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HISTOIRE 


DES  PAPES. 


Leon  IV. 
Empereur  d'Orient. 


ETIENNE  V. 

Cl.  P AP  E. 


Louis  I.  .... 

dit  le  Débonnaire  , 
Empereur  d'Occident 
& Roi  de  France. 


Harlemagne  enrichit  l’Eglife  de  Rome  par  des  Dona*  intro.Ia- 
tions  fans  nombre,  & des  dépouillés  des  Huns.  Les  Papes  de  » 
leur  côté  ouvrirent  les  Tréfors  fpirituels  de  l’Eglife)  & , félon  0lc£. 

laRcmarque  de  Mr.  de  Marca , relâchèrent  la  rigueur  de  l' ancienne  ie* 

Discipline.  Toutes  leurs  Ceremonies  s’introduilîrent  par-tout  j 
6c  il  lut  permis  aux  Evêques , qui  ne  voudraient  pas  s’en  tenir 
au  Jugement  de  leurs  Métropolitains,  d’en  appeller  à Rome.  On  peut  voir 
dans  un  Traité  intitulé  Catalogue  des  Témoins  de  la  Périt  é,  par  quels  moïens, 

6c  par  quels  degrez,  les  Evêques  de  Rome  fccoucrcnt  lejoug  des  Empereurs 
Grecs  & des  Exarques  de  Ravenne,  leurs  légitimes  Souverains  -,  de  quels  pré- 
textes ils  fe  fervirent  pour  obtenir  la  Protection  des  Rois  de  France  ) 8c  com- 
mftit  ilsabufcrent  de  leur  crédit.  Outre  cela,  dit  Hcyddcgcr  (i),  toute  la 
Religion  ne  confilta  plus  qu’en  la  Souveraineté  du  Pape,  l’Adoration  des 
Images,  l’Invocation  des  Saints,  le  Chant  Grégorien,  les  Orgues,  la  folcmnité 
des  Melfes,  les  confccrations  des  Temples. 6c  des  Autels,  l’ornement  des 
Eglifes,le  Célibat  des  Prêtres, les  Vœux  Monaftiqucs,  les  Pèlerinages,  8tc. 

C’elt  cette  Religion,  ou  plûtôt  ce  Fanatifme,quc  l’Eglife  Romaine  faifoit 
recevoir  de  gré  ou  de  force  à toutes  les  autres  Eglifes.  Enfin,  l'Ignorance 
ctoit  extrême  dans  le  Clergé.  Pour  clire  un  Evêque,  on  ne  l’examinoir,  ni 
fur  fa  Conduite,  ni  furfa  Doctrine:  il  fuffiloit  qu’illçut  bien  chanter  l’Oraifon 
Dominicale,  le  Symbole,  le  Canon,  le  Pfautier,  6cc.  De  forte  qu’un  fameux 
Hillorien  aeûraifon  de  dire,  que  toute  la  Religion  s' était  convertie  en  Superjiitton. 

Tel 


(il  Heydde’ir , BiJI.  Paf.it . Ætitt.  3.  , 

Tome  II.  - A • 
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Z histoire  des  papes. 

Tel  étoit  l’Efprit  dominant,  lors  cju’Etienne  V.  fut  élevé  fur  le  St. 
Siège.  Il  étoit  de  famille  noble  (t).  Des  fa  première  Jcunefle,  il  fut  mis  dans 
le  Palais  Patriarchal  de  Latran , 6c  élevé  par  les  foins  du  Pape  Adrien.  Leon 
III. , connoiflant  la  vertu  & l’hu^Éiité  d’Etienne,  l’ordonna  Sous-Diacre  j & le 
voiant  s’appliquer  de  plus  en  pltK  l’Etude  deschofes  fpiritucllcs , il  lui  con- 
féra le  Diaconat,  dont  il  exerça  les  fondions  avec  une  approbation  fi  gene- 
rale, qu’il  fut  élu  tout  d’une  voix,  des  que  le  Pape  Leon  fut  mort.  Incon- 
tinent après  fon Ordination  (3),  il  fit  prêter  ferment  de  fidelité  à l’Empe- 
reur Louïs-le-Debonnaire,  par  tout  le  Peuple  Romain) ce  qui  montre, que 
la  Souveraineté  de  Rome  n’appartcnoit,r.i  au  Pape,  ni  à Bernard  Roi  d'Italie. 
En  même  tems,  il  envoia  deux  Légats  en  France,  pour  donner  part  à 
l’Empereur  de  fon  Ordination  ) 6c  lui  témoigner  qu’il  defiroit  l’aller  voir, 
en  tel  lieu  qu’il  luiÿplairoit.  11  fuivit  fes  Légats,  Sc  fc  mit  en  chemin  vers 
le  commencement  d’Août. 

L’Empereur  Louis  (4)  aiant  appris  cette  nouvelle,  ordonna  à fon  neveu 
Bernard  Roi  d'Italie  d’accompagner  le  Pape;  Sc  envoia  au  devant  des  Am- 
batfadeurs  pour  le  fervir  £c  le  conduire  à Rhcims,  où  il  rcfolut  de  le  rece- 
voir. Quand  il  fçut  qu’il  approchoit,il  envoia  au  devant  Hildebalde  Archi- 
Chapelain,  Theodultê  Evêque  d’Orléans,  à qui  le  Pape  donna  le  Pallium ,. 
Jean  Archevêque  d’Arles,  6c pluficurs  autres  Ecclcfiaftiqucs  en  habits  de  ce- 
remonie. Enfin,  l’Empereur  s’avança  lui-même  à mille  pas  du  Monalterc 
de  St.  Remy.  Ils  dépendirent  tous  deux  de  Cheval.  L’Empereur  fe  pro- 
llcrna  à terre  , & le  Pape  le  releva.  Ils  fe  falucrent  en  Latin  : l’Em- 
pereur dit:  Béni  fuit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur,  6c  le  Pape  répondit: 
Béni  [oit  Dieu, qui  nous  a fait  voir  de  nos  yeux  un  fécond  David > Enfuite,  s’é- 
tant embrafiez , il  marchèrent  à l’Eglilc,  l'Empereur  foutenant  le  Pape 
de  la  main.  On  chanta  le  Te  Deum\  le  Pape  6c  l’Empereur  prièrent  long- 
tems  en  filcnce:  puis  le  Pape  fe  leva, 6c  chanta  à haute  voix  avec  fon  Cler- 
gé les  louanges  ou  acclamations  de  prières  pour  l’Empereur,  qu’il  conclut 
par  une  orailon.  On  entra  enfuite  dans  la  Maifon:  le  Pape  expofa  à l’Em- 
pereur les  caufes  de  fon  voiage,  que  l’Hifloire  ne  raportc  point.  Ils  prirent 
enfcmblc  du  pain  8c  du  vin  en  forme  de  bénédiction  : l'Empereur  rctourrii»  à 
Rhcims, Sc  le  Pape  demeura  à St.  Remy,  qui  étoit  hors  de  la  Ville.  Le 
lendemain, l’Empereur  invita  le  Pape  à manger,  lui  fit  un  repas  magnifique,. 
6c  de  grands  prelcns.  Le  troificmc  jour, le  Pape  invita  l’Empereur,  Sc  lui 
donna  aufiï  des  prêtons  qu’il  avoit  préparez,  Sc  à l’impcratrice  6c  aux  Sei- 
gneurs: 6c  le  lendemain  qui  étoit  Dimanche,  le  Pape  avant  la  MetTe  facra 
de  nouveau  l’Empereur,  lui  mit  fur  la  tête  une  couronne  d’or  enrichie  de 
pierreries,  qu’il  avoit  apportée  exprès,  Sc  une  autre  à Irmcingardc,  qu’il 
nomma  impératrice.  Tant  que  le  Pape  fejourna  en  France,  il  conféra  tous 
les  jours  avec  l’Empereur  fur  les  affaires  de  l’Eglife.  11  obtint  tout  ce  qu’il, 
lui  demanda,  6c  retourna  chargé  de  prefens  beaucoup  plus  confidcrablcs  que 

ceux 

(i)  Amfiaft.  (4)  dfrtnsm. 
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E T I E N N E V.  CT.  Pape!  f 

ceux  qu’il  avoit  faits  à l’Empereur.  Avant  que  de  reprendre  le  chemin  de 
Rome,  il  obtint  que  ceux, qui  avoient  attente  (f)  à laPerfonnc  de  Leon 
IlI.,auroient  laLibcrté  de  retourner  dansjeur  Patrie. 

Le  Pape  Etienne  V.  mourut  (6)  le  t^pieme  mois  après  fon  retour  de 
France  à Rome,  c’eft-à-dire  le  2Z.  de  Janvier  817.  après  avoir  tenu  le  Sié- 
gé ièulement  fept  mois.  Il  fut  enterré  à St.  Pierre, £Sc  en  une  Ordination 
au  mois  de  Décembre,  il  avoit  fait  neuf  Prêtres  & quatre  Diacres  •,  8c  d’ail- 
leurs il  confacra  cinq  Evêques  en  divers  lieux.  Ou  lui  attribue  un  Decret 
touchant  l’Ordination  des  Papes,  par  lequel  il  efl  ordonné  de  ne  les  confacrer 
qu’en  prefencc  des  Députez  de  l’Empereur  (7).  Mais , quelques  Auteurs  (8) 
font  d’opinion  que  ce  Decret  eft  d’Etienne  VII. 

Leon  IV.  PALPAT  T Louis  le  Dehonaire, 

Empereur  •*-  * » cJ  V_4  A E J.  Empereur  £3* 

d'Orient.  * Roi  de  trame. 

Cil.  TATE. 


LE  Saint  Siège  ne  vacqua  que  deux  jours.  Il  fut  d’abord  rempli  par 
Pascal  I.  Romain,  fils  de  Bonofê  (i).  Dès  fa  première  Jcunef- 
le,  il  fut  élevé  dans  le  Palais  Patriarchal.  Il  y fut  inllruit  des  Saintes  Ecri- 
tures, ordonné  Sous-Diacre,  Diacre,  & enfin  Prêtre.  Comme  il  s’appliquoit 
à la  prière, aux  jeûnes, & aux  veilles,  & cherchoit  la  Compagnie  des  plus 
faints  Moines,  le  Pape  Leon  III.  lui  donna  le  gouvernement  du  Monaltc- 
redeSt.  Etienne  proche  de  St.  Pierre,  où  il  faifoit  de  grandes  aumônes, 
particulièrement  aux  Pèlerins  qui  venoient  à Rome  des  Pais  les  plus  éloi- 
gnez, félon  la  louable  coutume  de  ce  Siecle.  Après  la  mort  du  Pape  Etien- 
ne, il  fut  élû  tout  d'une  voix  par  le  Clergé  & le  Peuple.  Il  fc  fit  facrcr 
fans  attendre  le  confcntcmcnt  de  Louïs-le-Dcbonnaire  (t).  Et , pour  s'en 
exeufer,  quoique,  probablement,  il  l’eut  fait  à deflèin  de  fêcoucr  peu  à peu 
le  Joug  des  Empereurs,  il  envoia  des  Légats  en  France,  pour  rejetter  la 
faute  lur  le  Clergé,  & fur  le  Peuple, qui  l’avoient  forcé,  difoit-il,à  pren- 
dre en  main  le  Gouvernement  de  l’Eglilè.  Louis , content  cette  maigre  fa- 
tisfaârion,  notifia  aux  Romains,  qu’à  l’avenir  ils  priflent  bien  garde  de 
blefier  de  la  forte  la  Majefté  Impériale  > & qu’ils  fuflent  à l’avenir  plus 
religieux  Obfcrvateurs  des  conventions  & des  ufages  de  leurs  Ancêtres. 

Le  Chef  de  la  Légation  ($)  du  St.  Siège  fut  Théodore  N umcnclatcur, 
qui  renouvella  avec  l’Empereur  le  Traite  d’ Alliance  & d’Amitié,  & obtint 
tout  ce  qu’il  demanda.  Il  emporta  à Rome  un  Acte  important.  C’étoit  la 
Confirmation  des  Donations  faites  à l’Eglifc  Romaine  par  Pépin  & par 

Char- 


fs)  Voyez  ci-devant  la  Vie  de  Leon  III. 

(6)  E’inhari  , Maninut  Pclenus  , Orien- 
tai, lib.l.  P.tptbrnh , Cenat.  Annal,  tr.Uu- 
ehefne , le.  3. 

(7)  Graeien,  Oi/Î.  33.  Cap.  gvid  fancla. 


(8)  Voyez  Paji,  inSteph.  K.  S.  10. 

(1)  Anaflafe. 

(l)  Platine. 

(3)  Epnhari  , 4)1.817.  Afirenim.  4».8l7. 
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? histoire'  des  PAPES.' 

Charlemagne.  C’eft  le  fameux  Decret  (4)  qui  commence  Ego  Ludovicut , par 
lequel  l’Empereur  Louïs  ajoute  aux  Donations  de  fon  Perc  6c  de  fon  Ayeulla 
Ville  6c  la  Duché  de  Rome, Scies  Iilcs  de  Corfc , de  Sardaigne,  3c  de  Sicile. 
On  (f)  croit  que  ce  dernier  été  ajouté  depuis  . car,  il  elt  certain  que 
la  Sicile  appartenoit  alors  à l’Empereur  de  Confiant  inoplc,  & que  les'  Fran- 
çois n’y  avoient  jamais  eu  aucun  Droit.  L’Empereur  Louis  donne  encore 
au  Pape  pluficurs  Patrimoines  en  Campanie,  en  Calabre,  à Naples,  à Sa- 
lerne  : mais , rien  n’empêche  qu’il  n’eut  quelques  Domaines  particuliers  dans 
les  Provincesdc  la  Domination  des  Grecs.  11  ajoute  une  elaufe  remarquable  : 
Sauve  fur  ces  Diubez  notre  Domination  de  tout  leur  Sujet  lion  : ce  que  l’on  en- 
tend principalement  delà  Duché  de  Rome,  où  Louis  & fes  Succeflcurs 
conferverent  la  Souveraineté,  comme  il  paroitra  par  la  fuite  de  l’Hiltoirc. 
Il  cil  dit  de  plus, que  k St. Siège  venant  à vaquer,  les  Romains  éliront  li- 
brement le  Pape,  oc  le  feront  confacrcr}  & qu’il  fuffira  qu’après  fa  confcc ra- 
tion , il  envoie  des  Légats  au  Roi  des  François,  pour  entretenir  la  Paix. 
Cette  claufc,  comme  le  remarque  gencreufement  Mr.  Fleury,  cil  encore 
fufpeéte  (je  dis  nettement  qu’elle  elt  fâufle  & fuppoféc)  j car  les  Rois  conti- 
nuèrent d’approuver  l’éleétion  du  Pape  avant  qu’il  fut  confacré. 

Les  Images  ne  fâifoient  pas  fortune  en  Orient,  fous  k régné  de  Leon 
l’Armenicn.  Theodofe,  Patriarche  de  Confiantinople,cnvoia  des  Apocry- 
fi  aires  à Rome  : mais,  le  Pape  ne  voulut  pas  les  voir,  6c  les  renvoya  de  loin. 
Théodore  Studitc , grand  Imaginaire , L’en  remercia  par  une  Lettre  où  il  dit: 
„ Vous  êtes  dès  le  commencement  la  fource  pure  de  la  foi  Orthodoxe:  vous 
„ ctes  le  port  alluré  de  toute  l’Eglitc,  contre  les  Tempêtes  des  hérétiques, 
„ & la  Ville  de  refuge  choilïe  de  Dieu  pour  le  Salut. ,,  Il  chargea  de  cette 
Lettre  fon  Difciplc  Epipbane.  Le  Pape  Pafcal , informe  du  fâcheux  état  où 
les  Catholiques  d’Orient  étoient  réduits, envoia  des  Légats  6c  des  Lettres  à 
Conllantinople,  pour  foutenir  la  caiife  des  Images,  qui  ne  pouvoient  pas 
fe  maintenir  d'clles-mêmes  contre  la  Puifiâncc  de  l’Empereur.  Mais , cette 
tentative  ne  fervit  qu’à  encourager  les  Catholiques,  voiant  le  premier  Siè- 
ge de  l’Eglife  déclaré  pour.cux.  D’autre  côte,  1e  Pape  aiant  rebâti  à Ro- 
me l’Egliic  de  Ste.  Praxedc  qui  menaçoit  ruine,  y transfera  pluficurs  corps 
fiùnts  des  cimetières  ruinez  6c  abandonnez  y 6c  fonda  au 'même  lieu  unMona- 
llcrepour  des  Grecs,  où.  ils  faifoient  jour  6c  nuit  l’office  en  leur  langue.  On 
croit  que  c’étoit  pour  ceux  qui  fe  retiroient  alors  à Rome,  fjyantla  Perfc- 
cution.  Le  Pape  donna  à ce  Monaftere  des  revenus  fuffilàns  en  fonds  de 
Terre  & cn'Maifons,  6c  orna  magnifiquement  l’Eglife  de  Ste.  Praxedc  juf- 

3u’à  mettre  fitr  l’Autel  un  Ciboire  ou  Baldaquin  de  huit  cens  livres 
'argent. 

L’invention  du  Corps  de  Ste.  Cécile  cft  un  des  evenemens  mémorables  du 
Pontificat  de  ce  Pape.  Des  l’an  foo.  Il  y avoit  une  Eglifc  du  nom  de  cette 

Soin- 

(4I  Tt.  r .Csfit,  fap  59t.  ofud.  B.irtiiium  (y)  Titury , H ijl.  Eccl.  Lru.  XLVL  f .1(5. 
tn.Sij.  $.  «o.  . 
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Sainte';  mais, étant  tombée  en  ruine,  le  Pape  Pafcal  commença  à la  rebâtir  An  Ci 
de  nouveau  (6).  Il  étoit  en  peine  de  trouver  le  Corps  de  la  Sainte,  comme  ltt. 

fi  les  Gémonies  (7)  n’avoient  pu  fournir  allez  de  femblables  reliques.  Un  Di- 

manche,  le  Pape  Pafcal  affiliant  à Matin^à  St.  Pierre,  fuivant  fa  coutu-  ^'5, "'  te- 
rne, s’endormit  8c  vit  en  fonge  Sainte  Cecnc,  qui  lui  dit  que  les  Lombards  C1|e_ 
avoient  inutilement  cherché  Ion  Corps,  & qu’il  le  trou^croit.  11  le  trouva  en 
effet  dans  le  cimetière  de  Prétextât,  revêtu  d’une  robe  tifl'uc  d’or , Üc  à fes  pieds 
des  linges  pleins  de  fon  lâng.  Avec  elle,  on  trouva  Valcrien  l'on  Époux } & le 
Pape  les  fit  transférer  à Rome,  dans  l’EglifcdcStc.  Cecile,auffi  bien  que  ceux 
de  Tiburce  & de  Maxime  Martyrs,  8c  des  Papes  Urbain  & Lucius.  En 
l’honneur  de  ces  Saints,  le  Pape  Pafcal  fonda  un  Monaltere  près  de  l’Egli- 
fc  de  Stc.  Cecile,afin  que  les  Moincsy  celebraflent  l'Office  jour  8c  nuit  (8). 

11  orna  magnifiquement  cette  Eglife,  8c  y mit  des  vafes  d'argent  dont  le  poids 
montoit  à plus  de  poo.  livres , entr’autres  un  Ciboire  ou  Tabernacle 
de  poo.  livres , & grand  nombre  de  voiles  ou  paremens  d’étoffes  pré- 
cieufes. 

Pafcal,  agiflant  confequcmment,  travailloit  à faire  des  Saints,  pour  avoir  des  Aiyle  J>c* 

Reliques.  Ebbon,  Archevêque  de  Rheims,alla  à Rome  du  confentemcut  - 

de  l’Empereur,  demander  miffion  pour  prêcher  la  foi  dans  le  Nord,  prin- 
cipalement aux  Danois,  qu’il  avoit  fouvent  vû  à la  Cour,  8c  dont  l’aveu- 
glement avoit  excité  fon  zele.  Le  Pape  Pafcal  lui  accorda  ce  qu’il  dc- 
liroit,  & lui  donna  pour  Compagnon  de  les  travaux  Halitgairc,  Evequc  de 
Cambrai. 

Cependant, l’Empereur  Louis  avoit  envoyé  en  Italie  Lothaire  fon  fils  ai- 
né,  pour  y rendre  jullicc:  6c, comme  il  étoit  prêt  à s’en  retourner,  le  Pape 
le  pria  de  venir  à Rome,  où  il  le  couronna  Empereur  le  Jour  de  Pâques, 
cinquième  d’ Avril  813.  (p).  Après  fon  retour  en  France,  l’Empereur  Louis 
apprit  que  Théodore  Primicicr  de  l’Eglifc  Romaine,  Sc  Leon  Nomcncla- 
teur  fon  Gendre, avoient  été  premièrement  aveuglez, puis  décapitez  dans  le 
Palais  Patriarchal  de  Latran , parce  qu’ils  ctoient  fidèles  au  jeune  Empe- 
reur Lothaire:  6c  quelques-uns  accufoicut  le  Pape  Palcal  d’avoir  ordonné, 
ou  du  moins  confcillé , ce  meurtre.  Louis , voulant  en  être  exactement  in- 
formé , nomma  pour  aller  à Rome  Adalong , Abbé  de  St.  Waalt , 6c  Hun- 
froy , Comte  de  Coire  ; mais,  avant  qu’ils  fullcnt  partis , il  arriva  deux  Légats 
du  Pape  Pafcal,  Jean  Evêque  de  la  Forêt  blanche,  & Benoit  Archidiacre 
de  Rome.  Ils  dévoient  prier  l’Erçpcrcur  de  ne  pas  croire  que  le  St.  Pere 
eût  participé  à ce  meurtre,  8c  de  faire  ccller  ce  faux  bruit.  Mais,  qui  croi- 
ra que  le  Pape  ne  fut  pas  coupable  de  ce  crime?  Et  c’efl  un  préjugé  bien 
fort  contre  lui , de  favoir  que  P Autorité  des  François  à Rome  P incommodait  (10). 
N’ignorant  pas  à quels  Empereurs  il  avoit  affaire , il  tâchait  fous  main  de  les  y 
affaiblir , de  les  rendre  odieuse  & conlemptibles. 

L’Em- 

(6)  Anefiefi.  {g)  TilUmeai , jo.  J. 

(jj  C’ctoit  à Rome  le  lien  de  Supplice,  (9)  Epnhsrd,  ai  haut  en. 
comme  ou  dirait  ici  la  Place  de  Grève.  (10)  Miuray,  Abrt’i  Chrtn.  ad  an.  81}, 
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L’Empereur  ne  fc  contenta  pas  de  tout  ce  que  les  Légats  du  Pape  purent 
lui  dire.  Il  fit  partir  (il)  fes  Ambaffadcurs,  qui,  étant  arrivez  à Rome,  ne 
purent  s’aflurcr  de  la  vérité  du  fait.  Car,  le  Pape  Pafcal  fe  purgea  parferment 
en  leur  prcfèncc,  dans  le  Palais  dc^Lutran,  affilié  de  54.  Evêques,  avec  des 
Prêtres  Sc  des  Diacres.  11  ne  voulut  point  livrer  les  Meurtriers,  parce  qu’ils 
étoient  de  la  famille  (fc  St.  Pierre;  & lbutint  que  Théodore  & Leon  avoient 
été  juflcmcnt  mis  à mort,  comme  étant  coupables  de  Leze-Majellé.  Et 
Louis  (iz)  trop  débonnaire  J'ouffrit  cette  injure , dont  il  pouvait  au  moins  faire 
jujlice  fur  eux.  Le  Pane,  pour  mieux,  perfuader  Louis  de  la  vérité  de  ce 
qu’il  diloit , lui  renvoia  le  même  Evêque  Jean,  Sergius  Bibliothécaire,  Qui- 
1 in  Sous- Diacre, & Leon  Maitre  de  la  Milice,  qui  vinrent  en  France  avec 
les  Envoyez  de  l’Empereur  (1 3).  Quand  il  les  eut  ouis,  il  ne  crut  pas  de- 
voir pouffer  plus  loin  la  recherche  de  cette  mort, quelque  deûr  qu’il  en  eut, 
& fuivit  fon  inclination  naturelle  pour  la  clcmcnce. 

Les  Légats  du  Pape  Pafcal , étant  retournez  à Rome,  le  trouvèrent  dange- 
reufement  malade,  & il  mourut  peu  de  jours  après  l’onziemc  de  May  814. 
niant  tenu  le  Siège  lept  ans, trois  mois,  8c  dix  lept  jours  (14).  C’étoit  un 
Pape  ambitieux  ik.  orgueilleux  autant  qu’aucun  de  fes  Prcdcceflcurs.  Du- 
rant fon  Pontificat,  il  fit  deux  Ordinations* l’une  au  mois  de  Décembre, 
l’autre  au  mois  de  Mars.  11  repara  & orna  quantité  d’Egtifcs  à Rome  éc 
ailleurs, rebâtit  l’Holpice  des  Anglois  brûlé  par  accident,  rétablit  & dota 
fuftilâmmcnt  l’hôpital  de  St.  Percgrin , près  St.  Pierre , fondé  par  Leon  III. 
& le  Monaftcrc  des  Rcligieufcs  des  Saints  Martyrs  Serge  £t  Bacque.  Entre 
les  ornemens  des  Eglifcs,  il  cil  fait  mention  de  deux,  où  étoit  reprefentée 
l’Affomption  de  la  Sainte  Vierge  en  fon  Corps;  ce  qui  montre  qu’on  la  croioit 
dès-lors  à Rome.  Il  fit  relever  la  chaire  Pontificale,  qui  étoit  à Ste.  Ma- 
rie-Majeure, afin  d’avoir  plus  de  liberté  de  prier,  &dc  parler,  s’il  étoit 
néccffairc,aux  Officiers  .affi flans, fans  être  entendu  des  Femmes  qui  fe  met- 
toient  derrière.  L’Eglife  Romaine  honnorc  le  Pape  Pafcal  comme  Saint, 
le  14.  de  May  (ip).  11  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  Ste.  Praxcdc;car,les 

Romains  ne  voulurent  pasfouffrir  qu’on  l’inhumât  dans  l’Eglifc  de  St.  Pier- 
re (16). 


(i  0 Tbefanut , dtGefl.  Ludovïci  C,  30. 
(il)  Mtteray  , ubi  fnpr. 

(13)  Ajlronom.  an.  113. 

(14)  Lienhard , an.  814.  Amjlafe.  Papt» 


broch , Conat, 

(15)  Mar:  y roi.  Rem.  14.  Âlai.  BollanJ , 10* 
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(16)  Theçanuf , $.  30. 
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Empereur  a'ihient.  ( Roi  de  Haute . 

C 1 1 I.  PATE. 

LA  Vacance  du  St.  Sicge  fut  très-courte:  car, le  Dimanche  f.  de  Juin 
on  ordonna  Eu  ce  ne  II.  Archiprétrc  du  titre  de  Ste.  Sabine  (i). 
Il  ctoit  Romain  de  naifiànce,  fils  de  Bocmond.  Son  humilité,  fa  fim- 
plicité,  l'a  Doctrine,  le  rendoient  recommandable;  & cependant  fon  Elcc- 
lion  ne  fut  pas  fans  difficulté,  quoique  Platine  (z)  ait  écrit  qu’il  fut  élu 
tout  d’une  voix.  Il  avoit  un  Concurrent  nommé  Zinzinus  (}),  qui  fut 
nommé  au  Papat  par  un  petit  nombre  dePcrfonncs:  mais,  le  Parti  des 
Nobles,  qui  etoient  pour  Eugene,  l’emporta;.  Se  Zinzinus  fut  contraint 
d'abdiquer. 

L’Empereur  Louis  aiant  appris  par  le  Sous-Diacre  Quirin, -qu’il  s’étoit 
émû  à Rome  une  Sédition, refolut  d’y  envoier  fon  fils  Lothairc,  pour  or- 
donner à fa  place  ce  que  deraandoit  la  nccciîité  des  affaires.  Lothairc  (4) 
fut  accompagné  en  ce  voyage  pax  Hilduin,  Abbé  de  St.  Denis,  & Archi- 
Chapclain.  Etant  à Rome,  il  fe  plaignit,  que  de  ceux  qui  avoient  été  fi- 
dèles à l’Empereur  l'on  Perc,  Sc  aux  François,  les  uns  avoient  été  mis  à 
mort  injullemcnt,lcs  autres  étoient  traitez  avec  mépris.  Il  demanda  pour- 
quoi il  y avoit  tant  de  plaintes  contre  les  Papes  & les  Juges  de  Rome?  On 
trouva  que  plufieurs  terres  avoient  été  injuftement  confiiquécs  par  l’Avarice 
des  Juges,  & la  négligence  des  Papes.  L’Empereur  Lothairc  en  ordonna 
la  reftitution;  8c  le  Pape  Eugene  y confentit. 

Lothaire,  pour  affermir  fes  Jugemens,  & pourvoir  à l’avenir,  fit  uns 
Conftitution , qui  fut  publiée  à St.  Pierre, St  qui  contient  neuf  Articles  (f). 
Dcfcnfe  fous  peine  de  la  vie  d’offenfer  ceux  qui  font  fous  la  protection  lpc- 
ciale  du  Pape  & de  l’Empereur.  On  rendra  en  tout  une  fuite  Obéïflancc  au 
Pape,  à fes  Ducs, St  à fes  Juges,  pour  l’execution  de  la  Juffice.  Defcnlè 
de  piller,  comme  par  le  pafle,  ni  pendant  la  vie  du  Pape, ni  après  fa  mort. 
Aucun  homme  libre  ou  ferf  n’apportera  empêchement  à l’Elcétion  du  Pape; 
&,clle  n’appartiendra  qu’aux  feuls  Romains,  fuivant  l’ancienne  conceffionr. 
qui  leur  en  a été  faite  par  les  Peres.  Nous  voulons  que  des  Commifiàircs 
foient  établis  par  le  Pape,  pour  nous  reporter  tous  les  ans  comment  les 
Ducs  Sc  les  Juges  font  jufticc  au  Peuple,  5c  comment  notre  Con- 
ftitution elt  oblervéc.  Nous  ordonnons  donc,  que  les  plaintes  de  leurs 
négligences  foient  premièrement  portées  au  Pape,  pour  y remédier  promp- 
tement , ou  nous  en  donner  avis,  afin  que  nous  publions  y pourvoir.  Nous 
voulons  auffi,  que  l’on  demande  à tous  les  Romains,  foit  du  Sénat, foit  du 

Peu- 

Ci)  Analafe,  Etinkard.  (4)  Le  Comte , Annal.  Eul . Tramer,  an. 

(l'  Platine,  in  F.ngtmo  11.  814.  $.  10.  Afîromm. 

Cj)  O nafltre  : Ci.ctrùul , crc.  ($)  Te.  1.  Capte,  p,  18. 
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Peuple,  félon  quelle  loi  ils  veulent  vivre,  afin  qu’ils  foient  jugez  fuivant 
cette  Loi,  par  notre  Autorité.  Nous  voulons  que  tous  les  Ducs,  les  Juges* 
& les  autres  Perfonnes  d’autorité  viennent  en  notre  prefcnce,  tandis  que 
nous  fommes  a Rome,  pour  favoirleur  nombre  Scieurs  noms,  6c  les  avertir 
chacun  de  leur  devoir.  La  Souveraineté  de  l’Empereur  fur  Rome  paroit 
clairement  dans  cette  Conltitution,aurti  bien  que  clans  le  Serment  queLo- 
thairc  fit  prêter  aux  Romains,  dont  la  fub fiance  étoit:  „ Je  promets  d’e- 
„ tre  fidèle  aux  Empereurs  Louis  6c  Lothaire,  fauve  la  foi  que  j’ai  promi- 
„ fe  au  Pape:  & ne  point  confcntir  qu’on  élife  de  Papc,fi-non  canoniquc- 
„ ment,  ni  que  le  Pape  élu  foit  confacré,  avant  qu’il  tarte  en  prefcnce  des 
„ Commirtàircs  de  l’Empereur  un  Serment  pareil  à celui  que  le  PapcEuge- 
„ ne  a fait  par  écrit.  „ Aventin  nous  dit  que,  par  cette  Conilitution, 
Lothaire  remit  en  bon  ordre  P Etat  de  la  Republique , que  T Ambition  deme jurée , 
P Avarice  in/atiable,  les  Fourbes  & les  Mechancctez  des  Papes , avaient  jet  té 
élans  une  extreme  Corruption. 

L’Empereur  Michel  aiant  terminé  la  Guerre  civile  à fon  avantage,  il  en- 
voya une  Ambaflade  en  France,  avec  une  grande  Lettre  à l’Empereur 
Louis,  qu’ilqualific  Roi  desFrancsÔC  des  Lombards,  8c  nommé  pareux  Em- 
pereur (6).  11  raconte  la  Révolte  de  Thomas  6c  fa  Victoire  fur  ce  Rebelle  ; 
s’exeufant  fur  cette  Guerre  de  n’avoir  pas  plutôt  envoié  fes  AmbafTadeurs  à 
Louis.  11  confirme  la  Paix  6c  l’Amitié  avec  l’Empire  d’Occident,  8c  il 
ajoute:,,  Nous  vous  faifons  auffi  lavoir,  que  pluficurs  tant  du  Clergé  que 
„ du  Peuple,  s’écartant  des  Traditions  Apoftoliques , ont  introduit  des 
„ Nouveautez  per nicicufcs.  ‘Premièrement , ils  ôtoient  les  Croix  des  Eglilcs 
„ pour  mettre  a leur  place  des  Images,  devant  lesquelles  ils  allumoient  des 
„ Lampes  6c  bruloicnt  de  l’Encens,  les  honnorant  comme  la  Croix.  Ils 
„ chantoicnt  devant  ces  Images,  les  adoraient,  8c  imploraient  leurs  fccours. 
„ Plufieurs  les  entouraient  de  linges,  6c  les  faifoient  maraines  de  leurs  E11- 
„ fans.  Ils  faifoient  tomber  fur  clics  les  premiers  cheveux  qu’ils  leur  cou- 
„ poient  •,  ou  offraient  leurs  cheveux  aux  1 mages,  en  prenant  l’Habit  Monaf- 
„ tique.  Quelques  Prêtres  gratoient  lcsCouleurs  des  Images,  les  mcloicnt 
„ au  St.  Sacrifice,  ôc  en  donnoient  la  Communion.  D’autres  mettoient 
„ le  Pain  confacré  entre  les  mains  des  Images,  où  ils  le  faifoient  prendre 
„ aux  Communians.  D’autres  fe  fervoient  des  Planches  peintes  des  Ima- 
„ ges,  au  lieu  d’Autel,  pour  célébrer  les  Saints  My Itérés  en  des  Maifons 
„ particulières , 6c  pratiquoient  pluficurs  autres  abus  fcmblablcs.  C’cft 
„ pourquoi  les  Empereurs  Orthodoxes, 6c  les  plus  favans  Evêques, ont  af- 
„ femblé  un  Concile  local,  où  ils  ont  fait  ôter  les  Images  des  lieux  bas, 
„ pour  les  remettre  en  haut  comme  auparavant, afin  qu’elles  ferviflent  d’in- 
,,  (traction , fans  que  les  Ignorans  les  adoraflent , leur  allumartênt  des  Lam- 
„ pcs,oalcur  offriflent  de  l’Encens.  Quelques-uns  d’entr’eux,  ne  voulant  pas 
,,  recevoir  les  Conciles  locaux , s’en  font  allez  à Rome,  calomniant  l’E- 
„ glife: mais, fans  nous  arrêter  à leur  mauvais  dilcours,  nous  vous  décla- 
rons 


(6)  Pcji.  Th.  lib.  it.  10.  Csnvtntus  Pa  rijïtnjï’  > î*/I.  Conçu.  p.  106, 
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, rons  notre  Creance  Orthodoxe.  Nous  croions  la  Trinité  d’un  Dieu  en 
„ trois  Perfonnes,  £c  l’ Incarnation  du  Verbe,  les  deux  volontcz  3c  lés 
„ deux  operations.  Nous  demandons  les  intercédions  de  la  Sainte 
„ Vierge  MeredeDieu,  Si 'de  tous  les  Saints  : nous  révérons  leurs  Rcli- 
,,  ques,  6c  nous  recevons  toutes  les  Traditions  Apoftoliques  & les  Or- 
„ donnances  des  fix  Conciles.  Nous  envoions  donc  nos  Lettres  au  Pape 
„ de  Rome,  avec  un  Evangile  orne  d’or  6c  de  pierreries , une  patène  & un 
,,  calice  de  même,  pour  être  offerts  à l'Eglife  de  St.  Pierre  par  nos  Am- 
,,  baffideurs,  que  nous  vous  prions  d’y  faire  conduire  avec  honneur  & fu- 
„ rcté  : & de  faire  chaffer  les  faux  Chrétiens  qui  calomnient  l’Eglife.  „ 11 

£ avoit  pour  l’Empereur  Louis  quelques  prefens  d’étoffes  précicufcs,  6c  la 
ettre  etoit  dattée  de  Confiant! noplc  le  io.  d' Avril  824. 

Louis- le-Debonnaire  donna  audience  à Rouen  aux  Ambaffadeurs  de  Con- 
ftantinoplc,  &lesenvoiaà  Rome,  comme  ils  defiroient  (7).  11  y envoia 
en  même  tems  Fortunat,  Patriarche  de  Grade,  pour  être  examine  par  le 
Pape  touchant  fa  fuite,  dont  il  ne  rendoit  point  de  raifon,  & les  Ambaffa- 
deurs Grecs  n’avoient  rien  dit  pour  fa  defcnlc.  L’Empereur  Louis  de  fon 
côté  envoia  deux  Ambaffadeurs  à Rome,  Freculic  Evêque  de  Lilieux  3c 
Adegairc,qui  traitèrent  avec  le  Pape,  fes  Mini  lires,  & les  Evêques  qui  croient 
auprès  de  lui  (8).  Ils  demandèrent  le  Confcntement  du  Pape , pour  faire 
examiner,  par  les  Evêques  de  France,  la  Qucition  des  Images,  afin  que 
cet  examen fc  fâifant  de  la  forte,  le  St.  Pcrc  ne  put  refuferde  coimoitre  la  vé- 
rité. Le  Pape  Eugcne  y confcntit,  & les  Ambaffadeurs  François  étant  re- 
venus, l’Empereur  Louis  ordonna  à plufieurs  Evêques  de  ion  Royaume 
de  s’affembler  à Paris,  le  1.  de  Novembre  de  l’anncc  fuivante. 

Dans  cette  Affemblée,  on  lut  la  Lettre  du  Pape  Adrien  à l’Empereur 
Conftantin  & à fa  Merc  Irene,  où  les  Evêques  François  trouvèrent  qu’il 
avoit  raifon  de  blâmer  ceux  qui  brifoient  les  Images  5 mais,  qu’il  avoir  man- 
qué de  Difcretion , en  ordonnant  de  les  adorer  fuperfiiticulcmcnt.  Ils  blâ- 
mèrent auflî  le  Concile  tenu  en  confcquencc,  qui  eft  le  fécond  de  Nicée} 
& ils  n’épargnerent  pas  celui  des  Iconoclafics  tenu  fous  Conftantin  Copro- 
nyme.  Ils  approuvèrent  la  Cenfure  que  Charlemagne  avoit  faite  du  Concile 
de  Nicée,  dans  les  Livres  Carolins,  6c  jugèrent  impies  les  Reponlcs  du 
Pape  Adrien  : „ Votre  Pcre  d’heureufe  mémoire,  difent-ils  à Louis  le  De- 
„ bonnaire,  s’étant  fait  lire,  à lui  Sc  aux  ficus,  le  Synode  de  Nicée, 6c  y 
„ aiant  trouvé  beaucoup  de  chofés  qui  meritoient  une  jufte  Cenfure, il  en 
„ fit  marquer  certains  chefs  particuliers  qu’il  fit  adreffer  au  Pape  par  l’ Ab- 
„ bé  Angilbcrt , afin  que  lui-même  les  ccnfurât  par  fa  propre  autorité. 
,,  Mais  ce  Pape,  favorifant  ceux  qui  avoient  avance  des  chofcs  fi  fuperfli- 
,,  tieufes,  & qui  les  avoient  défendues  par  des  Paffagesde  l’Ecriture  fi  mal 
,,  appliquez,  fit  ce  qu’il  put  en  les  parcourant  pour  les  exeufer}  mais  cer- 
„ tes,  il  ne  fit  pas  cc  qui  etoit  de  fon  devoir;  car,  il  y a certaines  cho- 

fes, 

(7)  Egmkard,  an.  814.  (8)  Synedt  tarif,  in  Suit.  Cencil.  Cal.  f. ioÿ.' 
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„ fes,  qu’il  y oppofc  à la  vérité,  qui,  fiuif  le  rcfpect  dû  à l’Autorité  Pon- 
,,  tificalc,  font  directement  oppofées  a celle  de  là  Vérité  Divine.  „ En- 
luitc,  les  Evêques  firent  lire  la  Lettre  de  l’Empereur  Michel,  8c  ouïrent 
de  la  bouche  deFreculfc&d’Adcgaire  la  Relation  de  ce  qu’ils  avoient  négo- 
cié à Rome.  Enfin,  ils  firent  lire  plufieurs  Partages  de  l’Ecriture  8c  des  Pè- 
res, qu’ils  av  oient  recueillis,  8c  les  cnvoicrcnt  a l’Empereur  Louis  par  Ha- 
litgairc, Evêque  de  Cambrai, 8c  Amalarius  auffi  Evêque,  qui  vinrent  trou- 
ver l’Empereur  à Aix-la-Chapcllc.  Ils  lui  apportèrent  la  Lettre  de  l’Af- 
fembléedc  Paris , contenant  la  Relation  de  ce  qui  s’y  étoit  parte,  ôc  l'avis  des 
Evêques,  qui  étoit,  que  l’Empereur  Louis  écrivit  au  Pape,  8c  à l’Empe- 
reur de  Conllantinople.  „ Nous  n’ignorons  pas,  difcnt-ils,  combien  vous 
„ êtes  affligé  de  voir  s’écarter  du  droit  chemin  ceux , qui , aiant  la  Souvc- 
„ raine  Autorité , devraient  y ramener  les  autres  ........  Comme  il 

„ ne  faut  pas , ajoutent-ils , négliger  le  i’alut  de  nos  frères , ni  reprendre  lc- 
„ gerement  l’Autorité  éminente,  nous  avons  jugé  à propos,  que  votre  Dif- 
,,  cours  s’adrerte  à ceux  qui  vous  ont  excité  a examiner  cette  Queftion, 
„ c’cft- à-dire  aux  Grecs,  afin  que  tout  ce  qui  parait  reprehenfrble  fc  rapor- 
,,  te  plutôt  à eux , que  l’on  peut  reprendre  librement , 8c  dont  le  fcandale 
„ peut  fe  tolérer  plus  facilement.  Ainfi,  reprenant  les  Grecs  8c  compa- 
„ tirtant  à leur  infirmité  s louant  les  Romains  8c  relevant  leur  autorité  * pro- 
„ polant  neanmoins  modcllcmcnt  la  Vérité  par  l’Ecriture  8c  les  Pères,  V ous 
„ pourrez  procurer  le  lalut  des  uns  8c  des  autres.  „ 

Après  le  Recueil  des  Partages  des  Pères  rangez  l'ous  quinze  titres,  En- 
voient les  modèles  de  deux  Lctres  : la  première  de  l’Empereur  Louis  au  Pa- 
pe, la  féconde  du  Pape  à l’Empereur  Michel.  L’Empereur  Louis  exhor- 
toit  le  Pape  à fc  fervir  de  fon  autorité,  pour  procurer  la  Paix  en  Orient.  Il 
lui  propofe  d’envoier  une  AmbaiTade  'commune  à Conllantinople , 8c  le  prie 
de  ne  pas  croire  que  le  modèle  de  Lettre , qu’il  lui  envoie , (bit  pour  l’in- 
ftruire , mais  feulement  pour  lui  communiquer  fa  penfée: déclarant, qu’il  n’a 
point  artcmblé  de  Concile  pour  décider,  mais  qu’il  a feulement  fait  exami- 
ner la  Qucltion,  du  conlentement  du  Pape.  Le  modelé  de  la  Lettre  du 
Pape  à l'Empereur  Michel  eft  divifé  en  trois  points, la Raifon, l’Autorité, 
le  Confcil.  L’Auteur  rcleve  extrêmement  l’Autorité  du  St.  Siège, 8c  mon- 
tre qu’on  y a toujours  eu  recours  pour  terminer,  non  feulement  les  Qucl- 
tions  de  foi,  mais  toutes  les  Diviiions  de  l’Eglifc.  11  foutient  que  l’Eglifc 
Gallicane  a toujours  obièrvé  de  n’obliger  perfonne  à avoir  des  Images,  5c 
de  ne  le  défendre  à perfonne  -,  8c  que  jamais  il  n’y  a eu  de  Difpute  pour  ce 
fu jet.  La  raifon  de  cct  ufage  cil, que  quand  il  n’y  aurait  aucune  Image  dans 
le  Monde, la  Foi,l’Efpcrancc,ni  la  Charité  n’en  fouffnroient  point» 8c  que 
d’ailleurs  les  Images  ne  nuifent  point  à ces  trois  Vertus,  pourvu  qu’on  ne  leur 
rende  aucun  Culte  de  Religion. 

L’Empereur  Louis,  aiant  reçû  ces  Ecrits,  fc  les  fit  lire.  Il  en  fut  con- 
tent, Sc  il  les  envoia  au  Pape  Eugene  par  Jercmic,  Archevêque  de  Sens, 8c 
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Jonas, Evêque  d'Orléans:  avec  une  autre  (p)  Lettre,  par  laquelle  il  prie  le 
Pipe  de  conférer  avec  eux  touchant  la  Légation  , qu’il  doit  envoyer  en 
Grèce»  comme  étant  des  Prélats  inilruits  dans  les  laintes  Lettres  de  exercez 
dans  la  Difpute.  „ Nous  ne  vous  les  eiîvoions,  pas,  ajoutc-c’il,  avec  ce 
,,  Recueil  de  Pillages , pour  prétendre  vous  inilruire  : mais  feulement  pour 
„ vous  aider  comme  nous  devons.  „ Il  exhorte  enfuite  le  Pape  à condui- 
'rc  cette  affaire  avec  tant  de  Difcrction,  que  Pcrfonne,ni  Grec,  ni  Romain, 
ne  puiiïc  y trouver  à redire.  Outre  cette  Lettre,  Jcrcmie  & Jonas  avoient 
une  Inllruétionqui  portoit:  „ Prenez  garde  d’uier  de  beaucoup  de  Patien- 
,,  ce  & de  Modeltic  en  conférant  avec  le  Pape,  de  peur  qu’en  lui  refillant 
,,  trop,  vous  ne  le  pouffiez  à une  opiniâtreté  invincible.  Mais,  témoignez 
„ une  grande  Soumiffion,  pour  l’amener  peu  à peu  au  temperemment  que 
,,  l’on  doit  garder  à l’égard  des  Images,  bi  vous  pouvez  convenir  heurcu- 
„ lcroent,  & qu’il  vous  déclare  .vouloir,  envoiei  fes  Légats  en  Grèce  pour 
,,  ce  fujet, demandez  lui, s'il  lui  plaie  que  nos  Envoyez  les  accompagnent. 
„ En  ce  cas, donnez  nous  en  promptement  avis  par  vos  Lettres, ôt  du  tems 
„ de  votre  retour,  afin  qu’Halitgaire  & Amalarius  fc  puiffent  trouver  près 
„ de  nous  en  même  tems.  „ 

On  ne  fut  point  (io)  quelle  fut  la  fuite  de  l’Aflèmblce  de  Paris,  Se  de 
la  Négociation  des  Evêques  Jeremic  Se  Jonas  auprès  du  Pape:  mais, il  ell 
certain  que  les  François  foutinrent  encore  long-tems  la  même  Doctrine  tou- 
chant ks  Images  » qu’il  ne  fallott.ni  les  brifer,  ni  les  adorer»  fans  recevoir 
le  fécond  Concile  de  Nicéc,  ni  fc  foumettre  en  ce  point  à l’Autorité  du  Pa- 
pe, qui  l’avoit  approuvé:  Se  toutefois  il  ell  également  certain, qu’ils  furent 
toujours  en  Communion  avec  le  St.  Siégé, fans  que  l’on  y voyc  un  moment 
d'interruption.  Du  relie,  il  efl  important  de  faire  trois  Réflexions  fur  ce 
Demelé.  La  première,  Qu’on  necroioit  pas  alors  l'Infaillibilité  du  Pape» 
puifque  deux  Princes  très-pieux,  Charlemagne  Se  Louis,  une  infinité  de 
doétes  Prélats,  des  Conciles  meme  , ont  cru  qu’il  s’étoit  trompé  dans  la 
Quellion  des  Images.  La  fécondé  Reflexion,  ocaucoup  plus  importante, 
efl, Que  les  mêmes Perfonnes, que  jeviens  d’indiquer,  ne  croioient  pas  qu’il 
fallut,  fous  peine  de  Damnation  éternelle  , fc  foumettre  à un  Concile  que 
le  Pape  regardoit  comme  Uni verfel, qu’il  avoit  approuvé,  Se  auquel  il  avoic 
prefidéparfesLegats.  Enfin, ma  troificmc Reflexion  efl, que  fi  des  Princes, 
des  Eveques,  des  Conciles,  ont  pû,  fans  être  Hérétiques,  fans  encourir 
l’Excommunication,  rejetter  le  Culte  des  Images,  comme  fuperftiticux  Se 
idolâtre,  il  doit  être  libre  encore  aujourd’hui  de  fuivre  cet  Exemple:  car, 
en  matière  de  Religion,  ce  qui  dl  une  fois  licite,  doit  l’être  toujours»  les 
Loix  Divines  étant  au  dcffiis  des  Caprices  humains. 

A la  faveur  de  l’Ignorance,  8c’ de  mille  Defordres  qui  regnoient  dans  ce 
fiecic  ténébreux,  la  Ditciplinc  Ecclcfi.iihquc  fc  relachoit  tous  les  jours,  Se 
fc  corrompoit  meme  effrowblcmcnt.  Le  Pape  Eugène,  voulant  y remédier, 

tint 

(9)  T*.  7.  Ctiuil  f.  1648.  (10)  fltxry , Hijt.  Eccl.  Liv.  XIV U.  S,  f. 
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tint  un  Concile,  dont  le  Decret  cft  datte  du  if.  de  Novembre  8 16  (ti). 
Soixante  & deux  Evêques  y aflifterent  avec  le  Pape.  Il  y avoit  dix-huit 
Prêtres,  lix  Diacres,  & pluGcurs  autres  Clercs.  Le  Diacre  Théodore 
lut,  au  nom  du  Pape,  un  petit  Difcours  pourfervir  de  Préfacé  aux  Ca- 
nons} encore  étoit-il  copié  du  Concile  de  Grégoire  II.  ce  qui  fait  conjec- 
turer, qu’ils  ne  favoient  plus,  ni  parler  fur  le  champ, ni  rien  compofer  d’O- 
riginal,  tant  l’Ignorance  ctoit  craflc.  On  publia  enfuite  trente-huit  Ca- 
nons, la  plupart  pour  la  Reformation  du  Clergé.  Les  Prêtres  ignorans  fe- 
ront avertis  par  l'Evêque,  8c  fufpcodus,pour  leur  donner  letems  ucs’inftrui- 
rc}  & s’ils  n’en  profitent  pas,  ils  pourront  être  depofez.  Le  Métropoli- 
tain en  ufera  de  même  à proportion  fur  fes  Suffragans.  Il  elt  ordonné  d’é- 
tablir des  Ecoles  dans  les  Evêchcz,les  Paroiflcs,8c  les  autres  lieux,  où  elles 
font  néccflaires.  On  établira  des  Cloîtres  près  l’Eglifc  Cathédrale,  où  les 
Clercs  vivront  en  commun,  fous  la  conduite  de  Supérieurs  capables  2c  dé- 
pendant de  l’Evêque.  Les  Evêques  ne  mettront  les  Curez  que  au  confentc- 
ment  des  habitans,  & n’ordonneront  des  Prêtres  que  pour  un  certain  titre  : 
afin  qu’ils  ne  foient  point  obligez  à demeurer  dans  aes  Maifons  fcculiercs. 
Les  Prêtres  ne  feront , ni  ufuriers , ni  chaffeurs , ni  occupez  au  travail  de  la 
Campagne,  8c  ne  paraîtront  hors  de  leurs  Maiions  qu’en  habit  Sacerdotal, 
pour  être  toujours  prêts  aux  fonéirions  Eçclcfiaftiques  8c  n’être  pas  expolcz 
aux  infultcs  des  fcculiers.  Les  Evêques  2e  les  Clercs  auront  des  Avocats 
qui  pourfuivront  en  Juftice  leurs  caufcs,  6c  celles  de  leurs  Eglifcs, 
afin  de  n’être  point  détournez  de  leurs  fondions.  Mais,  pour  le  criminel, ils 
fc  défendront  en  perfonne.  Les  Prêtres  ne  feront  point  obligez  d’être  té- 
moins en  juftice,  s’ils  ne  font  témoins  néccflaires.  I .es Evêques  ne  pourront 
tourner  à leur  ufage  particulier  les  biens  des  Paroifles  6e  des  autres  lieux  de 
pieté , ni  les  charger  d’exaétions  au  de-là  des  anciennes  coutumes.  Les  Prê- 
tres ne  refuferont  les  offrandes  de  perfonne,  2cc. 

Le  Pape  Eugene  mourut  l’année  fuivante  817.  le  17.  d’Août.  Il  eut 
tant  de  foin  de  faire  venir  du  bled  à Rome,  qu’on  y vivoit  à meilleur  mar- 
ché qu’en  aucune  autre  ville.  On  le  loue  (1  z)  ,del’attention fingulicre  qu’il 
eut  toujours  à foulagcr  les  Pauvres,  les  Malades,  les  Veuvcs2c  de  les  Or- 
phelins : on  l’appclloit  communément  le  Père  des  Pauvres. 

Louis  le-Debonnaire, 

Empereur  (3* 

Roi  de  Fnmee. 

CIV  TAPE. 

VAlentin,  Romain  de  naiffance,  fils  de  Pierre  (1),  aiant  cté  éle- 
vé dans  le  Palais  Patriarchal  de  Latran,fut  ordonné  Sous-Diacre  8c 
puis  Diacre,  parle  Pape  Pafcai.  Eugene  II.  l’aima  comme  fon  fils,  8c 

(xi)  Te.  8.  Ctiuil.  f.  ioj,  (1)  Ptftiroeb.  Autfiâfe, 

(11)  PUimt. 


Michel-le-Becue, 
Empereur  iTOrieut. 


VALENTIN. 


Digitized  by  Google 


VALENTIN.  CIV.  Pape.  i? 

l’avoit  toujours  auprès  de  lui.  Il  étoit  Archidiacre, quand,  après  une  va- 
cance de  quatre  jours,  il  fût  élevé  fur  le  St.  Siège,  le  t . jour  de  Septem- 
bre, de  l’an  817.  Son  Pc«*ificat  ne  fût  que  d’environ  f.  Semaines  } car,  il 
mourut  le  10.  d'Ociobrc.  Des  fa  plus  tendre  Jeuneffe  (*) , au  lieu  de  s’oc- 
cuper au  jeu  8c  auplaifir,  comme  la  plupart  des  Enfans  de  fon  âge,  il  ne 
penfoit  qu’à  s’exccrccr  dans  la  vertu.  11  ctoit  infinuant,  8c  il  avoit  tant  d’é- 
loquence, qu’il  perfuadoit  tout  ce  qu’il  vouloir.  Tandis  qu’il  ne  futquefimple 
particulier,  8c  même  après  fon  élévation,  perfonne  ne  l’égala  en  Pieté,  en 
Douceur,  en  Libéralité. 


T heophile , 

Empereur  u' Orient. 
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ON  élut  ,pour  fucceder  à Valentin, G R egoi  re  IV.  Prêtre  du  titre 
de  St.  Marc.  Il  étoit  Romain,  fils  de  Jean,  d’une  famille  dillin* 
guce  par  fâ  Noblefîc  (1).  Le  Pape  Pafcal,  connoifl’ant  le  mérité  de  Gré- 
goire, lui  conféra  le  Sous-Diaconat,  Sc  enfuitc  la  Prêtrife.  On  croit 
qu’il  fut  élû  malgré  lui,  & d’un  confcntcmcnt  unanime,  peu  de  jours 
après  la  mort  de  Valentin.  Mais  les  Romains,  fe  fouvenant  de  la  reprimen- 
de  qui  leur  avoit  été  faite  par  Louïs-le- Débonnaire,  ne  voulurent  pas  s’ex- 
pofer  au  reffentiment  des  François,  en  manquant  de  refpcét  & d'obéïïTance 
a leur  Souverain}  de  forte  que  la  confècration  du  nouveau  Pape  fut  différée 
iufqu’au  commencement  de  l’an  818.  Pendant  cet  intervalle,  on  confulta 
l’Empereur  Louis , qui  envoya  un  Commiffairc  (a)  à Rome  pour  examiner 
l’Elea:ion } &, après  ou’il  l’eut  approuvée,  Grégoire  fut  ordonné  Pape  le 
Dimanche,  veille  de  l’Epiphanie,  f.  jour  de  Janvier.  Il  donna  toutes  les 
marques  de  Sainteté,  qui  croient  à la  mode  dans  ce  Siècle  -,  je  veux  dire, 
qu’il  repara  pluficurs  Eglifes,  & qu’il  y fit  de  grandes  offrandes. 

Bien  plus:  il  transfera  le  Corps  du  Pape  St.  Grégoire  (t),  du  lieu  où  il 
avoit  été  enterré,  qui  étoit  une  Galerie  de  l’Eglife  de  St. Pierre,  8c  le  mit 
au  dedans  de  l’Eglife  même,  où  il  fit  un  Oratoire  de  fon  nom  , dont  l’Abfi- 
de  étoit  de  Mofaïque  à fonds  d’or,  Sc  l’Autel  orne  de  tous  cotez  de  tables 
d’argent.  On  mit  fon  Corps  fous  cet  Autel,  8c  tous  les  ans  on  y célébrait 
fa  fête,  & on  donnoit  à baifér  fon  Pallium , fon  Reliquaire,  8c  fa  Ceinture. 
Grégoire  IV.  mit  dans  le  même  Oratoire  les  Corps  de  St.  Seballien  8c  de 
St.  Tiburce,  tirez  des  cimetières,  chacun  fous  des  Autels  feparez.  Il  ré- 
tablit (4)  auflî  l’Eglifc  de  St. Marc,  qui  avoit  été  fon  titre, 8c  qui  mena- 
çoit  ruine:  il  y offrit  de  grandes  richeues,  entr'autres  un  ciboire  ou  taber- 
nacle 

(*)  PUtine.  (3)  Jtan.  Dut,  Lit.  4.  Vit  Sti.  Qre%.  e.  80. 

(1)  Antjlefe,  Peptlrnh  , Platine.  (4)  Anajlefe. 

(»)  Aflren»mjtn.%\-\.  Annal.  Btunttn.  817, 

b î 


An  deJ.C. 
817. 


AncfeJ.C. 

818. 


Election 
de  Grégoi- 
re IV. 


Tranfla- 
tiuns  de 
Reliques. 


Digitized  by  Google 


An  <b  J.C. 
818. 

l.c  Pape 

f lit  fom- 
lier  O.lie. 


Jugement, 
de  l'Abbc 
de  I-'irfe. 

An  de  J.C. 
8 19. 


14  HISTOIRE  DES  PAPES. 

naclc  d’urgciu  de  mille  livres  pefant.  11  y transféra  le  Corps  de  St.  Hermès  t 
vie  ce  fut  à cette  occufion  (f),  qu’Eginhard  obtint  un  doigt  de  ce  Saint 
Martyr,  par  l’ ad  refit  du  Diacre  Deus-donat.  Mais,  outre  ces  réparations 
d’Eglifes,  Grégoire, qui  n’oublioit  pas  les  affaires  temporelles,  entreprit  un 
Ouvrage  plus  important.  Il  voulut  fortifier  la  Ville  d’Oilic,  contre  les 
Courtes  des  Sgrrazins,  qui  pilioient  les  Iflcs  Se  les  Côtes  voifines.  11  rebâ- 
tit cette  Ville  des  les  fondemens,  avec  des  murailles  plus  hautes, St  des  fof- 
fez  plus  profonds  qu’auparavant , de  bonnes  portes  garnies  de  herfës}  Se  fur 
les  murs  des  pierriers,  ou  machines  à lancer  des  pierres,  pour  repouffer  les 
Ennemis.  11  la  nomma  de  fon  nom  Gregonopolis.  Aucun  de  fes  Pre- 
decefleurs  n’avoit  fait  un  fi  grand  ouvrage , pour  l’utilité  publique. 

Du  tems  de  ce  Pape,  Ingoalde  (6),  Abbé  de  Parle, porta  fes  plaintes  de- 
vant les  Commiffaires  de  l’Empereur,  qui  rendirent  un  Jugement  en  fa  fa- 
veur,dont  voici  la  Subllancc.  Jofeph  Evêque,  Se  Leon  Comte,  envoyez  du 
Duché  de  Spolcttc  par  ordre  de  l’Empereur  Louis,  pour  ouïr  Se  juger  les 
caufes,  étant  arrivez  à Rome,  aflis  en  Jugement  dans  le  Palais  de  Latran, 
en  prcfence  du  Pape  Grégoire,  afîîllé  de  Leon , Evêque,  Se  Bibliothécaire 
de  la  fainte  Eglife  Romaine,  de  Théodore  Evêque,  de  Pierre  Duc  de  Ra- 
vennc,8t  de  pluficurs  autres  qui  y font  nommez  : Ingoalde,  Abbé  du  Monaf- 
tere  de  Stc.  Marie  d’Acutien,  dans  la  Sabine  (c’cftFarfc),  accompagné 
d'Adulfe  fon  Avocat,  expofa,  que  les  Papes  Adrien  St  Leon  avoient  enva- 
hi par  force  lesbiens  de  ce  Monaftcrc,  confiftans  en  cinq  terres  qui  font 
fpccifiécs.  „ Nous  les  avons  toujours  réclamées,  ajouta  l’Abbé,  du  tems 
,,  d’Etienne,  de  Pafcal,ôc  d'Eugcnc,fans  en  avoir  obtenu  Jufticc:  rendez 
„ nous-là  maintenant , fuivant  l’ordre  que  vous  en  avez  de  l’Empereur.  „ 
Les  Commiffaires  aiant  demandé  à Grégoire  ,(  Avocat  du  Pape,  ce  qu’il 
avoit  à répondre,  il  dit:  Il  efl  vrai  que  nous  pojf/edons  ces  Terres  pour  P Egltfe 
Romaine  -,  mais , c'efi  légitimement , elles  n’ont  jamais  appartenu  au  Mtna/lere 
de  Ste.  Marie.  Les  Commiffaires  demandèrent  à Ingoalde  les  preuves  de  fa 
prétenfîon,  St  il  montra  des  Donations  confirmées  par  le  Roi  Didier,  ÔC 
par  l’Empereur  Charles.  La  caufc  aiant  été  remife  au  lendemain  , il  pro- 
duifit  pluileurs  témoins  fans  reproche,  qui  dirent  fe  fbuvenir,  que  du  tems 
des  Lombards,  Se  depuis  du  tems  de  l’Empereur  Charles,  le  Monaftcrc  de 
Stc.  Marie  poffedoit  les  Terres  en  Qucllion.  Surquoi  les  Commiffaires  ju- 
gèrent , que  l’Avocat  du  Pape  devoir  rendre  ces  terres  à l’ Avocat  du  Mo- 
nafterc.  Mais  ,il  rcfufa  de  le  faire:  St  le  Pape  lui-même,  aufli  détaché  du 
Monde  qu’un  Ecclefiaftique  peut  l’être, dit,  qu’il  ne  s’en  tenoit  pas  à leur 
Jugement,  jufqu’à  ce  qu’il  vint  avec  eux  en  la  prcfence  de  l’Empereur. 
Après  fa  déclaration , les  Commiffaires  firent  expédier  l’Acte, qui  s’en  trou- 
ve encore  dans  lcCartulairc  de  Farfe,  pour  la  confervation  des  Droits  du 
Monaflcre.  La  datte  eft  de  Rome,  du  mois  de  Janvier  Szp. 

On 


(5)  Bpnhard  , Lit.  IK.  TrunJUt.  Sri.  Mtr-  (6)  Le  BUm , Di/e,  Hifter. 
<i  c:  ij. 
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On  accule  (7)  Grégoire  d’avoir  fomenté  la  Révolté  des  Enfans  de  Louïs- 
le-Dcbonnaire  contre  leur  Pere.  Et, de  la  maniéré  que  les  Hiltoricns  s’ex- 

E riment,  cette  Accufation  ne  paroit  pas  delHtuce  üc  fondement  (8):  car 
othairc,  venant  d'Italie,  amenoit  avec  lui  le  Pape,  pour  rendre  fa  caufc  plus 
favorable,  8e  pour  diminuer,  fous  prétexte  de  Religion,  l’horreur  de  fa 
révolte,  8c  de  l’infâme  ingratitude  dont  il  fe  rendoit  coupable.  Dc-là  vient 
que  la  Chronique  de  St.  Denys  obterve,  que  les  Minifires  de  Satan  firent 
tnfortt  qu'ils  emeurent  tous  les  fils  de  Louis  contre  le  Pere , (fi  qu'ils  firent  venir 
malicieu/ement  de  Rome  f Evefque  Afojlolique , à la  vérité  jous  prétexté  de  pieté , 
comme  s'il  vernit  pour  mettre  la  Paix  eutre  le  Roy  (fi  fies  fils , mais  la  vérité  pa- 
rut bien- tôt  après.  Cardon  di/oit  de  l' Apofiolique , qu'il  nefi  oit  venu  à autre  fin 
que  pour  excommunier  le  Roy  (fi  les  Evêques , fi  en  quelque  thofe  ils  étoient  con- 
traires, (fi  n étoient  pas  obéifians.  L'Empereur  Louis  s’étoit  rendu,  dès  le 
mois  de  May,  en  Alfacc  où  étoient  aufii  les  Princes  fes  Enfans,  avec  le  Pa- 
pe. Les  "Evêques  du  Parti  de  l’Empereur  écrivirent  au  Pape,  une  Lettre, 
où  ils  le  plaignoient  qu'il  fut  venu  lans  être  mandé,  8c  l’accufoient  d’avoir 
violé  le  lerment  qu’il  avoit  fait  à l’Empereur.  Et  Louis  envoia  Bernard, 
Evêque  de  W ormes , avec  quelques  autres , pour  demander  au  Pape,  dit  un  (y) 
de  nos  Auteurs,  s'il  venait  comme  fies  Prédecejfeurs  Papes, pourquoy  il  tardait  tant 
de  fe  prefenter  à Luy  ? Que  ron  fiavoit  bien  l'occafion  de  Ja  venue , (fi  celle  qui  mou- 
vait les  Seigneurs  qui  accompagnoicnt  Lothairc,/>4r  le  bruit  qui  en  cour  oit.  Mais 
tes  Ambajfadeurs  découvrirent  en  ce  voyage,  que  le  Pape  efioit  venu-là  exprefije- 
ment  pour  excommunier  T Empereur , (fi  les  Evefque  s qui  ne  voudraient  point  obéir 
tant  au  Pape  , qu'aux  fils  de  P Empereur.  Surquoi  les  Evêques  lignifièrent  au 
St.  Pere,  qu’il  n'avoit  aucun  pouvoir  d’excommunier  perlbnnc  malgré  eux, 
dans  leurs  Diocelés,  ni  d’y  dilpofcr  de  rien,  8c  s’en  retourneroit  excommu- 
nié lui-même,  s’il  entreprcnoit  de  les  excommunier,  contre  les  Canons. 
1b  le  menaçoient  même  ae  le  depofer,  8c  le  Pape  en  ctoit  allarmé.  Mais, 
deux  Moines  fiatcurs, Vala  8c  Ratbcrt,  le  raffûtèrent,  en  lui  donnant  des 
Paffages  des  Peres,  pour  montrer  qu’en  vertu  du  pouvoir,  qu’il  avoit  reçu 
de  Dieu,  il  pouvoit  aller  ou  envoyer  à toutes  les  Nations,  pour  prêcher 
la  Foi 8c  procurer  h Paix  des  Egliles,8c  qu’il  pouvoit  juger  tous  les  autres, 
lins  que  perfonne  le  pût  juger.  Ce  fut  apparemment  par  le  Confeil  de  ces 
deux  Traîtres,  que  le  Pape  écrivit  (10)  aux  Evêques  du  Parti  de  l’Empe- 
reur Louis  une  Lettre  où  il  relève  laPuiffancc  EccVefiaftique  au  deffus  de  la 
Séculière } 8c  foutient  qu’en  cette  occafion  ils  dévoient  lui  obéir,  plutôt 
qu’à  l’Empereur.  Que  s’il  lui  a fait  ferment,  il  ne  peut  mieux  s’en  acqui- 
ter  qu’en  procurant  la  Paix  : qu’étant  eux-mêmes  coupables  de  parjure,  ils 
ne  peuvent  l’en  accufer.  Enfin , qu’ils  ne  peuvent  fe  feparcr  de  l’Eglilê  Ro- 
maine , fans  être  Schématiques. 

La 
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Le  langage  ordinaire  des  Rebelles  confcrve  tou  jours  les  apparences  de  la 
Soûmiflion.  Lothaire,  armé  contre  fon  Pcre,  proteftoit  qu'il  n’en  vouioit 
qu'au  mauvais  conléil  dont  il  étoit  oblcdé,  ÔC  qu’il  n’étoit  arme  que  pour 
la  litre  té.  Il  envoia  même  le  Pape  vers  l'on  Pere,  fous  prétexté  d'Accomo- 
dement.  Mais,  l’Empereur  Louis  ne  reçût  pas  le  Pape  avec  les  honneurs  ac- 
coutumez , 6c  il  lui  dit  : J'en  ufe  ainft , pareeque  vous  n'étes  pas  venu , comme 
vos  Predecejfeurs  vers  les  nôtres  , quand  Us  é soient  appeliez.  Sachez , dit  le 
Pape,  que  je  ne  fuis  venu  que  pour  procurer  la  Paix , que  le  Sauveur  nous  a 
tant  recommandée.  Il  demeura  quelques  jours  avec  l’Empereur,  pour  faire 
deferter  fes  Troupes:  6c  il  en  vint  a boutj  caria  nuit  même  qui  luivit  le 
retour  du  Pape , prcfquc  toutes  les  Troupes  de  Louis  pallêrcnt  du  côte  de 
Lothaire,  ou  elles  étoient  attirées  par  prclèns , par  promefles,  6c  par  me- 
naces. 

L’Empereur, le  voiant  abandonné , congédia  le  peu  de  gens  qui  lui  étoient 
demeurez  fidèles } difant,  qu’il  ne  vouloir  pas  qu’ils  perillent  pour  lui.  Il 
pafl’a  au  camp  de  fes  Enfans,  qui  le  reçurent  avec  de  grandes  Demonllra- 
tions  de  iclpcft:  mais,  dès  qu'il  .fut  arrivé,  on  lui  ôra  Judith  fon  Epoufe, 
qui  fut  mife  entre  les  mains  de  Louis,  Roi  de  Bavière.  Lothaire  fit  me- 
ner à fon  Quartier  l’Empereur  fon  Pcre,  avec  le  jeune  Charles  fon  (il) 
frère,  âgé  de  dix  ans,  (5c  les  fit  garder  dans  une  tente  particulière.  En 
mémoire  de  cette  perfidie, on  nomma  la  plaine  qui  cil  entre  Bâle  & Straf- 
bourg,  le  Champ  du  Alenjcnge  : car,  ce  fut  en  ce  lieu  que,  de  l’avis  du  Pape, 
on  regarda  Louis  comme  dcchû  de  la  Dignité  Impériale.  On  le  dépouilla  de 
fes  habits  Royaux:  on  le  revêtit  des  habits  convenables  à ceux  qui  failbient 
pénitence  publique  : on  le  contraignit  de  confedcr  des  crimes  qu’il  n’avoit 
pas  commis  : on  le  renferma  dans  le  Monallere  de  St.  Medard  à Soiflons  : 
& enfin,  pour  comble  d’indignité,  fon  fils  Lothaire  s’attribua  l’Autorité 
fupréme,  6c  fe  fit  prêter  ferment  en  qualité  d’ Empereur.  Le  Pape  retour- 
na à Rome,  fins  témoigner  la  moindre  indignation  contre  les  fils  dénatu- 
rez 6c  facrilegcs  de  Louis-le- Débonnaire.  11  approuvoit  même  leur  lâche- 
té j car, nous  avons  parmi  les  Oeuvres d’Agobard, publiées  par  le  docte  Ba- 
luze, une  Lettre  de  Grégoire  IV.adrcflcc  aux  Evêques  de  France,  qui  de- 
meuroient  fidèles  à Louis.  Ce  Pape  n’a  pas  honte  de  les  traiter  de  prefomptueux, 
de  menteurs  y de  fols  y ôc  de  malicieux.  Pourquoi?  Etoit-ce  pour  quelques 
crimes  qu’ils  eufient  commis?  Non.  C’étoit, parce  qu’ils  vouloicnt  être  re- 
ligieux obfervateurs  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  avoient  fait  à leur  Prince 
légitime. 

L’Etat  violent  où  l’Empereur  Louis  fe  trouvoit  réduit,  par  la  perfidie  de 
fon  fils  Lothaire, ne  fut  pas  long  ; car,  il  fut  rétabli  de  l’an  8 54.  Mais , com- 
me le  Pape  n’y  eut  point  départ,  j’en  renvoie  le  détail  à l’Hiftoire  de  Fran- 
ce. La  même  année , St.  Anfcairc , Archevêque  de  Hambourg , alla  à Ro- 
me, 

(il)  Fils  de  Judith  , que  Louis-le-De-  Sc  qui  fut  le  prétexte  de  cette  horrible  Re- 
bonnaiic  avoir  èpoulée  en  fecondei  Nôccs,  beilion. 
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me,  fuivant  l’ordre  de  l’Empereur  Louis,  accompagné  des  Evêques  Rotade 
de  Soldons , Se  Bernold  ou  Bernait  de  Strasbourg,  & d’un  Comte  nommé 
Gcrold  (ij).  Le  Pape  Grégoire  IV.  leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient, 
c’cft-à-dirc,  la  confirmation  du  nouvel  Archevêque  de  Hambourg,  & dé- 
clara Anfeaire  fon  Légat  chez  toutes  les  Nations  voilines,  Sucüois,  Da- 
nois, Sclavcs  & autres,  où  Dieu  ouvrirait  la  porte  à la  prédication  de  l’E- 
vangile, conjointement  avccEbbon,  Archevêque  de  Reims,  le  plus  indi- 
gne fujet  qu’il  y eut  en  France.  Le  Pape  ordonna  que  les  Succdlèursd’An- 
icairc  ièroient  confierez  au  Palais  de  l’Empereur,  julqucs  à ce  que  le  Siège 
de  Hambourg  eut  des  Suffragans } Se  il  accorda  le  Pallium  a Anfeaire  Se  à Ion 
Eglife  à perpétuité.  Tout  cela  parait  par  le  Decret  du  Pape  Grégoire  IV. 
qu’on  nous  a confcrvé  (14). 

Quoique  l’Empereur  Louis  eut  tout  lieu  de  le  plaindre  de  la  conduite  que 
le  Pape  avoit  tenue  à fon  égard , il  fut  aflez  généraux  pour  le  protéger  dans 
une  occafion  fort  délicate.  Aiant  appris  que  les  gens  de  Lothaire  (1  p).  trai- 
raient cruellement  ceux  de  l’Eglilc  de  St.  Pierre  de  Rome,  il  en  fut  telle- 
ment irrite,  malgré  fa  douceur  naturelle, qu’il  envoia  des  Députez  extraor- 
dinaires, fans  leur  donner  prcfque  le  tems  de  faire  le  voiage,  avec  ordre  de 
dire  à Lothaire:  „ Souvcnez-vous,que  quand  je  vous  ai  donne  le  Royaume 
„ d’Italie,  je  vous  ai  recommandé  d’avoir  foin  de  la  Sainte  Eglife  Romaine: 
,,  Se  vous  la  devez  défendre  de  lès  Ennemis , loin  de  la  lailfer  piller  par  vos 
,,  gens.  Faites  moi  aulïi  préparer  des  vivres  Se  les  logemens  fur  tout  le 
„ chemin  de  Rome:  car, je  veux  aller vifiter les  Tombeaux  des  Apôtres.  „ 
J’ignore  les  fuites  de  cette  affaire.  Mais,  ce  qu’on  en  fait  fuffit  pour 
nous  donner  lieu  d’admirer  la  généralité  de  Louis-lc-Debonnairc. 

Le  Pape  Grégoire  IV.  mourut  au  commencement  de  l’an  844.  Si  nous 
en  voulons  croire  Platine  (i<5) , il  fut  célébré  par  fa  Sainteté  : il  excella  en 
fcicncc  & en  éloquences  5c  fa  vigilance,  tant  pour  les  chofcs  divines,  que 
pour  les  humaines,  le  rendoit  digne  d’admiration  s car,  ajoute  cet  Auteur, 
il  eut  grand  foin  des  intérêts  de  Ion  Troupeau  : il  contcnoit  les  riches  dans 
les  bornes  de  leur  devoir,  nourrilfoit  les  Pauvres,  confoloit  les  affligez}  8c, 
par  des  avis  falutaircs,  il  rainenoit  les  errons  dans  le  chemin  de  la  vérité. 
Voilà  un  Eloge  magnifique!  11  eft  dommage  qu’il  convienne  fi  peu  au  Pa- 
pe Grégoire  IV.  Qui  pourrait  en  effet  n’êtrc  pas  indigné  de  la  Perfidie  de 
ce  Pontife,  Se  de  l’Infolcncc  avec  laquelle  il  fc  déclara  contre  le  bon  Empe- 
reur Louis?  Il  faut  pourtant  avouer, qu’il  étoit  vertueux  à la  maniera  de 
fon  Sieclcjcar,  il  repara  Se  orna  très-richement  quantité  d’Eglifes  de  Ro- 
me} Se  il  mit  une  Communauté  de  Moines  à Sainte  Marie  au  dc-là  du  Ti- 
bre, pour  y célébrer  l’Office  du  jour  Se  de  la  nuit (17).  11  repara, pour  l’u- 
tilité publique,  un  aqueduc  nommé  la  forme  f ah  aune , Se  fit  au  Palais  de 


(tj)  VitaS.Anfcb.  n.  iq.  Le  Ceint tt  Ann  A. 
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(14)  Pofl  Vitdm  S.  An  [eh,  cr  tt.  i.  ÇaPit, 
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Latran  plufieurs  bâtimens,  pour  la  commodité  de  fcs  Succcflêurs  j entr’tu- 
trcs  un  bain,Sc  un  appartement  pour  repofer  après  matines.  Il  fit  cinq  Or- 
dinations au  mois  de  Mars  St  au  mois  de  Décembre,  & confacra  i8f.  Evê- 
ques pour  divers  lieux. 


Michel  II, 
Empereur  S Orient. 


SERGIUS  II. 


Charles  le-chauve^ 

R»i  de  France. 


C VI.  T A 'P  E. 

QUinze  jours  après  la  mort  de  Grégoire,  on  élût  pour  luifuccedcr  l’Ar- 
chi-Prétrc  Sergius,  qui  fut  le  fécond  Pape  de  ce  nom  (i).  Il 
» étoit  Romain,  fils  d’un  autre  Sergius.  11  perdit  fon  Pcre  étant  en- 
core enfant,  & fut  élevç  avec  grand  foin  par  fa  Mcre,  mais  il  la  perdit  en- 
core à l'âge  de  douze  ans.  Le  Pape  Leon  III.  connoiflant  fa  noblefle  & 
fon  beau  naturel,  fc  le  fit  amener, le  prit  en  affeâ:ion,&  le  mit  dans  l’Eco- 
le des  chantres , pour  être  inllruit  du  chant  & des  bonnes  Lettres.  Il  fe  dil- 
tingua  entre  les  autres  Enfans , St  le  Pape  Leon  le  fit  Acolyte.  Etienne  IV. 
fon  Succeflcur  le  fit  Sous- Diacre  j & Pafcal  I.,voiant  fes  progrez  dans  U 
fcicnceSt  les  bonnes  moeurs,  l’ordonna  Prêtre  du  titre  de  St.  Silveitre.  En- 
fin, Grégoire  IV.  le  fit  Archi-Prêtre.  A fa  mort,  les  Grands  ôc  le  Peu- 
ple s’étant  aflcmblez  pour  lui  donner  uaSuccefleur,  on  en  propofa  plu- 
ficurs:  tout  à coup  on  vint  à parler  du  mérite  de  l’ Archi-Prêtre  Sergius, 
& tous  s’écrièrent  qu’il  étoit  digne  du  Pontificat. 

Son  Eleélion  étant  refoluc,  chacun  fe  retira  chez  foi.  Mais, un  Diacre 
de  l’Eglife  Romaine,  nommé  Jean,  aiant  raficmblé  une  troupe  de  Peuple 
ruftique  &feditieux,  enfonça  les  Portes  du  Palais  Patriarchal  de  Latran,  8c 
y entra  à main  armée.  Ceux  qui  s’y  trouvèrent  furent  faifis  d’étonnement 
& de  frayeur.  Mais.au  bout  d’une  heure, cette  populace  téméraire,  épou- 
vantée à fon  tour,  (e  difiipa  & abandonna  le  Diacre  Jean.  Sur  la  nouvelle 
du  tumulte,  la  Noblefle  Romaine  accourut  à pied  & à cheval  à l’Eglife 
de  St.  Martin  y & ils  menèrent  Sergius  avec  grand  honneur  au  Palais  de 
Latran,  fuivis  d’une  grande  foule  de  Peuple,  qui  chantoit  des  Hymnes  & 
des  Cantiques  fpiritucls.  Il  fut  donc  élû  folemnelicment  •,  St , le  même  jour, 
il  tomba  tant  de  neige,  que  Rome  en  parut  toute  blanche,  ce  que  le  Peu- 

f>ic  prit  pour  un  figne  de  joye.  Les  Chefs  des  Romains  chaflercnt  honteu- 
ement  du  Palais  de  Latran  le  Diacre  Jean,  & le  firent  mettre  dans  une 
étroite  Prifon.  Ils  voulurent,  fuivant  l'avis  des  Evêques,  qu’il  fut  depo- 
fé.  D’autres  parloient  de  le  mettre  en  pièces  à coups  d’epee;  mais,  le  Pa- 
pe Sergius  l’empêcha,  & fut  ainfi  confacré  St  mis  en  pofleflion  du  St.  Sié- 
gé avec  une  joye  publique.  Au  raport  de  Platine, quelques  Auteurs  ont 
écrit  que  le  Pape  dont  je  parle  fe  nommoit  groin  de  (z)  porc  avant  fa  confe- 
cration , Sc  qu'il  changea  ce  vilain  nom  en  celui  de  Sergius  : d’où  l’on  pré- 
tend. 

(l)  Anajttfe.  (l>  Oi  Perd. 


Digitized  by  Google 


S ERG  IUS  If.  CVI.  Pape.  i9 

tend  que  Ici  Papes  fusvans  ont  pris  la  Coutume  de  changer  de  Nom  en  mon- 
tant fur  le  St.  Siège. 

Quoiqu’il  en  l’oit  de  ce  fait  incertain,  il  cil  fur  que  Sergius  fut  confaerc 
fans  attendre  k contentement  de  l’Empereur  Lothaire  ($).  Ce  Prince  en 
fut  fort  irrite,  il  envoia  à Rome  Louis  fon  fils  aine,  accompagné  de  ion 
Oncle  Drogon,  Evêque  de  Mets  , pour  empêcher  qu’a  l’avenir  on  ordonnât 
de  Pape  que  par  fa  permiflion,  6c  en  prd'encc  de  les  Envoyez,  comme  on 
en  avoit  ufé  du  tenu  de  fon  Pere  de  de  fon  Aycul , 6c  particulièrement  à 
l’Election  de  Grégoire  IV.  Lotliaire  déclara  dès-lors  fon  fils  Louis  Roi  d’I- 
talie }&, à fa  fuite,  il  envoia  un  grand  nombre  d’Evêques,d’Abbez,  Se  de 
Comtes.  Quand  le  Pape  Sergius  fçqt  que  le  jeune  Roi  étoit  près  de  Ro- 
me, il  envoia  tous  les  Magiilrats  à neuf  mille  au  devant  de  lui  ,6c  à un  mil- 
le toutes  les  Ecoles  ou  Compagnies  de  la  Milice  avec  leurs  Chefs,  qui  chan- 
coient  en  l’honneur  du  Roi  des  Acclamations  de  louanges}  & des  Grecs  mê- 
lez avec  eux  en  chantoient  pour  l’Empereur.  Le  Pape  envoia  aulli  les  croix 
& les  bannières  comme  à la  réception  d’un  Empereur,  ce  qui  fit  un  grand 
plaifir  au  jeune  Roi.  Ainfi,  il  marcha  vers  St.  Pierre  avec  toute  (à  fuite, 
le  Dimanche  d’après  la  Pentecôte,  b.  de  Juin  844.  Le  Pape  avec  fon  Cler- 
gé attendoit  fur  les  degrez  de  l’Çglifc.  Quand  le  Roi  les  eut  montez,  il 
embraflâ  le  Pape,  6c  le  tenant  par  la  main  droite,  il  entra  dans  la  Cour  in- 
térieure, & vint  à la  porte  de  l’Eglifc  qui  ctoit  d’argent.  Le  Pape  fit  fer- 
mer toutes  les  Portes,  8 C dit  au  Roi  : Si  vous  venez  ici  avec  une  volonté fin- 
cere , pour  le  falut  de  l'Etat  & de  F Eghje , je  vous  ferai  ouvrir  ces  Portes  : fi- 
non , je  ne  le  permettrai  pas.  Le  Rot  l’aliüra  qu’il  n’avoit  aucune  mauvaife 
intention.  Alors,  'les  Portes  s’ouvrirent:  ils  entrèrent  tous}  on  chanta. 
Béni  [oit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur , & d’autres  Acclamations  en  l’hon- 
neur du  Roi.  Ils  fe  proftemerent  devant  la  Confeilîon  de  St.  Pierre } ôc 
après  que  le  Pape  eut  prononcé  une  oraifon,  ils  fc  retirèrent. 

L’Armce  du  Roi  ctoit  campée  autour  de  Rome,  6c  faifoit  le  dégât  des 
Moiflons  6cdcs  Prairies,  peut-être  pour  punir  les  Romains  de  l’Eleétion  pré- 
cipitée du  Pape.  Cette  affaire  fut  agitte  dam  la  V ille  pendant  pluûeurs 
jours}  6c  les  Evêques, qui  avoient  fuivi  le  Roi,  s’afi’emblercnt , pour  exa- 
miner fi  l’Eleétion  de  Sergius  devoit  fublifter.  Anal  laïc  regarde  cette  Af- 
fëmblce  comme  une  Cabale  contre  F Eglife  Univerjelle  de  Rome } & il  afiure  que 
les  Prélats,  à la  tête  dcfouels  étoit  Drogon  de  Mcts,portoient  tous  les  jours 
de  violentes  atteintes  à l’ Autorité  du  tres-faint  Pape  Sergius.  Ces  Evêques 
font  nommez  au  nombre  de  15.  outre  fept  Comtes,  6c  pluficurs  Pcrfonncs 
du  Clergé.  On  étoit  alors  fi  fortement  prévenu  contre  le  Pape,  qu’Angil- 
bert , Archevêque  de  Milan, fe  fcpara  entièrement  de  l’Eglifc  Romaine}  6c 
cette  feparation  dura  environ  zoo.  ans  (4).  „ Que  fi  l’on  demande  (f) 
„ la  caufc  de  cette  oppofition  fi  grande  qu’on  fit  au  Pape,  je  ne  penfe  pas 

qu’on 

(3)  Aanil.  Btrt,  844.  Lmitfr.  Vile  Pensif.  ($)  Le  Sueur , Hijl.de  ( Ffl.tr  de  tEmf.  ai 

(4)  Stjoniiêj.  an,  844* 
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,,  qu’on  en  puiffe  rendre  d’autre  railbn,  que  l'Ambition,  la  Simonie,  8c  les 
,,  autres  Defordres  qui  y regnoient.  Et  l’Auteur  du  même  temps  raportc 
„ dans  l'Hiftoire  de  Vignier  nous  le  montre  allez,  difant,  que  le  Pape 
,,  Scrgius  II.  avait  un  frtre  nommé  Benoifl , fort  brutal, qui  à caufe  de  V Imbecil - 
„ lité  du  Pape  avait  ufurpé  P Adminiflratton  tant  Ecclejiajlique  , que  Politique, 
„ qu'à  force  de  prefetu,  il  avait  acquis  la  Primauté  (fl  le  Gouvernement  de  Ro~ 
„ me  -,  qu'il  n avait  point  feint  ePu/urper  l'Evcfcbé  d'Albe,  (fl  que  par  fan  a- 
,,  varice,  £5?  fa  vanité  , il  avait  tout  ga fié  dedans  (fl  dehors  de  Rome.  Que 
,,  du  temps  de  ce  Pape  (fl  de  fon  frere , P Herefie  fimoniaqut  eftoit  tellement  en  vo- 
is lue  1 1ut  h*  Bmftbez  fe  vendaient  publiquement  ,(fl  que  ccluy  qui  en  donnait  le 
,,  plus  obtenait  P Evefcbé.  Et  il  n'y  atioit  aucun  , ni  des  Evefques , ni  des  au- 
,,  très  Gens  d' EgUJe,  qui, e fiant  mû  du  Zele  de  la  Alaifon  de  Dieu , s'adrefjàt  ni 
„ à P Empereur,  ni  au  Roy,  pour  empefeber  cette  abomination.  Et  parce  qu'il 
„ n'y  avait  aucun  des  Cbrejlicns  qui  fe  mit  en  peine  de  corriger  ce  mal,  la  divine 
,,  Puiffance  envoya  te  fléau  des  Payons,  pour  faire  vengeance  des  Pecbez  des 
,,  Cbre (liens.  Car , tes  Sarrazins  , qui  firent  mourir  une  quantité  de  Per /ormes  , 
„ prirent  plufieurs  Ailles  (fl  Cbajleaux,  (fl  Us  brûlèrent.  „ Tel  étoit  l’affreux 
état  du  SicgedeRomc;  8c  neanmoins, après  plulieurs  conteihuions, l’Elec- 
tion de  Scrgius  fut  confirmée. 

On  demanda  au  Pape  que  tous  les  Grands  de  Rome  fiflent  ferment  de  fi- 
delité au  Roi  Louis;  mais,  le  Pontife  s’y  oppofa,Sc  reprefenta , que  c’étoit 
à l’Empereur  Lothairc  fon  Pcrc,quc  ce  ferment  devoir  être  prêté 5 ce  qui 
fut  fait  folcmncllemcnt  dans  l’Eglifc  par  les  Seigneurs  Romains  & Fran- 
çois, & par  le  Pape  même  (<î).  Ainti, l’Empereur  Lothairc  étoit  reconnu 
Souverain  de  Rome.  L’Affaire  pour  laquelle  le  Roi  Louis  ctoit  venu 
étant  finie,  le  Pape  le  couronna  le  Dimanche  if.  de  Juin  dans  l’Eglife  de 
St.  Pierre.  11  lui  fit  l’onétion  de  l’huile  faintc,  lui  donna  la  Couronne 
& l’Epée,  fie  le  proclama  Roi  des  Lombards.  Mais,  ce  n'etoit  qu’une  fun- 
p!c  ceremonie;  fie  Anaffafc,  Bibliothécaire  de  l’Eglife  Romaine,  qui  la 
raconte,  donne  toujours  à Louis  le  titre  de  Roi  devant  comme  apres.  Le 
Pape  accorda  aulîi  à Drogon,  Evêque  de  Mets  (dont  il  vouloit  gagner  les- 
bonnes  grâces,  par  ce  qu'il  étoit  Onde  de  l’Empereur)  des  Lettres  (7)  par 
lesquelles  il  l'établiffoit  Vicaire  Apolloliquc  dans  toutes  les  Provinces  au 
deçà  des  Alpes;  avec  Autorité  fur  tous  les  Métropolitains,  fie  pouvoir  d’af- 
fembler  des  Conciles  generaux,  dont  neanmoins  on  pourroit  appcllcrau 
Pape.  Mais, comme  les  Evêques  de  France  fe  defioient  des  entrcpriles  du 
Pape,  ils  réfutèrent  de  rceonnoitrc  Drogon  en  qualité  de  Vicaire  du  St. 
Siège,  fans  fc  déclarer  ouvertement  contre  fa  prétention. 

11  y avoir  (8)  quelque  divifion  entre  l’Empereur  Lothairc  fie  fes  frères, 
I^s  mécontentcmens  réciproques  augmentèrent  par  l’Infolencc  d’un  Sei- 
gneur nommé  Gii.übcrt , V allai  du  Roi  Charles,  qui  enleva  l’an  846  Er- 

min- 

(6)  A im.'I  Ptrrin  .in.  S4 1-  (8)  Ann  il.  F ulJ.  FUdaArJ , lii.  Ut.  Hiji. 

(7)  le. -.Canal. f>.  iaf.  ï. 
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conlcnti.  Louis  fc  juftifia;  mais,  il  ne  put  réconcilier  les  deux  frères:  Se 
Lothaire,pour  fc  venger  de  Charles, entreprit  de  rétablir  le  Traître  Ebbon 
dans  le  Siège  de  Rheims  un  an  après  l’Ordination  du  célébré  Hinemar,  qu’il 
l'a  voit  être  fidelie  à Charles.  11  exigea  donc  des  Lettres  du  l’apc  Sergius, 
pour  examiner  de  nouveau  la  dcpoiîtion  d’Lbbon.  l’ar  une  de  ces  Lettres, 
le  Pape  ordonnoit  au  Roi  Charles  d’envoier  Gondebaud,  Archevêque  de 
Rouen,  avec  quelques  Evêques  de  fon  Royaume,  Se  Hincmar,pour  fc 
trouver  à Trêves  avec  des  Légats  du  St.  Siège.  L’autre  Lettre,  fur  le 
même  fujet,  ctoit  adrcflëc  à Gondebaud  Se  à Hinemar. 

Charles  ne  jugea  pas  à propos  de  laifler  aller  les  Evêques  de  fon  Royaume  Concile  de 
à Trêves,  qui  étoit  dans  celui  de  Lothairc,  & où  par  confcqucnt  ils  ne 
feraient  pas  en  liberté.  Ainfi,  quand  les  Légats  du  Pape  furent  venus.  An  de  J.  C. 
Gondebaud  indiqua  le  lieu  du  Concile  à Paris,  où  il  appclla  par  les  Lettres  47  ’ 

Ebbon  Se  les  Légats  du  Pape.  Gondebaud  s’y  rendit  lui-même  avec  fes 
Suffragans:  & l’AlTcmblcc  fc  tint  à Paris  en  847;  mais, Ebbon  n’y  parut 
point,  ni  perfonne  pour  lui,  & il  n’y  envoia  pas  même  des  Lettres  pour 
s’exeufer.  Alors  Gondebaud,  & les  autres  Evêques  de  ce  Concile,  lui  dé- 
noncèrent par  écrit,  qu’ils  lui  interdifoient  .toute  prctenfion  fur  le  Diocefe 
de  Rheims,  Se  lui  delcndoicnt  d’inquieter  perfonne  pour  ce  fujet,  jufques 
à ce  qu’il  fc  prcfcntàt  devant  eux,  (uivant  l’ordre  du  Pape  Sergius, & qu’il 
fut  jugé  canoniquement.  Ebbon  ne  répondit  point)  & , pendant  cinq  ans 
qu’il  vécut  encore,  il  ne  s’adrdTa  plus  à aucun  Concile,  ni  au  St-  Siégé, 
pour  y porter  les  plaintes. 

Ncomcne,aiant  établi  fon  crédit  en  Bretagne,  faifoit  tête  au  Roi  Char-  Ncomrne 
les-le-Chauve,  qui  vouloit  le  chaflér  à force  ouverte  du  Pais  qu’il  occu- 
poit.  Mais  toutes  les  tentatives,  qu’il  fit  pour  cela,  lui  réuffirent  fort  mal.  Vcraircté 
„ Jufqucs-là  (9),  Ncomene  n’avoit point  pris  le  titre  de  Roy, ou  du  moins  êe  Breu- 
„ n’avoit  pas  pris  la  Couronne.  La  coutume  de  ces  tems-li  ctoit  que  le  6ne- 
„ Peuple  11e  croyoit  pas  qu’un  Prince  la  portât  légitimement,  fi  elle  ne 
„ lui  ctoit  impolée  par  la  main  d’un  Evêque  du  Pais, Se  par  le  confcntc- 
„ ment  de  tous.  Or, ceux  de  Bretagne , étant  la  plupart  de  la  Nomination 
„ de  Louis-le -Débonnaire , refufoient  de  donner  leur  Miniftere  Se  leur 
„ approbation  à cet  Ui'urpateur.  11  fufeita  donc  contr’cux  une  Accufation 
,,  de  Simonie  par  le  moyen  d’un  Abbé  nommé  Connoyon  , tenu  pour  fiaint 
,,  homme  par  le  Peuple.  L’Aflemblce  les  renvoya  par  devant  le  Pape  ,pour 
,,  fejuilificr:  l’Abbé  les  fuivit  à Rome,  Se  Neomcnc  le  fit  accompagner 
„ d’une  cclcbrc  Ambaflâde , qu’il  avoit  chargée  de  prelcnter  une  Couronne 
,,  d’Or  au  Pape,  Se  de  lui  demander  le  retabliflement  de  la  Royauté  éteinte 
„ en  Bretagne.  Toute  la  Maifon  de  France  s’y  oppofa  fi  fortement,  qu’il 
,,  ne  put  obtenir  du  St.  Père  que  des  Reliques,  & quelques  reprimendes 
„ verbales  pour  ces  Evêques  accufcz.  Mais,  comme  ils  lurent  de  retour  , 

Neo» 

(9)  éUturay,  Avril!  Cljreiul.td 
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„ Ncomcnc  aiant  aiïcmblé  le  Clergé  de  Bretagne,  les  força  par  des  mena- 
,,  ces  de  mort  de  confèflcr  ces  crimes)  & là-dcllùs  il  les  fit  dcpoler,  fc  ren- 
„ dant  ainfi  le  Maître  des  formes  de  la  Difciplinc  Ecclciialtique. ,, 

L’Italie  croit  toujours  inquiétée  par  les  Sarrazins  (10).  Ceux  d'Afrique, 
que  l’on  nommoit  auili  Mores,  vinrent  à Rome  par  le  Tibre  au  mois  d’ Août 
cqd  ne  pouvant  entrer  dans  la  Ville,  pillèrent  les  Eglilcs  de  St.  Pierre 
& de  St.  Paul,  qui  étoient  dehors.  Ils  en  emportèrent  tous  les  ornemens 
& les  richeflcs,cntr’autrcs  l’Autel  d’ Argent  pofe  fur  le  Sepulchre de  St.  Pier- 
re. De  Rome  , ils  allèrent  a Fondi , qu’ils  prirent  & brûlèrent  -,  tuèrent 
une  partie  des  habitans  $ emmencrcnt  les  autres  Captifs  aiant  ravagé 
tout  le  Pais  d’alentour,  ils  campèrent  près  de  Gacte  au  mois  de  Septembre. 
Celui, qui  commandoit  à Spolette  pour  l’Empereur (1 1)  Lothaire,  envoia 
contr’eux  des  Troupes  de  François,  qui  furent  battues  Sc  s’enfuirent  hon- 
teufement.  En  les  pourfuivant,  les  Sarrazins  arrivèrent  près  du  Mont- 
Caflin,  dont  ils  avoient  oui  vanter  les Richeflcs:  mais,  comme  il  étoit  tard, 
ils  campèrent , comptant  que  ce  butin  ne  pouvoit  leur  échaper  j car , le  Mo- 
naflcre  étoit  fans  defenfc,  & ils  n’en  étoient  feparez  que  d’un  ruifleau , que 
l’on  pouvoit  aifément  palier  à gué.  On  dit  que  les  Moines,  n’attendant 
plus  que  la  mort , allèrent  en  proceflîon  nuds  pieds  & la  cendre  fur  la  tête  à 
l’Eglifc  de  St.  Benoît,  & y paflerent  la  nuit  en  prières.  Alors, le  tems 
qui  étoit  fort  lèrein  le  couvrit  tout  à coup.  Il  tomba  quantité  de  pluie, 
& le  ruilïcau  enfla  de  telle  forte,  qu’on  ne  pouvoit  le  palier.  Les  Sarrazius, 
qui  étoient  campez  fur  le  Bord,  vinrent  le  matin  chercher  un  gué  ou  des 
Batteaux)  &,  n’en  trouvant  point,  ils  grinçoient  les  dents  de  rage,  & fe 
mordoient  les  doigts.  Il  fallut  retourner  à leur  Camp , aiant  leulcment 
brûlé  deux  Celles  ou  Métairies  du  Monallere. 

Ils  étoient 'encore  dans  le  Pais,  quand  le  Pape  Sergius  II.  mourut  fubite- 
ment  le  17.  de  Janvier  847.  aiant  tenu  le  St.  Siège  trois  ans  (iz).  Il  fit  une 
Ordination  au  mois  de  Mars,  où  il  ordonna  huit  Prêtres  & trois  Diacres, 
& d’ailleurs  13.  Evêques.  On  loue  ( 1 4)  la  pureté  de  fes  mœurs  & de  la 
Doâxine.  11  repara  & orna  plufieurs  Eglifcs  de  Rome  ; entr’autres  St. 
Sylvellrc  qui  avoit  été  Ion  titre, où  il  transféra  plufieurs  Corps  fâints,&  y 
fonda  un  Monallere.  Il  fut  enterré  à St.  Pierre. 


(10)  Anna!,  F*!d.  o-Btrlin,  8+1.  Anajiaft,  (il)  Annal.  Birtin.  847.  Anajla/i.  Paft- 
in  Lu  IV.  Irtch. 
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âVant  que  le  dcfünc  Pape  fut  porté  au  lieu  de  fa  fepulture , on  élut 
tout  d’une  voix  Leon  IV.  Il  étoit  Romain,  fils  de  Rodoaldc.  Ses 
is  l’avoicnt  mis  de  bonne  heure  dans  le  Monatlere  de  St.  Martin  hors 
de  la  Ville  & près  de  St.  Pierre,  pour  y apprendre  les  faintes  Lettres.  Le 
Pape  Grégoire  IV.  aiant  oui  parler  de  (a  vertu,  le  fit  venir  dans  le  Palais 
deLatran,  le  prit  à fon  fervice ,&  ,1’ordonna  Sous-Diacre.  Scrgius  II.  le 
fit  Prêtre  du  titre  des  quatre  Couronnes  j & on  l’en  tira  malgré  lui,  lors- 
qu'il fut  élû  Pape , pour  le  mener  au  Palais  de  Latran , où  ce  fuperbe  Pon- 
tife fouffrit  qu’on  lui  baiiât  les  pieds.  ‘ 

La  crainte  des  Sarrazins , qui  croient  au  Voifinage  de  Rome,  fit  que  l’on 
prefla  beaucoup  l’Elcâion  du  Pape.  On  n’ofoit  pourtant  pas  l’ordonner 
lans  la  participation  de  l’Empereur  ; de  forte  que  le  Siégé  vaqua  deux  mois 
&C  demi.  Enfin,  craignant  que  Rome  ne  fut  atîiegée  de  nouveau, on  con- 
facra  le  Pape  Leon,  le  11.  a’ Avril,  quoique  le  Confcntement  de  l’Empe- 
reur ne  fut  pas  encore  venu:  mais  (1),  avec  proteftation,  que  l’on  ne  pre- 
tendoit  point  déroger  à la  fidelité  qui  lui  étoit  due  après  Dieu. 

La  première  attention  du  nouveau  Pape  fut  de  réparer  les  ornemens  de 
l’Eglife  de  St.  Pierre.  Il  y donna  des  Croix,  des  Images,  des  Calices, des 
Chandeliers  de  diverfes  fortes  : des  rideaux  ou  tapifleries  d’etoffes  prcciculcs, 
avec  des  Perforages , ou  figures  d’animaux.  Mais, il  orna  principalement 
la  Confêflion , c’cfi-à-dirc  la  prétendue  Sépulture  de  St.  Pierre,  & l’Autel 
qui  étoit  deflus.  Il  mit  au  frontifpicc  des  tables  d’or  chargées  de  pierreries 
éc  peintes  en  émail , où  l’on  voioit  entr’ autres  fon  Portrait  Sc  celui  de  l’Em- 
pereur Lothaire.  Le  poids  en  étoit  de  zi6.  livres  d’or:  il  y mit  des  bor- 
dures d’argent,  du  poids  de  zo8.  livres,  £c  un  Ciboire  ou  Baldaquin  de 
1606.  livres.  Tout  l’argent  qu’il  donnai  cette  Eglifc  feule,  & dont  le 

£oids  eft  exprimé,  monte  à 3861.  livres,  qui  fontf7pi.  marcs  &demi} 

: il  ornai  proportion  plufieurs  Eglifes,  entr’autres  fon  titre  des  quatre 
Couronnes.  11  rétablit  aufli  une  Sale,  où  fes  PredecdTeurs  avoient  accou- 
tumé de  faire  le  jour  de  Noël  les  fcllms  folemncls,  qui  avoient  été  inter- 
rompus fous  les  deux  derniers  Papes. 

S’il  étoit  permis  de  crojrc  en  tout  Anaflafc  le  Bibliothécaire , je  raporte- 
rois  comme  une  vérité  confiante  ce  que  l’on  trouve  dans  cet  Auteur.  11 
raconte  que  Leon  IV.,  peu  de  tems  après  fa  confecration, donna  une  preuve 
de  fa  Sainteté  en  faifant  mourir  un  Bafilic,  dont  l’haleine  venimeule  don- 
noit  la  Mort  à tous  ceux  qui  en  approchoient.  Ce  Bafilic  étoit  dans  une 
Caverne,  fous  l'Eglife  de  Ste.  Lucie.  Le  Pape , aiant  ordonné  un  Jeûne  & . 
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des  Prières  folcmncllcs,  s’y  rendit  en  Proceflîon,5c  rua  ce  terrible  animal. 
Je  dis  qu’em  ne  iauroir  ajouter  foi  à ce  miracle,  parce  que  c’etoit  la-mode 
de  ce  tems-là  d'en  forger  une  infinité  à plaiiir. 

Le  Concile  q.ie  Leon  IV. tint  à Rome  pour  examiner  l’Accufation  deSi* 
nionic,  intentée  contre  les  Evêques  de  Bretagne,  décida  pluficurs  autres 
Qucllions  fur  lefquellcs  ces  Evêques  avoient  conlulté  le  St.  Siège,  comme 
il  paroi t par  la  Lettre  (z)  du  Pape  où  il  leur  dit:  ,,  Vous  demandez  li 
„ les  Evêques  convaincus  de  Simonie  peuvent  faire  pénitence  en  gardant 
„ leur  rang;  & nous  répondons,  félon  les  Canons , qu’ils  doivent  être  de- 
„ polcz:  mais, ce  doit  être  dans  un  Concile , Se  par  douze  Evêques, ou  fur 
„ le  témoignage  de  foixantc  Se  douze  témoins  : Se  fi  l’Evêq  ic  accufé  dc- 
,,  mande  d’être  oüi  à Rome,  il  y doit  être  envoyé.  ,,  Le  Pape  repond  cn- 
luite  à fix  Articles  de  confultation;  fie  décidé,  entr’autres  choies,  que  les 
Prêtres, venant  au  Synode,  ne  doivent  point  être  obligez  d’y  apporter  des 
prefens  ou  eulogics,  de  peur  que  cette  enarge  les  détourne  d’y  venir.  Qu’jl 
n’cft  pas  permis  d’emploicr  le  fort  dans  les  Jugemens,  parce  que  c'cll  une  ef- 
pccc  de  Divination.  Que  les  Evêques  ne  doivent  pas  juger  fur  les  Ecrits 
des  autres,  mais  feulement  fur  les  Canons  & les  Décrétales  des  Papes;  Se  il 
fpccifie  les  Conciles  Se  les  Papes  compris  dans  le  Code  des  Canons,  y ajou- 
tant feulement  St.Silvcllre  avant  Siricius, ce  qui  montre  qu’il  ne  s'arrête  pas 
au  Recueil  d’Ifidorc. 

Bjen-tôt  après , Leon  commença  à enfermer  de  Murailles  l’Eglifc  de  St. 
Pierre  ($).  Toute  la  Noblcflè  de  Rome  étoic  fcnfiblcmcnt  afHigéc  du  pil- 
lage que  les  Sarrazins  y avoient  fait, Se  craignoit  encore  pis  à l’avenir.  Pour 
les  railùrer,  le  Pape  refolut  d'cxccutcr  le  deffein  que  Leon  III.  fon  Prede- 
ccflcur  avoit  conçu, de  bâtir  une  nouvelle  Ville  auprès  de  St.  Pierre,  dont 
il  avoit  même  commencé  les  fondemens.  Leon  IV.  en  écrivit  à l’Empe- 
reur Lothairc,  qui  reçut  avec  joyc  la  propofition,  exhorta  le  Pape  à met- 
tre au  plutôt  la  main  à l’oeuvre.  Se  envoia  quantité  de  livres  d’argent  pour 
cet  effet , tant  de  fa  part , que  de  celle  des  Rois  fes  frères.  Le  Pape , aiant 
reçu  la  reponfe  de  l’Empereur,  aflcmbla  les  Romains,  St  les  confulta  fur 
l’execution  de  ton  delfcin.  Il  fut  refolu  de  faire  venir  des  ouvriers  de  tontes 
les  Villes  desTerres  qui  appartenoient  nu  Public,  Se  des  Monallcrcs,  pour 
travailler  tour  à tour  à ce  grand  ouvrage.  On  y employa  quatre  ans.  Le  Pa- 
pe s’y  appliqua  continuellement,  Se  y donna  tout  le  temsqui  lui  rclloit  après 
les  fonctions  fpirituelles,  fans  que  le  froid,  le  vent,  ni  la  pluye  l’en  détour- 
nât, Se  l’empêchât  de  vifiter  tous  les  travaux.  Dans  le  meme  tenis,  il  tra- 
vailloit  aufli  a reparer  les  Murs  de  Rome  tombez  en  ruine,  il  fit  refaire  les 
Portes, Se  rebâtir  quinze  Tours  de  fond  en  comble:  vifitant  fouvent  les  ou- 
vrages, tantôt  à pied,  tantôt  à. cheval.  11  fit  faire  en tr 'autres  deux  Tours 
fur  le  Tibre,  à la  Porte  qui  conduifoit  à Porto,  avec  des  Chaines  pour  ar- 
rêter jufqu’aux  moindres  Barques  des  ennemis.  Il  fit-auffi  trani porter  dans 
la  Ville  quantité  de  Corps  lâints,pour  les  mettre  en  fureté. 
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L’année  fuivante  84p.  les  Sarrazins  vinrent  à Tozar  en  Sardaigne,  d'où 
Ils  partirent  pour  venir  à Porto.  Les  Romains  en  ctoient  fort  effrayez  : 
mais, les  Habitans  de  Naples, d’Amalfi,8c  de  Gactc  s’embarquèrent  8c  vin- 
rent à Oftic,  d’où  ils  envoierent  avertir  le  Pape  qu’ils  ctoient  venus  au  fc- 
cours,  pour  combattre  les  Sarrazins.  Le  Pape, voulant  s’en  aflurcr  d’avan- 
tage, les  pria  d’envoicr  à Rome  quelques-uns  d’entr’eux.  Leur  Chef,  nom- 
me Ccfaire,filsdc  Scrgius  Maître  de  laMilice,y  vint  avec  quelques  autres, 
8c  confirma  au  Pape  ce  qu'il  lui  avoit  mandé.  Auflï-tôt  le  Pape  le  rendit 
à Oftic  avec  une  grande  iùite  de  gens  armez,  pour  témoigner  aux  Napoli- 
tains l’aftéélion  avec  laquelle  il  les  rccevoit:  ils  lui  bailcrcnt  les  pieds, 8c  le 
prièrent  de  les  communier  de  fa  main , pour  les  fortifier  contre  les  Ennemis. 
Pour  cet  effet , il  les  mena  en  procclfion  à l'Eglife  de  Sainte  Aui  e,  ou  s’é- 
tant mis  à genoux  , il  prononça  fur  eux  une  Oraifon  accomodcc  au  fujet  : 
enfuite, il  célébra  la  Mefle, 8c  les  communia  tous.  Le  lendemain,  le  Pape 
étant  déjà  parti,  les  Sarrazins  parurent  fur  la  Côte  avec  beaucoup  dcVaif- 
feaux:  les  Napolitains  commencèrent  à les  attaquer  vigoureufement  j mais 
un  grand  vent  qui  furvint  les  fepara,  8c  fit  périr  la  plupart  des  Sarrazins. 
On  en  tua  pluficurs  dans  les  Ifles  où  on  les  trouva  mourans  de  faim.  On  en 
pendit  quelques-uns  près  de  Porto,  8c  on  en  mena  grand  nombre  à Rome  ; 
où  on  les  fit  travaillera  divers  ouvrages,  particulièrement  aux  Murailles  que 
l’on  bâtrfioit  autour  de  St.  Pierre. 

Louis,  fils  de  Lothaire,  qui,  comme  je  l’ai  dit  ailleurs,  avoit  été  cou- 
ronné Roi  des  Lombards,  reçut  en. 849.  la  Couronne  Impériale  des  mains 
du  Pape  Leon  IV  (4).  On  croit  que  ce  Couronnement  le  fit  au  mois  de 
Décembre.  Mais,  il  (croit  inutile  d’entrer  dans  le  detail  d’une  pareille  fo- 
lemnite.  Il  fulfit  de  l’indiquer, pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui  cft  important 
au  fujet  que  je  traite.  La  crainte,  que  j’ai  de  charger  mon  Ouvrage  de  Su- 

ferfluitez,  fait  que  je  ne  m’arrête  pas  â examiner,  s’il  eft  vrai  (f)  que  le 
ape  dont  je  parle  permit  à Hincmar,  Archevêque  deRheims,dc  porter  le 
Pallium  tous  les  Jours,  ou  s’il  ne  lui  accorda  cette  marque  de  dillinétion 
que  pour  les  grandes  foiemnitez  ( 6 ).  La  queftion  me  paroit  trop  peu  intc- 
reffante  pour  m’y  arrêter. 

Mais,  je  n’oublicnn  pas  un  fait  plus  digne  delà  curiofitéde  mes  Lecteurs: 
c’eft  que  l’an  8f  z.  la  nouvelle  Ville  que  le  Pape  Leon  faifoit  bâtir  au  tour 
de  l’Eglife  de  St.  Pierre  fut  achevée  (7).  11  la  dédia  folcmncllemcnt  le  zj. 
jour  de  Juin,  8c  il  la  nomma  de  fon  nom  la  CUi  Leonrne.  Aiant  aflcmblé 
plufieurs  Evêques  8c  tout  fon  Clergé,  on  chanta  les  Litanies,  le  Pfautier, 
des  Hymnes,  cc  des  Cantiques.  LaProceflion  fit  le  tour  des  Murailles , nuds 
pieds,  8c  la  cendre  fur  la  têie,  8c  le  Pape  fit  taire  par  les  Evêques  Cardinaux 
de  l'Eau  luftrale,  dont  ils  arrofoient  les  murs  en  pafTant.  Il  prononça  trois 
Orailons,  une  à chaque  Porte  de  la  nouvelle  Ville.  Enfuite,  il  célébra  la 
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Méfié  dans  l'Egide  de  St.  Pierre,  8c  diftribua  de  grands  prefens  à tout 
le  Peuple,  Romains  Sc  Etrangers,  en  or,  en  argent,  Sc  en  draps  de 
foye  : en  Porte  qu’il  y eut  ce  jour-là  une  grande  joye  dans  Rome. 

Cependant , le  Pape  fongeoit  à fortifier  la  V ülc  de  Porto  contre  les  incur- 
fions  des  Ennemis,  quand  il  le  prefenta  à lui  un  grand  nombre  de  Corics, 
que  la  crainte  des  Sarrazins  avoit  chaflcz  de  chez  eux.  Ils  étoient  errans 
fans  demeure  fixe.  Après  avoir  expofé  leur  mifere,  ils  promirent,  fi  on 
vou’.oit  les  recevoir,  de  demeurer  eux  & leurs  fuccefleurs  au  fcrvicc  du  Pa- 
pe, qui  de  fon  côte  leur  offrit  la  Ville  de  Porto  bien  fortifiée,  avec  des  vi- 
gnes, des  prez, 8c  des  terres  labourables,  des  bœufs, des  chevaux, & d’au- 
tres Beihaux , s’ils  venoient  s’y  établir  avec  leurs  Femmes  8c  leurs  Enfans. 
Ils  en  furent  contens,8c  le  Pape  leur  donna  un  Précepte  ou  Aétc  de  Dona- 
tion, fous  le  bon  plaifir  des  Empereurs  Lothairc  8c  Louis.  Les  terres  qui 
leur  furent  données  appartenoient  àl’Eglifc,  * des  Monalleres , 8c  à divers 
particuliers. 

Sur  la  fin  de  l’an  8f  $.  le  Pape  tint  à Rome  un  Concile  de  6j.  Evêques, 
entre  lefquels  il  y en  avoit  quatre  cnvoicz  par  l’Empereur  Lothairc  (8). 
D’abord, le  Diacre  Nicolas  lût  un  Dil'cours  au  Pape  au  Concile, 8c  le  Dia- 
cre Benoît  lût  une  Reponfe  au  nom  des  Evcques.  Enfuite,ou  publia  qua- 
rante deux  Canons , dont  les  trente  huit  premiers  font  ceux  du  Concile  te- 
nu parle  Pape  Eugene  II.  en  8zd.  avec  quelques  additions.  Les  quatre 
derniers  Canons,  faits  de  nouveau  en  ce  Concile  , portent  que  l’on  retranche- 
ra le  nombre  l’upcrflu  des  Prêtres  qui  (c  trouvaient  à Rome,  ordonnez  par 
les  Evêques  les  plus  voifins,  8c  dont  le  tiers  fuffifoit  pour  faire  le  fervice. 
Tous  les  Prêtres  de  la  Ville  8c  de  la  Campagne  viendront  au  Synode  de  leur 
Evêque.  Les  Laïques  ne  mettront  point  ac  Prêtres  d’un  autre  Diocelè  dans 
les  Eglifes  de  leur  dépendance , fins  le  confcntement  de  l’Evêque  Dio- 
cefain}  fous  peine  d’ Excommunication  contre  le  Laïque,  6c  de  Depofition 
contre  le  Prêtre.  LcsAbbcz,  ni  les  autres  Patrons  Ecclcfialliques,  ne  le 
donneront  point  non  plus  cette  liberté} car, ks  Prêtres  ne  peuvent  être  pla- 
cez que  par  ceux  qui  ont  droit  de  les  ordonner  8c  de  les  corriger,  c’cft-à- 
dirc  par  les  Evêques. 

Ce  même  Concile  depofa  Anafïafe , Prêtre  Cardinal  de  l’Eglife  Romaine 
du  titre  de  St.  Marcel.  Depuis  cinq  ans,  il  avoit  quitté  Rome, 8c  demeu- 
roit  dans  le  Diocefc  d’Aquilée.  • Le  Pape  l’avoit  averti  par  Lettres  jufqu’à 
quatre  fois,  8c  l’avoit  excommunié  en  deux  Conciles  pour  là  dcfobcïfian- 
ce.  Enfuite,lePape,fe  trouvant  àRavenne  avec  le  jeune  Empereur  Louis, 
obtint  de  lui  un  ordre  au  Prêtre  Anafïafe  de  retourner  à fon  Eglifê,  à un 
jour  marqué } 8c  chargea  de  l’execution  Notinguc,  Evêquede  Brefle,  Sc  le 
Comte  Adalgife.  Le  terme  étant  pafle,  le  Pape,  du  confentement  des 
Evêques,  l’anathematiza.  A fon  retour  de  Ravcnne  à Rome,  aiant  fçu 
qu’ Anafïafe  s’étoit  avancé  jufques  à Clufium  en  Tofcane,il  lui  envoia  trois 
Evêques,  pour  le  citer  au  Concile,  qui  fe  devoit  tenir  le  i f . de  Novembre 
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de  la  meme  année  8f  j.,8c  il  manqua  encore.  Le  Pape  fit  donc  lire,  dans  ce  AndeJ^ .c. 
Concile  du  8.  de  Décembre,  une  Lettre  où  il  raportoit  toute  cette  proce-  ^SJ’ 
dure  Les  trois  Evêques  cnvoicz  à Anallafc  firent  leur  raport,  fie  on  lût  la 
citation  dont  ils  étoient  chargez.  Le  Pape  demanda  aux  Evêques  envoyez 
de  l’Empereur,  pourquoi  ils  ne  prefentoient  point  ce  Prêtre  l'uivanc  fon  or- 
dre , fie  ils  dirent  qu’ils  n’avoient  pas  pû  le  trouver.  Enfin , de  l’avis  du 
Concile, fie  fuivant  le  troifiemc  Canon  d’Antioche,  le  Prêtre  Anallafc  fut 
depoféj  Se  l’aéfcc  de  depofition  fut  fouferit  par  le  Pape,  l’Empereur  Louis, 
cinquante-neuf  Evêques  preièns,  huit  Députez  d’abfcns, vingt  Prêtres, fie 
fix  Diacres  de  l’Eglile  Romaine. 

Depuis  quarante  ans , la  Ville  de  Centumcellcs  étoit  deferte  (p),  Scies  AndeJ.C. 

murailles  étant  ruinées,  elle  ctoit  expofée  aux  infultcs  des  Sarrazinsjce  qui  

avoit  oblige  les  habitans  à fe  retirer  dans  les  Bois  fie  fur  les  Montagnes,  où  Fondation 
ib  vivoient  comme  des  Bêtes  dans  des  allarmes  continuelles.  Le  Pape  Leon  deLeopo- 
en  eut  pitié.  11  s’y  tranfporta  pour  chercher  un  lieu  plus  fur,  où  l’on  pût  ***• 
bâtir  une  autre  Ville.  11  le  trouva,  à douze  milles  de-Ià,fur  la  Montagne. 

11  y fit  bâtir  une  ville  nouvelle,  qu’il  nomma  Leopolis,& C il  en  fit  folemnel- 
lement  la  Dédicacé,  comme  il  avoit  fait  celle  de  la  Ville  de  St.  Pierre.  Il 
fit  le  tour  en  proccUion , jettant  de  l’eau  benite  fur  les  murailles  ; fie  aiant 
célébré  la  Méfie,  il  dillribua  de  là  main  des  prelcns  au  Peuple.  Il  fit  aufli 
de  grandes  largefles  aux  Eglifes  de  cette  nouvelle  Ville.  Dans  la  fuite  des 
Siecies  cette  demeure  s’eft  trouvée  moins  commode,  fie  les  habitans  font  re- 
tournez à l’ancienne  Centumcellcs  fur  la  Mer,qu’ib  ont  nommée  par  cette 
raifon  Civil  a Feccbia  (io),  vieille  Ville. 

Une  affaire  de  la  plus  haute  importance  doit  fixer  maintenant  l’atten-  AndeJ.C. 
tion  du  Leéteur.  Daniel,  Maître  de  la  Milice,  vint  de  Rome,  trouver  8Sî- 
l’Empereur  Louis  8c  lui  dit  (il):  Gratien , Gouverneur  du  Palais  de  Rome,  Lgmpe- 
que  vous  croiez  vous  être  fi  de  le , m’a  ainfi  parlé  fieul  à feul  dans  fa  Mai  fon . Ces  reur  Louis 
François  ne  font  aucun  bien  ; ils  ne  nous  donnent  aucun  fecours  : au  contraire , ils  vient  à 
nous  pillent.  Que  n'appelions  nous  les  Grecs,  pour  faire  un  Traité  avec  eux , y Rome- 
cbajfirle  Roi  y ta  Nation  des  François  ? L’Empereur  Louis,  irrité  de  ce  Dif- 
cours,  marcha  vers  Rome  en  diligence,  fans  écrire  au  Pape,  ni  au  Sénat. 

Le  Pape  le  reçut  honnorablement,  fuivant  la  coutume , fur  les  grands  De- 
grez  de  l’Eglifê  de  St.  Pierre  , Sc  lui  parla  avec  douceur  pour  l’ap- 
paifer. 

Le  jour  fut  pris  pour  juger  Gratien,  8c  l’Empereur  Louis,  accompagne  un  Accu- 
du  Pape  fie  des  Seigneurs  Romains  8c  François, tint  fa  feance  dans  le  Palais,  (sueur  cil 
que  Leon  III.  avoit  fait  bâtir  près  l’Eglife  de  St.  Pierre.  Daniel  réitéra  convtincti 
fon  Accufation  contre  Gratien,  qui  étoit  prêtent,  d’avoir  voulu  lui  perfua-  ^ 
der  de  livrer  Rome  aux  Grecs:  mais,  Gratien  8c  les  Romains  le  démentirent. 
L’Empereur  ordonna, qu’ib  fufient  jugez  fuivant  la  Loi  Romaine}  8c  Da- 
niel 
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nicl  fut  convaincu  de  la  Calomnie  : c’cft  pourquoi  il  fut  livré  à Gratienÿ, 
pour  en  faire  ce  qu’il  voudrait  j mais,»  la  prière  de  l’Empereur,  il  le  relâcha. 
J’ai  dit  que  ce  fait  cil  de  la  plus  haute  importance,  parce  qu’il  prouve  dc- 
monftrativemcnt  que  le  Pape  n’étoit  pas  Souverain  de  Rome  -,  Sc  qu’il  avoit 
peut-être  trempé  dans  la  Confrmation. 

Peu  de  tems  après  que  ce  Jugement  eut  cté  rendu,  le  Pape  Leon  IV. 
mourut  le  17.  de  Juillet  8yy,  & il  fut  enterré  à St.  Pierre.  L’Eloge,  que 
quelques  Auteurs  font  de  lui  (1  z) , cft  des  plus  pompeux.  Ils  louent  l’inno- 
cence de  fa  vie,  la  pureté  de  fes  mœurs,  fa  pieté  iincerc,  fa  libéralité, 
fon  favoir,8c  cent  autres  belles  Qualitez,  que  les  Auteurs  ProteÜans  lui  dif- 
putent}  car, ils  affirment  (1  $),  Qu’il  étoit  tout  pénétré  d’une  Avarice  infa- 
tiable.  On  ne  peut  rien  lire  de  plus  pofitif  pour  le  vérifier,  que  le  témoi- 
gnage de  Loup  Abbé  de  Ferrieres.  11  dit  (14)  qu’il  fut  envoié  vers  ce  Pa- 
pe; mais,qu-’avant  de  partir, il  eut  foin  de  faire  une  bonne  provifion  de  prê- 
tons, parce  qu’il  n’en  aurait  jamais  pû  approcher  que  par  cette  voie.  Ba- 
ronius  dit  que  c’étoient  feulement  des  prelcns  de  civilité,  qui  marquoient  le- 
rcfpcét  de  celui  qui  le  faifoit,.  Sc  nullement  l’avarice  de  celui  qui  les  recc- 
voit.  Mais,  cela  ne  s’accorde  en  aucune  manière  avec  ce  qu’en  dit  l’Abbé 
Loup  , qu’il  avoit  befoin  de  prefens  pour  réuffir  dans  fesdcficins,&que,(ans 
cela-,  il  n’auroit  pû  approcher  de  Leon.  Il  s’applaudit  même,  à la  fin  de  fit 
Lettre, d’avoir  piqué  le  Pape,  Sc  ccnfuré  fon  Avarice.  Lejcfuite  Cellot  ctt 
plus  tïnccrc  que  Buronius.  Il  dit  Çif)  que  Gotcfchalquc  ne  pût  avoir  au- 
dience du  Pape  Leon,  parce  qu’il  ctoit  un  pauvre  Moine  qui  n’avoit  rien  à- 
donner.  Cela  n’eit  pas  lurprcnant  : car, bien  que  les  Apôtres  appellent  l’A- 
varice Idolâtrie,  8c  qu’ils  excluent  les  Avares  du  Royaume  des  Cieux,  on 
fait  que  les  Gens  d’Eglifc  ne  prennent  pas  ces  terribles  menaces  pour  eux  : 
ce  ferait  l’Animal  du  Monde  le  plus  extraordinaire,  qu’un  Ecclcliaftiquc 
lins  Avarice; 

LePapc,dont  je  viens  d’écrire  laVie, fit  deux  Ordinations,  l’une  au  mois 
de  Décembre  Sc  l’autre  au  mois  de  Mars,  Sc  ordonna  ip.  Prêtres,  8.  Dia- 
cres , & pour  divers  lieux  63.  Evêques.  Il  inftitua  l’Octave  de  l’Aflomption- 
de  la  Vierge , qui  ne  fc  célébrait  point  encore  à Rome  5 & la  première 
fois,  il  dtllnbuades  pièces  d’argent  au  Peuple.  Outre  les  Bâtimens  dont 
j’ai  parlé,  il  fonda  pluficurs  Monafteres..  Il  en  fit  un  de  Rcligieufcs  dans, 
fa  propre  Maifon,  qu’il  dédia  à S.  Symmitre  & St.  Cefaire:  il  rebâtit  8c 
orna  celui  de  St.  Martin,  où  il  avoit  été  Moine.  Il  rétablit  celui  de  Cor- 
farc,  qui  ne  fervoit  plus  qu’il  loger  des  feculiers,  & il  y mit  des  Religieu- 
fcs.  Un  jour  étant  allé  faire  fes  prières  à St.  Laurent,  il  demanda  combien 
de  Moines  y faifoient  le  Service.  On  lui  répondit , que  quelques-uns  de  fes 
Prcdcccfl’eurs  y avoient  établi  deux  Monalleresj  mais, que  la  pauvreté  les 
avoit  fait  abandonner.  11  en  rétablit  un  fous  le  nom  de  St.  Etienne  & da 

St.. 

(il)  Amtfljft . PUtint,  <rc.  (14)  tupi  Fpi/I.  58. 

(i)i  Voycti  TuIiIimi  du  Paptia’t.an.ï'J.  5 J. Cri.*/  , MJt, Cttifib, 
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St.  Ca/ficn , le  dota  fuffifâmment,  & y mit  des  Moines  Grecs,  pour  fùrfe  AndeJ.C 
l’Office  & jour  & nuit.  Entre  les  ornemens  qu’il  renouvella,  on  fait  mcn~  lül_. 
tion  d'une  cMkix  d’or, qu’un  Sous-Diacre  portoit  devant  le  cheval  du  Pape, 
félon  l’ancienne  coutume. 

On  lut  attribue  (i 6)  une  Inftruéüon  aux  Prêtres,-  qui  le  trouve  inferée  Ecrit 
dans  le  Pontifical  Romain,  à la  fin  de  la  forme  de  tenir  le  Synode  des  Eve-  qu'on  lui 
ques.  Les  Prêtres  y font  exhortez  à fc  lever  toutes  les  nuits  pour  les  prie-  Mtr^ue' 
res  nocturnes,  & à chanter  l’Office  aux  heures  marquées.  Chaque  Prêtft 
doit  avoir  un  Clerc,  ou  Difciplc,qui  lui  aide  à chanter  les Pfeaumes , & ré- 
pondre à la  Mcflc.  Il  doit  inviter  le  Peuple  à fe  conforter  le  Mccredi  des 
Cendres, & impofer  les  pénitences:  l’exhorter  à communier  quatre  fois,  à 
Noël,  le  Jeudi  Saint,  à Pâques  à la  Pentecôte  : enfin,  ne  rien  exiger 
pour  les  Fondions  Ecclcfialliqucs. 

HISTOIRE  ou  FABLE 

DE  LA 

PAPESSE  JEANNE, 

APrcs  un  long  Examen  desRaifons  alléguées  pour  & contre  l’Exiflcnce 
de  la  Papelle  Jeanne, que  Platine  appelle  J e a n V 1 1 L,  j’avoue  que 
je  ne  trouve  qu’ Incertitudes  dans  ce  Fait.  Je  ncprctens,ni  l’affirmer,  ni  le 
nier.  Moins  dccifif  que  bien  d’autres  Ecrivains  (i),  je  l’abandonne  aux 
Lumières  de  mes  Lecteurs , quoique  je  panche  plus  à regarder  ce  qu’on  en 
dit  comme  fabuleux  , qu’à  en  affirmer  la  Vérité.  Les  Proteftans  fc  font  di- 
vertis pendant  un  tems  confiderable  de  l’Hifloire  ou  de  la  Fable  de  la  Papcf- 
fe  Jeanne;  St  nous, faute  de  pouffer  allez  loin  nos  Recherches  fur  cette  ma- 
tière, nous  avons  été  obligez  de  lairter  jou  ir  nos  Adverf  lires  de  cette  fatisfàc- 
tion.  A la  fin,  Blondel , le  plus  doéte  des  Proteftans  de  ce  Royaume, s’eft 
elevé  contre  ce  Sujet  de  Joye  & de  Triomphe:  St  quelques  Ecrivains  (z) 
de  fa  Religion  ont  avoué, qu’il  a fait  voir  évidemment,  que  ce  n’eft  qu’une 
Fable, 8c  que  Mr.  Spanhcim  a fait  en  vain  une  grande  parade  d’Erudition, 
pour  rétablir  le  crédit  de  ce  Fait. 

Je  ne  blâme  point  ceux  qui  croient  l’Exiftcncc  de  la  Papefle  Jeanne;  St  Blondel  cH 
qu’il  y ait  eu  un  Pape  femelle  ou  non,  c’cft  une  chofe  qui  m’eft  parfaite-  maltraité 
ment  indifférente: mais, on  ne  làuroit  pardonner  à tous  ceux, qui  font  con-  Par  fe! 
vaincus  que  Blondel  a raifon,  de  lui  favoir  mauvais  gré  de  fa  Decouverte.  La  <-0‘lcSaes’ 
plupart  des  Proteftans  fe  font  prefquc  mis  en  colere , qu’un  Miniftre  de  la 

Re- 

fl<5)  Ta.  S.  Cancil.  p.  33.  Tont  affirmé. 

(il  BlauJel,  Dttmarrii , Bajh,  crc.  parmi  (i)  Bayle,  Di3.  An.  PaptfTe.  La  Dr.  BM, 
reax  qui  l'ont  nié  ablojument.  Spanhaim,  Ptujéei  litrtt  fur  URchpim,  p.  144. 

Infant,  Dtt  yifntUt , crc.  parmi  ceux  qui 
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?o  HISTOIRE  DES  PAPES. 

Religion  Reformée  ait  fait  voir  la  Fauflcté  d’une  Opinion  qu’il  importoit 
aux  Protellans  de  faire  pafl'er  pour  vraie  (1).  Ils  ont  trouvé  mauvais, qu’il 
eut  nettoyé  le  Papifme  de  fes  Ordures  (4) } oc  ils  ont  loutenu  que  des  gens , 
qui  ne  ceffoient  d’accabler  de  Calomnies  la  Mémoire  des  Réformateurs,  ne 
meritoient  pas  qu’un  Protcllant  les  traitât  avec  tant  de  Juilice  & de  Chari- 
té. C’étoit-là  feulement  le  Langage  des  plus  modérez.  D’autres,  plus 
échauffez,  ont  crié  contre  lui,  comme  contre  un  homme  q i s’cll  laiffé 
corrompre  par  les  Ennemis  de  la  Religion , pour  trahir  la  Caufc  Protc- 
ilantc  (f). 

Ce  Fait  a été  traité  par  les  deux  Partis  avec  toute  l’Aigreur  imaginable, 
quoiqu’il  ne  foit  nullement  dccifif  en  matière  de  Religion.  Voici  le  Conte  , 
comme  on  le  trouve  dam  quelques  anciens  Manufcrits  d’Anaftafc  le  Biblio- 
thécaire, dans  Marianus  Scotus  (<5),  Sigebert(7),  Martin  le  Polonois,Sc 
plufieurs  autres,  que  Mr.  Blondel  raffemble  lui-même  jufqu’au  nombre  de 
plus  de  60.,  tous  de  la  Commnion  de  Rome,  8c  parmi  lefqucls  il  y a pla- 
ceurs Religieux , fj?  même  des  Saints  canonifez , comme  s’exprime  Moieri. 
Environ  le  milieu  du  neuvième  Siècle , favoir  entre  Leon  IV.  8c  Benoit 
III.  une  Femme  nommée  Jeanne  fut  élevée  au  Pontificat  fous  le  Nom  de 
Jean,  lequel  Platine  Sc  prefque  tous. les  autres  Hiftoricns  ont  compté  pour  le 
VIII.  de  ce  Nom,  & d’autres  pour  le  VII.  Quelques-uns  l’ont  appelle 
Jean  tout  Amplement.  Ce  Pape  femelle  naquit  à Mayence,  ou  elle  étoit 
connue  fous  le  nom  de  Jean  l’Anglois  j foit  qu’elle  fut  de  famille  Angloife, 
foit  pour  d’autres  raiforts  qui  ne  nous  font  pas  connues.  Quelques  Hiitoricns 
modernes  ont  prétendu,  qu’avant  fon  Pontificat  elle  s’appclloit  Agnès , c’cll 
à dire  cbajle.,  peut-être  par  contre-vérité.  Des  fon  Enfance, elle  fit  paroîtic 
une  extrême  ardeur  pour  les  Belles-Lettres,  8c  pour  les  Voiagcs.  Ce  fut 
pour  fatisfaire  cette  inclination,  qu’elle  prit  un  habit  d’homme , 5c  qu’elle 
le  fit  conduire  à Athènes, par  un  de  les  Amis, que  la  Chronique  fcandaleufë 
, appelle  fon  Amant  favorifé.  D’ Athènes,  Jeanne  alla  à Rome,  où  elle  enfei- 
gna  les  faintes  Lettres,  & où,  fous  l’habit  de  Doétcur,  elle  s’acquit  une 
li  haute  réputation  d’Efprit,  de  Savoir,  8c  de  Probité, que, d’un  confcntc- 
ment  unanime,  elle  fut  élue  pour  être  Pape,  en  la  place  de  Leon  IV. 

. J“fq  u'ici,  on  ne  voit  rien  qui  ne  falfe  beaucoup  d’honneur  à Jeanne  3c  au 
beau  Sexe  en  general.  Mais,  plufieurs  Hilloriens,  à la  vérité  plus  modernes 
que  Marianus, ajoutent  à cette  Hiftoire  plufieurs  Particularitcz  un  peu  dé- 
licates. Ils  prétendent,  que  Jeanne  porta  loin  la  Reconnoifiince  pour  cet 
Ami,  à la  faveur  duquel  elle  avoir  fi  heureufement  fait  fes  Etudes  -,  8c  que 
lui,  de  fon  côté,  auffi  touché  de  fa  Beauté  que  de  fon  Efpnt,  ne  fe  borna 
pas  à lui  apprendre  du  Grec,  8c  de  la  Philolophic.  Ce  commerce  auroit 
.oien  pû  demeurer  caché,  fans  un  contre-tcms  qui  arriva.  C’eft  que. Jeanne, 
fans  doute  trompée  dans  fon  calcul,  fc  hazarda  d’aller  à une  Proceflion,  où 

elle 


( 3'  pràfat.  ApeUget.  tput  Martfwm. 

U)  CurcifUm,  I n KtfkUi.  Samuel.  Alarefii, 
(f)  Surravmi , Epiji.lt à. 


(6)  Chronu.Lb.  3.  Ælul.6.  eut  « <1.854, 

(7)  Chreaoçr.  un.  854.  Edit. Pijiir. 
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clic  eut  le  malheur  d’accoucher  au  beau  milieu  de  la  rue,  entre  le  Colife'e 
& l'Egide  de  Sc.Clement.  L’Hiftoire  ou  la  Fable  dit, qu’elle  mourut-là.  Si 
ce  fut  des  douleurs,  ou  du  ddcfpoir  d’avoir  li  mal  pris  lès  mefurcs,  c’eft 
ce  qu’on  ne  décidé  pas.  Quoiqu’il  en  foit , Jeanne  en  mourut , après  avoir 
occupé  le  Siège  Pontifical,  pendant  l’efpacc  de  deux  ans,  ou  environ.  On 

S retend , qu’en  deteftation  de  ce  fait,  le  Très- Saint  Pere  ne  manque  jamais 
c le  détourner,  quand  il  fc  rencontre  à ce  fatal  Endroit.  Et  un  Auteur  (8), 
qui  n’cfl  pas  fufpeél  fur  ces  matières, allure  que  la  Statue  de  Marbre,  qu’on 
voioit  encore  de  fon  tems  au  même  lieu , y avoit  été  drclTéc  dans  le  même 
deflein. 

Ce  Conte  feroit  ddlitué  de  fon  plus  bel  ornement,  fi  j’omettois  ici  la 
précaution  qu’on  prit  depuis  pour  éviter  à l’avenir  une  pareille  furprife.  Il 
n’y  a perfonne  qui  ait  oui  parler  de  l’Hiftoire  de  la  Papelle  Jeanne, qui  n’ait 
en  même  tems  oui  parler  de  la  Chaifie percée.  Véritablement,  il  eft  un  peu 
difficile  de  s’expliquer  fur  l’Ufagc  de  cette  Chaifc , auilibien  que  fur  lePer- 
fonage  qu’y  feiioit  le  Sujet  papablc.  Mais,  pour  ne  paslliflcr  la  narration  in- 
complcttCjje  dirai  ingénument,  qu’après  l’Elcétion  d’un  Pape, on  le  fâifoit 
afieoir  fur  cette  Chailc,  & qu’un  Diacre  alloit  bien  dévotement  mettre  la 
main  fur  la  partie  qui  diilinguc  les  deux  Sexes,  afin d’étre  alluré  qu’on  avoit 
elû  un  homme,  & non  pas  une  femme,  pour  gouverner  l’Eglilé.  Il  cil 
fort  vraifemblable,quc  le  meme  Principe  deModcltic,  qui  a fait  abolir  en 
France  certaines  preuves  de  Firilité  à quoi  l’on  obligeoit  il  n’y  a pas 
long-tcms  les  hommes  (p) , a aulfi  fait  abolir  à Rome  cette  maniéré,  d’ex- 
perience. 

Voilà  le  Conte  avec  fes  plus  belles  Circonftanccs.  S’il  faut  que  j’en  porte 
mon  Jugement,  je  déclaré  que  je  n’y  vois  rien  d’infàmanr,  ni  pour  le  St. 
Siégé,  ni  pour  les  Fidèles  qui  lui  font  fournis  : car,  comme  l’a  judicieufe*  ’ 
ment  remarqué  le  P.  delà  Mainferme  (to),  feroit-il  honteux  aux  hommes 
d’obéir  à une  femme,  puifquc  la  Sainte  Vierge  a commandé  à Dieu-même» 
car,  il  cil  dit  dans  l’Ecriture,  que  Jcfus-Cnrill  étoit  fujet  à fa  Mcrc.  Si 
Dieu,  l’Etre  necdïaire,le  Créateur  de  toutes  chofcs,  n’a  point  fàitdifficul- 
tq  d’obéïr  à une  femme,  nous  autres  hommes,  petites  créatures  que  nous 
foinmes,oferons-nous  en  faire  difficulté?  Raillerie  à paît.  Il  en  faut  revenir 
au  Sentiment  d’Etienne  Pafquicr  là-deflus.  Il  n’auroit  point  voulu  qu’o© 
eut  mis  cette  pauvre  Garce  Allemande  (i  i)  fur  letrottoir,  & il  eutété  d’avis, 
qu’on  eut  taijjé  le  Mouftier  ou  il  efioit . Car  auparavant , dit-il,  chacun  tenoit 
cette  Hijloire  pour  vraie , fans  penfer  faire  tort  au  St.  Siégé,  non  plus  qu'a  P hon- 
neur des  A j]  y riens  par  leur  Semiramis , qui  fous  P habit  d'homme  gouverna  lon- 
guement PEfiat , fÿ  enfin  comme  Femme  tomba  au  mime  defarroy  que  Jeanne  (i  i). 

Tou- 

Cio)  Jean.  lit  la  Mninferme , in  Clypto 
nnfcintit  Fontibreldinfn  Ordmit , to.  3. 

(il)  Ftorimond  ilt  Reymond  , in  jtn:i-Pa- 
ftjl'e , tb.  I.  ».  1- 

(ix)  Ltttrt  de  Pafjwtr  à Mr.  Ttnn.tlut , 
liv.  11. 


(8)  7 bttdcric  à Nier».  Lit.  de  Priv.crjn- 
ni  mi  imÿ. 

(9)  Et  jamais  Juge  entr'eux , ordonnant 

le  Congres, 

De  ce  burlefque  mot  n'a  !a!i  fes  Artcts. 

1 t i’t*Hx  Sut.  F Jll. 


An  de  J.  C. 
8jj. 
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?i  histoire  des  papes. 

Touchons  au  But.  J’ai  dit  d’abord  que  l’Hiftoirc  de  la  PapdTeJeanne  me 
paroifl'oit  fabulcufcj  &,  pour  fortifier  mon  fentiment , il  teroit  à propos 
d’entrer  dans  le  detail  des  Raifons  pour  8c  contre  ce  Fait.  Mais , cette  Difcuf- 
lion  me  mènerait  trop  loin.  Y ontrer  même  feroic  une  peine  inutile,  puis 
que  les  Ouvrages  qui  en  traitent  (})  font  entre  les  mains  ae  tout  le  Monde. 
Je  bazarderai  leulemcnt  une  Conjecture  j c’cil  que  cette  prétendue  Hiitoirc 
pourrait  bien  n’êtrc  fondée  que  lur  la  corruption  des  Papes  de  ce  teins- là  j 
ce  je  m’étonne,  que  comme  une  puiflante  Reine  (14)  donnoit  à Néron  le 
titre  de  Madame,  à caulc  de  lès  Dcbauthes  contre  Nature,  on  ne  fe  foit 
pas  avifé  de  dire  que  cet  Empereur  ctoit  une  Femme. 

Cette  Conjecture  me  paroit  plus  vraifcmbiabic,  ou  moins  rifible,  que 
celle  d’Etienne  Forcadclle  (tf) , Pocte  fans  ici  ni  flylc,  Jurifconfulte 
fans  foliditc,8c  Hiftorien  fabuleux,  qui  mourut  en  tf7J-  Dans  un  de  fes 
Livres,  il  s’écrie  avec  admiration,  comme  s'il  avoir  fait  une  belle  décou- 
verte: j§|  ue  fer  ait -ce , fi  le  Pape  "Jean  avait  été  metamorpbofi  en  femme?  Il 
allégué  , pour  appuicr  fa  Conjecture,  ce  que  l’on  trouve  dans  Titc-Live 
(t<5),  qu’une  femme  fut  changée  en  homme,  dans  le  tems  que  l’Armce 
Romaine,  commandée  par  T.  Gracchus,  livra  proche  de  Bcnevcnt  la  Ba- 
taille à Hannon , General  des  Carthaginois.  Mais , ajoute-t'il,*»  pareil  Evéne- 
ment ne  trouves  a pas  enfance  dans  ? Efprit  de  ceux  qui  ne  fe  fouviennent  pas  que 
la  Femme  de  Lot  b fut  changée  en  une  Statué  de  Sel , que  Dieu  fait  (J  peut 
faire  une  infinité  de  Miracles.  Le  Sérieux  de  Forcadclle, en  débitant  cette 
extravagante  Vifion,clt  encore  plus  ridicule, que  l’Opinion  même. 

M rc  h Et.  111.  R 17  NJ  O I T ITT  Chaules  le-Chauve, 

Empereur  U' Orient.  ULis  W1  X ail.  Empereur  & Roi  Je  brame. 

C V I l 1.  PATE. 

LE  Pape,  qui  fticccda, dit-on,  à la  Papcfic , ctoit  Romain, fils  de  Pier- 
re. Son  Pere,  qui  l’avoit  bien  inflruit  dans  les  Saintes  Lettres,  le 
mit  au  Palais  de  Latranj  & enfuite,  il  fut  reçu  dans  le  Clergé  (1).  Le 
Pape  Grégoire  IV.  l’ordonna  Sous-Diacre,  & Leon  IV  l’ordonna  Prêtre 
du  titre  de  St.  Cal li fie,  où  le  Peuple  en  foule  alla  lui  porter  la  nouvelle 
*de  fon  Election.  On  le  trouva  en  prières  j il  fe  leva  , 8c  voiant  de  quoi  il 
s’agiffoit , il  fc  remit  à genoux , 8c  die  avec  beaucoup  de  larmes  : Ne  me  ti- 
rez point  de  mon  Eglife , je  vous  en  prie.  Je  ne  fuis  pas  capable  de  porter  le  poids 
d'une  grande  Dignité.  Cependant,  ils  l’emmenerent  au  Palais  de  Latran, 
chantant  des  Hymnes  Sc  des  Cantiques  Spirituels  y 8c  le  mirent,  fuivant  la 
coutume,  dans  le  Trône  Pontifical,  avec  une  joyc  publique.  Après  cette 

ccic- 

(13)  Voyez,  outre  les  Ouvrages  que  j’ai  (ij)  Stiphtnm  Torcatulus  , de  GtUeruM 
indiqués,  une  Diflertation  Lame  de  Jean  Imper  le  cr  Vbiltfephtr.  Lth.  7. 

Chriilofie  Wagenfcil,  inferée  dans  les  Amx-  (ifi)  TUtLivt,  Dtcad  3.  Lit.  4. 
muni  liturtru.  Francfort  17a;.  to.  1.  (1  j AnijUfi , in  Uiu.ltl. 

(14)  lu  tint.  Voyez  Te  du , Annal.  14. 
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ceremonie,  on  drefla  le  Decret  d’Eleétion,  qui  fut  fouferit  du  Clergé  & 
des  Grands, 8c  envoie  aux  Empereurs  Lothaire 8c  Louis  par  deux  Députez, 
Nicolas  Evêque  d’Anagnia,  & Mercure  Maître  de  la  Milice. 

Mais,  ils  rencontrèrent  en  chemin  Arfene,  Evêque  d’Eugubio,  qui  leur 
perfuada  d’abandonner  Benoît,  quoiqu’ils  lui  euflent  juré  fidelité, & d’elire 
Pape  le  Prêtre  Anaftafe,  dcpol'é  auparavant  par  Leon  IV.  dans  un  Concile 
tenu  à Rome.  Aiant  donc  rendu  à l’Empereur  Louis  le  Decret  d’ Election, 
ils  revinrent  à Rome,  où  ils  donnèrent  avis  qu’il  envoioit  des  Députez , 8c 
rendirent  fes  Lettres.  Les  Députez  arrivèrent  quelques  jours  apres  à Hor- 
ta,  à quarante  mille  de  Rome  où  ils  prirent  le  parti  d’ Anaftafe,  à la  perfua- 
fion  de  l’Evêque  Arfene,  qui  étoit  ailé  au  devant  d’eux  avec  l’Evêque  Ni- 
colas, 8c  trois  Capitaines,  Mercure,  Grégoire, 8c  Chrillofic.  Deux  au- 
tres Evêques,  Radoaldc  de  Porto,  8c  Agathon  de  Todi,l'c  joignirent  aufli 
à eux. 

Benoit, l’aiant  appris,  envoia  Grégoire  8c  Maïon,  Evêques,  avec  des  Lettres 
aux  Députez  de  l'Empereur  j mais, a la  pourfuitc  d’ Anaftafe,  on  les  lia  8c  on 
les  fit  garder.  Benoit  y envoia  encore  Adrien , Secondicicr  du  St.  Siège , 8c  le 
Duc  Grégoire.  Le  lendemain, les  Députez  de  l’Empereur  manderait  à tout 
le  Clergé , le  Sénat , 8c  le  Peuple  de  venir  au  devant  d'eux  au  de- là  de  Pon- 
te-mole, à quoi  ils  obéirent,  8c  vinrent  à l’Eglilê  de  St.  Lucius  Martyr, 
où  les  Députez  s'étoient  arrêtez  avec  Anaftafe.  Dc-là,  ils  marchèrent 
vers  Rome, menant  comme  Prifonnicrs,  Adrien, Gratien,8c Théodore, Of- 
ficiers du  St.  Siège.  Us  entrèrent  dans  la  Cite  Leonine,  8c  dans  l’Eglilê 
de  St.  Pierre,  ou  Anaftafe  fitbrifer  8c  brûler  l’Image  du  Concile,  que  le 
Pape  Leon  avoit  fait  peindre  fur  la  Porte,  apparemment  celui  où  il  avoit 
etc  depolé. 

Enfuitc,  il  entra  dans  Rome,  même  à main  armée,  8c  il  fc  faifit  du  Pa- 
lais de  Latran.  11  s’aflit  dans  le  trône  Pontifical, après  en  avoir  fait  ôter  de 
force  Benoit,  par  les  mains  de  Romain,  Evêque  de  Bagni.  11  le  fit  aufli 
dépouiller  des  Habits  Pontificaux  8c  charger  d’injures  8c  de  coups,  8c  le 
donna  en  garde  à Jean  8c  Adrien,  Prêtres  depofez  parle  Pape  Leon  pour  leurs 
crimes.  Alors,  toute  la  Ville  de  Rome  fut  dans  une  grande  Conlicmation  : 
on  n’entendoie  que  des  cris.  Les  Evêques  8c  les  Prêtres,  fe  frapant  la  Poi- 
trine, 8c  fondant  en  larmes,  étoient  proflcrncz  devant  les  Autels.  Cela  fc 
pafloit  le  Samedi. 

Le  lendemain  Dimanche,  les  Evêques  qui  étoient  à Rome  s’aflemblercnt 
avec  le  Clergé  inferieur  8c  le  Peuple  dans  l’Eglife  Emiliennc } 8c  les  Dépu- 
tez de  l’Empereur  y vinrent  aufli.  Ils. montèrent  jufqucs  à l’Abfidc  où  les 
Evêques  étoient  aüïs,  chantant  avec  le  Clergé.  Us  leur  prefentoient  les 
pointes  de  leurs  Dards  8c  de  leurs  Epées,  difant  avec  fureur:  Rendez-vous  t 
fjt  reconnoijfez  Anaftafe  pour  Pape.  Les  Evêques  repondirent  : Nous  ne  re- 
cevrons jamais  un  homme  depofé  & anatbematizé par  le  Pape  6?  par  un  Concile: 
Nous  le  rejetions  de  toute  ÂJJ'embléc  Ecclejtajiijue.  Les  François,  voiant  leur 
confiance,  les  quittèrent  en  colère,  8c  entrèrent  dans  une  Chapelle  de  l’E- 
Tom.  IL  E glife, 
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glifcj  où  ils  commencèrent  à délibérer  8c  à prop  ofer  divers  avis.  Ils  con- 
traignirent les  Evêques  d’Oftic  & d'Albanc  d’y  entrer -,  & ,aiant  commencé 
par  la  douceur,  ils  finirent  par  les  menaces,  St  leur  dirent  d’un  ton  trcs-ru- 
de  : Il  y va  de  votre  tête,  ft  vous  refufez  de  Jacrer  Anaftafe.  Les  Evêques  ré- 
pondirent, qu’ils  aimoient  mieux  louffrir  la  mort , Sc  être  mis  en  pièces  -,  ils 
reprirent  même  les  Députez  de  l’Empereur,  8c  leur  remontrèrent  par  l’au- 
toritc  de  l’Ecriture  l'injulUcc  de  leur  prétenfion.  Alors  les  François  (c  mi- 
rent à parler  en  fecret  en  leur  Langue  Tudcfquc  : après  quoi  ils  parurent  ap- 
paifez. 

Le  Mardi  matin,  les  Evêques  s’aflemblcrcnt  dans  la  grande  Eglile  de  La- 
tran,  avec  le  Clergé  8c  le  Peuple,  qui  cria  à haute  voix:  Nous  voulons  le 
Bienheureux  Pape  Benoit  : e'efl  lut  que  nous  devrons.  Les  Députez  de 
l’Empereur,  étonnez  de  cette  union  du  Peuple,  8c  voiant  qu’ils  ne  pouvoient 
faire  élire  Anaftafe,  affcmblercnt  les  Evêques  8c  quelques-uns  au  Clergé 
dans  une  Chambre  du  Palais  'Patriarchal.  La  Difputc  y fut  grande  : mais, 
les  Romains  apportèrent  de  fi  puiflantes  raifons,  que  les  François  fe  rendi- 
rent , 8c  dirent  aux  Evêques  : Prenez  celui  que  vous  avez  élit  & le  menez  en  tel- 
le Egtife  qu'il  vous  plaira  : nous  allons  chaffer  de  ce  Palais  Anaftafe  que  vous  di- 
tes être  depoji.  Pajfons  trois  jours  en  Jeunes  £5?  en  Prières , puis  nous  ferons  ce 
que  Dieu  nous  infpirera.  Les  Evêques  s’écrièrent,  que  l’on  commençât  par 
chalîer  Anaftafe  j 8c  auflî-tôt  on  le  fit  fortir  honteufement  du  Palais  Patriar- 
chal , 8c  tout  le  Peuple  en  rendit  grâces  à Dieu. 

• Alors, les  Evêques  tirèrent  Benoit  du  lieu  où  on  le  gardoit,  8c  le  menè- 
rent au  Palais  de  Latran  dans  la  Bafiliquc  du  Sauveur.  Enfuitc,  ils  le  mirent 
fur  le  cheval  que  montoit  ordinairement  le  Pape  Leon,Sc  le  menèrent  com- 
me en  triomphe  à Ste.  Marie  Majeure,  où  ilspafferent  trois  jours  8c  trois  nuits 
en  Jeûnes  8c  en  Prières.  T ous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  d’ Anaftafe 
vinrent  dans  la  même  Eglife  baifer  les  pieds  de  Benoit,  avouant  leur  faute, 
& le  priant  de  les  recevoir.  11  les  reçût  à bras  ouverts, les  embraffa,8c  les 
confola.  Les  Députez  de  l’Empereur  s’y  rendirent  auiîi  ,8c  lui  parlèrent  en 
fccret  avec  amitié.  Tous  étant  ainfi  réunis,  les  Evêques  rcmencrent  Benoit 
au  Palais  de  Latran,  chantant  des  hymnes,  8c  accompagnez  d’un  grand  Pcu- 
ple,  8c  le  remirent  dans  le  Trône  Pontifical.  Enfin  1)  le  Dimanche  pre- 
mier jour  de  Septembre  8yy.  ils  le  menèrent  à l’Egli’e  de  St.  Pierre,  où  il 
fut  facré  folemnellcment,  tous  le  nom  de  Benoit  III.  en  prcfencc  des  Dé- 
putez de  l’Empereur  Louis,  8c  de  tout  le  Peuple. 

Ethelulfe,  Roi  d’Eflcx  en  Angleterre, vint  à Rome  l’an  8f6.  Il  offrit  (3) 
à St. Pierre  une  Couronne  d’Or  du  poids  de  quatre  livres,  8c  plufieurs  au- 
tres riches  prefens  -,  8c  fit  une  largeffe  publique  au  Clergé  8c  au  Peuple.  E- 
tant de  retour  en  Angleterre,  il  fit  tenirun  Concile  à Winchefterdansl’Eglifc 
de  St.  Pierre  (4),  ou  il  fut  ordonné  qu'à  l’avenir  la  dixième  partie  de  toutes 

les 

(a)  Voyci  Ptf  Ae.Cm mt.  (4)  Hmmar,  te.  I,  ttm.  8.  Coutil,  f.  143. 

(3)  Anaftafe , m Bvttd.  Ht.  1*1*  fp.  160. 


Digitized  by  Google 


BENOIT  III.  CVIII.  Pape.  îj- 

ies  tenes  appartiendrait  à l’Eglifc, franche  de  toutes  charges, pour  la  recora- 
penfer  des  pillages  des  Barbares  -,  & il  établit  le  Denier  de  St.  Pierre  (f) 
dans  tout  fon  Royaume.  Pendant  le  fejour  que  ce  Prince  ht  à Rome,  il  Te 
diltingua  par  fa  pieté  & par  les  liberalitez  envers  les  Pauvres.  On  dit  auffi 
qu’il  y fit  rebâtir  l’Ecole  Angloife,  qui  avoit  été  prcfqu’cntiereraent  réduite 
en  cendres.  De  plus:  il  lailfa  par  fon  Teftamcnt  trois  cens  marcs  d’or  par 
an  à l’Eglifc  Romaine:  cent  pour  St.  Pierre, cent  pour  St.  Paul, cent  pour 
les  largeifes  du  Pape. 

L’an  85-7.  Loup,  Abbé  de  Ferrières,  écrivit  au  Pape  Benoit  ( 6 ) par  deux 
defes  Moines  qui  entreprirent  volontairement  le  voiage  4c  Rome.  Ils  avoient 
des  Lettres  generales  de  recommendation  à tous  les  Evêques  d’Italie  5c  de 
Gaule,  & à tous  les  fideles;  non  feulement  de  Loup  leur  Abbé,  mais  en- 
core de  Venilon,  Archevêque  de  Sens,  leur  Evêque  Diocdâin  : postant  cx- 
prclTement  qu’ils  avoient  la  permiflion  de  l’un  & de  l’autre.  Dans  la  Lettre 
au  Pape , Loup  dit  qu’il  avoit  été  envoié  à Rome , du  tems  de  Leon  fon 
Predccdîcur.  11  lui  recommande  ces  deux  Moines  Pèlerins , & le  prie  de  Ica 
infhruire  des  coutumes  de  l’Eglife  Romaine,  afin  d’avoir  une  règle  certaine 
contre  la  variété  des  ulâgcs  qui  regnoicrit  en  divers  lieux.  11  prie  auflï  le 
Pape  de  lui  envoier  par  ces  Moines  quelques  Livres  qui  lui  manquoient  8c 
qu’il  ne  trouvoit  point  en  France,  favoir  les  Commentaires  de  St.  Jerome  fur 
Jcremie,  depuis  le  fixiéme  livre  jufqucs  à la  fin:  Cicéron  de  l’Orateur:  les 
douze  livres  des  Inftitutions  de  Quintilien  : le  Commentaire  de  Donat  fur 
Tercncc}  promettant  de  les  faire  promptement  copier  & de  les  renvoier  fidè- 
lement. Dans  une  autre  (7)  Lettre,  il  prie  un  ami  de  lui  apporter  les 
Guerres  de  Catilina  & de  Jugurtha  par  Salluftc,  & les  Vcrrines  de  Ci- 
céron. 

Ce  fut  peut-être  dans  le  cours  de  la  même  année, que  le  Pape  Benoit  re- 
çut une  Ambaffade  de  la  part  de  Michel  III.  Empereur  d’Orient,  qui  en- 
voia  des  Prdèns  confiderames  à l’Eglife  de  St.  Pierre  -,  entr’autres  un  Evan- 
gile couvert  d’or  pur,  8c  enrichi  de  pierres  précieufes  de  diverfes  fortes: un 
calice  d’or  avec  le  même  cnrichiflement  J&  beaucoup  d’autres  chofcs  de  grand 
prix  (8).  Vers  le  même  tems,  le  Pape  Benoit  confirma  la  fentence  de  de- 
pofition  portée  contre  Grégoire,  Evêque  de  Syracufe  en  Sicile,  par  Ignace 
Patriarche  de  Conftantinoplc}  ce  qui  paroit  par  quelques  Lettres  de  Nico- 
las I (9).  Et  enfin,  à la  requifition  d’Hincmar,  Archevêque  de  Rhcims, 
il  confirma  le  Synode  tenu- à Soiflons  l’an  8f $.  quoique  Leon  IV.  eut  ab- 
folument  refufé  d’approuver  ce  qui  s’y  étoit  fait.  Un  Sous-Diacre  nommé 
Hubert,  aiantété  accufé  devant  le  Pape  Benoit  d’être  en  continuelle  fo- 
cieté  avec  des  Femmes  impudiques:  de  s’être  fâifi  du  Monafterc  de  St. 
Maurice, & d’en  difliper  les  revenus  avec  des  Gueufcs:  d’avoir  mis  la  Divi- 
fion  entre  l’Empereur  Louis  8c  fes  freres:  d’entretenir  un  grand  nombre  de 

Chiens 

(s)  Ptlyiirt  Virjilt.  (8)  Anaflaft. 

(6)  L»p.  Efift.  I0I.I01.  (ÿ)  Nicfl.l.  Efift.  6.  10. 

(7)  £?'$■  140. 
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Chiens  & d’Oifeaux  : enfin , d’avoir  commis  une  infinité  d’autres  chofes 
contre  les  Canons:  ce  Diacre,  dis- je,  fut  cité  par  le  Pape  à comparaître  à 
Rome  dans  l’efpacc  de  trente  jours, pour  s’y  junificr  (10),  ou  pour  y fubir 
les  Ccnfures  Ecclcfiaftiques. 

On  compte  que  Benoit  III.  ne  tint  le  St.  Siège  qu’environ  deux  ans  5c 
demi,  & qu’il  mourut  le  10.  de  Mars  8f 8.  (11).  On  dit  qu’il  avoit  une 
fi  grande  douceur , qu’il  fc  rendit  cher  à tout  le  Monde.  C’cltl’  Eloge  qu’en 
a lait  l’illuftrc  Photius,  quoiqu’il  fut  ennemi  juré  du  St.  Siège.  D’ail- 
leurs , ce  Pape  vifitoit  les  Malades  (12.),  nourrifloit  les  Pauvres , confoloit 
les  Affligez,  6c  prçtegcoit  avec  fermeté  les  Veuves  6eles  Orphelins.  En 
une  Ordination  au  mois  de  Décembre,  il  fit  cinq  Prêtres  6c  un  Diacre,  6c 
d’ailleurs  66.  Evêques.  Il  aflifloit  avec  tout  le  Clergé  aux  Funérailles  des 
Evêques,  des  Prêtres, 8c  des  Diacres, 6c  il  ordonna  que  fes  Succefleurs  en 
uferoient  de  même. 
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T A Vacance  du  St.  Siégé  ne  fut  que  de  quinze  jours,  6c  on  élût  Ni- 
I y cola  s I.  Romain  de  naiflance,  fils  de  Théodore  Rcgionairc  (1). 
Le  Pape  Sergius  le  tira  de  la  Maifon  de  fon  Pere,  le  prit  dans  le  Palais  Pa- 
triarchal,6c  l’ordonna  Sous-Diacre.  BcnoitlII.eut  tant  d’affeftion  pour  lui, 
qu’il  l’avoit  toujours  auprès  de  f à Pcrfonnc,  6c  lui  fit  part  du  Gouverne- 
ment de  l’Eglifc.  A fa  mort,  Nicolas  le  porta  en  terre  avec  les  autres  Dia- 
cres, 6c  il  aida  à l’cnfcvelir.  L’Empereur  Louis,  qui  venoit  de  fortirde  Ro- 
me, y revint  promptement,  aiant  appris  la  mort  au  Pape  Benoit}  8c  le  Cler- 
gé avec  les  Grands  6c  tout  le  Peuple  s’aflemblerent  pour  l'Eleêtion.  Apres 
avoir  confère  pendant  quelques  heures,  ils  convinrent  unanimement  d’elirc 
le  Diacre  Nicolas,  8c  l’allèrent  promptement  chercher  à l’Eglifede  St.  Pier- 
re où  il  s’étoit  retiré,  briguant  peut-être  le  Pontificat.  Au  milieu  des  ac- 
clamations 6c  des  cris  de  joyc,  on  le  mena  au  Palais  de  Latran,  6c  on  le  mit 
dans  le  Trône  Apoltoliquc;  après  quoi,  il  fut  ramené  à St.  Pierre,  confacré 
6c  intronizé  en  prefcnce  de  l’Empereur.  Enfin,  on  le  reconduifit  au  Palais 
Patriarchal  avec  des  Cantiques  fpiritucls,  8c  il  fut  couronné  avec  une  gran- 
de joyc  de  toute  la  Ville  le  Dimanche  14.  d’ Avril.  Deux  jours  après,  il  man- 
gea avec  l’Empereur}  6c  l’alla  vifiter, quand  il  fut  forti  de  Rome,  au  lieu 
nommé  Quintus.  11  fit  paroitre  en  cette  occafion  un  Orgueil  inlupporta- 
ble,6c  juftifia  que  l’Humilité  fe  trouve  très-rarement  fous  leHamois  Eccle- 
fiaftique:  car,  il  fouffrit,non  feulement  que  l’Empereur  vint  à pied  au  de- 
vant 


(10)  Benri.  Efifl,  i.  in  tom.  (11)  Plntint. 

(11)  Amtflnfe,  Peftimh.  (1)  Anuflafi. 
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vont  de  lui  \ mais  encore, qu’il  tint  fon  cheval  par  la  bride,  & qu'il  le  con- 
duifit,en  qualité  d’Ecuyer,la  longueur  d’un  trait  d’arc.  Un  autre  Auteur  (i) 
ajoute  que  l’Empereur  baifa  le  pied  du  Pape } ce  qui  me  paroit  une  horrible 
Lâcheté  dans  un  Prince  qui  étoit  Souverain  de  Rome  8c  de  fon  Pontife.  Ils 
mangèrent  encore  enfcmble.  L’Empcreur-lui  fit  de  grands  prefens,  le  re- 
conduifit  à cheval , & en  fc  fcparant  mena  encore  celui  du  Pape  par  la 
bride. 

Des  le.  commencement  de  fon  Pontificat,  & la  même  année  8f8.,  le  Pa- 
pe Nicolas  confirma  l’Union  des  Eglifes  de  Brême  & de  Hambourg,  en  fa- 
veur d’Anfcaire.  Gonthier,  Archevêque  de  Cologne,  s’oppofa  d’abord  à cet- 
te union } il  foutenoit  qu’il  n’etoit  point  juile  d’eriger  en  Métropole  un 
Siégé  de  1a  Dépendance,  au  préjudice  de  la  Dignité  du  fien.  Enfin,  à la 
prière  du  Roi  & de  tous  les  Evêques,  il  déclara,  que  fi  le  Pape  confir- 
moit  cette  union,  il  l’approuveroit  aufli,  & tous  les  Suffragans  y confond- 
rait (}).  Sur  cette  reponfc,lc  Roi  Louis  envoia  à Rome  Salomon,  Evêque 
de  Confiance,  & Anfcaire  ne  pouvant  l'accompagner  envoia  avec  lui  le 
Prêtre  Norfïrid  fon  Difciple.  Ils  furent  très-bien  reçus  par  le  Pape  Nico- 
las,q ui,  voiant  l’utilité  de  cette  union  pour  la  converfion  des  Païens,  la 
confirma  par  fes  Lettres.  Il  y marque  comme  Anfcaire  avoit  été  établi  pre- 
mier Archevêque  des  Nordalbingucs  , Sc  fon  fiege  fixé  à Hambourg  par 
l’Autorité  du  Pape  Grégoire  IV.  j ce  qu’il  confirme,  le  déclarant  fon  Légat 

Kur  prêcher  l’Evangile  chez  les  Suédois,  les  Danois,  les  Sclavcs,  & les 
ations  voifines.  Enl'uitc,  il  raporte  la  Raifon  qu’avoit  eue  le  Roi  Louis 
d’y  unir  l’Evêché  de  Brême  -,  ce  qu’il  confirme  encore  , & ordonne  qu’à 
l’avenir  ces  deux  Dioccfes  n’en  feront  qu’un  fous  le  nom  de  Hambourg, 
avec  defenfe  à l’Archevêque  de  Cologne  d’y  rien  prétendre. 

Ce  fut  vers  l’an  8fp.  que  Ratram,  Ratramnc,ou  Bertram,  (car  on  lui 
donne  l’un  ou  l’autre  de  ces  noms  indifféremment,)  écrivit,  par  ordre  de 
Charles-le-Chauve,un  Traité  fameux  du  Corps  13  du  Sang  du  Seigneur.  Il  n’y 
a peut-être  aucun  Auteur,  ni  ancien,  ni  moderne,  fur  lequel  on  ait  tant 
fait  de  Difficultcz, qu’on  en  a formé  dans  les  derniers  tems  fur  cet  Ouvra- 
ge. Cela  même  eff  une  marque  de  fon  importance,  & m’engage  à éclaircir 
ici  les  principales  chofcs  qui  ont  été  dites  fur  ce  Traite  de  Ratramne. 
Dans  ce  dcflein,  j’abregerai  une  excellente  Diflertation  publiée  en  1717.(4). 
parce  que  je  n’y  vois  rien  qui  ne  foit  folidement  établi,  ou  par  le  Traite 
même,  ou  par  des  Témoignages  non  fufpeéb. 

Ratramne  étoit  Prêtre  & Moine  de  Corbic  (f),  favant  aux  Ecritures, 
egalement  eftimé  pour  la  Doctrine  & pour  les  Mœurs.  Ce  témoignage 
avantageux  fe  trouve  confirmé  dans  l’Apologie  des  Sts.  Pères,  où  Ratram- 
ne cft  qualifié  de  Defenfeur  de  la  Grâce , de  favant  BenediHin , d'un  grande 

repu- 


(z)  Siftnms. 

(3)  l’ira  S.Anfch.  a fa  J Matillt»,  Stc.JV. 
Mtrud.  fart.  z.  (y  afud  BtUandianai  ad  ditm. 

3.  M. 


(4)  A Amflerdam.  Cette  Diflertation  fe 
trouve  à la  trie  de  la  Traduction  de  Ra- 
tramne. 

(5)  Trithtmt , dt  Sfr  if  I.  Eltl. 

£ 5 


An  de  J.  C, 
858. 


Union  de 
Brême  à 
Ham- 
bourg. 


An  de  J.  C. 

859. 


Traité  de 
Ratramne 
fur  l'iru- 
ctunflie. 


Double 
Jugement 
fur  Ra- 
tramoc. 


Digitized  by  Google 


An  de  J.  C. 
859. 


Le  temoi- 
?n*ge  de 
Kïtrarane 
ne  peut- 
être  recu- 
lé. 


Plan  de 
fon  Ou- 
mge. 


Créance 
des  Sterco 
rawftcj. 


HISTOIRE  DES  PAPES. 

Réputation  pour  la  Science  & pour  F Efprit , d'homme  très-eftimé  peur  la  fuffi fon- 
ce. C’cft  ce  que  toute  Pcrfonne  impartiale  croira  aifémcnt  -,  bien  que , 
dans  la  Perpétuité  de  la  Foi , on  le  traite  d'homme  ohfcur  (3  embarrajji , qtu 
ajoute  fes  Raifonnemens  aux  Expre fions  ordinaires  de  F Eglife , £*?  les  explique  à fa 
fantaifie.  On  a tout  lieu  d’être  furpris  que  le  meme  Auteur  (fi)  ait  penfe  fi 
différemment  fur  le  lujct  de  Ratramne.  11  vaut  mieux  croire  que  ces  témoi- 
gnages fi  différens  font  une  marque  d’oubli , ou  d’acquifition  d’une  nouvel- 
le lumière,  que  de  penfer  qu’ils  l'oient  un  Stratagème  de  Rhétorique  : car,  il 
cil  trcs-poiliblc  que  l’on  perde  avec  le  tems  la  bonne  opinion  qu’on  a eue 
de  quelqu’un  & qu’on  a publiée,  comme  il  arrive  aufii  que  l’on  apprend 
à en  mieux  juger  que  l’on  n’avoit  fait  dans  un  premier  Livre. 

Raillerie  a part:  11  l’on  ne  veut  pas  parler  fans  fondement,  on  ne  peut 

?ue  s’exprimer  en  termes  avantageux  fur  lc  comptc  de  Ratramne.  Mais,  pour 
tire  une  Remarque  plus  importante,  cet  Auteur  témoigne  lui-même  que  ce 
ne  fut  pas  de  fon  propre  mouvement , mais  par  l’ordre  exprès  du  Roi 
Charlcs-lc- Chauve,  qu’il  fit  ce  Traité.  Le  Roi  voiant  que  fes  l'ujetsavoicnt 
des  fentimehs  oppofez  fur  la  Matière  de  l’Euchariftie , lui  commanda  d’e- 
crire  pour  tâcher  d’arrêter  le  cours  de  cette  divifion } ce  qui  donne  encore 
plus  d’autorité  à fon  témoignage,  parce  qu’on  ne  peut  préfumer  raifonnablc- 
ment  que  le  Roi  n’eut  pas  chuifi  un  homme  orthodoxe  & pieux,  dansunc 
occafion  fi  importante»  ni  que  celui  qu’il  avoit  choifi  eut  écrit  légèrement, 
ou  avec  deflein,  pouc  introduire  quelque  opinion  nouvelle,  & augmenter 
le  Schifme  au  lieu  d’y  remédier  -,  ni  enfin  qu’écrivant  ainfi , à la  face  de 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  auguile  8c  de  plus  éclairé  dans  le  Royaume  , 
il  eut  ofé  débiter  une  creance  , comme  Catholique , fi  elle  ne  l’eut  pas 
été. 

Ceux, qui  liront  ce  Traite  avec  un  Efprit  libre, avoueront, à mon  avis , 
qu’ilyparoit  par-tout  beaucoup  d’ordre,  & beaucoup  de  force.  L’cxprellion 
même  en  cft  vive , & du  moins  aulfi  pure  que  d’aucun  autre  Auteur  de  fon 
tems.  Après  une  Préface  courte  & modefte,  qui  dit  le  fujet  & l’occafion 
de  fon  Traité,  il  entre  en  matière,  pofe  d’abord  l’Etat  de  la  Queftion',  en 
éclaircit  les  termes , & les  définit  pour  ôter  toute  Ambiguité  j & , for- 
mant fa  Conclufion  aux  mêmes  termes  qu’il  a definis,  il  déclare  quelle  cft 
la  Creance  Catholique  6c  Orthodoxe  touchant  le  lacré  Myfterc  qui  croit 
en  auellion.  Et,  parce  qu’il  y avoit  déjà  un  afTez  grand  nombre  de 
Pcrfonnes,  comme  il  le  dit  lui-même,  qui  s’eloignoient  de  la  vérité,  il 
appuie  fortement  cette  vérité  par  l’Autorité  de  l’Ecriture,  par  les  lumières 
de  la  raifon,  par  le  témoignage  des  fèns,  par  la  Doétrine  des  Pères  du  plus 
grand  nom»  & enfin  par  la  pratique,  & par  les  propres  termes  des  prières 
publiques , dont  l’Egliie  fe  fervoit  encore  alors  dans  la  célébration  des  Sa- 
cremcns. 

De  tous  nos  Auteurs,  le  Prefident  Mauguin  8c  un  ou  deux  autres,  par- 


mi 


(fi)  Àlr.  Arnaud. 
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mi  lesquels  je  compte  le  Doétcur  (7)  Boileau,  font  les  feuls  qui  oient  foute- 
nir  que  la  Doftrinc  de  Ratratnne  elt  conforme  à celle  que  nous  enfeignons 
aujourd’hui.  La  feule  chofe  à quoi  le  Cardinal  Du  Perron  (8)  l'c  réduit, 
(lui  qui  le  premier  a traité  la  chofe  à fond)  pour  affoiblir  le  témoignage  de 
cet  Auteur,  c’eft  qu’il  fuppofe  hardiment  que  le  defieinde  Ratramnc n’étoic 
pas  d’écrire  contre  la  Préfence  réelle,  mais  de  combattre  une  Scéle  de  Stcr- 
coranirtes  , qu’il  prétend  qui  fe  renouvella  en  ce  tems-là.  11  veut  qu’il  y 
eut  alors  des  gens  qui  cruflènt,  non  feulement  que  le  Corps  de  Jefus-Chriic 
eft  prefent  réellement  dans  le  Sacrement , comme  nous  le  croions , mais 
qu’il  y eft  revêtu  8c  affecté , comme  il  parle,  des  mêmes  qualité-/,  extérieu- 
res qui  étoient  auparavant  au  pain  8c  au  vain,  & que  ces  qualité?,  font 
propres  8c  unies  hypoftatiquement  au  Corps  de  Jefus-Chrift}  c’cli-à-dirc,  que 
c’clt  le  Corps  de  Jcfus-Chrift,  qui  a la  meme  couleur,  la  meme  odeur,  le 
même  goût,  2c  la  même  ctendue,  qui  auparavant  etoient  inhérentes  à la 
fubllance  du  Pain  & du  Vin,  & qu’en  voiant  ces  Qualitcz  extérieurs  ces 
gens  croioicnt  voir  le  corps  même  de  Jcfus-Chrift,  ou  la  peau  mime  du  Corps 
du  Seigneur , comme  parlent  les  Théologiens  de  Douai  (p):  d’où?  lèlonlui, 
ces  gens  s’étoient  perfuadez,  que  c’étoit  le  propre  Corps  dcJelus-Chrili, 
qui  ctoit  divifé , mangé , digéré , 8c  rejetté  a la  maniéré  des  alimens  com- 
muns, 8c  que  pour  cela  même  on  les  a appeliez  Stercoraniftes. 

- Mais, cette  prétendue  Seétc  de  btcrcoraniftes  elt  tout  a fait  chimérique  : 

car,  Ratramne  ne  parle, dans  Ion  Traité , que  de  gens  qui  difoient  que  le 
Pain  8c  le  Vin  étoient  réellement  le  Corps  de  Jcfus-Chrilt.  Ainli,  quand 
une  fois  il  a déclaré  exprefTemcnt , que  le  Pain  & le  V in  font  le  Corps  de 
Jcfus-Chrift  figuré  ment , myfiupucment , facramentellemcnt , par  oppolïtion  au 
corps,  à la  réalité,  à la  manifoftation  de  la  chofe,  8c  à la  choie  même  ; 8c 
qu’on  prend  ce  facré  corps  fpirituellcment , 8c  par  la  foi  de  la  bouche  de 
l’Ame  : chicaner  après  cela  fur  ce  qu’en  quelqu’autre  endroit  il  le  fert  aulli 
des  termes  d’ intérieurement  8c  d 'invifiblement,  difant  que  le  Pain  8c  le  Vin 
contiennent  le  Corps  du  Seigneur  interieuremeht , ou  que  le  fidele  le  reçoit 
inrjifiblement , ce  n’cft  en  effet  qu’une  pure  Vétille  fur  des  Maniérés  de  s’ex- 
primer/car,  on  voit  bien  que  ce  terme  d’interieurement  8c  d’invifibkmcnt , 
quoique  dits  du  Pain  8c  au  Vin,  ne  peuvent  marquer  ici  une  inhérence  , 
s’il  fout  ainli  dire,  de  la  fubllance  du  corps  du  Seigneur  dans  le  Pain  8c 
dans  le  Vin,  ou  fous  les  efpeccs  du  Pain  8c  du  Vin,  parccque  lcCorps  de 
Jcfus-Chrift  n’y  étant  pas,  têlon  les  principes  mêmes  de  notre  Eglifc,  à la 
manière  d’un  Corps  terreftre,  mais  à la  manière  d’un  Corps  glorifié,  com- 
ment Ratramne  auroit-il  pû  faire-ccttc  Diftinétion  que  le  Corps  eft  dans  le 
Pain  intérieurement  8c  invifiblement,  & non  pas  extérieurement  8c  vifiblc- 
ment?  Quand  donc  Ratramne  fe  fert  de  cette  Manière  de  parler  parmi  plu- 
ficurs  autres,  ce  n’cft  en  effet  qu’une  expreflion  myftericufe  par  raport  à 

nous 

(7)  Voyez  la  DifTertation  que  le  Dofteur  (8)  Liv.i.dt  t Emhanfi.  ib.  1, 

Boileau  a fut  imprimer  avec  fa  Tudaftioa  (9)  lui,  Stlç.an.  1551. 
peu  fijele  de  Ratramne. 
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Andef.C.  nous  mêmes  ,6c  aux  aflrcs  intérieurs  de  notrcFoi.  1 1 eft  donc  très- certain , que 
859-  laDoélrirtc  de  Ratramne  cil  directement  contraire  a la  Tranfubllantiationi 

' car  1 . Il  allure  que  ce  que  la  Bouche  reçoit  n’eft  pas  le  Corps  naturel  & véri- 

table de  Jcfus-Chrill.  z.  Il  pofc  que  la  fubllancc  duPain  6c  duVin  demeure 
après  la  conlecration.  5.  11  affirme  que  ce  qui  cil  reçu  par  la.  bouche  nourrit 
le  Corps,  6c  que  Jcfus-Chrill  cil  mangé  fpirituellement , & non  pas  corportl- 
Icmcnt.  On  voit  par  la  maniéré  dont  il  décidé  le  premier  Point  qu’il  con- 
tredit cxprdlcmcnt  Palchafe  Radbert,le  Fondateur  du  Dogme  de  la  Prcfcn- 
ce  réelle,  puis  que  les  termes  de  la  Qucllion  font  tirez  du  Livre  de  ce  der- 
nier; & que  Ratramne  nie  tout  net  ce  que  l’autre  affirme.  Pour  confirmer 
fon  ientiment,  notre  Auteur  allègue  un  grand  nombre  de  Partages  des  Pè- 
res ; & il  montre  en  peu  de  mots , quoi  qu’avec  beaucoup  d’Erudition  6c 
defolidité,  qu’ils  quadrent  fort  bien  au  fu jet  dont  il  s’agit.  Lorsqu'il  veut 
prévenir  une  Difficulté  qu’on  pouvoit  lui  faire  fur  le  témoignage  de  Sr  Am- 
Droife,  il  nous  dit  que  l’objet  fcnfible  ell  le  Corps  6c  le  Sang  de  Jcfus-Chrill, 
non  pas  en  nature  ou  en  efpcce,  mais  virtuellement.  Il  ajoute  que  St.  Am- 
broile  diflinguc  entre  le  Sacrement  de  Jcfus-Chrill , & la  vérité  de  la  Chair 
de  Jcfus-Chrill.  Il  loutient  là-deflus,que  la  dernicre  cil  cette  Chair  qui  na- 
quit de  la  Vierge,  6c  que  l’Euchariltic  ell  le  Sacrement  de  cette  vraie  Chair 
en  laquelle  il  fut  crucifié,  ÔC  qui  reprefente  mylliquement  la  première.  Sur 
une  autre  Objection  prile  de  ce  que  St.  Amoroiic  appelle  l’Eucharillie  le 
Corps  de  Cbriji , il  répond,  Qu’elle  ell  le  corps  6c  le  lang  de  J.  C.  non  pas 
corporellement,  mais  fpirituellement.  Il  dit  aulîi,que  ceque  la  bouche  re- 
çoit dans  le  Sacrement,  n’elt  pas  le  Corps  naturel  de  Jcfus-Chrill,  parcc- 
que  fon  Corps  naturel  ell  incorruptible;  au  lieu  que  celui  que  nous  rece- 
vons dans  l’Eucharillie  cil  corruptible,  vifible,6c  peut  être  touché.  Il  fou- 
tient  de  plus, qu’il  y a une  grande  différence  entre  le  Corps  naturel  Ce  le 
Corps  Sacramentel  de  Jefus-Chrill,enccquc  fon  corps  naturel  étoit  réelle- 
ment ce  qu’il  paroifloit  à nos  fens,  au  lieu  que  l’Eucharillie  ell  une  chofc  en 
lignification.  De  même,  lors  qu’il  explique  le  témoignage  de  St.  Jérôme  , 
il  dit  : Le  Corps  naturel  de  Jefus-Cbrifi  avait  tous  les  Organes  d'un  Corps  hu- 
main, & étoit  animé  d'une  Ame  raifonnable  ; au  lieu  que  fon  Corps  dans  le  Sacre- 
ment n'a  ni  P un , ni  Vautre.  Il  pofc  encore  que  le  Corps  de  Jefus-Chrill, 
dans  l’Eucharillie , n’cll  qu’une  Image , ou  qu’un  Gage , mais  que  Ion 
Corps  naturel  cil  la  Vérité  lignifiée.  Il  prétend  auflï,  dans  la  première 
partie  de  fa  Dirtertation , que  les  paroles,  dont  Jefus-Chrill  fc  fervit  lors 
qu’il  inllitua  l'Eucharillic,lont  figurées-,  queleschofcs  reçues  par  la  bouche, 
ou  bien  les  Symboles,  portoient  le  nom  des  chofes  qu’ils  figni Soient  ; 6c 
que  c’elt  l’ufagc  de  donner  aux  Signes,  ou  aux  Sacremcns,  le  nom  de  la 
chofc  même  qu’ils  reprdentent.  C’ctl  ce  qu’il  prouve  par  des  Partages  de  St. 
Augultin.  J’avoue  que  Ratramne  dit  quelquefois , que  l’Euchariltic  ell 
véritablement  le  Corps  6c  le  Sang  de  Jcfus-Chrill;  mais, remarquez  bien 
de  quelle  manière  il  s’explique  lui-même.  Les  Elemens,  dit-il,  ne  font 
pas  tels  à l’egard  de  leur  nature  viûblc,  mais  par  l’efficace  de  la  parole  de 

Dieu  -, 
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Dieu*,  c’cft  à dire  qu’ils  ne  font  pas  tels  corporellement,  mais  fpirituelle-  An  de  J.  G 
ment.  Il  ajoute  eniuite:  La  Créature  viftble  nourrit  le  Corps  , mais  la  Vertu  8S9- 
F Efficace  de  la  Parole  Divine  nourrit  (ft  fanélifie  F Ame  des  fidelles.  Ainfi  , ~ ' 

lorsqu'il  avance  que  le  Sacrement  eft  véritablement  le  Corps  de  Jefus-Chrift, 
il  n’emploie  ce  terme  que  par  oppofition  à la  fauffieté,  8c  non  pas  à la  fi- 


gure. 

z.  Ratramnc  avoit  une  autre  opinion  que  les  Peres  du  Concile  de  Tren-  Ratramne 
te,  puifqu’il  affirme  que  la  fobitancc  du  Pain  & du  Vin  demeure  apres  la  f°utient 
coniecration.  Dans  l’explication  qu’il  donne  d’un  Pallage  de  St.  Ambrai-  Suc  s“t” 
fc,  il  s’cnonce  en  ces  termes  : A F égard  de  la  fubftance  des  Créatures , elles  ref-  p™,c&  j," 
tent  après  la  confection  ce  qu’elles  étaient  auparavant.  Elles  etoient  du  Pain  Vin  de- 
du  y in , nous  votons  qu'  après  avoir  été  confacrées , elles  font  des  (très  de  la  né-  meure. 

me  forte  ou  Nature.  Comment  le  P.  Mabillon  a-t’il  donc  pû  s’imaginer  que 
Ratramnc  croioit  laTrahfubilantiation?  Cet  Auteur  pouvoit-il  enleigncr  un 
tel  Dogme,  lui  qui  nie  qu’il  y ait  un  changement  naturel,  8c  qui  pofe  au 
contraire  qu’il  eft  fpirituel , ou,  ce  qui  revient  à la  même  choie,  qu’il  eft 
invifible : lui  qui  dit,  qu’on  voit  la  fubllance  du  Vin  apres  la  conlecration  -, 
que  le  Vin  eft  tait,  par  la  Confccration,  le  Sacrement  de  Jefus-Chrift}  8c 
qu’il  devient  fon  fang  divini  ftgnificatione  myfterii,  par  la  lignification  du 
Myftere  divin:  lui  qui  enfeigne, qu’il  y avoir  dans  la  Manne  & dans  l’Eau 
une  Vertu  fpirituelle  de  la  Parole,  c’fcft-à-dirc  du  Chrift,qui  nourrifloit  les 
Ames  des  Croyans  parmi  les  lfraclites:quc  lc-Pfalmifte  nous  apprend  eeque 
les  Peres  reccvoient  dans  la  Manne  celcile,  6c  ce  que  les  Fidelles  doivent 
croire  dans  le  Myftere  du  Corps  de  Jefus-Chrift,  puifque  notre  Divin  Sci- 

fneur  eft  certainement  reprefenté  dans  l’une  6c  l’autre  de  ces  deux  choies? 

lotre  Auteur,  peut-il  encore  avancer  un  tel  dogme,  lui  qui  dit  en  termes 
exprès,  que  comme  Jefus-Chrift  pouvoir , avant  fa  Paffion,  changer  le  Pain 
& le  Vin  en  fon  corps  qui  devoit  fouffrir,  6cc.  ainfi,  avant  fon  Incarna- 
tion. il  avoit  changé  la  Manne  6c  l’Eau  dans  le  Defert,  en  fon  corps  6c  en 
fon  lang?  Lui  qui  ajoute:  Et  comme  le  Pain  eft  le  Corps  de  Cbrift,  de  même 
il  eft  le  Corps  des  fidelles , 13  que  fi  le  vin  confacri  étoit  converti  corporel- 
lement au  fang  de  Jefus-Chrift , F Eau  mêlée  avec  le  vin  devrait  être  au  fi  conver- 
tie corporellement  au  fang  des  fidelles  ? 

j.  Ajoutez  à ce  que  je  viens  de  dire  les  confcquenccs  qu’on  peut  tirer  de  Co  r 
Ratramne  contre  la  Tranfubftantiation,  6c  la  Prcfcncc  Charnelle  de  Jefus-  q^ncêi 
Chrift  dans  l’Euchariftie.  Par  exemple,  cet  Auteur  affirme  fouvent , que  ce  tirées  <!e 
quelaBouche  reçoit, nourrit, 6c  entretient  le  Corps}ôc  que  c’eftfeulcment  Rwramne 
ce  que  la  foi  reçoit, qui  nourrit  l’Ame,  8c  lui  fournit  la  fuftcntationdela  vie  Tranfab- 
étemellc.  Et  il  faut  remarquer  que  Ratramne  n’etoit  pas  le  feul  de  fon  opi-  utn'u-  " 
nion.  Pluficurs  grands  hoipmes  de  fon  tems,8c  du  Siecle  fuivant,  s’accor-  t on.  ' 
doient  avec  lui  for  cet  Article,  comme  il  me  ferait  ailé  de  le  prouver,  fi 
c’ctoit  ici  le  lieu  de  faire  une  pareille  Digreflion.  J’ajouterai  feulement,  foc* 
le  fujet  de  Ratramne,  que  cet  Auteur  ctoit  fort  Catholique}  6c  que  s’il  ne 
s’accorde  pas  maintenant  avec  nous,  c’eft  que  l’Opinion  contraire  à celle 
Tom.  II.  F * qu’il 
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qu’il  defendoit  a prévalu.  Du  reflc,  je  ne  crois  pas  qu’on  ait  lieu  de  non*- 
faire  un  crime  de  cette  variation  dans  la  Doctrine,  à moins  qu’on  ne  prou- 
ve que  l’Eglifc  n’a  pas  Droit  de  faire  de  nouveaux  Articles  de  Foi:  car,  s’il  elt 
permis  à un  Prince  de  faire  de  nouvelles  Loix  dans  fes  Etats,  pourquoi  l’E- 
glife  ne  jouiroit-elle  pas  du  même  Privilège?  Y-art'il  au  Monde  une  Socié- 
té Chrétienne,  qui,  depuis  fa  naiflancc, n’aie  ajouté  beaucoup  d’ Articles 
nnportans  à fa  Coufdïion  de  Foi?  Mais,  il  elt  teins  de  quitter  cette  Matière , 
que  j’aurai  occaûon  de  traiter  en  plus  d’un  endroit. 

Tandis  que  l’on  agitoit  en  France  la  Queltion  de  la  Prcfence  réelle  de 
Jcfus-Chriltdans  l’Euchariltic,il  le  pafloit  d’étranges  choies  à Conllantino- 
plc.  St.  Ignace  aiant  été  chaffé  de  lbn  Siège,  le  célébré  Photius,qui  n’é- 
toit  que  Laïque, fc  fit  déclarer  Patriarche  (10).  Mais,voiant  que  pluficurs 
murmuroient  de  l’irregularité  de  lbn  procède,  il  s’avifa  d’envoyer  des  Lé- 
gats àRome,6c  de  demander  au  Pape  Nicolas  qu’il  en  envotât  de  fon  côté, 
lous  prétexte  d’éteindre  les  relies  de  l’Herefic  (.les  Iconoclaltcs , mais  en  ef- 
fet pour  autorifer  la  Dcpofition  d’Ignace  par  la  prefence  des  Romains.  11 
écrivit  au  Papc,qu’Ignace  aiant  reprefente  qu’il  ne  pouvoit  plus  exercer  fes 
fonctions,  à caule  de  fa  vicillefie  & de  fa  mauvaife  lanté,  avoit  quitté  l’E- 
glilê  de  Conllantinoplc  & s’étoit  retiré  chez  lui  dans  un  Monaltcrc  qu’il 
avoit  fondé,  où  l’Empereur, toute  la  Ville, &c  Photias  lui-même,  lui  ren- 
daient tous  les  honneurs  8c  les  devoirs  convenables. 

N ous  n’avons  pas  cette  Lettre  de  Photius  -,  mais , nous  en  avons  une  (1 1 ) 
autre  au  Pape  Nicolas,qui  commence  ainfi:  ,,  Quand  je  penfe  à la  gran-- 
„ deur  de  l’Epifcopat,à  la  foibiefle  humaine, Ci  à la  mienne  en  paiticulier, 
t , & combien  je  me  fuis  toujours  étonné  que  l’on  pût  fc  charger  de  ce  joug 
„ terrible,  je  ne  puis  exprimer  quelle  cil  ma  douleur  de  m’y  voir  engage 

,,  moi-même Mon  Prcdrccfieur,  ajoute-t'il,  aiant  quitté  fa  Di- 

„ gnité,  le  Clergé,,  les  Mctropolitams  aflèmble2,&  lur-tout  l’Empereur, 
,,  humain  envers  tous  les  autres,  8c  cruel  envers  moi  fcul,  pouflez  de  je  ne 
„ fais  quel  mouvement,  font  venus  à moi  ; & fans  écouter  mes  exculcs,ni 
„ me  donner  de  relâche,  m’ont  dit  qu’il  falloir  abfolumcnt  me  charger  de 
„ l’Epifcopat.  Ainfi,  nonobilant  mes  larmes  5c  mon  dcfefpoir,  ils  m’ont 
„ fait  violence  & ont  exécuté  leur  volonté.  „ Photius  met  enfuite  fa  con- 
fciîîon  de  foi,  qui  ell  entièrement  Catholique.  L’Empereur  Michel  (t  z) 
écrivit  auflï  au  Pape,  & envoia  une  Ambaflade  dont  le  chef  étoit  Arlaber 
Protofpatairc,  qui  portoit  de  riches  prefens  à l’Eglifede  St.  Pierre,  en- 
tr’ autres  une  une  Patene  8c  un  Calice  d’or,  enrichis  de  pierreries.  Nous 
verrons  ailleurs  les  fuites  de  cette  affaire. 

J’ai  parlé  dans  la  Vie  de  Benoit  111.  d’un  Diacre  nommé  Hubert,  qu’on 
accufoit  de  crimes  abominables.  11  étoit  frere  de  Thictbcrge,  Epoufe  du 
Roi  Lothairc,  8c  le  bruit  fe  répandit  en  ce  tcms’-ci  qu’il  avoit  commis  in- 
•ccilc  avec  la  Renie  l’a  lceur.  On  dit  qu’aiant  avoué  ce  prétendu  crime , el- 
le 

(10)  Niellât.  (il)  jlsi/ljfi. 

(11)  jif»d  JSart»,  Ann.il.  Etil.ad  an. Sjÿ. 
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îe  fut, de  l’avis  des  Evêques, renfermée  dans  un  Monaflerc(i  $).  Mais,crai-  AndeJ.C. 
g nam  de  plus  funeftei  effets  de  la  haine  implacable  du  Roi  Ion  Mari,  elle  86°* 
en  fortit  la  meme  année , .fie  s’enfuit  auprès  de  fon  frère  Hubert  dans  le  ' 
Royaume  de  Charles.  Dc-làclle  envoia  des  Députez  (14)  au  Pape  Ni- 
colas, pour  fe  plaindre  du  jugement  rendu  contr’clle  par  les  Evêques  -,  fie 
Lotit» re  y envoia  de  fon  côte  Teutgaud,  Archevêque  de  Trêves,  fie  Hat- 
ton,  Evêque  de  Verdun,  avec  une  Lettre  de  creance  au  nom  de  tous  les 
Evêques  de  fon  Roiaume,  portant  qu’ils  n’avoient  rien  prononcé  definiti- 
vement, mais  feulement  impofé  Pénitence  à Thietberge  fur  fa  confdlion 

Eublique.  Ainfi,  ils  prioient  le  Pape  de  ne  fe  point  laitier  prévenir  contre 
,othairc.  On  peut  aufli  reporter  au  même  tems  une  (if)  Lettre  que  ce 
Prince  écrivit  au  Pape , 'conjointement  avec  le  Roi  Louis  ion  Oncle.  El- 
le cil  extrêmement  toûmife.  Les  deux  Rois  s’y  plaignent  de  Charlcs-lc- 
Chauve , qui , nonobtlant  tous  les  T raitez  faits  avec  eux , ne  penloit  qu’à  en- 
vahir leurs  Etats.  Ils  exhortent  le  Pape  à venir  en  France,  à l’exemple  de 
fes  Prédecefleurs , pour  le  retenir  par  la  crainte  des  Cenfures. 

Dans  un  Concile,  qui  fe  tint  à Toufï,  la  même  année  8<5o.  on  parla  de  Affiire 
l’affaire  d’Ingeltrudc.  Elle  étoit  fille  du  Comte  Matfnd , fie  avoir  époufé  d'Ingclua- 
le  Comte  Bofon,  de  Lombardie,  de  la  Province  de  Milan  (16).  S’étant  dc- 
débauchée, elle  quitta  fon  Mari,  fie  pafTa  dans  les  Gaules  avec  fon  Adaltere. 

Bofon, aiant  en  vain  tenté  toutes  les  autres  voies  delà  ramener,  s’ad  relia  au 
Pape  Benoit  ,qui  tenoit  alors  le  St. Siège,  fie  qui  ne  ceffa  point,  tant  qu’il 
vécut,  d’exhorter  par  fes  Lettres  l’Empereur,  les  Princes,  les  Evêques, fie 
tous  les  Fidèles  de  ramener  cette  femme  à fon  devoir.  Le  Pape  Nicolas  lui 
aiant  fuccede  continua  ces  pourfuites,  mais  toujours  fans  effet  : enfin  il  or- 
donna de  tenir  un  Concile  à Milan,  où  Ingcltrudc  feroit  citée,  fie  fi  elle 
ne  s’y  prefentoit  dans  un  certain  tems,  elle  feroit  excommuniée,  comme 
elle  le  fut  en  effet,  fie  le  Pape  confirma  la  fcntcnce  dc  ce  Concile.  Cepen- 
dant, le  Pape  aiant  appris  que  cette  Dame  demeurait  dans  le  Royaume  de 
Lothairc,  il  écrivit  aux  Evêques  de  ce  Royaume,  fie  particulièrement  aux 
deux  Archevêques  Teutgaud  8c  Gonthicr,  les  reprenant  de  leur  négligen- 
ce à tolérer  ce  fcandalc  : leur  déclarant,  qu’Ingeltrude  étoit  excommuniée, 

8c  leur  ordonnant  de  l’excommunier  eux-mêmes  fi  elle  ne  retournoit  avec 
fon  Mari.  Il  en  écrivit  aufli  au  Roi  Charles,  le  priant  d’obliger  fon  neveu 
Lothairc  à ne  la  plus  fouffrir  dans  fes  Etats,  6c  à la  chaflcr  lui-même  des 
fiens,  fi  elle  y venoit.  Mais  Gonthicr,  Archevêque  dc  Cologne,  dans 
le  Diocefe  duquel  elle  étoit , la  voiant  protégée  par  fon  Roi , avoit  peine 
à la  renvoier. 

Cependant  Arfaber,Ambaffadeur  dcl’Empereur  Michel  8c  les  quatre  Mc-  Andef.c. 
tropolitains envoiez  par  Photius  arrivèrent  a Rome,  mais, il  n’y  vint  per-  f‘ 
fonne  de  la  part  de  la  pan  d’Ignace,  parce  que  fes  Ennemis  ne  le  permirent  Le  pjpe 

pas  envoie  dei 
Legns  à 

(13)  Annal  Berlin,  un.  8<0.  , (rç)  Afud  Faron.  an  8rto. 

(14)  N1eti.tfiJI.11.  n.i.  Ctnc  f.  394.  (16)  Nktt.  EfiJI,  58.  tt,  8.  Ctncil 
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pas  (17).  Ainfi  le  Pape  Nicolas  ignorait  encore  ce  qui  s’étoit  parte  à l’c- 
gard  d’Ignace  5c  de  Photius , 6c  les  mauvaifcs  intentions  de  la  Cour  de  Con- 
ftantinoplc.  Il  ufa  pourtant  de  circonfpeétion,  8c  aiant  affcmblé  un  Con- 
cile, il  députa  deux  Légats,  Radoalde  Evêque  de  Porto, 8c  Zacarie  Evê- 
que d’Agnania,  avec  ordre  de  décider  en  Concile  tout  ce  que  l’on  pourrait 
propolcr  lurles  Images.  Mats,  pour  l’affaire  d’Ignace  8c  de  Photius,  ils 
avoicnt  ordre  d’en  taire  feulement  les  Informations  Juridiques  8c  de  les 
raporter  au  Pape.  Il  les  chargea  de  deux  Lettres  j la  première  à l’Em- 
pereur Michel , la  féconde  à Photius,  toutes  deux  datteesduif.de  Sep- 
tembre. 

Dans  la  Lettre  à l’Empereur,  il  le  plaint  que  le  dernier  Concile  de  Con- 
flantinople  a depofé  Ignace  fans  avoir  confulté  le  St.  Siégé,  8c  que,  par  la 
propre  Lettre  de  l’Empereur,  il  parait  qu’Ignace  n’étoit  convaincu  ni  par 
fa  confeflion,  ni  par  des  preuves  juridiques.  Il  fc  plaint  enfuitc  de  ce  qu’on 
a pris  un  Laïque  pour  remplir  le  Siégé  dcConitantinople,8c  prouve  parles 
Conciles  8c  par  les  Décrétâtes  des  Papes  l'irrégularité  d’une  telle  Ordination. 
Il  conclut  ainfi:  ,,  Nous  ne  pouvons  y donner  noue  confcntemcnt  jufqu’à 
,,  ce  que  nous  aions  appris  par  nos  Légats  tout  ce  qui  s’eft  parte  en  cette 
,,  affaire  j 8c  pour  oblervcr  l’ordre,  nous  voulons  qu’Ignacc  vienne  en  la 
„ prefencc  de  nos  Légats  8c  de  tout  le  Concile,  qu’on  lui  demande  pour- 
„ quoi  il  a abandonne  fan  Peuple,  8c  qu’on  examine  fi  la  Depofition  a été 
„ canonique.  Quand  le  tout  nous  aura  été  raporté,  nous  déciderons  ce 
„ qu’il  faudra  faire  pour  la  Paix  de  votre  Eglife.  „ Il  vient  enfui- 
te  aux  Images,  fuppofant,  conformement  à la  Lettre  de  l’Empereur,  qu’il 
y avoit  encore  des  Iconoclafles  à Conftantinople,  8c  il  traite  fommairetnent 
la  Qucftion.  11  demande  le  Retablirtement  de  la  Jurifdiôion  du  St.  Siégé, 
par  l’Evêque  de  Thcffalonique,  comme  fon  Vicaire  fur  l'Epije,  l’Illyrie, 
la  Macédoine,  la  Thcffalie,  l’Achayc,  la  Dacic,  la  Méfie,  laDardanic, 
8c  la  Prévale:  enfin,  la  reftitution  des  Patrimoines  de  l'Eglile  Romaine  en 
Calabre  8c  en  Sicile  : 8c  que  l’Ordination  de  l'Evêque  de  Syracufe  foit  con- 
fervée  au  St.  Siégé.  Le  Pape  fit  faire  trois  copies  de  cette  Lettre,  fc  dé- 
fiant qu’elle  pourroit  être  altérée.  Il  en  garda  une  à Rome  par  devers  lui  : 
il  donna  les  deux  autres  aux  Légats,  l’une  pour  prefenter  à l'Empereur, 
l’autre  pour  leur  fervir  d’Inftruétion  8c  pour  la  lire  au  Concile  qui  fc 
devoit  tenir  à Conftantinople,  en  cas  que  l’Empereur  ne  voulut  pas  y faire 
lire  la  fienne. 

Dans  la  Lettre  à Photius,  le  Pape  reconnoit  que  laProfertion  dcFoi  eft 
Catholique}  mais,  il  blâme  l’irrégularité  de  fon  Ordination:  ,,  C’cft  pour- 
,,  quoi,  ajoute-t’il,  nous  ne  pouvons  y confentir  en  aucune  forte,  juf- 
„ ques  au  retour  de  ceux  que  nous  avons  envoiez  à Conftantinople,  afin  que 
„ nous  puiffions  connoître  par  eux  votre  conduite  8c  votre  affection  pour  la 
„ defenfe  de  la  foi.  „ 

Quand 


(17)  Anaflajt.  Eftfl.  Mtlropb. 
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Quand  les  Légats  furent  arrivez  à Confiant  inople,  on  les  tint  pendant  An  deJ.C. 
trois  mois,  fans  les  laifler  parler  à per  l'onnc  qu’à  leurs  gens,  de  peur  qu’ils  8l5‘- 
ne  s’informaflent  de  ce  qui  s’étoit  pafle  à la  Dcpoiitioa  d'Ignace  ( 1 8).  En-  J 
fuite  on  leur  fit  de  terribles  menaces  s’ils  ne  le  foumcttoient  à la  volonté 
de  l’Empereur , & on  leur  dit  entr’autres  chofcs  qu’on  les  envoicroit  réduits, 
en  exil,  où  ils  demeureroient  ü long-tems  & en  telle  mifere,  que  la  faim 
les  réduirait  à manger  leur  vermine.  Après  huit  mois  de  rc  il  fiance,  ils  fc 
rendirent. 

Peu  de  tems  apres ,.  Photius  fit  aflemblcrun  Concile  à Conilantinople  Concile 
dans  l’Eglifc  des  Apôtres,  où  fe  trouvèrent  918.  Evêques,  entre  lefquels  contre 
étoient  les  Légats  du  Pape.  L’Empereur  y aflilloit  avec  tous  les  Magif-  snicc* 
trats,  8c  un  grand  Peuple.  Le  Concile  étant  alTcmblé,  on  envoia  à Igna- 
ce le  Prévôt  Baancs,6c  quelques  autres  Perfonncs  mcprifablcs , qui  lui  di- 
rent : Le  grand  13  faint  Concile  vous  appelle.  Fenez  promptement  vous  défendre 
fur'ce  qu'on  dit  de  vous.  Ignace  répondit  : Dàcs-moi , je  vous  prie , comment 
irai-je?  Comme  Evêque , comme  Prêtre , ou  comme  Moine?  Nous  n'en  J (avons 
rien , dirent-ils , mais  mus  l’allons  demander,  & nous  vous  rendrons  reponfe.  Ils 
revinrent  le  lendemain  8c  dirent  : Les  Légats  de  l’ ancienne  Rom ,’  Rodoalde  13 
Zacarie , vous  mandent  de  venir  au  Concile  œcuménique  fans  delai,  jeton  que  votre  ■ 
etnfeienee  vous  le  diUe.  Auflî-tôt  Ignace  fe  revêtit  de  l’habit  Patriarchal  & 
marcha  à pied , accompagné  d’Evêqucs,  de  Prêtres,  Sc  de  quantité  de 
Moines  6c  de  Laïques.  Mais,  en  chemin,  il  rencontra  le  Patrice  Jean, 
fumommé  Coxés,  qui  lui  dit,  que  l’Empereur  l’avoit  envoié,  lui  défen- 
dre, fous  peine  de  la  vie,  de  venir  autrement  qu’en  habit  de  fimple  Moine. 

Ignace  obéît. 

Ce  Saint  Perfonnage  obtint  permifiîon  de  parler  aux  Légats  Radoalde  8c  gaî  te(ure 
Zacarie,  6c  il  leur  demanda  le  fujet  de  leur  voïage.  Ils  repondirent  : Nous  faDcmiflj- 
fommes  Légats  du  Pape  Nicolas , qui  nous  a envoiez  pour  juger  votre  cauft.  Il  0IK 
leur  demanda  encore,  s’ils  avoient  apporte  des  Lettres  du  Pape  pour  lui. 

Ils  repondirent  que  non,  parce  qu’on  inc  le  regardoit  pas  comme  Patriarche, 
mais  comme  depofe  par  le  Concile  de  fa  Province}  6c  qu’ils  étoient  prêts 
de  procéder,  felon  les  Canons.  Ignace  dit:  Cbajfez  donc  auparavant  l'A- 
dultere , c’eft-à-dirc  Photius } ou  fi  vous  ne  le  pouvez , ne  foiez  pas  Juges.  Les 
Légats  montrant  delà  main  l’Empereur,  repondirent  : Il  veut  que  nous  te  foions . 

Alors,  ceux  qui  étoient  autour  de  l’Empereur  commencèrent  à prcfTerlgna- 
ce  de  donner  fadémifiion,  tantôt  par  prières  , tantôt  par  menaces.  Ne 

Souvant  le  perfuader,  ils  fe  tournèrent  vers  les  Métropolitains  6c  leur  firent 
ivers  reproches.  Vous  auriez  peut-être , difoient-iis,  fouffert  fa  renoncia- 
tion , 13  vous  te  demandez  maintenant  pour  Patriarche.  Les  Mctropli- 
tains  repondirent:  De  deux  Maux  qui  nous  menaf, oient , la  colere  de  1 Empereur, 

& le  foulevement  du  Peuple,  nous  avons  eboifi  le  moindre.  Mais  vous,  ren- 
dez le  Siégé  au  Patriarche , £3  ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  nous.  Les  Officiers 

de 
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An  Je  J.  C.  dc  l’Empereur  recommencèrent  à exhorter  Ignace, & à lui  demander  fa  de* 
f:  ■ I'  million  expreflê,  afin  que  Photius  demeurât  paiûblc  Poflelfcur  de  l'Egide  de 
Conllantinople.  Il  refula  toujours.  Enfin,  le  Concile  voiant  Ion  obltina- 
tion  le  depofa  & l’excommunia,  les  Légats  du  Pape  l’appellant  indigne,  8c 
confirmant  la  condamnation. 

II  i’tdiefle  Ignace  fut  mis  en  Prilon.  Mais,  il  en  fut  délivré  bien-tôt  après,  8c  il  fc 
au  Hape.  retira  au  Palais  de  Pofe',  qui  ctoit  la  Maifon  de  fa  Mere , où  il  eut  un  peu 
de  relâche.  Ce  fut-là,  comme  l’on  croit,  qu’il  fit  fa  Requête  (îp)  au 
Pape. Elle  fut  compoiëe  parTheognofte  Moine  8c  Archimandrite  de  Rome, 

& Exarque  de  Conllantinople,  au  nom  d’Ignace,  de  dix  Métropolitains, 
quinze  Evêques  & un  nombre  infini  de  Prêtres  & de  Moines.  Ignace  y ra- 
conte la  Perlècution  qu’il  a fou  fierté,  8c  prie  le  Pape  de  prendre  la  caufe  en 
main,  à l’exemple  de  les  PrcdccclTcurs.  Cette  Requête  fut  portée  au  Pa- 

Ee  par  Thcognoite  même, qui  fit  le  voyage  de  Rome  fecrctement  & en  ha- 
it feculier  * & inllruiût  le  Pape  de  tout  ce  qui  s’étoit  paflë.  Cependant  lès 
Légats  RodoaUe  8c  Zacarie  revinrent  à Rome  chargez  de  prefens  par  Pho- 
tius  , Sc  dirent  feulement  de  bouche  au  Pape,  qu’ Ignace  avoit  été  depofé  8c 
l’élcâion  de  Photius  confirmée. 

deVEm-  Mais, deux  jouis  après,  arriva  le  Secrétaire  Leon,  Ambafladeur  de  l’Em- 
jiercu,  8c  pcreur,  qui  prefenta  au  Pape  une  Lettre  de  fon  Maître  avec  deux  volumes, 
de  l’houuj  dont  l’un  contcnoit  les  Aétes  de  la  depofition  d’Ignace,  8t  l’autre  les  A êtes 
au  Pape.  touchant  les  Saintes  Images.  La  Lettre  de  l’Empereur  Michel  tendoit  à 

ferfuader  au  Pape  de  confirmer  la  Depofition  d’Ignace  8c,l’Ordi nation  de 
hotius , 8c  elle  ctoit  accompagnée  d’une  Lettre  de  Photius , où  il  plaidoit 
lui-même  fa  caufe  avec  tout  l’artifice  de  la  Rhétorique.  En  voici  la  fub- 
ftancc  (zo):  ,,  Rien  n’cft  plus  précieux  que  la  charité  qui  reconcilie  les 
„ Pcrfonnes  les  plus  éloignées.  C’eil  elle  qui  m’a  perfuajdé  de  fouffrir  les 
,,  reproches  piquans  de  votre  Sainteté, 8c  de  ne  les  attribuer  à aucun  mou- 
,,  vement  de  Paillon , mais  à vôtre  Zcle  pour  la  Difcipline  de  l’Eglife. 
,,  Ufant  de  la  Liberté  qui  doit  être  entre  des.Freres,  8c  entre  les  Pères  Sc 
,,  les  Enfirns,  je  vous  écris  pour  me  défendre,  Sc  non  pourivous  contrc-di- 
,,  re.  Au  lieu  de  me  reprendre  , vous  deviez  avoir  pitié  de  moi , puifque 
,,  j’ai  été  forcé.  Dieu,  a qui  rien  n’eft  caché,  fait  la  violence  que  j’ai  fouf» 
,,  fcrtc.  On  m’a  mis  en  prilon  comme  un  criminel  ; on  m’a  donné  des  Gar- 
„ des  ; on  fn’a  élû  malgré  moi.  Jeme  battois,je  m’affligeois  v tout  le  Mon- 
,,  de  le  fait.  Ne  devois-je  donc  pas  plutôt  recevoir  des  confolations  que  des 
,,  reproches?  J’ai  perdu  la  paix  8c  la  douceur  de  la  vie  que  je  goutois  chez 
,,  moi  au  milieu  d’une  troupe  de  iavans  amis,  dans  l’étude  de  la  fageflè 
„ 8c  des  fcicnces,  8c  la  recherche  de  la  Vérité.  Je  n’avois  rien  à de  mêler 
„ avec  perfonne  : au  contraire,  la  réputation  de  mes  Amis  m’en  attiroit 
„ d’autres.  J’allois  fouvent  au  Palais  : ils  m’y  accompagnoicnt.  J’y  de- 

meu- 
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n meurois  tant  qu’il  roc  plaifoit,&  toujours  plus  qu’ils  ne  vouloient.  J’ai 
» perdu  tous  ces  avantages  ,&  c’etl  la  fource  de  mes  larmes.  Car  je  favois, 
„ avant  même  que  de  l’avoir  éprouvé, les  foins  Sc  l’embarras  de  la  place  où 
T>  je  luis  maintenant:  l’indocilité  du  Peuple  : Ion  humeur  fediticufé,fon  in- 
j,  folcnce  envers  les  Supérieurs.  Il  murmure,  fi  on  lui  refufe  ce  qu’il  dc- 
n mande.  Si  vous  lui  accordez,  il  vous  meprife,  croiant  l’avoir  emporté 
r>  de  hauteur.  11  faut  continuellement  fc  contraindre,  paroitre  gai  quand 
n on  ell  trille,  en  colere  fans  l’être,  deguiler  fon  vifage;  au  lieu  qu’avec 
,,  fes  Amis  on  paroit  tel  que  l’on  ell.  11  faut  fouvent  en  la  place  où  je  fuis, 
,,  reprendre  fes  Amis,  méprifer  fes  Parcns,être  fâcheux  à tous  les  pécheurs, 
„ s’attirer  la  haine  de  tous  cotez.  Que  n’ai-je  point  a fouffrir  en  combat- 
„ tant  la  Simonie,  la  licence  de  parler  dans  les  Eglifes,  le  mépris  du  ialut 
,,  pour  s’appliquer  aux  chofes  vaincs?  Je  prévoyois  tout  cela,  & c’cll  ce 
,,  qui  me  faitoit  fuir.  Mais, à quoi  bon  l’ecrire r On  me  fait  tort,  fi  on  le 
,,  croit,  de  n’avoir  pas  pitié  de  moi  : & fi  on  ne  le  croit  pas,  on  me  fait 
n tort  de  ne  me  pas  croire  quand  je  dis  la  vérité.  Mais,  dit-on.  Vous  ne 
,,  deviez  pas  fouffrir  cette  violence.  A qui  s’en  faut-il  prendre,  fi-non  à 
„ ceux  qui  me  l’ont  faite?  Mais  on  a viole  les  Canons  qui  défendent  d’élc- 
„ ver  un  Laïque  à l’Epifcopat.  Qui  les  a violez?  Celui  qui  a fait  violen- 
,,  ce,  ou  celui  à qui  on  l'a  faite?  il  fâlloit  rcfiller.  J’ai  l'cfiffc , & plus 
,,  qu’il  ne  falloit  > oi  fi  je  n’avois  craint  une  plus  cruelle  tempête,  j’aurois 
,,  refiflé,  julqu’à  la  mort.  Au  relie,  l’Eglilê  de  Conflantmople  n’a  point 
,,  reçu  ces  Canons,  qu’on  dit  avoir  été  violez.  Je  pourrais  en  demeurer 
„ là,  car  je  ne  prêtons  pas  me  jullificr.  Je  n’ai  jamais  defiré  cette  place, & 
,,  |’y  demeure  maigre  moi.  Mais, il  faut  jullificr  nos  Pères  Nicephore  8c 
,,  Taraife,  que  l’on  blâme  à caufc  de  moi.  On  dit  qu’ils  ont  été  or- 
,,  donnez  Evêques  contre  les  règles,  parce  qu’ils  ont  été  tirez  de  l’E- 
„ tat  Laïque  :*  mais , ils  ne  connoilfoient  point  ces  réglés , & ils  ont  ob- 
„ fervé  fidellement  celles  qui  leur  ctoient  connues.  Chacun  doit  garder  les 
x 1 iîenncs  , & il  yaplulieursCanonsque  les  uns  ont  reçus  dont  les  autres  n’ont 
„ pas  même  entendu  parler.  Ainfi , les  uns  coupent  leur  barbe, & il  cil  dc- 
„ fendu  aux  autres  de  la  couper.  Nous  ne  jeûnons  qu’un  Samedi,  d’autres 
,,  en  jeûnent  davantage.  A Rome,  on  ne  trouve  point  de  Prêtre  marie: 
n nous  ordonnons  Prêtres  ceux  qui  le  contentent  d’un  fieul  mariage:  nous 
n condamnons  celui  qui  ordonne  Evêque  un  Diacre  lans  l'ordonner  Prêtre: 
„ d’autres  le  tiennent  indiffèrent.  On  n’exige  de  Perfonnc  d’obferver  la  loi  qu’il 
„ n’a  pas  reçue,  pourvu  qu’il  ne  viole,  ni  la  foi , ni  les  Ordonnances  generales. 
„ Loin  de  blâmer  ceux  que,  l’on  tire  de  l’Etat  Laïque,  pour  les  élever  à l’E- 
„ pi£copat,ils  font  dignes  de  grandes  louanges  d’avoir  fi  bicnvêçû,  qu’on  les 
„ ait  préférez  à ceux  qui  étoient  déjà  dans  le  Sacerdoce.  Cen’cllni  l’habit, 
„ ni  la  figure  des  eheveux } ni  la  longueur  du  teins:  ce  font  les  mœurs  qui 
„ rendent  digne  de  l’Epifcopat.  Jcnc  le  dis  pas  pour  moi,  qui  n’avois  ni  les 
„ mœurs, ni  l’habit  : je  le  dis  pour  Taraife  mon  grand  Oncle, & pour  Ni- 
„ ccphorc.  Je  le  dis  pour  Ambroife,  que  les  Latins,  je  le  fai,  auraient 
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„ honte  de  condamner  j lui  qui  efl  la  gloire  de  leur  Pais,  8c  a qui  compofé 
„ en  leur  Langue  tant  d’Ecrits  il  utiles.  Ils  ne  condamneront  pas  non  plus 
„ Ncélairc, s’ils  ne  veulent  condamner  avec  lui  le  Concile  general  qui  con- 
„ firma  fon  Ordination.  Et  cependant  l’un  8c  l’autre,  non  feulement  n'é- 
,,  toit  que  Laïque, mais  n’étoit  pas  même  baptizé  quand  il  fut  élevé  à l’E- 
,,  pifeopat.  Je  ne  parle  point  maintenant  de  Grégoire,  le  Père  du  Theo- 
,,  logien,  de  Thalallius  de  Cefarée,  & des  autres  Evêques  à qui  on  n’a  ja- 
„ mais  reproché  d'avoir  etc  promûs  de  la  forte.  Je  ne  le  dis  pas  pour  dit- 
„ putcr,puifque  j’ai  confcnti  que  l’on  défendit  en  plein  Concile  qu’à  l’ave- 
„ nir  aucun  Laïque  ou  Moine  ne  fut  ordonne  Evêque,  fans  avoir  pafle  par 
„ tous  les  degrez.  Car,  nous  forames  toujours  prêts  à lever  les  liijcts  de 
„ fcandalc,  quand  nous  le  pouvons  innocemment.  C’eut  été  faire  injure 
,,  à nos  Pères  d’établir  pour  le  paifé  la  règle  que  vous  obfervez  : mais  il  n’y 
„ a aucun  inconvénient  d’en  faire  une  Loi  pour  l’avenir.  Et  plut  à Dieu 
„ que  l’Eglife  de  Conifcmtinoplc  l’eût  obfcrvéc  de  tout  tems!  J’aurois  evi- 
„ té  les  embarras  dont  je  fuis  accablé.  Je  fuis  environné  d’impics,  dont  les 
„ uns  offenfent  Jcfus-Chrill  en  les  Images, les  autres  confondent  en  lui  les 
„ Natures,  ou  les  nient,  ou  en  introduilènt  une  nouvelle,  6c  chargent 
„ d’injures  le  quatrième  Concile.  Nous  leur  fâifons  la  Guerre,  6c  nous  en 
„ avons  réduit  plufieurs.  Mais,  il  y a des  Renards,  qui  fortent  de  leurs  ta- 
„ nicrcsjôc  qui  furprennent  les  poudîns.  Ce  font  les  Schématiques,  plus 
„ dangereux  que  les  Ennemis  déclarez.  Nous  les  avons  réprimez  par  le 
,,  Decret  du  Concile,  auquel  vous  avez  concouru  par  vos  Légats  ; 8c  nous 
,,  en  avons  aulîi  public  plulieurs  autres  de  leur  confcntcment.  Nous  au- 
„ rions  reçu  de  même  toutes  les  règles  que  vous  avez  établies,  fi  l’Empc- 
„ reur  ne  s’y  étoit  oppofé:  mais.  Nous  avons  mieux  aimé, de  l’avis  de  vos 
„ Légats , nous  relâcher  d’une  partie  des  Canons,  que  de  les  perdre 
„ tous.  „ ... 

Photius  vient  enfuite  aux  Eglifes  d’Illyrie  8c  autres, fur  lefquellcs  le  Pape 
demandoit  que  fâ  Jurifdiâion  fut  rétablie, 8c  il  dit:  ,,  Nous  l’aurions  fait, 
„ s’il  dependoit  de  nous  > mais,  comme  il  s’agit  de  Pais  8c  de  Limites,  c’clt 
„ une  affaire  d'Etat.  Pour  moi,  je  voudrais  non  feulement  rendre  aux  au- 
„ très  ce  qui  leur  appartient,  mais  coder  encore  une  partie  des  anciennes 
„ dépendances  de  ce  Siège } 8c  j’aurois  obligation  à celui  qui  me  déchar- 
„ gérait  d’une  partie  de  mon  fardeau,  loin  de  refufer  ce  qui  appartient  le- 
„ gitimementà  un  autre,  principalement  à un  Perc  comme  vous,  8c  qui 
,,  le  demandez  par  des  perfonnes  auffi  ellimablcs  que  vos  Légats.  Ils  ont  la 
„ vertu,  la  prudence,  8c  l’expcricncc:  8c  femblables  aux  Difciplcs  de  Je- 
„ fus-Chriil,  ils  honnorent  parleur  conduite  celui  qui  les  a envoiez.  Je 
„ leur  ai  expliqué  la  plupart  des  chofes  qu’il  aurait  fallu  écrire,  étant  per- 
„ fiiadé  que  perfonne  ne  pourrait  mieux  vous  dire  la  vérité  8c  ne  merite- 
,,  roit  plus  de  créance.  J’ai  penfé  oublier  de  vous  reprefenter,  que  comme 
,,  perfonne  n’eft  plus  obligé  que  vous  à obferver  les  Canons, vous  ne  devez 
„ pas  recevoir  indifféremment  ceux  qui  vont  d’ici  à Rome,  fans  Lettres 
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,1  «le  recommandation.  Nous  fommcs  ravis  que  l’on  «lie  vous  bai  fer  les 
„ pieds,  pourvû  que  ce  ne  foit  point  à notre  infçû  : car,  plu  Heurs  Pécheurs 
,,  prennent  ce  beau  prétexte  de  Pèlerinage,  afin  d’éviter  la  peniter.ee  qu’ils 
„ méritent,  pour  des  adultérés,  des  vols,  des  homicides,  oc  d’autres  cri- 
„ mes}  & vous  rendrez  inutiles  leurs  mauvais  defleins,  en  renvoiant  ici 
„ ceux  qui  n’auront  point  nos  Lettres.  ,, 

Par  les  Lettres  de  l'Empereur  Michel  & de  Photius,  encore  plus  par  lés 
Aâcs  du  Concile  de  Conflantinople,  le  Pape  Nicolas  comprit  que  les  Lé- 
gats avoient  fait  tout  le  contraire  de  ce  au’il  leur  avoit  ordonné  < a 3 ) . Que 
la  Lettre  à l’Empereur  n’avoit  point  etc  lue  dans  la  première  partie  du  Con- 
cile, qui  regaraoit  Ignace*  & que  les  Légats  n’y  avoient  point  montré, 
fuivant  leurs  ordres,  la  copie  qu’ils  en  avoient.  Que  dans  la  féconde  partie 
du  Concile  touchant  les  Images,  on  avoir  lû  quelque  partie  de  fa  Lettre, 
mais  tellement  akerée,  qu’il  ne  paroiiïoit  prcfquc  pas  qu’il  y fut  parlé  d’1- 

£nace.  Le  Pape  jugea  par- là  rie  ce  qu’on  avoir  fait  avant  l’arrivce  de  fes 
.egats,  puifque  l'on  avoitt  agi  de  la  forte  en  leur  préfcnce  * &,  fenfiblemcnt 
afflige  de  leur  Prévarication,  il  affembla  toute  l’Eglifê  Romaine,  & en  la 
prctence  de  Leon,  Ambafladeur  de  l’Empereur,  il  déclara  qu’il  n’avoit  ja- 
mais envoié  des  Légats  pour  ladepofition  d’Ignace,  ni  pour  la  promotion 
de  Photius,  & que  jamais  il  n’avoit  confcnti,  ni  ne  confcntiroit , à l’une  ni 
à l’autre. 

Une  autre  affaire  importante  occupa  le  Pape  Nicolas  dans  le  cours  de  la 
même  année  86 1 . Jean , Archevêque  de  Ravcnnc , étoit  haï  de  plufieurs  ha- 
bitons de  cette  Ville,  qui  croient  venus  porter  leurs  plaintes  à Rome.  On 
dit  (14)  que  le  Pape  l’exhorta  fouvent  à fe  corriger,  mais  qu’il  faifoit  en- 
core pis.  Et,  s’il  cil  permis  d’en  croire  Anaftafc,  il  detournoit  les  uns  d’al- 
ler à Rome*  il  cxcommuniok  les  autres  fans  fujot:  il  s’emparait  des  biens 
de  quelques-uns',  fans  qu’ils  lui  fuflent  adjugez  par  juflice:  il  ufurpoit  des 
terres  de  l’Eglife  Romaine,  pour  les  attribuer  a celle  de  Ravcnnc,  & en 
fupprimoit  les  titres:  il  meprifoit  les  Envoiez  du  Pape.  Il  depofoit  fans  Ju- 
gement canonique  des  Prêtres  & des  Diacres,  non  feulement  de  fon  Cler- 
gé, mais  dépendons  du  St.  Siège,  & refidans  dans  la  Province  d’Emilie  : 
il  en  mettait  en  Prifon  & dans  les  Cachots.  Il  en  contraignoit  d’autres  à 
confefler  par  écrit  des  crimes  qu’ils  n’avoient  pas  commis.  Il  pretendoit 
n’étre  point  obligé  d’aller  à Rome  au  Concile, quand  le  Pape  l’y  appclloit  * 
& il  avoit  falfifie  les  Soûmiflîonsquc  fes  Prédecefieurs  faifoient  à leur  entrée 
au  Pontificat,  & qui  demeuraient  dans  les  Archives.  En  un  mot,  le  grand, 
& peut-être  le  feul  crime  dont  il  étoit  coupable, n’étoit  autre  que  la  ferme- 
té avec  laquelle  il  foûtenoit  fon  indépendance*  ce  qui  donna  lieu  à l’accu- 
fation  d’Herefic  qu’on  forma  contre  lui  (zr). 

Le  Pape  l’appella  trois  fois  par  Lettres  a fon  Concile*  &C  comme  il  n’y 
vint  point,  il  fut  excommunié.  Alors,  il  alla  à Pavic  trouver  l’Empereur 
' Louis, 

(13)  Xitel.  ffiji.  10.  ttm.  8.  Candi,  p.  354.  (15)  Sijenmi. 

(*4)  Anafin/t. 
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Louis , & obtint  de  lui  des  Députez,  avec  ldquels  il  arriva  à Rome  fier  de 
cette  proteftion.  Le  Pape  reprit  les  Députez , de  ce  qu’ils  avoient  com- 
muniqué avec  un  Excommunie.  Ils  en  témoignèrent  du  regret,  & le  Pa- 
pe manda  à l’Archevêque  Jean  de  fe  trouver  le  premier  de  Novembre  au 
Concile  qui  l’avoit  excommunié , pour  y rendre  compte  de  fa  conduite  .- 
mais, l’Archevcque  fe  retira.  Alors, des  Habicans  d'Emilie, Sc  des  Sénateurs 
de  Ravcnnc,  vinrent  avec  un  grand  Peuple  fc  jetter  aux  pieds  du  Pape  ,6c 
le  prier  de  venir  à Ravcnnc  pour  s’inltruire  par  lui-même,  fie  les  délivrer 
d’oppreflion.  Il  y alla:  mais  Jean  ne  l’attendit  pas,  & retourna  à Pavic  trou- 
ver l’Empereur.  Le  Pape  fit  un  Decret,  par  lequel  il  rendoit  aux  Habi- 
tans  de  Ravenne,  de  l’Emilie, & de  laPcntapole  les  biens  ufurpez  par  l’Ar- 
chevêque Jean,  6c  par  Grégoire  fon  frère. 

Mais,  à Pa  vie,  les  Citoïcns  6c  l'Evêque  Luithard  confacrc  par  le  Pape  Sa- 
chant que  l’Archevêque  de  Ravcnnc  étoit  excommunié, ne  voulurent  point 
le  recevoir  dans  leurs  Maifons  , ni  fouffrir  que  l’on  vendit  rien  à fes 
gens , ni  même  leur  parler.  Au  contraire,  quand  iis  en  voioient  palier  quel- 
ques-uns dans  les  rués,  ils  crioient:  Voilà  de  et!  excommuniez:  il  ne  nom  efi 
pas  permis  d'en  approcher.  Cependant, l’Archevêque  lollicitoit  la.Proteétion 
de  l’Empereur,  qui  lui  fit  dire:  j^u' il  aille  s'humilier  devant  le  Pape,  à qui 
nous  nom  foumettons  avec  toute  CEglife  (i 6)  : il  n'obtiendra  point  autrement  ce 
qu'il  defire.  Neanmoins,  l’Empereur  lui  donna  encore  des  Envoyez  avec 
lefqucls  il  vint  à Rome,  6c  le  Pape  leur  dit:  Si  /’  Empereur  connoijffoit  bien  la 
conduite  de  cct  Archevêque , non  feulement  il  n'intercederoit  pas  pour  lui , mais  il 
nous  renvoierait  pour  le  corriger.  Alors,  le  Pape,  aiant  aflemblé  les  Evêques 
de  pluficurs  Provinces,  manda  à l’Archevêque  de  comparaître  à ce  Conci- 
le. Après  trois  citations,  l’ Archevêque, fe  voiant  fans  lccours,  tomba  dans 
une  grande  triltcfie,  8c  fit  prier  le  Pape  d’avoir  pitié  de  lui,  puifqu’il  ctoit 
prêt  a faire  tout  ce  qu’il  ordonnerait.  Le  Pape  rçfoiut  de  le  recevoir.  L’Ar- 
chevêque renouvella  l' Aâedc  foumiflîon  au  Pape  qu’il  avoir  mal  fait  au  tems 
de  fon  Ordination,  6c  le  confirma  publiquement  par  ferment  fur  la  Croix  6c 
les  Evangiles. 

Le  lendemain, le  Pape  vint  à l'Eglife de Latran,  avec  tous  les  Evêques  6c 
tout  le  Clergé.  L’Archevêque  Jean  s’y  purgea  d’Herefie,  dont  il  étoit 
accufc,  6c  le  Pape  le  reçut  à la  Communion,  6c  lui  permit  de  célébrer  la 
Méfie.  Le  jour  luivant,  il  lui  fit  prendre  place  dans  le  Concile.  Les  Evê- 
ques de  l’Emilie  appuyez  de  quelques  habitans  de  cette  Province  6c  de  Ra- 
venne donnèrent  une  Requête  contre  lui,  fe  plaignant  de  plufieurs  abus, 
dont  le  Pape,  de  l’avis  de  tout  le  Concile,  ordonna  la  correction.  Le  De- 
cret en  fut  formé  en  ces  termes  au  nom  du  Pape  à l’Archevêque  Jean: 
„ Nous  vous  ordonnons  de  venir  tous  les  ans  à Rome.  Vous  ne  confacre- 
,,  rez  les  Evêques  de  l'Emilie  qu’après  l’éleéHon  du  Clergé  6c  du  Peuple, 

& 

(ifîi  Cette  particubrié  m'eft  fufpeéle;  8e,  que  c'efl  une  fuppofition  faite  à ddTein , 
«'étant  fondée  que  fur  le  témoignage  d'Ana-  pour  faire  ctoire  que  l'Empereur  avoit  une 
taie  » tialteur  à gages  » il  elt  a p refumer  extrême  déférence  envers  lç  Pape. 
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„ & la  permiflion  par  écrit  de  celui  qui  remplira  le  St.  Siégé.  Vous  ne  les 
„ empêcherez  point  de  venir  à Rome,  quand  ils  voudront , & n’exigerez 
,,  rien  d’eux  contre  les  Canons,  ou  contre  leurs  privilèges.  Vous  ne  vous 
„ mettrez  en  poficflïon  des  Biens  de  Perfonne,  qu’ils  ne  vous  foient  adju- 
,,  gez  juridiquement  à Ravenne,  en  prefence  du  Pape,  ou  de  fon  Envoyé 
„ & des  vôtres.  „ 

C’eft  ainfi  qu’Anaftafc  raconte  cette  affaire:  mais, un  Autcur.(i7)  con- 
temporain dit  que  la  haine 'du  Pape  contre  Jean  de  Ravenne  „ venoit  (z8) 
,,  de  ce  qu’il  ctoit  trop  familier  avec  l’Empereur  Louis  -,  & qu’en  dépit  de 
„ ce  qu’il  avoit  entrepris  la  caufe  de  l’Archevêque,  il  étoit  venu  dans  l’Ef- 
„ prit  du  Pape  Nicolas, fous  prétexte  d’une  inlpiration  celelte,  d’appcllcr 
,,  Charles-le-Chauve  pour  le  taire  Empereur  à ia  place  de  Louis.  En  cf- 
„ fet , dans  les  Aftes  du  Couronnement  de  Charlcs-le-Chauve  pour  Empc- 
„ rcur  (qui  ont  etc  mis  en  lumière  par  Mr.  Pithou)  le  Pape  Jean  VI II. 
,,  dit  qu’il  avoit  trouvé  que  tel  étoit  le  conléil  de  Dieu  de  l’établir  Empe- 
„ reur,  parce  que  de  long-tems  cela  avoit  été  révélé  à fon  Predeccllèur 
„ Nicolas  par  infpiration  celelte.  ,, 

Après  que  le  Pape  Nicolas  eut  déclaré  à Leon,  Ambafladeurdc  Conllan- 
tinople,  qu’il  ne  pouvoit  approuver  ce  que  l’on  y avoit  fait  contre  Igna- 
ce & pour  Photius,  il  le  renvoia  chargé  de  deux  Lettres,  l’une  à Pho- 
tius,  l’autre  à l’Empereur  Michel.  Dans  la  Lettre  à Photius,  il  le 
qualifie  feulement  homme  très-prudent , pour  montrer  qu’il  ne  le  recon- 
noît  que  pour  Laïque  ; il  (zy)  répond  aux  Exemples  qu’il  avoit  allé- 
guez par  la  grande  Lettre,  pour  autorifer  fon  Ordination.  „ Neétaire  fut 
„ choifi  par  nécelfité,  parce  qu’il  ne  fe  trouvoit  perfonne  dans  le  Clcr- 
„ gé  de  Conllantinople  qui  ne  fut  infeété  d’Hcrcfie.  L’Ordination  de  Ta- 
,,  raife  fut  blâmée  par  le  Pape  Adrien,  & il  n’y  confcntit  qu’à  caufe  de  fon 
„ zele  pour  le  rétaDlilfement  des  Saintes  Images.  Saint  Ambroife  fut  choi- 
„ fi  par  miracle,  & fit  ce  qu’il  put  pour  fe  cacher.  Mais  vous,  continue 
,,  le  Pape,  qu’avez- vous  lait  de  femblable } vous , qui  non  feulement  avez 
„ été  pris  entre  les  Laïques,  mais  qui  avez  ufurpe  le  Siège  d’un  homme 
„ vivant?  Vous  dites  que  vous  ne  recevez,  ni  le  Concile  de  Sardique,  ni 
„ les  Dccretales  des  Papes  : Nous  ne  le  pouvons  croire.  Le  Concile  de 
„ Sardique  a été  tenu  en  vos  Quartiers  S c ell  reçu  de  toute  l’Eglife.  Les 
„ Décrétales  font  émanées  du  St.Siegc,  qui,  par  fon  autorité,  confirme 
„ tous  les  Conciles.  Vous  dites  quevous  avez  été  élevé  par  force  au  Siégé 
„ Patriarchal  ; cependant,  quand  vous  y avez  étéunefois  établi,  vous  n’a- 
„ vez  pas  agi  en  Pere:  vous  vous  êtes  montre  fevere  jufqu’à  la  cruauté,  en 
,,  depofant  des  Archevêques  & des  Evêques, & en  condamnant  Ignace, que 
„ vous  prétendez  avoir  depofé’,  tout  innocent  qu’il  efh  Mais , jufques  à ce 
,,  que  nous  voions  clairement  fon  crime , nous  ne  le  tiendrons  jamais  pour 

dc- 
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„ dcpofé , ni  vous  par  confcquent  pour  Patriarche  de  Conilantinople. 
„ Quant  aux  diverfcs  coutumes  que  vous  alléguez , félon  la  diverfité  des 
„ Eglifes,  nous  ne  nous  y oppofons  point,  pourvû  qu’elles  ne  foient  pas 
„ contraires  aux  Canons:  nous  ne  voulons  pas  laifler  établir  chez  vous  ccl- 
„ le  de  prendre  de  fimples  Laïques  pour  les  Étire  Evêques.  ,,  Cette  Let- 
tre cil  dattcc  du  18.  de  Mars  S6z.  „ 

La  Lettre  (50)  à l’Empereur  contient  les  mêmes  Protcllations  pour  Igna- 
ce 8c  contre  Photius.  „ Nous  avons  en  main,  dit  le  Pape,  vos  Lettres, 
,,  tant  à Leon  notre  Prcdccefleur  qu’à  nous , par  lefqucllcs  vous  rendiez  te- 
,,  moignage  à la  vertu  d’Ignace  6c  à la  régularité  de  ton  Ordination  j 6c 
„ maintenant  vous  dites  qu'il  a etc  chafie  comme  chargé  de  grandes  accu- 
,,  fat  ions  ; 6c  vous  alléguez  pour  caufc  de  fa  Dcpoûtion  d’avoir  ulurpé  le  Siège 
„ parla  puilfance  fcculicre.  Enfin,  vous  dites  que  le  Concile  qui  fa  dcpolc 
„ étoit  aulfi  nombreux  que  le  Concile  de  Nicée:  mais  ,c<;  n’cll  pas  le  nom- 
,,  bre  des  Evêques  que  nous  confiderons  dans  les  Conciles,  c’cll  leurs  avis 
„ que  nous  pelons.  „ 

En  même  tems,  mais  peut-être  par  une  autre  voie,  le  Pape  envoia  une 
troifieme  (}i)  Lettre  adrclTéc  à tous  les  fideles  d’Orient,  ou,  apres  leur 
avoir  explique  (bmmaircment  l’affaire  6c  la  prévarication  de  fes  Légats,  iL 
dit  : „ Sachez  que  nous  n’avons  aucunement  confcnti  ni  participé  a l’Or- 
„ dination  de  Photius  6c  à laDcpolition  d’Ignace.  „ Et  adreflant  la  paro- 
le en  particulier  aux  trois  Patriarches  d’ Alexandrie, d’Antioche,  Sc  dejeru- 
fâlcm,  aux  Métropolitains  ÔC  aux  Evêques  : „ Nom  vous  enjoignons,  dit- 
,,  il,  Sc  vous  ordonuons,  par  l’Autorité  Apolloliquc,  d’être  dans  les  raê- 
„ mes  fentimens  à l’égard  d’Ignace  6c  de  Photius,  6c  de  publier  cette  Let- 
„ tredans  vos  Diocctes,  afin  qu’elle  vienne  à la  connoillancc  de  tout  le 
,,  Monde.  „ 

Mai.*,  bien  loin  que  Photius  eut  egard  ($i)  à la  Lettre  du  Pape,  il  en 
fuppofa  une  contraire,  par  cet  artifice.  Lin  etranger,  nommé  Euilrate, 
portant  l’habit  de  Moine,  6c  jufques  alors  inconnu  a Conilantinople,  en- 
tra un  jour  dans  le  Palais  Patriarchal , 6c  en  prcfence  de  tout  le  Monde  dit 
à Photius,  qu’il  avoit  etc  envoie  à Rome  par  Ignace,,  il  lui  rendit  une 
prétendue  Lettre  adrcflcc  au  Pape  Nicolas,  où  il  expliquoit  clairement  la 
pcrfecution  qu’il  avoit  foufferte.  Mais  le  Pape,  diloit  Euilrate,  n’a  pas 
daigné  feulement  la  regarder;  ce  qui  m’a  obligé  de  la  raporter.  En  même 
tems,  il  rendit  à Photius  une  autre  Lettre  écrite  au  nom  du  Pape  Nicolas, 
qui  lui  faifoit  des  exeufes  de  la  mefintclligcncc  qui  avoit  été'cntr’eux,  6c 
etabliflôit  avec  lui  pour  l’avenir  une  Communion  6c  une  Amitié  inviolable. 
Photius  porta  auffi-tôt  ces  Lettres  a l’Empereur  8c  au  Cefar  Bardas , pour 
les  animer  contre  Ignace,  comme  les  décriant  chez  les  Etrangers.  On  donna 
des  Gardes  à Ignace, 8c  on  commença  à s’informer  comment  lachofe  s’étoit 
pailêe.  On  interrogea  Euilrate,  & on  lui  demanda,  qui  lui  avoit  donné  la 

Let- 
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Lettre  d’Ignace  au  Pape.  Il  dit  que  c’étoit  Cyprien , Difeipk  d’Ignace.  On 
le  prefla  pendant  près  d’un  mois  de  l’indiquer  j & enfin  il  fe  trouva  qu’il  ne 
connoifloit , ni  Cyprien,  ni  aucun  des  gens  d’Ignace.  L’Impollurc  étant  ainfi 
découverte.  Bardas  fit  fouetter  rudement  Eullrate,nonobltant  les  prenantes 
follicitations  de  PhotiusT  qui,  pour  le  confolcr,  lui  procura  une  Charge, 
qui  le  mcctoic  à la  tète  des  Minières  de  la Jullicc.  Il  fut  avéré  depuis,  que 
Phouus  avoit  lui-rnéme  fabriqué  les  Lettres  & conduit  toute  la  Fourberie . 

La  même  année,  Charles- lc-Chauve  fit  tenir  un  Concile  à Pilles,  lieu  qu’il 
fbrtifioit  fur  la  Seine , à l’embouchure  de  l’Audclle  (5  3).  Rothadc,  Evê- 
que de  Soiflons,s’y  plaignit  de  ce  que,  l’année  precedente, Hincmar,  dans 
un  Concile,  l’avoit  injullcmcnt  privé  de  la  Communion  Epifeopale.  Mais 
Hincmar  demanda  la  confirmation  de  ce  Jugement,  & Rothadc  en  appella 
au  St.  Siegp.  Tout  le  Concile  déféra  à l’Appélj  8t  Hincmar,  oblige  d’y 
confentir,  fit  marquer  un  jour  précis  à Rotnade  pour  l'on  départ.  Mais, 
le  Roi  rcflcchifîant  aux  fintes  de  cette  Démarché  fit  arrêter  Rothadc,  8c 
lji  dit  quelque  tems  après  que  fon  affaire  intereffoit  particulièrement  fon 
Métropolitain  Sc  le  Concile  des  Evêques  de  France, lui  refufant  abl'oluraent 
la  Liberté  d’aller  à Rome  pourfuivre  fon  Appel. 

L’affaire  de  Thietbcrge,  dont  j’ai  parle,  faifoit  Toujours  beaucoup  de 
bruit..  Lothairc,  & la  Reine  qu’il  avoit  quittée,  avoient  envoié,  chacun 
de  leur  côté, au  Pape  Nicolas.  Lothairc  lui  avoit  envoié  deux  Comtes  avec 
des  Lettres,,  portant, que  les  Evêques  de  fon  Royaume, Sc  quelques  autres, 
lui  avoient  déclaré  qu’il  pouvoit  quitter  Thietbcrge  & époulcr  Valdrade: 
mais  que,  pour  garder  l’ordre,  il  vouloir  avoir  l’autorité  du  Pape  même,  Sc 
attendoit  fon  confeil , demandant  pour  cet  effet  que  des  Légats  vinffent  te- 
nir un  Concile  dans  fon  Roiaume.  Le  Pape  lui  manda  (54),  qu’il  envoye- 
roit  certainement  des  Légats  •,  mais,  qu’il  ne  pouvoit  le  faire  fi-tôt.  U de- 
fendoit  cependant  de  faire  aucune  deliberation  lur  ce  fujet.  Le  Pape  , igno- 
rant ce  que  Lothairc  avoit,  fait  depuis  au  préjudice  de  fa  detènfc,  lui  en- 
voia  fur  la  fin  de  cette  année Rodoaldc,  Evêque  de  Porto, le  même  qui  avoit 
été  à Conftantinoplc,  & Jean  Evêque  de  Ficoclc,  aujourd’hui  Ccrvia,dans 
la  Romagnc.  Il  manda  au  Roi  Louis  de  Germanie,  & aux  deux  Rois 
Charles, Püncle  & le  Neveu,  d’y  envoyer  chacun  deux  Evêques  de  leurs 
Royaumes.  Enfin,  il  pria  l’Empereur  Louis  de  faire  conduire  fes  Légats 
en  lureté  au  Royaume  de  Lothairc  fon  frere.  Le  Pape  écrivit  auffi  aux  Evê- 
ques de  Gaule  8c  de  Germanie  de  fc  trouver  à Metz , où  fe  devoir  tenir 
le  Concile,  & d’y  faire  venir  lcRoiLothaire,pour  s’y  défendre  enPerfonne. 
Le  Pape  marque  dans  cette  Lettre,  qu’il  venoit  d’apprendre,  comme  il  étoit 

Îirêt  à envoier  fes  Légats,  que  Lothaire  s’étoit  déjà  remarié,  fans  attendre 
e Jugement  du  St.Sicge.  Dans  une  autre  Lettre  qui  devoir  être  renduëaux 
Evêques  quand  ils  feroient  aflèmblcz  à Metz  , le  Pape  les  exhorte  à faire 
Juitice,  Sc  à lui  envoier  les  Aétcs  du  Concile,  afin  qu’il  en  puiffe  juger. 

Avec 


(33I  Arm.il.  Binin.  Liltll.  Rtlh.  Um.  I. 
OnciLf.  787.  Voy et  auffi  les  Annsles  du 


P.  le  Cointe. 

(34)  Suet.  £/</?.»  7» 

G 3 


An  de  J.  C 
Kt. 


Rotlude 
Evêque  de 
Solfions 
appelle  à 
Rome. 


Suites  de 
l'affaire  de 
U Reine 
Thictber- 

8e- 


Digitized  by  Google 


f4  HISTOIRE  DES  E À P E S. 

AndeJ.C.  Avec  ces  Lettres,  il  v en  avoit  deux  en  faveur  du  Comte  Baudouin, l’u* 
8fll-  ne  au  Roi  Charlcs-lc-Cfiauve,  l’autre  à la  Reine  Ermentrude  fon  Epoufc. 
j Car  Baudouin  étoit  allé  à Rome  fe  mettre  fous  la  Protection  de  St.  Pierre 

p'apeen fa-  du  Pape,  témoignant  un  grand  repentir  de  fa  faute.  Le  Pape  reprefente 
voir  de  au  Roi  que  ce  Seigneur  a gagne  l’aflcétion  de  Judith,  & que  fi  on  le  met 
Uiu.outn.  au  defefpoir,  il  clt  à craindre  qu’il  ne  1e  joigne  aux  Normans.  Baudouin 
ctoit  Comte  de  Flandres.  „ Aiant  le  (}f)  iupport  du  Germanique,  il  eut 
,,  l’audace  de  venir  jufqu’à  Scnlis  enlever  Judith fille  de  Châties  fon  Roi , 
,,  & jeune  veuve  d’Ethclultè  Roi  d’Angleterre  d’où  elle  ctoit  revenue  de- 
,,  puis  quelques  mois.  11  fe  retira  dans  les  Terres  de  Lothaire,  & de-là  il 
„ emmena  la  nouvelle  femme  en  fon  Pais.  Les  Troupes  de  Charles,  qui 
„ avoient  voulu  courir  après,  y furent  bien  battues.  Mais  le  Pape  l’aiant 
,,  excommunié  à la  pourfuitc  de  ce  Roi,  le  jeune  Comte  en  fut  tellement 
„ étonné  , que  l’an  fuivant  il  alla  à Rome  fe  jetter  à fes  pieds.  Le 
„ Saint  Pere,  touché  de  1a  foumiflion  & des  larmes  de  la  Princcflê,  in- 
„ terpofa  fes  prières  pour  obtenir  leur  pardon.  Charles  fut  conlèilié 
„ de  fe  laitier  fléchir  : aufli-bien  la  faute  ne  fe  pouvoir  réparer  autre- 


))  ment.  ^ # 

• Cependant,  outre  les  Lettres  dont  j’ai  parlé,  le  Pape  avoit  auflî  donné 

des  Inllruétions  (56),  portant  que  fi  le  Concile  de  Metz  ne  s’affcmbloit 
pas,  ou  fi  Lothaire  différait  d’y  venir,  ils  iroient  le  trouver,  & lui  dénon- 
ceraient les  ordres.  ,,  Enfuitc,  ajoutoit-il,  vous  irez  trouver  le  Roi  Char- 
„ les  pour  l’affiiire  de  Baudouin, & vous  lui  ferez  voir, en  prelcnce  de  tout 
„ le  Monde , les  Lettres  Synodales  & le  Mémoire  que  nous  vous  en- 
,,  voyons.  ,,  Ce  Mémoire  étoit  tel  : „ Lothaire  foutient  qu’il  a reçu  Val- 
„ drade  de  Ion  Pere,  & qu’enfuite  il  a époufé  la  fœur  de  Hubert.  Infor- 
,,  rnez  vous  foigneufement  s’il  a epoufé  Y aldradc  dans  les  formes  & en  pre- 
„ fcnce  de  témoins,  & pourquoi  il  l’a  répudiée  pour  époufer  la  fille  de  Bo- 
„ fon,  c’eft-à-dire  Thietbergc.  Comme  il  dit  que  c’eit  par  crainte,  vous 
„ lui  reprefenterez  qu’un  Roi  comme  lui  n’a  pas  dû  craindre  un  particulier, 
„ au  péril  de  fon  Ame.  Ques’iln’cft  point  prouvé  qu’il  ait  epoufé  legitimc- 
„ ment  Valdradc,  exhortez  le  à fc  réconcilier  avec  Thietbergc,  fi  elle  cft 
„ trouvée  innocente.  Car  vous  devez  favoir  qu’elle  a réclamé  jufqucs  à trois 
„ fois  le  Saint  Siège,  & que  quand  elle  y envoia  fon  aéte  d’appel,  elle  dé- 
„ clara  qu’on  la  vouloit  contraindre  à s’acculer  d’un  faux  crime  : protcflant 
„ que  fi  on  la  prefloit  .davantage,  elle  ferait  obligée,  pour  fauver  fa  vie,  à 
,,  aire  ce  que  l’on  voudrait.  Quand  donc  elle  fera  venue  au  Concile,  exa- 
„ minez  foigneufement  ce  qui  en  ell.  ,, 

AnfleJ.C.  Après  que  les  Légats  pour  la  France  furent  partis,  pluficurs  Perfonncs 
86F  venant  à Rome  de  Confiant inople  publièrent  la  prévarication  des  Légats 
qui  y avoient  été  envoyez  (57).  Le  Pape  en  fut  fcnfiblcmcnt  affligé  8c  com- 
mença à penfer  comment  il  effacerait  cette  tache  de  l’Eglifc  Romaine.  11 

affem- 

(jO  Mtttray,  Ahri%i  Chrtn.  ti  un.  Sdi.  (37)  Bpifl.  7. 

(3 6)  Itm.  8.  Ctmiif.  481. 
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aflembla  un  Concile  de  plu  G eu  rs  Provinces,  d’abord  dans  l’Eglile  de  S:.  An  de  J.  C; 
Pierre:  d’où,  à caufc  du  froid,  on  pafla  dans  l’Eglife  de  Larran.  En  ce 
Concile,  ou  lût  les  Actes  de  celuide  Conllantinople,  & les  Lcttrcjde  l’Em- 
pcrcur  Michel  apportées  par  le  Secrétaire  Leon.  Toutes  ces  pièces  ctoient 
traduites  de  Grec  en  Latin.  On  amena  l’Evêque  Zacarie,  le  fcul  des  Lé- 
gats qui  ctoit  prelent  ; car  Rodoalde  ctoit  en  France.  Zacarie  fut  exami- 
ne & convaincu,  même  par  fa  contcilion,  d’avoir  confenti  à la  Depofition 
d’Ignace,  & communique  avec  Photius,  contre  les  ordres  du  Pape.  Le 
Concile  prononça  donc  la  fentencc  de  DcpoGtion  & d’Excommunication  j 
& le  Jugement  oc  Rodoalde  fut  remis  à un  autre  Concile,  à caufe  de  fon 
ablencc. 

Ce  même  Concile  prononça  ainG  fur  le  fonds  de  l'affaire  de  Conftantino-  Condam- 
ple:  „ Photius, qui  a tenu  le  parti  des  Schifmatiqucs,  & a quitte  la  Mili- 
„ ce  feculiene  pour  être  ordonne  Evêque  par  Grégoire  de  Syracufc  con-  ' m ’ 

„ damné  dcpuis  long-tems}  qui,  du  vivant  do  notre  Confrère  Ignace  Pa- 
„ triarche  de  Conilantinoplc, à ulurpé  fon  Siège,  & cil  entré  dans  la  Ber- 
„ gerie  comme  un  voleur  : qui  depuis  a communiqué  avec  ceux  qu’avoit 
,,  condamnez  le  Pape  Benoit  notre  Predèceffeur  : qui,  contre  fa  promefle, 

,,  a affemblc  un  Concile,  où  il  a ofé  depofer  &C  anathematilcr  Ignace:  qui 
„ a ctHTompu  les  Légats  du  St.  Siège  contre  le  Droit  des  gens,  de  les  a 
„ obligez  non-feulement  à meprilér,  mais  à combattre  nos  ordres:  qui  a rc- 
„ légué  les  Evêques,  qui  n’ont  pas  voulu  communiquer  avec  lui,  & en  a 
„ mis  d’autres  à leur  piace:  qui  perfccutc  l’Eglife  encore  aujourd’hui,  & 

„ ne  ccflc  de  faire  fouffrir  des  tourmens  horribles  à notre  frere  Ignace. 

„ Photius,  coupable  de  tant  de  crimes,  foit  privé  de  tout  honneur  facerdotal 
,,  & de  toute  fonction  cléricale  ■,  par  l’autorité  de  Dieu  tout-puiGant,  des 
,,  Apôtres  St.  Pierre  & St.  Paul,  de  tous  les  Saints,  des  Gx  Conciles  gc- 
„ neraux  8c  du  Jugement  que  le  St.  Efprit  prononce  par  nous.  Enforte 
,,  que  G , après  avoir  cù  connoiflance  de  ce  Decret,  il  s’efforce  de  retenir  le 
„ Siégé  de  Conilantinoplc,  ou  empêche  Ignace  de  gouverner  paifiblcment 
„ fon  Eglife,  ou  s’il  ofc  s’ingérer  à quelque  fonction  faccrdotalc,  il  foit  ex- 
„ dus  de  toute  efperance  de  rentrer  dans  la  Communion , demeure  anathe- 
„ matizé,-  fans  recevoir  le  Corps  8c  le  Sang  de  Jcfus-Chrift,  Gnon  à l’Ar- 
„ ticle  de  la  mort. 

„ Grégoire  de  Syracufe  Schifmatique  , qui, après  avoir  été  depofé  par  un  CoD<bm- 
„ Concile  8c  fufpcndu  par  le  Pape  Benoit,  a ofé  confacrer  Photius  fie  faire  Gregoire' 

„ pl uGeurs  autres  fonctions,  eft.  privé  de  toute  fonélion  faccrdotalc,  fans  deSyrsci»- 
,,  efperance  de  rétablifl'emcnt } Sc  s’il  en  exerce  quelqu’une  à l’avenir,  ou  Ce. 

„ exdte  quelque  trouble  contre  Ignace,  qu’il  foit  Anathème tous  ceux 
„ qui  communiqueront  avec  lui.  Nous  interdilons  de  toute  fonélion  clcri- 
„ cale  tous  ceux  que  Photius  a ordonnez. 

,,  Quant  à notre  frere  Ignace, qui  a été  chaflcdefon  Siège  par  la  violcn-  Decret  3» 
„ ce  de  l’Empereur,  8c  dépouillé  des  ornemens  Sacerdotaux  par  la  Prevari-  fujet  d'L- 
„ cation  de  nos  Lcgats,  nous  déclarons  par  l’Autorité  de  Jcfus-Chriit , qu’il 

n’a 
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,,  n’a  jamais  été  depofe , ni  anathematizé,  ncl’aiant  etc  que  par  ceux  qui 
,,  n’en  avoient  aucun  pouvoir  : c’cll  pourquoi  nous  le  retabliflons  dans  fa 
,,  Digniic  , & les  fonctions  j &C  quiconque  à l’avenir  lui  apportera  quel» 
,,  que  empêchement  ou  quelque  trouble  , fans  le  contentement  du 
,,  bt.  Siège,  feradepofé,  s’il  eit  Clerc}  8c  anathematizé,  s’il  cil  Laïque, 
„ de  quelque  rang  qu’il  l'oit.  Nous  ordonnons  que  les  Evêques,  ou  les 
„ Clercs  exilez  ou  depofez  depuis  l’inju tic  ex pulfion  d’Ignace,  foient  rc- 
,,  tablis  dans  leurs  Sièges  Scieurs  Fonctions,  fous  peine  d’Anathême  à ceux 
,,  qui  s’y  oppoferont.  Si  on  les  accufc  de  quelque  crime,  ils  doivent  être 
„ rétablis,  Sc  enfuite  jugez,  mais  par  le  St.  Siégé  feulement.  „ Enfin,  le 
Concile  de  Rome  confirme  la  Tradition  touchant  la  vénération  des  Images, 
& prononce  Anathème  contre  Jean,  ci-dcvant  Patriarche  de  Conilantinople 
& les  Scétatcurs. 

Le  Concile  quife  devoit  tenir  à Metz  pour  l’affaire  du  Roi  Lothaire  étoit 
d'abord  indique  au  fécond  de  Février  86}.  On  le  voit  par  une  Lettre  d’Ad- 
ventius  de  Metz  à Teutgaud  de  Trêves,  où  il  (38)  l’exhorte  à foutenir  le 
Roi  dam  fa  bonne  refolution  de  fc  foûmcttre  à tout  ce  qui  feroit  jugé  meil- 
leur, félon  Dieu.  Le  Concile  fut  enfuite  remis  au  16.  de  Mars,  oc  enfin 
il  lé  tint  à la  Mi-Juin.  Ces  delais  donnèrent  le  tems  à Lothaire  de  gagner 
les  Légats  du  Pape,  qui  vinrent  à Soiiïons  trouver  le  Roi  Charlcs-lc-Cnau- 
vc  (]$)■  Ce  Prince  les  reçût  hoimorabletnent  dans  l’Abbaye  de  St.  Me- 
dard,  & les  retint  quelque  tems  auprès  de  lui.  Ils  lui  demandèrent  le  par- 
don du  Comte  Bauaouin  de  la  part  du  Pape } &,  quoiqu’il  ne  l’accordât  pas 
encore,  il  les  renvoia  avec  des  Lettres  Sc  desPrefcns. 

Tandis  que  les  Légats  Rodoalde  Sc  Jean  étoient  à Soiflons,  le  Peuple 
vint  leur  demander  à grands  cris  la  Liberté  de  l’Evêque  Rothade  toujours 
prifonnier,8c  fon  rctab]ificment,quoiqu’Erchanrad, Evêque  de  Châlons,  joi- 
gnant les  coups  au  menaces,  leur  défendit  de  la  part  du  Roi  Sc  de  l’Arche- 
vêque de  crier  ainfi.  Ce  fut  apparemment  ce  qui  obligea  les  Evêques  (*) 
de  plufieurs  Provinces  du  Roiaume  deCharles  à tenir  prés  de  Scnlis  un  Con- 
cile, d’où  ils  écrivirent  au  Pape,  le  priant  de  confirmer  la  Dépolît  ion  de 
Rothade, dont  ils  lui  envoyèrent  les  Actes.  Us  demandoient  auui  la  confir- 
mation des  Privilèges  de  leurs  Eglilés,  & foûtenoient  que  Rothade  n’avoit 
pas  dû  appeller  à Rome,  au  préjudice  des  Loix  Impériales,  qui  le  défen- 
doient,  Sc  parce  que  fa  caufè  ctoit  mauvaife  dans  le  fonds.  Enfin,  ils 
prioient  le  Pape  de  prendre  de  meilleurs  ientimens  au  fujet  des  femmes  de 
Lothaire,  fuppofant  que  fes  Légats,  qu’ils  lavoient  être  favorables  à Val- 
drade,  n’agi  (foient  que  fuivant  les  ordres  -,  Sc  ils  lui  demandoient  la  convo- 
cation d’un  nouveau  Concile  de  toutes  les  Provinces,  pour  cette  affaire. 
Udon,  Evêque  de  Beauvais,  fut  chargé  de  cette  Lettre,  Sca’autrcsd’Hincmar 
en  particulier  Sc  du  Roi  Charles  pour  le  Pape. 

Ccpcn- 
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Cependant  les  Evêques  du  Royaume  de  Lothaire,  où  Hincmar  n’étoit  AndeJ.C.' 
pas  aimé,  écrivirent  (40)  aux  Evêques  du  Royaume  de  Louis  en  faveur 
de  Rothade.  Ils  exhortent  les  Ev  êques  de  Germanie  à le  joindre  à eux,  Rorhade 
pour  ôter. le  fcandalc  que  caufc  la  divilion  entre  ces  deux  Prélats:  l’un  vc-  cft  ajpuié, 
ncrablcpar  fa  Dignité  & fa  Science,  l’autre  par  fon  grand  âgej  &dc  s’infor- 
mer exaétement  de  l'affaire , pour  ne  condamner  témérairement  ni  l’un,  ni  l’au- 
tre. Neanmoins,  ils  ne  dilcnt  rien  pour  Hincmar,  & raportent  au  long  les 
plaintes  de  Rothade,  & les  Canons  qui  fcmblent  le  favorilcr. 

Avant  qu’Odon  de  Beauvais  fut  arrivé  à Rome  , le  Pape  Nicolas  étoit  Lettre  d» 
déjà  inftruit  de  l’alfairc  de  Rothade,  & en  avoit  ainli  écrit  à Hincmar  (41);  * 

„ Nous  avons  appris  par  le  raport  de  plulîeurs  Pcrfonnes  fidèles,  qu’a  vo-  incnjlr> 

„ tre  pourfuite  notre  frere  Rothade,  malgré  fon  appel  au  St.  Siégé  , a 
„ été  depofé  abfcnt , & enfermé  dans  un  Monailerc  : c’cft  pourquoi  nous 
„ voulons  qu’il  vienne  à Rome  inceflamment,  avec  fcs  acculateurs  & le 
„ Prêtre  qui  a été  le  fujet  de  la  depofition  ; 6c  li , dans  un  mois  apres  la  re- 
,,  ccption  de  cette  Lettre,  vous  ne  rétablifléz  Rothade,  fi  vous  ne  venez 
„ à Rome  avec  lui , ou  un  Député  de  votre  part,  nous  vous  défendons  de 
,,  cclebrer  la  Méfié  , à vous  & à tous  les  Evêques  qui  ont  eu  part  à l'a  de- 
,,  pofition,  jufqucs  à ce  que  le  prelént  ordre  foit  exécuté.  „ Le  Pape  écri- 
vit en  même  tems  au  Roi  Charles,  le  priant  de  donnera  Rothade  la  liberté 
de  venir  à Rome. 

Mais,  après  que  l’Evêque  Odon  fut  arrivé,  le  Pape  mieux  inftruit  de  Antres 
l’affaire,  écrivit  plus  fortement.  Premièrement , il  répondit  à la  Lettre  Sy-  Lettres  du 
nodale  du  Concile  de  Senlis,  rcfùfant  abfolumcnt  d’approuver  la  Condam-  je 
nation  de  Rothade:  ,,  Nous  ne  pouvons,  dit-il,  juger  fans  connoiflimcc  Ho;hade. 

„ de  caufe.  Odon  n'a  point  voulu  lé  rendre  Accufatcur  contre  lui;  Se  quand 
„ il  l’auroit  fait,  il  n’y  auroit  perfonne  pour  le  défendre.  Nous  trouvons 
,,  fort  mauvais  que  vous  l’aiez  dépofé  & enfermé, au  préjudice  de  fon  ap- 
,,  pci  au  St.  Siégé,  comme  il  paroit  par  vos  propres  aétes.  Vous  dites  , 

„ quc,fuivant  les  Loix  des  Empereurs,  Rothade  n’étoit  point  recevable  en 
„ Ion  appel  : mais,  quand  les  Loix  font  contraires  aux  Canons,  les  Canons 
„ doivent  l’emporter.  Or,  les  Appellations  au  St.  Siège  font  établies  par  le 
,,  Concile  de  Sardique}  & il  fufnt  qucl’Appeliant  prétende  avoir  bonnccau- 
„ fc , quand  il  ne  l’auroit  pas  en  effet.  ,,  Le  Pape  fe  plaint  en  fuite  de  cc- 
qu’on  a ordonné  un  Evêque  à la  place  de  Rothade,  Sc  il  ajoute  les  mêmes 
menaces  qu’il  avoit  faites  à Hincmar.  Il  dit:  „ Si  vous  continuez  dans  la 
„ dcfobéïfiance,  nous  relèverons  Rothade  de  votre  condamnation,  & vous 
„ condamnerons  vous  même  en  plein  Concile.  Nous  deféndrons  jufqucs  à 
„ la  mort  les  Privilèges  de  notre  Siégé.  Et  vous  y avez-vous  même  inté- 
,,  rêt;  car , que  favez  vous  s’il  n’arrivera  pas  demain  à quelqu’un  de  vous 
,,  ce  qui  arrive  aujourd’hui  a Rothade?  Et  en  ce  cas  à qui  aurez- vous  recours?,, 

11  s’exeufe  enfuite  fur  l’Affaire  de  Baudouin  : mais , venant  à celle  de  Lothai- 

ic» 
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re,  il  dit:  „ Vous  pourrez  voir  ce  que  nous  en  avons  juge  par  les  Lettre» 
„ 6c  les  Inihuâions  dont  nous  avons  chargé  Rodoalde  oc  Jean  nos  Légats. 
„ Vous  y verrez  que  nous  n’avons  rien  plus  à coeur’quc  défaire  abfolumcnt 
„ ccflcr  ce  fcandalc.  En  forteque  fi  Lothaire  n’obcit  pas  à prêtent,  nous 
„ le  retrancherons  de  l’Eglilc.  Et  pour  dcfabulcr  les  fimples,  il  cil  bon 
,,  que  vous  fartiez  part  à tous  vos  confrères  de  ce  que  nous  penfons  fur  ccfu- 
„ jet,  6c  que  vous  en  initruificz  le  Peuple  publiquement  dans  nos  Eglilcs. 
„ Quant  au  Concile  que  vous  propofez,  nous  ne  pouvons  en  délibérer  , 
„ qu’après  que  nos  Légats  feront  revenus , 6i  nous  auront  raporté  ce  qu’il 
„ ont  tait.  „ 

Le  Pape  écrivit  auffi  (41)  par  Odon  à Hincmar,  mêlant  les  reproches 
de  marques  d’cllime , 6c  le  renvoiant  à la  Lectre  precedente.  ,,  V ous  dc- 
,,  vicz,  dit-il,  aiant  examiné  tant  de  fois  Rothade,  honorer  la  mémoire 
„ de  St.  Pierre,  en  nous  écrivant  , 6c  attendre  notre  Jugement,  quand 
„ même  Rothade  n’eut  pas  appelle. ...  Vous  nous  demandez,  ajoutc-t’il  , 
„ la  confirmation  des  Privilèges  de  votre  Eglilc,  6c  vou#  voulez  affaiblir 
„ les  nôtres , autant  qu’il  etl  en  vous. „ En  effet,  cette  même  année  86 3. 
Hincmar  obtint  du  Pape  la  confirmation  des  prérogatives  de  fa  Métropole 
& du  Concile  de  Sortions  tenu  le  Z4-d’ Avril  8f  3.  où  fon  Ordination  fut  ju- 
gée canonique. 

• Le  Roi  Charles, 8c  les  Evcques  de  fon  Confcil , avoient  été  choquez  de 
la  Lettre  du  Pape  en  faveur  de  Baudouin,  rendue  par  les  Légats  à boitions. 
Ils  croioicnt  que  le  Pape  n’avoit  pas  dû  l’abfoudre  de  leur  excommunica- 
tion, 6c  trouvoient  qu’il  parloit  au  Roi  en  termes  trop  impérieux.  Le  Pa- 
pe s’en  exeufa  par  la  Lettre  dont  il  chargea  Odon  (45)  pour  le  Roi. 
„ Nous  n’avons  point,  dit-il,  délié  Baudouin  de  l’Anathêmc,  8c  ne  l’avons 
,,  point  reçu  à notre  Communion.  Nous  avons  detefté  fon  crime, 6c  pris 
„ part  à votre  juffe  douleur: mais,  comme  il  s’étoit  mis  fous  la  protection 
„ de  St.  Pierre,  nous  n’avons  pû lui  refufer  notre  interceflîou,  ulanr  ncan- 
„ moins  de  prières  8c  non  de  commandcmens.  ,,  11  lui  marque cequ’il  écrit 
aux  Evêques  touchant  Rothade,  le  priant  6c  même  lui  enjoignant  del’cn- 
voicr  à Rome,  ajoutant  encore  des  exeufes  des  termes  un  peu  durs  , dont 
il  avoit  ufé  dans  les  Lettres  precedentes.  Odon  fut  aufli  chargé  par  le  Pape 
d’une  LettTC  pour  Rothade  (44),  où  il  le  confolc  6c  l’exhorte  à venir  à 
Rome  , dès  qu’il  en  aura  la  liberté.  Si  on  ne  vous  le  permet  pas , ajoute-t’il , 
estez  foin  de  nous  le  mander , ÿ ne  cejfez  de  recourir  au  St.  Siégé.  Cette  Lettre 
eft  dattée  du  18.  d’ Avril  86}.  6c  Odon, apres  un  fejour  de  deux  mois  à 
Rome,  revint  en  France  le  13.  de  Juillet. 

Cependant,  les  Légats  Rodoalde  3c  Jean  (c  rendirent  à Metz , 8c  y tinrent 
le  Concile  de  la  mi-juin.  Il  ne  s’y  trouva  aucun  Evêque  de  Germanie  , ni 
de  Ncuffric,  c’cft-à-dire  des  Roiaumcs  de  Louis  Sc  de  Charles*  mais  feu- 
lement du  Roiaumc  de  Lothaire  j £c  ils  s’y  trouvèrent  tous,  excepté  Un- 
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gaire  d’Utrccht  retenu  par  maladie  (4f).  Tout  s’y  pafla  fuivant  la  volonté 
du  Roi.  Les  Légats,  gagnez  par  les  Liberalitcz  , ne  montrèrent  point 
les  Lettres  du  Pape,  & ne  fuivirent  pas  fes  Initru  étions.  Lothaire  leur  dit, 
qu’il  n’avoit  fait  qu’exccuter  le  Jugement  des  Evêques  de  fon  Roiaume 
afiemblez  en  un- Concile  general,  tenu  l’année  precedente  à Aix-la-Chapel- 
le. Les  Evêques  n’en  diieonvinrent  pas,  ils  apportèrent  quelques  railons 
apparentes  pour  juitifier  leur  conduite,  8c  les  rédigèrent  par  Ecrit  dans 
un  Libelle  qui  fut  fouferit  de  tout  le  Concile.  Un  des  Evêques  ajouta  à 
fa  foufeription  : Que  cet  Aile  n'auroit  lieu  que  jufqu'à  f examen  du  Pape  : mais, 
Gonthicr  prit  un  canif,  8c  gratta  le  Parchemin,  pour  affacer  ces  mots , ne 
1 ai  (Tant  que  le  nom  de  l’Evêque.  Les  Légats,  pour  paraître  avoir  fait  quel- 
que choie,  confeillerent  au  Roi  d’envoier  à Rome  avec  ce  Libelle  Gon- 
thier  de  Cologne  & Teutgaud  de  Trêves,  qui  avotent  prefidé  au  Concile, 
pour  demander  la  Confirmation  du  Pape. 

Entre  les  Lettres  du  Pape  Nicolas,  qu’Odon  Evêque  de  Beauvais  ap- 

Jorta  en  France,  il  y en  avoit  trois  touchant  l’affaire  a’Hilduin,  à qui  le 
Loi  Lothaire  avoit  donné  l’Evêché  de  Cambrai , vaquant  par  le  décès  de 
Thicrri.  Hilduin  étoit  frere  de  Gonthier, Archevêque  de  Cologne,  8c  al- 
lié du  fameux  Hilduin,  Abbé  de  St.  Denis.  Hincmar  Métropolitain  de 
Cambrai,  quoique  dilciple  de  l’Abbé  Hilduin,  rcfufa  d’ordonner  celui-ci, 
prétendant  qu’il  étoit  indigne  de  l’Epifcopat  félon  les  Canons  : mais,  Lo- 
thairc  ne  voulut  point  permettre  qu’il  en  ordonna  d’autres , 8c  mit  Hilduin 
en  poflcfllon  du  temporel  de  l’Eglife  de  Cambrai.  Hincmar  drefla  un  Libel- 
le d’Accufation  contre  Hilduin,  contenant  les  caufes  de  fon  refus;  8c  le 
prefenta  à Lothaire  dans  une  Affcmblée  des  Rois  ; fur  quoi  les  trois  Mé- 
tropolitains du  Roiaume  de  Lothaire,  Teutgaud  de  Trêves,  Gonthicr  de 
Cologne,  8c  Arduic  de  Befançon , fommerent  Hincmar  de  comparaître  au 
Concile  qui  fc  devoir  tenir  à Metz,  pour  y foutenirfon  Accufation  , fous 
peine  d’être  déclaré  Calomniateur  (46).  Mais  Hincmar  n’alla  point 
a ce  Concile,  non  plus  que  les  autres  Evêques  du  Roiaume  de  Charles,  8c 
il  porta  fes  plaintes  au  Pape.  Là-dcfl'us,  le  Pape  écrivit  (47)  aux  Evêques 
du  Roiaume  de  Lothaire,  à Lothaire  lui-même,  8c  à Hilduin.  11  fc  plaint 
que  l’Eglife  de  Cambrai  demeure  vacante  depuis  dix  mois,  contre  les  Ca- 
nons: que  le  Roi  autorife  Hilduin  à en  piller  les  Biens,  8c  empêche  la 
liberté  de  l’Election, Sc  le  Droit  du  Métropolitain.  Il  enjoint  à Hilduin  de 
fe  retirer  de  Cambrai, fous  peine  d’Excommunication.  Hincmar  ne  manqua 
pas  de  faire  tenir  ces  trois  Lettres,  8c  d’en  folliciter  la  reponfe:  mais,  il  ne 
fut  pas  fi  diligent  à rendre  celles  qui  conccrnoicnt  l’affaire  de  Rothade  (48): 
il  les  garda  environ  quatre  mois,  fans  les  laiflcr  voir  à perfonne. 

Il  ne  les  montra  apparemment  qu’au  tems  du  Concile  de  Vcrbcric,  que 

le 
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le  Roi  Charles  fit  tenir  le  if.  d’Oélobrc,  la  même  année  8<5 }.  Carcefut 
en  ce  Concile  (49),  que  le  Roi  refolut  d’envoier  Rothadc  à Rome,  fuivant 
le  defir  du  Pape.  Ce  fut  encore  là,  que  CharJes-lc-Chauvc,  aiant  égard  aux 
prières  du  Pape,  reçut  en  les  bonnes  grâces  fa  fille  Judith  Se  le  Comte  Bau- 
douin ; fie  que  peu'dc  tems  après,  étant  a Auxerre,  il  permit  d’y  célébrer  folem- 
ncllcmcnt  leur  Mariage:  mais, il  n’y  affilia  pas.  Le  }o.  de  Novembre,  la 
Cour  étant  encore  à Auxerre , le  Diacre  Liudon , que  le  Roi  avoir  envoié  à 
Rome,  en  étant  de  retour,  lui  rendit  une  Lettre  du  Pape  (fo),  par  laquel- 
le il  l’exhortoit  encore  à recevoir  Rothade  en  fes  bonnes  grâces,  Se  lui  don- 
ner tous  les  fccours  néccffaires  pour  fon  voiage  de  Rome.  Le  Pape  écrivit 
(yi)  auffi  par  Liudon  a la  Reine  Hermcntrude,  qui  le  foliieitoit  contre 
Rothadc,  montrant  qu’il  ne  peut  abandonner  ceux  qui  ont  recours  au  St. 
Siégé.  Enfin, il  écrivit  (fz)à  Rothadc, & lui  dit  entr’autres  chofcs:  „ C’eft 
„ a vous  à penfer  fericulcmcnt , fi  votre  confcicnce  vous  reproche  quelque 
,,  choie,  ou  fi  vous  voulez  acquiefcer  au  Jugement  des  Evêques,  pour  ne 
„ vous  pas  fatiguer  inutilement,  vous  Se  les  autres.  Si-non,  venez  hardi- 
„ ment , 8c  fâchez  que  nous  ne  vous  abandonnerons  pas.  ,, 

Les  Légats  Rodoaldc  & Jean,  qui  s’étoient  trouvez  au  Concile  de  Metz, 
étant  revenus  à Rome,  rapportèrent  au  Pape,  que  le  Roi  Lothaire  avoit 
fuivi  le  Confcil  des  Evêques  de  fon  Roiaumc  (f  j):  & que  les  deux  princi- 
paux d’entr'eux  Tcutgaud  & Gonthicr  venoient  eux-mêmes  lui  en  rendre 
compte: mais, le  Pape  Nicolas, qui, pendant  l’abfcncc  de  Rodoaldc,  avoit 
appris  comment  il  avoit  prévariqué  à Conllantinople,  convoqua  un  Con- 
cile pour  le  condamner.  Rodoaldc,  troublé  par  le  reproche  de  fa  confcien- 
ce,  & par  l’exemple  de  Zacaric  fon  Collègue  déjà  condamné,  s’enfuit  de 
nuit  avant  le  tems  du  Concile , abandonnant  fon  Eglile  , fie  pafla  à 
d’autres  Provinces.  Le  Pape  différa  encore  de  le  juger , à caulc  de  fon 
ablence. 

Cependant,  Tcutgaud  & Gonticr  arrivèrent  à Rome.  Ils  prelènterent 
au  Pape  les  Actes  des  Conciles  de  Metz  St  d’Aix-la-Chapelle.  Le  Pape  les 
fit  lire  publiquement,  & demanda  aux  Archevêques  s’ils  les  vouloient  fou- 
tenir.  Ils  répondirent , que  puifqu’ils  les  avoient  fouferits  de  leur  main,  ils 
ne  les  contrediroient  pas.de  paiolc  Le  Pape, fans  s’expliquer,  les  renvoi  a à 
leurs  Logis,  fie  peu  ne  jours  après  les  fit  appcller  au  Concile  déjà  affcmblé 
dans  le  Palais  de  Latran.  Ils  y prcfentcrent  le  même  écrit,  prétendant  le 
faire  fouferire  au  Pape,  Sc  citant  qu’ils  n’avoient  fait  ni  plus,  ni  moins 
que  ce  qui  y étoit  contenu.  Mais,  le  Concile  y trouva  tant  de  propofitions 
honteulcs  Sc  inouïes  (car  les  Romains  ont.les  Oreilles  délicates)  qu’il  con- 
damna les  Prélats  fur  leur  propre  Confcffion. 

Le  Pape  envoia  à tous  les  Evêques  de  Gaule,  d’Italie, & de  Germanie  le 
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Décret  de  ce  Concile  divifé  en  cfaq  Articles.  Le  premier  caïïe  le  Conci- 
le de  Metz,  le  compare  au  Brigandage  d'Ephcfc,  & le  traite  de  Projlitu- 
tun  infâme.  Le  iècond  déclare  que  Tcutgaud,  Archêvcque  de  Trêves, 
Primat  de  la  Belgique,  Sc  Gonthier,  Archevéquedc  Cologne,  font  dépouil- 
lez de  toute  puillance  Epifcopale,  pour  avoir  mal  jugé  la  caufc  du  Roi  Lo- 
thaire  & de  les  deux  femmes , & meprifé  le  Jugement  du  .Saint  Siège 
prononcé  contre  Ingeltrudc  femme  de  Bofon,  à la  requête  de Tadon,  Ar- 
chevêque de  Milan.  Il  leur  ell  défendu  de  faire  aucune  fonction  Epifcopa- 
le , fous  peine  de  n'êtrc  jamais  rétablis;  & on  déclare  excommuniez  tous 
ceux  qui  communiqueront  avec  eux.  Les  Evêques  leurs  complices  font 
aufü  depofez : mais, à condition  d’être  rétablis  en  rcconnoiflant  leur  faute. 
Ingeltrudc,  fille  du  Comte  Mat frid,&  femme  de  Bofon  qu’elle  avoit  quitté 
depuis  environ  fept  ans,  menant  une  vie  vagabonde,  clt  de  nouveau  ana- 
thematizee  avec  tous  fes  complices  & fes  fauteurs;  & defenfe  de  communi- 
quer avec  elle:  mais, on  lui  promet  pardon, fi  elle  retourne  avec  fon  mari, 
ou  vient  à Rome  demander  l’abfolution.  Enfin,  on  prononce  Anathème 
contre  quiconque  meprife  les  Decrets  du  St.  Siège  touchant  la  Foi,  ou  la 
Difciplinc.  On  dcpol'a  auffi  Haganon,  Evêque  de  Bergame,  qu’on  difoit 
être  l’Auteur  de  l’Ecrit  prefente  au  Concile  de  Rome,  par  les  Archevê- 
ques de  Trêves  ëc  de  Cologne:  ôc  Jean,  Archevêque  de  Ravenne,  qui,  au 
préjudice  de  fes  fermons,  confpiroit  avec  fon  frere  Grégoire  contre  l’Auto- 
rité du  Saint  Siège ,& particulièrement  contre  le  Pape.  Mais,  ils  ne  déférè- 
rent point  à la  condamnation  du  Concile,  & continuèrent  de  faire  leurs 
fonétions. 

Tcutgaud  & Gonthier  mépriférent  ouvertement  les  foudres  du  Pape.  Ils 
allèrent  (fq.)  trouver  l’Empereur  Louis,  qui  étoit  alors  à Bcncvcnt,  & le 
plaignirent  hautement  d’avoir  été  injuilement  dépofez.  Ils  lui  reprefente- 
rcnt,quc  c’etoit  lui  faire  injure  de  traiter  ainfi  des  Ambafiadcurs  du  Roi  fon 
frere,  qu’il  avoit  lui-même  envoyez  à Rome,  & qui  y étoient  allez  fur  fa 
parole.  Que  cette  injure  rctomboit  fur  toute  l’Eglilê;  & qu’on  n’ avoit  ja- 
mais ouï  dire  qu’un  Métropolitain  fut  dégradé,  que  du  confentemcnt  du 
Prince , & en  préfenne  des  autres  Métropolitains.  Ils  ajoutèrent  beau- 
coup d’injures  contre  le  Pape,  & échauffèrent  fi  bien  l’Empereur,  que1, 
tranfporté  de  colere,  il  alla  a Rome,  accompagné  de  l’Imperatrice  fa  fem- 
me Se  des  deux  Archevêques;  refolu  de  maltraiter  le  Pape  , s’il  ne  les  ré- 
tabli fToit. 

Alors  Gonthier,  car  il  étoit  le  plus  ferme  appui  des  Libertez  de  l’Eglifc, 
envoya  à fes  Confrères  les  Evcques  du  Royaume  de  Lothaire,  un  Ecrit  où 
il  fàifoit  parler  Tcutgaud  avec  lui,  Sc  difoit  en  fubltance  (ff);  „ Nous 
.,  vous  fupplions', mes  Frcres,  de  prier  pour  Nous,  fans  vous  troubler  des 
„ bruits  fâcheux  que  l’on  pourra  répandre. . Car,  encore  que  le  Seigneur 
„ Nicolas,  que  l’on  nomme  Pape,  qui  fe  compte  Apôtre  entre  les  Apô- 
tres 
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,,  très,  8c  fe  fait  Empereur  de  tout  le  Monde,  à l’iniligation  de  ceux  qu’il 
„ favorite,  nous  ait  voulu  condamner}  toutefois  , grâces  à Dieu,  nous 
„ avons  entièrement  relifte  à fa  folie,  8c  il  s’elt  bien  repenti  de  ce  qu’il  a 
„ fait.  Nous  vous  envoyons  les  Articles  fifivans,  pour  vous  faire  connoî- 
„ tre  les  lu  jets  de  plainte  que  nous  avons  contre  lui.  Vifitcz  fouvent  notre 
„ Roi,  cncouragez-le  par  vos  Difcours  & par  vos  Lettres,  8c  lui  conciliez 
„ tous  les  Amis  que  vous  pourrez,  principalement  le  Roi  Louis:  gar- 
„ dons  lui  nous-mêmes  inviolablemcnt  la  foi  que  nous  lui  devons.  ,, 
Après  cette  Lettre  étoient  les  Reproches  contre  le  Pape,  divilcz  en  fept 
Articles. 

Ces  Reproches  font  conçus  en  ces  termes:  „ Ecoutez,  Seigneur  Pape 
„ Nicolas,  nous  avons  été  envoyez  par  nos  Confrères,  £c  fomtnes  venus 
„ vous  conlulter  fur  ce  que  nous  avions  jugé  cnfcmble } vous  montrant  par 
„ écrit  les  autoritez  8c  les  raifons  que  nous  avons  fuivies,  afin  d’en  favoir 
„ votre  fentiment:  vous  demandant  humblement  de  nous  inltruire,  8c  prêts 
„ à fuivre  ce  que  vous  nous  montreriez  de  meilleur.  Mais,  après  que  nous 
,,  avons  attendu  trois  Semaines  votre  Rcponfc,  vous  ne  nous  en  avez  point 
„ fait  de  prccife  : feulement , vous  nous  avez  dit  un  jour  en  public , que  fui- 
,,  vant  l’expofc  de  notre  Libelle,  nous  parodiions  excufablcs.  Enfin,  vous 
,,  nous  avez  fait  amener  en  votre  prdencc,  8c  lorfquc  nous  ne  nous  défions 
,,  de  rien , on  a fermé  les  Portes , & nous  nous  fommes  trouvez  accablez 
,,  d’une  troupe  de  Clercs  8c  de  Laïques.  Là,  fans  Concile,  fans  Examen 
„ Canonique,  fans  ateufateur,  fans  témoins,  fans  nous  convaincre  par  rai- 
„ l'on  ou  par  autorité,  fans  avoir  notre  Confclfion,  en  l’ablénce  des  autres 
,,  Métropolitains  & des  Evêques  nos  Suffragans , vous  avez  prétendu  nous 
„ condamner  à votre  fântaific, 8c par  votre  fureur  Tyrannique}  mais,  nous 
,,  ne  recevons  point  votre  maudite  Sentence,  éloignée  de  la  chanté  d’un 
,,  Pcrc  8c  d’un  Frère.  Nous  la  meprifons  comme  un  Difcours  injurieux: 

„ nous  vous  rejettons  vous  même  de  notre  Communion , comme  comrnu- 
,,  niquant  avec  des  Excommuniez.  Nous  nous  contentons  de  la  Commu- 
,,  nion  de  toute. l’Eglifc,  fie  de  la  focictc  de  nos  freresque  vous  meprifez,  8C 
„ dont  vous  vous  rendez  indigne  par  votre  hauteur  & votre  arrogance.  Vous 
,,  vous  condamnez  vous-même  en  difant  Anathème  à qui  n’obfcrvera  pas 
„ les  préceptes  Apoftoliques,  que  vous  violez  le  premier,  ancantifTant,  autant 
„ qu’il  clf  en  vous,  les  Loix  divines  8c  les  facrez  Canons,  8c  ne  fuivant  pas 
,,  les  traces  des  Papes  vos  Prcdcccllêurs.  Maintenant , donc  ayant  devant 
„ les  yeux,  non  pas  nos Perfonnes , mais  tout  notreOrdrc,quc  vous  voulez 
„ opprimer}  nous  propofons  le  Sommaire  de  notre  Jugement.  La  Loi  divi- 
ne  8c  Canonique  prouve  très-bien,  8c  les  Loix  du  Siècle  s’y  accordent, 
„ qu’il  n’elt  point  permis  de  donner  pour  Concubine  une  Fille  née  libre, 
,,  principalement  contre  fa  volonté.  Et  qu’étant  conjointe  à un  homme, 
„ du  confentement  de  fes  Parens  par  la  toi  8c  l’affettion  conjugale,  elle 
„ doit  être  réputée  Epoufe  8c  non  pas  Concubine.  „ Ils  vouloicnt  par- 
ler de  Valdradc,  qu’ils  pretendoient  avoir  époufé  Lothairc  avant  Thict- 
berge. 

Les 
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Les  termes  de  cette  Lettre  font  bien  plus  forts  dans  l’Original  ■,  & le  pieux 
Cardinal  Baronius , l’ayant  inferte  dans  les  Annales, s’ecrie  (f6)  tout  en  fu- 
reur:  ,,  Vous  avez  entendu , je  ne  dis  pas  des  Archevêques,  ni  des  hom- 
,,  ines , mais  Satan  lui-même  parlant  par  la  bouche  de  les  Efclaves.  Bien 
„ que  l’Eglife  de  Dieu  ait  vû  s’élever  contre  elle,  des  Païens,  des  Juifs, 
„ des  Hérétiques,  des  Schil'matiqucs,  qui,  de  leurs  Bouches  enragées , 
„ ont  déchiré  des  Pontifes  de  Rome*  alTurcment,  aucun,  que  je  lâche, 
„ n’a  produit  contre  le  Pape  un  Ecrit  où  l’on  remarquât  également  l’Efprit 
„ de  Rébellion, d'Inlulte,  de  Blafphemcs,  de  Menfonge  fit  d’ Arrogance. 
„ C’eft  la  fureur  qui  a dicté  tant  d’injures } c’ell  la  colère  qui  a lancé  les 
„ traits  les  plus  piquans  : c’clt  enfin  l’orgueil  qui  a vomi  un  venin  II  puant 
,,  à Dieu  fie  aux  hommes.  ,,  La  Colère  du  Cardinal  fait  pitié,  & il  re- 
vient li  louvcnt  a fcs  horribles  Déclamations  contre  ceux  qui  ne  font  pas  ab- 
folument  vendus  au  St.  Siège,  qu’on  ne  fait  que  penfer  du  génie  qui  l’ani- 
me. Quel  n’eut  pas  été  l’excès  de  fa  fjreur,s’il  eut  vû  les  plaintes  de  Gon- 
thier  St  de  Teutgaud  dans  les  mêmes  termes  qu’elles  font  produites  par  un 
Auteur  qui  ne  cite  perfonne  (fj)  ? „ Tu  nous  a traitez , fait-on  dire  à ces 
„ Prélats  parlant  au  Pape:  tu  nous  a traitez,  nous  & nos  Compagnons, 
,,  contre  tout  Droit,  contre  les  Decrets, 8t  contre  la  coutume  des  Ancc- 

„ très ; n’ayant  avec  toy  que  le  Moine  convaincu  de  brigues. 

,,  Tu  as  fubitement  fie  à i’improvilte  répandu  contre  nous  par  un  Billet , une 
„ Sentence  injullc, téméraire, méchante,  fit  contraire  à la  Religion  Chrê- 
„ tienne.  Tu  t’es  infolcmmcnt  moqué  de  tes  Frères  fie  Compagnons  de  fer- 
„ vice.  L’Empereur  immortel  a enrichi  l’Eglife  fon  Epoulc  de  Meubles 
„ éternels,  l’a  honnoréc  d’un  Don  non  pcriflablc,  d’un  Diadème  fie  d’un 
„ Sceptre  perpétuel,  lui  a donné  la  Puilfancc  de  confacrer  des  Saints  fie  de 
„ les  mettre  dans  le  ciel,  Se  de  rendre  immortels  les  moi  tels.  Mais  toi, 
,,  comme  un  voleur,  tu  ravis  tous  ces  Bénéfices,  comme  s’ils  t’apnarte- 
„ noient:  tu  les  arraches  au  Temple  de  Dieu  -,  tu  les  tirts  à toy,  fie  ainfi 
,,  tu  és  devenu  Loup  aux  Brebis  : tu  fais  mourir  les  vivant  : tu  arraches  du 
n Ciel  les  vaillans  pour  les  pouffer  dans  l’Enfer  par  tes  coups,  tu  caches  une 
„ Epce  enduite  de  miel , tu  ne  permets  point  que  les  morts  retournent  en 
„ vie.  A la  vérité,  tu  as  l’apparence  de  Pontife,  mais  tu  te  portes  en  Ty- 
„ ran.  Sous  l’habit  de  Paftcur,  nous  fentons  un  Loup:  ton  titre  nous 
,,  promet  un  PeiC}mais  par  tes  faits  tu  veuxparoître  un  Jupiter.  Tu  te  dis 
„ Servitcurdcs  Serviteurs, mais  tu  t’efforces  d’efh-e  Seigneur  des  Seigneurs. 
„ Selon  laDifciplinede  Jelus  notre  Sauveur,  tu  es  le  plus  petit  des  Miniftres 
„ du  Temple  de  Dieu  :mais  par  ton  defir  de  dominer  tu  tombes  dans  le  pfé- 
„ cipicc.  Penfc  tu  qu’il  te  foit  permis  de  faire  tout  ce  qu’il  te  plait?  Tu  es 
„ devenu  une  Mouche  guefpe  aux  Chrétiens.  Pour  ces  caufes,  nous,  avec 
„ nos  Frcres  St  nos  Collègues,  nous  ne  nous  arrêtions  point  à tc3  Edits, 

nous 
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,,  nous  ne  rcconnoiiTons  point  ta  voix , ni  tes  Bulles , & ne  craignons  point 
,,  tes  Tonnerres,  Tu  condamne  d’impicté  ceux  qui  n’obeïflènt  point  à tes 
„ Arrêts:  tu  leur  défens  les  facrificcs.  Nous  te  coupons  la  gorge  de  ton 
„ propre  couteau,  toy  qui  craches  contre  l’Edit  du  .Seigneur  notre  Dieu  , 
,,  qui  déchires  la  concorde  du  College,  & qui  violes  la  Paix  qui  cft  la  mar- 
„ que  immortelle  du  Prince  celcfte.  Le  St.  Efprit  clt  l'Auteur  de  toutes 
„ les  Eglilcs  autant  qu’il  y en  a répandues  par  tout  le  Monde.  La  Cite 
„ de  notre  Dieu,  de  laquelle  nous  fommes  Bourgeois,  atteint  à tous  les 
„ coins  du  Ciel,  & cft  plus  grande  que  la  Ville  qui  cft  appelle  Babvlone 
„ par  les  Saints  Prophètes, qui  s’arroge  la  Divinité,  qui  s’égale  au  Ciel, qui 
,,  le  vante  d’être  éternelle, comme  fi  clic  eftoit  Dicu,Sc  qui  fe  vante  fauilè* 
„ ment  de  n’avoir  jamais  erré.,,  Un  Auteur  incertain , public  par  Mr.Pithou, 
raportc  dans  fes  Annales  le  lens  de  cette  Lettre,  mais  en  termes  différons. 
J’ajoute,  que, félon  Mr. le  Sueur  (y8),  cette  Lettre  fut  écrite  par  Gonthier 
& Teutgaud,  avec  Jean  de  Ravenne,  & quantité  d’Evêques,  qui  s’etoient 
affcmblcz  avec  eux  à Bencvcnt,  d’où  ils  l’cnvoicrcnt  en  commun  au  Pape. 
Ils  en  répandirent  des  Copies  de  tous  cotez,  julques  à Confiant  inoplej  & 
comme  le  Patriarche  Photius  ctoit  mal  avec  le  Pape,  cela  contribua  beau- 
coup à fortifier  le  Schifine.  „ Au  relie,  ajoute  Mr.  le  Sueur,  ce  que  j’ai 
„ raporté  de  la  Lettre  des  ces  Archevêques  n’cft  pas  pour  approuver,  ou 
„ pour  excufer,la  caufe  du  Roi  Lothairc,  qu’ils  ai  oient  entrcpnlê.  Mais, 
*„  c'eft  pour  faire  voir,  que  ces  Prélats,  qui  ctoient  des  plus  célébrés , rie  re- 
,,  connoiffoient  point  la  Puiffancedu  Pape  fi  grande  qu’il  la  vouloit  faire 
„ croire,  & qu’ils  lé  plaignoient  fort  hautement  de  Ion  Orgueil  & de  fes 
„ Ulurpations,  félon  les  occaiions  qui  s’en  prefentoient.  Au  fond, j’eftime 
„ que  toute  Perfonnc,nonpafiionce,reconnoitra  que  Nicolas  I.  n’avoit  pas 
„ raifon  de  traiter  fi  mal  ces  Archevêques,  qui  l’alloient  rechercher  avec 
„ humble  refpcét,  & qu’il  ne  les  devoit  pas  excommunier  fans  les  enten- 
,,  dre  , puifqu’ils  fe  prefentoient  pour  rendre  raifon  de  ce  qui  avoit  etc 
„ refolu  dans  un  Concile  compofé  de  Prélats  de  France  Ce  d’Allema- 
» gnc.  „ v 

Le  Pape, ayant  appris  que  l’Empereur  Louis  venoit  a Rome,  ordonna 
un  Jeune  avec  des  Procédions,  pour  prier  Dieu  d’infpirer  à ce  Prince  de 
meilleurs  fentimens,  êc  plus  de  relpcct  qu’il  n’en  avoit  pour  le  St.  Siégé. 
Louis  en  arrivant  fe  logea  près  de  St.  Pierre,  & comme  le  Peuple  qui  y ve- 
noit en  Proccfiîon  montoit  les  Degrez  de  l’Egliic,lcs  gens  de  l’Empereur  fe 
jetterent  fur  eux,  les  renvcrlcrcnt  par  terre,  les  battirent , les  mirent  en  fuite, 
après  avoir  rompu  les  Croix  & les  Bannières.  En  ce  tumulte,  une  Croix  offer- 
te à St.  Pierre  par  Sainte  Helene,  & renfermant  du  bois  de  lavraye  Croix, 
fut  briféc  & jettéc  dans  la  bouc;  mais,  des  Anglois  la  ramailèrcnt , & la  ren- 
dirent auxThrcforiers.  Le  Pape, qui  étoit  au  Palais  de  Latran,aiant  appris 
cette  violence,  Sc  qu’on  alîoit  venir  le  prendre  lui-même,  fe  mit  dans  un 
batteau,  & vint  par  le  Tibre  à St.  Pierre,  où  il  demeura  deux  jours  fans 

boire 
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boire,  ni  manger.  Cependant , celui  qui  avoit  brifé  la  Croix  de  Sainte  He-  An  deJ.G 
kne  mourut,  & la  fièvre  prit  à l'Empereur;  ce  que  le  Peuple, toujours  lot  S6->~ 

& fuperltiticux  , prit  pour  une  marque  de  la  V angeancc  Divine.  C’cft 
pourquoi  il  envoya  au  Pape  l’impcratrice , l"ur  la  parole  de  laquelle  le 
Pape  le  vint  trouver , 6c  apres  qu’ils  curent  conféré  cnfemble  8c  fu- 
rent convenus  de  tout , le  Pape  revint  au  Palais  de  Latran  , *8c  l’Em- 
pereur ordonna  aux  deux  Archevêques  de  retourner  en  France. 

GonthicT,au  deléfpoir  (fp)de  fc  voir  abandonné,  envoia  fon  frère  Hü-  Procédé 
duin,  le  même  que  Lothaire  avoit  voulu  taire  Evêque  de  Cambrai,  porter  f£ief0D~ 
la  Proteftation,  qu’il  avoit  envoiée  aux  Evêques  du  Koyaumede  Loihairc,  1 
avec  ordre,  fi  le  Pape  ne  vouloir  pas  la  recevoir, de  la  jetter  fur  k Tombeau 
de,St. Pierre.  Le  Pape  la  icfula  en  effet,  & Hilduin  armé,  tout  Clerc  qu’il 
étoit,  entra  fans  rcfpcéf  dans  l’Eglilc  de  St.  Pierre,  fuivi  des  gens  de  l’Ar- 
chevêque fon  frere;  Ce  comme  les  Cullodcs  s’oppofoient  à fon  deffein,  il  les 
repoufla  à coups  de  bâton,  dont  un  d’eux  tomba  mort  fur  la  place.  11  jet- 
ta  donc  l’Ecrit  fur  le  Tombeau  de  St.  Pierre,  8c  fovtit  de  l’Eglifc  avec  les 
Cens  l’Epce  à la  main.  L’Empereur  Louis  fortit  de  Rome  peu  de  jours 
apres; 8c  , pendant  fon  fcjour,  les  gens  de  fa  fuite  pillèrent  Sc  brûlèrent  plu- 
fieurs  Maiions,  forcèrent  des  Eglilbs,  tuerent  des  hommes,  8c  violèrent  des 
femmes,  même  des  Rcligiculcs. 

Gonthier  ctoit  déjà  de  retour  à Cologne;  où,  ne  comptant  pour  rien  la  Gonihiar 
Sentence  donnée  par  1e  Pape,  il  célébra  la  MefTe.  le  Jeudi- Saint,  8t  confaera  de 
le  St.  Chrême.  Mais  Tcutgaud  de  Trêves,  plus  lâche,  s’abftint  de  fài-  on  K**’ 
re  aucune  fonction.  Le  Roi  Lothaire  juffifia  bien-tôt  la  Maxime  , qu’e»  tu 
/aurait  fait  e fond  fur  les  Grands.  Quoique  plus  coupable  que  ceux  que  le  Pa- 
pe avoit  prétendu  excommunier,  il  ne  voulut  pas  oiiir  la  Melle  de  Gon- 
thier, ni  communiquer  avec  lui.  Il  ledcpofieda  même  l’Archevêché  de 
Cologne,  à lafollicitation  de  deux  autres  Evêques  nnais,  ne  les  ccfiiHa  pas, 

[>our  le  donner  -à  Hugues , Coufin  Germain  du  Roi  Charles , qui  nV.  oit  que 
'Ordre  de  Sous-Diacre, & dont  les  mœurs  n’étoient  pas  dignes  d’un  bon 
Laïque.  Gonthier,  outre  de  dépit,  emporta  avec  lui  ce  qui  relloit  du 
Threfor  de  l’Eglifc  de  Cologne,  8c  retourna  à Rome,  pour  découvrir  au 
Pape  tous  les  artifïccsdont  LothaireSc  lui  avoient  ufé  dans  l'Affaire  de  Thict- 
berge  8c  de  Valdradc. 

Mais  les  autres  Evêques  du  Royaume  de  Lothaire  envoierent  au  Pape  Soumif- 
leurs  Députez,  avec  leurs  Libelles  de  Pcnitence,8c  leurs  Déclarations, que  fior!  îts 
dans  la  même  affaire,  ils  s’etoient  écartez  de  l’Ecriture  8c  des  Canons.  Lo- 
thairc  envoia  aufli  à Rome  Ratholde, Evêque  de  Strasbourg , avec  des  Let- 
tres, contenant,  à fon  ordinaire,  de  mauvaifcs  excufcs,8c  des  promeffes  de 
fc  corriger,  qu’il  ne  vouloit  pas  accomplir.  Nous  avons  (6o)  deux  Let- 
tres de  Lothaire,  qui  femblent  écrites  en  ce  tcms-là,  8:  où  U offre  au  Pape 
d’aller  en  perfonne  fc  jullificr  devant  lui.  11  s’y  plaint  de  la  Depofition  des 
deux  Archevêques,  mais  il  marque  la  différence  île  leur  conduite. 

De 
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De  ces  Déclarations  des  Evêques  qui  fe  fournirent,  nous  n’avons  (61), 
que  celle  d’Advcntius  de  Metz.  Il  s’exeufe  de  ne  pas  aller  lui-même  à Ro- 
me, fur  la  vieillcfle  ,1a  goutte,  ôc  les  autres  infirmitez  qui  le  reduiient  à 1’ex- 
trémitc:  & déclare,  ou’ il  ne  tient  plus  pour  Evêques  Tcutgaud,  ni  Gon- 
thier:  qu’il  a crû  de  bonne  foi  ce  qui  a etc  dit  au  Concile  de  Metz,  tou- 
chant l’affaire  du  Roi  Lothairc,  fc  foûmcttant  a l’autorité  des  Métropoli- 
tains, fuivant  les  Canons,  êc  fc  raportanc  des  faits  à ceux  qui  les  connoif* 
foient  par  eux-mêmes.  ,,  Maintenant,  ajoutc-t’il , parlant  toujours  au 
„ Pape,  décidez  fur  cette  affaire,  Sc  je  me  foûmets  .en  tout  à votre  Ju- 
gement. Quant  a Ingcltrudc,  je  n’ai  eu  aucune  part  à l'on  abfolution, 
6c  dès  que  j’ai  lû  qu’elle  étoit  coupable  d’Adultere,  je  l’ai  toujours  eue 
en  horreur.  Je  rue  abfolument  que  je  fois  leditieux,  ou  coupable  d’au- 
cune conjuration  je  déclaré,  que  je  fuis  entièrement  attaché  au  Siège 
de  St.  Pierre.  Au  relie,  jen’ai  tant  tardé  à vous  envoyer  ce  Député, 
que  parce  que  j’ai  voulu  auparavant  exhorter  nos  confrères  à entrer  dans 
,,  vos  lçnti mens,  6c  à agir  tous  de  concert.  ,,  Il  conclut  en  demandant 
humblement  au  Pape  de  le  recevoir  en  fa  Communion.  Ce  Roi  Charles  écrir 
vit  aufii  au  Pape  en  faveur  d’Advcncius, comme  d’un  Prélat  qu'il  avoit  tou- 
jours aimé. 

Le  Pape  accepta  la  fatisfaélion  d’Advcntius , 6c  il  lui  écrivit  une  Lettre 
fcandalcuic , où  l’on  trouve  cçs  détellablcs  Maximes  : ,,  Vous  dites  que 
„ vous  êtes  fournis  au  Prince,  pareeque  l'Apôtre  dit  ,61)  : Soit  au  Roi , 
comme  étant  au-dejjits  de  tous.  Vous  avez railon  j mais, prenez  garde  que 
ces  Rois  & ces  Princes  le  foient  véritablement.  Voicz,  s’il  le  conduifcnt 
bien  eux-mêmes,  6c  s’ils  gouvernent  bien  leurs  Sujets.  Car,  celui  qui  cil 
mauvais  à lui-même,  à qui  fera-t’il  bon?  Voicz  s’ils  font  Princes  juge- 
ment. Autrement,  il  faut  plutôt  les  tenir  pour  des  Tyrans,  que  pour 
„ des  Rois,  6c  lcur.reliitcr,  au  lieu  de  s’y  foû mettre,  s’engageant  dans  la 
,,  nécellité  de  favorifer  leur  vices.  Soicz  donc  fournis  au  Roi  comme  étant 
,,  au-deflus  de  tous  par  les  vertus  6c  non  par  les  vices , 6c  lui  obéifléz  à 
„ caulc  de  Dieu  6c  non  pas  contre  Dieu.,,  Moniteur  Fleury  (63)  fait  là- 
deflùs  une  Reflexion  judicicufc  , qu’il  ne  faut  pas  oublier.  Le  Pape  Nicolas, 
dit-il,  ne  conftderoit  pas,  que  ce  Roi,  ou  plutôt  cet  Empereur,  à qui  St.  Pierre 
commandait  d'obéir  était  Net  on,  & qu'il  dit  incontinent  après,  que  les  Efclaves 
doivent  obéir  à leurs  Maîtres , non/eulement  s'ils  font  bons,  mais  s'ils  font  fâ- 
cheux. De  plus  : ce  Pape  fait  les  Evêques  Juges,  fi  fis  Princes  font  légitimes  ou 
Tyrans  -,  tfi  nonfeulement  les  Evêques,  mais  tous  les  Sujets,  car  la  raifort  qu'il 
apporte  efi  generale.  J’a|outc,  par  manière  d’explication,  que  les  Sujets  ne 
peuvent  pas  être  Juges  de  la  droiture  , ou  de  l’iniquité, des  ordres  de  leur 
Prince, fur- tout  en  matière  de  Religion.  Bien  inoinsdoivent-ils  lui  dcfobcïr, 
fous  prétexté  qu’il  tient  une  conduite  irrcgulierc , 6c  que  l'es  mœurs  cho- 
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tfucnt  de  Front  le»  Précepte  du  Chriftianifmc.  Os  rn'cftpas  à eux  à entrer  An  dej.C. 
daas  cet  examen.  Mais,  li  le  Prince  viole  lcsLoÙcdbndaiMntaiet  del'Eùt, 
s’il  eft  véritablement  palpable  qu’il  tyrannife,  au  lieu  de  re^ncr>  les  Sujets*1  - 
après  avoir  louffert  tout  ce  qu’il  clt  pofliblc  de  fouffirir , après  avoir  mis 
inutilement  en  oeuvre  les  Remontrances  & les  Reprcfen tâtions,  peuvent  ,cn- 
pareil  cas , avoir  recours  aux  voies  de  fait  pour  tccouer  le  joug  qui  les  op-, 
prime,  comme  étant  déliés  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  avoient  prêté  à> 
leur  Prince.',,-  Car  il  me  paroit,  dit  le  nouveau  Commentateur  de  Tacite 
,,  (64),  que  le  ferment  doit  être  expliqué  félon  l’intention  dans  lequel  on 
„ le  fait,  & par  raport  au  Prince  à qui  on  l’a  prété.  Or,  quand  un  Peuple 
„ fe  foumtt  aux  Loixd’un  Souverain,  par  Un  ferment  lolcmncl  de  fidelité, 

„ c’elt  aflurément 'dans  l’intention  que  ce  Prince  fera  fon  Protcéteur  : & 1© 

,]  Prince  éft  cenfé  s’y  engager  par  un  ferment  réciproque.  Donc, le  Peuple 
„ rentre  dans  le  Droit  primitif  de  fa  Liberté,  quand  il  s’ clt  fournis  à un 
ri  Monarque,  qui  le  tyranniic  au  lieu  de  le  protéger.  „ C’ell  le  féal  cas  , 
où  il  foit  permis  de  s’élever  contre  fon  Princes  encore  cela  n’eit-il  permis1 
qu’à  la  Nation  en  corps,  & non  à quelques  Particuliers , que  l'Interét  ou 
la  Paflîon  pourrait  faire  agir,  fous  quelqu'un  de  ces  beaux  prétextes  dont 
les  Rebelles  tâchent  toujours  de  colorer  leur  crime. 

Rodoaldc,  Evêque  de  Porto,  revint  à Rome  avec  l’Empereur  Louis,  lors*  Rodoaldc 
que  le  Pape  étoit  retiré  à St.  Pierre,  8c  comme  alïiege  (6 f).  Ce  tumulte  condamné 
obligea  le  Pape  à différer  le  Concile  où  il  le  vouloit  juger  : mais, aiant  ap-  * Romc* 

Êris  qu’il  vouloit  encore  s’enfuir,  il  lui  dénonça  en  prefencc  de  pluficurs 
.vêques  & d’autres  Pcrfonnes , qu’il  pouvoit  demeurer  à Rome  en  toute, 
fureté  avec  fcs  amis  8c  les  fcrviteurs  en  attendant  le  tems  du  Concile,  ou 
il  fe  pourroic  juftifier:  mais,  que  s’il  fortoit  de  Rome,  fans  la  permifiîon  du 
Pape,  il  ferait  dès-lors  depofé  8c  excommunié.  Rodoaldc  ne  laifla  pas  de 
partir  fans  congé}  8c,  aiant  dépouillé  fon  Eglifc,  il  fe  retira  en  d’autres 
Provinces.  'Après  ccttc  féconde  fuite,  le  Pape  le  tint  pour  convaincu  : ain- 
fi, aiant  aflèmblé  un  Concile  nombreux  dans  l’Eglife  ae  Latnin,  il  le  depo- 
fa  l’excommunia,  avec  menace  d’Anathême,  fi  jamais  il  communiquoit 
avccPbotius,  ou  s’oppofoit  à Ignace. 

. Ce  fut  apparemment  en  ce  meme  Concile  où  Rothadc  fut  rétabli  : car  le  Rothade 
Roi  Charles,  cedant  enfin  (<S6)  aux  inltances  du  Pape,  avoit  envoie  à Ro-  Vlent  » 
me  Rothadc,  accompagné  de  Robert,  Evêque  du  Mans,  qui  étoit  chargé  Rotnc- 
des  Lettres  du  Roi  ; & tes  Evêques  de  fonRoiaumc  envoioientaullidcs  Dé- 
putez avec  des  Lettres  au  Pape.  Rothade  8c  ceux  qui  l’accompagnoient 
s’étant  avancez  vers  l’Italie,  l’Empereur  Louis, qui  fàvorifoit  fon  frere  Lo- 
thairc  contre  le  Roi  Charles,  leur  refufa  le  paflage.  Ainfi,lcs  Députez  de 
Charles  8c  des  Evêques  fe  contentèrent  de  faire  lavoir  au  Pape  fecretement 
le  fujet  de  leur  Voiage,  8c  s’en  revinrent  en  France.  Mais  Rothadc,  fei- 
gnant 
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gnant  une  maladie  demeura  à Bdançonj  & , après  qu'ils  furent  partis,  il  ail»' 
a Coire,  & par  la  recommandation  des  Rois  Lothairc  & Louis  de  Germa* 
nie,  il  obtint  de  l’Empereur  la  permiliion  d’aller  à Rome,  où  il  arriva 
vers  la  fin  d’ Avril  864.  Après  y avoir  attendu  fix  mois,  fans  que  Pcrfonnc 
fe  prefentât  pour  l’accufer,  il  .donna  au  Pape  une  (*)  Requête,  où  il  re- 
prefente  toute  la  vexation  qu’il  a fouftèrtc,  ôc  demande  que  le  Pape  pronon- 
ce fur  fon  Appel. 

Le  Pape  avoit  convoqué  un  Concile  pour  le  commencement  de  Novem- 
bre, & y avoit  appelle  tous  les  Evêques  des  Gaules, de  Germanie,  6c  de  la 
Province  Belgique  , pour  y confirmer  la  Dcpolition  de  Teutgaud  & de 
Gonthicr.  11  devoir  aulîi  traiter  en  ce  Concile  de  L'affaire  du  Rot  Lothairc 
Si  de  celle  "du  Patriarche  Ignace.  Teutgaud  5c  Gonthier  y vinrent,  efpc- 
rant  obtenir  leur  Rétabliflcmcnt , par  la  recommandation  de  l’ Empereur 
Louis  v mais  ,1e  Pape  les  rcfula,  quoique  Gonthier  même  témoignât  le  re- 
pentir. Les  autres  Evêques  de  Gaule  5c  de  Germanie  s’excufcrenc  d’aller  à 
ce  Concile  de  Rome. 

La  Veille  de  Noël  864.  le  Pape  (67)  officiant  à Stc.  Marie  majeure  ,, 
fuivant  la  coutume,  monta  fur  l’Ambon  ôc  expliqua  publiquement  l'affaire 
de  Rothade,  raportant  fommairement  les  faits  contenus  dans  fa  Requête, 
& foûtenant  que, quand  même  il  n’auroit  pas  appelle, il  ne  devoit  pas  être 
depoié,  fins  la  participation  du  SaintSicgc.  Enfuitc,  de  l’avis  des  Evêques,, 
des  Prêtres,  des  Diacres,  ôc  de  toute  l’Aflcmblée,  il  déclara  que  Rothade 
depofé  au  préjudice  de  fon  Appel,  5c  contre  lequel , depuis  li  long-tems 
qu’il  étoit  à Rome,  aucun  Acctûteur  n’ avoit  paru  devoit  être  revêtu 
d’ornemens  Epil'copaux.  Rothade  les  prit,  5c  procéda  qu’il  feroie  toujours 
prêt  à repondre  à les  parties. 

Le  Pape  attendit  encore  jufqucs  au  jour  de  Sainte  Agnes  21 . Janvier  Sdf. 
Sc  comme  il  ne  fc  prefenta  perlonnc  contre  Rothade,  cet  Evêque  donna 
publiquement  au  Pape,  dans  l’Egfilé  de  Ste.  Agnes  hors  de  la  Ville,  un 
Libelle  contenant  fajuflification,  avec  promefie  repondreà  fes  Acculâtcurs, 
des  qu’ils  fe  prefent croient.  Il  fut  lu  devant  toute  l’AfTemblée.  Enfuitc,  on 
lût  la. formule  de  fon  rctablifiemcnt  -,  après  quoi,  du  confentcment de  tous, 
Rothade  célébra  la  Mcfi"e  folemnellcmcnt  dans  l’Eglifc  de  Condantia.  Le 
lendemain  , le  Concile  s’aficmble , 5c  Rothade  s’étant  judifié , fut  encore  ré- 
tabli dans  fon  premier  état , 5c  renvoie-  à (on  Siège  avec  les  Lettres  du  Pa- 
pe, à la  charge  de  répondre  devant  le  St.Sicge  à fcs  Acculâtcurs,  s’il  était 
pourfuivi  de  nouveau. 

Le  Pape  envoya  avec  lui  Arfenc  Evêque  d’Orta  en  Tofcane,  tant  pour 
faire  exécuter  fon  rctabliffcment,  que  pour  obliger  le  Roi  Lothairc  à quit- 
ter Valdradc,  fie  pour  maintenir  la  Paix  entre  les  Rois  des  François;  du 
moins  lùppoic-t’on  que  c’étoit-là  une  de  fes  vues.  Ce  Légat  fut  chargé  de 
pluficuxs  Lettres  en  faveur  de  Rotlude,  dont  l’une  dattée  du  mois  de  Jan- 
vier 
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vier  8<5f.  fixe  la  datte  de  toutes  les  autres.  La  plus  confiderable  cft  celle 
qui  eft  adrcflcc  à tous  les  Evêques  de  Gaule,  & où  le  Pape  parle  ainfi: 
y,  Ce  que  vous  dites  eft  abfurde,  qucRothade,  après  avoir  appelle  au  St. 

,,  Siège, ait  changé  de  langage  , pour  fe  foûmcttre  de  nouveau  à votre  Ju- 
n gement.  Quand  il  l’aurott  fiut,  vous  deviez  le  redreflèr,  & lui  apprendre 
„ qu’on  n’appelle  point  d’un  Juge  fuperieur  à un  inferieur.  Mais,  encore  qu’il 
,5  n'eut  pasappellcau  St.Sicge,  vous  n’avez  dû  en  aucune  manière  depoferun 
,,  Evêque,  uns  notre  participation,  au  préjudice  de  tant  de  Décrétales  de 
,,  nos  Prédecefleurs.  Car,  fi  c’cft  par  leur  Jugement  que  les  Ecrits  des  au- 
„ très  Docteurs  font  approuvez  ou  rejette/.,  combien  plus  doit-on  rcfpec- 
„ ter  ce  qu’ils  ont  écrit  eux  mêmes,  pour  décider  fur  la  Doétrine,  ou  la 
„ Üilciplincr  Quelques-uns  de  vous  dilent  que  ces  Décrétâtes  ne  font  point 
,,  dans  le  Code  des  Canons.  Cependant,  quand  ds  les  trouvent  favorables 
„ à leurs  intentions , ils  s’en  fervent,  fans  diltinôion , 8c  ne  les  rejettent , 
,,  que  pour  diminuer  la  puillance  du  St.  Siégé.  Que  s’il  faut  rejetter  les 
,,  Decrctales  des  anciens  Papes,  parce  qu’elles  ne  font  pas  dans  le  Code  des 
„ Canons,  il  faut  donc  rejetter  les  Ecrits  de  St.  Grégoire  & des  autres  Pc- 

r>  res,  &c  même  les  Saintes  Ecritures Vous  dites,  ajouta-t’il,  que 

,,  les  Jugetncns  des  Evêques  ne  font  pas  des  Caufes  majeures  : nous  foute- 
,,  irons  qu’elles  font  d’autant  plus  grandes, que  les  Evêques  tiennent  un  plus 
„ grand  rang  dans  l’Eglife.  Ils  y font  les  premiers}  ils  en  font  les  colom- 
,,  lies}  ils  font  les  Chefs  Scies  Pailcurs  du  Troupeau.  Direz-vous,  continuc- 
„ -t’il,  qu’il  n’y  a que  les  affaires  des  Metropolitains.qui  lbient  des  Caufes  Ma- 
„ jcurcs.  Mais  ils  ne  font  pas  d’un  autre  Ordre  que  les  Evêques, 8c  nous  n’e- 
,,  xigeonspasdesTemoinson  des  Juges  d’autre  qualitcpour  les  uns  que  pour 
„ les  autres:  c'eft  pourquoi  nous  voulons  que  les  Caufes  des  uns  & des  autres 

„ nous  fuient  refervées Se  trouvera-t’il  quelqu’un  allez  derailonna- 

,,  ble,  pour  dire  que  l'on  doive  confervcr  à toutes  les  Egliles  leurs  Privile- 
,,  ges,  & que  la  fc.de  Eglifc  Romaine  doive  perdre  les  liens?,,  11  conclut 
en  leur  ordonnant  de  recevoir  Rothade,6c  de  le  rétablir. 

Du  reûe  , il  elt  important  de  remarquer  après  Mr.  Fleury  (68),  que 
„ ces  Décrétâtes,  que  le  Pape  Nicolas  fotnient  avec  tant  de  chaleur,  font 
,,  cellei  de  la  Collection  d’ifidorc  Mercator,  qui  font  aujourd’hui  rccon- 
,,  nues  pour  faufles.  11  cft  vrai  qu’elles  ctablifient  nettement, que  les  Evê- 
„ ques  ne  peuvent  être  jugez  definitivement  que  par  1e  Saint  Siège.  Il  cft 
„ vrai  encore,,  que  de  n’êtrc  pas  dans  le  Corps  des  Canons,  n’étoit  pas  une 
„ raifon  fuffifante  pour  les  rejetter.  Mais,  il  falloir  examiner  fi  elles  étoient 
,,  véritablement  des  Papes , 'dont  elles  portoient  les  noms  •,  Sc  c’ett  ce  que 
„ l’ignorance  de  la  critique  ne  permettoit  pas  alors.  Dans  1e  fonds,  les 
„ Evêques  de  France  avoient  raifon,  6c  1c  Lcétcur  peut  voir  par  tout  ce 
„ qu’il  a lû  jufques  ici  dans  cette  Hiftoire,  s’il  y avoir  un  autre  Tri- 
„ bunal  ordinaire  pour  juger  les  Evêques , que  le  Concile  de  la  Pro- 
,,  vince.  „ 
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Arfene  fat  encore  chargé  de  quelques  autres  Lettres , dont  une  étoit 
adrcfice  au  Roi  Charles,  pour  l’exhorter  a la  Paix  avec  l’Empereur  fon  ne- 
veu, tans  lui  difputer  le  Royaume  de  ion  frere  le  jeune  .Roi  Charles,  more 
deux  ans  auparavant  (<5p) . Il  y avokune  autre  Lettre  à même  fin,  pour 
les  Evêques  du  Roùtume  de  Charles-ie-Chauve.  Le  Pape  les  prie  d’exhor- 
ter le  Roi  à garder  lés  fermons,  & ajoute  ces  paroles  remarquables:  ,,  Que 
,,  l’Empereur  ne  foit  pas  obligé  de  tourner  contre  les  Fidèles  le  glaive,  qu’il 
» a reçu  du  Vicaire  de  Se.  Pierre,  pour  s’en  lcrvir  contre  les  Infidèles. 
,,  Qu’il  lui  l'oit  permis  de  gouverner  les  Royaumes  qui  lut  font  échus  par 
„ fucccllion,  confirmée  par  l’Autorité  du  S t.  Siège,  & par  la  Couronne,  que 
„ le  Souverain  Pontife  a mile  fur  fa  tête.  ,,  Il  ajoute  une  menace  de  la  co- 
lère de  Dieu',  a quiconque  ofera  attaquer  l’Empereur,  & déclare  que  hu- 
itième le  defendca  de  tout  fon  pouvoir.  , i ,? 

Quant  a S’affaire  du  Roi  Lotbaue,  le  Pape  écrivit  aux  Evêques  de  fon 
Royaume,  de  lui  parler  avec  la  Liberté  Epilcopaie , pour  l’obliger  à 
cliafièr  Vaklmdc- , Se  le  menacer , s’il  ne  le  fait  , de  n’avoir  plus  de 
Communion  avec  lui.  Il  les  exhorte  à agir  de  concert  avec  Arfcne.  Il  y 
exhorte  auiii  Adon,  Archevêque  de  Vienne , par  une  Lettre  où  il  fe  juilifie 
du  bruit  que  l’on  repandoit,  qu'il  eut  rétabli  Teutgaud  fie  Gonthier,  fit 
ajoute  a la  fin:  ,,  J’ai  trouvé  ridicule  une  exprciîîon  de  votre  Lettre,  dont: 
,,  vous  dites  que  le  Porteur  eft  un  Prêtre  du  Comte  Gérard.  Ce  Comte- 
„ l’a-t'il  ordonne  Prêtre?  Ell-il  de  fon  Dioccfc?  Un  ordonne  des  Prêtres 
„ pour  une  Egide  de  la  Ville,  ou  de  la  Campagne,  ou  pour  un  Monaffe-r 
r,  re,  mais  non  pas  pour  les  Mailbns  des  Laïques.  C’ett  peut-être  un  des 
„ Abus  que  nous  devons  reformer  quand  nous  -nous  afièmblerons.  ,,  Les 
Urdinations  vagues  n’étoient  pas  encore  en  ufage:  on  ne  faiibit  alors  des 
Piètres,  que  pour  les  Egiifcs  vacantes:  aujourd’hui  on  en  tait  un  fi  grand 
nombre,  Ôc  la  plupart  font  de  familles  fi  pauvres  , qu’ils  font  obligea  de 
devenir  des  Ecumeurs  cTEglifts-,  des  cfpeccs  de  Pirates  qui  vont  de  part  fit 
d’autre  dire  des  Méfiés  pour  fubvenir  a leurs  Bcfoins.  Cet  Abus  me  paraît 
ü effroyable, qu’il  rit  étrange  que  nos  Prélats  ne  longent  pas  à le  reformer. 

Apres  qu’Arfcnc  fut  parti,  & vers  la  Fête  de  Pâques,  qui  cette  année 
8(Sf.  fut  le  it.  d’Avril,  le  Pape  Nicolas  reçut  des  Lettres  des  deux  Rois 
Louis  fie  Charles, où  ils  s’exeufoient  de  n’avoir  pas  envoie  leurs  Evêques  a» 
Concile  de  Rome.  Le  Pape  témoigne  (70)  être  peu  content  de  leurs  ex* 
eufes,  fur-tout  de  ce  que  le  Roi  Charles  difoit,  que  la  plupart  des  Evêques 
de  fon  Royaume  étoient  obligez  à veiller  jour  fie  nuit  avec  les  autres  Su  jets 
contre  les  Pirates  maritimes,  c’eft-à-dire  les  Normans.  ,,  C’ell,  dit-il ^ 
„ aux  Guerriers  du  Siecle  de  porter  les  Armes,  &aux  Evêques 'de  vaquer 

,,  à la  prière Vous  dites  que  vous  avez  averti  Lothaire,  Sc 

„ qu’il  vous  a fouvent  mandé  qu’il  vouloir  venir  à Rome,  ôc  le  raporter  à 
„ Nous  de  l’affaire  de  fon  mariage.  Il  nous  l’a  mandé  lui-même,  par  les 

Am* 
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AmbafTadeuia  de  l’Empereur  s mais,  nous  lui  avons  défendu,  & lui  defcn- 
„ dons  abfolumcnt,de  fe  mettre  en  chemin  dans  les  Difpolitions  où  il  eft. 
,,  Nous  avons  attendu  jufqucs  ici  1a  converfion,  8c  avons  différé  de  publier 
,,  la  cenfurc  contre  lui,  pour  éviter  les  guerres  I’effufion  du  fang.  Mais, 
,,  s’il  levé  les  cornes, & meprife  nos  avertiflemens  & les  vôtres,  il  fera  de- 
„ formais  tenu  pour  tel  que  nous  avons  marqué  dans  la  Lcttrcdont  Rodoal- 
„ de  & Jean  étoient  chargez.  ,,  Le  Pape  ordonne  enfuite  de  confacrcr  un 
Évêque  à Cologne  à la  place  de  Gonthier,  ôc  à Cambrai  à la  place  d’Hil- 
duin.  On  y en  ordonna  eu  effet  un  nommé  Jean.  Le  Pape  ajoute:  „ Nous 
„ n’avons  pas  fait  écrire  cette  Lettre  à la  manière  accoutumée,  parce 
„ que  votre  Envoié  ne  pouvoit  attendre,  & que  nous  n’avons  pû  avoir 
„ nos  Secrétaires,  occupez  à d'autres  devoirs  pendant  les  Fêtes  de  Pâ- 
•„  ques.  „ . 

Ce  fut  aulli  depuis  le  départ  d’Arfene,  que  le  Pape  Nicolas  répondit  à 
A rduic.  Archevêque  de  Befançon,  qui  l’avoit  confulté  fur  divers  points  de 
Dilci pline  (71).  Le  Pape,  après  avoir  loué  fon  obctffancc  fcc  fon  attache" 
ment  au  St.  Siégé,  lui  donne  les  Décidons  fuivantes  Ceux  qui  ont  épou- 
,,  fc  deux  Frères,  ou  deux  Sœurs, ne  peuvent  enfuite  le  remarier  à d'autres , 
„ ni  être  rcconcibez  qu’à  la  mort.  En  general , tous  ceux  qui  ont  contrac- 
„ té  des  mariages  illicites,,  pour  caufe  de  Parenté,  ne  peuvent  en  contraC- 
„ ter  d’autres,  li  ce  n’ell  par  indulgence,  en  cas  qu’ils  foient  encore  jeu- 
,,  nés.  Un  Evêque  une.fois  élù  par  le  Clergé,  du  confentcment  des  prc- 
„ miers  de  la  Ville,  ne  peut  plus  être  rejetté.  Les  Corévêques  ne  peuvent 
„ confacrcr  des  Eglifes , ni  donner  la  confirmation  refervée  à l’Evêque  fcul. 
,,  Un  Prêtre, une  fois  tombé, ne  peut  plus  être  rétabli  dans  les  fondions  de 
„ fon  ordre.  Qui  a tué  fon  Parent , doit  être  excommunié  jufques  à la 
„ Mort.  „ Le  Pape  renvoyé  l’Archevêque  a fon  Légat  Atfenc,  pour  les 
autres  Difficulté?,  qu’il  pourroit  avoir. 

Le, Légat  du  Pape  arriva  à Francfort , au  mois  de  Juin  8df.  & fut  re- 
çu avec  grand  honneur  par  le  Roi  Louis,  à qui  il  rendit  les  Lettres  de  fon 
Maître}  & on  convint  que  les  trois  Rois,  Louis,  Charles, &Lothairc,s’af- 
fembleroient  à Cologne  pour  affermir  la  Paix.  De-ià  Arlêne  vint  à Gon- 
dreville,  trouver  le  Roi  Lothairc}  & rendit  tant  à lui,  qu’aux  Seigneurs j 
les  Lettres  qui  le  menaçoient  d’excommunication  s’il  ne  reprenoit  Thict- 
berge,  & ne  chafioit  Valdradc  (71).  Arfene  s’attribuant  la  même  Antorîtc 
que  le  Pape,  (car  on  fuit  toujours  les  beaux  Exemples,  & les  Valets  fc  mou- 
lent d’ordinaire  fur  leurs  Maîtres:  ) Arfene, dis- je,  aflcmbla  les  Evêques }&, 
en  leur  prcfencc,  déclara  au  Roi  qu’il  eut  à choifir,  ou  de  prendre  fe  fem- 
me, ou  d’être  excommunié  fur  le  champ.  Le  Roi,  ainli  prefl'c,  promit 
contre  fon  gré  de  la  reprendre } & Arfene  paflît  en  Neullric,&  arriva  vers 
la  mi-Juillct  à Attigni.  Il  rendit  au  Roi  Charles  les  Lettres  du  Pape,  & 
lui  prefenta  l’Evêque  Rothadc,  qu’il  avoir  ramené  de  Rome,  & qui  fut  ré- 
tabli 

(71)  Ttm.  n.Spidl.  P,  41. 

(71)  Annal.  IuU,  an. 8^5. S6<5,  Btrtin.  86j.  Mu  tuf.  866. 
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tabli,  fuivant  l'ordre  du  Pape,  dans  fon  Siège  de  SoilTons , d’autant  plus 
facilement  que  celui  qu’on  y avoit  mis  à la  place  étoit  mort  (7}). 

Le  même  jour,  à la  pourfuitc  d’ Arfene,  la  Reine  Thietbcrge  fut  rcmifê 
aux  Archevêques  du  Royaume  de  Lot  luire,  fie  conduite  à ce  Prince. , Ar- 
fcne  retourna  à la  Cour,  5c  douze  Comtes  (74)  jurèrent  au  nom  du  Roi, 
qu’il  la  garderait  déformais,  6c  qu’il  la  traiteroit  comme  fa  femme  légiti- 
mé, l’ous  peine  d’excommunication  en  cette  vie  fie  de  damnation  en  l’autre. 
l*e  Roi  ordonna  aulli  à Valdrade  d'aller  a Rome  rendre  compte  de  là  con- 
duite. Lothaire  vint  enluite  à Atligni  rcnouvcller  l’Alliance  avec  fon  On- 
cle Charles.  Arfene  y revint  aulli,  fie  publia  une  Lettre  du  Pape  , pleine  de 
malcdiftions  terribles  contre  ceux  qui,  quelques  années  auparavant,  avoient 
pris  au  même  Arfene  une  lomme  conliderable  à moins  qu’ils  n’en  fiflent  ref- 
titution.  11  y publia  de  nouveau  l’excommunication  d’ingeltrudc  femme 
de  Bolon.  Il  rentra  au  nom  du  Pape  en  poflefiion  de  la  Terre  de  Vandœu- 
vrc,  que  l’Empereur  Louis -le-Debonnairc  avoir  donnée  à St.  Pierre  6c 
qu’un  Comte  nommé  Guy  avoit  occupée  pendant  plutieurs  années.  Arfe- 
ne, ayant  ainû  obtenu  du  Roi  Charles  tout  cc  qu’il  avoit  charge  de  lui  de- 
mander, retourna  à Gondrevile,  6c  attendit  quelques  jours  Valdrade  qu'il 
devoit  mener  en  Italie. 

• il  partit  en  effet,  fie  il  alla  ent  Allemagne Sc en  Bavière,  pour  le  recouvre- 
ment (7f)  des  Patrimoines  de  St.  Pierre,  fituez  en  ce  Païs-là.  En  paflànt 
à Worms,  où  il  ctoit  venu  trouver  le  Roi  Louis,  Ingcltrude  fc  prclênta  à 
lui,  fie  s’engagea  par  un  ferment  terrible  de  le  fuivre  à Rome,  6c  d’accom- 
plir tout  ce  que  le  Pape  ordonneroit.  Mais  l’ayant  fuivi  juiques  au  Danu- 
be, elle  dit  qu’elle  ailoit  trouver  un  Parent  pour  a”oir  des  chevaux,  Sc 
qu’elle  rejoinctroit  le  Légat  à Augsbourg  : au  lieu  de  quoi,  elle  retourna  en 
France.  Arfene,  l'ayant  appris,  envoya  une  (76)  Lettre  à tous  les  Evêques 
de  Gaule  Sc  de  Germanie,  portant  detenfes,  au  nom  du  Pape,  de  recevoir 
cette  femme  dans  leurs  Diocefês,  fie  ordre  de  la  dénoncer  excommuniée, 
fans  s’arrêter  à l’Abfolution  qu’elle  pourroit  montrer  de  fa  part.  Valdrade 
ne  tint  pas  mieux  là  parole  qu’ Ingcltrude 3 aulli  les  femmes  ne  fe  font-elles 
pas  fcrupule  de  viola-  leurs  promefles.  Elle  étoit  partie  avec  le  Lc- 

Sat , mais  elle  n'alla  pas  h Rome.  Tel  fut  le  fucccs  de  la  Légation 
’ Arfene. 

Cependant, le  Pape  Nicolas  fe  préparoit  à envoier  des  Légats  à Conflan- 
tinople,  avec  une  Lettre  à l’Empereur  d’Oricnt.  Elle  étoit  déjà  prête, 
quand  Michel  Protofpatairc  de  cc  Prince  arriva  à Rome.  11  étoit  charge 
d'une  Lettre  de  fon  Maître,  remplie  d’injures  8c  de  menaces  contre  le  Pa- 
pe, s’il  ne  revoquoit  le  Jugement  prononce  contre  Photius.  Cette  Lettre 
obligea  le  Pape  à changer  de  ifylc  , fie  il  en  envoya  une  autre  par  le  même 
Officier.  Il  y reprend  ôc  il  y réfute  tout  le  contenu  de  la  Lettre  de  l'Em- 
pereur. 


(T\)  HiKcmar , inLjtêl.  c.  5.  tfO  Annal.  Afet.  an.  S'*6. 

(74)  Nwt.  Efi/L  J 8,  (76)  Tarn.  8.  Cancü.  493. 
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Pereur.  Au  lieu  que  ccllc-ci  commcnçoit  pur  des  injures,  celle  du  Pape 
commence  par  des  prières , afin  que  Dieu  lui  infpirc  ce  qu’il  doit  dire  en 
cette  occafion,  & donne  à l’Empereur  la  docilité  pour  en  profiter.  11  rc- 
prefentc  le  refpeâ  dû  au  Sacerdoce, & dit:  ,,  Dans  les  Vicaires  de  St.  Pier- 
,,  re,  vous  ne  devez  pas  regarder  quels  ils  font,  mais  ce  qu’ils  font  pour  la 
,,  correction  des  Eglifes  & pour  votre  falut:  car,  vous  ne  direz  pas  qu’ils 
,,  foient  au-deflous  des  Scribes  fit  des  Pharilicns,  à qui  le  Seigneur  vouloir 
„ qu’on  obéît , parce  qu’ils  croient  afiis  fur  la  chaire  de  Moïie.  Vous  dites 
,,  que  depuis  le  fixieme  Concile  aucun  de  nos  Prédcceffcurs  n’a  reçu  un 
,,  honneur  pareil  à celui  que  vous  nous  avez  fait  de  nous  écrire.  C’cfi  à 
,,  la  honte  de  vos  Prédccefleurs,  d’avoir  etc  tant  d'années  fans  chercher  le 
„ remede  aux  ii vertes  Herefics,  dont  ils  ont  été  affligez,  ou  de  l’avoir 
„ rejette  quand  nous  le  leur  avons  offert.  Il  elt  vrai  que  depuis  ce  tcms-là, 
„ il  y a eu  très-peu  d’Empcrcurs  Catholiques } ÔC  les  Herctiques  faVoient 
,,  que  nous  ne  pouvions  avoir  de  commerce  avec  eux.  Quand  ils  l’ont  ten- 
„ té,  nous  les  avons  honteufement  repouflezj  ce  que  n’a  pas  fait  l’Egli- 
,,  fe  de  Conftantinoplc.  Quand  les  Empereurs  ont  été  Catholiques,  ils  ont 
,,  cherché  notre  fccours  pour  foutenir  la  foi , comme  fait  voir  le  Concile 
„ tenu  fous  Confiant  in  & Irène;  & diverfes  Lettres  à Leon  & à Benoit 
„ nos  PrcdeccfTeurs.  „ Il  fc  plaint  enfuite  que  l’Empereur  prétend  lui  avoir 
commandé,  au  lieu  que,  (clon  lui  (mais  c’cft  une  horrible  faufleté)  les 
Empereurs  précéder»  n’uloicnt  envers  le  Pape  que  de  prières  & d’exhor- 
tations. Il  ajoute:  ,,  Vous  traitez  de  Barbare  la  Langue  Latine:  fî  c’eft 
„ que  vous  ne  l’entendez  pas,  voiez  combien  il  eft  ridicule  de  vous  nom- 
,,  mer  Empereur  des  Romains,  dont  vous  ne  favez  pas  la  Langue  -,  bannif- 
,,  fez-la  donc,&  de  votre  Palais  ,&  de  vos  Eglifes.  Car  on  dit  qu’à  Conftan- 
,,  tinoplc,  dans  les  ftations,  on  lit  l’Epitrc  & les  Evangiles  en  Latin  avant 
„ que  de  les  lire  en  Grec.  Vous  dites  que  quand  vous  avez  envoie  vers 
„ nous,  ce  n’etoit  pas  pour  faire  juger  Ignace  une  fécondé  fois:  l’cvenc- 
,,  ment  prouve  le  contraire, puifque  vous  l’avez  fait  juger.  Nous  n’avions 
,,  envoie  nos  Légats  que  pour  informer  de  fon  affaire.  S’il  étoit  déjà  ju- 
„ gé,  comme  vous  dites,  pourquoi  l’avez-vous  fait  juger  une  féconde  fois, 

„ contre  ia  defenfc  de  l’Ecriture?  Mais,  on  voit  bien  que  connoiffant  les  de- 
„ faits  de  ce  premier  Jugement,  vous  avez  voulu  le  reparer  par  la  prefencc 
,,  & l’autorité  de  nos  Légats.  ,,  Il  s'étend  enfuite  fur  les  nullitez  du  der- 
nier Jugement  porté  contre  Ignace,  en  ce  que  les  Juges  étoient  les  lias  fuf- 
pcéfs,  ou  même  ennemis  déclarez , les  autres  excommuniez  ou  depofez,  les 
autres  les  inferieurs.  Il  prouve  que  ces  fortes  de  Perfonnes  ne  peuvent  pas 
même  acculer  un  Evêque  par  le  uxiéme  Canon  du  fécond  Concile  œcumé- 
nique, tenu  à Conftaminople  en  58 1 . Mais  il  ne  manque  pas  d’obierver  que 
l’Egîife  Romaine  n’a  pas  reçu  les  Canons  de  ce  Concile.  11  foutient  qu’à 
peine  fe  trouvera*t’il  quelque  Evêque  de  Conftanttnople,  qui  a été  dcpolc, 
fans  le  confentcment  du  Pape  5 &:  il  en  reporte  plufieurs  Exemples.  ,,  Ou 
„ avez-vous  lûf,  ajoutc-t’il  avec  la  dernierc  Impudence,  que  les  Empereurs 
Tome  II.  K vos 
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AndcJ.C.  » vos  Prédeceiïeurs  aient  affilié  aux  Conciles,  fi  ce  n’elt  quand  on  traite  de 
86$.  „ la  Foi,  qui  cil  commune  à tous  les  Chrétiens,  Clercs  ou  Laïques?  Vous 

„ ne  vous  êtes  pas  contenté  d’afiiiter  à ce  Concile,  aflemblé  pour  juger  un 

j,  Evêque,  vous  y avez,  ramifie  des  milliers  de  Perfomies  fecuiicres,  pour 
,,  être  Spectateurs  de  fon  opprobte.  On  a tiré  l’Accufateur  de  votre  Pa- 
,,  lais.  On  a donné  des  Juges  l'ulpcéls  6c  mercenaires.  ,011  a fournis  le  fu- 
,,  pcricur  au  Jugement  de  lus  inferieurs,  quoique  le  Jugement  de  l’Evêque 
,,  lculnefuffifepas  dans  la  caufcdcs  moindres  Clercs  contre  les  Evêques,  car 

„ il  faut  un  Concile  fuivant  le  Canon  de  Calcédoine Nous  avons 

,,  eu  envie  de  rire,  de  voir  que  pour  autorifer  ce  Concile  contre  Ignace, 

„ vous  dites  qu’il  étoit  égal  en  nombre  au  Concile  de  Nicéc.  Nommez-Ie 
,,  donc  auffi  le  fepticme  ou  le  huitième  Concile  general:  niais,  la  tnultitu- 

,,  de  ne  fait  rien,  fans  la  pieté  6c  la  jullicc Voilà  ce  que  nous  avons 

„ répondu  au  commencement  de  votre  Lettre  : mais  nous  n’avons  pû  re- 
„ pondre  au  relie,  parce  que  Dieu  nous  a affligez  d’une  maladie,  qui  ne 
„ nous  a pas  permis  de  le  faire}  & votre  Envolé  a été  fi  impatient,  qu’il  ' 
„ ell  forti  de  Rome , fans  prendre  congé , craignant  les  approches  de  l’hy- 
„ ver}  & à peine  avons-nous  pû  obtenir  qu’il  attendit  aOltie  que  cette  Let- 
„ tre  fût  écrite.,.  Comme  l'Empereur  temoignoit  un  grand  mépris  du  Sié- 
gé de  Rome,  le  Pape  en  relevé  les  Privilèges  & dit:,,  Si  vous  vous  élevez 
„ conrrc  , prenez  garde  qu’il  ne  s’eleve  contre  vous-même } car  fi  vous  ne  nous 
,,  écoutez  pas,  nous  vous  regarderons  comme  notre  Seigneur  a ordonné  de 
,,  regarder  ceux  qui  n’écoutent  pas  rEglifc}C’ell-à-dire, qu’il  l’cxcommu- 
„ niera.  Ces  Privilèges,  continuc-t’il,  font  établis  de  la  propre  bouche 
„ de  Jcfus-Chrill.  Ce  ne  font  pas  les  Conciles  qui  les  ont  accordez  : ils 
„ les  ont  feulement  honorez  6c  confcrvez.  Ces  privilèges  font  perpétuels: 

„ on  peut  les  attaquer,  mais  non  pas  les  abolir.  Ils  ont  été  avant  votre 
„ régné,  Sc  fubfilleront  apres  vous,  tant  que  le  .nom  Chrétien  durera. 

,,  Saint  Pierre  6c  Saint  Paul  n’ont  pas  été  apportez  chez  nous  après  leur 
„ mort,  par  l’autorité  des  Princes,  comme  l'on  a fait  chez  vous,  où  l’on 
„ a enlevé  aux  autres  Eglifcs  leurs  Protecteurs , pour  enrichir  Conllantino- 
„ pie  de  leurs  dépouilles.  Saint'Pierre  5c  St.  Paul  ont  prêché  l'Evangile  à 
,,  Rome,  6c  l’ont  contacté  par  leur  fang.  Ils  ont  acquis  l’Eglife  d’Alcxan- 
„ drie  par  St.  Marc  un  de  leurs  Enfans,  comme  Saint  Pierre  par  fa  prcfcn- 
„ ce  avoir  déjà  acquis  l'Eglife  d’Antioche.  C’eit  par  ces  trois  principales 

„ Eglifes,  que  St.  Pierre  6c  Saint  Paul  gouvernèrent  toutes  les  autres 

„ Vous  nous  avez  écrit  de  vous  envoier  Thcognoile,  que  notre  frere  lgna- 
„ ce  a fait  Exarque  des  Monallcres  de  quelques  Provinces  : vous  demandez 
„ auffi  d'autres  Moines  comme  vous  aiant  orientez.  .Nous  lavons  bien  que 
„ vous  ne  les  demandez  que  pour  les  maltraiter,  quoique  vous  ne  les  ayez 
„ peut-être  jamais  vûs,6c  ne  connoiffiez  pas  leur  conduite.  Quelques-uns 
„ d'eux  ont  lervi  Dieu  à Rome  dès  leur  Jcunefic,  6c  Thcognoile  ne  nous 
„ a jamais  dit  auc  du  bien  de  vous.  Il  a trouvé  ici  quelque  repos,  comme 
„ une  infinité  a 'autres  j car,  il  vient  tous  les  jours  tant  de  mcillicrs  d’hom- 
mes 
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„ mes  fe  mettre  fous  la  Protection  de  St.  Pierre,  8c  finir  ici  leurs  jours,  AndeJ.C. 
,,  que  l’on  voit  à Rome  toutes  les  Nations  raflemblées,à  proportion, com* 

„ me  dans  l’Eglife  Univerlelle.  Croiez-vous  donc  juite,  que  nous  en  li- 
,,  vrions  quelqu’un  aux  Princes  dont  ils  ont  meprife  les  grâces,  ou  eprou- 
„ vc  l’indignation?  Les  Païens  mêmes  ne  le  feraient  pas.  Outre  que  nous 
,,  avons  droit  d’appcller  à nous  , non-feulement  des  Moines , mais  des 
,,  Clercs  de  tous  les  Diocefes , pour  l’utilité  de  l’Eglifc.  Que  fi  vous 
y , croicz  que  Theognollc  nous  dite  du  mal  de  Photius  Ce  nous  recommande 
„ Ignace,  fâchez  qu’il  ne  nous  a dit  de  l’un,  ni  de  l’;ftitre,quc  ce  que  tout 
,,  le  Monde  en  dit,  8c  ce  que  nous  en  avons  appris  d’une  infinité  de  Pcr- 
,,  foimes,  qui  venoient  à Rome  d’Alexandrie,  de  Jerufalem , qje  Conltan- 
,,  tinoplc , du  Mont  Olympe , enfin  par  vos  Envoiez  8c  vos  propres  Let- 
,,  très.  Vous  femblez  vouloir  nous  épouvanter, en  nous  menaçant  de  rui- 
„ ner  notre  Ville,  8c  notre  Pais.  Mais,  nous  nous  confions  en  la  Protec- 
„ tion  de  Dieu } 8c  que,  tant  que  nous  fub  fi  itérons,  nous  ferons  notre  devoir. 

„ Quel  mal  vous  avons-nous  fait?  Nous  n’avons  pas  ravagé  la  Sicile,  ni  con- 
,,  quis  une  infinité  de  Provinces  aux  Grecs.  Nous  n’avons  pas  brûlé  les  foux- 
yy  bourgs  de  Conflantinople.  On  ne  fe  vange  point  des  Infidellcs  qui  ont 
„ commis  tous  ces  excès  -,  8c  on  nous  menace,  nous,  qui,  grâces  à Dieu, 

,,  femmes  Chrétiens.  C’elt  imiter  les  Juifs,  qui  délivraient  Barrabas,  8c 
„ mettoient  à mort  Jefus-Chrift.  ,,  H demande  enfuite , qu’lgnace  8c 
Photius  viennent  à Rome.  S’ils  ne  peuvent  y venir  en  PCrfonnc,  qu’ils  en 
difent  la  raifon  par  Lettres,  8c  qu’ils  envoient  des  Députez:  „ Si  vous  ne 
,,  les  envoiez,  ajoute  le  Pape, vous  vous  rendrez  fufpcét,  parce  qic  ce  font 
„ ceux  qui  peuvent  nous  faire  connoîtrc  la  vérité.  Photius  8c  Grégoire  de 
,,  Syraculè  peuvent  envoicr  qui  il  leur  plaira,  8c  votre  Majeftc  deux  Pcr- 
„ fonnes  de  fa  Cour.  Nous  vous  prions  aufii  de  nous  renvoier  les  Lettres 
,,  Originales  que  nous  envoiames  par  Rodoalde  8c  Zacaric,  afin  que  nous 
,,  voions  fi  on  les  a altérées.  Envoiez-nous  aufii  les  Originaux  des  A êtes 
„ de  la  première  Depofition  prétendue  d’Ignace,  8c  de  ceux  qui  nous  ont 
yy  été  apportez  par  le  Secrétaire  Leon.,,  Il  conclut  enfin,  en  exhortant  l’Em- 
pereur a ne  point  entreprendre  fur  les  Droits  de  l’Eglifc,  comme  elle  n’en* 
treprend  point  fur  ceux  de  l’Empire.  „ Avant  Jefus-Cnrilt,  dit-il , il  y avoit  des 
„ Rois  qui  croient  aufii  Prêtres,  comme  Melchifedcc.  Le  Diable  l’a  imi- 
,,  té  en  la  perfenne  des  Empereurs  Païens, qui  étoient  Souverains  Pontifes: 

„ mais, après  la  venue  de  celui  qui  eft  véritablement  Roi  8c  Pontife,  i’Em- 
„ pereur  ne  s’eftplus  attribué  les  Droits  du  Pontife,  ni  le  Pontife  les  Droits 
„ de  l’Empereur.  Jefus-Chrift  a feparé  les  deux  Puifianccs,  enfortc  que 
,,  les  Empereurs  Chrétiens  eufient  befoin  des  Pontifes,  pour  la  vie  étemel- 
,,  le,  & que  les  Pbntifes  fe  ferviflent  des  Loix  des  Empereurs  pour  les  af- 
yy  foires  trmporellCs.  ,,  Il  ajoute  enfin,  par  maniéré  d’Apoftille:  „ Q^ti- 
,,  conque  lira  cette  Lettre  a Conflantinople , 8c  en  difiimulcra  quelque 
„ choie  à l’Empereur  Michel , aiant  accès  auprès  de  lui  -,  qu’il  foit  Auathê- 
„ me.  Quiconque  la  traduira,  8c  y changera,  otera,  ou  ajoutera  quelque 
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,,  chofc,  fi  ce  n’cll  par  ignorance,  ou  parla  ncccffité  de  laphrafe  Greque, 
,,  qu’il  loit  Anathème.  ,, 

Cependant , Photius  travailloit  à fortifier  fon  Parti,  tandis  que  le  Pape, 
qui  ne  favoit  point  ce  qui fe pafloit  à Conllaminople,tàchoit  de  conduire  le 
Roi  Lothaire  à fon  but.  Aiant  appris  du  Légat  Arfene,  comme  Valdra- 
de  l’avoit  trompe  , il  prononça  contr’elle  une  fentence  d’excommunica- 
tion, dès  le  fécond  jour  de  Février  866.  ôtTenvoia  à tous  les  Evêques  de 
France.  Mais,  doutant  enfuite  que  fa  Lettre  leur  eut  etc  rendue , il  leur  en 
écrivit  une  autre  en  «datte  du  treizième  de  Juin  la  même  année.  Elle  cil 
adreflee  (77)  à tous  les  Evêques  d’Italie,  de  Germanie, de  Neullrie,  & de 
Gaule,  il  leur  déclare  les  caules  de  l’excommunication  de  Valdrade,  fa- 
voir  fon  Adultère  avec  le  Roi  Lothaire,  dont  elle  ne  témoigne  aucun  re- 
pentir: fa  contumace,  en  ce  qu’au  lieu  de  venir  à Rome  rendre  compte  de  la 
conduite,  elle  cil  allée  en  Provence,  terre  du  Roi  Lothaire,  & ne  cher- 
che qu’à  retourner  auprès  de  lui , pour  s’entretenir  dans  la  Débauché  & la 
Domination, gouvernant  même  des  Monaltcrcs.  Enfin,  dit-il,  on  ajjkrt 
qu'elle  ne  eeffe  point  (le  confpirer  contre  la  vie  de  la  Reine  Tbiet berge.  C’elt  pour- 
quoi , il  ordonne  aux  Evêques  de  dénoncer  dans  leurs  Diocefes  l’excommuni- 
cation de  Valdrade  & de  les  fauteurs,  jufqu’à  ce  qu’elle  fe  foûmcttc  à la  Pé- 
nitence & au  jugement  du  St.  Siégé.  fi  quelqu'un  dit  que  le  Roi  Lotbai- 
re, étant  coupable  du  trime, devrait Jouffrir  la  même  peine,  qu'il  nous  con fuite, 
dit  le  Pape  , {fi  nous  lui  répondrons.  Cependant  , quiconque  de  vous  recevra 
celte  Lettre  aura  foin  de  f envoies  aux  Métropolitains,  (ÿ  d'en  répandre  des  co- 
pies dans  les  Pa  ts  circonvoifins. 

Aventius , Evêque  de  Metz, 'entreprit  dejuflifier  auprès  du  Pape  le  Roi 
Lothaire  fon  Maître,  par  une  (78)  Lettre,  où  il  témoigne  approuver  l’ex- 
communication, de  Valdrade, & ajoute:,,  Depuis  le  départ  de  votre  Légat 
,,  Arfene,  le  Roi  Lothaire  n’a  point  approché  de  Valdrade,  ne  lui  a point 
„ parlé,  ne  l’a  point  vue  : mais,  il  lui  a fait  dire  de  fe  rendre  auprès  de  vous , 
,,  fuivant  vos  ordres.  Il  traite  comme  il  doit  la  Reine  Thietberge:  elle  af- 
„ fille  à l'Office  Divin  avec  lui  : il  la  reçoit  à fa  table  & à fon  lit}  & dans 
„ les  converlations  particulières  que  j’ai  avec  lui , je  ne  découvre  qu’une 
,,  parfaite  foumifficn  à vos  Confeils  Sc  à votre  Autorité.  „ Lothaire  écri- 
vit lui-même  (jp)  au  Pape  une  Lettre  fort  foumife,  où  il  donne  le  démen- 
ti à quiconque  dira  qu’il  ait  approche  de  Valdrade,  depuis  le  départ  d’ Ar- 
fene, ou  depuis  qu’elle  elt  revenue  d’Italie.  En  même  tems,  il  prie  le  Pa- 
pe de  n’elever  aucun  de  fes  égaux  pour  l’établir  fur  fes  Etats. 

Bien-tôt  après,  le  Roi  Charles  alla  à Soifions,  affilier  à un  Concile  que 
le  Pape  avoit  ordonné  d’y  tenir  (80),  pour  le  retabliflcment  de  Vulfàdc  & 
des  autres  Clercs  ordonnez  par  Ebbon,  Archevêque  de  Rhcims,  & depofez 
au  Concile  de  Soifions  de  l’an  8 f 5 - PluficursPerionnes  venues  des  Gaules  à 

Ro- 
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Rome,  en  aiunt  porté  des  plaintes  au  Pape  Nicolas,  il  fit  chercher  dans  les 
Archives  de  l'Egliic  Romaine  les  pièces  qui  conccmoicnt  cette  affaire,  en- 
tre les  autres  A êtes  du  Concile  de  Solfions  -,  & les  aiant  lues,  il  ne  lui  panse 
pas  évident,  que  ces  Clercs  eulfcnt  été  régulièrement  depofez.  Il  écrivit 
donc  à Hinemar  d'appcllcr  Vu lf. idc  5c  les  autres,  6c  d'examiner  avec  eux  à 
l’amiable,  s'il  étoit  |ulte  de  les  rétablir.  ,,  Si  vous  ne  croiez  pas,  ajoutc- 
„ t’il,  le  pouvoir  faire  en  Confcience , nous  ordonnons  que  nos  frères  Remy 
,,  de  Lion,  Adon  deVienne,  Venilon  de  Rouen,  6c  les  autres  Evêques 
„ des  Gaules  6c  de  Neultric,  qui  le  pourront,  s’afl'cmblcnt  à Soiflons  avec 
,,  vous  6c  vos  Suffragans,  le.  if.  des  Calendes  de  Septembre  de  cette  qua- 
,,  torziemc  Indiction  , & que  vous  y faille/,  venir  Vulfadc  6c  les  autres. 
,,  Quand  vous  y aurez  tout  examiné,  félon  les  Canons,  fi  vous  jugez  à 
„ propos  de  les  rétablir,  exécutez-  le  au  (li-tôt . S’il  s’y  trouve  de  la  difficul- 
„ té,  6c  que  ces  Clercs  appellent  au  St.  Siège,  venez, ou  cnvoicz  de  part 
„ 6c  d’autre  vos  Députez.  Vous  nous  envoierez  les  Aétes  de  votre  Con- 
„ cile,6c  vous  ne  ferez  aucun  mauvais  traitement  à ces  Clercs,  pour  s’être 
„ pourvus  par  devant  nous.  „ La  même  Lettre  fut  adrclTcc  à pluficurs 
Archevêques  de  France.  *On  y changea  feulement  ce  qui  étoit  particulier 
pour  Hinemar  ^8c  elles  furent  toutes  envoiées  à Remy, Archevêque  de  Lion, 
pour  les  hure  tenir. 

Le  Roi  Charles  voulant  mettre  à Bourges  (8i)  un  Evêque  habile  8c  fi- 
dèle, avoitjetté  les  yeux  fur  Vulfadc  qui  ctoit  à fon  fcrvicc.  Il  le  fit  élire  du 
conlcntcmcnt  des  Evêques  8c  de  toute  la  Province  : de  forte  qu’il  avoit 
grand  intérêt  de  le  Élire  relever  de  la  Dépolit  ion  prononcée  en  8f }.  6c  fon 
retabliflcmcnt  attirait  celui  des  autres  compris  dans  le  même  Jugement.  Le 
Roi  cifaia  d’abord  de  perluadcr  à Hinemar  de  rétablir  ces  Clercs,  fuivant  la 
Lettre  du  Pape.  Hinemar  répondit  honnêtement,  mais  il  remit  la  chofc  au 
Concile  j 8c  le  Roi,  craignant  qu’elle  ne  tirât  en  longueur,  écrivit  au  Pape, 
le  priant  de  ne  le  point  relâcher  de  fon  entreprife , 6c  de  permettre , avant  mê- 
me la  concluiion.du  Concile,  que  Vulfadc  fut  ordonné  Prêtre, ou  du  moins 
au’il  reçut  en  attendant  l’Adminiffration  de  l’Eglifc  de  Bourges.  Mais’,  le 
Pape  ne  voulut  rien  accorder  qu’il  n’eut  reçu  la  Relation  du  Concile,  qui  le 
tint  au  jour  (8z)  marqué,  5c  qui  écrivit  au  Pape  une  Lettre  Synodale, 
datée  du  if.  d’ Août  866.  Les  Evêques  lui  rendent  compte  de  ce  qui  s’étoit 
pafié  dans  leur  Alfcmbléc,  déclarant  qu’ils  font  d’avis, que  les  Clercs, dont  il 
cil  Queftion , foient  rétablis  par  indulgence  j à l’exemple  de  celle  dont  ulïi 
le  Concile  de  Nicée  envers  ceux  que  Melecc  avoit  ordonnez,  6c  foûmct- 
tant  le  tout  au  jugement  du  Pape.  A cette  Lettre,  le  Concile  en  joignit 
une  pour  J'c  plaindre  des  Bretons,  qui  depuis  plus  de  vingt  ans  ne  vouloicnt 
point  rcconnoitrc  la  Métropole  de  Tours, ni  veniraux  Conciles  Nationaux 
de  Gaule \ ce  qui,  joint  à leur  férocité  naturelle,  produifoit  chez  eux  un. 
entier  relâchement  uc  la  Difciplinc.  Ils  ufurpoient  les  biens  des  Eglilcs  voi- 

fincs„ 

• s r. 

(8l)  AnniUurtin.  (8ï)  Ttm.  8.  CtMlil.p.  8l6.  ' ■ f . 

K J 


An  deJ.C, 
8(6. 


l.e  Roi 
Charles 
nrotege 
vulfadc. 


78  HISTOIRE  DES  PAPES. 

^866  ^ ^nes»  particulièrement  de  celles  de  Nantes,  dont  l'Evcque  Aéfcard  fc  trou- 

— I voit  par  leurs  violences,  fie  celles  des  Nornvans,  dépouille  de  tout  l'on 

Diocele.  De  plus  : les  Bretons  refufoient  toujours  de  rétablir  Salacon  de 
St.Malo,& Subfauncsdc  Venncs,quivivoicntcncorc.  LesEvcqucsdu  Con- 
cile prient  donc  le  Pape  d’écrire  au  Duc  de  Bretagne,  pour  le  faire  rentrer 
dans  l'obéïflance  qu’il  doit  au  Roi  Charles,  fous  peine  de  Cenlures  Eccic» 
fialliqucs.  Ils  lui  recommandent  aufli  l’Evêque  Actard,  qu’ils  envoioient 
à Rome  inllruire  le  Pape  plus  amplement  de  vive  voix. 

Egüon  elt  Soiflons,  le  Roi  Charles  fc  rendit  à Attigni,  où  le  trouva  fon  neveu 

envo-.é  à le  Roi  Lothairc  (83).  Ils  y firent  revenir  Thictberge,  quoiqu’elle  eut  eû 
Rumc.  permiffion  d’aller  a Rome.  Car, elle  étoit  fi  maltraitée,  5c  fi  peu  en  furctc 
auprès  de  Lothairc,  qu’elle  avoit  refolu  de  demander  elle-même  la  diflolu- 
tion  de  fon  Mariage } 8c  ce  fut  apparemment  alors  qu’elle  en  écrivit  au  Pa- 
pe. De  cette  entrevue  d’ Attigni  les  deux  Rois  cnvoicrent  au  Pape  une 
Amballàde  commune,  dont  Egilon  Archevêque  de  Sens  fut  chargé  de  la 
part  de  Charles.  De  la  part  de  Lothairc,.  Adon,  Archevêque  de  V ienne, 
& Gautier,  Secrétaire  du  même  Roi,  partirent  avec  Egilon,  chargez  des 
ordres  fccrets  de  leurs  Maîtres.  Ils  portoient  la  Lettre  Synodale  du  Con- 
cile de  Soiflons  8c  celle  d’Hincmar  au  Pape,  contenant  fes  raifons  pour  ne 
pas  rétablir  Vulf.idc  (84).  Il  y joignit  une  Inllruccion  (8f)  pour  Egilon, 
où  il  dit:  „ Je  vous  parle  en  confiance  comme  à un  moi-même.  Je  vous 
,,  envoie  par  écrit  le  fommaire  de  tout  ce  que  le  Pape  nous  a écrit  fur  cette 
,,  matière»  8c  il  lera  néceflaire  que  vous  reteniez  bien  ces  articles,  afin  que 
„ fi  ceux  que  vous  lavez  veulent  embrouiller  la  chofe  à leur  ordinaire,  vous 
„ publiez  leur  répondre  la  vérité.  Je  n’ai  pas  crû  que  vous  euffiez  befoin 
,,  des  Ecrits  que, j’ai  prefentez  au  Concile,  8c  j’ai  craint  qu’ils  ne  fifient  pa- 
,,  roître  à Rome  quelque  dilpute  entre  nous  au  fujet  de  Vulfàde,  ce  qui 
>,  pourrait  retarder  les  defleins  du  Roi.  Ce  que  vous  devez  bien  retenir,  ’ 
„ c'clt  qu’Ebbon  a été  régulièrement depofé,  8c  irrégulièrement  rétabli: que 
,,  ces  Clercs  ont  été  depofez,  non  par  moi,  mais  par  un  Concile  de  cinq 
,,  Provinces  : que  le  Pape  nous  écrit  de  ne  point  calîcr  ce  qui  a été  réglé  , 
„ s’il  n’elt  pas  contraire  aux  Canons  : enfin,  que  le  Concile  voiant , 
,,  dans  ccs  mêmes  Lettres,  la  bonne  volonté  du  Pape  pour  ces  Clercs,  a 
„ trouvé  l’exemple  du  Concile  de  Nicée  pour  autorifer  cette  indulgence: 
„ d'autant  plus  que  tous  les  Evêques,  qui  ont  affilié  à la  depofitiond'Ebbon, 
„ font  morts, cxccptdRothade  feul » enfortc  qu’il  n’y  a'plus  de  contradiâion 
,,  à craindre.  Je  voudrais  fort,  fi  cela  ne  vous  faitoit  point  de  peine,  que 
,,  vous  fiffiez  au  Pape  une  Relation  exaéte  de  tout  ce  qui  regarde  la  Depo- 
„ fition  d’Ebbon,  5c  le  Jugement  des  Clercs;  mais,  je  ne  luis  point  d’avis 
„ que  vous  vous  chargiez  d’aucun  écrit,  que  de  ceux  dont  nous  fommes 
„ convenus  avec  le  Roi  8c  les  Evêques.  Vous  devez  dire  au  Pape,  fi  vous 
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„ y trouvez  lieu,  que  pluficurs  difent  déjà:  Si  te  qu'on  fit  alors  ne  fut  pas 
,,  folnic , te  qu'on  fait  à prefent  ne  le  fiera  pas  davantage.  Il  n'y  a plus  rien  de 
,,  ferme  dans  ce  qu' ordonnent  les  Evêques  ou  le  St.  Siégé.  On  ne  fe  merrra  plus 
,,  en  peine  de  nos  excommunications:  les  Prêtres  depofez  ne  quitteront 
,,  point  leurs  fonctions,  parce  que  nos  Jugemens  Sc  ceux  du  St.  Siège  fui- 
,,  vent  la  volonté  du  Roi,  & les  mouvemens  de  nos  Pallions.  Et  vous  de- 
,,  fez  faire  fouvenir  le'Pape  comment  Gonthier  a traité  l'on  Excommunica- 
„ tion.  Sans  Vulf.ide, ou  aurait  bien  pû  refu&r  la  rellitution  de  ces  Clercs, 

„ qui  ne  font  que  neuf,  lui  compris Ayez  foin  de  lire  les  Lettres 

„ que  le  Pape  fera  expédier  fur  cette  affaire,  avant  qu’on  les  envoie  ici,  de 
,,  peur  que  les  Script eur s n'y  commettent  quelque  Fraude , comme  on  les  accufie  de 
„ faire.  N’oubliez  pas  d'apporter  les  Celles  des  Papes  depuis  le  commcn- 
„ cernent  de  Sergius  jufqucs  a cette  année  ; car,  nous  avons  ceux  des  autres 
„ Papes.  „ 

Le  Roi  Charles  n’attendit  pas  la  Rcponfe  du  Pape,  pour  faire  ordonner 
Vultade,  Archevêqucde  Bourges.  Mais  comme  cet  incident  n’cft  pas  de 
mon  lujec,  j’en  écarte  la  relation,  pour  m’attacher  plus  particulièrement' 
à raconter  la  Convcrfion  des  Bulgares.  Voici  les  particularitez  de  cct  im-- 
portant  événement.  Apres  que  le  Pape  eut  écrit  à l’Empereur  de  Ccmftanti- 
noplc,par  Michel  Protofpataire,il  aflèmbla  quelques  Evêquesdu  Voifinage 
de  Rome, &refolut  avec  eux  (Htfjcequ’ilcrut  conforme  aiix  Canons  touchant 
l’Eglitè  de  Conllantinoplc,  voulant  y envoier  des  Légats  avec  des  Lettres 
plus  amples.  Mais,  il  doutoit  quelle  route  ils  pourraient  tenir.  Celle  de  la 
Mer,  qui  croit  la  plus  courte,  n’étoit  pas  fûre,  par  l’cxpcriencc  que  l’on 
avoit  de  la  mauvaile  foi  des  Grecs.  Le  Pape  étoit  en  cette  peine,  quand  les 
Ambaffâdeurs  du  Roi  des  Bulgares  arrivèrent  à Rome  (87).  Ce  Roi, nom- 
mé Bogoris,  avoit  embraffe  depuis  peu  la  Religion  Chrétienne;  & l'Evê- 
que qui  le  baptiza , par  ordre  de  l’Empereur  de  Conftantinoplc,  lui  donna 
le  nom  de  Michel.  Ce  Prince  convertir  enfuitc  une  partie  de  les  Sujets,  & jl 
envoia  quelque  tems  après  au  Roi  Louis  de  Germanie,  avec  lequel  il  avoit  Paix 
3c  Alliance,  demander  un  Evêque  8c  des  Prêtres  (88).  Le  Roi  Louis  envoia 
demander  pour  eux,  au  Roi  Charles  fon  frère,  des  vafes  facrcz,  des  habirs 
Sacerdotaux,  & des  Livres,  pour  les  Clercs  qu’il  y devoit  envoier;  8c  le 
Roi  Charles  tira  pour  cet  effet  une  grande  fomme  des  Evêques  de  fou 
Roiaumc.  Tandis  que  no6  Monarques  cherchaient  les  moïens  d’inflririre 
cette  Nation,  le  Roi  Michel  envoia  à Rome  fon  fils  avec  plulieurs  Se  h 
gneurs,  portant  des  offrandes  à St.  Pierre.  Ils  ctoient  chargez  de  conful- 
ter  le  Pape  fur  plufieurs  Qucilions  de  Religion,  & de  lui  demander  des  Evê- 
ques & des  Prêtres.  Ils  arrivèrent  à Rome  au  mois  d’Aout  866  ; 8c  l’Em- 
pereur Louis,  l’aiant  appris,  demanda  au  Pape  les  Armes  8c  les  autres  prefens, 
que  le  Roi  des  Bulgares  avoit  faits  à St.  Pierre.  Le  Pape  lui  en  envoia  une 
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partie  par  Arfcnc  , 8c  s’excufa  du  relie.  Il  eut  une  très-grande  joyc  de  l’arri- 
vée des  Bulgares,  non-feulement  pour  leur  Converfion  en  elle-même,  car 
ce  n’etoit  peut-être  pas  ce  qui  le  touchoit  le  plus,  mais  parce  qu’ils  étoient 
venus  de  li  loin  rechercher  les  Intimerions  du  St.  Siégé  > ce  qui  augmentoit 
fon  crédit  8c  flattoit  l’on  ambition.  Outre  qu'ils  lui  ouvraient  un  chemin 
fur  pour  envoierfes  Légats  par  Terre  à Conllantinople  en  partant  par  la 
Bulgarie.  Il  nomma  (8p)  pour  les  aller  intlruire  Paul,  Evêque  de  Poptïlo- 
nic  en  Tofcane , 8c  Formofe,  Evêque  dè  Porto , Prélats  de  grande  vertu.  Il 
les  chargea  de  laReponfe  à leur  Confultation , dé  l’Ecriture  Sainte,  8c  des  au- 
tres Livres  qu’il  jugea  necclTaircs.  Cette  reponfe  contient  cent  fix  Articles, 
comme  la  Confultation  -,  & j’en  remarquerai  feulement  les  plus  importans. 
Le  Pape  y cite  fouvent  les  Loix  Romaines,  particulièrement  les  Inftitutcs 
de  Jultinicn  (po). 

,,  Vous  nous  avez  raportc,  dit-il,  que  vous  avez  fait  baptizertout  votre 
,,  Peuple:  mais  qu’enfuite,  ils  fe  font  devez  contre  vous  avec  fureur,  di- 
„ fant  que  vous  ne  leur  aviez  pas  donné  une  bonne  Loi,  voulant  même 
„ vous  tuer,  8c  fe  donner  à un  autre  Maître.  Que  les  aiant  tous  vaincus 
,,  avec  l’aide  de  Dieu,  vous  avez  fait  mourir  tous  les  Grands  avec  leurs  En- 
„ fans;  8c  vous  demandez  fi  en  cela  vous  avez  péché.  Oui,  fans  doute  , à 
„ l’egard  des  Enfans  innocens,  qui  n’avoient  point  pris  les  Armes  contre 
„ vous,  ni  participé  à la  Révolté  de  leurs  Pères.  Vous  deviez  même  fauver 
,,  la  vicaux'Peres  que  vous  aviez  pris,  8c  à tous  ceux  que  vous  pouviez 
,,  épargner  dans  le  Combat.  Mais’,  pareeque  vous  l’avez  fait  par  le  Zèle  de 
„ Religion,  8c  plus  par  ignorance  que  par  malice,  vous  en  obtiendrez  le 
„ pardon  en  fâilant  pénitence.  Et  fi  ce  Peuple  qui  s’eft  révolté  contre  vous 
„ la  veut  faire,  il  faut  l’y  recevoir  au  jugement  de  l'Evêque  ou  du  Prêtre } 
,,  autrement,  ce  lcroit  agir  comme  les  Hérétiques  Novaticns.  „ Remar- 
quez que  le  Pape  ne  rail’onne  pas  en  Politique:  il  devoit  favoir,  que  c’cft  une 
afrion  de  Juflice  (pi)  de  trahir  les  Traitres,  8c  que  tous  moïens  font  hon- 
nêtes pour  les  punir.  D’ailleurs,  ,,  Les  Princes  ont  cette  coutume  (pz) 
,,  qu’ils  punirtent  de  mort  les  Enfans  des  Traitres,  quoi  même  qu’ils  foient 
„ innocens. (pj).  Les  gens  qui  ne  favent  ce  que  c’cft  que  raifon  d’E- 
„ tat  crient , que  cela  cil  injufte  ; 8c  j’avoue  que  cela  le  paraît , félon 
l’opinion  qui  règne,  que  tons  les  délits  font  perfonels.  Mais,  fi  l’on 
„ confiderc  bien  quelle  engeance  c’eft  que  les  Traitres,  l’on  trouvera  que 
„ tout  n’en  vaut  rien,  ni  la  racine,  ni  le  tronc,  ni  les  branches.  De- 

forte 


(89)  Anaftafe. 

(90)  Tcm.S.Ctncil.p.qif). 

(9O  Arntlol  delà  HonJfjyt , dans  fon  Tilt- 
ri , ch.  90. 

(oii  Idem,  ihid.  p.  616.  v f»iv.  Edit. 
d'Àmficrdam  , 1680.  in  8. 

(93)  Les  Canaginois  firent  mourir,  non 
feulement  tous  les  Enfans  de  Hannon  leur 
General , mais  encore  tous  fes  Parens , ni 
qmfquam  ad  imnanium  faims  , ans  ai  mtr - 


lim  uUifctndam  , ix  lam  nifarix  dimq  fa/lr- 
tjjit.  Surquoi  cft  fondé  le  Proverbe:  Sniltui 
qui  nates  cccifo  Pasn  rtlinquas.  Philip)  e, 
Roi  de  Macédoine,  ne  nianquoit  jamais  de 
fe  défaire  des  Enfans  dont  1!  avoit  tué  le 
Pere.  En  1405.  les  Vénitiens  frcntétrangler 
en  Prifon  cinq  Enfans  de  François  Carrare, 
Seigneur  dePadoue  , dont  l'une  n’avoit  pas 
plus  de  fept  ou  huit  ans. 
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„ forte  qu’il  en  faut  tout  arracher  (94).  Cela  fc  voit  tous  les  jours  en  dcccr-  An<!e  J.C. 

„ taines  familles , ou  la  trahifon  va  de  Perc  en  Fils Véritablement , cela  iiM- 

„ cil  durj  mais,  quelquefois  cela  cil  néccfl'airc.  Un  Prince , dit  Machiavel 

jj  (pf),  ne  fe  doit  point  foucier  du  reproche  de  cruauté , quanti  il  y va  de  conte- 
,t  nir  Jet  Sujets  dans  F obetjjance , d'autant  qu'à  la  fin  il  fe  trouvera  toujours 
,,  qu’il  a été  plus  fage  que  ceux , qui,  par  trop  de  bonté , donnent  cours  à desde- 
,,  for  dre  s,  dont  tout  le  Peuple  pâtit-,  au  lieu  que  ces  Jortes  d'executions  ne  bief 
,,  fent  qu'une  famille  particulière.  Quand  on  décimé  une  Armée  qui  s’eft  lail- 
,,  le  battre,  le  fort  ne  tombe-t’il  pas  aufiibicn  fur  les  braves  gens  que  furies 
,,  autres  ? Et  pourtant,  on  ne  laifle  pas  de  décimer  toutes  les  fois  qu’une 
„ Armée  fc  trouve  en  faute,  parce  que  cette  feverité  contient  la  Milice  dans 
,,  le  devoir,  8c  dans  la  Difciplinc.  A plus  forte  rail'on,  doit-on  ul'erde  la 
,,  derniere  rigueur  envers  les  Traitres,  6c  leurs  Enfans,  pour  imprimer  la 
,,  terreur  à ceux  qui  auraient  envie  de  l’être.  Et, à lebien  prendre, ce  n’cft 
,,  qucjufticc,  de  perdre  toute  la  famille  d’un  Traitrc,  qui  a bien  voulu 
„ perdre  tout  un  Etat.  Si  la  Loi  du  Talion  cil  en  ufage  pour  les  Particu- 
„ liers,  pourquoi  n’y  fera-t’elle  pas  en  faveur  d’un  Etat,  ou  d’un  Prince, 

„ contre  qui  une  famille  particulière  oie  attenter  ? Quand  la  trahifon  vient 
,,  à réuflir,  la  famille  du  Traitrc  ne  manque  pas  d’en  profiter.  11  cil  donc 
„ jufte  qu’elle  en  porte  aulli  la  peine,  quand  l’attentat  vient  à être  puni  en 
,,  la  pcrlbnnc  du  Chef.  Autrement , la  condition  de  l’Etat  ou  du  Prince  fc- 
,,  roit  pire  que  celle  du  Sujet,  ôc  de  fa  Famille.  Ce  qui  ( fi  cela  étoit)  ren- 
,,  verferoit  toute  la  Police  des  Etats.  Dans  ceux  où  l’on  ne  pardonne  jamais 
,,  aux  Traitres,  par  exemple  en  Efpagnc  6c  à Venifc,  l’on  y en  voit  très- 
„ peu.  Et  cela  montre,  qu’à  l'egard  de  la  Trahifon, ou  de  la  Contpiration, 

„ l’extrême  feverité  eft  un  meilleur  remède  que  la  Mifericordc.  Joint  qu’il 
„ n’y  a plus  de  foi  à cfpercr  de  ceux  qui  ont  une  fois  trahi  leur  Prince,  par 
„ ccqu’ils  n’ont  plus  d’honneur  à ménager.  Ajoutez  encore  à cela,  que  la 
„ punition  des  Enfans  des  Traitres  eft  d’autant  plus  neccfiairc,  qu’il  arrive 
„ i'ouvent,  qu'ils  veulent  vanger  la  mort  de  leur  Perc , fous  couleur  depictc 
„ filiale,  mais  en  effet  pour  enfevelir  le  deshonneur  de  leur  famille  dans  la 
„ ruine  de  l’Etat.  . . . Ainli,  plus  le  Traître  eft  confidcrablc  par  1a  naif- 
,,  fancc , ou  par  fa  fortune } plus  il  faut  être  rigoureux  envers  les  Entàns  , 

„ d’autant  que  les  Malcontcns  8c  les  Séditieux  les  prennent  d’ordinaire  pour 
„ être  leurs  Chefs.  „ 11  eft  donc  prouvé  que  le  Roi  des  Bulgares  fuivit  les 
Loix  d’une, bonne  Politique, en  failànt  mourir  les  Grands  qui  avoient  conf- 
piré  contre  lui,  fans  épargner  leurs  Enfans.  Mais,  s’il  étoit  vrai,  comme  le 
dit  le  Pape  , qu’il  le  fut  porte  à cette  rigueur  par  un  principe  de  Religion, 
j’aurais  horreur  de  fa  conduite.  La  Religion  doit  être  un  lien  d’union  fra- 
ternelle entre  tous  les  hommes } 6c  ce  n’elt  jamais  fins  crime,  qu'elle  lcrt  de 
prétexte  à l’cfiufion  du  lang. 

Ces 

(94I  Ex  ftjimo  itr.trt  ni  Cotai»!  juillet»  (95)  Uithiennl,  dam  fin  Pri»:t  , cb  17. 
eft  relwqatnJui. 

rom.  II.  L 


Digitized  by  Google 


An  de  J.  C, 
866. 


Suite  de 
la  Reponfe 
aux  Bulga- 
res, 


Sa  HISTOIRE  DES  PAPES. 

\ 

Ces  Remarques  ctoient  néccffaires  pour  rectifier  la  penfée  du  Pape  Nico- 
las. Il  s’exprimoit  mieux  lur  les  Maüeres  de  Religion.  „Ccux,  dit-il  aux 
„ Bulgares,  qui  renoncent  à la  Religion . Chrétienne  après  l’avoir  embral- 
„ fcc,  doivent  premièrement  être  exhortez  par  leurs  parrains  , qui  ont  rc- 
„ pondu  pour  eux  au  Baptême.  S’ils  ne  les  peuvent  ramener,  il  faut  les  dc- 
,,  nonccr  a l’Eglilcj  8c  s'ils  ne  fe  rendent  pas  à fb  exhortations,  ils  feront 
,,  regardez  comme  des  Païens,  & réprimez  par  la  Puiflancc  feculicre > car 
„ le  Roi  ne  doit  pas  moins  châtier  ceux  qui  font  infidèles  à Dieu,  que 
,,  ceux  qui  lui  manquent  de  fidelité  à lui-mémc. ,,  Faux  principe,  qui  ne 
tend  pas  a moins,  qu’a  foule  ver  toutes  les  Sectes  Chrétiennes  les  unes  con- 
tre les  autres  j 8c  à faire  triompher  la  Religion  du  plus  fort.  Il  cil  incontc- 
Ilabîc  que  les  Souverains  n’ont  point  le  Droit  d’obliger  leurs  Sujets  à cm- 
bralfcr  tels  ou  tels  fentimens.  La  Religion , conlidcrec  en  elle-même,  cil 
hors  de  la  Jurifdiécion  des  Princes.  S’ils  avoient  droit  de  géener  les  Conf- 
cicnccs,  il  faudroit  qu’ils  l’cuficnt  reçu  de  ceux  qui  fe  font  fournis  à eux 
volontairement} car,  il  n’cil  pas  polliblc  de  comprendre  qu’ils  le  tiennent  de 
Dieu.  Or, il  cil  certain  que  les  Hommes, en  fc  rcunilfant  pour  vivre  en  fo- 
cicté  8c  former  les  Etats,  ne  fc  font  point  dépouillez  du  plus  beau  & du 
plus  confiderable  de  leurs  Privilèges,  qui  ell  celui  de  fervir  Dieu  de  la 
maniéré  que  chacun  croit  lui  être  la  plus  agréable,  & d’avoir  de  la  Divini- 
té les  fentimens  qu’il  s’imagine  être  les  plus  refpcétucux.  Mais, quand  même 
ils  l’auroient  fait,  8c  qu’ils  fc  feraient  pleinement  fournis  en  matière  de  Re- 
ligion au  Jugement  & à la  volonté  du  Souverain, celui-ci , comme  le  remar- 
que fort  bien  Barbcyrac  (pô),  n’en  aurait  pas  acquis  plus  de  Droit,  parce- 
que  ce  n’efl  pas  une  des  chofcs  dont  il  ell  libre  à chacun  de  difpofer  à la  fàn- 
taific.  „ Un  homme,  ajoute  ce  favant  Ecrivain,  ne  peut  jamais  donner  à 
„ un  autre  homme  un  pouvoir  arbitraire  fur  fa  vie,  dont  il  n’cll  pas  Maître 
,,  lui-même.  Mais,  il  etlcncorc  moins  Maître  delà  Conlcience,  dont  l’Em- 
,,  pire  appartient  tellement  à Dieu,  que  les  autres  hommes,  quoiqu’ils 
„ vueillcnt,  quoiqu’ils  falfent,  ne  fauroient  véritablement  y en  exercer  au- 
,,  cun.  Les  plus  grands  efforts  de  la  violence  n’aboutiflent  ici  qu’a  faire 
„ des  Hypocrites.  On  peut  faire  femblant  de  croire,  mais  on  n’en  croit 
„ pas  plus  pour  cela.  Quclqu’cnvie  même  qu’on  ait  de  croire,  on  ne  lau- 
„ roit  fe  perfuader  à foi-même  le  contraire  de  ce  qui  nous  paraît  vrai,  tant 
„ qu’il  ne  fe  prefente  aucune  railon  capable  de  faire  imprcilîon  fur  nos  Ef- 
„ prits.  Or,  bien  loin  qu’une  force  extérieure  puifle  produire  cet  effet , 
„ clic  en  produit  un  tout  oppofé.  „ Il  faut  donc  (p 7)  en  venir  nécelfaire- 
ment  à dire,  qu’en  Matière  ae  Religion,  aucun  homme  ne  reconnoît  ici 
bas  de  fupericur,  qui  puilîè  impofer  quelque  Loi  à fa  Confcicncc.  Qu’on 
avertifle  charitablement  ceux  que  l’on  croit  être  engagez  dans  l’erreur:  qu’on 
tâche  de  les  ramener  par  la  voie  convenable  d’une  douce  St  forte  perfiaafion  : 

a 

(96)  Berltyruc  , Truiti  rie  h Mentit  tin  (97)  Stedt  , Difctun  fur  lu  Libre  te  du 
Sun , ch.  12,  Cen/cwxt. 
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il  n'y  a rien-là  que  de  légitime.  Mais,  apres  cela,  il  faut  leur  laifler  une  AnrfeJ.C 
entière  Liberté  de  faire  ce  qu’ils  jugeront  à propos  j & l’on  n’a  aucun  droit 
de  contraindre  Pcrfonne  par  la  force  des  Armes,  ou  par  la  crainte  des  pei- 
nes , à embrafler  la  plus  pure  même  de  toutes  les  Religions  (p8).  Les  Athées 
mêmes, s’il  y en  avoit , devraient  jouir  du  Bénéfice  de  la  Tolérance,  tandis  » 
qu’ils  ne  troublcroicnt  point  le  Repos  de  la  Société.  Il  cfl  furprenant  que  le 
Pape  ofàt  contredire  des  Principes.fi  conformes  à la  droite  Raifon,lui  qui 
difoit:  ,,  Quant  à ceux  qui  demeurent  dans  l’Idolâtrie,  n’ufcz  d’aucune 
„ violence  pour  les  convertir:  contentez-vous  de  les  exhorter  ik  de  leur 
„ montrer  par  raifons  la  vanité  des  Idoles.  S’ils  ne  vous  écoutent  pas , ne 
„ mangez  point  avec  eux,  & n’aicz  aucune  communication  ; mais,  éloignez- 
,,  les  de  vous , comme  des  Etrangers  & des  gens  immondes.  Peut-être  cette 
„ confufion  les  excitera  à fe  convertir. 

,,  Un  Grec  qui  fe  dxfoit  Prêtre  avoit  baptizé  plufieurs  Pcrfonnes  chez 
,,  vous.  Aiant  découvert  qu’il  ne  l’étoit  pas,  vous  l’avez  condamné  à avoir 
,,  le  nez  & les  oreilles  coupées,  & à être  fouetté  rudement  & challc  de  votre 
„ Pais.  Votre  zélé  n’a  pas  été  félon  la  fcience.  Cet  homme  n’a  fait  que 
„ du  bien  en  prêchant  Jefus-Chrill,&  donnant  le  Baptême  ;&  s’il  l’â  don- 
,,  né  au  nom  de  la  fainte  Trinité,  ceux  qu’il  a baptizés  font  bien  baptil'ez} 

,,  car,  le  baptême  ne  dépend  point  de  la  vertu  du  Miniilrc.  Vous  avez  donc 
„ péché  en  letraitantfi  cruellement, quoi  qu’il  fut  blàmabledefe  dire  ccqu’il 
,,  n’étoit  pas;  il  fuffifoit  de  le  charter , fans  le  mutiler.  Les  jours  folcrancls  du 
„ Baptême  font  feulement  Pâques  8c  la  Pentecôte  : mais , pour  vous , il  n’y  a 
„ point  de  tems  à obferver,  non  plus  que  ceux  qui  font  en  péril  de  mort. 

„ Au  relie,  le  jour  du  baptême,  ni  lesluivans , il  n’y  a aucune  abltincnce 
„ particulière  à garder.  Vous  dites  que  les  Grecs  ne  vous  permettent  pas 
,,  de  recevoir  la  Communion,  fans  avoir  des  ceintures,  & qu’ils  vous  font 
„ un  crime  de  prier  dans  l’Eglife  fans  avoir  les  bras  croifez  contre  la  Poi- 
,,  trinc.  Ces  pratiques  font  indifférentes , pourvû  qu’on  ne  refufe  pas  avec 
,,  opiniâtreté  de  le  conformer  aux  autres.  ,,  On  voit  par  plufieurs  Articles 
l’emblables,  que  les  Grecs, qui  avoient  inflruit  les  Bulgares,  avoient  voulu 
les  afiujetir  à toutes  leurs  obfcrvanccs,  fans  diflingucr  celles  qui  étoient  im- 
portantes à la  Religion.  Le  Pape  continue:  ,,  Il  elt  bon  de  prier  pour  de- 
,,  mander  de  la  pluie,  mais  il  eit  plus  convenable  que  les  Evêques  règlent  ces 
,,  fortes  de  prières.  Lçs  Laïques  mêmes  doivent  prier  tous  les  jours  à cer- 
„ taines  heures,  puifqu’il  cil  ordonné  à tous  de  prier  fans  relâche:  & on 
,,  peut  prier  en  tout  lieu.  Il  faut  fêter  le  Dimanche,  mais  non  pas  le  Sa- 
„ medi.  Outre  le  Dimanche , vous  devez  vous  abftenir  du  travail  les  Fêtes 
,,  de  la  Sainte  Vierge,  des  douze  Apôtres,  des  £vangeliftes,de  Saint  Jean 
„ Baptifle,  de  Saint  Etienne  premier  Martyr,  & des  Saints  dont  la  Memoi- 
,,  re  cfl  célébré  chez  vous.  Ni  ces  jours- là,  ni  pendant  le  Carême,  on  ne 

doit 

\ 

(y 5)  Voyez  Style , Crit.  finirait  Ai  l'H'tfl.  h/ophiqui , z.  pan. ch.  7.  & pa  ftm  aiii. 

Am  Calvin.  Luira  13.  i.  6.  Cunmimairt  Phi - 
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An  de  J.C  „ doit  point  rendre  jufticc  publiquement.  On  doit  s’abllenir  de  chair  toui 
8fi6.  ,,  les  jours  de  Jeûne,  qui  font  le  Carême  avant  Pâques,  le  Jeûne  d’après 

,,  la  Pentecôte,  celui  d’avant  l’Alîomption  de  la  Sainte  Vierge,  Se  celui 

„ d’avant  Noël.  Il  faut  aufli  jeûner  tous  les  Vendredis,  8c  toutes  les  veil- 
„ les  des  grandes  fêtes  : mais,  nous  ne  vous  y obligeons  pas  à toute  rigueur 
,,  dans  ces  commencemens.  Pour  le  Mecrcdi , vous  pouvez  manger  de  la 
,,  chair,  & il  n'eft  pas  ncccflairc  de  s’abllenir  du  bain  ce  jour-là,  ni  mê- 
,,  me  le  Vendredi  comme  difent  les  Grecs.  Vous  pouvez  communier  tous 
„ les  jours  en  Carcme , comme  en  un  autre  tems.  Mais , pendant  ce  Saint 
„ tems,  on  ne  doit  point  aller  à la  chalTe, ni  jouer, ni  s’entretenir  de  bouf- 
„ fonerics,  ou  de  vains  Difcours.  11  ne  faut  faire  en  ce  tems,  ni  fcllins, 
„ ni  noces , & les  mariez  doivent  vivre  en  continence.  Mais , nous  taillons 
„ à la  diferetion  du  Prêtre  Se  de  l’Evêque,  la  penitence  de  celui  qui  en 
„ Carême  aura  habite  avec  fa  femme.  On  peut  faire  la  Gucrrccn  Carême,  s’il 
,,  cil  abfolumcnt  néceflfairepour  fe  défendre.  11  cil  permis  de  manger  de  toutes 
„ fortes  d’animaux,  fans  s’arrêter  aux  dillinâionsde  l’ancienne  Loi , que  nous 
„ prenons  dans  un  lêns  Inirituel.  11  eit  permis  aux  Laïques  , au  defaut  des 
„ Cidres,  de  bénir  la  table  avec  le  ligne  de  la  Croix.  La  coutume  de  l’Eglife 
„ cil  de  ne  point  manger  avant  l’heure  de  tierce,  c’cll-à-dire  neuf  heures  du 
,,  matin.  Un  Chrétien  ne  doit  point  manger  de  la  chaflc  d’un  Païen,  pour 
„ ne  pas  communiquer  avec  lui.  L’ufage  de  l’Eglifê  Romaine,  touchant 
„ les  Mariages,  cil  qu’apres  les  fiançailles  Sc,le  contraâ  qui  règle  les  con- 
„ ventions,  les  Parties  font  leurs  offrandes  à l’Eglife  par  les  mains  du  Prê- 
,,  tre,  & reçoivent  la  Bénédiction  nuptiale  &c  le  voile,  qui  ne  fc  donne 
„ point  aux  (econdes  noces.  Au  lortir  de  l’Eglife,  ils  portent  fur  la  tête 
,,  des  Couronnes,  que  l’on  garde  dans  l’Eglilë.  Mais,  ces  ceremonies  ne 
„ font  point  ncccffaircs,  8c  il  n’y  a d’eflentiel  que  le  confentemcnt  donné 
,,  félon  les  Loix.  Celui  qui  a deux  femmes  doit  garder  la  première  8c  faire 
„ pénitence  pour  le  pafi’é.  Les  mariez  doivent  obfervcr  la  continence  tous 
„ les  Dimanches,  comme  en  Carême;  8c  tant  que  la  femme  nourrit  l’En- 
„ font  de  fon  lait.  Mais,  elle  peut  entrer  dans  l’Eglife  quand  il  lui  plait 
,,  après  fcs  couches.  „ 

Décidons  Quant  à la  punition  des  crimes,  le  Pape  renvoie  les  Bulgares  aux  Loix 
fur  d'au-  Romaines,  que  l’Evêque  leur  port  oit  ; cependant,  il  ne  veut  pas  qu’il  laif- 
irei points.  fe  ces  Livres  chez  eux,  de  peur  qu’ils  n’en  abufent:  car,  comme  ils  lui 
avoient  demande  des  Loix  pour  les  chofes  temporelles,  il  répond:  ,,  Nous 
„ vous  aurions  volontiers  envoie  les  Livres  que  nous  aurions  crû  néccffai- 
„ res,  fi  nous  favions  que  vous  eufltez  quelqu’un  capable  de  vous  les  cxpli- 
,,  quer.„  Audi  l’avoicnt-ils  confulté,non  feulement  fur  la  Religion , mais 
encore  fur  pluficurs  pratiques  indifférentes  de  leurs  mœurs;  comme  fi  leur 
Roi  pouvoir  manger  feul:  quelle  dot  ils  pouvoient  donner  à leurs  femmes,  8c 
fi  clics  pouvoient  porter  des  callcçons.  Ils  l’avoicnt  conlulté  fur  pluficurs 
fuperilitions  que  le  Pape  condamne,  comme  d’obfcrver  des  jours  heureux 
ou  malheureux,  des  augures,  des  cnchantemcns : de  guérir  des  maladies  par 
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certaines  1 


s pierres,  ou  certaines  Ligatures.  Il  y en  avoit  que  les  Grecs  leur  An <’c  J.C.’ 
avoicnt  apprifes,  comme  de  deviner  par  l’ouverture  d’un  livre.' A la  place  de  86(5 ■ 
leurs  anciennes  Superilitions  pour  la  Guerre,  le  Pape  leur  confeille  de  s’y  " 
préparer  en  fréquentant  les  Eglifcs,  affiliant  à la  Méfié,  faifant  des  offrandes, 
des  aumônes,  £t  des  oeuvres  cliaritc  de  toutes  fortes ■, le confcffant  8c commu- 
niant, & de  ne  pas  omettre  leurs  prières  pendant  la  Guerre,  où  ils  ont  le  plus 
befoin  du  fccours  de  Dieu.  Il  leur  donne  la  croix  pourenlcigne  Militaire,  au  lieu 
d’une  queue  de  Cheval  qu’ils  port  oient,  comme  font  encore  les  Turcs.  Il 
recommande  la  fidelité  dans  les  Traitez  de  Paix;  mais  il  defend  d’en  faire 
avec  les  Infidèles,  fi  ce  n’cft  à l’intention  de  les  attirer  au  culte  du  vrai 
Dieu.  Il  veut  qu’ils  jurent  fur  l’Evangile,  au  lieu  de  l’Epée  fur  la  quel- 
le ils  avoicnt  accoutumé  de  faire  leurs  fermens.  ,,  Vous  demandez, a jou- 
„ tc-t’il,  fi  l’on  peut  ordonner  chez  vous  un  Patriarche?  Surquoi  nous 
,,  ne  pouvons  rien  décider,  jufques  au  retour  de  nos  Légats,  qui  nous  ra- 
„ porteront  quelle  eft  chez  vous  la  quantité  & l’union  des  Chrétiens.  Nous 
,,  vous  donnerons  maintenant  un  Evêque,  à qui,lorfquc  le  Peuple  Chrétien 
„ fera  augmenté,  nous  donnerons  les  Privilèges  d’ Archevêque.  Alors,  il 
„ établira  des  Evêques  qui  auront  recours  à lui  pour  les  plus  grandes  aflai- 
,,  rcs}  8c,  après  fi  mort, lui  donneront  un  Succcffcur,  qu’ils  confacreront , 

„ fins  qu’ils  foient  obligez  de  venir  ici , à caufe  de  la  longueur  du  chemin. 

„ Mais, il  ne  pourra  conficrcr  que  le  corps  de  Jefus-Chrilt,  jufqu’à  ce  qu’il 
„ reçoive  du  St.Siegc  le  Pallium , comme  font  tous  les  Archevêques  dcsGau- 
,,  les,  de  Germanie, ôc  des  autres  Païs.  Les  vrais  Patriarches  font  ceux  qui  gou- 
„ vernent  les  Eglifes  établies  par  les  Apôtres  -,  c’efl-à-dire  celles  de  Rome, 

„ d’Alexandrie,  & d’Antioche.  L’Evêque  de  Confiant inople, 5c celui dejc- 
„ rufalem  en  ont  le  Nom,  mais  non  pas  la  même  Autorité  }carl’Eglifc  de  Con- 
„ ftantinoplc  n’a  été  fondée  par  aucun  Apôtre,  8c  le  Concile  de  Nicée  n’en 
„ fait  point  mention  : mais , parce  que  Conllantinople  a été  la  nouvelle  Rome, 

„ fon  Evêque  a été  nommé  Patriarche , par  la  faveur  des  Princes , plutôt 
que  par  raifon.  L’Evêque  de  Jerufalem  porte  auffi  le  nom  de  Patriarche, 

8t  doit  être  honnoréjfuivant  une  ancienne  coutume autorifée  par  le  Con- 
cile de  Nicée,  qui  toutefois  referve  la  Dignité  de  fon  Métropolitain, 

8e  ne  le  nomme  qu’Evcquc.  Au  refie,  lclecond  Patriarche  après  celui 
de  Rome,  cil  cciui  d’Alexandrie.  Les  Evêques  que  nous  vous  envoie- 
rons, continue-t’il , vous  porteront  les  règles  de  pénitence  que  vous  de- 
mandez : car,  les  Séculiers  ne  doivent  pas  les  avoir,  & nous  en  difons  au- 
tant du  Livre  de  la  Meffc.  Vous  ne  devez  point  juger  des  Prêtres  ou  des 
Clercs,  vous  autres  Laïques,  ni  examiner  leur  vie:  vous  devez  tout  laif- 
fèr  au  Jugement  des  Evêques.  Les  criminels,  qui  le  réfugient  dans  les 
Eglifcs,  n’en  doivent  point  être  tirez  contre  leur  gré:  mais,  il  faut 
leur  fauter  la  vie,  8c  les  foûmcttrc  à la  Pénitence  au  jugement)  de  l’E- 
vêque, ou  du  Prêtre.  Vous  dites  qu’il  eil  venu  chez  vous  des  Chrc- 


>» 


tiens  de  divers  Païs , Grecs , Arméniens . 


différemment  Iclon  leurs  divers  fentimens, 
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AndeJ.C.  » cfl  le  pur  Chriflianifmc.  La  foi  de  l'Eglifc  Romaine  a toujours  été  fans 
866.  „ tache.  Nous  vous  envoioas  nos  Légats  & nos  écrits,  pour  vous  en  in- 

— „ flruire;  & nous  ne  céderons  point  de  vous  cultiver  comme  de  nouvelles 

„ plantes:  mais, au  relie,  pourvu  qu’on  vous  enfeigne  la  vérité,  il  ne  nous 
,,  importe  de  qui  elle  vienne.  „ 11  leur  défend  de  mettre  perfonne  à la 

qucltion,  & veut  que  l’on  pardonne  aux  Calomniateurs  Se  aux  Empoifon- 
ncurs:  à ceux  qui  ne  font  pas  armez,  ou  montez,  comme  ils  doivent,  pour  le 
fcrvice  de  la  Guerre,  & à plufieurs  autres  coupables.  C’étoit  porter  la  Clé- 
mence trop  loin } & il  n’efl  pas  fort  édifiant  de  voir  un  Pape  le  déclarer  le 
Protecteur  des  Crimes  les  plus  affreux. 

Lettre  de  Avec  les  Légats  pour  la  Bulgarie,  le  Pape  en  deflina  trois  pour  Conftan- 
Kipc  pour  tinople,  favoir.Donat, Evêque  d’Ollic s Leon, Prêtre  du  titre  de  St.  Lau- 
l"  rent ; & Narin,  Diacre  de  l’Eglifc  Romaine  (pp).  Il  les  chargea  de  huit 

Lettres,  toutes  de  meme  datte,  c’elt-à-dire  du  13.  de  Novembre  865. 
Dans  la  première,  qui  cil  adrertcc  à l’Empereur  Michel,  le  Pape  fc  plaint 
qu’on  a falfifié  la  Lettre  qu’il  avoit  envoiée  par  fes  premiers  Légats  Rodoal- 
dc  & Zacariej  qu’on  ne  l’a  point  lue  dans  la  première  Aétion  uu  Concile  de 
Conflantinople,  quoique  l’ufuge  fut  de  lire  publiquement  dans  les  Conciles 
les  Lettres  des  Papes,  comme  on  fit  à Ephefe  Se  à Calcédoine.  11  entre 
enfuite  dans  le  detail  des  partages  altérez,  Se  c’étoit  ceux  qui  regardoient  / 
l’Autorité  du  St.  Siège,  l’cxpulfion  d’Ignace, & l’intrufion  de  Photius.  Il 

frotelle  qu’il  reconnoitra  toujours  Ignace  pour  Patriarche  légitime, jufqucs 
ce  qu’il  ait  été  jugé  coupable  par  le  St.  Siégé;  & qu’il  ne  communiquera 
jamais  avec  Photius,  qu’il  11e  fc  foit  defiflé  de  Ion  ulurpation.  11  appuie  fur  la 
nullité  de  fon  Ordination,  faite  par  Grégoire  de  Syraeufe  depofé  : & il  ajou- 
te, parlant  à l'Empereur:  „ Vous  dites  que,  fans  notre  confentcment  Pho- 
,,  tius  ne  Liftera  pas  de  garder  fon  Siege,  & la  Communion  de  l’Eglifc:  & 

„ que  nous  ne  rendrons  pas  meilleure  la  condition  d’Ignace.  Nous  croïons 
,,  au  contraire,  que  l’Eglifc  n’oubliera  pas  les  Canons  de  Nicée,qui  defcn- 
„ dent  aux  uns  de  recevoir  ceux  qui  ont  été  excommuniez  par  les  autres. 

,,  Nous  croïons  qu’un  Membre  feparé  ne  fubfiflera  pas  long-tcms,  & que 
,,  les  autres  fuivront  enfin  leur  Chef.  Le  St.  Siège  a fait  ccqj’il  à du. 

,,  L’effet  dépend  de  Dieu.  Ceux,  qui  ont  etc  une  fois  frappez  parle  St. 

„ Siege, font  demeurez  notez  à jamais , quoiqu’ils  aient  eû  pour  un  tems  la 
„ Protection  des  Princes.  Ainfi,  Simon  le  Magicien  fut  abbatu  par  St. 

,,  Pierre.  Ainfi , l’opinion  du  Pape  Viétor  touchant  la  Pâques  a 
„ prévalu  fur  celle  des  Evêques  d’Atie.  Acacc  de  Conflantinople  a été 
„ condamné  par  le  Pape  Félix:  Anthime  par  le  Pape  Agapet,  malgré  la 

,,  rcfiltancc  des  Princes Nous  reçûmes  l’année  dernière  une 

„ Lettre  portant  votre  nom,  remplie  de  tant  d’injures  & de  blafphêmcs, 

„ que  celui  qui  l’a  écrite  femblc  avoir  trempé  fa  plume  dans  lit  gorge  du 
„ Serpent.  Nous  ne  pouvons  dirtimuler  un  tel  mépris  de  notre  Dignité; 

„ c’eft  pourquoi  nous  vous  exhortons  à faire  brûler  publiquement  cette  in- 
fâme 

(99)  Amp  fi. 
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„ £imc  Lettre,  pour  vous  purger  de  la  honte  de  l’avoir  commandée.  Au- 
„ trônent, lâchez  qu’en  plein  Concile  de  tout  l’Occident,  nous  anathema- 
„ tizerons  les  Auteurs  de  cette  Lettre:  enfuite,  nous  la  ferons  attacher  à 
„ un  poteau, fous  lequel  on  allumera  un  grand  fcu,  pour  la  brûler,  à votre 
„ honte,  aux  yeux  de  toutes  les  Nations  qui  viennent  au  Tombeau  de  St. 
„ Pierre.  „ 

Le  Pape  écrivit  (100)  en  même  tems  auxEvêques  fournis  au  Siège  de  Con- 
itantinoplc,  fie  au  Clergé  de  cette  Eglifc,  une  grande  Lettre, qui  contient  le  ré- 
cit de  toute  l'affaire,  & les  fix  Articles  du  Decret  du  Concile  de  Rome 
contre  Photius.  il  parle  ainfi  contre  la  promotion  des  Laïques  à l’Epifco- 
pat:  „ L’Impictc  a tellement  levé  la  tête,  qu’au  mépris  des  Canons,  les 
,,  Laïques  gouvernent  maintenant  l’Eglife,  & à leur  fantaiûc  ôtent  les  Prc- 
,,  lats,cn  mettent  d’autres  à leur  place, & les  chaflcnt  peu  de  teins  apres: 
,,  car,  voulant  commettre  impunément  toutes  fortes  de  crimes,  ils  ne  per- 
„ mettent  pas  de  prendre  les  Evêques  entre  les  Clercs,  qui  les  reprendroient 
„ hardiment  étant  nourris  dans  La  Difciplinc  de  l'Egide.  Mais,  ils  les 
,,  choiiifTent  d’entr’eux,  afin  qu’ils  les  épargnent,  leur  étant  redevables  de 
, „ leur  élévation.  D’où  il  arrive,  qu’un  étranger  recueille  le  fruit, qui  étoic 
„ dû  aux  travaux  des  Ecclcfiaftiques  > Sc  qu’il  ne  leur  fert  de  rien  d’avoir 
„ pa/Té  par  tous  les  degrez  du  Miniftere,  & emploié  leur  vie  au  fêrvicc  de 
„ Dieu,  puilqu’un  autre  vient  de  dehors  fc  mettre  d’abord  à leur  tctc.  ,, 

Il  écrivit  aurti  à Photius,  comme  s’il  eut  été  homme  à être  touché  par 
des  paroles,  & au  Ccfar  Bardas,  quoique  mort  plus  de  fix  mois  auparavant. 
11  adrerta  d’autres  Lettres  à Ignace,  pour  le  confolcr  fit  l’inftruirc  de  ce  qu’il 
avoir  fait  pour  lui:  aux  deux  Imperatrices,Theodora  Mcre  dcfl’Empcrcur 
Michel, & Eudoxia  fon  Epoufc.  Il  n’écrivit  a la  Mcre, que  pour  la  louer  fie 
la  confolcr, fachant  bien  qu’elle  n’avoit  plus  de  crédit  : mais, il  exhorte  Eu- 
doxia à prendre  couragcuicment  le  parti  d’Ignace.  Enfin,  il  écrivit  une 
Lettre  commune  pour  ceux  du  Sénat  de  Conitantinople  que  l’on  trouveroic 
les  mieux  difpofcz  à foûtenir  Ignace,  fi i à s’éloigner  de  la  Communion  de 
Photius.  Enfin,  il  en  écrivit  une  generale  à tous  les  Patriarches,  Metro- 

Ertitains,  Evcqucs,  fie  généralement  à tous  les  fidèles  unis  au  St.  Siège. 

’eft  la  même  prcfque  mot  pour  mot,  que  celle  qui  eft  adreflee  à l’Eghfc 
de  Conitantinople,  mais  elle  cil  divifec  en  trois  parties. 

Les  Légats  du  Pape  pour  Conitantinople  , étant  arrivez  en  Bulgarie  avec 
les  deux  deltinez  pour  ce  Pais,  furent  très  bien  reçus  par  le  Roi,  fie  les 
deux  derniers  commencèrent  à y prêcher  l’Evangile  (1).  Mais, les  trois 
deflinez  pour  Conitantinople,  s’étant  mis  en  chemin,  furent  arrêtez  par 
un  Officier  nomme  Théodore,  qui  gardoit  cette  frontière  de  l’Empire. 
11  les  traita  indignement}  fit,  frapant  la  tête  des  chevaux  fur  lefquels  ilsétoient 
montez,  il  leur  dit:  L'Empereur  n'a  que  faire  de  vni.  L’Empereur  lui-mê- 
me dit  aux  Ambafladeurs  du  Roi  des  Bulgares,  qui  ét oient  auprès  de  lui  : 

S* 

(SCO)  XitoL  Efijk  (r)  jinjfîaft. 
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Si  les  Légats  du  Pape  ri  ét  oient  venus  par  la  Bulgarie , ils  ri  auraient  vù  de  leur 
vit , m moi , ni  Borne.  Cependant  , iU  attendirent  quarante  jours  , & 
voiant  qu’ils  étoient  ainfi  ,traitcz  par  ordre  de  l’Empereur , ils  lurent 
contraints  de  retourner  fur  leurs  pas,  8c  d’aller  à Rome  porter  ces  nou- 
velles. 

Mais,  les  Bulgares  étoient  plus  fournis  au  St.’Perc.  Les  deux  Evêques 
Paul  Sc  Formofc  y convertirent  Sc  baptizcrent  quantité  de  Peuple;  Sc  le 
Roi  Michel  fut  fi  content  d’eux, qu’il  chafla  de  l'on  Royaume  tous  les  Mif- 
fionaires  des  autres  Nations,  pour  laifler  les  coudées  franches'  à l’Ambition  du 
Pape.  Il  envoia  même  a Rome  une  fécondé  Ambafiadc  demander  pour 
l’Evêque  Formofe  la  qualité  d’ Archevêque  de  Bulgarie;  Sc  des  Prêtres  pour 
continuer  d’intlruirc  la  Nation.  Le  Pape  ravi  de  ce  bon  fuccês,  examina 
pluüeurs  Prêtres,  Sc.envoia  à cette  Million  ceux  qu’il  en  trouva  dignes,  avec 
deux  Evêques,  Dominique  de  Trivente  près  de  Bcnevcnt,8c  Gnmoald  de 
Polymartc  en  Tofcanc.  Ils  avoient  ordre  de  choifir  entre  ces  Prêrrcs  celui 
qui  feroit  digne  d’être  Archevêque,  Sc  de  l’envoier  à Rome  pour  être  con- 
facré  par  le  Pape,  afin  de  ne  pas  ôter  Formofc  à fon  Peuple.  Les  deux  Evê- 
ques Paul  Sc  Grimoald  dévoient  demeurer  en  Bulgarie,  pour  l’établiflement 
de  cette  nouvelle  Eglifc:  mais,  Formofc  8c Dominique  dévoient  encore  ten- 
ter de  palier  à Conltantinople,  pour  y terminer  lcSchifme.  Vers  le  même 
tems,  Sc  peut-être  par  les  memes  Légats,  le  Pape  manda  les  deux  freres 
Conllantin  Sc  Methodius,  Apôtres  des  Bulgares  Sc  des  Sclavcs  (z).  Ils 
rendirent  grâces  à Dieu  de  l’honneur  que  le  Pape  leur  faifoit  ; Sc  fe  mirent 
d'abord  en  chemin  pour  Rome,  avec  quelques-uns  de  leurs  Difciplcs  qu’ils 
jugeoient  dignes  d’être  ordonnez  Evêques. 

Cependant,  Photius (3),  aiant  appris  que  les  Légats  envoiez  par  le  Pape 
en  Bulgarie  avoient  rejetté  le  Crème  qu’il  avoit  donné,  Sc  fait  une  nou- 
velle onction  pour  confirmer,  tant  les  Grands,  quclcPeuple  de  cette  Na- 
tion, il  en  fut  tellement  irrité,  qu’il  refolut  de  fe  vanger  du  Pape  Nicolas, 
Sc  de  le  depofer  lui-même.  Pour  cet  etfet , il  fuppota,  dit-on,  un  Conci- 
le œcuménique,  où  il  faifoit  prefider  les  Empereurs  Michel  Sc  Bafile,avec 
des  Légats  des  trois  grands  Sièges  d’Orient.  Tout  le  Sénat  y aililloit,  avec 
tous  les  Evêques  de  la  dépendance  de  Contlafttinople.  IL  y paroifl'oit  des 
Acculateurs,qui  publioient  avec  des  Lamentations  pitoïablcs  les  prétendus 
Crimes  du  Pape  Nicolas, Sc  en  demandoient  juftice  au  Concile.  On  voioit 
des  Témoins  dont  les  Depolîtions  appuioient  ces' plaintes:  mais,  Photius  prc- 
noit  le  parti  de  Nicolas,  Sc  difoit  qu’il  ne  le  falloir  pas  condamner  ablent. 
Les  Evêques  du  Concile  refutoient  les  raifons  : Sc , cedant  bien-tôtaux  leurs, 
il  recevoir  les  Acculations  contre  le  l’apc , Sc  examinoit  la  caulc.  Enfin,  il 
le  condamnait  pour  mille  crimes, ou  réels,  ou  fuppolez,  prononçant  contre 
lui  une  Sencence  de  Dcpofition  ; Sc  d’ Excommunication  contre  ceux  qui 
communiqueroicnt  avec  lui.  Après  avoir  drclféccs  Actes,il  les  fit  foufciirc 

par 
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par  U.  Evêques,  mais  il  ajouta  tant  de  fàuflcs  fouferiptions,  qu'il  y en 
avoit  environ  mille.  On  y voioit  celles  des  deux  Empereurs , des  trois  Le- 

Ïats  d’Orient,  de  tous  les  Sénateurs,  de  plufieurs  Abbez,  6c  de  plufieurs 
Hères. 

En  ce  Concile,  il  faifoit  reconnoitre  pour  Empereur  Louïs,  qui  regnoit 
en  Italie,  6c  fa  femme  lngclberge  pour  Impératrice}  ce  qui  ctoit  contre 
‘les  prétentions  des  Grecs}  car  ils  ne  dormoient  à l’Empereur  François  que 
le  titre  de  jRcxy  & refervoient  a leur  Empereur  le  titre  de  Bafilcùs.  Mais 
Photius,  voulant  s'attirer  la  protection  de  l’Empereur  Louis  6c  de  fa  fem- 
me qui  avoit  grand  pouvoir  fur  lui , fit  mettre  dans  fon  Concile  des  Accla- 
mations, où  il  le  trairait  de  Bafileûs , 5c  lngclberge  à' Augufia  6c  de  nouvel- 
le Pulqucric.  Auiïi  leur  envoïa-t’il  ces  Aétes  ,avec  des  Lettres  remplies  de 
flatteries , où  il  prioit  Ingelberge  de  perfuader  à l’Empereur  fon  Epoux  de 
chafler  de  Rome  Nicolas,  comme  condamné  par  un  Concile  œcuménique. 
Ces  Lettres  étoient  accompagnées  de  prefens,  5c  portées  par  Zacarie  le 
fourd,  que  Photius  avoit  ordonné  Métropolitain  de  Calcédoine,  6c  par 
Théodore,  qu’il  avoit  transféré  de  Carie  à Laodicée. 

Alors  Photius,  ne  gardant  plus  de  mefures  avec  le  Pape,  s’adrefla  aux 
Orientaux,  6c  compola  une  Lettre  (4)  circulaire,  qu’il  envoia  au  Patriar- 
che d’Alexandrie  5c  aux  autres , Sc  où  il  parle  ainfi  : „ Les  Hercfics  fcm- 
„ bloient  éteintes,  6c  la  foi  fe  repandoit  de  cette  Ville  Impériale,  fur  les 
„ Nations  infidèles.  Les  Arméniens  avoient  quitté  l’Hcrcfic  des  Jacobi- 
,,  tes,  pour  fe  réunir  à l’Eglifc.  Les  Bulgares,  Nation  Barbare  6c  ennemie 
,,  de  Jefus-Chrill,  avoient  renoncé  aux  fuperftitions  païennes,  pour  cm- 
„ brader  la  foi.  Mais, il  n’y  avoit  pas  encore  deux  ans  qu’ils  étoient  con- 
„ vettis , quand  des  hommes , fortis  des  ténèbres  de  l’Occident,  font  venus 
„ ravager  ces  nouvelles  plantes  6c  corrompre  en  eux  la  pureté  de  la  foi  par 
,,  leurs  erreurs.  Premièrement,  ils  leur  ordonnent  de  jeûner  les  Samedis , 
,,  quoique  le  moindre  mépris  des  Traditions  tende  à renverfer  toute  la  Re- 
,,  ligion.  De  plus:  ils  retranchent  du  Carême  la  première  Semaine,  per- 
,,  mettant  d’y  manger  des  laitages  6c  du  fromage.  De -là,  s’écartant  du 
„ grand  chemin , 6c  fuivant  les  erreurs  de  Manès,  ils  deteftent  les  Prêtres 
„ engagez  dans  un  Mariage  légitime:  eux,  chez  qui  l’on  voit  plufieurs  En- 
,,  fans , dont  on  ne  fait  point  les  Peres.  Ils  ne  craignent  pas  de  réitérer  l'onc- 
„ tion  du  St.  Crème  a ceux  qui  l’ont  reçue  des  Prêtres}  dilant,  qu’ils 
,,  font  Evêques,  Sc  que  l’Onétion  des  Prêtres  eft  inutile.  Mais,  le  comble 
„ de  l’Impiété,  c’eit  qu’ils  ont  ofé  ajouter  des  paroles  nouvelles  au 
„ facré  Simbole,  autorité  par  tous  les  Conciles}  en  difant  que  le  St.  EA 
„ prit  ne  procédé  pas  du  Pcre  fcul,  mais  encore  du  fils.  „ Photius  s’em- 
porte furieufement  contre  cette  Doctrine,  jufques  à dire  que  ceux  qui  la 
iouticnnent  prennent  en  vain  le  nom  de  Chrétiens.  11  la  rctutc  par  des  rai- 
fonnemens  fubtiis}  5c  il  prétend  que  c’etl  admettre  deux  principes  dans  la 
Trinité,  6c  confondre  les  proprictcz  des  Pcrfonncs  divines.  11  foutient  que 
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90  histoire  des  papes. 

An  de  J.  C.  ce  Dogme  cil  contraire  à l’Evangile  6c  à tous  les  Pères  -,  & il  ajoute: 
86f>.  ,,  C’elt  cette  Impiété, que  ces  Evêques  de  tenebres  ont  lêmécdans  la  Nation 

,,  des  Bulgares.  Quand  la  nouvelle  en  cil  venue  à nos  oreilles,  nos  cmrail- 

„ les  ont  etc  emuës,  comme  celles  d’un  Père  qui  voit  les  enfans  déchirez  par 
„ des  bêtes  cruelles  j & nous  ne  nous  donnerons  point  de  repos,  que  nous 
,,  ne  les  aions  desabufez.  Cependant,  nous  avons  condamné  en  un  Con- 
„ cilc  ces  Mini  lires  de  l’Antc-Chrill , ces  Corrupteurs  publics,  en  renou- 
,,  vcllant  les  condamnations  des  Apôtres  6c  des  Conciles  qu’ils  ont  cncou- 
,,  rues:  car,  le  foixante-quatricmc  Canon  des  Apôtres  porte  Depoütion  con- 
„ tre  les  Clercs  qui  jeûnent  le  Samedi  ou  le  Dimanche,  6c  Excommunica- 
,,  tion  contre  les  Laïques  -,  6c  le  cinquante-cinquième  Canon  du  lixiéme 
„ Concile  le  renouvelle  contre  les  Romains.  Le  quatrième  Canon  du 
„ Coneilede  Gangrcs  prononce  anathème  contre  ceux  qui  rejettent  les  Pré» 
„ très  qui  font  mariez , 5c  le  Concile  lixiéme  le  renouvelle  contre  les  Ro- 
„ mains.  Nous  avons  crû,  mes  Freres,  continue-t’il,  vous  devoir  donner 
,,  connoiflancc  de  tout  ceci,  fuivant  l’ancien  ul’age  de  l’Eglife.  Nous  vous 
„ prions  de  concourir  à la  condamnation  de  ces  Articles  impies  -,  6c  d’en- 
,,  voicr  pour  cet  effet  des  Légats  qui  reprefentent  vos  Perfonnes.  Nous  ef- 
,,  perons  ainfi  de  ramener  les  Bulgares  à la  foi  qu’ils  ont  d'abord  reçue.  Et 
„ iis  ne  font  pas  les  fculs  qui  ont  embrafié  le  Chrillianifmc.  Les  Rulles,  fi 
„ fameux  par  leur  barbarie  Se  leur  cruauté,  qui,  après  avoir  fournis  leurs 
,,  voifins,  ont  attaqué  l’Empire  Romain^  le  font  eux-mémes  convertis  5c 
„ ont  reçu  un  Evêque.  Nous  avons  auih  reçu  d'Italie  une  Lettre  Syno- 
„ dale,  pleine  d’étranges  plaintes  des  habitans  contre  leur  Evêque  j où  ils 
„ nous  conjurent  de  ne  les  pas  laill'cr  fous  la  Tyrannie  qui  les  accable,  au 
„ mépris  de  toutes  les  Loix  Ecclelialliques.  Nous  en  avions  déjà  reçu  au- 
„ treioisdes  avis  par  Baille,  Zoûmc,  Metrophanc , Prêtres  6c  Moines,  5c 
„ quelques  autres,  qui  nous  prioicnt  avec  larmes  de  venir  au  fccours  des 
n Eglil  les.  N ous  venons  encore  de  recevoir  dcs.Lcttrcs  de  diverfes  Perfonnes, 
„ remplies  de  lamentations  pitoïablcsj  qu’ils  nous  ont  conjuré  de  faire  palier 
„ à tous  les  Sièges  Métropolitains  6c  Apoltoliques.  Nous  vousenenvoions 
„ des  copies,  afin  que  l’onpuifle  prononcer  fur  ce  lu  jet  en  commun,  quand 
,,  le  Concile  œcuménique  lcra  aflemblé.  Quelques  Prélats  font  déjà  arrivez, 
„ 6c  nous  attendons  dans  peu  les  autres.  Nous  créions  devoir  ajouter, que 
,,  vous  ne  manquiez  pas  de  recevoir  dans  toutes  vos  Eglifcs  lciêptiemc  Con- 
,,  cile  œcuménique}  car,  nous  avons  oui  dire  que  quelques-unes  ne  le  rccon- 
,,  noilfcnt  pas  encore,  quoiqu’elles  obfcrvcnt  fidcllcment  ce  qu’il  a ordon- 
„ né.  Neanmoins, il  y a affilié  des  Légats  des  quatre  grands  Sièges}  d’A- 
„ lexandrie,  de  Jcrufalem, d’Antioche, de  l’ancienne  Rome,  6c  notre  O n- 
,,  cle  le  Très-Saint  homme  Tarailë,  Archevêque  de  Conllantinople.  Ce 
,,  Concile  à condamné  l’Impiété  des  Iconoclaltes  : mais  peut-être  n’a-t’il 
n pas  été  facile  de  vous  en  porter  les  Actes,  à caufe  de  la  domination  des 
,,  Arabes.  Vous  devez  donc  le  mettre  au  rang  des  fix  Conciles  œcumeni- 
„ ques:  autrement, ce  feroit  introduire  un  Schifme  injurieux  ù l’Eglife  Se 
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„ favorifer  les  Iconeclaftes,  dont  je  fais  que  vous  n'avez  pas  moins  d’hor-  An  de  J.  C. 
„ rcur  que  des  autres  Hérétiques.  „ 'l’elte  eft  la  Lettre  circulaire  de  Pho-  'SC/L 

tius.  Les  Empereurs  Michel  6c  Bafile,  ou  plutôt  Photius  Tous  leur  nom  » — * 

envoicrcnt  une  Lettre  femblable  au  Roi  des  Bulgares,  tandis  que  les  Légats 
Formole  Ôc  Dominique  étoient  encore  chez  lui.  Ils  pretenaoient  que  ces 
Légats  donnaflént  une  confcllîon  de  foi,  où  ces  erreurs  fuflént  anathemati- 
zées,  8c  qu’ils  rcconnuflént  Photius  pour  Patriarche  œcuménique.  Ce  n’é- 
toit  qu’à  ces  conditions  que  l’on  o droit  de  les  recevoir  à Conllantinople. 

Le  Roi  des  Bulgares  envoia  ces  nouvelles  au  Pape  par  les  Légats. 

Cependant  Egilon , Archevêque  de  Sens, 6c  Aétard , Evêque  de  Nantes,  [ ctrre, 
arrivèrent  à Rome»  6c  le  Pape  Nicolas  aiant  reçu  la  Lettre  Synodale  du  p"ipe  roar 
Concile  de  SoilTons,  6c  les  autres  touchant  l'affaire  de  Vulfade,  y fit  re-  Vulfide. 
ponfe  par  quatre  Lettres  (f)  du  6.  de  Novembre  8 66.  La  première  cil 
ad rc(Tce  aux  Evêques  du  Concile  dcSoilîons:  il  y dit  qu’aiant  trouve  les 
Aélcs  du  Concile  où  Vulfade  8c  les  autres  avoient  etédepofez,ily  a remarqué 
plufieurs  fauflétez  8c  plufieurs  nullitez,dont  il  accufc  Hincmar.  Il  fe  plaint 
enfuite  qu’on  ne  lui  ait  pas  envoie  une  Relation  exafte  de  tout  ce  qui  s’étoit 
paflê  dans  l’affaire  d’Ebbon,  8c  des  autres  Clercs  dont  il  s’agit  }8c  il  ajoute: 

„ Jufques  à ce  que  nous  aions  reçu  ces  inflruâions,  nous  différons  leur  en- 
,,  tierc  reflitution.  Cependant,  vous  devez  les  rétablir  par  provilîon,  afin 
„ qu'ils  foient  mieux  en  état  de  fe  défendre  : car,  nous  donnons  un  an  de  ter- 
,,  me  à Hincmar,  pour  montrer  la  régularité  de  leur  Dcpofition  j à faute 
„ de  quoi  nous  les  déclarons  juflement  rétablis.  Au  refte,  en  recevant 
„ l’appellation  de  ces  Clercs,  nous  n’avons  point  permis  de  les  promouvoir 
„ à un  ordre  plus  eleve  ; 8c  vous , tandis  que  vous  prétendez  nous  referver 
„ la  decifion  de  l’affaire,  en  voilà  un  que  vous  avez  fait  Evêque,  quoique 
„ nous  l’euflions  refufe  au  Roi  Charles,  attendant  la  refolution  de  votre 
,,  Concile.  „ La  féconde  Lettre  efl  à Hincmar,  8c  contient  la  mêmes 
plaintes  8c  en  mêmes  paroles.  Enfuite, le  Pape  répond  à la  Lettre  qu’Hinc- 
mar  lui  avoir  envoiée  par  Egilon,  8c  dit:  „ Vous  fouhaitez,  dites  vous, 
j,  le  retabliflément  de  ces  Clercs  •,  8c  qu’avez-vous  pouri'uivi  par  vos  Let- 
„ très,  8c  par  vos  Députez  auprès  de  mes  Prédeceflcurs , fi-non  que  leur 
„ Dcpofition  fut  confirmée,  fans  efperance  de  retabliflément  ? Au  contrai» 

„ re,  qu’avez-vous  fait  pour  eux:  Vous  devriez  avoir  honte  d’ulér  deçà 
„ finefles,  en  écrivant  au  St.  Siégé.  J’ai  fujet  de  douter  que  cette  Lettre 
„ foit  de  vous,  puifque  vous  n’avez  point  envoie  de  Député  pour  l’appor- 
„ ter,  8c  qu’elle  n’efl  pas  même  fccllée  de  votre  fceau.  „ La  troiftemc 
Lettre  efl  au  Roi  Charles, 8c  la  quatrième  à Vulfade  8c  à fa  Compagnons, 
où  le  Pape  les  exhorte  à n’avoir  point  de  reflèntiment  de  l’injure  qu’on  leur 
a faite.  'Apparemment,  fur  la  plainte  des  Evêqua  François,  Nicolas  écri- 
vit aufli  aux  Nobles  d’Aquitaine,  pour  les  exhorter,  fous  peine  d’excom- 
munication, à rendre  la  biens  Ecclcfiaftiqua  qu’ils  avoient  ufurpez. 

La 
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La  Lettre  à Salomon,  Roi  ou  Duc  de  la  petite  Bretagne , doit  être  du. 
même  tems.  Ce  Prince  avoit  envoie  des  Députez  à Rome,  avec  une  Let- 
tre à laquelle  le  Pape  répond  ainfi:  ,,  Nous  (6)  avons  cherché  dans  nos 
„ Archives  ce  qui  regarde  la  depofition  de  vos  Evêques,  Sc  la  fubrogation 
,,  des  autres  à leur  place,  & nous  l’avons  trouvé  bien  différent  de  ce  que 
„ tous  prétendez.  Car,  aucun  Evêque  ne  peut  être ‘condamné  que  pardou- 
,,  ze  Evêques  au  moins  avec  le  Métropolitain.  Quant  à G illard.  & Aélard, 
,,  quoique  celui-ci  netalfe  pas  bien  deconfacrcr  de  nouveau  ceux  que  Giilard 
„ a ordonnez, il  a toutefois  été  Evêque  avant  lui.  Il  cil  approuvé  & loué 
„ par  le  Pape  Leon  IV.  écrivant  à Ncomcnc,  & Giilard  eit  traité  d’ulur- 
„ patcur.  „ Ncomcnc  avoit  intrus  (y)  Giilard  dans  le  Siège  de  Nantes 
au  préjudice  d’Aétard.  „ Voici  donc,  continue  le  Pape  Nicolas,  ce  quo 
„ vous  devez  faire.  Envoiez  tous- les  Evêques  de  votre  Roiaumc  à l’Ar- 
„ chevêque  de  Tours  leur  Métropolitain;  qu’en  fa  prefence,fic  aveclcnom- 
„ bre  convenable  d’ Evêques, on  examine  la  caulé  de  ceux  qui  ont  été  cliaf- 
,,  fez.  Si  leur  depofition  cil  canonique , qu’elle  ait  l'on  effet,  Sc  que  ceux 
„ qui  ont  été  ordonnez  à leur  place  y foicnt  maintenus:  mais , fi lespremiers. 
„ lé  trouvent  innoccns,  il  faut  leur  rendre  leurs  Sieges.  Que  fl  vous  ne 
„ voulez  pas  envoicr  à l’Archcvcque de  Tours,,  envoiez  ici  deux  des  Evê- 
,,  'ques  depoffedez  Sc  deux  de  ceux  qu’on  leur  a fubllituez,  avec  un  Am- 
„ bafTadcur  de  votre  part , afin  que  nous  puiflions  juger  qui  font  les  Evê- 
„ ques  légitimes.  Et, parce  qu’il  y a une  grande  difputc  pour  favoir  qui  eft 
,,  le  Métropolitain  de  Bretagne,  quoiqu’il  n’y  ait  aucune  mémoire  que  vo- 
„ tre  Pais  ait  eu  une  Eglifc  Métropolitaine  ; cependant , on  y pourra  pen- 
„ fer,  quand  vous  ferez  en  Paix  avec  le  Roi  Charles}  & fi  vous  n’en 
„ pouvez  convenir,  vous  envoierez  ici , afin  que  nous  décidions  ce  point. 
„ Car,l’Eglife,.qui  prêche  la  Paix, ne  doit  pas  fouffrir  préjudice  de  ladivi- 
,,  fion  des  Rois. 

Le  Pape  Nicolas  répondit  quelque  tems  après  aux  Lettres  qu’Egilon  de 
Sens,8c  Adon  de  Vienne, avoient  apportées  touchant  l’affaire  de  la  . Reine 
Thictbergc.  Cette  Princeffc  lui  avoit  écrit,  que  d’elle-même , fit  de  fon 
bon  gré,  elle  defiroit  renoncera  la  Dignité  Roiale  fie  quitter  Lothairc,. 
pour  palier  le  relie  de  fa  vie  en  continence,  reconnoifiant  que  fon  mariage 
ctoit  nul, qu’elle  étoit  ilerile,  fie  que  Valdrade  avoit  d’abord  été  l’Epoulè 
légitime  de  ce  Prince.  Elle  ajoutoit,  qu’elle  voudrait  aller  à Rome,  pour 
découvrir  au  Pape  fes  peines  fecrctes.  Le  Pape  étoit  bien  informé  par  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  perfonnes  conftderables  en  Gaule  & en  Germanie,  que 
Thictbergc  ne  parloit  ainfi, .que  pour  fe  délivrer  des  mauvais  traitemens  de 
Lothairc, fie  mettre  fa  vie  en  lurctc.  Deforte  qu’il  écrivit  une  Lettre  à cet- 
te Princcffe,  où  il  dit  (8)  : „ Le  témoignage  que  vous  rendez  à Valdrade 

ne  lui  peut  fervir  de  rienîpuiique,  quand  même  vous  feriez  morte,  clic. 

. ne. 


V<S)  Ttm.  8.  Ctncil.  f.  509.  Efif  ir.  (8)  Eftji.  48.  tom.î,  Conid.  f . 41;, 
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„ ne  peut  jamais  deveoir  la  femme  légitime  de  Lothaire.  Il  n’dl  point  * 
„ propos  que  vous  veniez  à Ronte,  tant  à caule  du  peu  de  fureté  des  che- 
,,  mins,que  parce  que  nous  ne  vous  permettons  point  de  quitter  Lothaire, 
„ tant  que  V aldr.idc  fera  pi  cs  de  lui  -,  car , ce  n’cit  que  pour  la  reprendre , qu’il 
„ cherche  à vous  éloigner.  Votre  Uerilitc  ne  vient  pas  de  vous,  mais  de 
,,  l’injuiticc  de  votre  Alari  ; & votre  mariage  ne  peut  être  rompu.  Ne  tra- 
„ \ aillez  donc  pas  à vous  perdre:  il  vaut  mieux  qu’en  difant  la  vérité  vous 
„ receviez  la  mort  des  mains  d’un  autre,  que  de  tuer  votre  Ame  par  le 
,,  Mcnfonge.  C’ell  une  cl'pcce  de  Martyre  de  louffrir  la  mort  pour  la  ve- 
,,  rite.  Nous  ne  recevons  point  votre  Confcflion  extorquée  par  violence. 
,,  Autrement  ,tous  lcsMans , qui  auroicntpris  en  haine  leui=s  femmes,  n’au- 
„ roient  qu’à  les  maltraiter,,  pour  leur  faire  déclarer  que  leur  Mariage  ne 
„ ferait  pas  légitime,  ou  qu’elles  auraient  commis  un  crime  capital.  Nous 
,,  ne  croions  pas  toutefois  que  Lothaire  vienne  à cet  excès  d’attenter  à vo- 
,,  tre  vie.  Ce  ferait  le  mettre  luirmême  & fon  Roiaumc  en  péril  j puifque 
„ vous  êtes  non  feulement  innocente,  mais  fous  la  protection  de  l’Eglifc 
„ & du  St.  Siégé.  Que  fi  vous  voulez  venir  à Rome,  il  faut  qu’il  repon- 
,T  de  de  votre  furetc,  & qu’il  commence  par  y envoier  Valdrade.  Quant 
„ à ce  que  vous  dites,  que  c'elt  l’amour  ae  la  pureté,  qui  vous  fait  deiirer 
„ la  dillolution  de  votre  Mariage,  fâchez  qu’on  ne  peut  vous  l’accorder", 
•„  fi  votre  Epoux  de  fon  côté  n’embralTe  fincércment  la  continence.  „ Cet- 
te Lettre  eft  du  14.  de  Janvier  867.  Le  Pape  écrivit  en  même  tems  à Lo- 
thairc.  Il  repctoit  les  mêmes  choies,  & temoignoit  fa  douleur  defe  voir 
trompé  par  les  promelfes  de  ce  Prince.  A la  fin,  il  le  menace  infolemment 
d’Excommunication,s’il  ne  rompt  tout  commerce  avec  Valdrade  déjà  ex- 
communiée. Il  adreffa  cette  Lettre  au  Roi  Charles,  avec  une  pour  lui, où 
il  le  loue  de  la  protection  qu’il  a donnée  à Thictbcrge y & il  ajoute:  Main- 
tenant on  dit  que  Lothaire  a fait  un  Traité  avec  vous , iff  vous  a fait  confenùr  à l» 
pet  te  de  cette  Princtffe , en  vous  donnant  un  Monaficre  de  fon  Roiaume.  Il  dit  enfui- 
tc  que  Thictberge,aiant  eu  recours  à l’Eglife,nc  doit  plus  être  foûmife  au 
jugement  feculier;  & que  les  Parues,  s'étant  raportées  au  St.  Siège,  ne 
peuvent  être  jugées  ailleurs.  11  prie  le  Roi  Charles  de  faire  rendre  furc- 
ment  la  Lettre  au  Roi  Lothaire,  êt  une  qu’il  écrit  aux  Evêques  de  fon- 
Roiaumc. 

Dans  celle-ci  (p),,  il  déclare  qu’il  n'a  point  permis  à Valdrade  dé  retour- 
ner en  France,  comme  on  avoit  publié,  & dénonce  pour  la  troifiéme  fois 
fon  Excommunication.  11  fe  plaint  de  eequemême  après  tant  d’exhortations, 
ces  Evêques  ne  font  rien  pour  retirer  leur  Roi  de  fon  égarement.  Il  s’effor- 
ce d’exciter  leurzele,  & les  conjure  par  la  Sainte  Trinité , de  lui  envoier 
inceflamment  des  Députez  avec  des  Lettres,  pour  lui  faire  favoir  fi  Lothai- 
re traite  comme  il  doit  Thictbcrge,  fiiivant  qu’il  avoit  promis  au  Légat 
Arfcne.  „ Quiconque  n’ obéira  pas , ajoute-t’il , fe  déclarera  par-là  fauteur 
„ de  l’ Adultéré,  & fera  retranché  de  notre  Communion.  Celui  qui  n’au- 
ras 
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„ ni  perfonne  à en  oier , doit  du  moins  écrire , excepté  l'Evêque  de 
„ Verdun*  car,  nous  vouions  abfblumcAt  qu'il  envoie  quelqu'un  de  fon 
i>  Cierge.  ^ ^ 

L’Evêque  de  Verdun  étoit  Hatton  ,à  qui  Adventius  de  Metz  écrivit(to) 
vers  le  meme  tems  en  ces  termes  : „ Nous  avons  appris  de  deux  côtés, 

,,  du  Royaume  de  Charles,  & du  Roiaume  de  Louis,  que  le  Pape  Ni- 
„ colas  a déclaré  la  refolution  fixe  touchant  le  Roi  Lothaire  notre  Maître  » 

,,  favoirqucll  dans  la  veille  delà  Purification,  il  ne  quitte  Vaidrade,  il 
„ lcra  exclus  de  l’cntrce  de  l'Eglifc.  Cette  nouvelle  nous  met  dans  une 
„ peine  mortelle.  C’clt  pourquoi  nous  vous  prions  de  l’aller  trouver  in- 
„ ccflammcnt , ôc  lui  reprefenter  le  péril  qui  le  menace.  Nous  croions  que 
„ le  meilleur  parti  cil  que  deux  jours  avant  la  fête , il  fe  rende  à Flori- 
„ quing,  ou  en  tel  autre  lieu  qu’il  lui  plaira,  avec  trois  Evêques  au  moins 
,,  qu’il  aura  choilis  * ôc  qu’en  leur  prdence,  il  confefl’e  fccrctcmcnt  les  pe- 
,,  chez,  avec  douleur  Sc  promelle  de  fe  corriger,  ôc  reçoive  l’abfolution. 

„ Alors,  il  promettra  d’examiner  de  nouveau  l’affaire  de  fon  Mariage,  par  le 
„ confeil  de  les  fidèles  Serviteurs.  Ainfi,  il  pourra  entrer  dans  l’Eglifc  de 
„ St.  Arnoul,  pour  celcbrer  la  fête,  fans  mettre  fon  Royaume  en  péril. 

„ Autrement,  il  fe  jettera,  ôc  nous  avec  lui,  dans  une  perte  irréparable.  „ 
Adventius  recommande  extrêmement  lefecret  de  cette  Lettre.  Elle  fait  voir 
les  allarmcs  des  Partifans  de  Lothaire,qui  craignoient,  que  fi  le  Pape  pro-' 
nonçoit  une  fois  l’Excommunication  contre  lui , les  Oncles  ne  s’en  preval- 
luffcnt,pour  envahir  fon  Roiaume.  C’cft  par  des  craintes  de  cette  nature, 
que  les  Papes  tenoient  les  Princes  en  rcfpect , ôc  qu’ils  ont  acquis  peu  à peu 
l’enoime  Autorité  qu’ils  pofledent.  C’ell:  pourquoi  Lothairc  continua  d’é- 
crire (n)  au  Pape  des  Lettres  fournîtes  j témoignant  un  grand  delir  d’al- 
ler à Rome  fe  prelênter  à lui,Sc  offrant  de  joindre  les  forces  à celle  de  l’Em- 
pereur Louis  fon  frere,  pour  fecourir  l’Italie  contre  les  Sarrazins.  Peu  de 
tems  après,  c’ell-à-dirc  le  7.  de  Mars,  le  Pape  écrivit  à Louis  de  Germa- 
nie, afin  qu’il  travaillât  de  fon  côté  à ramener  Lothaire,  ôc  lui  ôter  l’efpe- 
rancc  de  confcrver  Vaidrade , par  les  déclarations  forcées  qu’il  tirait  de 
Thictberge.  Il  l’exhorte  aulli  à faire  obéir  Ingeltrudc  excommuniée,  qui 
apparemment  étoit  dans  fon  Roiaume  -,  Ôc  l’obliger  de  retourner  avec  Bo- 
fon  fon  mari,  qui  vouloir  abfolumcnt  fe  remarier  à une  autre. 

Eeilon,  Archevêque  de  Sens , revint  en  France  chargé  de  toutes  ces  Let- 
tres du  Pape,  qu’il  rendit  au  Roi  Charles  le  10.  jour  de  Mai  807.  a Sa- 
mouci,  Maifon  Roiale  près  de  Laon  (11).  L’Archevêque  Hincmar  y 
avoit  amené,  par  ordre  du  Roi  Charles, les  Clercs  de  Rheims  Compagnons 
de  Vultâde,  qui  s’y  étoit  aulîi  rendu,  ôcdeuxt autres  Evêques, Rothadc  de 
SoifTons,  ôc  Hmctnar  de  Laon.  On  lut  en  leur  prcfence  les  Lettres  du  Pa- 
pe pour  la  reftitution  de  ces  Clercs  * les  Evêques  s’y  fournirent  volontiers, 

ôc 
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& le  Roi  indiqua  pour  cet  effet  un  Concile  à T roïes , pour  le  24.  d' Octo- 
bre. Cependant , au  mois  de  ] uillet , l’Archevêque  Hincmar  étant  de  retour 
de  ce  voiage,  8c  le  préparant  à un  plus  grand,  qu’il  devoit  laine  pour  fuivre 
le  Roi  à la  Guerre  contre  les  Bretons,  écrivit  une  grande  Lettre  au  Pape 
qu’il  envoia  fccretcment  par  quelques-uns  de  les  Clercs  dcguifcz  en  Pèlerins» 
craignant  les  traverlcs  des  Princes  à qui  il  étoit  odieux. 

Dans  cette  Lettre,  où  l’on  remarque  beaucoup  de  vigueur,  Hincmar 
déclare  au  Pape(i  }),  que, conformement  à fes  ordres, il  a rétabli  dans  leurs 
fonctions  les  Clercs  ordonnez  par  Ebbon,  fans  attendre  le  terme  d'un  an 
qui  lui  étoit  accordé.  11  fc  jultifie  fort  au  long  fur  tous  les  reproches  que 
le  Pape  lui  avoit  faits  > 5c  ajoute  à la  fin  : Comme  vous  avez  défendu  à ces 
Clercs  de  monter  à des  Degrez  plus  devez , je  vous  prie  de  me  mander , fi  je  doit 
refujer  de  les  promouvoir , en  cas  que  nos  Confrères  les  élifent  Evêques  -,  parce  que 
je  neveux , ni  les  choquer , »;  vous  defobéïr.  Les  Clercs  porteurs  de  cette 
Lettre  arrivèrent  à Rome  au  mois  d’Août,  8t  trouvèrent  le  Pape  déjà  fort 
occupé  des  différends  qu’il  avoit  avec  les  Empereurs  Michel  8c  Baille,  6c 
les  Evêques  d’Orient, tant  fur  leSchifmedePhotius,quefur  les  erreurs  qu’ils 
imputoient  à l’Eglifc  Latine:  c’eft  pourquoi,  ils  furent  obligez  de  demeu- 
rer à Rome  jufques  au  mois  d’Octobre. 

Le  Concile  ueTroyes  le  tint  au  jour  marqué  if . d'üffobrc  867  (14). 
Quelques  Evêques  y voulant  fovorifer  Vulfade,pour  foire  leur  Cour  au  Roi 
Oiarles , commencèrent  à émouvoir  des  Quellions  au  préjudice  d’Hincmar, 
c’eft-à-dirc  qu’ils  vouloient  examiner  de  nouveau  fon  Ordination,  8c  la  Dcpofi- 
tion  d’ Ebbon.  Mais,  Hincmar  fçut  li  bien  fc  défendre,  6c  par  la  raifon , 6c  par 
l’autorité  des  Canons, qu’on  refolut,à  la  pluralité  des  voix,  de  ne  point  ap- 
profondir ces  Quellions,  8c  d’envoicr  feulement  au  Pape  la  Relation  de  ce 

Îui  s’étoit  paffé,  comme  il  l’avoit  demandé.  C’eft  ce  qui  paroit  par  la 
.ettre  Synodale  du  Concile  de  Troycs,qui  comprend  une  ample  Relation 
de  toute  l’affaire  d’Ebbon,  commençant  à la  Dcftitution  de  Louis-lc- Dé- 
bonnaire, 8c  finiffant  au  Concile  indiqué  à Trêves, à la  requilition  de  l’Em- 
pereur I.pthaire  en  846.  Elle  conclut  en  priant  le  Pape  de  ne  point  toucher 
a ce  que  les  Predeccfieurs  avoient  réglé  -,  8c  de  ne  point  louftVir  qu’à  l'avenir 
aucun  Evêque  fut  depofé,  fans  la  participation  du  St.  Siège,  fuivant  les 
Decrcralcs  des  Papes.  Ainli , les  Evêques  de  France,  8c  Hincmar  lui-mê- 
me, fc  foumettoient  lâchement  au  Droit’ nouveau  des  fouffes  Décré- 
tâtes. 

Il  eft  certain  que  les  Règles  du  Droit  nouveau  commencèrent  à être  mifes 
en  vogue  .lous  le  Pontificat  de  Nicolas  I.  8c  qu’elles  aporterent  un  grand 
changement  aux  affaires  Ecclefiaftiqucs.  ,,Et  bien  loin, ait Mr.  Simon  (1  p). 
„ que  les  Papes , qui  vivoient  après  lui , fe  foient  relâchez  de  ces  nouveau- 
„ tezj  au  contraire,  ils  les  augmentèrent:  de  forte  que  le  Droit, qui  a été 

in- 
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„ introduit  dans  l’Eglifc  depuis  ce  tcms-là,  mérite  plutôt  d’être  appellé  le 
„ Droit  des  Papes , que  le  Droit  Canonique -,  parce  que  dans  l’ctabliirement 
„ de  ce  Droit  nouveau , l’on  n’a  pas  tant  eu  égard  aux  anciennes  Loix  de  l’E* 

„ glilc,  qu’à  l’utilité  des  Papes  Sc  de  la  Cour  de  Rome.  Ce  qui  caufa  dans 
„ la  fuite  des  teins  de  grands  defordres , 8c  les  Princes  furent  obligez  à faire 
„ des  Loix  ôc  des  Pragmatiques  pour  empêcher  ces  abus:  mais,  il  n’a  pas 
,,  etc  en  leur  pouvoir  de  les  oter  entièrement.  La  Compilation , que  le  Moi- 
,,  ne  Gratien  fit  des  Canons  des  Conciles,  des  Epitrcs Decretales  des  Papes, 

„ & de  plulicurs  Sentences  d»  . Pc  res , dont  il  compofi  un  Corps  du  Droit 
,,  Canonique,  contribua  beaucoup  a autorilêr  le  nouveau  Droit:car,l’on 
„ enfeigna  publiquement  dans  les  Ecoles  cette  Collection  des  Canons , fie 
,,  on  s’en  fervoit  même  dans  les  Jugcmcns  qu’on  rendoit.  On  ne  lifoit  point 
,,  les  Pères  & les  Conciles  dans  leur  fource,  mais  feulement  dans  le  Decret 
„ de  Gratien  * & l’on  n’étoit  pas  allez  éclairé  dans  [ce  tems-là,  pour  voir 
,,  qu’un  grand  nombre  de  Citations  de  ce  Moine  étoient  faulfcs,  oc  qu’il  ne 
„ fuivoit  pas  toujours  les  Réglés  du  Droit  ancien,  aiantinlcré  dans  fa  Collec- 
„ tion  plulicurs  Pièces  fuppol'écs}  outre  qu’il  donnoit  aux  Decretales  des 
„ Papes  la  même  Autorité  qu’aux  Conciles  Generaux,  Sc  qu’il  detournoit 
,,  meme  quelquefois  les  paroles  des  anciens  Canons,  pour  les  accomodcr 
,,  au  Droit  qui  ctoit  autorité  par  les  Papes  de  fon  tems.  Mais,  le  Recueil 
„ des  Epitrcs  Decretales  des  Papes, qui  fut  fait  par  l’ordre  de  Grégoire  IX. 

„ apporta  un  hicn  plus  grand  changement  aux  affaires  Ecclcfialliques:  ce- 
„ pendant, on  les  lût  en  France  publiquement  dans  les  Ecoles,  aulfi  bien 
„ que  le  Recueil  de  Gratien.  Ces  Decretales  ont  été  l’origine  d'une  infi- 
„ mtc  de  Procès  quoiqu’elles  fuflent  reçues  dans  l’Eglile  Occidentale, 

„ Sc  enfeignccs  publiquement  par  les  Profcflèurs  du  Droit  Canonique, l’on 
„ fut  oblige  de  les  rejetter  en  plutieurs  rencontres,  Sc  d’avoir  recours  aux 
„ anciens  Canons.  L’on  nomma  alors  la  Compilation  de  Gratien  Droit  an- 
„ cicn,  quoiqu’il  y eut  bien  des  nouveautez : mais, en  comparaifon  du  Li- 
„ vrc  des  Decretales,  on  avoit  raifon  de  l’appeller  le  Droit  ancien.  Les 
„ longues  Sc  fâcheufes  Difputes,que  les  Rois  de  Francecurent  avec  les  Pa- 

fies,  furent  caulê  que  les  François  mepriferent  le  Recueil  des  Dccrcta- 
es , Sc  qu’on  n’en  fait  pas  même  encore  aujourd'hui  beaucoup  d’eltime. 
Ils  croient  que  cet  Ouvrage  n’a  été  compile,  que  pour  établir  les  intérêts 
du  Pape,  Sc  pour  renvcrlcr  tout  l’ancien  Droit.  Ils  ont  encore  devant  les 
yeux  toutes  les  Satyres  qui  ont  été  faite  contre  les  Decretales,  Sc  cePro- 
verbe  qui  étoit  autre  fois  fi  commun: 

„ Depuis  que  le  Decret  print  aies 
„ Et  gensdarmes  portèrent  malles  , 

„ Moines  allèrent  à cheval , 

„ 'Jamais  le  Monde  n'eut  que  mal. 

Mais,  après  tout,  dans  ce  qui  regarde  la  pratique,  on  doit  préférer  les 
Decretales  au  Decret , puifque  la  plupart  des  Règles  du  Droit  qui  ell  main- 
tenant en  ufage,  ell  pril'e  du  Livre  des  Decretales,  Sc  non  du  Droit  de 

Gra- 
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„ Gratien.  „ Voilà  les  judicieufes  . Remarques  de  l’illuftrcMr.  Simon  fur 
le  Droit  nouveau.  Je  les  ai  copiées  avec  d’autant  plus  de  plaifir,  qu’elles 
éclairciflcnt  très-bien  un  point  important  de  THilloirc  Eccldiallique. 

A prefent,  j’obfervcrai  qu’Aclard,  Evêque  de  Nantes,  fut  chargé  de  porter 
à Rome  la  Lettre  Synodale  du  Concile  de  Troycs  : mais , auparavant,  il  alla 
trouver  le  Roi  Charles,  qui  l’avoit  mandé,  & qui  l’obligea  de  lui  donner 
cette  Lettre.  Aiant  rompu  les  lceaux  des  Archevêques  dont  elle  étoit  ièl- 
lée  , il  la  lut  ; 8c , la  trouvant  trop  favorable  à Hincmar  , il  en  fit  écrire 
une  (t 6)  autre  au  Pape  en  fon  nom,  où  il  reprend  l’affaire  d’Ebbon  dès  fon 
origine,  8t  releve  tout  ce  qui  lui  ctoit  avantageux,  8c  par  confequent  à 
Vuifade,  dont  il  foutient  que  la  Depofition  étoit  nulle.  Il  s’cxcule  fur  la 
nécellité  des  affaires,  de  l'avoir  fait  làcrcr  Archevêque  de  Bourges  avant  le 
retour  d’Egilon,  8c  demande  pour  lui  le  Pallium.  Enfin,) il  recommande 
au  Pape  l’Evêque  Aéiard.  ,,  Il  a fouffert,  dit  le  Roi,  l’exil,  les  fers,  la 
„ mer,  des  périls  terribles , par  le  voifinage  des  Bretons  8c  des  N ormans. 
„ Et  comme  il  n’a  plus  d’efpetancc  de  recouvrer  fon  Siège , nous  délirons 
„ qu'il  en  rcmplific  quelque  autre  qui  fe  trouvera  vacant.  11  arefolu  de  faire 
„ à Rome  quelque  fe  jour,  afin  que  quand  les  Bretons  y viendront,  il  puifle 
„ les  convaincre  du  dommage  qu’ils  ont  fait  à fon  Eglife,8c  à celles  du  voi- 
„ finage»  8c  qu’ils  foient  repris  par  l’Autorité  du  St.  Siège.  ,, 

Hincmar  recommanda  auili  l’Evêque  Aftard  par  une  (17)  Lettre  particu- 
lière dont  il  le  chargea  pour  Analfafe,  Abbé  8c  Bibliothécaire  de  I’Egiitc 
Romaine.  11  fe  plaint  a cet  Ami  que  le  Pape,  dans  fa  dernière  Reponfe, 
avoit  autrement  raporté  lés  paroles,  qu’il  ne  les  avoit  écrites.  C’elt  pour- 
quoi, craignant  que  quelqu'un  ne  faliific  encore  les  Lettres  du  Concile  de 
Troycs,  il  avertit  Anallalc  qu’Aétard  en  a les  vrais  Originaux»  8c  le  prie 
de  vérifier  à Rome  quelques  pièces  touchant  l’affaire  d’Ebbon.  11  s’exeufe 
de  ce  qu’il  n’envoie  pas  des  prefens  convenables  au  Pape, à Arfene  qui  avoit 
été  Lcgat  en  France,  8c  à Anaftafe  même:  ce  qui  marque  l'ufage  de  ne 
point  envoier  à Rome,  fans  quelques  prcfëns.  Ceux,  qui  avoient  fait  ce 
voiage,pouvoient  bien  dire  avec  Virgile, qu’ils  nerevenoient  pas  fort  riches 
au  Logis  (18}. 

Tandis  que  l’on  tenoit  le  Concile  de  Troycs,  le  Pape  Nicolas  renvoia  de 
Rome  les  Clercs  qu’Hincmar  lui  avoit cnvoiez  au  mois  de  Juillet, avec  une 
Lettre(tp),par  laquelle  il  témoigné  être  entièrement  fatisfait  de  lui. Il  y eu 
joignit  une  autre  plus  importante,  adrçfTéc  non  feulement  à Hincmar, mais 
a tous  les  Evêques  du  Roiaume  de  Charles,  où  il  dit:  „ Entre  toutes  nos 
„ peines,  rien  ne  nous  eft  plus  fcnfible,  que  les  injultes  reproches  des  Em- 
„ pereurs  Grecs  Michel  8c  Bafile,  qui,  pouffez  de  haine  8c  d'envie,  nous 
,,  accufent  d’hAefic.  Leur  haine  vient  de  ce  que  nous  avons  condamné 

. . l’Or- 

(ld)  Cintil  iim.  8.  t 876.  (19)  Annal.  Berlin.  Slq.  c Tlodcari , HiJI. 

(17)  Htncmar  t Of»fc  57.  tom.r.  p.S  tq.  lib.  3.  e.  I).  Efijt.  7 o.  lom.  S.  Ccntil.f  40b. 

(18)  Ntn  unauam  (ravi:  4 ri  diwmm  mihi 
daxtra  ralliai.  Virgile , Eclog.  1 . vf.  36. 
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Aude J.C.  » l’Ordination  de  Photius,lcur  envie  de  ce  que  le  Roi  des  Bulgares  nous  a. 

867.  ’ „ demandé  des  Millionaires  ôc  des  lnftruôions.  Car , voulant  s’alïujcrir  ce 

„ Peuple,  fous  prétexte  de  la  Religion,  ils  chargent  l’Egiife  Romaine  de 

,,  calomnia , capables  d’en  éloigner  des  gens  encore  ignorans  dans  la  foi ... . 

,,  Ils  nous  acculent  de  ce  que  nous  jeûnons  les  Samedis, de  ce  que  nous  di- 
,,  fons  que  le  St.  Efprit  procédé  du  Pcrc  & du  Fils.  Ils  difent,  que  nous 
,,  condamnons  le  Mariage, parce  que  nous  détendons  aux  Prêtres  de  le  ma- 
,,  ner.  Ils  trouvent  mauvais  que  nous  défendions  aux  Prêtres  de  faire  aux 
„ bapuz.ee  l'onction  du  Chrême  fur  le  front,  & difent  faufleraent  que  nous 
„ failons  le  Chrême  d’Eau  de  RiViere.  Ils  nous  acculent  encore  de  ce  que 
,,  nous  n'obfcrvons  pas  comme  eux  huit  Semaines  avant  Pâques  fans  manger 
„ de  chair,  Sc  fept  fans  manges  ni  œufs,  ni  fromage.  On  voit  par  d’au- 
„ très  Ecrits, qu'ils  nous  impofent  faullcraent  d'imiter  les  Juifs,  en  benilfant 
„ de  offrant  à Pâques  un  Agneau  fur  l’Autel,  avec  le  Corps  du  Seigneur. 

„ Ils  trouvent  mauvais  que  chez  nous  les  Clercs  refont  leurs  barbe*  , de  que 
„ nous  ordonnons  Evêque  un  Diacre,  fans  l’avoir  ordonné  ' Prêtre,  ils 
,,  ont  voulu  exiger  de  nos  Légats  une  Confcllion  de  Foi  ,'où  tous  c es  Ar- 
„ cicles  fuffent  atiarhcmatizés  ; Sc  les  obliger  à prendre  des  Lettres  Canoni- 
„ ques  de  leur  prétendu  Patriarche  Oecuménique,  M.ùs,pui(qu’il  cft  cer- 
„ tain  que  tout  l’Occident  a toujours  été  d'accord  avec  le  Sicge  de  St. 

,,  Pierre  fur  tous  ces  points,  il  faut  nous  unir  tous  pour  repourtèr  ces  Ca- 
„ lomnics.  Ceux  d'entre  vous  qui  font  Métropolitains  afiêmblcront  leurs 
„ Suffragans,  pour  examiner  enfemblc  ce  qu’il  faut  répondre  j Sc  ils  nous 
,,  l’cnvotcront,  afin  que  nous  publions  le  joindre  à ce  que  nous  envoierons 
„ de  notre  part.  11  cil  évident , qu’une  partie  de  ces  reproches  fon  faux , Sc 
„ que  le  relie  a été  obtervé  de  tout  tons  à Rome,  Sc  dans  tout  l’Occident  fans 
„ aucune  contradiction.  Mais,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  Grecs  s’oppo- 
„ lent  a ces  Traditions,  puifqu’ils  ofent  dire  que  quand  les  Empereurs  ont 
„ parte  de  Rome  i Conftantinople,.la  Primauté  de  l'Eglilc  Romaine,Sc  fes 
,,  Privilèges,  ont  auiîi  parte  à l’Egiife  de  Conffantinoplc  , d’oii  vient  que 
„ Photius  dans  fes  Ecrits  lé  qualifie  Archevêque  Sc  Patriarche  Uuiver- 
,,  fel  . . . Nous  voudrions,  continue  le  Pape,  vous  pouvoir  aflembler  à 
* „ Rome,  avec  les  autres  Evêques,  pour  examiner  cette  affaire, fi  las  cala*  * 

„ mitez  publiques  le  permettoient  : mais , rien  ne  peut  vous  empêcher  d’é* 

„ tudier  la  madère, & de  nous  donner  vos  avis.  Au  relie,  les  Grecs  ne  nous 
„ chargent  de  ces  Reproches,  qu'en  récriminant  parce  qu’ils  ne  veulent 
„ pas  le  corriger.  Avant  que  nous  leur  enflions  envoié  nos  Légats,  il» 

„ nous  combloient  de  louanges,. & rclevoient  l'Autorité  du  St.  Siège  j mais 
„ depuis  que  nous  avons  condamné  leurs  excès,  ils  ont  p*lé  un  Langage 
^ tout  contraire,  & nous  ont  chargez  d’injures.  Et  n’aiant  trouvé,  gra-* 

,,  ccs  à Dieu,  rien  de  perfoncl  à nous  reprocher,  ils  fe  font  avifez  d’atta- 
„ quer  les  Traditions  de  nos  Pères,  que  jamais  leurs  Ancêtres  n’ont  ofé 
„ reprendre.  Or,  il  cft  à craindre  qu’ils  ne  répandent  leurs  calomnies  dans, 
les  autres  parties  du, Mondes  car,  ils  fe  vantent  déjà  d'avoir  envoié  au* 
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„ Patriarches  d’Alexandrie  ic  de  Jerufalcm,  pour  les  engager  à approuver 
„ la  DcpoGtion  d’Ignace , & la  Promotion  de  Photius.  Nous  ne  craignons 
,,  pas  leur  union,  mais  nous  ferions  affligez  de  leur  perte,  car  étant  lous 

i’oppreflion  des  Arabes,  ils  pourroient  te  laiflër  leduire,  dans  refpcrance 
„ d’étre  protégez  par  les  Grecs.  „ A la  fin,  le  Pape  ajoute,  pariant  à 
Hîncmaren  particulier:  ,,  Quand  vous  aurez  lû  cette  Lettre,  envoiez-le 
„ promptement  aux  autres  Archevêques  du  Roiaumc  de  Charles , afin  que 
„ chacun  dans  là  Province  examine  ces  Qucfiions  avec  fis  Suffragans,  8c 
„ nous  écrive  leur  Avis,  que  vous  aurez  loin  de  nous  envoier.,,  La  datte 
efi  du  Oâobrc  867.  Le  Pape  écrivit  encore  au  Roi  Charles,  afin  qu’il 
permit  aux  Evoques  ae  fon  Roiaume  de  s’aflembler  pour  ce  fujet  •,  & aux 
Evêques  de  Germanie,  fur  les  entreprifes  des  Grecs. 

Il  ignorait  encore  le  changement  arrivé  à Confiant  inople  depuis  un  mois 
(to).  Les  deux  Empereurs  Michel  8c  Bafile,  vivant  en  raauvaife  intelligence, 
ce  dernier  fit  alfa  dîner  l’autre,  qui  l’avoit  élevé  de  la  poufliere  fur  le  Thrô* 
ne  s mais , Photius  ne  put  fermer  les  yeux  fur  un  crime  de  cette  nature.  Un 
jour  de  fête,  Bafile  étant  entré  dans  la  grande  Eglii'c  pour  participer  à la 
Communion,  Photius  le  repouffa,  8c  lui  dit  avec  fermeté , qu’il  étoit  indir 
g ne  d’entrer  dans  l’Aflembléc  des  Fidèles,  putfquil  avoit  encore  les  mains 
touillées  du  fang  de  fon  Bienfaiteur.  Bafile,  irrité  de  ce  reproche,  chatik 
dès-le  Lendemain  le  Patriarche,  8c  rappclla  Ignace.  Et, pour  faire  les  choies 
authentiquement,  l’Empereur  s’avifade  faire  tenir  un  Concile  general.  Lui, 
ôc  Ignace,  écrivirent  au  Pape  Nicolas , qu’ils  favoient  être  ennemi  de  i’illui* 
fixe  Photius. 

Vers  le  même  tems,  le  Pape  écrivit  plufieurs  Lettres  en  France,  tou- 
chant l’affaire  du  Roi  Lothaire  (zi)  5 premièrement  à Louis  Roi  de  Ger- 
manie, qui  le  pre/Toit  de  rétablir  Teutgaud  & Gonrhier.  Le  Pape  le  refu- 
fe  abfolumcnt , & reproche  à ce  Roi  de  n’avoir  jamais  pris  intérêt  aux  maux 
de  t’Eglifc.  11  déclare, que  quand  même  ces  deux  Evêques  feraient  péni- 
tence , 8c  répareraient  les  maux  qu’ils  ont  faits  , ils  ne  peuvent  jamais  ef- 
pcrcrdc  rentrer  dans  leur  Dignité.  Peu  de  jours  apres,  le  Pape  écrivit  au 
même  Roi  Louis  en  ccs  termes:  „ Vous  nous  avez  mandé  que  vous  avez 
,,  eu  une  Confèrence  avec  le  Roi  Charles  votre  frere,  & que  le  Roi  Lo- 
„ thaire  votre  neveu  ne  s’y  étant  pas  trouvé,  vous  lui  avez  envoié  le  Roi 
„ Charles  avec  un  Evêque  de  votre  Roiaume,  pour  l’exhorter  à obcïr  à 
„ nos  ordres.  Nous  louons  votre  charité  pour  lui , 8c  votre  obciïTancc  en- 
„ vers  nous-,  mais,  nous  n’en  voions  encore  aucun  effet,  quelque  Promcffc 
,,  qu’il  vous  ait  faite.  Non  feulement,  il  ne  nous  a point  envoie  Vaidra- 
,,  de,  mais  comme  die  étoit  à Pavie  pour  venir  ici,  il  l’a  fait  retourner  en 
„ Gaule.  Non  feulement  il  ne  traite  point  la  Reine  Thietbcrge  comme  il 
,,  doit , 8c  comme  il  a promis  par  ferment  : mots  «icône  il  la  hulfe  dans  l’op- 

pro- 


(10)  Ptfi  Ihttfkiy.n.  43.44.  Ctnjlani.  i a 
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,,  probre  fie  la  pauvreté.  11  laiffc  vaquer  depuis  tant  de  tems  les  Eglifes  de 
,,  Trêves  ÔC  de  Cologne,  au  mépris, fie  de  nos  ordres, 8c des  facrcz  Canons. 
„ Voilà  comme  le  Roi  Lothaire  nous  obéît.  Et  il  dit  encore,  qu’il  veut 
,,  venir  à Rome, quoique  nous  lui  nions  fouvent  défendu  de  le  taire  fans  no- 
„ tre  permitfion.  Empêchez-le  d’y  venir  maintenant  -,  autrement , il  n’y  lç- 
„ ra  pas  reçu  avec  l’honneur  qu’il  délire.  Qu’il  accomplilfc  auparavant  l'es 
„ promefles,  non  de  paroles, mais  en  effet.  Car, que  fert  à la  Reine  Thiet- 
„ berge, qu'il  ne  l’éloigne  pas  de  fa  prcfcncc,  quand  fon  cœur  en  elt  entie- 
„ rement  éloigné?  Que  lui  lcrt  le  vain  titre  de  Reine,  fans  aucune  autori- 
„ té?  N’cft-cc  pas  Valdrade  fa  rivale,  toute  excommuniée  qu’elle  eft,  qui 
„ régné  en  effet  avec  Lothaire,  8c  qui  difpofc  de  tout?  Quoique  pour  la 
„ forme  il  s’abfliennc  de  lui  parler,  elle  fait  plus  par  divers  entremetteurs, 
„ que  ne  feroit  une  Epoufe  légitime.  Ce  n’efl  que  par  elle  que  l’on  trouve 
„ accès  auprès  du  Roi  : c’eft  elle,  qui  procure  tous  les  bien-faits,  6c  qui  at- 
,,  tire  toutes  les  Difgraces.  „ Enfin  , le  Pape  prie  le  Roi  de  Germa- 
nie de  lui  faire  tenir  feu  rement  les  revenus  des  Patrimoines  de  St.  Pier- 
re , fltuez  dans  l'on  Roiaumc , le  plaignant  de  n’en  avoir, rien  reçu  de- 
puis deux  ans. 

Comme  les  Evêques  de  Germanie  avoient  écrit  avec  leur  Roi  en  favenr 
de  leurs  Confrères  Teutgaud  Sc  Gonthier,  le  Pape  leur  répondit  aufli  par 
une  grande  Lettre,  ou  il  reprend  dès  l’origine  tous  les  fujets  de  plaintes 
qu’il  avoit  contre ccs  deux  Evêques}  favoir  la  protection  qu’ils  avoient  don- 
née à Ingeltrude,  8c  enfuite  à Valdrade.  Il  raportc  le  tout  à fept  chefs 
d’accufation,  pour  lefqucls  ils  furent  depolcz  à Rome.  Il  exhorte  donc  les 
Evêques  à ne  plus  intercéder  pour  eux,  ni  pour  le  Roi  Lothaire,  à moins 
qu’il  ne  fe  convertiflc:  mais,  à fe  joindre  au  Pape,  pour  trav  ailler  efficace- 
ment à les  ramener.  Cette  Lettre  cil  du  dernier  jour  d’Oftobre  8tij.  Le 
Pape  n’ccrivoit  plus  à Lothaire,  parce  qu’il  avoit  eu  l’Infolcncc  d’excom- 
munier ce  Prince,  comme  il  ledit  (it)  expreflement  dans  une  Lettre  au 
Roi  Charles  fon  Oncle  en  faveur  d’Heltrude,  Veuve  du  Comte  Bérenger 
& fccurdc  Lothaire’,  à qui  ce  Prince  avoit ôtédes  Terres,  que  l’Empereur 
Lothaire  leur  Perc  lui  avoit  laiffccs,  8c  les  avoit  données  aux  Normans.  t 

Le  Pape  Nicolas  ne  furveçût  guère  a ces  Lettres, car  il  mourut  le  1 3.  de 
Novembre  867.  après  avoir  tenu  le  St.  Siège" neuf  ans,  fept  mois,Sc  vingt 
jours  (2.3 ).  L’Eglife  Romaine  l’a  mis  dans  les  derniers  tems  au  nombre  des 
Saints  (14),  louant  fa  vigueur  Apoftoliquc,  dont  nous  avons  vû  de  beaux 
traits.  Reginon  dit  , qu’il  commandait  en  Roi  aux  Princes , & aux  Rois, 
comme  s'il  eut  été  le  Monarque  de  P Univers.  Et  Mezeray  allure  que  ce  Pape  fut 
un  Prélat  fort  rigoureux , qui  le  portait  haut  (if).  Nous  avons  bien  d’au- 

tres preuves  encore  de  l’Orgueil  infupportable  de  Nicolas-,  car,  G raticn  nous 
a confervc  un  Decret , ou  cet  infolcnt  Pontife  le  compare  a Dieu  en  ces 


(il)  Ttm.  8.  Ctntil.  f.  50a.  (14)  Mertyrel.  Riman.  1 3 . Ktv. 

(lj)  AuejSaft,  (15)  Mturui , jSbrt^t  Ctutnol.  in. 86». 
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termes  (*)  : 11  efi  évident  qui  les  Souverains  Pontifes  ne  peuvent  être  liez , ni  dé- 
liez, par  la  Puijfance  feculiere , puifqu'tl  efi  confiant  que  Conjlantin  le  Grand 
Fa  appelle  Dieu , £jf  que  Dieu  ne  /aurait  être  jugé  par  les  Hommes.  On  loue 
neanmoins  Ci  charité  pour  les  pauvres  : 6c  on  remarque  qu’jl  avoit  par  de- 
vers lui  un  Catalogue  de  tous  les  boiteux, les  aveugles, 6c  les  Pauvres  abfo- 
lumcnt  invalides  cfc  Rome  j 6c  qu’il  leur  faifoit  dillribucr  leur  nourriture 
tous  les  jours.  Quant  à ceux  qui  pouvoient  marcher,  il  leur  fit  donner 
desmereaux,  pour  venir  quérir  leur  fubfillancc,  lesuns  le  Dimanche,  les 
autres  le  Lundi , £c  ainfi  chaque  jour  de  la  Semaine.  11  fit  réparer  l’aque- 
duc qui  portoit  de  l’eau  à St.  Pierrrc,  en  faveur  des  Pauvres  qui  deman- 
doient  l'aumône  à l’entrée  de  l’Eglifc,6c  des  Pèlerins  de  toutes  Nations,  qui 
venoient  y chercher  le  pardon  de  leurs  crimes.  Mais,  le  célébré  Mr.  de 
Marca  l’accufe  d’avoir  fait  quelques  brèches  à la  Difcipline  6c  aux  I.iber- 
tczdc  l’Eglife,cn  foûtenant  i . Qu’il  n’étoit  pas  permis  d’aflcmblcr  des  Con- 
ciles Nationaux , fins  le  confcntcment  du  Pape.  i.  En  s’attribuant  les  ap- 
pellations des  caufcs  des  Clercs  jugées  par  les  Synodes  Nationaux, 6c  même 
apres  la  revifion  de  leur  procès.  3. Enfin,  en  évoquant  les  caufcs  6c  les  Pcr- 
fonnes  àRomc,pour  les  yjuger. 

On  venoit  auili  de  toutes  les  Provinces  confulter  le  Pape  Nicolas  fur  di- 
verfes  Q11  citions,  plus  qu’aucun  de  fes  Prédeccflcurs  dont  il  y eut  mémoi- 
re} 8c  on  dit  que  chacun  s’en  rctournoit  content  après  avoir  reçu  l’a  béné- 
diction 8t  fes  inltruétions.  Cette  multitude  de  Conlultations  l’cmpéchoit 
de  répondre  aulïi  promptement  qu’il  eut  déliré  , comme  il  témoigné  en 
plulicurs  Lettres,  particulièrement  (16) à Roland,  Archevêque  d’Arles, 6c 
a Adon  de  Vienne.  Outre  les  Lettres  dont  j’ai  parlé,  il  en  relie  plulieurs 
de  ce  Pape,  fur  pareilles  Confultations.  Entr’autrcs,  il  y en  a une  à Ro- 
dolfe  , Archevêque  de  Bourges,  où  il  décidé  que  les  Corévcqucs  ont  les 
fonctions  Epifcopales,  2c,par  conlcquent,  que  les  Ordinations  de  Prêtres 
6c  d’Evêqucs  faites  par  eux  font  valables.  Que  l’Archevêque  de  Bourges, 
en  vertu  de  fon  Patriarchat,  n’avoit  droit  fur  l’Eglifc  de  Narbonne,  que 
po  ir  juger  en  cas  d’appel,  6c  gouverner  pendant  la  Vacance  du  Siège.  Je 
ne  fâche  point  qu’il  ait  été  parlé  auparavant  de  ce  Patriarchat , 6c  on 
croit  (17)  qu’il  etoit  fondé' fur  ce  que  Bourges  ctoit  la  Capitale  du  Roiau- 
mc  d’Aquitaine,  érigé  par  Charlemagne  en  laveur  de  Louis-le-Debonnai- 
rc.  Le  Pape  ajoute  que  dans  l’Eglite  Romaine  on  ne  fait  l’onétion  des 
mains,  ni  aux  Prêtres,  ni  aux  Diacres,  quoique  l’onâion  des  Prêtres  lut 
déjà  reçue  dans  les  Gaules  (18).  Il  décidé  aulli  que  les  Penitens,  qui  re- 
prennent le  fervice  des  Armes,  font  contre  les  Réglés } mais,  puifquc  vous 
témoignez,  continue-r’il,  que  cette  defonfe  en  poulie  quelques-uns  au  de- 
fdppir,  6c  d’autres  à s’enfuir  chez  les  Païens,  nous  vous  en  laiflons  la  de- 
non,  fujvaut  les  circonltanccs  particulières.  Dans  quelques-unes  de  fes 
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Lettres,  il  prefcrit  des  Pénitences.  Un  Moine  nommé  Eriarth,  aiant  tué 
un  Moine  de  St.  Riquierqui  ctoit  Prêtre,  étoit  allé  à Rome,  pour  être 
abfous  de  ce  crime.  Le  Pape  lui  impofe  douze  années  de  Pénitence,  pen- 
dant les  trois  premières  il  demeurera  pleurant  à la  porte  de  l’Eglife.  La  qua- 
trième, il  lcra  entre  les  Auditeurs,  fans  communier.  Les  fept  dernières, 
il  communiera  aux  grandes  fêtes,  mais  fans  donner  d’otïrandc.  Pendant 
tout  ce  teins,  il  jeûnera  jufques  au  foir,  comme  en  carême,  excepte  les 
Fctcs  8c  les  Dimanches,  8c  ne  voiagera  qu’à  pied.  Il  devoir,  ajoute  le  Pa- 
pe, faire  Pénitence  toute  fa  vie;  mats, nous  avons  eu  egard  à fà  foi,&  à la 
protection  des  Saints  Apôtres , qu’il  cil  venu  chercher.  Il  le  recommande 
a Hincmar  fon  Métropolitain,  pour  lui  faire  accomplir  fa  pénitence;  & 
Hincmar  en  écrivit  à Hilmeradc,  Evêque  d’Amiens. 

Nous  voions  dans  les  Lettres  du  Pape  Nicolas  trois  autres  exemples  de 
ces  Pénitences  canoniques  ,femblablcs  à celles  des  premiers  Siècles:  mais, 
ce  qui  paroit  étrange,  c’elt  qu’il  impofoit  des  Pénitences  par  menace  à des 
Pécheurs  qui  n’en  demandoient  point.  Car  Etienne, Comte  d’Auvergne, 
aiant  chafle  de  fon  Siège  Sigon, Evêque  de  Clermont,  Sc  mis  un  Ufurpa- 
tcur  à fa  place,  le  Pape  lui  ordonne  de  le  rétablir  inccflamment,  & de  fc 
trouver  devant  les  Légats,  qu’ilenvoioit  pour  prefider  à un  Concile,  afin 
de  fc  jullifier  de  ce  crime, 8c  de  pluficurs  autres, dont  il  étoit  accufé.  Au- 
trement , dit-il , nous  vous  défendons  T ufage  du  vin  £5*  de  la  chair  yju/qu'à  ce  que 
vous  veniez  à Rome  vous  fnefenter  devant  nous. 

Nous  avons  environ  ccm  Lettres  du  Pape  Nicolas  l.  ; mais,  il  y en  avoit  un 
Régi  tire  cnriev,  au  raport  d’Anallafe.  Pendant  tout  fon  Pontificat,  il  ne 
fit  qu’une  Ordination,  qui  fut  au  mois  de  Mars,  où  il  ordonna  fept  Prêtres 
& quatre  Diacres:  mais,  il  facra  6f.  Evêques  pour  divres  lieux,  il  fut  en- 
terré à la  Porte  de  l’Eglifc  de  St.  Pierre. 


Basile, 

Empereur  d'ünent. 


ADRIEN  11. 


Cuaiu.es  le-Chauve, 

Km  de  trime. 


C X.  ‘PATE. 


LE  fuccdïêurdc  Nicolas  I. , fils  d’un  Evêque  nommé  Talarc,  étoit  né  à 
Rome.  Il  ctoit  delà  famille  des  Papes  Etienne  IV.  8c  Sergius  11. 
Ain  fi  , le  St.  Siège  lui  étoit  dû  comme  par  aroit  d'Heritage.  Grégoire  IV. 
k fit  Sous- Qiacrc:  enfuite,  il  fut  admis  dans  le  Palais  Patriarchal  de  La- 
tran , 8c  ordonné  Prêtre  du  titre  de  St.  Marc  Pape.  Il  étoit  fort  aumô- 
nier; 8c  on  dit  qu’un  jour,  diftribuant  aux  Pauvres  quarante  deniers  qu’il 
avoit  reçus  du  Pape  Sergius,  avec  les  autres  Prêtres,  ils  fc  multiplièrent 
entre  fes  mains;  en  forte  qu’apres  en  avoir  donné  chacun  trois  à un  grand 
nombre  de  pauvres,  8c  autant  à chacun  de  les  Domcltiques,  il  en  relia  en- 
core fix.ll  n’ étoit  pas  moins  [charitable  à exercer  l’hofpitalité.  On  l’élut  Pa- 
pe tout  d’une  voix  après  la  mort  de  Leon  IV. 8c  cncojc  apres  Benoit  III.  ; 

mais 
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«Bais , il  (çut  fi  bien  s'exeufer,  qu’il  l’évita..  Enfin , aprè»  1*  mort  de  Nico-  A"  de  JC. 
las  I.  le  concours  de  tout  le  Peuple  & de  tout  le  Clergé  fut  fi  unanime,  les  86t‘ 
cris  Se  les  init.inces  fi  preffintes,  qu’il  fut  oblige  d’accepter,  quoiqu’âgé  de 
foixante  & feize  ans.  Il  étoit  marié.  Sa  femme  Stéphanie  vivoit  encore, 

& il  avoit  une  fille.  Piufieurs  Perfonnes  picuics , Moines  r Prêtres,  5c  Laï- 
ques , difoient  avoir  eu  depuis  long  tems  des  Révélations,  qui  promettoient 
cette  Dignité  à Adrien.  Les  uns  l’avoient  v û dans  le  Siège  Pontifical  orne 
du  PaUium  -,  d’autres , célébrant  la  Méfie  revêtu  de  la  chalublcj  d’autres,  dis- 
tribuant des  pièces  d'or  dans  la  baüliquctd’autrcs,  enfin , marchant  en  cere- 
monie à St.  Pierre  fur  le  cheval  du  Pape  Nicolas. 

On  le  tira  de  l’Eglife  de  St.  Marie-Majeure,  où  il  étoit  fouvent  en  prie-  Elcdion 
re,  Se  on  le  porta  avec  emprêflement  au  Palais  Patriarchal  de  Latran.  Les  A'  Adriea. 
Envoies  de  l Empereur  Louis  l’aiant  appris,  trouvèrent  mauvais,  non  pas 
qu'on  l’eut  élu  Pape,  car  ils  le  fouhaitoient  comme  les  autres > mais, qu’é- 
tant prefens , les  Romains  ne  les  euflént  pas  invitez  à l’éleétion , quoiqu’ils 
fuflént  obligez  de  le  faite.  Les  Romains  répondirent,  qu’il  ne  l’avoient  pas 
bit  par  mépris  de  l’Empereur,  8c  qu’ils  avoicnt  été  contraints  de  ccder  aux 
preffantes  laitances  de  la  Multitude.  Les  Partifans  du  Pape  ajoutent  que 
cela  fut  fait  ainfi,  par  prevoiancc  pour  l’avenir}  de  peur  qu’il  ne  paflàt  en 
coutume  d’attendre  les  Envoicz  du  Prince,  pour  l’Eleéiion  du  Pape.  Vrai- 
icmblablement , comme  dit  Platine  (i) , telle  ctoit  l’intention  des  Ro- 
mains } mais , quoiqu’on  puiflédire  Mr.  Fleury  (z),  il  n’elt  pas  croiable  qu’ils 
aient  allégué  une  pareille  ex  cule  aux  Mini  lires  de  l’Empereur  vcar,  c’eut 
été  braver  leur  Souverain  : & qui  pourrait  s'imaginer  que  ce:  Minijirt:  euffent 
été  fiuisfiiti  de  cette  reponfe  ? Je  ne  lais  où  Mr.  Fleury  avoit  laifle  fon  juge- 
ment, lolqu’il  écrivoit  dépareilles  chofes.  Et  il  eil  bien  fur,  que,  dans 
ce  tumulte  du  Peuple  Romain  ,ks  Envoicz  de  l’Empereur  conlerverent  au- 
tant qu’ils  purent  les  droits  de  leur  Maître  : car,  le  Peuple  vouloit  qu’ Adrien 
fut  confacré  fur  le  champ,  & le  demandoit  à grands  cris: mais, on  reprima 
lès  mbuvemens  impétueux.  On  L’obligea  donc  d’attendre  la  Reponfe  de 
l'Empereur  Louis,  qui , aiant'vû  le  Decret  de  cette  Election , avec  les  fouf- 
eriptions,  loua  les  Romains  de  l’avoir  faite  > 8c  déclara  qu’il  ne  prétendoit 
point  que  l’on  donnât  rien  pour  laconfecration  d’Adrien, & que  loin  d’ôter 
quelque  chofc  à l’Egliie  Romaine,  il  entendait  que  ce  qu’on  lui  avoit  ôte 
lui  fin  rendu. 

Ainfi , apres  qu’on  eut  fait,  félon  la  coutume,  les  prières,  les  veilles,  8c  ’’  cft  cou- 
les aumônes,  le  Samedi  i$.  de  Décembre  807.  k lendemain  Dimanche,  ficré‘ 
Adrien  fut  conduit  à St.  Pierre,  8c  confacré  fokmnelkmcnt , par  Pierre 
Evêque  de  Gabii,  vilk  à prefent  ruinée  près  de  Pakftrinc,Leon  de  la  Fo- 
rêt Manche,  8c  Donat  d'Oflie.  On  prit  ces  trois  Evêques,  parce  que  ce- 
lui d’Aibanc  (étoit  mort,  & Formolé  de  Porto  abfcnt,  aiant  été  envoie  par 
k Pape  Nicolas  prêcher  les  Bulgares..  A la  Méfié  que  célébra  k nouveau 

Par 

(t)  PUtmt,  1 nlltit.il.  (l)  Situry , Bi/I.  Ecil. 
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Pape , tout  le  Monde  s’empreflbit  à recevoir  de  fa  main  la  Communion ; & 
il  h donna  à quelques-uns  que  les  Predeccflcurs  en  avoient  exclus:  car,  il  ad- 
mit à la  Communion  Ecclefialtique  Teutgaud , Archevêque  de  Trêves  & 
Zacarie, Evêque  d’Agnania, excommuniez  par  le  Pape  Nicolas;  & le  Prê- 
tre Anattafc  que  Leon  & Benoit  avoient  réduit  à la  Communion  Laïque. 
Mars,  il  ne  les  reçut  qu’apres  la  latisfaftion  convenable.  Etant  de  retour  au 
Palais  de  Latran,  il  refula  les  prefens  que  les  Papes  avoient  accoutume  de 
recevoir,  excepté  ce  qui  pouvoit  fervir  aux  tables,  difant:  //  faut  meprifer 
ce  honteux  commerce  d'argent  ; donner  gratuitement  ce  que  nous  avons  reçus  gra- 
tuitement , félon  le  Précepte  de  notre  Seigneur  (3) , (fi  partager  les  oblations  des 
fidèles  avec  les  Pauvres  pour  qui  elles  nous  font  données. 

Mais,  tandis  qu’oti  facroit  le  Pape,  Lambeft  Duc  de  Spolettc  entra  dans 
Rome  à main  armée  & l’abandonna  au  Pillage  aux  gens  de  fa  fuite.  Les 
Grands  rachetèrent  leurs  Maifons  par  de  grolfcs  fommes.  On  n’épargna  ni 
lesEglifes,  ni  les  Monaftercs , 8c  plufieurs  filles  nobles  furent  enlevées.  Les 
plaintes  en  étant  portées  devant  l’Empereur,  Lambert  perdit  fon  Duché, 

8c  encourut  la  haine  de  tous  les  François.  Le  Pape  de  fon  côté  ouvrit  fon 
Aliénai,  8c  excommunia  ceux  qui  avoient  commis  ce  pillage,  8c  nommé- 
ment cinq  des  principaux , jufques  à ce  qu’ils  filfent  rellitution  8c  iatisfac- 
tion;  & il  y en  eut  aeux  qui  fatisfirent. 

A peine  Adrien  eut-il  reçu  l’Ordination  Epifcopale,  qu'Anaftafe  le  Bi- 
bliothécaire en  donna  avis  à Adon  Archevêque  de  vienne  en  ces  termes  (4): 

,,  Je  vous  annonce  une  trille  nouvelle,  hclas!  notre  Pcre  Nicolas  a palfé 
„ a une  meilleure  vie  le  13.  de  Novembre,  8c  nous  a laifîcz  fort  dcfolez. 

„ Maintenant,  tous  ceux  qu’il  a repris  pour  des  Adultérés,  ou  d’autres 
„ crimes,  travaillent  avec  chaleur  à détruire  tout  ce  qu’il  a fait  8c  abolir 
,,  tous  fes  Ecrits;  8c  on  dit  que  l’Empereur  les  appuie.  Avcrtiffez-en  donc 
„ tous  les  freres,  8c  faites  pour  l’Eglife  de  Dieu  ce  que  vous  croirez  qui 
„ puill’e  réuflir.  Car  fi  on  caffc  les  aétes  de  ce  grand  Pape , que  devicn- 
„ dront  les  vôtres  ? Mais , quoique  nous  aions  peu  de  gens  qui  n’aient  Hêchi 
„ le  genou  devant  Baal,  je  lai  qu’il  y en  a beaucoup  chez  vous.  Nous 
„ avons  un  Pape  nommé  Adrien,  homme  zélé  pour  les  bonnes  mœurs. 

„ Mais, nous  ne  favons  encore,  s’il  voudra  fc  charger  de  toutes  les  affaires 
„ Ecclefialliques,  ou  feulement  d'une  partie.  Il  a une  confiance  entière  à 
„ mon  oncle  Arfcnc  votre  Ami, dont  toutefois  le  zclcpour  la  Reformation 
,,  de  l’Eglife  eft  un  peu  refroidi,  à caufe  des  mauvais  traitemens  qu’il  a re- 
,,  çus  du  défont  Pape,  8c  qui  l’ont  attaché  à l’Empereur.  Je  vous  prie  de 
„ le  ramener  par  vos  lages  avis,  afin  que  l’Eglife  profite  du  crédit  qu’il  a 
„ auprès  de  l’Empereur  8c  da  Pape.  „ Analtafe  ajoute  par  Apolfille: 

,,  Je  vous  conjure  d’avertir  tous  les  Métropolitains  des  Gaules,  que  fi  on 
,,  tient  ici  un  Concile,  ils  ne  doivent  pas  travailler  à déprimer  le  défunt  Pa-  * 
„ pe,  fous  prétexte  de  recouvrer  leur  autorité,  vû  principalement  que 

Per- 

(Jl  Mjtth.X. 8.  (4)  Ttm.S.  CtneU.  568. 


Digitized  by  Google 


/ 

> 

/ 


ADRIEN  IL  CX.  Pape.  l0f 

,,  Pcrformc  ne  l’a  accufé,  & qu’il  n’y  a plus  pértonne  qui  le  puiflc  défen-  de  J.C, 
„ dre:  qu’il  n’a  jamais  confenti  à aucune  Herelie,  comme  on  le  lùppofe  8ljl7' 

„ fouflement,  & n’a  agi  que  par  un  bon  zcle:  c’elt  pourquoi  je  vous  con- 
„ jure  au  nom  de  Dieu  de  reiiitcr  à ce  qu’on  veut  foire  contre  lui  : ce  lcroit 
„ anéantir  l’autorité  de  cette  Eglilc.  „ 

Ce  n’étoit  pas  fans  fujet  qu’Anallalé  craignoit  pour  la  Mémoire  & les  Ac- 
tes du  Pape  Nicolas.  Pluüeurs  crurent  qu’ Adrien  les  vouloit  callér,  6c  ils 
en  furent  feandalifez.  D’autres,  au  coutrairc,étoicnt  choquez  de  ce  qu’il 
marchoit  fur  les  pas  : tant  il  eit  vrai  que  quand  un  Grand  eft  fulpect , ou 
odieux  , tout  ce  qu’il  fait , bien  ou  mal , elt  toujours  pris  en  mauvaife 
part  (f).  Il  femblc  qu’on  trouvoit  mal  qu’ Adrien,  incontinent  après  Ion 
facre,  eut  envoie  en  Bulgarie  la  Evêques  Dominique  5c  Grimoaldc,  que 
Nicolas  y avoit  deftinez  & congédiez  immédiatement  avant  fo  mort  j de 
qu’il  fit  mettre  fon  nom  aux  Lettres  dont  fon  Prédecefleur  la  avoir  char- 
gez. Quand  ils  furent  partis,  il  obtint  de  l’Empereur  Louis  le  rapcl  de 
Gauderic, Evêque  de  Veletri,  d’Etienne,  Evêque  de  Nepti,  6c  de  Jean  ÿi- 
monidc,  exilez  fur  de  foufles  acculations.  L’Empereur  même  rem  oia  tou* 
ceux  qu’il  tenoit  en  prifon  comme  criminels  de  Lczc-Majellé.  Enfuitc,  le 
Pape  fit  peindre,  fuivant  l’intention  de  Nicolas  I.,  l’EgLfc  que  celui-ci 
avoit  fait  bâtir  de  neuf,  avec  trois  aqueducs,  6c  qui  étoit  la  plus  belle  de 
toutes  celles  de  Latran.  Tout  cela  donna  fujet  aux  ennemis  du  Pape  Nico- 
las de  dire  publiquement  6ç  d’écrire,  que  le  Pape  Adrien  étoit  Nicolaïtc. 

Et  parce  qu’il  toleroit  chez  lui  avec  patience  quelques-uns  d’entr’eux , d’au- 
tres crurent  au  contraire  qu’il  vouloit  flétrir  la  Mémoire  de  fon  Prcdcccf- 
feur.  D’où  il  arriva  que  tous  la  Evêqua  d’Occidcnt  lui  écrivirent  des 
Lettres  folemnella,  pour  l’exhorter  à honorer  la  Mémoire  du  Pape  Nico- 
las. C’étoit  peut-être  l’eflet  des  follicitations  d’Analtafe  le  Bibliothécaire, 
êc  d’Adon  de  Vienne.  Cependant  à Rome,  quelques  Moina,tant  Grecs,  Andef.C. 
que  d’autres  Nations,  s’abftinrent  lecrctcmcnt  de  fo  Communion  pendant  868, 
quelques  jours  j ce  qui  fut  caufè  que  le  Vendredi  zo.  de  Février,  leur  don- 
nant à diner,  fuivant  la  coutume,  il  en  invita  un  plus  grand  nombre  qu’à 
l’ordinaire.  11  leur  donna  lui-même  à laver,  leur  lcrvit  à boire  6c  à man- 
ger j 8c,  ce  qu’aucun  Pape  de  fo  connoiflance  n’avoit  fait  avant  lui,  il  le  mit 
a table  avec  eux , 6c  pendant  tout  le  diner  on  chanta  des  Cantiques  l’piri- 
tucls.  Au  fortir  de  table,  il  le  proftema  fur  le  vifage  devant  tous,  6c  dit; 

Je  vous  fupplie , mes  freres,  priez  pour  P Eglife  Catholique , pour  notre  fils  très- 
Chrétien  P Empereur  Louis , que  Dieu  lui  foumette  les  Sarrazins  pour  notre  re- 
pos  j & priez  auffi pour  moi , qu'il  me  donnela  force  de  gouverner  /on  Eglife  Ji  nom - 
hreufe.  Ils  S’écrièrent  que  c’étoit  plutôt  à lui  à prier  pour  eux  : 6c  il  ajouta 
avec  forma  : Comme  les  prières , pour  ceux  qui  ont  très-bien  -vécu , font  des  actions 
de  grâces  (<$) .'  je  vous  prie  de  remercier  Dieu  d'avoir  donné  à fon  Eglife  mon  Sri- 
• « - . . ,i  gneur 


(ç)  Invife  fimil  Principe,  feu  béni,  ftumrt- 
Pt  /nCU  prennent.  Truite,  Hifi.  lit,  l.  t.p. 

Tom.  //. 


(6)  Juiufim  Encbirid,  t.  no. 
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gntur  (fi  mon  Pert  U très-faint  (fi  orthodoxe  Pape  Nicolas  , pour  la  deftndrt 
comme  un  autre  JoJ'ué.  Alors  tous  les  Moines  de  Jcrufalcm,  d’ Anuochc, 
d’ Alexandrie, êc de  Conilantinoplc,  dont  quelques-uns  étoient  Députez  de 
la  part  des  Princes , demeurèrent  long-tcms  en  lilence  d’étonnement  : puis 
ils  s’écrièrent:  Dieu  foit  loué.  Dieu  joit  loué , d’avoir  donné  à/on  Egtife  un  tel 
P a/leur,  (fi  fi  re/peél lieux  envers  jon  Predecef/eur.  Que  t envie  ce/fe  ! jÿue  les  faux 
huit  s je  difftpen;  / Et  ils  dirent  trois  fois:  Five  notre  Seigneur  Adrien , établi 
de  Dieu  Souverain  Pontife  (fi  Pape  Univerfel,  éternelle  Mémoire.  11  lit  ligne  de 
la  main  pour  foire  filencc,  8c  dit:  Au  très-faint  (fi  orthodoxe  Seigneur  Nico- 
las, établi  de  Dieu  Souverain  Pontife  (fi  Pape  Univerfel,  éternelle  mémoire . 
Au  nouvel  Elle , vit  (fi  gloire  éternelle.  Au  nouveau  P binées  digne  de  F éternel  fa- 
ctrdoce  ,/alut  éternel.  Paix  (fi  grâce  à (es  Sectateurs.  Chacune  de  ces  Acclama- 
tions fut  reperce  trois  fois. 

Le  Pape  Adrien  n’eut  pas  moins  tîe  foin  de  fe  juftifier  fur  ce  fujet  auprès 
des  Evêques  François,  comme  on  voie  par  la  première  (y)  des  Lettres  qui 
leur  font  adreflecs.  Elle-  cil  du  fécond  jour  de  Février  86o.  8c  c’eltla  repon- 
fe  a la  Lettre  Synodale  du  Concile  de  Troyes.  Aélard,  Evêque  de  Nantes, 
qui  en  ctoit  chargé , n’arriva  à Rome  qu’après  la  mort  du  Pape  N icoias , 8c 
l’Ordination  d’Adrien;  & cette  première  Rcponfe  fut  apportée  en  France 
par  Sulpicc  envoié  de  Vul&de,  Archevêque  de  Bourges  : aufli  lui  cil-clic 
trcs-fo\  orablc;  car,  le  Pape  Adrien  y parle  ainû  : „ L’innocence  de  notre 
,,  frère  l’Evêque  Vulfadc  6c  de  fes  Collègues,  qui  avoit  etc  obfcurcie  pour 
„ un  peu  de  teins, elt  devenue  par  vos  foins  au  (h  claire  que  la  lumière  dufo- 
,,  leil:  c’cll  pourquoi  nous  confirmons  & approuvons  votre  Jugement;  6c 
„ aiant  egard  à votre  prière,  nous  accordons  à Vulfode,  Archevêque  de 
,,  Bourges,  l’ufage  du  Pallium.  Notre  PredecclTeur  l'aurait  volontiers  ac- 
„ cordé, s’il  avoit  reçu  ce  que  vous  venez  de  nous  envoier,  8c  nous  ne  foi- 
„ forts  qu’exccuter  les  intentions.  Audi,  comme  nous  vous  accordons  ce 
,,  que  vous  demandez,  nous  vous  prions  de  foire  écrire  le  nom  du  Pape 
„ Nicolas  dans  les  Livres  6c  les  Dypciques  de  vos  Eglifes:  de  k faire nom- 
„ mer  à la  Melle,  8c  d’ordonner  1a  même  chofc  aux  Evêques  vos  Confre- 
„ rcs.  Nous  vous  exhortons  aufli  de  rciillcr  \ igourciifement  de  vive  voix 
„ 6c  par  écrit  aux  Princes  Grecs  ôc  aux  autres,  princi paiement  aux  Clercs, 
y,  qui  voudroient  entreprendre  quelque  chofc  contre  fa  Pcrfonne  ou  fes 
,,  Decrets,  fichant  que  nous  ne  confondrons  jamais  à ce  que  l’on  pourrait 
„ ici  tenter  contre  lui.  11  cil  vrai  que  nous  ne  voulons  pas  être  inflexi- 
„ blés  envers  ceux  qui  imploreront  la  miforicorde  du  St.  Siège,  après  une 
,,  fatisfaélion  raifonnabic  , pourvu  qu’ils  ne  prétendent  pas  fo  juilifier  en 
,,  accufant  ce  grand  Pape,  qui  cil  maintenant  devant  Dicu,*6c  que  Pcr- 
„ fonne  n’a  ofé  reprendre  de  ion  vivant.  Soicz  donc  vigilans  8c  courageux 
„ fur  ce  point , 6c  inilruilcz  tous  les  Evêques  d’au  de- là  des  Alpes.  Car,  û 
» on  rejette  un  Pape  ou  fes  Decrets,  aucun  de  vous  ne  peut  compter  que 
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„ fes  Ordonnances  fubfiftcnt.  „ Peu  de  tems  après,  c’cll-à-dire  le  6.  de 
Mai , le  Pape  Adrien  écrivit  de  même  à Adon,  Archevêque  de  Vienne,  qui 
l’avoit  exhorté  à ibutenir  les  Decrets  de  Ion  Predccellcur.  Je  pieiens  les 
défendre  , dit  Adrien , comme  les  miens  propres.  Mais , Ji  les  cir confiances  des 
tems  Pont  obligé  d'ufer  de  feverité,  rien  ne  nous  empêche  d'en  ujer  autrement , fé- 
lon la  differeuce  des  occafions. 

Dès  que  le  Roi  Lothaire  eut  appris  la  mort  du  Pape  Nicolas,  il  envoia 
à Rome  Adventius , Evêque  de  Metz,  Sc  Grimlandfon  Chancelier,  avec  une 
Lettre  (S),  par  laquelle  il  tcmoignoit  jregrcter  le  défunt  Pape*  le  plaignant 
néanmoins, qu’il  s’etoit  laific  prévenir  contre  lui.,.  Je  me  luis  fournis  a lui, 
,,  ajoutoit-il,  ou  plutôt  au  Prince  des  Apôtres  , au  dc-là  de  tout  ce  qu’ont 
„ tait  mes  Prédcceflèurs.  J’ai  fuivi  lès  avis  Paternels,  & les  exhortations 
„ de  fes  Légats,  an  préjudice  même,  de  ma  Dignité.  Je  n’ai  point  celle 
„ de  le  prier  que  , buvant  les  Loix  Divines  & humaines,  il  me  fut  peimis 
„ de  me  prefenter  à lui  avec  mes  accufatc^rs  : mais , il  me  l’a  toujours  rcfuié, 
,,  & empêché  de  vifiter  le  St.  Sicge  dont  mes  Ancêtres  ont  été  les  Protcc- 
„ teurs.  Nous  fournies  bien  aitês  que  les  Bulgares, & les  autres  Barbares  , 
„ foient  invitez  à vifiter  les  Tombeaux  des  Apôtres:  mais, nous  fommes 
„ fenfiblement  affligez  d’en  être  exclus.  „ Enfuite,  il  félicite  le  Pape  A- 
drien  fur  fon  clcélion, lui  offre  fa  protection  &c  fon  obéùTanccj  témoigne 
un  grand  defir  d’aller  à Rome,  2c  prie  le  Pape  de  ne  lui  préférer  aucun  des 
Rois  lés  égaux.  Il  ajoute:  „ Ne  nous  en’  oiez  vos  Lettres  que  par  notre 
„ Ambafladcur,  par  le  vôtre,  ou  par  celui  de  l’Empereur  Louis  notre fre- 
,,  re;  parce  que,  faute  decctte  précaution,  il  cil  arrivé  de  grandes  divifions 
„ en  ces  quartiers. ,, 

Le  Pape  fit  reponfe,  par  une  Lettre,  que  nous  n’avons  plus,  mais  dont 
la  fubftance  ctoit , que  (p)  le  St.  Siégé  eft  toujours  prêt  à recevoir  une  dii- 
gne  fatisfà&ion , & n’a  jamais  rcfufé  ce  qui  cil  déclaré  juite  par  les  Loix  di- 
vines & humaines.  Qu’ainfi  Lothaire  pouvoir  hardiment  lé  prefenter,  s’il 
fi:  fentoit  innocent  des  crimes  dont  on  le  chargcoit  -,  & que  quand  même  il 
fi;  rcconnoîtroit  coupable,  il  ne  devoit  p-as  biffer  de  venir  pour  recevoir  la 
Pénitence  convenable.  D’autre  côté , l’Empereur  Louis , apparemment 
follicitc  par  les  Ambaffadeurs  de  Lothaire,  travailla  puiffimmcnt  à adou- 
cir le  Pape  Adrien  à fon  egard.  Depuis  dix  huit  mois  ( to),  Louis,  aidé 
par  les  Troupes  de  Lothaire,  faifok  avec  avantage  la  Guerre  aux  Sarrafios 
d’Afrique,  qui  ravageoient  la  partie  méridionale  d’Italie,  & y tcnoientplu- 
ficurs  Places.  Le  Pape,  ne  pouvant  donc  rien  refufer  à ce  Prince,  lui  ac- 
corda même  l’abfolution  de  Valdrade,  comme  il  paroit  par  plufieurs  Let- 
tres dont  furent  chargez  Adventius  de  Metz,  & le  Chancelier Grimland, 
Ambaffadeurs  de  Lothaire. 

La  première  cft  à Valdrade  même,  & le  Pape  y parle  ainfi:  „ Nous 

avons 
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n 668]  >»  avons  appris  par  le  raport  de  plufieurs  Pcrfonncs,  & principalement  de 

— — — „ l’Empereur  Louis , que  vous  vous  êtes  repentie  de  votre  Péché  Se  de  vo- 
Letttres  ,,  tre  opiniâtreté  : c’cll  pourquoi  nous  vous  délivrons  de  l’Anathême  & de 
re  l -L^"  ” l’Excommunication, & vous  remettons  dans  la  focietc  des  fidcles  : vous 
thjirc.  °*  » donnant  permiflion  d’entrer  dans  l’Eglifc,  de  prier,  de  manger,  & de 
„ parler  avec  les  autres  Chrétiens.  Soiez  li  bien  tiir  vos  gardes  a l’avenir, 
„ que  Dieu  vous  accorde  dans  le  Ciel  l’abfolution  que  vous  recevez  fur 
,,  la  l'erre  -t  car , fi  vous  ufez  de  diffimulation,  loin  d’être  dehéc,  vous  vous 
„ engagez  davantage  devant  celui  qui  voit  le  cœur.  Ne  vous  laiflez  pas 
,,  tromper  à ceux  qui  vous  Hâtent,  Se  fâchez  que  la  vérité  ne  peut  demeu- 
,,  rcr  cachée.  „ A cette  Lettre,  le  Pape  en  joignit  une  pour  les  Evêques 
de  Germanie,  où  il  leur  donne  part  de  l’abfolution  de  Valdradc.  Elle  cit 
du  r i.  de  Février  868.  aufli  bien  que  celle  oui  cil  adreflec  au  Roi  Louis  de 
Germanie,  S c où  il  parle  ainfi:  ,,  Notre  cher  fils  l’Empereur  Louis  com- 
,,  bat,  non  contre  les  Chrétiens,  comme  quelques-uns,  mais  contre  les 
„ Ennemis  du  nom  Chrétiens  pour  la  furctc  de  l’Eglife,  principalement 
,,  pour  la  nôtre,  & pour  la  délivrance  de  plufieurs  fidcles  qui  étoient  en  un 
„ extrême  péril  dans  le  Samnium } cnfortc  que  les  Sarrazins  étoient  prêts  à 
„ entrer  fur  nos  terres.  Il  a quitté  fon  repos  & le  lieu  de  fa  Rcfidence , 
„ s’expofant  au  chaud,  au  froid,  à toutes  fortes  d’incommoditcz  & de  pc- 
„ rils.  Il  a déjà  faic  de  grands  progrès.  Plufieurs  infidèles  font  tombei 
,,  fous  fes  Armes  vicloriculcs,  & il  en  a converti  plufieurs  à la  foi.  C’cll 
„ de  quoi  nous  avons  crû  vous  devoir  avertir,  afin  qu’il  ne  vous  arrive  pas 
,,  d’attaquer  rien  de  ce  qui  lui  appartient  j &c  non  feulement  à lui , mais  à 
,,  Lothaire:  car  qui  touche  fon  trere,  le  touche.  Autrement,  fâchez  que 
„ le  St.  Siégé  cft  fortement  uni  à ce  Prince,  & que  nous  fommes  prêts 
,,  à cmploier  pour  lui  les  puiflantes  Armes  que  Dieu  nous  met  en  main,  par 
„ l’interceffion  de  St.  Pierre.  ,,  Il  y avoit  des  Lettres  pareilles  pour  le  Roi 
Charles  & pour  les  Evêques  de  fon  Roiaume. 

■Rigueur  Des  la  fin  de  l’année  precedente  (t  i),  le  Roi  Lothaire  avoit  envoie  à 
4 a l'upe  Rome  Thietbcrge  fon  Epoufe,  pour  demander  elle-même  la  diflolution  de 

«mers  fon  mariage.  Mais,  le  Pape  Adrien  écrivit  une  Lettre  vigoureufe  au  Roi  Lo- 
Lothiirr.  thajtc  j apparemment , l’ Evêque  & le  Chancelier  en  turent  suffi  chargez. 

Le  Pane  y parle  en  ces  termes:  „ La  Reine  Thietbcrge  votre  Epoufe,  nous  a 
,,  explique  fes  peines  de  fa  propre  bouche  & nous  a dit,  qu’à  caufe  de  quelque 
,,  infirmité  corporelle,  & que  fon  Mariage  n’a  pas  été  légitimement  con- 
,,  trafté,  elle  defire  fê  feparer  de  vous,  renoncer  au  Monde  6c  fc  confacrer 
,,  à Dieu.  Cette  Propofition  nous  a furpris,  fie  quoi  qu’elle  eut  votre 
,,  confentement,  nous  n’avons  pû  lui  donner  le  nôtre.  Au  contraire,  nous 
„ lui  avons  enjoint  de  retourner  avec  vous,  & de  foutenir  le  Droit  de  fon 
„ mariage.  Quant  aux  raifons  qu’elle  prétend  avoir  de  fc  feparer , nous 
»,  avons  remis  a les  examiner  mûrement  avec  nos  frètes  dans  un  Concile. 
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,,  C'eft  pourquoi  nous  exhortons  votre  Excellence  à ne  point  ecouter  les 
„ mauvais  Confeils;  mais  à recevoir  cette  Reine  avec  l’afrcétïon  qui  lui  cft 
,,  due,  comme  une  partie  de  vous-même.  Que  fi  la  difficulté  du  chemin, 
„ ou  quelque  infirmité  corporelle,  l’oblige  à demeurer  dans  quelqu'une  de 
„ fes  terres  en  attendant  le  Concile,  elle  doit  y demeurer  en  furcie  fous  vo- 
„ tre  proteétion  Roialle,  8c  difpofcr  des  Abbaics  que  vous  lui  avez,  promi- 
„ tés  ue  votre  bouche,  pour  avoir  de  quoi  fubfilter  avec  Dignité.  Si  quel- 
„ qu'un  s’y  oppofe,  il  lcra  frapé  d' Anathème,  8c  vous  même  cxcommu- 
„ nié,  fi  vous  y prenez  part. ,, 

Après  les  Ambaffadeurs  du  Roi  Lothaire,  Aélard,  Evcquc  de  Nantes, 
fût  aufli  renvoié  de  Rome , avec  plufieurs  Lettres  en  fa  faveur.  La  pre- 
mière eft  adreffée  aux  Evêques  qui  avoient  affilié  aux  Conciles  de  Soiffons 
& de  Troycs  j 8c  le  Pape  y parle  ainfi  d’ Aélard:  „ Mais  parcc’quc,fuivant 
„ votre raport,  ce  vénérable  Prélat  cil  depuis  long-tcms  enaffé  de  fon  Egli- 
„ fe,  par  la  perfecution  des  Païens,  8c  réduit  a mener  une  vie  errante, 
„ quoique  fa  lcicnce  8c  fa  vertu  le  puffent  rendre  tres-utile  ài’Eglifc,  Nous 
„ ordonnons,  fuivant  les  Maximes  de  nos  Predecdîèurs,  8c  principalement 
„ de  St.  Grégoire,  qu’il  foie  pourvu  de  quelque  Eglilè,  qui  fe  trouvera 
„ vacante,  8c  qui  ne  foi t pas  moindre  qu’étoit  la  fienne ; fi  toutefois  fon 
„ Eglifc  cil  tellement  ruinée  , qu'il  n’y  ait  plus  d’efperance  de  la  rétablir. 
„ Nous  lyi  avons  même  accorde  le  Pallium  , en  confider.it ion  de  ce  qu’il  a 
„ fouffert  pour  la  Religion;  mais,  cet  honneur  lcra  attaché  à fa  perfonne , 8e 
„ non  à l’Eglifc  dont  il  doit  être  pourvu.  „ La  lcconde  Lettre  cil  au  Roi 
Charles,  en  reponfe  à la  Lettre  que  ce  Prince  avoit  écrit  au  Pape  Nicolas, 
apres  le  Concile  de  Troycs  touchant  l’affaire  d’Ebbon.  Le  Pape  Adrien 
déclare  que  cette  affaire  doit  être  déformais  enfevelie  dans  le  filcnce,  puis 
qu’Ebbon  n’a  jamais  été  accufé  d’aucune  Herefie  ; 8c  qu’il  cil  mort , auffi- 
bien  que  les  Evêques  qui  avoient  connoiflknce  de  Ion  affaire.  Enfuite,il  re- 
commande Aélard  au  Roi  comme  il  avoit  fait  aux  Evêques.  Il  y a une  au- 
tre Lettre  à Herard,  Archevêque  de  Tours, qu’il  prie  ae  rendre  à Aélard  le 
Monafterc  qu’il  a eu  autrefois  dans  le  Diocefc  de  Tours,  afin  qu’il  ait  de- 
quoi  fubfiller ; 8c  marque  qu’il  a écrit  à Salomon  & aux  Bretons  fes  Sujets 

Four  conferver  les  Droits  de  l’Eglife  de  Tours.  Le  Pape  écrivit  auffi  à 
Archevêque  Hincmar  en  ces  termes  : „ Quoique  je  vous  connoiffe  depuis 
„ long-tems  par  votre  réputation , neanmoins  je  fuis  bien  mieux  inftruit  de 
„ votre  mérite  par  le  raport  de  nos  venerables  frères  Arfene  Apocrifiare  du 
„ St.  Sicge,  l’Evcque  Aélard,  & mon  cher  fils  Anallafe  Bibliothécaire  -, 

,,  ce  qui  m’a  donné  autant  d’affeélion  pour  vous, que  fi  je  vous  avois  entre- 
,,  tenu  mille  fois.  Vous  favez  combien  les  Papes  Benoit  8c  Nicolas  ont 
„ travaillé  dans  l’affaire  du  Roi  Lothaire.  Nous  avons  le  racine  cfprit, 

„ & nous  fuivons  ce  qu’ils  ont  décidé.  C’eft  pourquoi,  nous  vous  exhor- 
„ tons  à ne  point  vous  ralentir  ; mais  à parier  hardiment  de  notre  part  aux 
„ Rois  8c  aux  Seigneurs , pour  empêcher  que  l’on  ne  relevé,  par  de  mau- 
„ vais  artifices,  ce  qui  a eje  détruit  par  l’autorité  divine.  Et  comme  no- 
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, trc  cher  fils  Charles  entre  les  Rois,&  vous  entre  les  Evêqecs,  avez  prin- 
,,  cipalcment  concouru  avec  le  St.  Siège  en  cette  bonne  oeuvre  j nous 
„ vous  prions  de  foûtenir  ce  Prince,  & l’exhorter  continuellement  à ache- 
„ ver  le  bien  qu’il  a commencé.  „ 11  lui  recommande  enfuite  les  intérêts 
d’Aétard,  pour  lui  faire  obtenir  une  Eglilc. 

Cependant,  on  apprit  à Rome  que  Photius  avoit  été  chaffé  du  Siégé  Pa- 
triarchal  de  Confiant  inoplc,  6c  Ignace  rétabli  (iz).  La  première  nouvelle 
de  cette  résolution  fut  apportée  par  Euthymius  Spatairc  ou  Ecuicr,  fie  En- 
voié  de  l’Empereur  Bafile.  Le  Pape  en  fut  ravi  -,  & il  marqua  fa  joie  dans 
la  Lettre  qu'ri  écrivit  à l’Empereur  d’Orient,  à qui  il  prodigua  les  plus  fa- 
des Louanges,  malgré  le  parricide  dont  ce  Prince  étoit  coupable.  Adrien 
crut  fans  doute  que  cette  occalion  lui  lcroit  à peu  près  aufli  favorable  que 
l’avoit  été  à Grégoire  I.  le  parricide  commis  par  l’infime  Phocas,  à qui 
Balilc  ne  rcircmbioit  pas  mal.  L’Abbé  Thcognolle,qui  demeuroit  à Rome 
depuis  environ  fept  ans,  s’en  retourna  aConltantinople  avec  Euthymius} 

& le  Pape  le  chargea  de  deux  Lettres,  l’une  pour  l’Empereur  Bafile,  l’au- 
tre pour  le  Patriarche  Ignace,  dattées  du  i.  jour  d’Août  &58.  Il  déclare 
dans  l’une  Ce  dans  l'autre  quil  laivra  inviolablemcnt  tout  ce  qu’avoir  fait  le 
Pape  Nicolas  touchant  Ignace  & Photius.  Il  regarde  le  règne  de  Bafile 
comme  une  bcncdiérion  particulière  de  Dieu,  pour  la  gloire  du  St.  Siège. 
11  le  compare  à Salomon } & U allure, que  c'étoitpar  une  mjpbution  divine, 
qiv’il  avoit  rétabli  le  Patriarche  Ignace, -St  chalfe  Photiusj  quoique  ce  ne 
fut  que  par  colère, Sc  par  un  Efpnt  de  vengeance,  comme  je  l’ai  remarqué 
ci-dcllus. 

Quelque  tems  après  l’arrivcc ,d’ Euthymius  à Rome,  Jean  Métropolitain 
de  Syléc,  autrement  Pcrgé  en  Pamphilic,  Apocryliaire  d’Ignace,  & Ba- 
file fumommé  Pinacas,  Spatairc  & Envoié  de  l’Empereur,  arrivèrent  à 
Rome.  Quant  à Pierre,  Métropolitain  de  Sardes,  Apocryfiairc  de  Photius, 
il  périt  en  chemin  par  un  naufrage,  dont  il  ne  fe  fauva  qu’un  Moine  nommé 
Mcthodius  j qui , étant  arrivé  à Rome  & cité  trois  fois , fans  fe  rcprclenter , 
fut  anathematifé  ,&  fc  retira.  Le  Pape  Adrien  reçut  les  Envoicz  de  l’Em- 
pereur & d’Ignace  dans  la  Sale  fccrete  de  St.  Marie-Majeure,  félon  la  cou- 
tume, accompagné  des  Evêques  Sc  des  Grands.  Les  Envoicz  Grecs  fe  prc- 
fenterent  avec  beaucoup  de  relpedt , &C  rendirent  au  Pape  les  prcfcns  & les 
Lettres  adrcfi'écs  à Nicolas  Ion  Prédcccflcur.  Celle  de  l’Empereur  Bafile 
faifott  mention  de  la  première  cnvoice  par  Euthymius  j Sc  comme  on  ne  fa- 
voit  à Conllantinople  fi  elle  avoit  été  reçue,  on  en  répété  le  contenu. 
„ Aiant  trouve,  dit  Bafile,  à notre  Avènement  à l’Empire,  notre  Eglile 
„ privée  de  l’on  Palteur  légitime,  & loûniife  à la  Tyrannie  d’un  Etranger} 
,,  nous  avons  charte  Photius,  avec  ordre  de  demeurer  en  repos,  & nous 
„ avons  rappelle  Ignace  notre  Perc,  manifèftcmcnt  opprime,  & juftifié 
„ par  pluficurs  de  vos  Lettres,  que  l’on  avoit  cachées  julques  ici  avec  grand 
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y,  foin.  Nous  vous  biffons  maintenant  approuver  ce  que  nous  avons  fait, 
„ & régler  ce  qui  relie  à taire,  c’elt- à-dire,  comment  doivent  être  traitez 
„ ceux  qui  ont  communiqué  avec  Photius.  Il  y a des  Evêques  & des  Prê- 
,,  trcs,qui,aiant  été  ordonnez  par  Ignace,  8c  s’étant  engagez  par  écrit  à 
„ ne  le  point  abandonner*,  ont  manqué  à leurs  promeffes.  D’autres  ont 
„ été  ordonnez  par  Photius,  & plulieurs  fc  font  engagez  à lui,  foit  par 
„ violence,  foit  par  feduclion.  Comme  prcfquc  tous  nos  Evêques  8c  nos 
„ Précrcs  lont  tombez  dans  cette  faute , nous  vous  prions  d'avoir  pitié 
„ d’eux,  atin  d’éviter  un  naufrage  entier  de  notre  Eglife}  principalement 
,,  de  ceux  qui  demandent  à faire  penitence,  ôc  ont  recours  à vous,  comme 
„ au  Souverain  Pontife:  quant  à ceux  qui  ne  veulent  point  rentrer  dans  le 
,,  bon  chemin,  ils  ne  peuvent  éviter  la  condamnation.  „ La  Lettre  du 
Patriarche  Ignace  contient  en  fubltance  les  mêmes  chofcsj  & commence 
par  une  rcconnoiffance  authentique  de  la  Primauté  du  Pape,  8c  de  fon  au- 
torité, pour  remedier  à tous  les  maux  de  l’Eglifc.  Ignace  relève  les  fouf- 
ifanccs  de  Jean  de  Sylée  fon  Légat,  Sc  de  Pierre  Evêque  de  Troade,  qu’il  en* 
voioit  avec  lui.  Il  marque  que  plulieurs  de  ceux  qu’il  avoir  ordonnez  font 
demeurez  fermes,  8c  ajoute:,,  Paul,  Archevêque  de  Ccfâréc  en  Cappado» 
„ ce,  ordonné  par  Photius,  après  avoir  été  contre  nous  dans  le  premier 
„ Concile,  a refaite  fortement  dans  le  fécond  à nous  condamner.  „ 

Aprèsque  le  Pape  Adrien  eut  reçu  ces  Lettres,  les  Envoicz  Grecs  rendirent 
grâces  à nEglifc  Romaine,  d’avoir  tiré  duSchilme  l’Eglifc  de  Conftamino- 
ple,  & ils  ajoutèrent  : L'Empereur  Bafile , fs*  le  Patriarche  Ignace,  après  fie 
Photius  a été  cbafjé  , ont  trouvé  un  Livre  plein  de  faujfetez  contre  P Eglife  Romai- 
ne & U Pape  Nicolas -,  qu'ils  vous  ont  envoié  [ce lié,  pour  P examiner,  (fi  décla- 
rer, comme  chef  de  P Eglife,  ce  qu'elle  doit  croire  de  ce  prétendu  Concile.  Le  Pa- 
pe répondit  : Nous  voulons  bien  examiner  ce  Livre,  pour  en  condamner  P Auteur 
une  troifieme  fois.  Le  Métropolitain  étant  forti,  8c  rentré,  prefenta  le  Li- 
vre, Sc  le  jetta  à terre  en  difant:  Tu  as  été  maudit  à Conftantinopk,  fois  en- 
core maudit  à Rome.  Et  lcSpatairc  BaGle,  le  frapant  du  pied  8c  de  l’Epée, 
ajouta  : Je  crois  que  le  Diable  habite  dans  cet  Ouvrage , pour  dire , par  la  bouche 
de  Photius  , ce  qu’il  ne  peut  dire  lui-mfme  : car  il  contient  une  faujfe  fouferiptto » 
de  P Empereur  Rafle  notre  Maître , après  celle  de  Michel,  que  Photius  fit  fouf- 
crire  de  nuit  étant  yvre.  Pour  celle  de  Rafle,  le  rrtabliffement  d'Ignace  fait  b en 
voir , qu'elle  n'e fi  pas  de  lui,  (fi  nous  fommes  prêts  d'en  faire  ferment.  Mais, 
Photius  a pii  auffi  bien  contrefaire  la  fignature  de  Baftle , que  celle  de  plufteurs 
Evêques  ab fient.  Pcrfonnc  à Conftantinopk  n'a  eu  connoiffance  de  ce  Concile, parce 
qu’en  effet  il  n'a  pas  été  tenu  : mais  Photius  a pris  pretexte  de  ce  qu'à  Confiant ino- 
ple,  il  y a toujours  plufteurs  Evêques  de  la  Province , comme  ici  à Rome  -,  (fi  ott 
dit  qu'à  U place  des  Evêques , il  a fait  fouferire  des  Citoïens  fugitifs  de  leurs  vil- 
les, gagnez  par  argent.  Dt-là  vient  que  ces  fouferiptions  font  de  différent  carac- 
tères, if  de  differentes  plumes , P une  plus  menue,  P autre  plus  greffe  pour  repre- 
Jentcr  P Ecriture  des  vieillards.  Vous  verrez  bien  ici  la  dherftté  des  Ecritures > 
tuai  s,  vous  ne  connaîtrez  pas  la  fraude,  fi  vous  ri envoicz  à Conftantinopk. 

Le 
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Le  Pape  n'etoit  pas  d’humeur  de  manquer  une  fi  belle  occafion  de  fè  ran- 
ger de  Phoiius , ni  de  laiflcr  échaper  les  difpofitions  favorables  de  la  Cour 
ue  Conltantinople  , fans  en  profiter.  Il  donna  donc  le  Livre  à exami- 
ner, pendant  quelques  jours  , à des  hommes  inltruits  des  deux  Lan- 
gues Grecque  & Latine;  &,  du  confcntemînt  du  Sénat  & du  Peu- 
ple, il  aflcmbla  un  Concile  à St.  Pierre  , où  , l’on  entendit  les  Envoiez 
de  Conftantmople,  & on  lut  les  Lettres  du  Pape  Ni  colis  (i  5).  Enfui- 
tc,  Jean  Archidiacre  de  l’Eglifê  Romaine,  depuis  Pape,  lût  un  Difeours 
au  nom  d’Adrien;  où,  apres  avoir  rcprélcnté  les  crimes  de  Photius , & 
la  fermeté  du  Pape  Nicolas  à le  condamner,  il  dit:  „ Voiez  donc,  mes 
„ freres,  ce  que  nous  avons  à faire,  tant  fur  ce  Conciliabule  & fes  A êtes 
„ profanes,  qu’à  l’egard  de  ceux  qui  y ont  loulcrit.  Dites  librement  ce 
„ que  vous  penfez.  Quant  à moi,  je  fuis  prêt  à tout  fouffrir  ,6c  même  la 
„ mort,  pour  la  Loi  de  Dieu,  les  Canons,  les  Privilèges  du  St.  Siégé,  la 
„ mémoire  & les  A êtes  du  Pape  Nicolas  mon  Prcdcceflcur.  „ Gauderic 
Évêque  de  Velitre  lût  au  nom  du  Concile  uneReponfe  à ce  Difeours  du  Pa- 
pe, par  laquelle  il  ell  exhorté  àcondamner  ce  Conciliabule  tenu  à Conftan- 
tinoplc  parla  fadtion  de  Photius,  lbus  le  regne  de  Michel.  Le  Diacre  Ma- 
rin lut  un  fécond  Difeours  du  Pape,  où  il  dit  : „ Puifque  le  Livre  contenant 
„ les  A êtes  de  ce  Conciliabule  nous  a été  apporte  par  les  Envoiez  de  l’Em- 
„ pereur  & du  Patriarche,  il  faut  voir  ce  que  nous  en  devons  faire.  Pour 
„ moi,  je  fuis  d’avis  de  le  jetter  au  feu, & le  réduire  en  cendres  #n  prelên- 
„ ce  de  tout  le  Monde,  & principalement  des  Envoiez  Grecs.  „ Le 
Concile  répondit  par  la  bouche  de  Formofc  Evêque  de  Porto  : Celle  Sentence 
ifijufte  : nous  l'approuvons  tous  : nous  vous  prions  de  l'execuler.  Pierre  Diacre 
ôtScriniaire  lut  un  troifieme  Difeours  du  Pape,  où  il  relève  la  témérité  de 
Photius,  d’avoir  prétendu  condamner  Nicolas  fon  Prédeceflcur.  „ Le  Pa- 
„ pc,  dit-il  avec  une  humilité  un  peu  differente  de  celle  des  Apôtres,  le 
„ Pape  juge  tous  les  Evêques  ; mais , nous  ne  lifons  pas  que  Perfonnc  l’ait 
,,  jugé.  Car,  encore  que  les  Orientaux  aient  dit  Anathème  à Honorius 
,,  apres  fa  mort,  il  faut  favoir  qu’il  avoit  été  accufé  d’Hcrefie,  qui  cft  la 
,,  feule  caufc  pour  laquelle  il  cil  permis  aux  inferieurs  de  rcfiller  à leurs  fu- 
„ pericurs;  & neanmoins  aucun,  ni  Patriarche,  ni  Evêque,  n’auroit  eu 
„ droit  de  prononcer  contre  lui , fi  l’Autorité  du  St.  Siège  n’avoit  précédé.  „ 
Le  Pape  Adrien  rcconnoit  ici  bien  nettement  la  Condamnationd’Honorius: 
&,ccqui  ell  bien  plus  important, il  reconnoit  que  le  Pape  peut  errer;  car, 
ou  le  Pape  Honorius  étoit  accule  d’Herefîe  fans  fondement,  ou  le  St.  Sié- 
gé s’elt  trompé  en  le  condamnant  comme  Hérétique,  ou  enfin  Adrien  lui- 
même  cft  tombé  dans  l’erreur  en  croiant  l’une  de  ces  deux  chofts.  11  n’y 
a point  de  Labyrinthe  d’où  l’on  ne  fortit  avec  plus  de  facilité,  que  les  Fla- 
teurs  des  Papes  ne  fe  tireront  des  embarras  de  cet  argument.  Enfin r Be- 
noit Notaire  & Scriniaire  lut  une  autre Reponfe  du  Concile,  qui  confirmo 
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par  les  Exemples  de  Jean  d’Antioche  & de  Diofeore,  que  l’inferieur  ne  peut 
juger  fon  fuperieur.  Cependant , les  Evêques  prient  le  Pape  de  fe  contenter 
de  condamner  Photius,  & de  pardonner  à fes  Complices,  pourvu  qu’ils 
condamnent  de  vive  voix  Sc  par  écrit  ce  qu’ils  ont  fait  avec  lui. 

Alors,  le  Pape  prononça  ac  la  bouche  la  Sentence  en  cinq  Articles  en  ce 
fens  : „ Nous  ordonnons,  que  le  Conciliabule  tenu  depuis  peu  par  Photius 
„ à Conftantinople,  fie  par  l’Empereur  Michel  fon  Protcacur,  contre  le 
,,  Refpeét  du  St.  Siège,  fera  fupprimé, brûlé, fie  chargé  d’ Anathème  per- 
„ petuel,  comme  rempli  de  toute  faufleté.  Nous  ordonnons  de  même  de 
„ tous  les  Ecrits  que  l’un  fie  l’autre  ont  publiez  en  divers  tems  contre  le  St. 
„ Siégé , fie  des  deux  Convcnticules  fa&ieux  aflemblcz  par  Michel  fie  par  Pho- 
„ tius  contre  notre  Confrère  Ignace } fie  nous  les  rejettons  avec  exécration. 
„ Nous  condamnons  derechef  Photius,  déjà  condamne  juftement  par  no- 
,,  tre  Prédecellcur,  fie  par  nous;  à caufe  des  nouveaux  excès  qu’il  a corn- 
,,  mis, en  s’élevant  contre  le  Pape  Nicolas  fie  contre  nous, 8c  nous  le  char- 
„ geons  d’Anathêmc.  Neanmoins,  s’il  fe  foumet  de  vive  voix  6c  par  écrie 
,,  aux  ordonnances  de  notre  Prédecefleur,  8c  aux  nôtres,  8c  condamne  les 
„ aétesde  fon  Conciliabule,  nous  ne  lui  refofons  pas  la  Communion  Laïque. 
„ Quant  à ceux  qui  ont  confcnti,  ou  fouferit,  au  Conciliabule,  s’ils  fui  vent  les 
„ Decrets  de  notre  PredecdTeur,  fie  reviennent  à la  Communion  du  Pa- 
„ triarche  Ignace:  s’ils  anathematizent  le  Conciliabule,  fie  en  brûlent  les 
,,  Exemplaires  ; ils  auront  la  Communion  de  l’Eglife.  Mais,  pour  notre  fils 
,,  l’Empereur  Baille,  quoique  fon  nom  foit  inféré  futilement  dans  ces  Ac- 
„ tes,auffi  bien  que  celui  d’Ignace,  nous  le  déchargeons  de  toute  condam- 
„ nation,  Se  le  recevons  au  nombre  des  Empereurs  Catholiques.  Quicon- 
„ que, après  avoir  eu  connoifiàncc  de  ce  Decret  Apoftolique,  retiendra  des 
,,  Exemplaires  de  ce  Conciliabule,  fins  les  déclarer,  ou  les  brûler,  fera 
„ excommunié,  ou  depofé  s’il  eft  Clerc.  Ce  que  nous  ordonnons,  non 
„ feulement  pour  Conftantinople,  mais  pour  Alexandrie,  Antioche, fie  Je- 
„ rufajcm,  8c  généralement  pour  tous  les  fidèles.  ,,  Cette  Sentence  fut 
fouferite  par  trente  Evêques;  8c,  le  Concile  étant  fini,  on  mit  à la  porte, 
fur  les  Dcgrez,  le  Livre  apporté  de  Conftantinople,  qui  contenoit  les  Ac- 
tes du  Conciliabule  de  Photius.  On  le  foula  aux  pieds , fie  on  le  jetta  dan# 
un  grand  fou , où  il  fut  confumé. 

Du  refte,  il  ell  apparent  qu’Anaftafe  le  Bibliothécaire  mit  au  rabais  les 
idées  avantageufes  qu’il  avoit  d’abord  conçues  du  Pape  Adrien;  car, on  (14) 
‘ croit  qu’il  fut  excommunié  en  ce  Concile.  Dés  le  10.  de  Mars  de  cette 
année  568.  Eleuthcre,  fils  de  l’Evêque  Arfene, qui  avoit  été  Légat  en  Fran- 
ce, feduifit  la  fille  du  Pape  Adrien  qui  avoit  été  fiancée  à un  autre,  l’enle- 
va, 6c  l’épouia.  Arfene  fe  retira  à Bencvcnt  près  de  l'Empereur  Louis;  8c, 
étant  tombé  malade,  il  iaifla  fon  threfor  entre  les  mains  de  l’Impcratrice  In- 
gelbcrge.  U mourut  fans  communion;  fie, s’il  en  faut  croire  les  Conteurs 

de 
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An  de'J.C.  de  Fables,  s’entretenant  avec  les  Démons.  Après  fa  mort,  le  Pape  Adrien 
868.  obtint  de  l’Empereur  des  Commiflaires,  pour  juger  Eleuthcrc  luivanr  les 
Loix  Romaines}  mais,  celui-ci  tua  Stéphanie, Epoufe du  Pape,  8c  fa  fille 
qu’il  avoit  enlevée.  On  difoit  qu’il  avoit  commis  ces  meurtres  par  le  con- 
feil  de  fon  frère  Anaftafe,  qu’ Adrien  avoit  fait  Bibliothécaire  de  l'Eglife 
Romaine , au  commencement  de  fon  Pontificat.  Les  Commiflaires  de 
l’Empereur  firent  mourir  Eleuthcrc  } 8c  le  Pape  condamna  Anaflafc  dans  un 
Concile.  La  Sentence  portoit  : „ Toute  l’Eglife  de  Dieu  fait  ce  qu'a  (aie 
„ Anaftafe  du  tems  des  Papes  nos  Predccefleurs,  8t  ce  qu’ont  ordonné  de 
„ lui  Leon  8c  Benoit,  dont  l’un  l’a  depofe, excommunie, 8c  anathemati- 
„ aé>  l’autre, l’aiant  dépouillé  des  habits  facerdotaux,l’a  reçu  à laCommu- 
,,  nion  Laïque.  Enfuite, le  Pape  Nicolas  l’a  rétabli,  pourvu  qu’il  fut  fidèle 
„ à l’Eglife  Romaine.  Mais,  après  avoir  pillé  notre  Palais  Patriarchal,  8c 
„ enlevé  les  Actes  des  Conciles  où  il  ctoit  condamné,  il  a fait  fortir  des 
,,  hommes  par  dcflùs  les  murailles  de  cette  Ville,  pour  femer  la  difcardc  ca- 
„ tre  les  Princes  8c  l’Eglife}  8c  a été  caufe  qu’un  nommé  Adalgrim,  refu- 
„ gié  à l’Eglife,  aperdu  IcsYcux 8c  la  Langue.  Enfin,  comme  pluüeurs  d’en- 
„ tre  vous  l’ont,  avec  moi,  entendu  dire  à un  Prêtre  nommé  Adon  fon 
„ Parent , oubliant  nos  bien-faits,  U a envoié  un  homme  a Eleuthcrc, pour 
,,  l’exhorter  aux  Meurtres  qui  ont  été  commis,  comme  vous  (avez.  C’eft 
„ pourquoi  nous  ordonnons, conformement  aux  Jugemens  des  Papes  Leon 
„ 8c  Benoît,  qu'il  foit  privé  de  toute  Communion  Ecclcfiaftique,  jufques 
,,  à ce  qu’il  fc  défende, dans  un  Concile, de  tous  les  cas  dont  il  cft  chargé} 
„ 8c  quiconque  communiquera  avec  lui,  même  en  lui  parlant,  encourra 
„ la  même  excommunication.  Que  s’il  s’éloigne  tant  foit  peu  de  Rome,  ou 
„ fait  quelque  fonétion  Cléricale,  il  fera  chargé  d’ Anathème  perpétuel , lift 
„ 8c  fes  complices.  „ Cette  Sentence  lui  fut  prononcée  publiquement  à 
Sainte  Praxede  le  ta  d’Oèfobre  868. 

An  <*e  J.C.  Peu  de  tems  après  , une  autre  affaire  , beaucoup  plus  importante , 8c  dont 
869-  les  particularités  font  infiniment  plus  curicufes,  donna  bien  de  l’occqpation 

AfTiirc  au  Pape  (if).  Hincmar,  Evêque  de  Laon, fit  des  plaintes  à Adrien  contre 

«VHinc-  \g  r01  Charles  fon  Maître,  8c  contre  le  célébré  Hincmar,  Archevêque  de 

Uon.C  Rheims,  fon  Oncle  8c  fon  Métropolitain.  Il  s’étoit  rendu  odieux  au  Cler- 

gé £c  au  Peuple  de  fon  Diocefe,  par  fes  injufticc*  8c  fes  violences  j 8c  on  en 
porta  des  plaintes  au  Roi,  lorfqu’il  vint  dans  lo  Pais,  pendant  l’Eté  de  l’an 
868.  „ Sans  le  contentement  de  fon  Archevêque  (16),  il  vendit  au  Roi  ua 
„ Heritage  de  fon  Eglife,  que  le  Roi  donna  à un  Capitaine  Normand. 
„ Quand  l’Evêque  vid  que;le  Roi  l’avoit  donne  à un  autre,  il  le  voulut  rc- 
,,  tirer} 8c, fur  le  refus  que  le  Normand  en  fit,  difant  qu'il  le  tenoit  du 
„ Roi,  l’ Evêque  l’excommunia.  Et,  parce  qu’ évidemment  il  defobçif- 
„ foit  au  Roi  8c  à fon  Archevêque,  il  fut  cité  à un  Synode  tenu  àVcrbene 
. . -,  (ou 
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„ (ou  à Vervins)  où  il  fat  condamne.  Il  «ai  appelk  à Rome.  Les  Evê-  An  dej.c. 
„ ques  s’oppoferent  à fon  Appel,  foû  tenant  que  cela  elloit  contre  leurs  Pri-  8<>?. 

„ vileges,  &r  contre  les  Canons  du  6.  Concile  de  Carthage.  Et,parccqu’il  

„ ne  ceÏToit  de  troubler  l’Eglife  Françoifc,  les  douze  Provinces  aflcmblccs 
„ en  Concile  à Attigny,l’an  869., le  condamnerait,  & l’obligèrent  à don- 
„ ner  un  Ecrit  figné  de  fa  main,  par  lequel  il  reconnoîtroit  fa  faute,  fie 
„ promettroit  d’être  dorénavant  plus  fournis  fie  plus  obeïïlànt  au  Roi  fon 
„ Seigneur  ôc  à fon  Archevêque.  „ D’ailleurs , on  l’accufoit  en  particu» 
lier  d'avoir  ôté  des  Bénéfices,  c’cit-à-dire  des  Fiefs, à quelques-uns  de  les 
vafiaux.  Le  Roi  lui  ordonna  d’envoicr  fon  Avoué,  pour  le  défendre  de- 
vant les  Seigneurs.  Mais,  il  ne  fe  trouva  point  au  heu  marque,  ni  fon  Avoué 
pour  lui , ôc  ne  s’envoia  point  exeufer  par  forment  dans  les  formes.  Seule- 
ment, il  manda  au  Roi , qu’il  ne  pou  voit  point  fcpréfcnter  à un  Jugement 
feculier,  au  préjudice  de  la  JurifaiéHon  Ecclclïaltique.  Le  Roi,  pour  pu- 
nir ce  Rebelle,  fit  faifir  tous  les  biens  qu'il  poflédoit  dans  fon  Roiaume. 

Mais,  au  mois  d’Août  fuivant,  comme  îl  tenoic  fon  Parlement  à Pilles, 
l’Archevêque  de  Rheims  y amena  l’Evêque  de  Laon  fon  neveu, fie,  avec  les 
autres  Evêques,  il  reprefenta  au  Roi  le  préjudice  que  cette  faille  portoit  à 
l'Autorité  Epifcopale.  Ainfi,  il  obtint  que  l’Evêque  de  Laon  fut  remis  en 
pofleflîon,  2c  que  l’affaire  fut  terminée  dans  fa  Province  par  des  Juges  choi- 
fis  , Sc  enfuite  par  un  Concile  , s’il  étoit  bcloin.  Les  Juges  choi- 
fis  jugèrent,  que  l’Evêque  de  Laon  devoir  demeurer  en  pofleflîon  de  fes 
biens,  excepte  de  la  Terre  de  Pouilly  donnée  en  Fief  par  Je  Roi  à un  Sei- 
gneur nommé  Normand,  du  confcntcment  de  l’Evêque.  11  ne  fat  pas  con- 
tent de  ce  Jugement,  ni  de  l’Archevêque  fon  Oncle  qui  y avoit  prélidé: 
c’eft  pourquoi  il  envoia  furtivement  au  Pape  un  Clerc  nommé  Celfan,  avec 
une  Lettre,  où  il  fe  plaignoit  du  Roi,  de  fon  Oncle,  8c  de  Normand,  8c  difoit 
avoir  fait  vœu  d’aller  à Rome  vifiter  les  tombeaux  des  Apôtres.  Surquoi 
le  Pape.  Adrien  écrivit  deux  Lettres  conformes,  l’une  à l’Archevêque  de 
Rheims,  l’autre  au  Roi  Charles , par  lefauellcs  il  leur  ordonne  de  favorjfer 
l’Evêque  de  Laon,  8c  de  prendre  foin  de  fon  Evêché  en  fon  abfencc,  avec 
menace  d’excommunication  contre  Normand,  s’il  ne  reftitue  inceflamment 
les  Terres  ufurpées  fur  l’Eglifc  de  Laon , 8c  contre  tous  ceux  qui  toucho- 
roient  aux  biens  de  cette  Eglifc,  pendant  le  voiage  de  l’Evêque.  Cette 
Lettre  fat  rendue  au  Roi  Charles  à Quicrcy  fur  Oife  au  mois  de  Décembre 
8<S8., fit  il  en  fut  fort  irrité  contre  l’Evéquede  Laon,  qui  avoit  envoié  à 
Rome  à fon  infçu,  8c  l’avoit  calomnié  auprès  du  Pape,  comme Ufurpateur 
du  bien  de  l’Eglife.  Il  fut  encore  plus  aigri  de  ce  que  l’Evêque, aiant  eu  plu- 
fieurs  ordres  ae  le  venir  trouver,  s’étoit  retiré  à Laon  fans  fa  permilaon. 

AM,  au  commencement  de  l’année  fuivantc,  aiant  appris  qu’il  étoit  con- 
venu avec  lé  Roi  Lothaire  de  s’aller  établir  dans  fon  Roiaume,  il  manda 
aux  Vaflaux  de  l’Evêché  de  Laon  de  le  venir  trouver  à Compiegne,  où  il 
étoit.  Quelques-uns  y vinrent , l’Evêque  en  empêcha  les  autres:  c’cft 
pourquoi  le  Roi  envoia  deux  Evêques  de  la  même  Province,  Odon  de  Beau- 
vais, fie  Guillcbcrt  de  Châlons,  pour  lui  ordonner  de  venir  enfin  le  trou- 
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ver.  Il  envoia  en  même  tems  des  Comtes  avec  des  Troupes  pour  amener 
de  grc  ou  de  force  les  Vafiaux  qui  n’etoient  pas  venus  à fon  orare. 

Quand  l’Evêque  de  Laon  apprit  qu’ils  venoient,  avant  même  qu’ils  fuf- 
fcnt  arrivez,  il  aficmbla  fon  Clergé  dans  l’Egliic  de  Notre-Dame  fa  Cathé- 


drale; &,  les  Prêtres  tenant  à leurs  mains  le  Dois  de  la  Croix  8c  les  Evangi- 
les, il  prononça  Excommunication  8c  Anathème  contre  tous  ceux  qui  en- 
treraient de  force  dans  ce  faint  lieu , 8c  dans  fon  Diocefe  ; 8c  contre  tous 
leurs  complices,  ce  qui  comprenoit  le  Roi  même.  Les  deux  Evêques  ne 
purent  rien  obtenir  de  lui  ; 8c  les  Officiers  du  Roi  étant  arrivez , il  fc  tint  près 
de  l’Autel  avec  fon  Clergé;  8c  les  Evêques  qui  fe  trouvèrent  prefens  em- 
pêchèrent que  les  Comtes  ne  le  tiraflent  de  l’Eglifc.  Ils  fc  contentèrent 
donc  de  faire  rcnouvcllcr  aux  Vafiaux  de  l’Evêché  le  ferment  de  fidelité 
qu’ils  dévoient  au  Roi,  8c  retournèrent  le  trouver.  Mais,  des  qu’ils  furent 
partis,  l’Evêque  fe  fit  prêter  un  nouveau  ferment  par  fesVaflaux.  Le  Roi , 
fort  irrité  de  la  révolté  de  ce  Prélat , fit  indiquer  un  Concile  de  tous  les 


Evêques  de  fon  Roiaumc  à Verbcrie,  pour  le  14.  d’ Avril  de  la  même  an- 
née 569.  & il  y fit  appelicr  l’Evêque  de  Laon.  Vingt- neuf  Evêques  y af- 
filièrent, 8c  le  Roi  s’y  trouva  en  Pcrfonne.  L’Archevêque  de  Rheiras  y 
prefidoit , 8c  l’Evêque  de  Laon  y comparut. 


Vingt- neuf  Evêques  y af- 


11  y fut  accufé , 8c  fc  voiant 
quelque  mauvaife  que  fût  fit 


lui  fut  refuiç.  Quelque  tems  apres, l’Evêque  de  Laon,  voiant  qu’il  n’étoit 

K as  obéi  par  fon  Clergé,  l’excommunia  tout  entier;  défendant  de  dire  la 
'lcflfe  par  tout  fon  Diocefc,  de  baptizer  les  Enfans,  même  en  péril  de 
mort;  de  donner  à Pcrfonne  la  Pénitence,  ou  le  Viatique,  ni  la  fepulturc 
aux  morts.  Le  Roi , pour  arrêter  fes  emportemens,  le  fit  mettre  en  prifon  ; 
mais , il  le  mit  peu  de  tems  après  en  Liberté. 

Cependant,  le  Roi  Lothaire  entra  en  Italie  £17),  voulant  premièrement 
conférer  avec  l’Empereur  fon  frère,  8c  enluitc  aller  à Rome.  Car,  il  efperoit 
que  l’Empereur  lui  feroit  obtenir  du  Pape  la  pcrmtffion  de  quitter  Thietber- 

ëc,8c  de  reprendre  Valdrade;  8c  c’cft  dans  cette  vue  qu’il  ordonna  à Thiet- 
erge  de  venir  à Rome  après  lui.  Mais,  l’Empereur  envoia  des  Députez 
à fon  frere,  8c  lui  manda  de  retourner  dans  fon  Roiaume,  fans  s’arrêter 
plus  lone-tcms  en  Italie , 8c  de  remettre  leur  entrevue  à un  tems  plus  com- 
mode. ILothairc  ne  laifla  pas  de  paflér  outre.  Il  alla  trouver  l’Empereur 
à Bencvent;  8c,aiant  gagné  l’Imperatrice  Ingelberge  par  prières  8c  par  prc- 
fens,  il  obtint  de  l’Empereur  Louis,  qu’elle  viendrait  avec  lui  au  Monaflc- 
rc  du  Mont-Caffin,  8c  que  le  Pape  Adrien  s’y  trouverait  par  ordre  de  l’Em- 
pereur. Quand  il  y fut,  Lothaire  le  fit  tant  prier  par  Ingelberge,  8c  lui  fit 
tant  de  prefens,  que  le  Pape,  très-digne  de  porter  la  Robe  Eccîeûaflique  , 
8c  par  confequent  très-fcnfiblc  à ces  fortes  d’Honnêtctez,  promit  de  lui  dire 
la  Méfie,  8c  de  lui  donner  la  Communion,  pourvu  qu’il  n’eut  eu  aucun 
commerce  avec  Valdrade,  même  de  paroles,  depuis  que  le  Pape  Ni- 
colas 
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colas  l’eut  excommunié.  La  Communion  fut  auffi  promife  à Gonthier 
Archevêque  de  Cologne,  qui  étoit  regardé  comme  le  principal  Auteur  du 
Divorce  deLothaire}  mais,  ce  ne  fut  qu’en  donnant  cet  Ecrit:  Je  déclaré 
devant  Dieu  (fi  f es  Saints,  à vous  Monfeigneur  Adrien  Souverain  Pontife , aux 
Evêques  qui  vous  font  fournis  , (fi  à toute  f AJJ'embléc  , que  je  f apporte  humblement 
la  Sentence  de  Depofit ion,  donnée  canoniquement  contre  moi  par  le  Pape  Nicolas: 
que  je  ne  ferai  jamais  aucune  fonüion  facrée , fi  vous  ne  me  rétablijfez  par  grâ- 
ce, (fi  que  je  n'exciterai  jamais  aucun  Scandale  contre  f Eghje  Romaine , ou  fim 
Evêque,  à qui  je  protijle  d'être  toujours  obéïjfant.  LePape,aiant  reçu  cette 
Déclaration , accorda  la  Communion  Laïque  à Gonthier. 

Ingclbergc  retourna  auprès  de  l’Empereur  fon  Epoux , & le  Pape  à Ro- 
me. Lothairc  l’y  fuivit  auffi-tôt , mais  il  demeura  à St.  Pierre,  hors  la 
Ville.  Perfonne  du  Clergé  ne  vint  au  devant  de  lui.  Il  entra  feulement 
avec  les  fiens  jufqucs  au  Scpulchrc  de  S. Pierre,  pour  y faire  fa  prière,  8c  il 
alla  au  logement  qui  lui  étoit  deftinc  proche  de  l’Eglifc,  Sc  qu’il  ne  trouva 
pas  même  balaye.  C’étoit  un  Samedi , & il  crut  que  le  lendemain  on  lui 
diroit  la  Mcfl'e,  mais  il  ne  pût  en  obtenir  du  Pape  la  pcrmillion.  Eufuite, 
il  entra  dans  Rome.  Le  Pape  le  reçut  avec  honneur,  3c  lui  demanda  s’il 
avoit  fuivi  exaélement  les  Avis  du  Pape  Nicolas.  Le  Roi  Lothairc  répon- 
dit (18),  qu’il  les  avoit  oblcrvcz.  comme  dcsOrdrcs  du  Ciel.  Les  Seigneurs 
qui  l’accompagnoicnt  attcllcrent  qu’il  dil’oit  vrai  } 8c  le  Pape  reprit:  Si  vo- 
tre témoignage  efi  véritable , nous  en  rendons  à L 'eu  de  grandes  allions  de  grâ- 
ces. Il  refie,  mon  cher  fils , que  vous  veniez  à la  Confeffion  de  St.  Pierre,  où. 
Dieu  aidant , nous  immolerons  FHofiie  falutaire,  pour  la  Janté  de  votre  Corps  (fi 
de  votre  Ame-,  (fi  il  faut  que  vous  y participiez  avec  nous,  pour  être  incorporé 
aux  Membres  de  Je  fus-  Cbrifi  dont  vous  etiez  feparé. 

A la  fin  de  la  Méfié,  le  Pape  invita  le  Roi  Lothaire  à s’approcher  de 
la  fainte  table,  8c  prenant  le  corps  fie  le  fâng  de  Jcfus-Chrift,  il  lui  dit  : Si 
vous  vous  fentez  innocent  de  V adultéré,  qui  vous  à été  interdit  par  le  Pape  Nico- 
las-, (fi  fi  vous  avez  fait  une  ferme  refolution,  de  n'avoir  jamais  en  votre  vie 
autun  commerce  criminel  avec  Valctrade  votre  Concubine-,  approchez  hardiment  (fi 
recevez  le  f acre  ment  du  Jalut  eternel , qui  vous  fervira  pour  la  rcmij/îon  de  vos 
Péchés.  Mais , fi  vous  etes  rejolu  de  retourner  à votre  Adultéré , ne  joiez  point 
affez  temeraire  pour  le  recevoir  -,  de  peur  que  ce  que  Dieu  a préparé  à fies  fidèles  , 
comme  un  remede , ne  tourne  à votre  condamnation.  Le  Roi,  fans  heziter,  re- 
çut la  Communion  de  la  main  du  Pape,  qui  fe  tourna  enfuite  vers  ceux  qui 
accompagnoicnt  le  Roi , fie  en  leur  prefentant  la  Communion  dit  à chacun 
d’eux  : Si  vous  n'avez  point  confient  i à ce  qu'a  fait  Lotbaire  votre  Roi , (fi  n'avez 
point  communiqué  avec  Faldrade,  (fi  avec  tes  autres  excommuniez  par  le  St. 
Siégé , que  le  Corps  (fi  le  Sang  de  notre  Seigneur  Jefus-Cbrifl  vous  ferve  pour  la 
vie  eternelle.  Quelques-uns  le  retirèrent,  ôc  les  autres  en  plus  grand  nombre 
reçurent  la  Communion. 

Le 


(t8)  Annal.  Mtttnf,  an.  SCÿ. 
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Le  Roi  Lothaire  (19) , étant  ainfi  rentré  dam  la  Communion  dcl’Eglife , 
vint  au  Palais  de  Latran,  & dina  avec  le  Pane , à qui  il  fit  de  grands  pre- 
fens  de  vafes  d'or  8c  d’argent.  Il  demanda  que  le  Pape  lui  donnât,  une  Lion- 
ne, une  Palme,  & une  Ferule,  8c  il  l’obtint.  Lui  8c  les  Gens  interprétoient 
ainfi  ces  prefens.  Il  pretendoit  que  la  Lionne  fignifioit  Valdradc,qui  lui  fe- 
roit  rendue  : la  Palme,  le  fucccs  de  les  entreprifes  : la  Ferule,  l’Autorité  avec 
laquelle  il  foumettroit  les  Evêques  qui  lui  refifteroient.  La  Ferule  cft  une 
plante  d’Afrique,  dont  la  tige  ferme  & legere  fervoit  de  bâton  aux  Vieil- 
lards pour  fe  foutenir,  8c  aux  Maîtres  pour  châtier  leurs  Ecoliers}  & c’étoit 
alors  la  marque  d’autorité  pour  les  Evêques.  Mais, le  Pape  Adrien  avoit 
des  penfées  bien  différentes  du  Roi  Lothaire.  Il  rdervoit  à juger  l’affaire  de 
fon  Mariage  dans  un  Concile,  qu’il  avoit  indiqué  à Rome,  pour  le  pre- 
mier jour  de  Mars  de  l’année  fuivante  ; & dès-lors  il  envoia  Formofe  avec 
un  autre  Evêque  en  Gaule,  dans  le  Roiaumc  de  Charles,  pour  examiner 
avec  les  Evêques  du  Païs  les  pretenfions  de  Lothaire , 8c  en  faire  leur  ra- 
port  au  Concile.  11  y manda  aufli  quatre  Evêques  du  Roiaumc  de  Louis 
de  Germanie,  8c  quelques-uns  du  Roiaumc  de  Lothaire.  Il  pretendoit 

Suc  l’affiiirc  feroit  encore  examinée  dam  ce  Concile,  par  d’autres  Evêques 
'Occident,  & par  quelques  Orientaux , qui  viendraient  avec  les  Légats 

Ju’il  avoit  envoiez  à Conftantinople.  Cependant  3 le  Roi  Lothaire  fortit 
c Rome  rempli  de  joie , fc  croiant  au-deffus  de  les  affaires , 8c  marcha 
ainfijufqucsàLuqucs,oùla  fièvre  leprit,&  où  il  mourutpeu  de  jours  après. 
Ses  gens  l’enterrercnt  dam  un  petit  Monaftcreprès  de  la  Ville. 

L’Empereur  Louis,  prévoiant  bien  auc  le  Roi  Charles  fon  Oncle  féroit 
fes  efforts  pour  s’emparer  du  Roiaumc  de  Lothaire,  fit  écrire  par  le  Pape 
pluficurs  Lettres  pour  détourner  ce  coup.  La  première  étoit  aareffée  (10) 
aux  Seigneurs  du  Roiaumc  de  Lothaire,  où  il  les  exhorte  à être  fidèles  k 
l’Empereur  Louis,  comme  légitimé  Heritier  de  fon  frère,  & à ne  ccderaux 
promeffes , ni  aux  menaces,  de  qui  que  ce  fut,  pour  fe  retirer  de  fon  obéïf- 
iancc,  fous  peine  d’excommunication  8c  d’anatnéme.  La  fécondé  Lettre 
(n)  cft  aux  Seigneurs  du  Roiaume  de  Charles.  Elle  contient  les  mêmes 
menaces  j Ôc  releve  lesfervices  que  l’Empereur  rendoit  à l’Eglifc  en  combat- 
tant lesSarrazins,  8c  la  fainteté  des  fermons  que  les  Rois  frères  avoient  faits, 
de  confcrver  leurs  Partages  entr’eux  8c  leurs  neveux.  Le  Pape  ajoute  : Si 
quelqu'un  s'oppofe  auujujies  prétendons  de  f Empereur , qu'il  fâche  que  le  St.  Sié- 
gé tü  pour  ce  Prince  ■,  & que  les  Armes  que  Dieu  nous  met  en  main  font  prépa- 
rées pour  fa  défenfê.  Ainfi  le  Pape  fe  rendoit  Arbitre  des  Couronnes  -,  8c , 
quoique  ce  fut  peut-être  avec  juftice  ; c' étoit  du  moins  fans  pouvoir  légiti- 
me (11). 

Les  Lettres  du  Pape  touchant  cette  affaire  étoient  dattées  du  f . de  Sep- 
tembre 869.  8c  portées  par  deux  Evêques  Paul  8c  Leon,  Légats  envoiez 

cx- 


(19)  Anr,.i L Berlin.  (il)  Epifl.  10. 

(10)  Ht  irun,  Epift,  19.  (11)  liturdy  , Abre^i  Chrtn.  aJ  4»,  8 6p. 
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exprès.  Ils  étoient  chargez  de  deux  autres  Lettres  de  même  datte  (»j)j 
l’une  à tous  les  Evêques  du  Roiaume  de  Charles,  l’autre  à Hincmar  de 
Rhcims  en  particulier.  Le  Pape  les  exhorte  à détourner  le  Roi  Charles 
de  cçttc  injuite  entreprife  •,  fit  donne  pouvoir  à Hincmar  d’agir  en  cette 
occafion  comme  delegué  du  St.  Siège,  répétant  la  même  menace  d’Ana- 
thcmc.  Mais,  l'affaiic  ctoit  finie  avant  que  les  Légats  du  Pape  puflènt  ar- 
river en  France:  car,  dès  que  le  Roi  Charles  eut  appris  la  mort  de  Lotirai re, 
il  marcha  en  diligence  vers  Ton  Roiaume,  5c  il  fut  couronné  folemnellemcnt 
Roi  de  Lorraine. 

Tandis  que  ceci  Ce  paffoit  en  France,  les  Légats  du  Pape  Adrien  arrivè- 
rent en  Grcce  (14).  Ils  étoient  trois,  Donat Evêque  d’Olhc,  EtienoeEvê- 
que  de  Ncpi,  5c  Marin  un  des  fept  Diacres  de  l’Eglife  Romaine,  qui  fut 
depuis  Pape.  Ils  étoient  chargez  de  deux  Lettres,  l’une  à l’Empereur  Ba- 


fait  à l’egard  d’Ignace  fie  de  Photius.  „ Quant  aux  Schifinatiques,  dit-il, 
,,  comme  ils  ont  péché  diverfement,  ils  doivent  être  diverlcment  jugez  j 
„ fie  nous  en  remettons  b connoiffance  à nos  Légats,  avec  notre  frere  fgna- 
„ ce.  Vous  pouvez  compter  que  nous  nierons  de  Clémence  envers  eux, 
„ excepté  Photius , dont  l’Ordination  doit  abfolument  être  condamnée. 
„ Nous  voulons  que  vous  fidîiez  célébrer  un  Concile  nombreux,  où  prefi- 
,,  dent  nos  Légats,  fie  où  l’on  examine  les  différences  des  brutes  3c  des  Per- 
„ formes.  Que  dans  ce  Concile,  on  brûle  .publiquement  tous  les  Excm- 
„ plaircs  du  faux  Concile  tenu  contre  le  St.  Siège } fie  qu’il  foit  défendu 
,,  a’en  rien  garder,  fous  peine  de  Dcpofition  Sc  d’ Anathème.  Nous  vous 
„ demandons  suffi  que  les  Decrets  du  Concile  de  Rome  contre  ceux  de 
„ Photius  forent  foule  ries  de  tous,  dans  le  Concile  qui  fera  tenu  chez  vous, 
„ fie  gardez  dans  lçs  Archives  de  toutes  les  Egiifes.  Nous  vous  prions  de 
„ nous  rcnvoier  Bafile,  Pierre, 5c  Zofime,  fie  un  autre  Bafile, qui, Ce  fen- 
„ tant  coupables  fie  animez  de  paillon,  ont  abandonne  leurs  Monaflcrcj, 
n fie  fans  Lettres  de  Recommandation  font  allez  à Conitaniinoplc.  Nous 
„ voulons  les  faire  rentrer  dans  les  Maifons  où  ils  ont  été  elevez  fie  ordon- 
b nez  Prêtres,  fie  ceux  qui  les  retiendront  ne  demeureront  pas  impunis.  ,, 
Dans  b Lettre  au  Patriarche  Ignace,  le  Pape  Adrien  déclare,  qu’il  fuit  en 
tout  b Conduite  Sc  les  Decrets  de  Nicolas  lonPrcdecefleurrprincipaletnent 
qontre  Grégoire  de  Syracufe  5c  contre  Photius.  ,,  Quant  aux  Evêques  , 
„ ajoute- 1’ il,  fie  aux  Clercs,  qui  ont  etc  ordonnez  par  Methodius  fie  par 
„ vous,  s’ils  ont  reûllé  à Photius  8c  Ibuflfert  pcrfecution  avec  vous,  je  le» 
„ compte  entre  les  Confeffeurs  de  Jdùs-Chrifl , fie  fuis  d’avis  qu’ils  aient 
„ uucpb^ediiflingyée  dans  votre  Eglifc,  fie  reçoivent  b confolation  qu’ils 
» mentent.  Mais  ,ccux  d’entr’eux  »qui  ont  pris  le  parti  de  Photius , s’ils  re- 
TJ.  . vienr 
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,,  viennent  à vous,  en  fàifant  la  fatisfàftion  dont  nous  avons  donné  le  Mo- 
„ dele  à nos  Légats,  nous  avons  jugé  qu’on  leur  doit  pardonner  6c  leur  con- 
,,  ferver  leur  rang. ,, 

Les  Légats  chargez  de  ces  Lettres  étant  arrivez  à Thcflalonique,  y fu- 
rent complimentez  par  Euftache,Spatairc,ouEcuicr,que  l’Empereur  Bail- 
le avoit  envoie  au  devant  d’eux.  Il  les  accompagna  jufques  à Selimbric  , 
ou  Sclivrée,à  feize  lieues  de  Conlfantinople , où  ils  turent  reçus 'par  Sifinnius 
Protospataire , 8c  par  l’Abbé  Theognolle,  qui  avoit  été  à Rome  delà 
part  d’Ignace.  On  donna  aux  Légats  quarante  chevaux  de  l’Ecurie  Impé- 
riale, un  fervicc  entier  de  vaiflclle  d’argent  pour  leur  table,  & des  officiers 
pour  les  lêrvir.  11*  arrivèrent  ainli  au  Château  rond  ou  Strongile  aux  Por- 
te* de  Conftantinople,  6c  y furent  logez  à une  Eglife  magnifique,  dediée 
i St.  Jean  l’Evangclifte.  Le  lendemain  Dimanche , ils  firent  ainli  leur 
entrée  à Conftantinople.  On  leur  donna  de  la  part  de  l’Empereur  à cha- 
cun un  Cheval,  avec  la  (clic  dorée, 8c  toutes  les  Ecoles  ou  Compagnies  des 
Officiers  du  Palais  vinrent  au  devant,  jufqucs  à la  porte  de  la  Ville,  avec 
tout  le  Clergé  en  chafubles.  Dc-là  , ils  commencèrent  à marcher,  précé- 
dez par  Paul  Garde-Livres,  Jolcph  Garde  des  valcs  lierez,  Baille  Sacellaire 
ou  Treforier,  revêtus  de  leurs  habits  Ecclcfiaftiqucs,  avec  tous  lesSyncclles 
du  Patriarche.  Les  Légats  étoient  fuivis  de  tout  le  Peuple  avec  des  Cier- 
ges 6c  des  flambeaux,  ils  allèrent  defeendre  au  Palais  d’Irene,  6c  y furent 
reçus  par  le  Secrétaire  Jean  l’Ecu ier  Strategius,qui  les  prièrent  de  la 

part  de  l’Empereur  de  ne  pas  trouver  mauvais  , s’il  ne  leur  donnoit  pas 
audience  le  lendemain  qui  était  le  jour  de  là  naiflance. 

^ Cette  Fête  étant  panée,  l’Empereur  envoia  au  devant  d’eux  toutes  les 
Compagnies  du  Palais,  6c  leur  donna  Audience  dans  la  Sale  dorée.  Des 
qu’ils  parurent,  il  le  leva,  prit  de  fa  main  les  Lettres  du  Pape,  qu’ils  ltn 
prefenterent  8c  qu’il  bailà.  Il  leur  demanda  des  nouvelles  de  l’Egülc  Ro- 
maine, de  la  fanté du  Pape  Adrien,  du  Clergé,  6c  du  Sénat.  Il  les  bailà  8c 
les  .envoia  porter  au  Patriarche  la  Lettre  du  Pape.  Le  lendemain, ils  re- 
vinrent trouver  l’Empereur, qui  leur  dit  : L' Eglife  de  Conflantinople,  divifée  par 
r ambition  de  Photius , a déjà  reçu  du  j (cours  de  la  vôtre  par  les  foins  du  Pape 
Nicolas.  Nous  attendons  depuis  deux  ans, avec  tous  les  Patriarches  d1  Orient , les 
Métropolitains  le  Evêques , le  Jugement  de  F Eglife  Romaine , notre  Mere. 
C'efi  pourquoi  nous  vous  prions  de  vous  appliquer  fortement  à rétablir  ici  P union  & 
la  tranquillité.  Les  Légats  du  Pape  repondirent  : C'eft  le  fujet  de  notre  voia~ 
ge  : mais,  nous  ne  pouvons  recevoir  à notre  Concile  aucun  de  vos  Orientaux,  qu'il 
ne  nous  ait  fatisfait , en  nous  donnant  un  Libelle , fuivant  la  forme  que  nous 
avons  tirée  de  Archives  du  St.  Siégé.  L’Empereur  8c  le  Patriarche  dirent: 
Ce  que  vous  dites  de  ce  Libelle  qu'il  faut  donner  nous  eft  nouveau  ; c'ejl  pourquoi 
nous  voulons  en  voir  la  formule.  On  la  montra  auffitôt,  8c  l’aiant  traduit  de 
Latin  en  Grec,  on  la  montra  à tout  le  Monde.  Enfuite , on  fixa  un  jour  pour 
la  tenue  d’un  Concile,  qui  pafle  pour  k huitième  general  (if).  L’Empe- 
reur 
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rcur  Bafile  y fit  prefider  les  Légats  de  Rome,  ce  qui  ne  s'étoit  jamais  vû  dans 
aucun  Concile  œcuménique  ( 16 ).  lJhotius  y tut  dcpole,  pour  avoir  genereuie- 
ment  cenluré  l’Empereur  du  crime  enorme  qu’il  avoir  commis  en  faifant 
aflàffincr  Michel,  Ion  Collègue.  Et, bien  loin  qu’on  agit  avec  équité,  on 
déclara  à Photius,  f«’tf»  ne  prétendait  pas  difputer  avec  lui  : on  le  chargea  d’in- 
jures, & on  vouloir  le  contraindre  à le  reconnoîtrc  coupable,  quoiqu’il  fut 
innocent.  Les  Légats  exccuterent  fi  fidèlement  les  ordres  que  le  Pape 
leur  avoit  donnez,  qu’ils  firent  exclure  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  li- 
gner le  Libelle  dont  j’ai  parlé  ci-dcflus.  „ Il  fut  ailé  au  Pape  (17)  par  ce 
„ moïen , & par  la  lâche  complaifancc  de  Baille , de  faire  le  Maître  en  Orient. 
,,  Les  Grecs,  néanmoins,  ne  voulurent  pas  dans  la  fuite  reconnoîtrc  l’autorité 
,,  de  ce  Concile,  parce  que  tout  y avoit  été  fait  félon  le  caprice  d’un 
„ feul  homme  ■,  fie  qu’il  avoit  fournis,  contre  les  anciens  Canons,  l’Eglile 
,,  de  Conitantinople  à celle  de  Rome,  & enfin  parce  qu’on  y a ajouté 
,,  ce  mot  au  Symbole  de  Niccc,  fihoque.  C’eit  pour  cela,  que  Marc 
,,  d’Ephefc  protelta  hautement  contre  ce  Concile  dans  celui  de  l'iorcn- 
” ce’  » 

Les  Grecs  ne  tardèrent  pas  à fe  repentir  de  leur  lâcheté,  ou  de  leur 
coroplaifance  exceffive.  Quelques-uns  s’adreflerent  fecrctement  au  Patriar- 
che Ignace  fie  à l’Empereur  Bafile > fe  plaignant,  que  par  lemoien  des  Li- 
belles que  les  Légats  avoient  fait  foufcrire,  fuivant  la  formule  apportée  de 
Rome,  on  avoit  mis  l’Eglife  de  Conftantinople  fous  la  puiffancc  des  Ro- 
mains ; 8c  foutenant, qu’ils  ne  pouvoient  recouvrer  leur  Liberté  , fi  on  ne 
leur  rendoit  ces  Libelles.  Ils  ajoutoient,quc  la  elaufe  inferée  dans  la  fouf- 
cription  des  Lcgjts  étoit  un  prétexte , pour  revenir  contre  la  decifion  du 
Concile,  8c  remettre  les  chofcsdans  la  confufion  precedente.  L’Empereur, 
touché  de  ces  remontrances,  ordonna  aux  Officiers, qu’il  avoit  chargez  de 
prendre  foin  des  Légats,  d’obferver  quand  ils  iroient  avec  leurs  gens  a quel- 
que Eglife,  pour  entrer  dans  leur  Logis,  8c  emporter  fecretemcnt  ces  Li- 
belles. Cet  ordre  fut  exécuté  en  partie} mais, les  Officiers  ne  purent  tout 

Erndre,  parce  que  lesLcgats,fc  defians  de  ccquiarriva,  avoient  bien  caché 
Libelles  des  principaux  Evêques.  A leur  retour,  s’étant  apperçus  de 
la  fuperchcric  qu’on  leur  avoit  faite,  ils  en  furent  extrêmement  affligez,  fie 
ils  allèrent  trouver  l’Empereur  Bafile , avec  les  Ambaffadeurs  de  l'Em- 
pereur Louis,  Suppon  fie  Anaftafe.  Les  Légats  dirent  à l’Empereur: 
filous  noterions  retourner  à Rome , aptes  avoir  perdu  ces  abjurations 3 & vous 
ne  tirerez  aucun  fruit  de  ce  que  vous  avez  commencé  pour  U bien  de  V Eglife. 
Les  Ambafladeurs  de  Louis  ajoutèrent  : Il  n'eft  pas  digne  a'un  Empereur 
de  détruire  ce  qu'il  a fait.  Puifque  ces  Libelles  ont  été  donnez  de  votre  con- 
fentement , fe  vous  vous  en  repentez , dites- le  ouvertement } mais , fi  vous  avez 
bien  fait , pourquoi  fouffrez-vous  qu'on  les  ait  fouftraits.  Si  vous  dites  qu'm 
Va  fait  à votre  infçu , on  le  ‘croira  quand  vous  les  ferez  rendre  par  les  gens 
que  vous  avez  donnez  aux  Légats  pour  leur  Jureté , éj  qui  par  confcquent 
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font  rcfpoufablcs  de  ce  qu'ils  ont  perdu.  Apres  bien  des  lollicitations , les  Le- 
gacs  obtinrent  enfin  la  reilitution  des  Libelles , fans  qu'il  en  manquât  un 
Icul.  Ils  les  remirent  entre  les  mains  des  Ambafi'adeursde  l'Empereur  Louis, 
pour  les  apporter  plus  furcmcnt  en  Italie. 

Le  Concile  étant  fini , on  traita  l'affaire  des  Bulgares  dans  une  Con- 
fèrence particulière  (z8).  Les  Evêques  Formole  6c  Paul, que  le  Pape  Ni- 
colas avoit  envoiez  en  Bulgarie, étant  revenus  à Rome,  rapportèrent  que 
cette  nouvelle  Eglife  étoit  entièrement  l'oumiic  à 1’Eglife  Romaine,  6c  grc- 
fenterent  au  Pape,  Pierre,  Envoié  du  Roi  des  Bulgares.  Il  lui  rendit  des 
prefens  & des  Lettres  du  Roi , par  lesquelles  il  le  prioit  inftamment  de  iaerer 
Archevêque  le  Diacre  Marin  , dont  il  connoiffoit  le  mérité,  ou  de  lui  cn- 
voier  quelqu’un  des  Cardinaux  de  ion  Eglife,  digne  de  la  même  places  afin 
que  quand  les  Bulgares  l’auroient  approuvé  6c  élû , il  retournât  pour  être 
ordonné  par  le  Pape.  Marin,  aiant  été  envoié  Légat  à Conftantinople,  le 
Pape  envoia  aux  Bulgares  un  nommé  Silvcitrc,  pour  être  élû  Archevêque  j 
mais, ils  le  renvoicrent promptement  avec  Léopard,  Evêque d’ Ancône,  6c 
Dominique  de  Trcvife,  demandant  qu’on  leur  envoiât  un  Archevêque,  ou 
Formofc  , Evêque  de  Porto.  Le  Pape  répondit , qu’il  leur  donneroit  pour 
Archevêque  celui  que  le  Roi  demanderoit.  Mais , ce  Prince  cnnuié  de  ces 
delais  envoia  à Conltantinoplc,  à l’occafion  d’une  autre  affaire,  le  même 
Pierre  qu’il  avoit  envoié  à Rome  -,  & le  chargea  de  demander  à quel  Siège 
P Eglife  des  Bulgares  devoit  être  loumife;  Sc  ce  fut  le  fujet  de  la  Confèrence. 
Dclortc  que,  trois  jours  apres  que  lcsAâcs  du  Concile  eurent  été  mis  au  net, 
& depolez  à Ste.  Sophie,  l’Empereur  fit  affembler  les  Légats  du  Pape  avec 
ceux  d’Alexandrie,d‘Antioche,5cde  ferufâlem,&  le  Patriarche  Ignace  pour 
entendre  les  Ambafladeurs  du  Roi  des  Bulgares.  Pierre,  Chef  de  l’Ambafla- 
de , parla  ainfi  : Michel  Prince  des  Bulgares,  facbant  que  vous  êtes  ajfemblez  pour 
F utilité  de  r Eglife , en  a bien  de  la  joye , vous  rend  grâces  à vous  Légats  du 
St.  Siégé , de  ce  qu'enpaffant  vous  l'avez  vifité  par  Lettres.  Les  Légats  du  Pa- 
pe répondirent  : Comme  nous  favons  que  vous  êtes  enfans  de  P Eglife  Romaine  , 
nous  n'avons  pas  dû  manquer  à vous  faluer.  Aiant  nouvellement  reçu  la  grâce 
du  Chriftianifme , reprirent  les  Bulgares,  nous  craignons  de  nous  tromper  •,  c'efi 
pourquoi  nous  vous  demandons , à vous  qui  reprefentez  les  Patriarches , à quelle 
Eglife  nous  devons  être  fournis  ? C'efl, répondirent  les  Légats  du  Pape,  à l'E- 
gltft  Romaine , à la  quelle  votre  Maître  s'eft  fournis  par  votre  bouche , avec  tout 
J'on  Peuple.  Il  a reçu  du  Pape  Nicolas  des  réglés  de  conduite , des  Evêques , (fi 
des  Prêtres,  que  vous  gardez  encore  avec  le  re/petl  convenable.  Nous  confe fions , 
dirent  les  Bulgares,  que  nous  avons  demandé  des  Prêtres  à r Eglife  Romaine  , 
(fi  que  nous  les  avons  encore , prétendant  leur  obéir  en  tout  : mai  s,  nous  vous  prions 
de  décider  avec  ces  Légats  des  Patriarches , lequel  eft  le  plus  raifunnable , que  nous 
foions  foûmis  à P Eglife  Romaine , ou  à celle  de  Conftantinople.  Nous  avons  fini 
les  affaires  que  le  St.  Siégé  nous  avoit  chargez  de  régler  avec  les  Orientaux , rc- 
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pondirent  les  Légats  du  Pape,  & nous  n'avons  dans  nos  pouvoirs  rien  qui  vous 
regarde:  nous  n'en  pouvons  nen  décider  au  préjudice  de  PEgliJè  Romaine.  Au 
contraire , puifque  votre  Pais  eft  plein  de  nos  Prêtres , nous  décidons  y autant  qu'il 
efi  en  nous,  que  vous  ne  devez  appartenir  qu'à  PEgli/e  Romaine.  Sur  cela,  les 
Légats  d’Orient  dirent  aux  bulgares:  Quand  vous  avez  conquis  ce  Pais , à 
qui  ét  oit-il  fournis?  Avoit-il  des  Prêtres  Latins  ou  des  Grecs?  Nous  l'avons  con- 
quis Jur  les  Grecs  y répondirent  les  Bulgares}  nous  y avons  des  Prêtres  GrecSy 
fcf  non  pas  des  Latins.  Il  efi  donc  manifefie , dirent  les  Légats  d’Orient , que 
ce  Pais  étoit  de  la  Jurifdi&ion  de  Confiant inople.  La  Aiverfité  des  Langues  ne 
confond  pas  PEgli/e  y reprirent  les  Légats  du  Pape.  Le  St.  Siégé,  qui  efi  La- 
tin, établit  en  plufieurs  lieux  des  Evêques  Grecs,  fuivant  le  Pais.  Du  moins, 
dirent  les  Légats  d’Orient,  vous  ne  pouvez  nier  que  ce  Pais  n'appartint  à 
P Empire  des  Grecs.  Nous  ne  le  nions  pas , repondirent  les  Légats  du  Pape  : 
mais , il  s'agit  ici  du  droit  des  Sieges,  & non  de  la  divifum  des  Empires.  Nous 
voudrions  J avoir,  reprirent  les  Légats  d’Oriem,  comment  vous  dites  que  ta 
Bulgarie  vous  appartient.  V ms  pouvez  apprendre  par  les  Decretales  des  Papes, 
répondirent  les  Légats  de  Rome,  que  le  St.  Siégé  a gouverné  entièrement  PE- 
pire  vieille  (fi  nouvelle , toute  la  TbeJ/àlie  ,&  la  Dardanie , qui  ejl  le  Pais  qu'on 
nomme  à pre/ent  la  Bulgarie.  AinH , il  n'a  pas  ôté  ce  gouvernement  à PEglift  de 
Confiantinople,  comme  on  le  fuppoje  : mais , Paiant  perdu  par  l'irruption  des  Bul- 
gares Païens , il  le  reçoit  d'eux  maintenant  qu'ils  Pont  Chrétiens.  Secondement , 
tes  Bulgares , qui  ont  conquis  ce  Pais  (fi  le  gardent  depuis  tant  d'années , Je  font 
fournis  à la  proie  fl  ion  tff  au  gouvernement  du  St.  Siégé.  Enfin, le  Pape  Nicolas 
y a envoié  quelques-uns  de  nous,  qui  fommes  ici , £5?  tes  Evêques  Paul , Domini- 
que, Léopard , Forme fe , £ÿ  Grimoalde,  qui  y eft  encore  avec  plufieurs  de  nos  Prê- 
tres, comme  les  Bulgares  viennent  d'avouer  devant  votai  Nous  y avons  établi  des 
Eglifes , ordonné  des  Prêtres , inflruit  plufieurs  fidèles  avec  de  grands  travaux.  Ain- 
fi , PEglift  Romaine  en  étant  en  poffeffion  depuis  plus  de  trois  ans , elle  n'en  doit 
pas  être  dépouillée  àPinfçu  du  Pape.  Les  Légats  d’Orient  dirent:  Duquel  de 
ces  Droits  voulez-vous  maintenant  ufer?  Les  Légats  du  Pape  répondirent: 
Le  St.  Siège  ne  vous  a point  choifis,  pour  juger  de  fa  eau  fe,  vous  qui  êtes  fes  in- 
ferieurs. Lui  feul  à droit  de  juger  toute  l'EgUfe  : c'efi  pourquoi  mus  reftrvons 
à fon  jugement  cette  affaire , dont  il  ne  nous  a point  chargez.  Quant  à votre  avis, 
il  le  meprife  auffi  facilement  que  vous  le  donnez  legerement.  Les  Légats  d’Orient 
répliquèrent:  Il  n' eft  pas  convenable  que  vous,  qui  avez  quitté  P Empire  des 
Grecs,  pour  faire  alliance  avec  les  Francs,  conferviez  quelque  Jarifdiêlicn  dans 
P Empire  de  notre  Prince.  C'efi  pourquoi  mus  jugeons  que  le  Pais  des  Bulgares, qui 
a été  autrefois  fous  la  puiffance  des  Grecs,  & a eu  des  Prêtres  Grecs , doit  reve- 
nir maintenant  par  le  Cbriftiamfme  à PEglife  de  Confiantinople , dont  il  s' étoit 
foufirait  par  le  Paganifme.  Cet  Avis  échauffa  la  bile  des  Légats  du  Pape. 
Ils  fc  récrièrent , & dirent  avec  un  tranfport  furieux  : Nous  caffcns  abfolument 
tfi  déclarons  nulle , jufques  au  jugement  du  St.  Siégé,  cette  Sentence  , que  vous 
avez  prononcée  avec  précipitation , fans  être  choifis,  ni  reconnus  pour  Juges , par 
préfomption , par  faveur,  ou' par  quelqu' autre  motif  que  ce  [oit.  Et  mus  vous 
• t con- 
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conjurons , vous  Ignace , conformement  à cette  Lettre  du  Pape  que  nous  vous  prefen - 
tons , de  ne  vous  point  mêler  de  la  conduite  des  Bulgares , & de  n'y  envoies ■ per- 
fonne  des  vitres  > afin  que  vous  ne  fajfîex.  pas  perdre  les  Droits  au  St.  Siégé , qui 
vous  a rendu  les  vôtres  : 13  que  fi  vous  croiez  avoir  quelque  jufte  fujet  de  plain- 
te , vous  le  reprefentiez  dans  les  formes  à ! Eglife  Romiine  votre  protectrice.  Le 
Patriarche  Ignace  reçut  la  Lettre  d’Adrien  j mais,  il  remit  à la  lire  une  autre 
fois , malgré  les  inftanccs  des  Légats  du  Pape,  & répondit  : Dieu  me  garde  de 
m'engager  dans  ces  préten/ions , contre  F honneur  du  St. Siégé.  Je  ne  fuis, ni  af- 
fe  z jeune  pour  me  laiffer  fur  prendre,  ni  affez  vieux  pour  radoter,  (3  faire  ce 
que  je  dois  reprendre  dans  les  autres.  Cette Reponfe, par  où  finit  la  Confèren- 
ce, e!l  bien  digne  d’un  lâche  Adulateur,  qui  lacrihc  tous  les  fcntimens  gé- 
néreux à fon  Ambition. 

La  refiltancc  des  Légats  du  Pape  à cette  pretenfion  augmenta  la  colère 
de  l’Empereur  Baille,  déjà  irrite  de  ce  qu’ils  l’a vment  obligé  à rendre  les 
Libelles  d' Abjuration.  Mais,  il  ufa  de  difiimulation.  Il  invita  les  Légats  à 
dîner,  & leur  fit  de  grands  prefens.  Enfuitc,  il  les  renvoia  avec  l’Ecuicr 
Theodofc,  qui  les  conduifit  jufques  à Dyrrachium.  Mais  il  donna  fi  peu 
d’ordre  à leur  furetc, que,  s’etant  embarquez  quelques  jours  après,  ils  tom- 
bèrent entre  les  mains  des  Sclaves , qui  leur  ôtèrent  tout  ce  qu’ils  avoient , 
entr’ autres  l'Original  des  Aétes  du  Concile,  où  étoient  les  Soufcriptions.  Ils 
leur  enflent  même  ôté  la  vie , s’ils  n’avoient  craint  quelques-uns  d’entr’eux , 
qui  leur  avoient  echapé.  Enfin,  le  Pape  Sc  l'Empereur  aiant  écrit  pour 
eux,  ils  obtinrent  leur  Liberté, & arrivèrent  à Rome  le  zz.de  Décembre, 
la  même  année  870.  Les  Libelles  d’ Abjuration,  qu’ils  avoient  remis  àSun- 
pon  Sc  à Anailafc,  Ambafladeurs  de  l’Empereur  Louis, arrivèrent  heureufe- 
nient  à Rome,  avec  une  Copie,  des  Actes  du  Concile,  qu’Anaftafe  avoit  eu 
la  précaution  d’emporter. 

Ecartons  maintenant  les  fuites  de  laDépofition  de  Photius,pour  nous  at- 
tacher aux  affaires  de  ce  Roiaumc.  Ce  qui  s’y  paflk  me  paroit  de  la  derniè- 
re importance i & c’cll  affurément  un  des  plus  curieux  morceaux  de  l’Hif- 
toirc  îles  Papes.  Quand  Adrien  eut  appris  que  le  Roi  Charles , fans  s’arrê- 
ter à les  defenfts,  s’étoit  mis  en  poflelîion  du  Roiaumc  de  Lothaire,  il  re- 
garda cette  conduite  comme  un  outrage.  Il  renvoia  en  France  de  nouveaux 
Légats  chargés  de  ûx  Lettres , toutes  dattées  du  Z7.  de  Juin  870.  La  pre- 
mière (zp)  ell  à Charles  même,  à qui  il  reproche  d’avoir  meprifé  les  Lé- 
gats , fans  les  recevoir  comme  les  Rois  avoient  accoutumé.  11  l’accufc  d’a- 
voir violé  les  fermens  par  lefqucls  ils  avoient  promis  de  ne  point  ufurper  les 
Roiaumes  de  les  Frères,  Sc  par  confequcnt  tous  les  Etats  de  l’Empereur 
Lothaire,  dont  ceux  du  jeune  Lothaire  faifoient  partie.  Enfin,  de  l’avoir 
fait  au  préjudice  de  l’Empereur  Louis,  heritier  légitime  de  fon  Frere,  tan- 
dis qu’il  étoit  occupé  à combattre  les  Sarrazins, ennemis  du  nom  Chrétien. 
11  conclut  par  ces  paroles  ; „ Nous  vous  enjoignons  paternellement,  qu’â- 
pres 
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,,  pris  cette  troiileme  monition,  vous  ccfliez  d'envahir  le  Roiaumc  de  ce 
„ Prince}  autrement  nous  irons  nous-mêmes  fur  les  lieux  , & ferons  ce 
,,  qui  eft  de  notre  Minillere.  „ Enfin,  il  lui  recommande  fes  Légats } la- 
voir Jean  & Pierre  Evêques,  fie  Pierre  Cardinal,  chargez  de  lui  dire  de 
bouche  ce  qu’il  ne  vouloit  pas  écrire.  Il  y avoit  deux  autres  Evêques,  Vi- 
bode  6c  Jean,  envoiez  par  l’Empereur  Louis.  Le  Pape  écrivit  (30)  les 
mêmes  chofes  aux  Evêques  du  Roiaumc  de  Charles , 6c  en  particulier  à 
Hincmar  (31), comme  le  premier  en  Dignité.  11  fe  plaint  que  ce  Prélat 
n’a  point  répondu  à fes  Lettres  envoiées  par  ks  Légats  précedens  -,  ce  qu’il 
dit  être  fans  exemple.  Il  ajoute  qu’Hincmar,  n’aiant  pas  détourné  le  Roi  de 
cette  ufurpation , s’en  eft  non  feulement  rendu  complice , mais  auteur  j 6c  il 
lui  ordonne , à lui  6c  aux  autres  Evêques , qu’en  cas  que  le  Roi  Charles  per  • 
lifte  dans  fa  desobéïflance , ils  fe  fcparent  de  fa  Communion,  6c  n’aient  au- 
cun commerce  avec  lui,  s’ ils  veulent  demeurer  dans  la  Communion  du  Pape. 

• 11  adrefla  aufli  une  (3 z)  Lettre  aux  Seigneurs  du  Roiaumc  de  Charles,  qui 
n’etoit  qu’une  copie  de  la  Lettre  aux  Evêques.  Enfin,  il  écrivit  à Louis 
Roi  de  Germanie,  fie  aux  Evêques  de  fon  Roiaumc.  11  loue  le  Roi  de  ce  qu’il 
a toujours  confervé  la  Paix  8c  l’Union  avec  l’Empereur  Louis,  fans 
prétendre  au  Roiaumc  de  Lothairc.  Mais,  il  fe  plaint  que  ce  Prince  eut  per- 
mis d’ordonner  un  Archevêque  de  Cologne,  fans  la  participation  du  St. 
Siégé.  „ Car,  dit-il,  Gonthier  aiant  été  depofe  par  notre  Jugement,  on 
„ n’a  pas  dû  lui  donner  un  SucceiTeur  fans  nous  consulter.  C’eft  pourquoi 
„ nous  ne  confirmons  point  cette  Ordination , jufqucs  à ce  que  celui 
,,  qui  a été  ordonne  fe  prefente  devant  nous,  pour  être  jugé  dans  un  Con- 
„ cilc.  ,, 

Quelque  tems  auparavant,  le  Roi  Charles  avoit  aflcmblé  à Attigni  un  Con- 
cile des  Evcques  de  dix  Provinces  au  nombre  d’environ  trente  (33).  Il  y fit 
juger  Carlomanlon  Fils,  à qui  dès  fon  bas  âge  il  avoit  fait  donner  la  tonfure 
Cléricale.  „Cc  Prince  avoit  (34),  quelques  années  auparavant,  confpiré  con- 
„ tre  fon  Pcre,  qui , pour, châtiment , l’avoit  fait  Diacre  malgré  lui  ; 6c  , com- 
„ me  il  s’étoit  révolté  une  autre  fois,  il  l’avoit  mis  cnPrifon  fie  fait  excotn- 
,,  munierpar  les  Evêques.,,  Les  Légats  du  Pape  l’en  tirèrent  par  leurs  priè- 
res > mais , il  abufa  de  cette  grâce,  6c  recommença  fes  brouillcries.  De  forte  que 
le  Roi  juftement  irrite'  contre  ce  fils  dénaturé  6c  rebelle  , le  fit  condamner 
à mort:  fupplicc  qui  n’eut  pas  lieu, car  Charles  fc  contenta  de  le  priver  de 
la  vue.  Dans  le  Concile  d’Attigny  où  Carloman  fut  convaincu  de  crime 
d’Etat,  Hincmar, Evcque  de  Laon,  fut  accufé  de  nouveau  de  desobéïflan- 
cc  envers  le  Roi , 6c  envers  fon  Archevêque  Hincmar  de  Rheims.  L’Evê- 
que de  Laon  lui  avoit  envoie  deux  Ecrits  l’un  après  l’autre,  contenant  des 
Collcdions  de  Canons  pour  iuftifier  fon  Appel  à Rome  6c  toute  fi  conduite, 
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& blâmer  celle  de  l'Archevêque.  Celui-ci  y répondit  (jf)  par  tin  long 
Ecrit  divifc  en  cinquante-cinq  Chapitres, qu’il  fit  lire  dans  leConcile  d’At- 
tigny.  Enfin,  le  Roi  voulut  bien  que  l’ Evêque  de  Laon  ne  fut  pas  jugé 
dans  les  tormes,  Sc  le  contenta  qu’il  donnât  une  foufeription,  par  laquelle 
il  promettoit  obéïffance  au  Roi  & à l’on  Archevêque. 

Ii  en  failoit  difficulté  ; mais  F rotai  rc,  Archevêque  de  Bourdeaux , lui  per- 
fuada  de  le  faire,  de  façon  qu’il  fouferivit  un  Ecrit  qui  contenoit  ces  mots: 
„ Moi  Hincmar,  Evéqucde Laon,  je  ferai  déformais  fidele  & obéïffant  au 
„ Roi  Charles  mon  Seigneur,  fuivant  mon  Miniftere  , comme  un  Vaflitl 
„ doit  être  à fon  Seigneur, & un  Evcque  à fon  Roi.  Je  promets  aulîi  d’o- 
„ béïrau  Privilège  d’Hincmar  Métropolitain  de  Rheirns,  félon  les  Canons 
,,  & les  Decrets  du  St.  Siégé,  approuvez  par  les  Canons.  „ 

Hincmar  de  Laon , aiant  amli  latisfait  au  Roi  St  à fon  Oncle , il  reftoit  à 
contenter  Normand  & les  autres  particuliers  qui  fc  plaignoient  de  lui.  Il 
convint  d’en  palier  par  l’avis  de  trois  Evêques  defignez  par  fon  Oncle,  Ac- 
tard  de  Tcrouane,  Ragcncimc  de  Tournay,  Sc  Jean  de  Cambray.  Ils 
avoient  déjà  jugé  quelques  Articles  paifiblcmcnt  en  prefence  du  Roi,  en- 
tr’autres  que  la  Terre  de  Pouilly  ferait  rendue  à Normand,  quand  Hinc- 
mar de  Laon,  ne  trouvant  pas  fon  compte  à cet  arbitrage,  avant  l’echcan- 
ce  des  delais  accordez  pour  les  autres  Articles,  fe  retira fecretcment  d’Atti- 
gni  pendant  la  nuit,  lans  que  l’affaire  fut  terminée.  Le  fécond  jour  de 
Juillet,  il  envoia  par  un  de  fes  Diacres  un  Ecrit  à fon  Oncle,  où  il  difoit: 
„ Vous  l'avez  que  j’ai  déjà  été  appelle  deux  fois  par  le  Pape  Adrien,  Sc 
,,  que,  dès  l’année  paffée  à Verherie,  j’ai  demandé  la  pcrmiilîon  d’aller  à 
„ Rome, comme  je  viens  encore  delà  demander  à Attigni.  C’eft  pourquoi , 
„ je  vous  conjure  de  m’obtenir  du  Roi  cette  permiffion,  d’accomplir  mon 
,,  voeu  & d'obéir  au  Pape:  autrement,  fâchez  que  je  ne  puis  vous  obéir 
„ contre  fes  ordres.  „ Hincmar  de  Rheims  ne  lui  fit  point  de  reponfe, 
mais  le  Roi  lui  manda  de  revenir}  & l’Evêque  s’exeufa  fur  ce  qu’aiant  la 
fièvre,  il  n’ofoit  s’expofer  au  Soleil,  & pcrfilfant  à demander  la  permiffion 
d’aller  à Rome.  Le  Roi  lui  manda,  qu’il  étoit  étonnant,  qu’il  pût  aller  à Ro- 
me, Sc  ne  put  le  venir  trouver.  Ainfi  finit  le  Concile  d’Attigny.  Hinc- 
mar de  Laon  vit  le.  Roi  au  mois  de  Septembre  fuivant,  8c  plufieurs  fois 
enfuite,  fans  lui  parler  de  fon  voiage  de  Rome.  Mais , il  écrivit  au  Pape 
îles  plaintes' contre  le  Roi  Charles,  & contre  l’Archevêque  fon  Oncle  ; rejoi- 
gnant au  Prince  Carloman,qui  envoia  implorer  le  fecours  du  Pape  contre 
Ion  Perc. 

i Les  Légats  du  Pape  Adrien,  8c  de  l’Empereur  Louis, allèrent  d’abord  en 
Germanie,  trouver  le  Roi  Louis  fon  Oncle,  qui  les  reçut  à Aix-la-Cha- 
pelle (36).  De  la  part  du  Pape,  il  y avoit  deux  Evêques  Cardinaux, Jean 
& Pierre , Sc  un  Prêtre  de  l’Eglife  Romaine  : de  la  part  de  l’Empereur. 

Vi- 


(35)  Narrat.  Ism.  8.  Ccncii.p.  1837.  liimm.  (36)  Annal.  T nid.  an.  8;o. 
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Vibod  Evêque,  Se  Bernard  Comte.  Ils  venoient  dénoncer  au  Roi  Louis, 
de  la  part  du  Pape,  de  ne  point  toucher  au  Roiaume  de  Lothairc:  mais, la 
choie  étoit  déjà  laite,  & il  étoit  en  poffcllion  de  la  part.  C’cll  pourquoi, 
fans  avoir  égard  à leurs  Remontrances , ni  aux  Lettres  du  Pape,  il  les  con- 
gédia promptement,  Se  les  envoia  au  Roi  Charles.  Ils  le  trouvèrent  à St. 
Denis  en  France,  où  il  les  reçut  le  jour  de  la  Fête  du  Saint,  neuvième 
d’ Octobre,  pendant  la  Méfié.  Quand  il  eut  vû  les  Lettres  du  Pape  à lui 
Se  aux  Evêques  de  fon  Roiaume,  Se  les  terribles  menaces  fous  lcfquelles  il 
lui  defendoit  de  prendre  le  Roiaume  de  Lothairc,  il  en  fut  mal  fatisfàit.  11 
ne  laifla  pas,  à la  pricre  de  fes Légats, Se  de  quelques-uns  de  les  Serviteurs, 
de  tirer  fon  filsCarloman  de  laprilon  où  il  étoit  à Senlis,  St  de  le  faire  venir 
auprès  de  lui.  Enfuitc,  il  envoia  les  Légats  à Rheims,  où  il  les  fuivit,Ôc  y 
tint  une  AfTembléc  de  Seigneurs,  apres  laquelle  il  les  renvoia.  Il  envoia 
lui-même  à Rome  deux  Ambafladeurs , Anlegilile  Prêtre  Se  Abbé  de  St. 
Michel,  Se  un  Laïque  nomme  Lothairc,  chargez  de  Lettres  pour  le  Pa- 
pe, 8e  de  prefèns  pour  St.  Pierre,  favoir  un  tapis  d’ Autel  compofc  de 
fes  Habits  Royaux  de  Drap  d’Or , Se  deux  Couronnes  d’Or  enrichies 
de  Pierreries. 

Mais,  les  Evêques  de  France  n’imiterent  pas  la  douceur  de  leurRoi  ,dans 
cette  affaire.  Us  le  prirent  d'un  ton  plus  haut , fîf  r Archevêque  Hinemar  en 
écrivit  des  Lettres  fort  brufques  à Adrien  ($7).  Nous  en  avons  une  (j8),qui 
l'ert  de  Reponfe  à celle  que  le  Pape  lui  avoit  écrite  le  17.  de  Juin.  Hine- 
mar dit,  qu’il  a exécuté  les  ordres  du  Pape,  autant  qu’il  lui  ctoit  poffi- 
blej  Se  rapporte  une  Protellation , qu’il  dit  avoir  donnée  aux  deux  Rois, 
Se  aux  Evêques  des  trois  Roiaumes,  après  le  traité  de  partage,  portant  en 
fubftancc:  ,,  Le  Pape  Adrien  par  fes  Lettres  que  j’ai  en  main,  défend 
,,  à qui  que  ce  foit,  fous  peine  d’Anathême,  d’envahir  le  Roiaume  de 
„ Lothairc , comme  appartenant  par  Droit  Héréditaire  à l’Emperenr 
„ Louis;  Se  fi  quelqu’un  de  nous  autres  Evêques  y confent,  il  ne  fera  plus 
„ tenu  pour  Pailcur,  mais  pour  mercenaire.  Il  m’ordonne  à. moi  en  par- 
w ticulicr  de  détourner  les  Rois  Se  les  autres  de  cette  entreprife.  Ncan- 
„ moins,  j’apprens  que  les  Rois  ont  fait  un  Traité,  pour  s’obliger  à 
,,  partager  ce  Roiaume , dont  ils  fe  difent  heritiers  : que  fans  ce  T raite , il  y 
„ auroit  déjà  une  grande  divifion  entre  leurs  fujets  ; Se  que  s’il  ne  s’cxccu- 
„ te,  il  s’élèvera  entr’eux  des  Guerres  aufli  cruelles,  qu’il  y en  eut  après 
„ la  mort  de  l’ Empereur  Louis.  D’ailleurs , on  foutient  que  les  Evêques  Se 
,,  les  Seigneurs,  attaquez  par  les  Païeas,  ne  peuvent  demeurer  fans  Rois, 
„ 8c  ont  la  Liberté  en  ce  befoin  de  s’en  choifir  un , qui  foit  en  état  de  les 
,,  défendre.  Entre  le  péril  de  désobéir  au  Pape  , 8c  celui  de  nous  expo- 
„ fer  à tant  de  maux,  je  n’ofe  rien  refoudre, fans  l’avis  de.  utres  Evêques; 
„ Se  je  referve  au  Pape  la  Decilion.  „ Hinemar  dit  enfuiu  dans  fa  Lettre 
au  Pape  : ,,  Quant  à ce  que  vous  dites,  qu’entre  les  Evêques  du  Roiaume  de 
,,  Charles,  je  fuis  le  premier  en  Dignité,  je  ne  vois  point  que  je  fois  au 
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„ dcflus  des  autres  Métropolitains,  puifquc,  fuivant  les  Canons,  chaque 
„ Province  doit  être  contente  du  iicn.  vous  dites,  que  fi  le  Roi  Charles 
„ demeure  obltiné,  je  dois  me  retirer  de  fa  Communion,  fi  je  veux  demeu- 
„ rcr  dans  la  vôtre.  Surquoi  je  vous  répondrai , avec  uneicnfible  douleur,  ce 
„ que  me  difent  les  Ecclefialtiqucs  8c  les  Séculiers,  à qui  cet  ordre  n’a  pû 
„ être  caché.  Jamais  aucun  ordre  femblablc  n’a  etc  envoie  à aucun  de  mes 
,,  Prédecefieurs , quoique  de  leur  teins  il  y ait  eu  des  guerres  civiles  entre 
„ les  Frères,  8c  entre  le  Pere  8c  les  En  fans  : 8c  maintenant  vous  n’ordonnez 
„ rien  de  femblablc  aux  Evêques  mes  Confrères,  dont  quelques-uns,  à ce 
„ qu’on  dit , ont  appelle  notre  Roi  pour  leurs  intérêts  dans  le  Royaume  de 
„ Lothairc.  On  die  au  Roi  Charles, que  jamais  votre  Predeceflèur  n’a  rien 
„ ordonné  de  femblablc  contre  Lothaire,  quoiqu’engagé  dans  un  Adultère 
y,  public } 8c  que  jamais  les  Papes,  ni  les  plus  laints  Evêques,  n'ont  évité 
„ de  paraître  devant  les  Tyrans, ou  les  Princes  Hérétiques  8c  Schifmatiques , 
„ 8c  de  leur  parler,  quand  il  étoit  befoin,  comme  à Conitancius  Arien,  à 
„ Julien  l’Apollat,  Ôc  au  Tyran  Maxime.  Enfin,  on  dit  que  fi  je  me  le* 
,,  parc  fcul  de  la  Communion  de  notre  Roi,  les  autres  Evêques, qui  com- 
„ muniquent  avec  lui,  fe  retireront  de  la  mienne,  vû  principalement  que 
„ le  Roi  ne  conv  ient  point  des  crimes  de  parjure  8c  d’ufurpation  dont  on 
„ l’accufe,  8c  n’en  cil  point  convaincu  ]uridiquemcnt,  comme  devrait 
„ être  le  moindre  particulier,  avant  que  d’être  condamné.  Us  nous  font 
,,  lire  dans  les  Hiltoircs  comment  Pépin  fon  Bilaicul  fut  lacré  Roi  par  le 
,,  Pape  Etienne,  venu  en  France  implorer  fon  fccours}  8c  fournit  le  Roi 
„ Aftolfe,  non  par  l’Excommunication  du  Pape,  mais  par  la  force  de  fes 
,,  Armes.  Ce  que  fit  Charles  du  tems  du  Pape  Adrien  8c  du  Roi  Didier  : 
„ comment  il  reçut  la  Dignité  de  Patrice , 8c  du  tems  du  Pape  Leon  le 
„ nom  d’Empereur.  Comment  le  Pape  Etienne  couronna  à Rhcims  l’Em- 
„ pereur  fon  Pere}  8c  comment  le  Pape  Grégoire,  furpris  par  Lothairc, 
„ vint  en  France  malgré  fon  Pere,  8c  retourna  fans  y avoir  été  honoré 
,,  comme  il  devoir.  Ils  font  le  dénombrement  des  defordres  que  notre  Roi 
„ a déjà  corrigez  dans  le  Roiaume  de  Lothaire } 8c  difent  que  la  Conquête 
„ des  Roiaumcs  de  ce  Monde  fe  fait  par  la  Guerre  8c  par  les  Victoires,  8c 
,,  non  par  les  Excommunications  du  Pape  8c  des  Evêques.  Quand  nous  les 
„ exhortons  à recourir  à Dieu  par  la  prière, 8c  leur  reprefentons  la  puiflan- 
,,  ce  que  Jcfus-Chrill  a donnée  aux  Papes  8c  aux  Evêques,  ils  nous  repon- 
,,  dent:  Défendez  donc  le  Roiaume  par  vos  feules  priera  contre  les  Normands 
„ (fi  les  autres  ennemis,  fans  chercher  notre  fccours:  mais , fi  vous  le  vou- 
„ lez  avoir , comme  nous  ne  refufons  pas  celui  de  vos  prières , ne  cherchez 
„ plus  notre  perte  : (fi  priez  le  Pape  de  confiderer , qu'il  ne  peut  être  tout 
, enfemble  Roi  (fi  Evêque  : que  fes  Predecefi'eurs  ont  réglé  rEglife  qui  les 
„ regarde , (fi  non  pas  l'Etat  qui  appartient  aux  Rois-,  (fi  que , par  confie- 
, que nt , il  ne  doit  pas  nous  ordonner  de  reconnaître  un  Roi  trop  éloigné , pour 
, nous  fecourir  contre  les  attaques  fubites  (fi  frequentes  des  Païens , ni  prétendre 
. , nous  affervir . nous  qui  fommes  francs.  Car  , fes  Prédecefieurs  n'ont  point  im- 
„ pofé  ce  joug  aux  nôtres  : nous  ne  le  pouvons  porter  -,  (fi  nous  avons  appris , 
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„ qu'il  efi  dit  dans  P Ecriture , que  nous  devons  combattre  jufques  à la  mort , pour 
„ notre  Liberté , (3  notre  Heritage.  Si  un  Evêque  excommunie  un  Chrétien 
yy  contre  la  réglé,  il  abu/e  de  fa  Pmjfance  .usais,  il  ne  peut  ôter  à perfonne  la  vie 
„ éternelle,  fi  Jet  pechez  ne  la  lui  ôtent  (jp).  Il  ne  convient  point  à un  Evêque 
„ de  dire,  qu'il  doive  priver  du  nom  de  Chrétien,  (3  mettre  avec  le  Diable,  celui  qui 
„ ne  fi  point  incorrigible-,  13  le  faire,  non  pour  fes  crimes,  mais  pour  ôter,  ou 
„ dormir,  à quelqu’un  un  Roiaume  temporel.  Donc,  fi  le  Pape  veut  procurer  la 
„ Paix,  qu'il  le  faffe,  Jans  exciter  de  querelles:  car,  il  ne  nous  per/uadera  pas 
„ que  nous  ne  puiffions  arriver  au  Roiaume  du  Ciel,  qu’en  recevant  le  Roi  qu'il 
„ nous  veut  donner  fur  la  Terre.  ,, 

Hinctnar  ai  ont  ainil  mis  dans  la  bouche  des  autres  les  Avis  qu’il  vouloit 
donner  au  Pape,  fit  qui  auraient  femblé  trop  durs  dans  la  lïenne,  continue 
de  cette  forte:  „ Je  ne  vois  pas  comment  je  puis  fans  péril  de  mon  Ame, 
„ fit  de  mon  Egliic,  éviter  la  prdcncc  de  ce  Roi  dans  le  Roiaume  duquel 
,,  eft  fitué  mon  Diocefe  & ma  Province.  ,,  Il  produit  des  Pafiàgcs  de  St. 
Auguftin,  pour  montrer  qu’il  ne  faut  fe  léparcr  des  Pécheurs, que  quand 
l’Eglife  les  a jugez  -,  8c  il  ajoute:  ,,  Je  ne  dois  pas  être  feparé  de  votre 
,,  Communion  pour  le  fait  des  autres  auquel  je  ne  prends  point  de  part. 
,,  Vos  Légats  font  témoins  qu’en  execution  de  vos  ordres,  j’ai  refifté  au 
,,  Roi  fie  aux  Seigneurs , jufques  à me  faire  dire  par  lui , que  il  je  demeu- 
„ rois  dans  mon  fcntimcnt,  je  pourrais  bien  chanter  devant  l’Autel  de  mon 
„ Eglife,  mais  que  ie  n'aurais  aucun  pouvoir  fur  les  biens,  ni  fur  les  hora- 
„ mes  qui  en  dépendent.  On  nous  a fait  encore  d’autres  menaces,  qu’on  ne 
„ manquera  pas  d’exccuter,  fi  Dieu  le  permet}  St  je  vois  par  expérience 
,,  que,  ni  ma  defenfe,  ni  le  Difcours  d’aucun  homme,  n’empêchera  notre 
„ Roi,  fit  les  Seigneurs  de  fon  Roiaume, d’exccuter  leur  entreprife.  Je  ne 
„ fais  comment  je  pourrais  éviter  la  prelcncc  Sc  la  communion  du  Roi  fie 
,,  de  fa  fuite,  qui  viennent  fouvent,non  feulement  dans  mon  Diocefe,  mais 
„ dans  ma  Ville, fie  y demeurent  tant  qu’il  leur  plaît, fie  en  grand  nombre, 
„ comme  vos  Légats  ont  vû.  Je  ne  puis  quitter  mon  Eglile  Se  mon  Pcu- 
„ pic  pour  m’enfuir,  comme  un  Mercenaire,  fie  je  n’ai  pas  où  m’en  fuir 
„ nors  de  fon  Roiaume.  Mais,  je  le  reçois, fie  le  défraie, lui  fie  fit  fuite  aux 
„ dépens  de  l’ Eglife}  car  il  dit  que  fes  Predcceflcurs  ont  joui  de  ce  droit, 
„ fie  il  ne  prétend  point  s’en  relâcher.  C’eft  pourquoi.  Saint  Pere,  ne 
,,  nous  ordonnez  point  des  chofes  qui  pourraient  caufer  une  divifion  entre 
„ l’Eglilé  St  l’Etat:  Divifion, qu’il  ferait  difficile  d’appaifcr,fic  qui  met- 
„ trait  en  danger  les  biens  temporels  de  l’Eglife.  „ Il  répond  enluite  à la 
Lettre , que  le  Pape  lui  avoit  écrite  l’année  precedente  86p.  en  faveur 
d’Hincmar  de  Laon,  où  il  lui  ordonnoit  d’excommunier  Normand.  Il  lui 
montre  qu’on  l’a  mai  informé  du  fait,  fie  continue:  „ Quand  on  vous  fe- 
ra 


(39)  Ceux  qui  partaient  de  la  forte 
étoient,  fans  doute,  Qucnclulcs,  ou  Jin- 
feniftes,  par  anticipation  ; car,  cette  propoü- 
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tion  eft  prefque  rnot  à mot  une  de  celles 
qu'il  a plù  à Clément  XI.  de  condamner 
par  fa  fameufe  Bulle  l’ni^tnitui. 
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„ ra  de  tels  raports, ajouter  à vos  ordres:  S'H  eft  aiufi  que  Fon  nous  a dit 
„ Quant  à ce  que  vous  m’avez  écrit,  ajoute-t’il,  d’envoier  à Rome  pour 
„ un  Concile  le  même  Hinemar  8c  crois  autres  Evêques,  Deputez  au  non» 
,,  de  tous  ceux  du  Roi  au  me  de  Chat  les,  vous  devez  lavoir,  que  je  n’ai  au- 
,,  cun  pouvoir  d’envoier  un  Evêque  de  ma  Province,  à Rome  ou  autre 
„ part,  fins  ordre  du  Roi  j m de  fortir  même  du  Roiaume,  làns  fa  per- 
,,  million.  „ Cette Repoule  medonne  lieu  de  remarquer,  que  l'Archevêque 
de  Rheims,  bien  loin  de  leconder  les  vues  du  Pape,  avoit  perliiadé  au  Roi 
qu’il  s’agiffoit  de  ion  autorité  dans  cette  affaire  -,  ôc  comme  le  Pape  de  len 
côté  fepiquoit  de  maintenir  fes  Droits  chimériques , la  dilpute  alla  li avant, 
que  la  Cour  de  Charles  fc  brouilla  avec  Adrien.  Delorte  que  le  Pape,  crai- 
gnant d’enfiamer  davantage  la  colere  du  Roi , fe  radoucit  un  peu , quoiqu’il 
perliftàt  toujours  à demander  la  même  choie. 

Mais,  toutes  fes  pourfuites  furent  mutiles,  car  le  Roi  aiant  lait  aflémbler 
un  Concile  (40)  à Douzi,  il  accula  Hinemar  de  Laon  d’avoir  manqué 
aux  fcrmens  qu’il  lui  avoit  prêtez,  d'avoir  excité  des  Révoltes  contre  lui, 
de  s’être  emparé  par  voie  de  fait  des  biens  qu’il  prétendoit  appartenir  à fon 
Eglifc  : de  l’avoir  calomnié  auprès  du  Pape  -,  de  lui  avoir  dclobeï  jufques  à 
lui  reûfter  à main  armée.  Il  difoit  entr’autres  chofes  contre  fa  prétendue 
Appellation  à Rome  : „ Depuis  que  l’Evêque  de  Laon  s’elt  enfin  du  Con- 
„ elle  d’Attigny , il  m’cil  venu  trouver  julqucs  à trois  fois  en  divers  rems, 
„ fans  m’avoir  témoigné  qu’il  voulut  aller  à Rome,  ni  parlé  de  cette  Appel- 
„ lation.  Cependant,  de  jour  en  jour,  il  la  renouvelle  quand  il  lui  plait: 
„ il  dit  que  le  Pape  l’a  mande, 8c  qu’il  ne  peut  obtenir  ma  permiflion.  „ 
D’autre  coté , Hinemar  de  Rheims , pour  qui  la  fidelité  duc  au  Roi  avoit  des 
liens  plus  forts  que  ceux  du  fang,  produifit  plufieurs  Chefs  de  plaintes 
concrel’Evêquc  de  Laon  fon  neveu.  Sur  ces  Acculations,  Hinemar  de  Laoa 
fut  cité  trois  fois  devant  les  Evêques  affctnblcz  à Douzi.  Hinemar  de 
Rheims,  par  ordre  du  Concile,  dit  à fon  neveu  de  prendre  k plainte  du 
Roi  qu’il  avoit,  & d’y  répondre  article  par  article.  Comme  il  le  refufa , l’Ar- 
chevêque en  fit  lire  u ne  autre  copie j & , fur  le  premier  article , il  lui  deman- 
da, s’il  avoit  fait  au  Roi  le  ferment  qui  y croit  exprimé.  L’Evêque  de  Laon 
dit, que  quand  il  l’*voithiic,il  n’y  avoit  point  là  d’Evangiles,  a joutant  qu’il 
avoit  garde  la  fidelité  qu’il  avoit  jurée  j ÔC  d’autres  reponfcs  frivoles , reve- 
nant toujours  à fon  appel.  Il  fut  enfuite  convaincu  par  plufieurs  témoins 
d’avoir  fait  ce  ferment,  & ainfi  de  tous  les  autres  Articles  de  la  plainte  du 
Roi  & de  celle  de  l’Archevêque.  .Comme  il  fàiloit  du  bruit  & crioit 
dans  le  Concile,  l’Archevêque  le  fomma  encore  une  féconde  St  une  troifie- 
me  fois  de  repondre  aux  Acculât  ions  ; Sc  comme  il  periifta  dans  fa  contuma- 
ce, l’Archevêque, par  ordre  d»  Coneile,  demanda  les  avis.  Harduic , Ar- 
chevêque de  Bcfançon  , opina  le  premier , 8c  dit  : Notre  frere  Hinemar  , Evê- 
que de  Laon , étant  convaincu  par  fes  paroles  & fis  Ecrits , & par  des  témoins 

dignes 

(40)  A/iMift.  ttm,  4.  p.  601.  Cttuii.  tcm.  S.  {.  6}7. 
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dignes  de  foi , d'avoir  allumé  des  f éditions , efi jugé  far  lis  Canons  digne  de  depofition, 
fauf  en  tout  te  Jugement  du  St.  Siégé.  Frotaire  de  Bourdeau  x infilfa  fur  le  parju- 
re 6c  la  desobéïnance  au  Roi.  Vulfkde  de  Bourges, fuf  les  calomnies  con- 
tre le  Roi  portées  à Rome  ; 8c  ainfi  chacun  des  Évêques  appui»  fur  quel- 
que crime  en  particulier,  & tous  conclurent  à la  Dcpofition.  Hincmar 
de  Rheims,  comme  PrcGdcnt,  opina  le  dernier,  ôc  prononça  la  Sentence. 
Enfuite,  le  Concile  écrivit  au  Pape  Adrien  une  Lettre  Synodale, en  lui  cn- 
voiant  les  Aétcs, dont  il  demande  la  confirmation}  ou  que  du  moins,  fi  le 
Pape  veut  que  la  caufc  foit  encore  jugée,  elle  foit  rcnvoicc  fur  les  Lieux, 
& qu’Hincmar  de  Laon  demeure  cependant  excommunié:  proteftantque.fi 
le  Pape  caille  leur  Jugement,  ils  ne  fe  mêleront  plus  de  la  conduite  de  cet 
Evêque.  A la  fin,  ils  recommandent  au  Pape  Âéhird  de  Nantes,  élu  Ar- 
chevêque de  Tours,  qu’ils  lui  envoioient  porter  les  Aftes  du  Concile.  La 
Lettre  eft  dattéc  du  6.  de  Septembre  871 . 

Avant  la  tenue  de  ce  Concile,  la  célébré  Légation  que  le  Pape  avoit  cn- 
voiée  en  France , comme  je  l’ai  remarqué  ci-deifus,  aiant  été  congédiée  i 
Rheims,  le  Roi  Charles  alla  à Lyon.  Mais,  bien  loin  d’être,  touché  des  Re- 
montrances que  le  Pape  lui  avoit  faites  en  faveur  de  l’Empereur  Louis,  il 
fèfaifit  encore  duRoiaume  de  Bourgogne.  Durant  cevoiage,d it  Mczeray 
(41),»'/  avoit  laijfé  la  Lieutenance  de  fin  Roiaume  à P Archevêque  Hincmar,  qui 
par fin  genre  non  moins  puijjant , que  hardi , s’ était  rendu  fort  necejfaire.  Il  n'eut  pas 
feu  d'affaires  à empêcher  les  courfis  & les  entreprifis  de  Carloman fils  ainé  de  fin 
Roi.  Ce  Prince,  aiant  quitté  fon  Pcre  àLyon  (41),  s’enfuit  de  nuit,  re- 
vint dans  la  Belgique }&, y aiant  aficmblé  des  Troupes,  commença  à pil- 
ler, & à commettre  des  cruautez  & des  ravages  incroiablcs.  Les  Evêques 
dont  les  Dioccfes  étoient  ainfi  delolcz  publièrent  des  cenfurcs  contre  ces  Re- 
belles} & nous  avons  (45)  la  Lettre  qu’Hincmar  de  Rheims  écrivit  fur  ce 
fil  jet  à Rcmi  de  Lyon  6c  à fes  Suffr.igans.  Il  dit  qu’il  a parlé  lui-méme  à 
Carloman  8c  à fes  Complices  jufqucs  à trois  fois,  pour  les  exhorter  à fc  re- 
connoître}  6c  qu’il  les  a fait  avertir  une  quatrième  fois.  Enfin,  il  décla- 
ré fes  complices  excommuniez  après  l’onzième  de  Mars  de  l’année  courante 
87t.  qui  ctoit  le  fécond  Dimanche  de  Carême , s’ils  ne  fc  corrigent  aups* 
ravant.  Il  n’cx communie  pas  Carloman,  parce  que  le  Roi  le  rèlervoit  au 
jugement  des  Evêques  de  la  Province  de  Sens , dont  il  étoit  Clerc. 

Mais , le  Pape , qui  ne  favoit  point  ce  qui  fe  pafloit  en  France , aiant  reçu 
des  Députez  6c  des  Lettres  de  Carloman',  qui  appclloit  au  St.  Siège,  écri- 
vit au  Roi  Charles  une  Lettre  (44)  extrêmement  violente,  ou  il  dit: 
„ Entre  les  autres  excès  que  vous  avez  commis  en  ufurpant  les  Etats  d’au- 
„ tnii,  on  vous  reproche  encore  de  furpafler  la  férocité  des  Bêtes, en  trai- 
„ tant  cruellement  vos  propres  entrailles , c’dt-i-dirc  votre  fils  Carloman  > 

ne 

(41)  Miuray , Abrtté  Chrtn,  ad  an.  87  t.  CcnciL  p.  157J. 

(41)  Annal.  Bonin.  870.  (44)  Hadr.  EfiJI.  iç. 

(43)  ogufc.  3».  rom.  i.p.  353.  ey  um.  8 
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An  deJ.C;  „ ne  le  privant  pas  feulement  de  vos  bonnes  grâces  & de  vos  bienfaits,  mai* 
87,1  „ le  chaflant  de  votre  Roiaume  8c  pourfuivant  l'on  excommunication.  Rc- 

,,  tabli(Tez-le  donc-dans  fes  biens  Sc  les  honneurs,  julques  à ce  que  nos  Le- 
„ .gats  arrivent  près  de  vous,  & qu’on  règle  ce  qui  fera  convenable.  „ Il 
écrivit  en  même  tems  (45-)  aux  Seigneurs,  pour  leur  défendre  de  prendre 
les  Armes  contre  Carloman,  fous  peine  d’Excommunication , d’ Anathème, 
& de  Damnation  éternelle  ; & aux  Evêques , pour  leur  défendre  (4 6)  de 
l’excommunier, jufques  à ce  qu’il  prenne  connoiflance  de  l’affaire.  11  ajoute 
que  Dieu  permet  cette  divilion  entre  le  Pcre  8c  le  Fils,  pour  punir  le  Perc 
de  l’Ufurpation  du  Bien  d’autrui. 

Repente  Cependant,  Aétard  elû  Evêque  de  Tours  aiant  porté  à Rome  les  A êtes 
aux^Eïl-  ^ 'cs  Lettres  du  Concile  de  Douzi  avec  celles  du  Roi  Charles,  le  Pape 
quei  du  Adrien  confirma  fon  Elections  mais, il  n’approuva  point  la  condamnation 
Concile  d’Hincmar  de  Laon,  comme  il  paroit  par  fes  Lettres  ; l’une  (47)  aux 
«le  Dorai.  Evêques  du  Concile,  l’autre  au  Roi  Charles.  Il  dit  aux  Evêques  que,fui- 
vant  leur  defir,  il  a établi  l’Evéquc  Aétard  Métropolitain,  Cardinal  de  l’E- 
glifc  de  Tours,  alléguant,  pour  autorilér  les  Tranflations,  la  fâuflc  Deere» 
talc  du  Pape  Antcros.  Il  ajoute  qu’ Aétard  confervcra  fon  Droit  fur  ce  qui 
refte  à l’Eglife  de  Nantes;  que  de  fon  vivant, il  n’y  aura  point  d’autre  Evê- 

5ue  dans  l’une  & l’autre;  qu 'après  fâ  mort  l’Archevêque  de  Tours  fera  élu 
l’ordinaire,  Sc  ordonne  par  fes  Suffragans,  8c  que  fi  l’Eglife  de  Nan- 
tes revient  à fon  premier  état,  cette  union  temporelle,  faite  par  né- 
ceffité , ne  lui  nuira  point , 8c  n’empêchera  point  qu’elle  ait  un  Evê- 
que particulier.  Quant  à Hincmar  de  Laon,  le  Pape  dit  : „ Pu  if- 
,,  qu’il  crioit  dans  le  Concile  , qu’il  vouloit  venir  fe  défendre  devant 
„ le  St.  Siégé , il  ne  falloit  pas  prononcer  de  condamnation  contre 
,,  lui;  mais,  comme  vous  ne  l’avez  jugé  que  (kuf  le  jugement  du  St.  Sie- 
„ gc,  nous  voulons  qu’il  vienne  à Rome  avec  un  Accufateur  légitime, 
„ pour  être  examiné  en  notre  prcfence  dans  un  Concile.  Car,  nous  ne  pou- 
„ vons  juger  fans  connoiflance  de  caufe,8c  vous  ne  devez  pas  trouver  mau- 
,,  vais  que  fa  caufe  foit  revue  devant  nous , parce  que  la  vérité  éclate  d’au- 
.,,  tant  plus  qu'elle  eft  plus  fouvent  examinée.  Cependant , nous  défendons 
„ d’ordonner  un  autre  Evêque  dans  l’Eglife  de  Laon.  „ Cette  Lettre  eft 
du  16.  de  Décembre  871.  La  Lettre  (48)  au  Roi  Charles  commence  par 
des  plaintes, de  ce  qu’il  ne  reçoit  pas  avec  allez  de  foumiflïonlcs  corrections 
paternelles  du  Pape.  Touchant  Hincmar  de  Laon,  il  répété  mot  pour 
mot  ce  qu’il  avoit  écrit  aux  Evêques;  8c  veut  que  le  Roi  l’envoie  à Rome 
avec  une  efcortc.  Il  répété  aufli  ce  qu’il  avoit  (ht  d’ Aétard  de  Tours.  Il 
prie  le  Roi  de  prendre  la  proteélion  de  cette  Eglife  fi  vénérable  ; 8c  il  ajou- 
te: „ Vous  lavez  que  tout  Monaftcre  doit  être  fuivant  les  Canons  en  la 
„ puiflânee  de  l’Evêque,  8c  le  mépris  de  cette  règle  a caufé  la  ruine  de 

plu- 
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„ pluficurs  Monafteres,  comme  edui  de  St.  Medard  de  Tours,  où  font  (es 
,,  premiers  Evêques,  faint  Lidoire,  & faintGaticn:  comme  Marmoutier 
,,  oc  plullcurs  autres  dans  la  même  cite.  „ 

Le  Roi  fut  extrêmement  choque  de  cette  Lettre.  Il  y fit  une  Reponfc 
vigoureufe,  qui  fc  trouve  entre  les  Oeuvres  d’Hincmar  (49),  & qui  eft  bien 
de  fon  ftile.  Il  répond  pied  à pied  à toute  la  Lettre,  & fc  plaint  d’abord 
de  ce  que  le  Pape  l’accufe  de  murmurer  contre  fes  corrodions.  Je  me  con- 
tenterai de  marquer  quelques  articles  de  cette  picce}  & comme  Mr.  Fleu- 
ry (fo)  en  a fupprimé  les  traits  les  plus  vifs,  je  copierai  ce  que  Mr.  Le 
Sueur  (fi)  en  a traduit.  Dans  vos  Lettres  precedentes,  dit  le  Roi,  vous 
m’avez  appelle  parjure,  tyran,  perfide,  & diffipatcur  des  biens  Ecclefiafti- 
ques,  fans  que  j’en  fois  convaincu.  Dans  celle-ci,  vous  m’accufcz  de  mur- 
mure, qui  elt  encore  un  grand  crime, ’fuivant  l’Ecriture}  & vous  voulez  que 
je  reçoive  agréablement  vos  corrections.  Cc  (croit  tacitement  me  rccon- 
noître  coupable  de  ces  crimes,  & me  rendre  indigne,  non-feulement  des 
fondions  de  Roi,  mais  de  la  Communion  de  l'Eglife  . . . ,,  Vous  nous 
„ écrivez  des  Lettres  mal  convenables  à l’autorité  d’un  Roi , & encore 
„ moins  convenables  à la  modcltic  d’un  Evêque , nous  aiant  diffamé  d’op- 
„ probres  . . . Vous  deviez  confiderer,  que, bien  que  nous  foions  fujets  aux 
„ pallions  humaines,  cheminant  en  l’image  de  Dieu,  & citant  eflevé  par 
„ la  grâce  en  grandeur  Roialc , par  la  fuccclfion  de  mon  Perc  5c  de  mes 
„ Ayeulsj  Sc, qui  plus  eft,  citant  Chreltien  & Catholique  obfervateur  de 
„ la  foy  Orthodoxe:  qui  n’ay  point  efté  accufé  légalement  en  audience 
,,  Epifcopale,  encore  moins  convaincu  d’aucun  crime  public,  qui  tou- 
,,  tefbis  par  nos  honnorables  Lettres  n’avons  peu  obtenir  de  vous  aucu- 

„ ne  douce  reponfc D’abord  vous  louez  notre  fagcffc}  mais 

,,  c’eft  afin  de  nous  charger  d’injures  plus  honneftement  Ôc  plus  honteufe- 
,,  ment  ....  Vous  vous  offenfez,  quand  nous  vous  difons  que  vous  n’a- 
„ vez  point  du  traiter  ainfi  un  homme  qui  ne  confeflc  point  Ôc  qui  n’elt 
„ point  convaincu.  Et  encore  moins  traiter  un  Roy  comme  un  du  com- 
„ mun  Peuple,  8c  comme  un  homme  convaincu  de  crime.  Vous  n’igno- 
„ rez  point  combien  il  eft  grief  de  dire  à fon  frere  fol:  combien  plus  donc 
„ cft-il  de  le  dire  à un  Roy , félon  la  Doétrine  de  l’Apôtre  . . . . „ A 
l’égard  d’Hincmar  de  Laon,  le  Roi  Charles  dit:  „ Vous  écrivez:  Nous 
„ voulons  & commandons  par  Autorité  Apojlolique , qu'il  vienne  trouver  notre  Cle- 
„ tnence-,  ce  qui  eft  contre  la  coutume  de  vos  Prcdcceflcurs  & des  nôtres. 
„ Et  bien  que  nous  voyons  par-là  que  vous  voulez  introduire  l’orgueil  du 
„ Siècle  fai  Tant  grande  Ombre  ( umbrofum  typum  ) au  lieu  de  la  lumière  de 
„ ûmplicité  & d’humilité , nous  ne  pouvons  point  douter  de  vôtre  volon- 
„ té.  Mais,  où  eft  ce  que  ccluy  qui  a dicté  votre  Lettre  trouvera  écrit  qu’on 
,,  puiflê  commander  par  Autorité  Apoftoliquc  ; qu’un  Roy  qui  eft  le  cor- 

rec- 

(49)  Tem.  *.  p.  701.  (jl)  le  Sueur , Bijl.  i«  f *d  en.  871. 
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„ rc&eur  des  méchans , le  punifleur  des  coupables,  félon  les  Loix  Ecclc- 
„ fiaftiques  & mondaines,  vengeur  des  crimes,  doive  envoyer  à Rome  un 
„ criminel, qui, pour  fes excès,  a cfté  condamné  félon  les  Loix',  8c  qui, 
„ avant  que  d’eftre  depofé,  a’efté  convaincu  en  trois  Synodes,  d’avoir  at- 
,,  tente  contre  le  repos,  public,  comme  les  Aétes  en  ont  cfté  envoyez  à 
„ voftrc  paternité  ; & qui  depuis  fa  depoiition  n’a  point  laiiTc  de  continuer 

,,  en  fon  opiniâtreté Sachez  que  Nous  Roys  de  France , nez  de  Race 

,,  Royalle , ne  fommes  peint  tenus  pour  Ficaires  des  Evtfqitcs , mais  pour  efire 
,,  Seigneurs  de  la  Terre.  En  effet,  fi  vous  feuilletez  vos  Regiftres,  vous  ne 
,,  trouverez  jamais  que  nos  Prédecefleurs  ayent  reçus  de  tels  Mande- 

„ mens D’où  voftrc  Ecrivain  a-t’il  tiré  cette  Loy  par  laquelle 

„ il  me  commande  d’eftre  fàutcurd’un  homme  condamné  & anathematizé, 
,,  moy  qui  fuis  Roi  établi  de  Dieu,  ceint  d’un  glaive  trenchant  des  deux 
„ cotez, vengeur  des  mechans,  defenfeur  des  bons j quand  il  me  commande 
„ de  faire  aller  à Rome  cet  Hincmar,  qui  a viole  les  Saintes  Loix,  qui  a 
„ diffamé  le  St.  Sacerdoce,  Cjui  a dénigré  la  Royale  Dignité,  qui  a trou- 
,,  blé  l’Eftat,  qui  a affligé  l’Eglife  qui  lui  a cfté  commiic,  qui  a fcandali- 
„ zé  tout  fon  Pais,  fie  qui  va  contre  fes  propres  faits  Sc  contre  fes  fignatu- 
„ res  ? Qui  ne  void  donc  que  c’eft  l’Enfer  qui  a vomy  cette  Loy , de  fes 

„ recoins  les  plus  ténébreux? Les  Loix  des  Empereurs  Valens, 

„ Gratien,  Valentinien,  Juftinicn,8c  autres  femblablcs  doivent  cftrc  obfer- 
„ vées , non-feulement  par  tous  les  Evefques , mais  aufii  par  les  Papes  mefmcs. 
„ Ne  permettez  point  que  par  l’inftina:  d’aucun,  comme  de  votre  autori- 
,,  té,  on  nous  écrive  des  viuons,  des  menaces  d’excommunication,  contre 
,,  la  voix  des  Ecritures,  contre  la  .Prédication  des  Anciens , contre  les  Loix 
,,  facrées,  fit  contre  les  Saints  Canons.  Car  vous  Javez  fi?  nous  [avons  que 
„ tout  ce  fui  s'éloigne  de  cela  eji  entièrement  vain,  & de  nul  effet.  St.  Leon  a 
„ déclaré  qu’il  a cité  dit  à St.  Pierre  : Je  te  donneray  les  Clefs  du  Royaume 
„ des  deux.  Le  Droit  de  cette  puiflance  a pafle  à tous  les  Apôtres:  la  con- 
„ ftitution  de  ce  Decret  appartient  à tous  les  Princes  de  l’Eglife  (yz).  Le 

„ Privilège  de  Pierre  eft  par-tout  où  l’on  juge  felo»  l’équité  de  Pierre 

„ Pour  la  fin.  Nous  vous  prions  encore  en  l’honneur  de  Dieu , 6c  pour  le 
,,  refpeét  des  faints  Apôtres,  que  vous  ne  nous  envoyiez  plus,  ni  à Nous, 
„ ni  aux  Evêques,  ni  aux  Grands  de  notre  Royaume,  ac  telles  Lettres, 
„ ni  de  tels  Mandcmens,  parce  qu’autrement  nous  ferions  contraints  de 
„ les  deshonnorcr,  aufii  bien  que  ceux  qui  les  porteroient.  ,, 

Les  Evêques  du  Concile  de  Douai  repondirent  (f})  au  Pape  à peu  près 
fur  le  même  ton.  „ Nous  avons  trouvé , difent-ils , dans  vos  Lettres 
„ des  chofes  que  nous  avons  fait  relire  plufieurs  fois,  doutant  fi  nous  les 
„ avions  bien  entendues -,  6c  par  le  récit  de  notre  Confrère  Aéfcard,  nous 
„ avons  compris  que  la  grandeur  de  vos  occupations  ne  vous  a pas  permis 

de 
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,,  de  lire  tout  au  long  les  Aûes  de  notre  Concile,  ni  même  de  donner  l’at-  An  de  J. C. 
,,  tention  néccüâirc  à notre  Lettre.  Nous  prenons  donc  La  Liberté  de 
„ vous  reprefenter,  qu’avant  que  de  condamner  Hinemar,  nous  avons  fait 
,,  lire  dans  notre  Concile  le  Canon  de  bardique  touchant  les  Appellations  au 
„ St.  Siège  La  Lettre  des  Evêques,  dit  Mr. Fleury  (5-4),  clt 

imparfaite  en  cet  endroit.  Seulement  il  paroit  qu’ils  vouloicnt  prouver  que 
l’Appel  d'Hincmar  nedevoit  pas  être  jugé  à Rome,  mais  en  France,  par  des 
Juges  deleguez,  fuivant  le  Concile  de  Sardique. 

La  Vigueur  du  Roi  8c  des  Evêques  deFrancc  abbatit  l’Orgueil  du  Pape.  Pdinodi# 

Il  fit  au  Roi  Charles  une  Reponfe  d'un  tout  autre  llilc  que  les  Lettres  pré-  du  ”*Pe* 
cedentcs,  dont  il  exeufè  la  dureté.  ,,  Nous  avons  appris,  dit-il  (ff),  de 
„ plufieurs  Perfonnes  vertueufes,  8c  principalement  de  notre  Confrère  Ac- 
„ tard,  que  vous  êtes  le  plus  grand  Amateur  & Protcâcur  des  Eglifcs,  qui 
„ foit  au  Monde:  en  forte  qu’il  n’y  a dans  votre  Roiaume,  ni  Evêque,  ni 
„ Monalterc,  que  vous  n’aiez  enrichi  de  vos  biens  -,  8c  que  vous  fouhaitc- 
„ riez  ardemment  d’honnorcr  le  Siégé  de  St.  Pierre,  de  répandre  vos  Li- 
„ bcralitcz  fur  fon  Vicaire  6c  fon  Clergé,  8c  de  les  défendre  de  tous  leurs 

„ Ennemis Tenez  lecrete  cette  Lettre  , ajoute-t’il,  6c  n’en  fai» 

,,  tes  part  qu’à  vos  plus  fidèles  Serviteurs.  Nous  vous  aflurons  & vous  pro» 

„ mettons,  que  fi  vous  furvivez  à notre  Empereur,  8c  nous  auffi,  quand 
„ on  nous  donneroit  plufieurs  boifleaux  d’or,  nous  ne  reconnoitrons  jamais 
„ d’autre  Empereur  Romain  que  vous*  8c, dès  à prcfênt,  ce  cas  arrivant, 

„ le  Clergé,  le  Peuple,  8c  la  Nobleflc,  de  Rome  vous  dcûrc  pour  Chef, 

„ Roi,  Patrice,  Empereur,  8c  Defcnlcur  de  l’Eglifc.  ,,  Quant  à Hine- 
mar de  Laon,  le  Pape  déclare  qu’il  ne  veut  prendre  connoiflance  de  fon  Ap- 
pel que  fuivant  les  Canons  ; 8c  promet,  après  qu’il  fera  venu  Rome,  d’en  ren- 
voicr  le  Jugement  fur  les  Lieux.  C’cll  ainfi  que  La  plupart  des  Papes  en  ont 
agi  dans  lcürs  Différends  avec  les  Princes.  Quand  ils  en  ont  trouvé  de  foi- 
bles  ou  de  dévots, ils  fe  font  jouez  d’eux  par  mille  infultes  Cinglantes:  mais, 
les  Monarques , qui  ont  bien  connus  leurs  Droits, ont  à leur  tour  fait  mollir 
les  Papes.  11  faut  tenir  tête  aux  Evêques  de  Rome,  fi  l’on  ne  veut  pas  de- 
venir leurs  Efclaves.  Et , fi  tous  les  Princes  imitoient  la  Fermeté  de  Charles- 
le-Chauve . ou  plutôt  du  grand  Hinemar, nous  ferions  bicn-tôt  affranchis  de 
la  T yiannic  Romaine. 

Cependant,  l’Empereur  Bafile  8c  le  Patriarche  Ignace,  écrivirent  au  Pa-  Lettres  <îe 
pe  Adrien  par  l’Abbc  Theognofte,  qui  rctoumoit  a Rome.  Le  Patriarche  C.  P.  au 
confultoit  (f  6}  le  Pape  fur  les  Lcétcurs  ordonnez  par  Photius,  qui  étoient  PlP** 
en  très-grand  nombre  dans  tous  les  Lieux  de  la  Dépendance  de  Conllantino- 
plc,  pour  favoir  s’ils  pouvoient  être  promus  aux  Ordres  fuperieurs.  Il  de- 
mandent encore  difpcnfe  pour  Paul  Garde-Chartres  de  l’Eglifc  de  Conftanti- 
aople,  que  Photius  avoit  ordonné  Archevêque,  6c  à qui  le  Pape  avoit  per- 


mis 


t _ 


(54)  Fleury , Ht  fl.  Eeel.  Liv.  LU.  S.  is. 

(55)  34- 


(jfi)  Ttm.  8.  Cemil.f.  1170. 


. Digitized  by  Google 


An  de  J.  C. 
87i. 


Reponfe 
<iu  Pape  à 
l'Empe- 
reur. 


i j6  HISTOIRE  DES  PAPES. 

mis  de  conférer  toute  autre  Dignité,  hors  le  Sacerdoce.  Ignace  demandoit , 
qu’il  fut  rétabli  dans  PEpifcopat.  Enfin,  il  demandoit  grâce  pour  Théo- 
dore Métropolitain  de  Carie.  „ C’eil  moi,  difoit  Ignace,  qui  l’ai  ordon- 
,,  hé,  & il  a beaucoup  fouffert  pour  moi.  Il  cil  vrai  qu’il  a enfin  cédé  à 
„ la  periccution  de  Photius,  mais  il  s’en  eft  repenti  & a demandé  pardon. 
,,  Vos  Légats  l’ont  interdit  des  fondions  du  Sacerdoce,  parce  qu’il  avoit 
,,  fouferit  a la  Dcpofition  du  Pape  Nicolas.  Nous  vous  prions d’ufer,  s’il 
„ eit  pollîble,  dcdifpenfe  fur  ces  trois  articles.  ,,  L’Empereur  demandoit 
au  Pape  la  même  grâce,  & temoignoit  être  en  peine  des  Légats  qui  avoient 

Îréildé  au  Concile,  n’aiant  point  eu  de  nouvelles  de  leur  retour.  Ces  deux 
.ettres  étoient  accompagnées  de  prefens:  ceux  de  l’Empereur  font  des  étof- 
fes dont  les  noms  nous  iont  inconnus}  ceux  du  Patriarche,  un  Evangile 
Grec  ôc  Latin,  très- exademem  corrigé,  une  étoile  ornée  d’or,  une  belle 
chaluble,&de  la  theriaque  très-eprouvec. 

Le  Pape  répondit  à l’Empereur:  „ Nos  Légats  font  enfin  revenus, 
„ quoique  tard,  & après  beaucoup  de  périls.  On  les  a pillez:  on  a tue 
„ leurs  gens:  ils  font  arrivez  dépouillez  de  tout,  8c  fans  aucun  fecours  hu- 
„ main.  Tout  le  monde  en  gémit,  Sc  on  s’étonne  qu’ils  aient  fouffert  ce 
„ qui  n’eft  arrivé  à aucun  Légat  du  St.  Siégé,  fous  aucun  Empereur}  8c 
„ que  vous  aiez  fi  mal  pourvu  à leur  furete.  Après  les  avoir  demandez 
,,  avec  tant  d'empreflement , vous  deviez  au  moins  fuivrc  l’exemple-  de 
„ Michel  votre  Predcccfleur,  qui  renvoia  avec  une  bonne  efeorte  ceux  qui 
,,  lui  furent  envoiez.  Il  y a encore  un  autre  point  fur  lequel  vous  avez  ef- 
„ facé  toutes  les  marques  de  bonté  que  vous  aviez  données  au  St.  Siégé. 
„ C’eft  que,  fous  votre  proteclion , notre  frere  Ignace  a bien  ofé  facrer  un 
„ Evêque  chez  les  Bulgares.  Nous  vous  fupplions  de  l’obliger,  du  moins 
,,  à prefent,  à s’abllcnir  du  gouvernement  de  ce  Pais  : autrement, il  n’évi- 
„ tera  pas  la  peine  canonique}  & ceux  qui  s’attribuent  en  ce  Païs-là  le  ti- 
„ tre  d’Evêque,  ou  quelqu’autrc  que  ce  foit,  feront  depofez,  outre  l’ex- 
,,  communication  qu’ils  ont  déjà  encourue.  Quant  aux  trois  Articles  dont 
„ vous  nous  avez  priez , à la  follicitation  d’Ignace,  nous  ne  pouvons  rien 
„ changer  à ce  qui  a été  réglé,  principalement  en  ceqtii  regarde  lesOrdi- 
„ nations  de  Photius  ; à moins  que  les  Parties  intercflccs  ne  le  prdëntent 
„ contradidoircmcnt  devant  nous,  8c  nous  inftruifcnt  de  quelques  faits  que 
„ nous  ignorons.  Car,  il  n’y  a point  en  nous  de  ouï  & de  non  ; 8c  nous  ne 
„ pouvons  en  aucune  manière  nous  écarter  de  ce  que  le  Pape  Nicolas  ou 
,,  nous  avons  ordonné  ; 8c  de  ce  qui  vient  d’être  décidé  par  le  Concile  Uni- 
„ vcrfcl.  Ce  n’cll  pas  notre  coutume  d’abufer , félon  notre  fkntaific 
„ des  Ordonnances  de  nos  Pcres  •,  comme  font  chcz-vous  quelques  Prélats, 
„ qui  allèguent  les  Canons  des  Conciles, ou  les  Decrets  du  St.  Siège, quand 
,,  ils  veulent  nuire  à quelqu’un  ou  favori  fer  leurs  prétendons}  8c  les  paiîent 
,,  fous  filcnce,  quand  ils. feraient  contre  eux  ou  pour  les  autres.  Au  relie, 
„ l’Abbé  Thcognolle  n’a  rien  épargné,  pour  obtenir  ce  que  vousdefi- 
„ riez.  „ 

Nous 
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Nous  n’avons  pas  laReponfc  au  Patriarche  Ignace.  Mai»,  il  nous  refte  un 
fragment  d’une  autre  Lettre,  où  le  Pape  lui  dit  : ,,  Vous  m’avez  écrit  que 
,,  nos  Prêtres  & nos  Evêques  l'oient  châtiez  honteufementdc  Bulgarie,  quoi- 
„ qu’iln’yait  eu  encore  fur  ce  point  aucunjugemcnt  devant  vous>car,nous 
„ n'avons  jamais  été  appeliez  en  julhce  pour  ce  fujet.  Si  vous  dites,  que 
„ nous  avons  commence  à défendre  aux  Prêtres  de  la  Dépendance  de  Con* 
,,  ftantinopîedc  taire  leurs  fonétions  en  ce  Païs-là,  nous  ne  le  nions  pas. 
,,  C’étoicnt  des  gens  de  la  Communion  de  Photius,  que  nous  avons  inter- 
„ dits,  non  feulement  en  Bulgarie,  mais  par  toute  l’Eglife,  comme  nous 
„ fail'ons  encore.  Vous,  qui  le  faviez,  vous  ne  deviez  pas  les  foulfrir  en 
„ Bulgarie.  Nous  avons  appris  que  vous  faites  pluiîeurs  autres  choies  con- 
„ tre  les  Canons  }ôc  en  particulier  que  vous  aviez  ordonné  des  Laïques  tout 
,,  d’un  coup  Diacres,  non-ob liant  les  Decrets  du  dernier  Concile.  Vous 
„ favez  que  la  chute  de  Photius  a commencé  par-là.  „ 

Le  fondement  de  cette  plainte  du  Pape  étoit  qu’après  la  conférence  de 
Conftantinople  au  fujet  des  Bulgares,  les  Légats  d’Orient  & les  Grecs  leur 
perfuaderent , de  challèr  les  Prêtres  Latins  fie  de  recevoir  des  Grecs.  Ils 
renvoierent  à Rome  l’Evêque  Grimoalde  qui  fe  retira  chargé  de  richefles 
fans  congé  du  Pape}  & apporta  une  grande  Lettre  du  Roi  des  Bulgares, où 
ce  Prince  prétendoit  juftiher  fa  conduite,  par  le  Jugement  des  Légats  qui 
avoèfcnt  prelidé  au  Concile.  Grimoalde  difoit  que  les  Bulgares  l’avoicnt 
charte,  quoique  la  Lettre  n’en  dit  rien } fie  les  Prêtres  qui  l’accompagnoient 
diloient  qu’ils  n’avoient  été  chaflez  ni  parles  Grecs,  ni  par  les  Bulgares, 
mais  trompez  par  Grimoalde  lui-même}  ce  qui  donna  grand  fujet  de  le 
foupçonner  d’avoir  trahi  fon  Minillcre.  Ce  fut  dans  cette  conjonéture  que 
les  Bulgares,  gagnez  par  les  exhortations  Ôc  par  les  Libcralitcz  de  l’Empe- 
reur Baille,  reçurent  un  Archevêque  Grec,  ôc  lui  laiflercnt  ordonner  dans 
leur  Pais  grand  nombre  d’ Evêques.  On  y envoia  aulli  quantité  de  Moines 
pour  travailler  à leur  inflruôion.  Ainlî  la  Religion  Chrétienne  s’y  affermit} 
mais, avec  le  Rit  Grec  fie  ladcpcndancc  du  Siégé  de  Conllantinople,  qu’ils 
reconnurent  toujours  depuis.  Ce  fut  encore  vers  le  même  tems  que  les 
Rufles  le  convertirent  à la  foi  Chrétienne,  par  les  foins  de  l’Empereur  Ba- 
ûlc,  fie  du  Patriarche  Ignace  (f6). 

L’année  fuivante, mourut  Athanafc, Evêque  de  Naples  (py).  -Ladivi- 
fion  fcandaleufe  qui  furvint  entre  lui , ôc  fon  Neveu  Sergius,  Gouverneur 
de  Naples,  jetta  toute  cette  Ville  dans  une  extrême  conitcrnation.  Atha- 
nafe  fut  contraint  d’abandonner  fon  Eglife.  Mais , le  Pape  Adrien  en  étant 
averti  écrivit  une  Lettre  à Sergius , Sc  une  autre  au  Clergé  Sc  au 
Peuple  de  Naples.  Par  ces  Lettres,  il  leur  ordonnoit,  fous  peine  d’Ana- 
theme  de  recevoir  leur  Evêque.  Ils  n’en  tinrent  compte}  c’cfl  pourquoi 
Analtafe  Bibliothécaire,  fit  l’Abbé  Cefaire,  vinrent  à Naples  de  la  parc  du 
Pape  fie  de  l’Empereur,  ôc  prononcèrent  l’Anathéme.  Cependant,  le  St. 

Evé- 
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An  de  J.  C.  Evêque  alloit  de  côte  & d’autre  errant  & afflige  j 5c  la  femme  de  fperffusf 
qui  ne  ccfloit  de  pcrlecutcr  ce  Prélat , cavoia  Oes  Gens  pour  i’çaipoifauoer 
à Rome.  Dieu  le  garantit  de  ce  periu  5c  il  le  retira  a Surrcntc.  Un  jour 
comme  il  ctoit  avec  l’Evcquc  Etienne  l'on  frère  , il  commença  à pleurer  amè- 
rement. Etienne  lui  en  aiaut  demandé  lelujet,  il  répondit:  f'oiià  la  tn.it- 
beureuft  ville  de  Naples  f râpée  (T Anathème  de  la  part  du  Pape  & de  la  mienne. 
Si  nous  mourions  P un  Poutre , tomme  il  peut  arriver , que  deviendr  oit-elle  ? 

J'irai  à Rome  te  prierai  le  Pape  de  U délivrer  de  cette  excojiunumcatiun  : il  le 
lit,  & le  Pape  Adrien  envoia  un  Evêque  nomme  Dominique  lever  la  ccnl'u- 
re.  Enfuitc,  comme  Athanafc  alloit  avec  l’Empereur  Louis  pour  être  réta- 
bli dans  fon  Siégé,  il  mourut  dans  l’Or.uoirc  de  St.  Quiricc  a lix  milles 
du  Mont  Calîin,  le  i f.  de  Juillet  87t.  L’Eglifc  honnorc  là  mémoire  (f8) 
le  jour  de  fa  mort.  . (t  t 

?A<Ulg£  Cependant,  l’Empereur  Louis  pourfuivoic  à main  armée  Adalgifc,  Duc 
jc<  b de  Bcnevent.  Dés  l’année  871.  le  Duc  avoit  appelle  coutrc  lui  les  Grecs, 
& fait  révolter  la  partie  Méridionale  de  l'Italie.  Louis  fournit  les  Rebelles 
& revint  victorieux  à Bcnev  ent , dont  le  Duc  feignoit  de  lui  être  fidèle. 
Mais,  comme  l’Empereur  avoit  congédié  les  Troupes,  le  traître  Adalgifc 
voulut  le  furprendre  dans  fon  Palais , lorlqu’il  dormoit  fur  le  midi  (fji). 
L'Empereur  le  fauva  dans  une  tour,  & s’y  défendit  trois  jours.  Enfin, 
l’Evêque  de  Bcnevent  obtint  qu’on  le  huilerait  fortir  en  laifaat  un  ferment. 
On  apporta  des  Reliques.  L’Empereur  jura  avec  l’Impcratrice,  la  Prin- 
ccfic  la  fille, Sc  tous  les  liens,  que  jamais  il  ne  pourfuivroit  la  vengeance  de 
cet  attentat,  & ne  viendrait  en  Armes  furies  terres  de  Bcnevent.  Etant 
ainfi  forti,  il  prit  le  chemin  de  Ravcnne,  & manda  au  Pape  Adrien  de  ve- 
nir à fa  rencontre  pour  l’abfoudrc  de  ce  ferment  lui  8c  les  liens.  C’étoit  de- 
mander une  choie  contraire  aux  Loix  de  la  Nature}  car,  un  ferment  fait  à 
un  Parjure,  à un  Tyran,  à un  Pyrate,  a un  Voleur,  doit  avoir  lieu,  8c 
être  religieufement  obfcrvé  (<So).  Le  ferment  ne  peut-être  annullé  que 
quand  on  a promis  de  cette  maniéré  des  choies  illicites}  car.  on  ne  doit  point 
tenir  la  parole  qu’on  n’a  pu  donner,  fans  blcfler  les  Loix  de  Dieu.  Nean- 
moins, l’Empereur  fut  délivré  de  fon  ferment.  L’année  fuivante  872.il  vint  à 
Rome  à la  Pentecôte,  8c  il  y fut  couronné  Roi  de  Lorraine  par  le  Pape 
Adrien  : mais , il  ne  fut  qu’un  Roi  de  Théâtre  ; car , Charles- le- Chauve  8c  Ion 
frere  le  Roi  de  Germanie  avoient  déjà  partagé  entr'eux  l’Hcritage  de  Lo- 
thaire.  Pendant  le  fejour  que  l’Empereur  fit  à Rome,  il  fe  plaignit  en  pla- 
ne Alfemblcc  de  la  trahilon  d’ Adalgifc,  qui  fut  déclaré  par  le  Sénat  ennemi 
de  l’Etat.  L’Empereur  voulant  neanmoins  garder  les  apparences  ne  lui  fit 
pas  la  Guerre  en  Perfonne.  11  donna  le  commandement  de  les  Troupes 
a l’Impcratricc.  Mais  Adalgifc  foutenu  par  les  Grecs  ne  fut  pas  facile  à ré- 
duire, 8c  la  Guerre  dura  julqucs  en  87$. 

Elle 
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Elle  n'etoit  pas  finie,  lorfquc  le  Pape  Adrien  II.  mourut  au  mois  de  No- 
vembre 871.  Il  exerçoit  avec  joyc  l’Hofpitalité,  & il  faifoit  de  grands  biens 
aux  Pauvres  (61):  c’ell  pourquoi  Anallafe  le  compare  au  faint  homme  Job. 
Je  ne  dis  rien  de  fon  Orgueil  ,dc  fa  Politique  rafince,  de  fon  Ambition  fans 
bornes  -,  parce  que  ce  font  des  qualrtez  qui  parodient  infcparablcs  du  titre  de 
Pontife. 

Basile,  I P A W \7ITI  CrrAXLES-LE-CnAUVE , 

Empereur  d'Unent.  J * * *• ^ V 1 1 I.  Empereur  ÿ Rot  de  brtnee. 

Louis  11.  Roi. 

C X I.  TATE. 

CEux , qui  ajoutent  foi  à la  Fable  de  laPapdleJcanne,  comptent  Jean 
VIII.  pour  le  IX.  de  ce  nom.  Mais, qu’ils  aient  tort  ou  raifon, 
c’elt  ce  qui  me  touche  très-peu.  Il  me  fuffitde  remarquer  que  le  Pape, dont 
je  vais  écrire  la  V ie,  fut  elû  fie  conlacré  le  14.  Décembre  872.  pour  lucceder 
au  Pape  Adrien  II.  Ainfi,  la  Vacance  du  St.  Siégé  ne  fut  que  de  peu  de  jours, 
parce  que  l’Empereur  Louis  étant  alors  dans  la  Campanie,  les  Romains  ne 
furent  pas  obligez  d’attendre  long-tons  fi»  Députez  pour  confacrer  le  Pape 
en  leur  prefencc  (1).  11  ctott  Romain  de  naiflanec,  & alors  Archidiacre  de 
l’Eglife  Romaine. 

Comme  le  nouveau  Pape  avoit  tenu  fur  les  fonts  un  des  Enfàns  d’Adalgi- 
fc,Duc  de Benevent , l’Empereur  Louis, qui  craignoit  de  ns  pas  finir  à Ion 
avantage  la  guerre  contre  ce  Duc,  envoia  prier  le  Pape  Jean  de  le  venir 
trouver  à Capouc  & de  les  reconcilier,  afin  qu’il  parut  n’avoir  pardonné  au 
Duc  qu’a  la  prière  du  Pape.  Et  l'année  fuivante,  Jean  fc  rendit  à Raven- 
ne,  ou  il  tint  un  Concile  de  foixante  & dix  Evêques.  Il  y termina  (1)  un 
différend  entre  Urfus,Duc  de  Vernie,  & Pierre,  Patriarche  de  Grade.  Séna- 
teur Evêque  de  Torcellc  étant  mort,  on  élût  à là  place  Dominique  Abbé 
du  Monalterc  d’Altino:  mais,  le  Patriarche  Pierre  refufa  de  l'ordonner,  par- 
ce qu’il  s’étoit  fait  lui-même  l’operation  violente  qui  rend  Ennuque,  & qui 
ôte  aux  hommes  le  pouvoir  d’engendrer  leurs  femblables.  Le  Duc  deVenife, 
qui  vouloir  que  Dominique  fût  Evêque,  intimida  tellement  le  Patriarche  par 
les  menaces,  qu’il  al  La  à Rome,  prier  le  Pape  d’examiner  l’aflàirc  & de  la  dé- 
cider. C’étoit  prendre  le  Pape  par  fon  foiblc,  2c  féconder  ouvertement  fon 
Ambitions  aufli  vint-il  à Ravcnnc  avec  le  Patriarche  de  Grade.  Hcndcl- 
mar , Patriarche  d’Aquilée,s’y  rendit  auffi,de  même  que  les  autres  Evêques 
de  la  Province.  Enfin,  ou  accorda  à Dominique  les  revenus  de  l'Eglilè  de 
Torcellc. 

L’Empereur  Louis  II.  mourut  le  dernier  jour  d’Août  de  l’année  fuivan- 
te (}),  après  avoir  régné  prés  de  vingt  ans,  depuis  la  mort  de  fon  Pere,  & 

il 

(6t)  Anaftaft , in  Ha/tr.  11.  Ctncil.p  lijy. 

(l)  Ann.U.  Ltrfin.  an  871.  (J)  Annal.  Berlin,  V Fulti.  87?. 

(I)  Rubeui , Hijl.  Raven.  Lit.  5.  Itm.  8. 
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il  fut  enterré  à Milan  dans  l’Eglifc  de  St.  Pierre.  ,,  L’intérêt  du  Pape, 
„ dit  Mczcruy  (4) , écoit  d’avoir  un  Empereur  de  grand  nom , Sc  qui  le 
,,  pût  affilier  avec  de  puiffantes  forces, comme  avoienc  fait  Pépin  & Char- 
,,  lemagnej  mais  qui  ne  demeurât  pas  en  Italie,  où  il  lui  eût  fort  pefé  fur 
,,  les  épaules.  Voilà  pourquoi  il  ne  vouloit  point  de  Seigneurs  Italiens, 
„ parce  qu’ils  étoient  foibles,  Sc  qu’ils  demeuroient  fur  les  Lieux.  D’ail- 
„ leurs, ayant  à prendre  des  Princes  Carliens,il  ne  s’accommodoit  pas  bien 
„ de  la  rudeffe  & de  la  fierté  de  ceux  qui  dominoient  en  Germanie.  Il 
„ choifit  donc  Charles-lc-Chauve,&  l’invita, par  une  célébré  Ambaffade, 
,,  de  venir  à Rome  recevoir  la  Couronne  Impériale,  la  lui  offrant  comme 
„ fi  elle  eut  été  abfolument  en  fa  difpofition. ,,  Selon  cette  narration,  qui 
me  paroit  aflcz  bien  appuyée,  Mr.  Maimbourg  (f)  fe  feroit  fort  trompé 
en  fuppofant  que  le  Roi  Charles  corrompit  par  argent  la  plupart  du  Sénat 
des  Magiftrats , tâ  promit  toutes  ebofes  au  Pape  Jean  F III. , pour  en  obtenir  la 
Couronne  Impériale.  11  peut  bien  être  qu’il  en  eut  grande  envies  mais  le  Pa- 
pe, pour  Ion  intérêt  particulier,  prévint  les  defirs  de  ce  Prince.  Quoiqu’il 
en  foit,  le  Roi  Charles  n’eut  pas  plutôt  appris  la  nouvelle  de  la  mort  de 
l’Empereur  fon  neveu,  qu’il  parut  de  Douzi  en  Ardcnnc  St  marcha  en 
Italie,  avec  tant  de  diligence,  qu’il  arriva  à Rome  le  17.  de  Décembre. 
Le  Pape  le  reçut  avec  de  grands  honneurs  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre j Sc 
le  jour  de  Noël , il  le  couronna  Empereur.  Charles  offrit  de  grands  prefens 
à St.  Pierre)  Sc  on  difoit,  ce  qui  cil  aflcz  vraifcmblable,  qu’il  ai  avoir 
aufli  fait  beaucoup  au  Pape  Jean,  au  Sénat , St  au  Peuple  Romain.  11  pou- 
voit  paraître  généreux , lans  qu’il  lui  en  coûtât  beaucoup,  puifque  fa  pre- 
mière expédition  en  Italie  fut  de  s’emparer  duThrcfor  de  Louis.  Outre  que 
le  Pape  fut  engagé  à donner  la  Couronne  Impériale  à Charles-lc-Chauve  , 
par  la  protection  qu'il  en  attendoit , un  autre  motif  plus  puiffant  le  détermi- 
na à faire  ce  choix.  C’ell  qu’agifl'ant  en  quelques  rencontres  félon  les  ma- 
ximes de  la  fâufle  fageffe  du  Monde  (6),  il  comprit  bien  que  le  Couronne- 
ment de  Charles  lui  dormait  Heu  de  mettre  les  Papes  en  poÿejjton  d’élire  & de 
créer  les  Empereurs  qui  de pendoient d'eux-,  au  lieu  que  les  Papes  dépendaient  aupa- 
ravant des  Empereurs  (7). 

Apres  la  Ceremonie  du  Couronnement , l’Empereur  Charles , parti  de  Ro- 
me le  f.  de  Janvier  876.  vint  à Pavic,  où  il  tint  avec  le  Pape  un  Parle- 
ment^), St  déclara  Bofon,  frère  de  Richilde  fa  femme , Duc  de  Lombar- 
die, lui  donnant  la  Couronne  Ducale,  Sc  la  qualité  de  Commiffairc  Impé- 
rial. Ce  Parlement  de  Pavic  cil  compté  entre  les  Conciles  (9)  * Sc  nous  ci» 
avons  un  Acte  drcflc  au  nom  des  Evêques  Scdes  autres  Seigneurs  du  Roiau- 

. me 


(4)  Murray»  AlrioJ  Chnn.  ai  a*.  S7{. 
($)  Maimboury  , Siift.  de  U Dteadtnci  de 
éEmpirt,  Lrv.l. 

(6)  C'elt  unReproche  qnc  Baronius  a fait 
I ce  Pape  en  plus  d'un  endroit.  Voyea 
Mann,  Annal.  Ectl,  »d  *0.876,  $.17,  ad  *», 
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(7)  Voyea  Maimhnrf,  Hijt.  de  U Disait, 
it  l'Emp.  Lin.  I. 

(ê)  Annal.  Fnid.  cr  Btrtin. 

(9)  Tem.  9.  C outil,  f.  1 8 3. 
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me  d’Italie,  qui  difent  à Charles  : Puifque  la  bonté  Divine,  par  FinterceJJion 
de  St.  Pierre  & de  St.  Paul,  & par  le  Aiiniftere  du  Pape  Jean  leur  ficaire, 
vous  a appelle  pour  l'ut  Hit  é de  F Eglife  & de  nous  tous,  & vous  a elevé  à la  Di- 
gnité Impériale  : nous  vous  élisons  unanimement  pour  notre  Protecteur 
(ÿ  notre  Seigneur,  auquel  nous  nous  foûmettons  avec  Joye , (ÿ  promettons  d'ob fer- 
ver  tout  ce  que  vous  ordonnerez  pour  Futilité  de  F Eglife  de  nôtre  falut.  Cet 
Acte,  qui  elt  foufcrit  par  dix-fcpt  Evêques  de  Tolcanc  Sc  de  Lombar- 
die, fut  probablement  dreflë  par  les  artifices  du  Pape  ou  de  fa  Cabale. 
C’clt  ce  que  Mr.  Maimbourg  dit  bien  pofitivement  (10).  „ Et  afin,  dit 
n cet  Hillorien,  qu’on  ne  put  douter  que  Charles  n’eut  été  fait  Empereur 
„ par  voyc  d'élection,  & non  pas  par  droit  de  Succeflion,  ainfi  que  le  fu- 
„ rent  les  trois  Empereurs  François  fes  Prédcccfleurs , ce  Pontife  tint  à 
„ Pavie  une  Aflémblée  d’ Evêques  & de  Comtes,  dans  laquelle  après  l’avoir 
,,  honteufement  flatté  par  des  louanges  qu’on  favoit  de  notoriété  publique 
„ être  três-feufles,jufques-là  même  qu’il  ne  feignit  pas  de  le  mettre  au-def- 
„ fus  de  Charlemagne , il  déclara  qu’il  l’avoit  élû pour  fon  mérite,  Se  fc- 
„ Ion  la  volonté  de  Dieu , laquelle  avoit  été  manifeflée  depuis  long-tems , 
„ par  infpiration  divine  au  Pape  Nicolas)  Sc  il  fit  ligner  l’Aétc  de  cette 
,,  élection  à tous  ceux  de  cette  Aflcmbléc,  qui  la  confirmèrent.  Ainfi, 
,,  Charles, par  une  indigne  lâcheté,  que  la  genereufe  Pofterité  ne  lui  doit 
y,  jamais  pardonner,  aima  mieux  renoncer  au  Droit  inconteilablc  de  l’Au- 
„ gu  lie  Maifon  de  France  depuis  Charlemagne,  en  recevant  l’Empire  par 
„ cleôion,  que  de  fouffrir  que  fon  frerc  Louis  de  Germanie,  8c  cnlüite  les 
„ Princes  les  Enfans,  le  pofledaflent  par  une  légitime  Succeflion,  laquelle 
„ devoir  perpétuer  l’Empire  d’Occident  dans  la  même  Maifon  qui  l’avoit 
„ fait  par  fes  Conquêtes.  Tant  il  cil  vrai  qu’une  Ambition  déréglée  ne 
„ peut  guère  élever  fon  homme  à une  apparente  grandeur  injuftement  aqui- 
„ le,  qu'en  le  fkifant  tomber, par  de  làcnes  & honteuies  aélions,  qui  def- 
„ honnorcront  éternellement  fa  Mémoire.  11  y en  a même  qui  dirent  que 
„ pour  obtenir  la  Couronne  Impériale  d’une  maniéré  üjpeu  digne  de  la  ge- 
„ nerolîté  de  lès  Ancêtres,  Sc  contre  les  Droits  manifestement  aquis  aux 
„ Defcendans  de  Charlemagne,  il  voulut  bien  ceder  au  Pape  la  Souvcrai- 
„ nctc  que  les  Empereurs  av oient  exercée  jufqu’alors,  fans  contredit,  dans 
„ Rome,  & dans  toutes  les  Terres  de  l’Etat  Ecclefialliquc.  Mais,  comme 
„ je  ne  trouve  point  d’ Auteur  de  ce  tems-là  qui  ait  parlé  d’une  chofe  fi  re- 
„ marquable,  Sc  dont  fans  doute  on  n’auroit  pas  manqué  d’informer  la 
„ Pollerité,  je  ne  voudrais  pas  l’aflurcr.  Quoiqu’il  en  foit,  il  eft  certain 
„ d’une  part,  que  depuis  cette  éleôion  que  Jean  VIII.  fit  de  Charles-le- 
„ .Chauve, plufieurs  Papes  ont  prétendu  avoir  Droit  de  créer, ou  du  moins 
,,  de  confirmer, les  Empereurs  en  les  couronnant:  6c  de  l’autre,  il  elt  ma- 
„ nifcûe,  ....  qu’il  y a eu  des  Empereurs  qui  ont  agi  long-tems  apres 
i’+tv  y en 

(10)  Mmmtturf  , HiJI.  lit  U THcud.  àt  ronim , lit.  5.  Faucher , Vu  Chtfna  , fia  Jet 
f Emp.  Lib.l.  Il  cile  Aft.  Synad.  Bicin  afud  P a fa. 
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„ en  Italie,  fit  Gngulierctncm dans  Rome, en  Souverains. ,,  Il  eft  pourtant 
de  fait,  que  Charles- le  Chauve  eut,  tout  le  tems  de  fon  règne,  une  mfiune 
coroplaifancc  pour  le  Pape,  fit  qu’il  acheta  le  titre  d’ Empereur  par  des  baf- 
fefles  indignes  de  fon  rang.  Et  depuis  ce  tems- Là , comme  s’exprime  Sigonius, 
l’Empire  n’a  plus  été  qu'un  pur  Fief  y ou  Bénéfice  des  Papes -,  fon  commença 
à ne  compter  les  années  de  P Empire  que  depuis  le  courennement  fait  par  le 
Pape. 

Mais,  le  Couronnement  de  Charlcs-le- Chauve  ne  fut  pas  approuvé  de  tout 
le  monde.  Dès' le  mois  de  Février  de  cette  année  876.  le  Pape  fc  plaignit 
à ce  Prince  (11)  de  Grégoire  Nomenclatcur  de  l’Eghfc  Romaine  & de 
George  fon  Gendre,  il  ctoit  informe  que  ces  deux  hommes  avoient  con- 
fpiré  contre  lui  & contre  l’Empereur}  fit , apres  en  avoir  porté  fa  plainte,  il 
les  fit  citer  le  dernier  jour  de  Mars,  pour  fc  venir  défendre  à un  certain 
jour.  Ils  répondirent  honnêtement , & promirent  de  fatisfàire  le  Pape. 
Mais, ils  différèrent  de  jour  en  jour,  fous  prétexte  de  maladie}  cfpcrant  ce- 
pendant, faire  mourir  le  Pape  avec  ceux  qui  lui  écoient  aftcctionez , ou  fai- 
re entrer  dans  Rome  les  Sarrazins.  Mais,  voiant  que  le  Pape  étoit  fur  fes 
gardes,  5e  que  le  jour  de  leur  jugement  approchoit,  ils  fe  joignirent  à For- 
mofe, Evêque  de  Porto, Etienne Secondicier,  Sergius  Maitre  de  la  Milice, 
fit  à Conftantin  fils  du  Nomcnclateur}  qui  n’avoient  point  encore  été  citez 
par  le  Pape,  mais  qui  avoient  toûjours  etc  ennemis  d-  l’Empereur,  & s’é- 
toicnt  toujours  oppofez  à fon  élection.  Ils  fortirent  tous  de  Rome  pendant 
la  nuit,  par  la  Porte  de  St.  Pancrace,  dont  ils  avoient  de  fàuflcs  Clefs, & 
qu’ils  laiflèrent  ouverte , quoique  les  Sarrazins  couruflent  par-tout  aux  envi- 
rons } fit  ils  emportèrent  avec  eux  tous  les  Threfors  de  l’Eglife.  Le  Pape 
envoia  chez  eux  deux  Evêques,  à qui  leurs  gens  dirent,  qu'ils  ne  favoient 
où  ils  étoient  allez.  On  remit  leur  Jugement  à un  autre  jour}  fit , après  les 
avoir  encore  fait  chercher  juridiquement,  le  Pape  aflembla  fon  Concile  dans 
l’Eglifc  de  Notre-Dame  des  Martyrs,  aujourd’hui  la  Rotonde, où  après  les 
procedures  régulières,  il  prononça  cette  Sentence  contre  Formole:,,  For- 
„ mofe,  Evêque  de  Porto,  aiant  été  envoié  en  Bulgarie  par  notre  Prcde- 
„ ccfïeur  Nicolas  d’hcureulc  mémoire,  fçut  tellement  gagner  par  fes  artifi- 
„ ces  l’cfprit  du  Roi  nouveau  baptizé, qu’il  l’engagea , fous  de  terribles  fcr- 
„ mens,  à ne  demander  jamais  au  St.  Siège  d’autre  Evêque,  lui  vivant: 
,,  fie, de  fon  côté,  il  promit,  par  des  fermens  fcmblables , de  retourner  au 
„ plutôt  trouver  ce  Roi,  fit  obtint  de  Nous  la  permifiion,  les  Lettres,  Sc 
„ les  fecours  néccflaircs  pour  ce  voiage.  Depuis  long-tcms,  il  s’ell  eftôr- 
,,  cé,  par  brigues,  de  paff'er  d’un  moindre  Siégé  à un  plus  grand}  c’eff  à 
„ dire  au  Siège  de  Rome } fie  maintenant , il  a abandonné  fon  Dioccfe,  fans 
„ notre  permifiion, cil  forti  de  Rome,  8c  a confpiré  avec  fes  Fauteurs  con- 
„ tre  le  falut  de  l’Etat,  Sc  de  notre  cher  fils  Charles,  que  nous  avons  elû  fie 
,,  couronné  Empereur.  C’eft  pourquoi,  fi  dans  dix- jours,  c’eff-à-dirc  le 
„ zy.  d’ Avril  de  cette  Indiétion  neuvième, il  ne  fe  reprefente  pour  nous  Gi- 
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„ tisfoirc,  Nous  ordonnons  qu'il  fera  privé  de  toute  Communion  Ecclcfiafti- 
,,  que.  L’ordonnez-vous  ainll  ? „ Tous  répondirent  : Nous  l'ordonnons. 
,,  Et  fi  dans  quinze  jours,  c'eit-à-dirc  k quatrième  de  Mai  prochain,  il  ne 
„ fc  prefente  pour  nous  latis faire,  nous  le  jugeons  dépouillé  de' tout  Mini- 
„ llcre,  Saccraotal.  Le  jugez-vous  ainfi?„  Tous  répondirent  : Nous  le  ju- 
„ geo» s.  Et  s’il  ne  fe  repretente  dans  vingt-jours,  c’elt-à-dire  k neuvième 
„ de  May , ou  s’il  caufc  du  trouble  dans  i'Egiife,  & prétend  revenir  contre 
„ notre  prefente  Semence,  qu’il  loit  anatbematizé,  fans  el’pcrance  d’ablo- 
,,  lution.  „ Mr.  Fkury  fait  là-defTus  une  Réflexion  bien  convenable  à fon 
génie  timide,  politique,  & rempli  de  préjugez.  „ Le  Lefteur  prudent, 
„ dit-il  (iz),  doit  fufpendre  fon  jugement  lur  les  crimes  dont  Formofe  clfc 
„ chargé  dans  ce  jugement  prononcé  par  defaut  : la  fuite  fera  voir  qu’il 
„ pafioit  pour  un  Evêque  de  grande  vertu;  6c  on  peut  croire  que  fon  plus 
„ grand  Crime  étoit  de  ne  pas  approuver  l’Elc&ion  de  Charles-lc-Chauvc 
„ pour  l’Empire.„  Il  cil  bkn  certain,  qu’à  moins  de  fc  crever  les  yeux, 
on  verra  dans  la  Sentence  du  Pape  Jean  Vl  II,  ou  que  Formofe  ctoit  très- 
coupable,  ou  que  celui  qui  le  condamnoit  pour  des  crimes  luppofez  étoit 
un  grand  fcelerat.  D’ailleurs , quand  Formofe  n’ aurait  été  coupable  que 
de  Crime  d’Etat , cela  ne  ltimfoit-il  pas  pour  le  faire  dégrader  ? Et 
comptera-t’on  pour  rien  le  pillage  des  Eglifes  6c  fa  fuite  nocturne?  Mr. 
Fleury  exige  une  chofe  impofliblc.  On  ne  l'aurait,  fur  des  foits  û clairs,  û 
palpables,  fufpendre  fon  jugement. 

Le  Pape  prononça  une  pareille  Sentence  contre  Grégoire  Nomcnclateur, 
comme  aiant  dcshonnorc  l’Eglife  pendant  prés  de  huit  ans,  par  fcs  parju- 
res, fcs  fraudes,  fon  Avarice,  les  rapines}  aiant  brigué  le  Souverain  Ponti- 
ficat} s’étant  rendu  coupable,  tant  contre  l'Empereur  Charles, que  contre 
le  Pape,  de  pluficurs  Chefs  qui  furent  lus  publiquement:  aiant  promis  de 
fe  reprefenter  6c  de  reftituer  ce  qu’il  avoit  pris  aux  Eglifes  6c  à d’autres,  & 
s’etant  enfui  de  Rome  en  fraude, pour  éviter  le  jugement,  6cconfpincr  con- 
tre l’Etat  6c  l’Empereur.  La  même  Sentence  comprenoit  Etienne  Secondi- 
cier,  frère  de  Grégoire,  comme  coupable  d’avoir  pillé  8c  dépouillé  plu- 
fieurs  Eglifes:  George  Gendre  de  Grégoire,  accufé  d’ Adultérés, d’homici- 
des, 8c  particulièrement  d’avoir  pillé  k threlor  du  Palais  de  Latran}  Sergius 
Maître  de  la  Milice,  ÔC  Conftantin  fils  de  Grégoire,  accufez  aufli  de  divers 
crimes,  qui  font  voir  l’énorme  corruption  qui  regnoit  à Rome,  même  dans 
les  femillcs  des  Papes;  car  George  avoit  cpoui’é  la  nièce  du  Pape  Benoit, 
qu’on  l'accufoit  d’avoir  tuée  ; Sergius  avoit  epoufé  la  niccc  du  Pape  N ko- 
las; 6c  l’une  ôc  l’autre  avoit  enrichi  fon  Mari,  fans  doute,  des  Dépouilles  de 
l’Eglife.  Tous  ces  accufez  étoient  excommuniez  après  les  dix  jours,  6c 
apres  les  quinze  jtnathematifez,  fans  aucune  efperance  de  réhabilitation. 

Cependant,  l’Empereur  Charles  étant  de  retour  en  France  fit  tenir  un 
Concile  à Pontion,  au  mois  de  Juin  876.  (1  j).  Ce  fut  k Pape  qui  dirigea 
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tous  les  mouvemens  de  cette  Affembléc  par  fes  Légats  Jean,  Evêque  dcTof- 
canclic , & Jean,  Evêque d’Arrezze.  Et,  quoique  l’Empire  d’Occident  ne 
lût  qu'un  vam  titre,  „ Charles-le-Chauve  (14}  s’en  tenoit  extrêmement 
„ obligé  stu  Pape,  fie  tâchoit  de  rcconnoître  cette  grâce  par  toutes  fortes 
„ des  moyens}  jui'qucs-là  que  de  Souverain  s’étant  rendu  ion  Sujet,  il  tc- 
,,  noit  à honneur  de  porter  le  titre  de  fon  Confeiller  d’Etat.  Bien  plus}  il 
„ fit  tous  les  efforts  pour  étendre  fon  Autorité  fur  les  Libériez  de  l’Eglifc 
„ Gallicane.  „ En  effet , dans  la  première  Seflîon  du  Concile  de  Pontion , 
Jean  premier  des  Légats  du  St.  Siège  lût  les  Lettres  du  Pape,  entr’autres 
une  (ip)  du  fécond  de  Janvier  de  cette  année  876.  par  laquelle  il  établiffoit 
Anfcgife,  Archevêque  de  Sens,  Primat  des  Gaules  & de  Germanie,  comme 
Vicaire  du  Pape  en  ces  Provinces,  foit  pour  la  convocation  des  Conciles, 
(oit  pour  les  autres  Affaires  Eccleiiaitiques } ordonnant  qu’il  notifierait  aux 
Evêques  les  Decrets  du  St.  Siège,  lui  ferait  le  raport  de  ce  qui  auroit  été 
fait  en  éxecution}  fie  le  confulteroit  fur  les  Caufes  Majeures.  Les  Evêques 
du  Concile  demandèrent  la  permilfion  de  lire  eux-mêmes  la  Lettre  qui  leur 
ctoir  adrefiêc:  mais,  l’Empereur  n’y  confentit  pas,  quoiqu’il  voulût  les 
obliger  à y repondre.  Ils  dirent  qu'ils  obéiraient  aux  ordres  du  Pape,  fans 
préjudice  des  Métropolitains,  fie  luivant  les  Canons  & les  Decrets  du  St. 
Siège.  L’Empereur  fie  les  Légats  prefferent  les  Archevêques  de  répondre 
abtolument  touchant  la  Primauté  d’ Anfcgife}  mais,  ils  n’en  purent  tirer  d’au- 
tre reponfe.  Il  n’y  eut  que  l’Archevêque  Frotairc,  qui  parla  conforme- 
ment à l’intention  de  l’Empereur,  ce  que  les  autres  regardèrent  comme  une 
flaterie,pour  faire. au torifer  fa  tranilation  : car  Frotairc  avoit  paffé  de  Bour- 
deaux  à Poitiers } & , comme  il  aimoit  autant  le  changement  que  s’il  eut  été 
Profeffeur,  il  prétendoit  encore  palier  à Bourges. 

L’Empereur , irrité  de  l’oppolition  des  Evêques,  n’eut  pas  honte  de  dire 
que  le  Pape  lui  avoit  donné  commiffion  de  le  reprefenter  en  ce  Concile,  & 
qu'il  vouloir  exécuter  fes  ordres.  11  prit  donc  la  Lettre  du  Pape,  fie  avec 
les  deux  Légats , il  la  donna  à Anfegife.  11  fit  mettre  un  Siégé  pliant  avant 


ge.  Hincmar  de  Rheims  s’y  oppola  gcncreuicmcnt , fie  proteila  devant  tout 
le  Concile,  que  cette  entreprife  étoit  contraire  aux  Saints  Canons  : mais, 
l’Empereur  demeura  ferme  dans  fa  Rcfolution,  fie  n’accorda  pas  même  aux 
Evêques  de  prendre  copie  de  cette  Lettre  du  Pape.  Nous  avons  un  Trai- 
té d’Hincmar  adreffé  aux  E êqucs,  où  il  déduit  au  long  les  caufes  de  fon 
oppofition  à la  Primauté  d’ Anfegife.  11  met  pour  fondement  les  Canons  de 
Nicée,  lavoir  le  6.  qui  confirme  les  anciens  Privilèges  de  toutes  les  Eglifes, 
fie  le  4.  qui  dit  que  ce  qui  fe  fait  en  chaque  Province  doit  être  autorité  par 
le  Métropolitain:  il  relevé  la  force  des  Canons  de  Nicée,  par  les  témoigna- 
ge 

(14)  Murray,  dirt’t  Chron.al  (15)  Jian.Epi/l.  313. 
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gcs  de  St.  Leon  & de  plufieun  autres  Papes.  „ Il  eft  vrai , dit-il,  que  le 
„ Pape  aiant  fous  fa  Jurifdiâion  particulière  quelques  Provinces  éloignées 
„ de  lui,  il  y a établi  des  Vicaires  au-deiïus  des  Métropolitains.  Encore, 
„ ajoute-t’il,  les  Droits  des  Métropolitains  y ont  été  confervez.  Il  eft  cn- 
„ core  vrai  que  les  Papes  ont  quelquefois  établi  des  Vicaires, dans  les  Gau- 
„ les,  mais  pour  des  caufes  pafl'agercs , comme  pour  empêcher  la  Simonie 
„ 3c  les  Ordinations  prématurées,  ou  pour  le  retabliflemcnt  de  la  Difcipli- 
„ ne , & la  Converlion  des  infidèles,  comme  fut  la  Commiffion  dcSt.Boni- 
„ face  -,  & les  Eglilcs  font  enfuite  rentrées  dans  leur  ancien  Droit.  „ Hinc- 
mar  fait  ici  beaucoup  valoir  le  Privilège  qu’il  avoit  obtenu  du  Pape  Benoit, 
après  la  condamnation  d'Ebbon,  & ne  manque  pas  de  remarquer  que  le  Vi- 
cariat accordé  à Drogon,  Evêque  de  Metz,  par  le  Pape  Sergius  du  tems  du 
Roi  Lothaire, demeura  fans  effet.  Il  conclut,  que  quand  deux  ou  trois  fla- 
teurs  confentiroient  au  Privilège  dont  il  s’agit,  l’Oppofition  du  grand  nom- 
bre doit  l’emporter,  & que  l’Empereur  n’a  pas  le  pouvoir  de  régler  les  Af- 
faires Ecclriïaftiqucs.  Ainfi,  les  Evêques  de  France,  encouragez  par  l’e- 
xemple d’Hinrmar , défendirent  couragcufcment  leur  Liberté.  Prières, 
Menaces,  tout  fut  inutile.  Rien  ne  put  les  engager  à rendre  leurs  hommages 
à l’Idole.  b 

La  féconde  Seflion  du  Concile  de  Pontion  fe  tint  le  iz.  de  Juin  (i<5). 
On  y lut  l’Aéfc  du  Concile  de  Pavie,pour  la  confirmation  del’Elcûion,  de 
l’Empereur,  Sc  les  Articles  dreflez  à Pavie.  Le  tout  fut  confirme,  fuivant 
l’ordre  de  l’Empereur,  par  les  Evêques  3c  les  Seigneurs  de  France.  La 
troificme  ScffiSn  fut  le  j.  de  Juillet,  mais  l’Empereur  n’y  affilia  pas.  On 
y difputa  touchant  les  Prêtres  de  divers  Diocefcs  qui  reelamoient  les  Légats 
du  Saint  Siège.  Le  lendemain,  on  tint  la  quatrième  Seffion  en  prcfencc  de 
l’Empereur,  qui  donna  Audience  aux  Ambafladeurs  du  Roi  Louis  fon  frè- 
re, lavoir  Guillebert,  Archevêquede  Cologne,  & deux  Comtes.  Ils  de- 
mandèrent au  nom  de  leur  Maitrc  fa  part  des  États  de  l’Empereur  Louis, 
fuivant  fon  Droit  de  fucceffion  & les  lbrmens  faits  entre  les  frères.  Enfui- 
te, Jean  Evêque  de  Tofcancllc  lût  une  Lettre  du  Pape,  adrefTéc  aux  Evê- 
ques du  Roiaumc  de  Louis } 5c  en  donna  copie  à l’Archevêque  Guillebert, 
pour  la  leur  rendre.  Dans  cette  Lettre,  Louis  eft  vivement  blâmé,  d’être 
entré  à main  armée  dans  les  Etats  de  l’Empereur  Charles  fon  frere  pendant 
fon abfence, quoique  le  Pape  fe  fut  offert  pour  êtreentr’eux  le  Médiateur  de 
la  Paix.  Mais, il  blâme  encore  plus  lcsEvêques  de  ne  lui  avoir  pas  refiltéj  & 
il  applique  à ce  fuiet  ce  que  dit  St.  Paul  (17),  que  nous  n’avons  pas  à com- 
battre la  chair  & lefang,  mais  les  Princes  & les  Puiflances:  Application 
aufli  ridicule  qu’il  en  fut  jamais,  & qui  eft  une  bonne  preuve  de  la  profon- 
de Ignorance  au  St.Pcrc.  11  feroit  inutile, apres  ce  beau  trait, de  faire  men- 
tion de  plufieun  autres  Paflages  de  l'Ecriture  auffi  bien  entendus,  qu’il  cite 
dans  cette  Lettre.  Il  conclut,  que  les  Evêques  doivent,  par  leurs  exhor- 
tations, 

t (16)  Ttm.ç.  Ctttil.f.lSj.  (17)  Ff  'ttn  aux  F.pktfitnt , cbjf.  VI.  II. 
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tâtions,  détourner  k Roi  Louis  de  ccttc  injuitc  entreprife,  s’ils  ne  veulent 
être  excommuniez,  depofez,  8c  aruthçmuizés,  fans  cl'perance  d’abfolution. 
„ Car,  ajoutc-t’il,  quiconque  retuferadefe  trouver  avec  nos  Légats,  au 
„ lieu  qu’ils  auront  marqué,  pour  examiner  les  affaires  furvcnuçs  ccttc  an- 
„ nce  entre  ces  deux  Princes,  qu’il  lâche,  de  quelque  condition  qu’il  foit, 
,,  qu’il  n’y  aura  point  de  pardon  pour  lui.  „ On  lut  encore  une  Lettre 
aux  Comtes  du  Roiaumc  uc  Louis,  contenant  les  memes  reproches  contre 
lu: , 5c  les  mêmes  menaces  contr’eux , s’ils  ne  fc  trouvoient  a la  Conférence 
indiquée  par  les  Légats.  On  lut  aufli  une  Lettre  aux  E>  êques  ôc  aux  Com- 
tes du  Roiaumc  de  Charles,  qui  lui  étoient  demeurez  fideks  pendant  l’in- 
vafion  du  Roi  Louis  j & une  à ceux  qui  avoient  pris  1e  parti  de  çclui-ci, 
louant  les  uns, blamant  les  autres,  Sc  ordonnant  à tousd’obcïr  aux  Légats. 
Le  dixième  de  Juillet,  on  tint  la  cinquième  Sejlion  du  Concile,  où  vinrent 
deux  nouveaux  Légats  du  Pape, Leon  fon  neveu  5c  fon  Apocrylkire,  Evê- 
que de  Gabii,  5c  Pierre  Evêque  de  Foflembrunc,  apportant  des  Lettres  a 
l’Empereur  5c  à l’ Impératrice,  & des  complimcns  aux  Evêques.  Le  len- 
demain on  tint  la  fixicmeSetlion,  où  on  lût  une  Lettre  du  P*ipe,  adreflëe  à 
tous  les  Evêques  de  Gaule  5c  de  Germanie,  contenant  la  Sentence  pronon- 
cée contre  l’Evcquc  Formofe,le  Nomenclateur  Grégoire, Sc  leurs  compli- 
ces } 5c  exhortant  les  Evêques  à la  faire  publier  5c  exécuter  par  tous  les  Dio- 
cefes.  Dans  ccttc  même  Scflion  , on  donna  à l’Empereur  les  pre- 
fens  du  Pape,  dont  les  principaux  étoient  un  feeptre  5c  un  bâton  d’or,  5c 
à l’Impcratricc  des  étoffa  precieufes,  8c  des  bracelets  ornez  de  pierreria. 
La  feptiemc  Seflion  fut  le  quatorzième  de  Juillet.  L’Empereur  y envoia  les 
Légats  du  Pape  reprocher  durement  aux  Evêques  de  n’être  pas  venus  le  jour 
precedent  fuivant  fon  ordre  : mais , ilsen  rendirent  des  niions  fi  Canoniques, 
que  la  Légats  s'appelèrent.  Jean  de  Tofcaneik  lût  encore,  par  l’ordre  de 
l’Empereur,  la  Lettre  touchant  la  Primatie  d’Anfegifc,  5c  demanda  la  Re- 
ponfe.  La  Archevêques  répondirent  l'un  après  l’autre,  qu'ils  pretendoient 
obéir  aux  Decrets  du  Pape,  fclon  ks  Régla,  comme  leurs  Predecefleurs 
avoient  obéi  aux  liens } ôc, parce  que  l’Empereur  ctoit  abfent,  la  Légats 
n’oferent  pas  la  brufquer.  Ainfi,  leur  Rcponfe  fut  mieux  reçue  qu’à  la, pre- 
mière Selhon.  11  y eut  encore  plufieurs  contefiations  touchant  la  Pretra 

Ïui  s’adrefioient  aux  Légats  du  Pape.  Enfin,  dans  la  huitième  5c  dernière 
cflîon  tenue  le  id.de  Juillet,  Jean, Evêque  d’Arrezze,  Légat  du  St.  Sie- 

!jc , lût  un  Ecrit  dellitué  de  raifon  5c  d’autorité , comme  s'en  expriment 
es  Annales  de  St.  Bertin  écrita  par  Hincmar,  ou  par  fon  ordre.  „ En- 
„ fuite,  ajoutent-ella,  Odon,  Evêaue  de  Beauvais,  lut  certains  Articks, 
„ que  la  Légats,  Anfcgifc ,5c Odon  lui-même, avoient  dictez,  fans  la  par- 
„ ticipation  du  Concile  j qui  le  êontre-dilbient , n’étoient  d’aucune  uti- 
,,  lité  , Ôc  n’avoient , ni  autorité , ni  raifon  -,  c’eil  pourquoi  ils  ne 
„ font  pas  inferez  ici.  On  renouvclla  la  Queftion  de  la  Primatie  d’An- 
,,  fegife  } 8c , après  plufieurs  plainta  de  l’Empereur  Sc  des  Légats  con- 
„ tre  la  Evêqua , Anfegifc  n’obtint  rien  de  plus  à ce  dernier  jour  du  Con- 
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„ cile,  qu’au  premier.  Les  chofes  font  demeurées  au  même  état:  l’Ar-  A“geI,C' 
„ chevêque  de  Sens  depuis  cetcms-là  prend  .le  titre  de  Primat  des  Gaules  6c  7 ' 

„ de  Germanie} mais, ce  n’cft  qu’un  titre  fans  aucune  Jurifdiéf  ion.  „ Ce 
qui  fc  pafla  de  plus  curieux  dans  cette  dernière  Seffion , fut  que  Pierre,  Evê- 
que de  Fofïcmbrune,  6t  Jean  de  Tofcancllc,  amenèrent  dans  le  Concile 
l’Imperatrice  Richilde,  couronnée  -,  fans  doute  pour  prefider  avec  plus  de 
Majcflé.  On  dit  que  les  Evêques  furent  fi  indignez  de  l’Affront  qu’on  leur 
faifoit,  qu’ils  ne  daignèrent  pas  fc  lever  pour  faluer  Richilde.  Du  relie, 
on  voit  clairement,  par  l’Hiftoire  de  ce  Concile  de  Pontion,  que  l’Empereur 
Charles  étoit  vendu  au  Pape.  Dc-là  vint  que  ceux  qui  occupèrent  dans  la 
fuite  le  prétendu  Siège  de  St.  Pierre  ne  travaillèrent  qu’à  empiéter  de  jour 
en  jour  fur  les  Droits  des  Princes.  C’clt  le  Prefidcnt  Fauchct , qui  a fait  cet- 
te Remarque  avant  moi.  „ Il  femblc , dit-il  (18;,  que  la  Primauté  du 
„ Pape  fut  alors  débattue  entre  nos  Evêques,  qui  ne  pouvoient  fouffrir  fi 
,,  aifement  la  perte  de  leur  Liberté  vendue  par  leur  Roi  pour  la  Couronne 
„ Impériale,  au  dommage  de  tous  les  Roys  8c  Princes  Chrclticns,que,dc- 
,,  puis  ce  tcms-là,  le  Pape  a fournis  à fes  pieds.  ,, 

Il  cil  à propos  de  remarquer, que  les  neuf  Articles  dont  j’ai  fait  mention  Articles 
ci-dcflus,  après  l’Annaliltc  de  St.  Bertin,  qui  en  parle  avec  un  fouverain  reJel,ei-  , 
mépris,  font  les  fui  vans  qui  fc  trouvent  dans  le  Recueil  des  Conciles  (ip)  : 

„ L’Empereur  Louis  étant  mort,  le  Pape  Jean  a invité  le  Roi  Charles, 

,,  par  Gaderic,  Evêque  de  Velitrc,Formofe  de  Porto,  8c  Jean  d’Arczzc,de 
,,  venir  à Rome;  l’a  choifi  pour  Dcfcnfeur  de  l’Eglife  de  St. Pierre, 6c  l’a 
„ couronné  Empereur  Romain.  Nous  donc , obéïflant  comme  nous  devons 
„ à fes  ordres,  confirmons  tout  ce  qu’il  a fait.  Le  Concile  étant  aflemblc 
„ à Rome  avant  l’arrivée  de  l’Empereur,  le  Pape,  du  confcntement  de 
„ tous , a envoié  des  Lettres  au  Roi  Louis  8c  à fes  Enfans,  aux  Archevê- 
,,  ques,  aux  Evêques,  aux  Abbcz,  8c  aux  autres  Seigneurs  de  fon  Roiau- 
,,  me  j les  admoneftant  par  l’Autorité  Apofloliquc de  garder  la  Paix,  8c  ne 
,,  faire  aucune  irruption  dans  le  Royaume  de  l’Empereur,  jufqucs  à ce  qu’ils 
,,  vinficnt  à une  Conférence,  8c  que  le  Pape  réglât  entr’eux  le  Droit  de 
,,  leurs  RoiaumeSjfuivant  le  Miniflcre  que  Dieu  lui  a confié.  Odon  Evê- 
,,  que  de  Beauvais  a été  chargé  de  ces  Lettres , 8c  les  a prefentées  deux 
,,  fois,  mais  elles  ont  été  abfolumcnt  rcfufccs.  Au  contraire,  le  Roi  Louis 
,,  clt  entré  à main  armée  dans  le  Roiaumcde  fon  frcre,  qu’il  a ravagé,  8c 
,,  y a'fait  commettre  des  homicides,  des  facrilcgcs,  8c  une  infinité  de  cri- 
,,  mes.  Le  Pape, afflige  de  ces  maux,  s’eft  prefle  d’envoier  les  Evêques 
„ Jean  de  Tofcancllc  oejean  d’Arrezze  fes  Lcgats  avec  d’autres  Lettres, 

„ pour  admoncfler  le  Roi  Louis  de  taire  pcnitence , 8c  fc  retirer  du  Roiau- 
,,  me  de  fon  frcre  : mais , il  n’a  nas  voulu  recevoir  ces  Lcgats,  8c  cette  fccon- 
,,  de  monition.  Le  Pape  a enfuite  envoié  Leon , Evêque  de  Gabii , 8c  Pier- 
re 


(18)  Taachtt , rit  lit  Chariu-U-Chauvt , 
ad  an.  877. 
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y,  rc  de  FofFembrune , pour  faire  les  mêmes  montrions } & il  cft  encore  in- 
„ certain  fi  clics  feront  reçues.  Mais, parce  que  quelques  Affaires  EccleGaP 
„ tiques  empêchent  ces  deux  Légats  Leon  & Pierre  de  demeurer  ici  plus 
„ long-tems,  & qu'il  n’elt  pas  iuite  de  retenir  les  Evêques  qui  l'ont  venus 
„ de  loin,  il  a été  refolu  que  les  autres  Légats,  Jean  de  Tofcanclle,  & , 
,,  Jean  d’Arrezzc,  avec  quelques  Evêques  choifis,  achèveront  ce  qui  relie 
„ à faire,  foit  pour  convoquer  un  Concile,  foit  pour  punir  les  desobcïf- 
,,  fans;  & le  Pape, avec  toute  l’Eglife  Romaine, approuvera  tout  ce  qu’ils 
y,  auront  ordonné.  Comme  le  Pape  Jean, du  contentement  de  l’Empereur 
„ Charles,  a ordonné  qu’Anfcgife,  Archevêque  dcSens, ferait  fon  Vicaire, 

„ & lui  a donné  la  Primatic  de  Gaule  Sc  de  Germanie,  pour  convoquer  les 
„ Conciles,  décider  canoniquement  les  affaires  occurrentes,&  renvoicr  les 
„ plus  importantes  au  Pape  ; nous  l'approuvons  tout  d’une  voix , & nous 
„ ordonnons  qu’il  foit  Primat  de  Gaule  Sc  de  Germanie.  Nous  confcntons 
„ par  notre  J ugement  au  Concile  tenu  depuis  peu  par  le  Papç  Jean,  pour 
,,  ladepoûtion  de  Formofc,  Evêque  de  Porto  , de  Grégoire  Nomencla- 
„ tcur,  Etienne  Secondicicr,  Grégoire  Vcltiairc,& leurs  Complices;  & 

„ nous  obéill'ons  comme  nous  devons  à tous  le»  Decrets  du  Pape.  Nous 
„ confirmons  auili  la  condamnation  qu'il  a prononcée  contre  lesexcès  com- 
„ mis  par  le  Roi  Louis  & fes  Complices,  s’ils  ne  viennent  à refipifcence, 

„ & ne  rendent  au  St.  Siégé  l’Obcïflancc  qui  lui  elt  duë.„ 

Je  dois  faire  encore  une  Remarque  importante;  c’ell  qu’en  deux  endroits 
du  Concile  de  Pontion,  il  eil  parlé  des  conteftations  touchant  les  Prêtres 
de  divers  Diocefes,  qui  s’adreffoient  aux  Légats  du  Pape;  & ce  fut  appa- 
remment l’occafion  d’une  Lettre  (to)  qu’Hincmar  écrivit  au  Pape,  fous  le 
nom  de  l’Empereur,  contre  les  Appellations  à Rome  déjà  trop  frequentes. 

11  fc  plaint,  que,  depuis  les  différends  qu’il  a eus  avec  fon  neveu  l'Empereur 
Louis , les  Prêtres  de  deçà  les  Alpes , condamnez  canoniquement  par  leurs 
Evêques,  ont  commence  à aller  a Rome,  Gins  le  congé  de  leurs  Evêques, 
ni  de  leurs  Métropolitains  ; & ont  obtenu  par  furprife  des  Refcrits  contre 
les  Règles.  11  remonte  à l’origine  des  Appellations  au  Pape,  c’cft-à-dire,, 
au  Concile  de  Sardique,  qui  ne  les  accorde  qu’aux  Evêques;  & veut 
qu’elles  l'oient  jugées  fur  les  Lieux.  Quant  aux  Prêtres,  & aux  Clercs  in- 
ferieurs , les  Canons  ne  permettent  de  les  accufcr,que  par  devant  leurs  Evê- 
ques, qui  doivent  les  juger  avec  leur  Clergé;  & s’ils  veulent  fc  plaindre  de 
leur  Jugement,  ils  doivent  s’adreffer  aux  Evêques  voifins,  fuivant  les  Con- 
ciles de  Nicée  & de  Sardique;  c’cft-à-dire  au  Concile  Provincial,  où  préfî- 
dc  le  Métropolitain.  Et , fuivant  le  Concile  de  Carthage , le  Jugement  doit 
toujours  être  rendu  fur  les  Lieux,  afin  qu’il  ne  foit  pas  difficile  produire  les 
témoins.  C’eft  pourquoi  les  Canons  d’Afrique  defendoient  les  Jugemens 
d'Outrc- Mer:  „ Auxquels,  dit  la  Lettre,  nous  pouvons  comparer  ceux 
„ d’au  dc-là  les  Monts.*  Car, comme  les  Évêques  de  deçà  ne  peuvent  en- 
voler ‘ 


(io)  Uwcmtr,  Ofnfc,  47.  Um.l.  f.  768. 
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voicr  à Rome  pour  chaque  Prêtre  qu'ils  ont  condamné  des  Députez 
avec  des  Lettres,  les  Aârcs  du  Procès , & les  témoins  néccffaircs  » chacun 
de  ces  coupables  pourra  hardiment  fc  dire  innocent,  n’aiant  perfonne 
pour  le  convaincre  : ce  qui  montre  avec  quelle  fagefle  les  Auteurs  des 
Canons  ont  ordonne  de  finir  toutes  les  affaires  fur  les  Lieux»  & com- 
bien il  cft  irrégulier  de  vouloir  obliger  les  Evêques  d’aller  à Rome  foûte- 
nir  leurs  jugeraens.  „ 

Peu  de  tems  après  le  Concile  de  Pontion,  Louis  Roi  de  Germanie  mou- 
.-t  dans  fon  Palais  de  Francfort.  L’Empereur  Charles  voulut  profiter  de 
l’occafion,  pour  rentrer  dans  ce  qui  lui  avoit  été  cédé  du  Roiaume  de  Lo- 
thaire,  & étendre  fa  domination  jufqu’au  Rhin»  mais,  il  fut  battu  par  les 
Troupes  du  jeune  Roi  Louis  qui  avoit  fuccedé  à fon  Pcrc  (zi).  Cette  en- 
treprit avoit  mis  l’Empereur  hors  d’état  d’envoier  au  Pape  le  fccours  qu’il 
lui  avoit  promis  contre  les  Sarrazins,  & que  le  Pape  attendoit  inceflara- 
ment,  comme  il  paroit  par  une  Lettre  au  Comte  Bofon,  où  il  dit  (zz): 
„ Nous  avons  appris  que  l’Empereur  doit  nous  envoier  du  fccours 
„ dans  l’extrême  befoin  de  ce  Pais,  que  les  Sarrazins  ont  prefque  tout 
„ ravagé.  C’cft  pourquoi  nous  vous  prions  inftamment , que  vous  11e  per- 
„ mettiez  point  a ces  Troupes  qui  viennent , & fuffent-elies  déjà  venues 
„ de  faire  aucun  feiour  inutile  en  vos  Quartiers  » mais  que  vous  les  prefiïcz 
„ vivement:  car, u elles  ne  viennent  très- promptement, nous  craignons  de 
„ plus  grand  maux.  „ Cette  Lettre  eft  du  1 . de  Septembre  876.  Une  au- 
tre de  même  datte  eft  adreffee  au  Roi  Louis  de  Germanie,  dont  le  Pape 
ne  pouvoir  encore  favoir  la  mort.  Ce  Prince  s’etoie  plaint  de  l’Empereur 
fon  frere»  mais  le  Pape  répond,  que  l’Empereur  s’eli  plaint  le  premier,  & 

ou’il  ne  neuf  rien  décider.  fane  avnir  nui  lec  Partie  tl  —L ...  r ■ ' 
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qu’il  ne  peut  rien  décider,  fans  avoir  oui  les  Parties.  II  c 
la  Paix , & on  voit  bien  qu’il  craignoit  de  choquer  l’Empei 
tendoit  du  fccours. 

Cependant,  les  Legits  Leon  & Pierre  étant  de  retour  à Rome , le  Pa- 
pe apprit  d’eux , entr’autres  chofes, comme 4a  Province  de  Bourdcaux  étoit 
dcfolce  par  les  incuriions  des  Normans»  enfortc  que  l’Archevêque  Frotaire 
n’y  pouvoir  plus  faire  aucun  fruit.  Ainfi  le  Pape,  voulant  lui  donner  lieu 
d’exercer  fes  talcns,  & à la  prière  de  l’Empereur,  le  transféra  au  Siège  de 
Bourges,  vacant  par  la  mort  de  Vulfiidc  (zjj»  fans  tirer  à confequcncc,  at- 
tendu que  cette  tranflation  fc  faifoit  contre  les  Réglés,  & par  des  raifons 

Îarticuliercs.  C’ell  ce  qui  paroit  par  les  Lettres  que  le  Pape  en  écrivit  (24) 
l’Empereur  Charles,  au  Clergé,  & au  Peuple  de  Bourges  qui  demandoient 
Frotaire,  aux  Evêques  de  la  Province  & à Frotaire  lui-même.  Ces  Let- 
tres font  du  28.  d’O&obre  876.  On  y voit  les  formai itez  néccffaires  pour 
fcs  tranflations,  l'information  fur  l’état  de  l’Eglifc  que  l’Evêque  quitte,  & 
la  demande  de  celle  où  on  le  transfère. 


Transi- 
tion de 
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Bourges, 
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En  ritnvotsnt  les  deux  Evêques  Anfegtfè  & Adàjgaire,  que  l’ Empereur 
«voit  envoiez  à Rome,  le  Pape  les  chargea  de  plulicurs  Lettres.  Par  I* 
première  qui  eft  du  14.  de  Novembre,  il  le  retrfercie  de  les  avoir  envoyez. 
„ Mais,  ajoatt-t’il , ils  n'ont  pû  exécuter  ce  qu'ils  auraient  voulu,  tou- 
„ chant  !e^  ennemis  de  l’Eglifc  Romaine  : car, ils  fc  font  cachez  par  la  Pro- 
,,  tethon  que  leur  donnent  quelques  Marquis  (zf)  qui  ne  vous  font  pas  fi- 
,,  dcles,  fie  que  vos  Atnbaflàdeurs  vous  feront  connokre.  Ainfi,  nous 
„ vous  conjurons  de  foire  foigncufèment  rechercher  ces  facnlcgcs  qui  pillent 
„ l’Eglife,pour  les  envoier  en  exil  pleurer  leurs  Pechezj  car  s’ils  ücmcu- 
,,  rent  impunis,  ils  en  infecteront  plufleurs  autres,  & corrompront  tout 
,,  votre  Empire.  ,,  Dans  une  autre  Lettre,  le  Pape  demande  à l’Empe- 
reur fort  fccours  contre  les  Sarrazins.  „ Autant,  dit-il,  que  nous  avions 
,,  de  jove  de  celui  que  vous  nous  aviez  promis  -,  autant  avons-nous  été  aflîi- 
„ gcz  d’apprendre  qu’il  cil  retourné  fans  rien  foire.  On  répand  le  fang  des 
„ Chrétiens.  Celui , qui  évite  le  feu  ou  le  glaive,  clt  emmcnc  en  captivi- 
„ té  perpétuelle.  Les  Villes,  les  Bourgades,  les  Villages,  pendent,  étant 
„ abandonnez  de  leurs  habitans.  Les  Evêques  font  dilperlez , & n’ont  plus 
,,  de  refuge  qu’à  Rome.  Leurs  Maifons  Epifcopalcs  font  les  retraites  des 
,,  bêtes  fauvages  ; ils  font  eux-mêmes  vagabonds,  fie  réduits  à mandier  au 
„ lieu  de  prêcher.  L’année  paffée,  nous  feulâmes  Sc  ne  recueillimes  rien. 
„ Cette  année,  n’aiant  point  lcmé , nous  n’avons  pas  même  1’cfperanee  de 
„ recueil. îr.  Pourquoi  parler  des  Païens?  Les  Chrétiens  ne  font  pas  mieux  > 
„ je  veux  dire  quelques-uns  de  nos  voifins  de  ceux  que  vous  appeliez  Mar- 
„ quis  (if).  Ils,pillent  les  biens  de  St.  Pierre,  à la  Ville  6c  à la  Campagne. 
„ Ils  nous  font  mourir,  non  par  le  fer,  mais  par  la  ftims  ils  11’em- 
„ mènent  pas  en  captivité,  mais  ils  reduifent  en  fervituJe.  Leur  oppref- 
,,  fion  cfl  caufc  que  nous  ne  trouvons  pcifonne  pour  combattre  les  ennemis: 
„ vous  êtes  fcul,  après  Dieu,  notre  refuge  fie  notre  confolation.  C’eit 
,,  pourquoi  nous  vous  fupplions,  de  tout  notre  cœur,  avec  les  Evêques, 
„ les  Prêtres,  1rs  Nobles,  fie  les  relies  de  notre  Peuple:  tendez  les  mains  à 
,,  cette  ville  accablée,  2c  à l’Eglifc  votre  Mere,  de  qui  vous  tenez,  non- 
„ feulement  le  Roiaume,  mais  la  foi  ; fit  qui  en  dernier  lieu  vous  a clevé  à 
„ l’Empire,  par  préférence  àvotrcfrcrc,  qui  étoit  un  fi  grand  Prince.  ,, 
Le  Pape  écrivit  auflî  à l’Impératrice  Richildc,  afin  qu’clîc  preffik  ce  fc- 
cours. 11  y a une  autre  Lettre  a l’Empereur , dont , fans  doute , l’Evêque  Adal- 
gaire  étoit  chargé  en  particulier.  Le  Pape  lui  donna  le  Pallium , comme 
St.  Grégoire  l’avoit  donné  à Syagrius  fon  Predecelîcur  dans  le  Siégé  d’Au- 
tun,Ôc  témoigne  avoir  en  lui  une  entière  confiance.  Mais, il  fe plaint  d’An- 
fegife.  Archevêque  de  Sens,  comme  étant  d'intelligence  avec  les  ennemis  du 
St.  Siège,  particulièrement  avec  Lambert , Duc  Je  Spolctté. 

J’ai  remarqué  ci-ddïus,  qu’en  874.  le  Pape  avoit  tenu  un  Concile  à Ra- 
venne , fur  l’Affaire  de  l’Eglifc  de  Torcellej  mais,  ce  Concile  n’avoit  pu.  fi 
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bien  terminer  les  différends,  que  Pierre, Evêque  de  Grade  & Métropolitain  An  deJ.C 
de  la  Venctic,  ne  fut  encore  inquiété  par  fcsüuiïragans.  11  fc  vit  donc  obli-  8?°- 
gc  de  revenir  à Rome,  implorer  le  fccours  du  Pape)  lurquoi  le  Pape  relb- 
juc  de  tenir  un  Concile, comme  on  le  voit  par  fes  Lettres  a divers  Evêques. 

11  écrivit  ainli  à Dominique,  dont  l'élection  étoit  contellée  : ,,  Comme 
„ on  difoic,que  vous  vous  étiez  intrus  dans  l'Egide  de  Torcellc , nous  vous 
„ avons  déjà  cité  deux  fois  à Rome,  pour  examiner  la  choie  en  prcfcncc 
,,  de  Pierre  de  Grade  votre  Métropolitain,  & des  Evêques  de  fa  Depen- 
„ dance  j fie  nous  vous  aurions  condamné , lâns  les  prières  du  Duc  U rtus  : 

,,  c’cll  pourquoi,  nous  vous  appelions  pour  la  troilicmc  fois,  fie  vous  or- 
„ doimons  de  vous  trouver  à Rome  à notre  Concile,  le  i de  Février.  „ 

Le  Pape  reproche  à deux  autres  Evêques , Félix  fie  Pierre,  de  n’avoir  pas 
accompagné  leur  Métropolitain,  quand  U eft  venu  à Rome, fie  d’avoir  pris 
le  parti  de  fes  ennemis.  Il  ordonne  a Dominique  d’Olivolc  à Vcnilc,  fie  à 
Leon  de  Capri,  de  demeurer  fur  les  Lieux:  „Afin,  dit-il,  que  fi  les  au  - 
,,  très  viennent  au  Concile,  vous  publiez  fupplécr  à leur  abi'encc,  pour 
„ tout  ce  qui  regarde  IcMiniltcrc  Lpifcopal.,,  En  même  tems , il  écrivit  à 
Xhlus , Duc  de  Vende  , en  ces  termes  : ,,  Vous  aviez  promis  d’envoicr  à Ro- 
,,  me  Dominique  prétendu  Evêque,  accompagné  de  votre  fils,  pour  ter- 
,,  miner  l’affaire  de  Pierre , Evêque  de  Grade:  mais,  vous  n’avez  pas  tenu 
„ parole.  Cependant,  l'Evêque  Pierre  cil  venu,  lâns  être  accompagné 
„ d’aucun  de  les  Suffragans.  C’eft  pourquoi , nous  ordounons  à Domini- 
„ que  de  fe  trouver  à Rome, du  moins  au  premier  de  Février,  pour  fe  pur- 
„ ger  de  la  brigue  dont  il  cil  accufé)  fie  afin  qu'il  ne  dite  pas,  qu’il  ne 
,,  peut  venir  fans  les  Evêques,  nous  en  avons  mande  deux,  Félix  Se  Picr- 
,,  rc,  pour  terminer  l’affaire  avec  ceux  qui  en  ont  connoiffancc.  Nous 
,,  avons  auffi  mandé  l’Abbé  d’Altine,  fie  les  autres  Perfonnes  néccffaires. 

„ C’eft  pourquoi  nous  vous  le  faüons  lavoir»  afin  que,  luivant  l’ul'age  des 
„ Princes  Chrétiens,  vous  les  aidiez  en  ce  voiage  de  vos  Liberalitcz.,,  Ces 
quatre  Lettres  font  du  premier  de  Décembre  876.  Le  Fape  les  adreffa  à un 
Evêque  nomme  Dcltus,  en  qui  il  avoit  une  fingulicrc  confiance)  le  char- 
geant de  les  rendre  à ceux  à qui  elles  ctoient  écrites,  fie  de  les  faire  lire  à 
Torcellc  en  prcfcncc  du  Clergé  Se  du  Peuple  ) d’en  procurer  l’exécution 
autant  qu’il  lui  feroit  polfible  > Se  d’en  rendre  compte  au  Pape. 

Le  Concile,  que  Jean  VIH.  avoit  indiqué  à Rome,  le  tint  en  effet,  l’an  AndeJ.C 
877.  Mais,  les  Evêques  de  Venetie  n’y  vinrent  point  ; fie  tout  ce  qui  nous  8?7- 
relie  de  ce  Concile  crt  la  confirmation  de  l’Election  de  l’Empereur  Charles,  concile  de 
parce  que  Carloman  fon  neveu , Roi  de  Bavière,  pretendoit  fe  rendre  Mai-  Rome.' 
tre  de  l’Italie,  comme  d’un  Heritage  qui  lui  appartenoit  (z6).  Charles 
avoit  renvoié  à Rome, au  mois  deFevricr  de  cette  année,  Adalgairc  Evêque 
d'Autun,  pour  procurer  la  tenue  de  ce  Concile.  Les  Aétes , que  nous  en 
avons,  commencent  par  un  grand  Difeours  du  Pape.  L’Empereur  Charles 

y 
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AndeJ.C.  Y loué  d’une  manière  qui  ne  s’accorde  guère  avec  la  vérité  de  l’Hiftoire. 

Le  Pape  Jean  y dit  entr’ autres  chofes:  „ Et  parce  que  nous  favons  que  la 
„ même  penlee  avoit  été  révélée  au  Pape  Nicolas  par  Infniration  cclcilc, 
„ nous  l’avons  choili  de  l’avis  de  nos  frères  les  Evêques,  des  autres  Minif- 
,,  très  de  l’Eglife  Romaine,  du  Sénat,  8c  de  tout  le  Peuple  Romain > 8c, 
„ félon  l’ancienne  Coutume,  nous  l’avons  eleve  folcmnellcmcnt  à la  Digni- 
„ té  Impériale,  avec  l’onétion  extérieure,  ligne  de  l’onâion  intérieure  du 
„ Saint  Efprit.  Il  ne  s’efl  point  ingéré  de  lui-même  à cette  Dignité,  & ne 
,,  fe  l’eft  procurée  par  aucim  mauvais  artifice  : c’eft  nous , qui  l’avons  déliré 
„ & demandé.  C'ell  pourquoi,  je  vous  prie, mes  frères, que  nous  réitérions 
,,  ici  & confirmions  cette  Elcétion.  „ Les  Evêques  répondirent  qu’ils  le 
defiroient , & le  Pape  prononça  le  Decret  de  confirmation  de  l’Eleélion  faite 
l’année  precedente,  pendant  l’indittion  neuvième:  à quoi  il  ajouta:  ,,  Si 
„ quelqu’un  veut  s’oppofer  à cette Elcâion, qui  vient, fans  doute, de  Dieu, 
„ qu’il  foit  frapé  d’ Anathème  comme  ennemi  de  Dieu  & de  fon  Eglifc:  les 
„ Auteurs  ou  les  Exécuteurs  d’un  fi  pernicieux  Confeil  foient  regardez 
„ comme  perturbateurs  du  repos  public,  Mini  lires  du  Diable,  8c  ennemi* 
„ de  l’Eglife  & de  l’Etat.  S’ils  font  Ecclelialliques,  qu’ils  foient  depofez  j 
,,  8c  anathematizés , s’ils  font  Laïques.  „ Cefi  ainfi , dit  Mr.  Fleu- 
ry (17) , que  Fon  appliquât  ce  que  la  Religion  a de  pipi  terrible  de  plus  faint , 
à une  affaire  temporelle.  Adalgaire  apporta  à l’Empereur  Charles  une  copie 
de  ce  Concile,  comme  un  grand  prêtent  du  Pape  : mais,  ces  menaces  n’em- 
pêchercnt  point  le  Roi  Carloman  de  venir  la  même  année  en  Italie,  avec 
une  puifiântc  Armée. 

Cependant , le  Pape  ne  ceflbit  de  prcflër  le  fecours  de  l’Empereur  Char- 
les contre  les’Sarrazins-,  8c, pour  cet  effet,  il  lui  envoia  encore  deux  Evê- 
ques, Pierre  de  Foflembrune  qui  avoit  été  en  France  l’année  precedente,  8c 
Pierre  de  Sinigaille.  La  LettrcàrEmpcrcur,'dont  ils  étoient  chargez, ell  du 
fécond  jour  de  Février  877. 8c  le  Pape  y parie  ainlî  : „ Ce  qui  relie  de  Peu- 
„ pie  dans  Rome  ell  accablé  d’une  extrême  pauvreté,  8c  au  dehors  tout 
„ ell  ravagé  8c  réduit  en  folitude.  La  Campagne  cil  entièrement  ruinée 
„ par  ces  ennemis  de  Dieu.  Ils  paflént  déjà  à la  dérobée  le  fleuve  qui  vient 
„ deTiburà  Rome,  8c  pillent  la  Sabine  8c  les  Lieux  voilins.  Ils  ont  de- 
„ trait  les  Eglilcs  8c  les  Autels.  Ils  ont  emmené  captifs , ou  tué  par  di- 
,,  vers  genres  de  mort,  les  Prêtres  8c  les  Rcligicufcs,  8c  fait  périr  tout  le 
„ Peuple  d’alentour.  Suuvcnez-vous  donc  8c  des  travaux  8c  des  combats 
,,  que  nous  avons  foutenus  pour  vous  procurer  l'Empire  > de  peur  que,  fi 
„ vous  nous  mettez  au  dc!ëfpoir,nous  ne  prenions  peut-être  un  autre  Con- 
„ leil.  Car, outre  les  ravages  des  Sarrazins , nous  forames  encore  attaque» 
,,  par  les  mauvais  Chrétiens,  qui  achèvent  de  nous  ruiner.  Envoiez-nous  avec 
„ vos  Troupes  des  Perfonncs  fidèles,  qui  puillent  reprimer  ces  defordres.,, 
11  y avoit  une  Lettre  à l’Impératrice  Ricnilde,  tendante  à meme  fin  -,  car, 

lé 
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le  Pape  étoit  apparemment  bien  perfuadé , peut-être  par  expérience,  que 
quand  on  peut  mettre  une  femme  dans  fcs  intérêts,  on  parvient  aifement  à 
fon  but.  11  écrivit  enfuite  aux  Evêques  du  Roiaume  de  Charles , afin  de 
prefiêr  ce  fecours,  comme  uncchofe  capitale  à la  Religion.  11  parle  de 
même  du  traitéque  les  Napolitains  & quelques  autres  Ifeup les d ’ 1 talic  avoienc 
fait  avec  les  Sarrazins,  à la  faveur  duquel,  ils  ailoient  impunément  braver 
le  St.  Rue  jufques  aux  Portes  de  Rome.  Le  Pape  fit  tous  fes  efforts  pour  les 
obliger  à rompre  cette  alliance,  comme  il  paroit  par  plufieurs  Lettres  des 
mois  de  Mars  8c  d’ Avril  de  cette  année  877.  il  envo«  pour  cet  effet  les  deux 
premiers  Evêques  fe*  Suffragans , Valbcrc  de  Porto,  8c  Pierre  d’Oilie,  à la 

friere  de  Docibilis,  8c  de  Jean,  Mmilbredc  l'Empereur  de  Conrtantinople. 

1 leur  en  écrivit, aufii-bien  qu'à  Pulcar, Préfet  d'Amalfi, 8c  àScrgius,  Duc 
de  Naples,  le  principal  Auteur  de  ce  Traite,  qui  fe  joua  plufieurs  fois  de 
la  crédulité  du  Pape,  en  promettant  de  le  rompre  tans  jamais  venir  à l’exe- 
cution. Le  Pape  lui  en  ht  des  reproches,  8c  a fon  frère  l’Evêque  Athana- 
fe,  foutenant  que  s’il  ne  pouvoir  corriger  fon  Peuple,  il  devoir  l'abandon- 
ner. Enfin,  le  Pape  alla  lui-même  à Traïetto  près  de  Galette,  pour  ter- 
miner cette  affaire.  Dans  les  Lettres  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet,  il  dit  que, 
par  une  telle  Alliance,  les  Chrétiens  abandonnent  leur  Créateur,  pour  por- 
ter le  Joug  du  Diable  avec  les  Infidèles,  8c  renoncent  à l’Alliance  qu’ils  ont 
faite  avec  Jefas-Chrift  dans  le  Baptême.  Le  Lcûeur  judicieux  ne  prendra 
cela  que  pour  une  déclamation,  8c  c’en  cil  une  en  effet»  car,  ne  peut-on 
faire  de  Traité  avec  k$  Mufulmans,  ou  d’autres  Infidèles,  fans  ein brader 
leur  Religion?  Seroit-il  de  la  prudence  de  s’otpofer  aux  maux  de  1a  Guerre, 
quand  on  peut  s’en  garantir  par  un  Traité?  Et  fi  le  Diable  même  étoit  de 
bonne  compofkion,  fcroit-il  défendu  à un  Saint  Perfonnage  de  traiter  avec 
lui , 8c  de  ftipuler  que  cet  Ange  de  Tcncbra  ne  traverferoit  point  fa  carriè- 
re? Si  cet  expédient  eut  été  pratiquable,  je  ne  doute  pas  qu'un  St.  Antoi- 
ne, 8c  que  d’autres  pareils  gens  dont  il  cil  parié  dans  la  Légende,  n’y  euf- 
fent  eu  recours,  pour  fe  mettre  à couvert  des  horribles  tentations,  dont  on 
dit  qu’ils  étoient  obfedez. 

Enfin,  l'Empereur  Charles,  ptefle  par  les  Lettres  8c  par  les  Légats  du  L'Empe. 
Pape,  refolut  d’aller  au  fecours  de  Rome  (17}.  11  mit  ordre  à l’ecat  du  .,<:ur  Lllar* 
Roiaume  pendant  fon  abfence  » 8c  il  marcha  vers  l’Italie  avec  fon  Armée  8c  01 
l’Impératrice  fon  Epoufe  qui  ne  l’abandonnoit  jamais.  Aûutt  paû'c  le  Mon- 
tera, il  rencontra  à Orbe  Adalgaire,  Evêque  d’Autun,  qui  lui  apportoit  le 
Concile  de  Rome,  contenant  la  confirmation  de  fon  Élection,  8c  l’avertit 
que  le  Pape  venoit  au  devant  de  lui  jufques  à Pavie. 

Mais  ,te  St.  Perc  étoit  occupé  à convoquer  un  Concile  (18  ) à Raven  ne  de  Concile  de 
tous  les  Evêques  de  Lombardie,  pour  remédier  aux  defordres de  l’Eglife  8c  RlTeUDe* 
de  l’Etat.  Ce  Concile  fe  tint  en  effet  le  zz.  de  Juillet  877.  8c  il  s’y  trouva 
cinquante  Evêques,  qui  firent  dix-neuf  Canons  dont  voici  les  plus  remar- 
quables, 


(17)  JmatU  train. 
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quables.  „ Le  Métropolitain  envolera  à Rome  dans  les  trois  mois  dp  fa 
,,  confccration,  pour  expofer  fa  foi  8c  demander  le  Pallium  , 6c  jufques-là 
„ il  n'exercera  aucune  kmetton.  L'Evêque  élû  fera  conlacré  dans  trois 
,,  mois,  (bus  peine  d’excommunication.  Apres  cinq  mois , il  ne  pourra 
„ plus  être  confacrê,  ni  pour  la  même  Egiilè,  ni  pour  une  a,utrc.  On 
,,  excommunie  les  Rayidcurs,  les  pillards, & ccü^  qui  communiquent  avec 
,,  les  Excommunier  j 6c, afin  qu’on  les  ponnoillc, les  E^cquçs ..eu  envoic- 
yy  ront  les  noms  aux  Evcques  voifios,  & à leurs  DioçeGiim  -,  6<  les  feront 
,,  allicher  à la  porte  de  l' Egiilè.  Et  comme  pluficurs  craignant  4’étrC  ain- 
„ fi  dénoncez  evitoient  de  venir  aux  Parodies,  on  déclare  excommuniez 
„ ceux  qui  s’en  ablènteront  trois  Dimanches.  „ Au  relie,  il  eit  tant  par- 
lé d'excommunications  dans  ce  Concile,  qu’on  voit  bien  qu'elles  étoicnt 
dc|a  fort  mcprilccs.  11  y cil  fait  defcnic  4c  demander  en  Bénéfice,  c’cil-à- 
dirc  en  Fief  ou  autrement,  les  Patrimoines  de  l'jLgUle  Romaine,  fous  peine 
de  nullité,  de  rciUtution  des  fruits, 6c  d'anathème, contre  ceux  qui  donne- 
ront ou  recevront  ces  Patrimoines  ou  leurs  dépendances. 

Cependant,  l’Empereur  Charles  approçhoit  de  l’Italie > 6c,  aiant  appris 
que  le  Pape  venoit  à Pavic,  il  envoû  quelques  Officiers  de  (à  Maifon  pour 
lui  préparer  ce  qui  lui  etoit  néceflaire  (2.9).  11  alla  lui-même  au  devant 
avec  tant  de  diligence,  quil  rencontra  le  Pape  à Verccil.,  .11  le  reçut  avec 
grand  honneur,  6c  ils  allèrent  enfemble  jufqucs  à Pavic  j où  ils  apprirent 
que  le  Roi  Carloman  venoit  fur  eux  avec  une  puiflTantc  Armée.  Cette  faufle 
nouvelle  les  allarma.  Ils  fe  retirèrent  avec  précipitation  à Tortône,  où  le 
Pape  couronna  Richildc  Impératrice  s 6c  auffi  elle  prit  la  fuite  vers  la  Mo* 
ricnne  avec  le  Threlbr  de  l’Empereur.  Charles,  qui  n’aimoit  pas  à répandre 
le  iàng,  eut  la  prudence  de  fuivre  fon  E poule,  après  avoir  demeure  quel- 
ques jours  avec  fon  bon  Ami  le  Pape  Jean,  qui  de  fon  côté  reprit  avec  di- 
ligence le  chemin  de  Rome,  charge  d’un  crucifix  d’or,  orné  Je  pierreries, 
que  l’Empereur  donnoit  dévotement  à St  .Pierre.  Carloman,  auffi  grand  guer- 
rier que  l’on  Oncle, prit  auffi  la  fuite, fur  la  faufle  nouvelle,  que  l’Empereur 
& le  Pape  venoient  à (à  rencontre  dans  le  deficin  de  le  combattre.  J’admi- 
re ici  le  doigt  de  la  Providence,  qui  fe  fervit  d’une  voie  tres-commune,  pour 
difperfer  deux  Armées  entières,  afin  d’épargner  le  fang  Chrétien.  Car,  fi 
etoit  honteux  de  voir,  pour  un  vain  titre,  l’Oncle  6c  le  Neveu  prêts  d’en 
venir  aux  mains , tandis  que  les  Sarrazins  ravageoient  l’Italie.  D’ailleurs, 
Charles  fe  vittoutàçoup  privéd’un  puiffimt  fccours  fur  lequel  ilavoit  comp- 
té. Plufieurs  Seigneurs  François  confpircrcnt  contre  lui , 6c  il  les  attendit 
inutilement  à Tortonc.  Dcforte  qu’il  ne  pouvoit  mieux  faire  que  d’aban- 
donner l’Italie,  dont  l’air  infèèté  a toujours  été  funcllc  aux  Princes.  Il  le 
flit  même  à plus  d’un  égard  à l’Empereur  Charless  puifque  les  Conjurez, 
aiant  gagné  Ion  Médecin  par  argent,  lui  firent  donner  du  Poilbn,  dont  il 
mourut  en  revenant  en  Franco**.  tuf 
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Cet  événement  réchauffa  ks  efperanca  langui  liantes  de  Carloman , qui, 
perfuade  qu’a  près  la  mort  de  fon  Oncle  il  parviendfoit  fans  oBflacltf  à la  Di- 

Ejité  Impériale,  écrivit  au  Pape  de*  Lettres  , où  il  lui  promettoit  de  re- 
ver l’Eglife  Romaine  plu*  qu'aucun  de  fes  Ptedcceffeurs.  Le  Pape  lui  ré- 
pondit avec  aflèz  de  froideur:  „ Vous  en  recevrez  la  rccompenfe  de  celui 
„ qui  promet  d'honnorer  ceux  qui  l’honnorent.  Quand  vous  ferez  revenu 
,,  oe  votre  conférence  avec  vos  frères,  nous  vous  fcnvoierons  les  Articles  de 
„ ce  que  vous  devez  accorder  à l’Eglife  Romaine  ; Sc  enfuite  une  Légation 
„ plus  folcmncllc,  pour  vous  ameper  à Rome  avec  la  dccence  convenable, 
„ & traiter  enfetrible  du  bien  de  l’Etat,  de  du  fâlut  du  Peuple  Chrétien. 
,,  Alors,  je  vous  prie  de  ne  donner  aucun  accès  auprès  de  vous  à ceux  qui 
„ nous  font  infidèles.  Ce  qui  en  veulent  à notre  vie,  de  quelque  maniéré 
„ que  vous  puifiïez  les  eonnoître.  j’envoie,  fiiivant  la  coutume,  le  /W- 
,,  lium  que  vous  avez  demandé  pour  l’Archevêque  Theotmar,  Ce  je  vous 
„ prie  de  le  charger  de  nous  taire  tenir  tous  les  ans  à Rome  les  revenus  des 
„ Patrimoines  de  St.  Pierre  fituez  en  Bavière.  „ C’étoit  l’Archevêque  dé 
Juvave  ou  Salzbourg , à qui  le  Pape  écrivit  auffi  en  particulier.  Ce  ces  deux 
Lettres  font  du  mois  de  Novembre  8 77.  Le  Pape  résolut  enfuite  d’aller  lui- 
même  trouver  Carloman. 

Une  autre  affaire  bien  curieufc  fit  eonnoître  le  caraâerc  feelerat  du  Pape 
Jean.  Sergius,  Duc  de  Naples,  fc  moquoit  aflèz  ouvertcment.de  l’excom- 
munication que  le  St . Pcrc  avok  fulminée  contre  lui  > &,  confultant  fes  in- 
terêts  Ce  ceux  de  lès  Sujets,  il  maintenoit  avec  fermeté  l’Alliance  qu’il-avoit 
faite  avec  les  Sarrazms,  fans  fe  mettre  en  peine  des  vifions  fanatiques  du  Pa- 
pe. Mais, il  éprouva  bien-tôt , qu’on  ne  meprife  pas  impunément  un  hom- 
me, qui,  uniquement  occupé  du  foin  de  fe  vanger,  en  trouve  tôt  ou  tard 
l'occafion.  Car,  fon  propre  frere  l’Evêque  Athanafe  le  prit,  lui  fit  crever 
les  yeux,  l’envoia  à Rome,  Ce  fe  fit  rcconnoîtrc  à fa  place  Duc  de  Napie». 
Le  Pape  approuva  extrêmement  ce  barbare  procédé,  comme  on  voit  par 
les  Lettres  qu’il  en  écrivit  à l’Evêque  ôc  aux  Napolitains.  11  loue  l'Evêqué 
d’avoir  aime  Dieu  plus  que  fon  frere, & arraché  lbn  œil  qui  le  fcandalifoit, 
félon  le  précepte  de  l’Evangile,  & d’avoir  fait  cefl'er  dans  Naples  la  Do- 
mination des  Séculiers,  qui  y cOmmettoient  beaucoup  dé  crimes,  pour  y 
établir  un  homme  dé  la  Maiton  du  Seigncilr,  qui  gouverne  avec  Janice  & 
Sainteté.  Voilà  un  trait  bien  joli,  8c  bien  refocôueux  pour  les  Pu  i flàncc» 
établies  de  Dieu.  Mais  , ce  ne  fut  pas  tout.  Il  lôua , fans  pudeur,  les  Na- 
politains d’avoir  puni  Sergius,  Ce  choift  leur  Erêqué pour  Juge  Ce  pour 
Gouverneur  ; ce  qu’il  attribue,  non  fans  une  horrible  profanation,  à l’in* 
fpiration  Divine.  Et  pour  rccompenfe  de  leur  crime,  il  leur  promet  qua- 
torze cens  marcs  d’argent.  *• 

Cependant,  le  Pape  n’aiant  point  en  de  feeours  de  l’Empereur  Charles 
contre  Wiîtofafcins,-8c.  n’en  efperant  guère  de  Carloman , ni  «des  autres  Prin- 
ces qui  regnoient  alors,  tant  il  s’etoit  rendu  odieux  par  l'irrégularité  fean- 
daleufe  de  la  conduite:  le  Pape,  dis- je,  fut  enfin  oblige  de  traiter  avec  les 
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Infidèles, fie  de  leur  paier  par  an  vingt-cinq-mîlle  marcs  d’argent.  Il  fongea  à 
s’appuief  de  l’Empereur  Bafile,  & l’on  voit  par  deux  Lettres  du  17.  d’A- 
vril  877.  qu’il  en  cfperoit  du  fecours.  L’une  elt  écrite  à Ayon,  Evêque  de 
Benevent , qu'il  prie  d’envoier  la  Lettre  jointe  au  premier  des  Grecs  qui 
viendra  en  ces  Quartiers  -,  & le  prier  d’envoier  inceflammcnt  au  fecours  de 
Rome,  au  moins  dix  Bàtimens  légers.  L’autre  Lettre  eft  adrdTée  à Gré- 
goire, que  l’Empereur  Baille  avoit  envoié  en  Italie  avec  une  Armée,  dans 
refpcrancc,  fans  doute,  de  rentrer  dans  les  Droits  de  fes  Predccdlcurs,à  la 
faveur  des  troubles.  Le  Pape  félicite  Grégoire  d’être  arrivé  à Benevent,  & Ici 
prie  d’envoier  ces  dix  Bâumens  aux  côtes  voifines  de  Rome,  pour  les  délivrer 
des  Corfaires  Arabes,  ne  doutant  point  que  l'Empereur  ne  le  trouve  bon. 

Il  avoir  railon  de  penfer  ferieufement  à éloigner  les  Sarrazins)  car,  tout  le 
territoire  de  Rome  ctoit  ouvert  à leurs  courtes,  depuis  que  Docibilis  Duc 
de  Gaïeuc  avoit  été  obligé , l’année  précédente , de  leur  ceder  la  for- 
tereilc  de  Cariglianc  qu’il  avoit  fait  bâtir , le  feul  boulevard  du  St. 

Sicge. 

Mais , le  Pape  eut  une  autre  Guerre  à foutenir  plus  funefte  encore  que  cel-  1 
le  des  Sarrazins.  Les  Comtes  Albert  fils  de  Bonifiée , & Lambert  fils  de 
Guy , Duc  de  Spolettc,  avec  pluficurs  autres, qui  s’etoient  déclarez  comme 
eux,  incontinent  après  la  mort  de  Charles,  pour  Carloman  fils  de  Louis  le 
Germanique,  reduifirent  prefquc  fans  peine  tout  ce  qui  reftoit  du  Roiaume 
d’Italie,  lous  l’obcïïfimce  de  leur  Maître  (50).  Le  Pape  les  excommunia. 

Mais,  ces  Seigneurs , qui  ne  redoutoient  pas  de  pareils  foudres,  marchèrent 
droit  à Rome,  & s’en  emparèrent,  fans  reûftance,  à la  faveur  du  grand 
parti  qu’ils  y avoient.  Lambert  fe  fai  fit  de  la  Perfonne  du  Pape,  & ne  per- 
mcttoit,ni  aux  Grands, ni  aux  Evcques,  ou  aux  Prêtres,  ni  à fes  Domef- 
tiques  de  l’aller  trouver,  qu'après  s’en  être  fait  beaucoup  prier.  Il  erapê- 
choit  même  qu’on  ne  lui  portât  des  vivres.  Des  Evêques , des  Prêtres , fie 
des  Moines  venant  à St.  Piètre  en  Proceffion , pour  y faire  leurs  prières, ou 
pour  voir  le  Pape,  furent  chaflcz  à coups  de  bâton. 

Lambert  difoit,  qu’il  agiflbitainû  par  ordre  du  Roi  Carloman)  &,  en  effet, 
il  fit  prêter  fennent  à ce  Prince  par  les  Grands  de  Rome;  mais,  après  qu’il 
fe  fut  retiré , le  Pape  fit  porter  au  Palais  de  Latran  le  Thrcfbr  de  St.  Pier- 
re, dont  il  couvrit  l’Autel  d’un  Cilice,  fit  fermer  toutes  les  Portes  de  l’E- 
glife,  ccflér  l’Office,  & ,ce  qui  parut  de  plus  horrible,  renvoicr  les  Pèlerins 
qui  y venoient  de  tous  les  Pais  du  Monde.  Le  Pape  reïtera  l’excommuni- 
cation de  Lambert  & de  fes  complices . & refolut  d’aller  trouver  Carloman , 
fie  les  autres  Rois  des  François,  pour  fe  plaindre  de  cette  violence}  mais, 
comme  Lambert  lui  fermoir  les  chemins  par  terre,  il  s’embarqua  furtivement 
fur  la  Mer  de  Tofcane.  Avant  que  de  partir,  il  écrivit  à Anfpcrt,  Duc  de 
Milan,  qu’il  vouloit  tenir  en  France  un  Concile  Univcrfcl,  pour  remédier 
aux  maux  de  l'Eglife,  ne  pouvant  le  tenir  en  Italie)  fie  lui  ordonna  de  s’y 

trou- 
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trouver  avec  tous  fcs  SufFragans.  I décrivit  aufli  à Jean  Archevêque  de  Ra-  An  de  J.  C. 
venne , lui  donnant  part  de  tout  ce  qui  s’étoit  parie , afin  ‘d’en  inlfruire  fcs  s?s~ 
Suffi  agans,  fie  que  Pcrfonne  n’entrât  dans  le  parti  de  Lambert.  Etant  arrivé 
àGcnneSjil  écrivit  aux  quatre  Rois,  Louis-lc- Bègue,  fit  les  trois  fils  de  Louis 
k Germanie.  11  chargea  de  ces  Lettres  Anfpert , Archevêque  de  Milan , qui  . 
s’étoit  rendu  auprès  de  lui.  Dans  la  première,  le  Pape  nomme  Lambert 
Membre  de  l’Ame- Ch  ri  11,  & l’accufe  d’avoir  envoie  à Tarcnte  pour  traiter 
avec  les  Sarrazins  Sc  en  recevoir  des  troupes.  Il  prie  Louis-lc- Bcguc 
d’envoier  les  trois  autres  Lettres  aux  Rois  fcs  Confins)  & lui  dé- 
claré, qu'il  le  fait  fon  Confeiller,  Comme  étoit  l’Empereur  fon  Perc.  Voi- 
là un  Prince  bien  honoré!  Peut-être  vaudioit-il  autant  être  Conlciller  du 


Pape,  que  premier  Malade  de  la  Reine,  comme  étoit  k Burlesque  Scar- 
ron.  Le  Pape  arriva  à Arles  le  jour  de  la  Pentecôte  878.  Il  y fut  reçu  avec 
beaucoup  d’amitié,  par  le  Prince  Bofon  Sc  Hermengardc  fon  Epoufcj  Sc  il 
en  témoigna  là  reconnoiffance  à l’Imperatrice  Angclbcrgc,  Mere  de  cette 
Princcfle,  ajoutant  qu’il  deûroit  élever  fon  Gendre  Bofon  à de  plus  grands 
honneurs)  c'cft-à-dirc  le  couronner  Roi,  comme  il  le  fut  l’annec  limante. 
A la  priere  de  ce  Prince,  à qui  il  ne  pouvoir  rien  refiifer,  il  accorda  à Rof- 
taing.  Archevêque  d’Arles,  non  feulement  le  Pallium , mais  la  qualité  de 
Vicaire  Apoftoliquc  dans  les  Gaules  ) enlbrtc  que  les  Evêques  ne  pourraient 
s’éloigner,  fans  la  permillion)  qu’il  aficmbleroit  les  Conciles  Sc  déciderait, 
au  moins  avec  douze  Evêques,  les  Qucltions  de  foi  ou  autres  importantes, 
Sc  renvoïeroit  au  Pape  les  plus  difficiles  )Sc  qu’il  empêcherait  enfin  les  Mé- 
tropolitains de  faire  des  ordinations,  avant  que  d’avoir  reçu  de  Rome  le 
Pallium. 


Le  Pape  fut  accompagné , par  le  Comte  Bofon,  julqu’à  Lion,  d’où  il  Hconvo- 
envoia  prier  le  Roi  Louis-le-Begue,  qui  étoit  à Tours,  de  le  venir  trouver  Concile, 
au  lieu  qui  lui  feroit  k plus  commode.  Le  Roi  lui  envois  des  Evêques  pour 
le  prier,d’allerj  jufques  à T roiesoii  fe  devoit  tenir  leConcile,&lc  fit  defraier 

{>ar  les  Evêques  de  fon  Roiaume.  Le  Pape  étant  à Chàlons  fur  Saône,  on 
ui  déroba  la  nuit  des  chevaux  ) fie,  dans  le  Monailere  de  Flavigni , les  gens 
d’un  Prêtre,  qui  le  fervoient,  dérobèrent  uncécuelle  d’argent.  Il  évapora 
labile,  fie  eut  recours  aux  Saintes  Armes  de  là  Profeffion,  je  veux  dire  en 
Hile  plus  fimple,  qu’il  fulmina  une  épouvantable  excommunication  contre 
les  Auteurs  de  ces  iacrileges  fie  leurs  complices.  Pendant  k chemin, il  écri- 
vit à douze  Archevêques, pour  amener  leurs Suffragans  au  Concile  II  écri- 
vit en  particulier  à Hincmar,  comme  étant  bien  informé  de  fon  mérité,  8c 
délirant  ardemment  de  le  voir.  Mais,  quoiqu’il  eut  fait  beaucoup  d’inffan- 
ccs,  pour  engager  les  Princes  Sc  les  Prélats  de  Germanie  à fe  rendre  au  lieu 
de  PAffemblée  , ils  n’y  vinrent  pas. 

Cependant,  le  Concile  fe  tint)  Sc,  comme  il  avoit  été  convoqué  avec  de  Concile  de 
grands  appareils,  on  cfl  furpris  de  n’y  voir  que  30. Evêques  (31).  Le  Pape  y fit  Troie». 
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Aa  deJ.C,  lire  un  Difcours  préparé  pour  une  phn^rande  AfTemblér , car  fl  s’adrefîc  à 
87  tous  le*  Princes  « à tous  le*  Prélats  de  la  Terre.  Il  les  exhorte  à prendre 
part  à la  douleur,  & à compatir  à l’injure  que  l’Eglflé  Romaine  a lou  fierté 
de  Lambert  & de  lès  complices.  „ Nous  les  avons  excommuniez,  dit-il, 

„ dans  l’Egliic  de  St.  Pierre,  avec  nos  Confrères  les  Evêques  d’Italie}  & 

,,  nous  en  avons  fait  afficher  le  Decret  dans  la  même  Eglifc , pour  être  lû 
„ de  tous  ceux  qui  y entrent  8c  qui  en  fortent.  Excommuniez  - Iê$ 

,,  donc  auffi,  mes  frerts,  & les  anatneiflatizcz  avec  moi.  „ Les  Evê- 
ques demandèrent  terme  itrfques  à l’arrivée  de  leurs  Confrères.  A la 
feconde  Scflion,  le  Pape  dit  aux  Evêques  nouveaux  venus:  „ Nos  autres 
,,  Confrères  ont  déjà  entendu  les  befoms  de  l'Eglife  Romaine  : je  veux  que 
,,  vous  les  entendiez  auffi.  „ Et  comme  on  litoit  les  violences  que  Lam- 
bert avoit  exercées  à Rome,  le  Concile  interrompit:  Selon  la  loi  du  monde , 
il  doit  mourir , 13  il  doit  être  frapé  d'an  Anathème  perpétuel.  Enfuite,  le 
Concile  demanda  du  teins,  pour  répondre  par  écrit  a la  Propofition  du  Pa- 
pe. Cependant,  le  Pape, 'impatient  de  fon  naturel,  ordonna,  que  fon  ex- 
communication icroit  cuvoiée  par  tous  les  Métropolitains  à leurs  Suffragans, 
pour  être  publiée  dans  toutes  les  Eglifcs.  L’Archevêque  Hincmar,  que  la 
vieilkfle  rendoit  apparemment  lâché  & fiatcur,  dit  : Suivant  les  Saints  Ca- 
nons , je  condamne  ceux  que  le  St.  Siégé  condamne  ■,  je  reçois  ceux  qu’il  reçoit,  13 
je  tiens  ce  qu’il  tient  conformement  à l’Ecriture  13  aux  Canons.  Aurclien,  Ar- 
chevêque de  Lion,  8c  les  autres  Evêques,  en  dirent  autant.  Et  dans  la  troi- 
iietne  Seffion,tous  les  Evêques  du  Concile  prdenrerent  au  Pape  l’Aéte,  par 
lequel  ils  temoignoient  leur  confentement,  contenant  en  fubitance  ; „ Sci- 
„ gneur  & trés-Saint  Perc,  Nous  Evêques  de  la  Gaule  & de  la  Belgique^ 

„ vos  Serviteurs  & vos  Difciples,compatïflbns  aux  maux  que  des  Miniltrcs 
„ du  Diable  ont  commis  contre  notre  Sainte  Mcre,  la  Maineflc  de  toutes 
„ les  EglHês  }8c  nous  fuivons  unanimement  le  Jugement  que  vous  avez  por- 
„ té  contr’eux,  félon  les  Canons,  en  les  fâifànt  mourir  par  le  glaive  de 
„ l’Efprit.  Nous  tenons  pour  excommuniés  ceux  que  vous  avez  exs 
,,  communies  > pour  anatbematizés , ceux  que  vous  avez  anathemati- 
„ zés  } 8c  nous  recevrons  ceux  que  vous  recevrez  , apres  qu’ils  au- 
„ rom  fatisfait , félon  les  réglés.  Mais  , nous  avons  tous  dans  nos  Egli- 
,,  lés  de  Semblables  maux  à déplorer.  C’eft  'pourquoi  nous  vous  liup- 
„ plions  en  tome  humilité  de  nous  fccourir,  & de  nous  prricrirc  comment 
,,  nous  devons  agir  contre  ceux  qui  pillent  nos  Eglifcs,  afin  qu’appuicz  de 
,,  votre  autorité,  nous  & nos  fuccefieurs  loions  plus  forts  pour  les  punir.  ,, 
Le  Pape  reçut  cet  Aère  agréablement,  & de  fa  part  il  en  donna  un  aux 
Evêques,  portant  excommunication  contre  les  Ufuroateurs  des  biens 
Ecdefiaftiques  en  general,  s’ils  ne  les  reftituotent  dans  le  premier  Jour  de 
Novembre.  S'ils  démairoient  opiniâtres,  ils  feroient  anatbematizés j &, 
s’il*  mouroient  dans  leur  Péché , privez  de  la  fcpulturc  Ecclefiaftique.  En- 
fuite  , on  prcfenca  au  Pape  & au  Condlc  deux  Plaintes,  l’une  contre  l'Ar- 
chevêque Hmcmar,  l’autre  contre  Rotfrcd  Evêque  d’Avignon,  à qui  Val- 
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frcd,  Evêque d’ Ufcz , prefent  au  Concile,  difputoit  h Jurifdiâàon  d’une  Pa-  An* ,c- 
roiflc.  Comme  l'Evêque  d’Avignon  étoit  abfent,  on  ne  paflâ  pas  outre  à ' ' 
ion  égard  : mais  k Pape  rcnvoia  l’af&ire  aux  Archevêques  d’Arlçs  8c  de 
Narbonne  leurs  Métropolitains,  pour  la  juger  fur  ks  lieux  avec  un  nombre 
comp  étant  D’Evêques.  -,  : .■  , • 

Ce  fut  Hincœar  de  Laon, qui  prefentala  plainte  contre  fbn  Oncle,  & il 
y parloit  ainû  , s’adreffant  au  Pape  : „ .L’Archevêque  de  Rhcims  m’a  appel-  ln,r  de' 

,,  lé  au  Concile  de  Douzi,  pour  repondre  fur  certains  Chefs.  Comme  j’y  Laon. 

„ allois  en  diligence,  jc'fus  à rai-chemin  feparé  de  mes  ouailles  par  des  gens 
„ armés,  dépouillé  de  tous  mes  biens , 8c  conduit  ainfi  jufques  à Douai. Le 
„ Roi  Charles  y étoit  deja,  tenant  à ta  main  un  écrit,  où  il  m’accufoit  de 
M parjure,  parce  que  j’avais  envoie  a Rome,  fans  fa  permiflionj  & préten- 
„ doit  que  je  l’y  avais-  açcufé.  L’Archevêque  m’ordonna  d’y  repondre.  Je 
y,  dis  que  j’étois  prêt  à répondre  fur  les  chefs  pour  lesquels  il  ra’avoit  man- 
„ dé  i et  comme  il  me  prefloit  de  répondre  à l'accula  tion  du  Roi , je  remon* 

„ trai  ,que  fuivant  les  Canons , un  homme  dépouillé  8c  retenu  à main  année, 

„ n’elt  point  obligé  de  repondre.  J’ajoutai  qu’il  m’étoit  fufpcA,  & même 
„ mon  ennemi  déclaré:  c'etl  pourquoi  j’appellois  au  St.  Siégé,  tant  de 
„ l’acculât  ion  du  Roi,  que  de  la  vexation  de  l’Archevêque.  Je  lus  des  au- 
,,  toritez  du  Pape  Jules  8c  du  Pape  Félix,  touchant  ks  appellations  des 
„ Evêques,  & joroc  profternai  pour  en  demander  l’execution.  J’avois  mê- 
„ me  dés  Lettres  du  Pape,  que  je  venois  de  recevoir,  où  il  m’ordonnoit 
„ de  venir  inccflâmment.  Mais,  tout  cela  ne  me  fervit  de  rien,  8c  l’Ar- 
y , chevêque  prononça  contre  moi  une  Sentence  de  Dcpofition.  Les  autre» 

„ Evêques  pleuroient  & gémiiToicnt,  car  je  ne  m’étois  attiré  l’averfior» 

,,  d’aucun.  11  lifoient  à regret  la  Sentence  que  l’Archevêque  kur  avoit  mi- 
„ fe  entre  ks  mains  > 8c  ajoutèrent  à la  fin,  fattf  en  tout  le  Jugement  du  St. 

„ Siégé.  Enfuite,  on  m’a  envoie  en  exil,  où  on  m’a  garde, 8c  quelquefois 
„ aux  fers.  Au  bout  d’environ  deux  ans,  on  m’a  ôte  la  vue*  J5c  des  que 
,,  j’ai  été  libre,  je  fuis  venu  me  prefcnteT  devant  vous,  vous  fuppliant  de 
**  r,  me  juger  fuivant  les  Canons.  „ On  donna  un  dcki  à l’Archevêque  de 
Rfieims  pour  répondre  à cette  plainte. 

Dans  la  quatrième  Sertion  du  Concile  de  T roics , ce  qu’on  fit  de  plus  re-  Snite  du 
masquable,  fut  dejire  ks  Canons  que  le  Pape  avoit  dreffez,  8c  qui  furent  Concile  de 
reçus  8c  confirmez  par  le  Concik.  Et  comme  les  affaires  temporelles  occu-  1 ‘‘n*1- 
poient  bien  plus  le  St.  Père  que  ceUcs  de  la  Religion , il  n’eft  pas  étonnant 

Sue  ces  Canons  ne  touchent  que  l’intérêt  mondain  des  Prélats  8c  de  Va  Cour 
t Rome.  Ils  portent  que  les  Evêques  feront  traitez  avec  toutes  fortes  de 
refpeél,  par  les  Puifiinccs  feculicrcs,  Sc  que  perfonne  ne  fera  aflez  hardi 
pour  s’aileoir  devant  eux , s’ils  ne  l’ordonnent.  Que  ks  Laïques  ne  touche- 
ront  point  aux  biens  Ecckfiaftique*,  fans  leur  contentement.  Qu’on  ne  de- 
mandera ni  au  Pape,  m aux  autres  Évêques  les  Monaitcrcs,ks  Patrimoines, 
ks  MaifonSjles  Terres  appartenantes  aux  Eglifes,  fï-non  ceux  à qui  les  Ca- 
nons le  permettent.  C’eit  la  confirmation  des  Canons  faits  à Ravcnne  l’an- 
> * née 
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An  deJ.C.  née  precedente  fur  ce  fu jet.  Que  tes  Evêques  ne  mepriferont  point 
M.  les  vexations  que  fou  tirent  leurs  Confrères)  mais,  qu’ils  combattront  en* 
fêmble  pour  la  licftnfc  de  l’Eglifê,  armez  de  l'autorité  Pailorale.  Que  les 
Laïques  ou  les  Clercs, excommuniez  par  leurs  Evêques, ne  feront  point  re- 
çus par  d’autres,  afin  qu’ils  foient  réduits  à faire  pénitence.  Que  pciforme 
ne  recevra  le  Vafial  d’un  autre,  que  dans  les  cas  portez  par  les  Loix  fecu- 
licrcs.  Qu’on  n’accufcra  point  les  Evêques  cnJecrec,  mais  publiquement 
fiiivant  les  Canons.  Enfin,  on  conclut  que  tous  ces  Canons  feront  obfervcz, 
fous  peine  dtf.Depofition  pour  les  Clercs  ■,  5c  pour  les  Laïques,  de  privation 
de  toute  Dignité.  Cette  demiere  claule  excede  le  pouvoir  de  l'Eglife, 
dit  Mr.  Fleury  (31)  : mais,  ajoute  cet  Auteur  , la  prefence  du  Roi,  qui 
afiilta  à ce  Concile,  la  pouvoir  autorifer.  Pour  ôter  toute  équivoque,  il 
falloir  dire  que  le  Roi  ne  laifia  palier  cette  claulé,que  par  une  infâme  lâche* 
té  > 5c  qu’il  n’étoit  pas  au  pouvoir  de  ce  Monarque  ae  lui  donner  force  do 
Loi,  au  de*là  de  fon  régné,  lierait  même  qu’on  pourrait  loutcnir  avec 
fondement,  qu’un  Prince  ne  peut  déroger  au  moindre  Droit  de  là  Couron- 
ne, fans  le  confcntcmcnt  unanime  de  fes  lu  jets  j car , il  n’eitque  le  Depofi- 
taire  de  l’autorité  que  le  Peuple  lui  a confiée,  fit  il  elt  comptable  de  ceDe- 

Eôt  à ceux  qui  le  lui  ont  remis.  Après  ces  Canons,  on  lut  dans  le  Conci- 
:,au  nom  du  Pape, la  condamnation  réitérée  contre  Forraofê,  Evêque  de 
Porto,  & Grégoire,  Maître  de  la  Milice  de  Rome.  Elfe  portoit  Anathè- 
me, fans  cfperanccd’abfolution,  parce  qu’ils  ne  cefibient  point  d’importuner 
les  Rois  Ôc  les  Princes,  & de  prendre  part  aux  pillages  des  Eglifcs.  Tous 
leurs  fauteurs  ou  adherens.  Evêques  fie  Laïques,  grands  ou  petits,  font  Sapez 
de  pareil  Anathème.  Dans  la  cinquième  Semon,  Ottulfc,  Evêque  de 
Troics,  propoià  une  plainte  contre  Ifitac  de  Langres,  touchant  un  V 1 liage 
qu'il  pretendoit  être  de  fon  Diocefc.  Theoderic,  Archevêque  de  Bcfançon, 
prefenta  une  pteinte  contre  quelques-uns  de  fes  SufFragans,  qui  ,aiant  été  ap- 
peliez en  Çoncile,  n’avoient  pas  encore  comparu.  On  lut  les  Canons,  qui 
défendent  aux  Evêques  de  pafier  d’une  moindre  Eglife,  i une  plus  grande. 
CcttePlaintc  regardoit  particulièrement  Frotaire,Archcvêquede  Bourges.  Il 
fc  plaignoit  de  fon  côté  de  la  violence  du  Comte  Bernard,  qui  lui  fermoit 
le  chemin  5c  l’empêchoit  d’entrer  à Bourges.  Le  Pape  les  avoit  tous  deux 
mandez  au  Concile  ) & comme  Frotaire  tardoit  trop,  jl  lui  enjoignit  une 
troifieme fois  d’y  venir,  & d’apporter  les  Lettres  des  Papes,  par  les  quelles 
il  pretendoit  autorifer  fàTranflatioo.  On  lut  donc  à ce  Sujet,  les  Ornons 
du  Concile  de  Sardique,  le  Decret  dti  Pape  Leon,  touchant  les  Evêques 
qui  changent  de  Siégé,  5c  les  Canons  d'Afrique,  qui  défendent  les  tranlla- 
tions  d’ Evêques,  comme  les  rebaptizations  5c  les  réordinations.  Enfin, 
le  Concile  fit  un  Decret,  qui  défend  aux  Laïques  de  quitter  leurs  femmes, 
pour  en  époufer  d’autres,  elles  vivantes,  leur  ordonnant  de  retourner  avec 
ta  première)  5c  de  même  défend  aux  Evêques  de  quitter  un  moindre  Siégé 

poar 

(]i)  TUary,  Hifl.Bcd.  Liv.LII.  i.  53. 
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pour  on  plus  grand,  & leur  ordonne  de  retourner  inceffamment  au  pre-  An  Je  T- C 
micr.  Cependant,  Frotaire  vint  au  Concile,  & il  jullifia  fi  bien  fa  con"  8.1S- 
duitc,  qu’il  obtint  une  icconde  citation  contre  le  Comte  Bernard,  qui  l’ac* 
cufoit  d’avoir  voulu  livrer  la  Ville  de  Bourges  aux  ennemis  du  Roi  Louis- 
Frotaire  pretendoit  s'en  juftifîer  devant  le  Concile  & devant  le  Roi}  c’efl 
pourquoi  le  Comte  Bernard  y fut  encore  cité  avec  fon  Vicomte  Girard  Se 
trois  autres,  pour  être  jugé  iuivant  les  Canons  & fuivant  les  Loix } 3c  com- 
me il  ne  comparut  point , il  fut  excommunié  par  le  Concile,  comme  il  l’a- 
voit  déjà  cté  par  Frotaire. 

Comme  nos  Rois  avoient  encore  la  fimplicité  de  croire  qu’il  leur  étoit  Couton~ 
avantageux  d etre  couronnez  de  la  main  des  râpes,  lorlqu  ils  venoicnt  en  Louis -le- 
France,  Louis-le-Beguc  eut  auffi  cette  foiblcflc.  Quoique  ce  Prince  eut  Bègue, 
été  couronné  l’année  précédente  par  Hincmar  de  Rhcims,  il  voulut  encore 
que  le  Pape  Jean  renouvelât  ccttc  Ceremonie}  ce  que  le  St.  Pere  fit  avec 

Îlaifir,  le  7.  de  Septembre  878  (35).  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  le 
’ape  couronna  Louis  comme  Empereur} mais,  de  bons  Critiques  font  d’o- 
pinion qu’il  ne  s’agifloit  que  de  la  Couronne  R 01a  Se,  Sc  ce  que  je  vais  dire 
confirmera  ce  fentiment.  Les  Evêques  Frotaire  de  Bourges,  & Adalgaire 
d’ Aucun , apportèrent,  dans  le  Concile,  au  Pape  Jean  les  Lettres  de 
l’Empereur  Charles- le-Chauve,  par  lcfquclles  il  avoit  donné  le  Roiaume  à 
fon  fils  Louis  peu  avant  fa  mort,  avec  l’Epée  de  St.  Pierre,  pour  marque 
de  l’inveftiture.  Ce  qui  montre  qu’il  s’agiïïbit  du  Roiaume  d’Icalic,  Sc  de 
la  Dignité  Impériale.  Les  deux  Evêques  demandoient  au  nom  du  Roi  que 
le  Pape  confirmât  par  fes  Lettres  la  Donation  de  l’ Empereur  fon  Pcre}tnais, 
le  Pape  montra  de  fon  côté  une  Donation  de  l’Abbaic  de  St.  Denys,  qu’il 
pretendoit  avoir  été  faîte  par  l’Empereur  Charles,  au  profit  de  l’Eglifc  Ro- 
maine} Sc  en  demanda  la  confirmation  par  le  Roi  Louis,  s’il  vouloir  avoir 
delà  paît  celle  de  l’Empire.  On  crut  que  cette  Donation  de  l’Abbaic  de 
St.  Denys  étoit  faite  de  concert  avec  le  Roi,  pour  l’ôter  à Gozlin  fon 
Chancelier,  Sc  Abbé  de  St.  Gcrmain*dcs-Prez , à qui  il  l’avoit  donnée,  Sc 
la  garder  pour  lui-même.  Ainiî , l’une  Sc  l’autre  Donation  demeura  fans 
effet}  car, on  ne  voit  point  que  Louis- le-Begue  ait  jamais  pris  le  titre  d' Em- 
pereur} Sc,  d’autre  côte,  l’Abbaïc  de  St.  Denys  étoit  un  morceau  trop 
friand  pour  la  bouche  du  Pape.  Du  relie,  on  peut  remarquer,  dans  ce 
trait  d’HiÜoirc,  que  les  Papes  11c  font  rien  grain , & qu’il  faut  leur  paier 
des  titres  chimériques  par  des  réalitez. 

Le  dixième  de  Septembre , le  Roi  alla  trouver  le  Pape } &, apres  s’être  en-  Fin  du 
tretenus  familièrement,  ils  vinrent  enfcmblc  au  Concile,  ün  y publia  une  Concile  de 
excommunication  contre  le  Prince  Hugues,  regarde  comme  Bâtard  de  Lo-  1 ro‘e$• 
thaire, parce  qu’il  étoit  le  h uit  des  Amours  de  ce  Monarque  pour  Valdradc. 

Les  prétendons, que  Hugues  fonnoit  fur  le  Roïaumc  de  fon  Pere,  furent  le 
fondement  de  ccttc  cenfurc  Eccldîallique.  Enfuitc,  à la  pourfuitc  de  quel- 
ques Evêques,  Sc  du  confentcment  du  Roi  Louis-le-Beguc,  le  Pape  ordon- 
na, 

(33)  Annal,  Btftln. 
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na,  qu’Hedenulfe  demeurerait  Evcquc  de  Laon  ; mais  qu’Hincmar,  qui 
avoit  étc  depofé  fie  excommunié,  pourrait,  s’il  vouloir,  chanter  la  Melle, 
fie  aurait  pour  fa  fubfiftancc  une  partie  des  revenus  de  l'Evêché.  Hede- 
nulfe  demandoit  au  Pape  la  pcrmifhon  de  quitter  ce  Siège,  difant  qu’il  étoic 
infirme,  fie  qu’il  vouloir  entrer  dans  un  Monaftere  ; mais , il  ne  put  l’obte- 
nir. Au  contraire,  le  Pape,  du  confentcmcnt  du  Roi  Sc  des  Evêques  mêmes 
qui  favorifoient  Hincmar,  lui  .ordonna  de  garder  fon  fiege  & défaire  les 
fondions  d’Evêquc.  Mais,  ces  Amis  d’Hincmar  l’aveugle',  profitant  de  la 
permiflion  que  le  Pape  venoit  de  lui  donner,  le  revêtirent  des  habits  faccr- 
dotaux,  l’amenèrent  devant  le  Pape,  au  grand  étonnement  des  autres  Evê- 

3ues.  Ils  le  menèrent  à l’Eglife  en  chantant,  fie  lui  firent  donner  la  benc- 
iétion  au  Peuple. 

A la  fin  du  Concile,  le  Pape  parla  ainfi  aux  Evêques:  „ Je  délire,  mes 
„ frercs,  que  vous  vous  unifiiez  avec  moi,  pour  la  détente  de  l’Eglife 
,,  Romaine,  avec  tous  vos  vafiaux  armez  en  guerre,  jufqu’à  ce  que  je  re- 
„ tourne  à Rome  ; 8c  je  vous  prie  de  me  donner  fur  ce  point  une  reponfe 
„ certaine, fans  différer.,,  Il  dit  au  Roi:  „ Je  vous  prie,  mon  cher  fils, 
„ de  venir  fans  delai  défendre  fit  délivrer  la  Sainte  Eglilc  Romaine , comme 
,,  vos  Prédcceffeurs  l’ont  fait,  Sc  vous  ont  recommandé  de  le  faire.  Car 
,,  vous  êtes  le  Minillrc  de  Dieu  contre  les  Mcchans,  Sc  ne  portez  pas  le 
„ glaive  fans  fujet.  Autrement, craignez  d’attirer  fur  vous  la  peine  de  quel- 
„ ques  anciens  Rois,  qui  épargnèrent  les  ennemis  de  Dieu.  Si  vous  n’étes 
,,  pas  de  cet  avis,  je  vous  conjure,  au  nom  de  Dieu  6c  de  St.  Pierre,  de 
,,  me  repondre  ici  prefentement  fans  différer.  ,,  On  ne  voit  aucune  Re- 
ponfe, ni  du  Roi,  ni  des  Evêques,  parce  qu’ils  étoient  perfuadez,  fans 
doute,  que  le  Pape  exccdoit  fon  pouvoir  en  preferivant  au  Roi  comment  il 
devoit  emploier  l’es  forces  fie  ulcr  du  Droit  du  glaive,  ni  qu’il  eut  rien  à 
commander  aux  Evêques  entant  que  Seigneurs  temporels.  Leurs  Trou- 
pes leur  étoient  nécelfaircs,  pour  fcrvir  le  Roi  6c  fc  défendre  eux-mêmes, 
contre  les  mauvais  Chrétiens.  11  cft  vrai  que  le  Roi  commanda  aux  Evê- 
ques d’aller  au  fecours  du  Pape;  mais,  il  n’y  eut  que  le  l'cul  Agilmar  de 
Clermont  qui  le  luivit  en  Italie,  où  Bofon  le  reconduifit  en  fureté.  Le  Pa- 
pe, en  renvorant  cet  Evêque,  prie  le  Roi  d’obliger  les  autres  à venir  inccf- 
lammcnt  à Rome  avec  leurs  Troupes.  Ainli,  ce  Concile  de  Troïcs, 
pour  lequel  le  Pape  Jean  s’étoit  donné  tant  de  mouvemens , fut  de 
peu  d’utilité  pour  les  intérêts  temporels,  fie  encore  moins  pour  la  Reli- 
gion. 

Pendant  la  tenue  de  ce  Concile  (34),  le  Pape  Jean  accorda  quelques  Pri- 
vilèges à diverfes  Eglifes  de  France,  favoir  à celle  de  Tours,  à celle  de  Poi- 
tiers, fie  au  Monallcrc  de  Fleury  fur  Loire:  mais,  le  plus  confidcrablc  cft  ce- 
lui qu’il  donna  le  fixiemc  de  Septembre  à Vala, Evêque  de  Metz,  lui  ac- 
cordant le  Pailium ;ce  qu’il  donna, non  à fon  Egîifc,mais  à fa  perfonne  feu- 
lement 

(34)  Gtiuil.Tricjf.n.  1 u Tem.  9.  Ctncil.f.  139. 
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lcment.  Apres  le  Concile , Hinemar  dc  Rheitns  fut  accufé  auprès  du  Pape,  An  He  J.C 
comme  ne  recevant  pas  les  Decrctales  des  Papes,  Sc  fur  quelques  autres  Ar-  8"8- 
ticles  (5f)s  ce  qui  l’obligea  d’écrire  une  Apologie  que  nous  n’avons  plus, 
où  il  declaroit,  qu’il  rccevoit  les  Decrctales  approuvées  par  les  Conciles, 

& rendoit  compte  de  ce  oui  s’étoit  paiïc  dans  l’affaire  de  fon  neveu  l’E- 
véque  de  Laon,  & d’Hcacnulfc  fon  Succcflêur,  fie  de  ce  qui  regardoit 
Carloman. 

Le  Pape,  étant  de  retour  en  Italie, témoigna  tant  de  fatisfaclion  des  foins  Concile 
que  Bofon  avoit  pris  de  fa  perfonne  pendant  fon  voiage,  qu’il  l’adopta  pour  £°J'vï°ç 
Ion  fils.  Mais,  il  parut  peu  fâtisfait  de  la  ticdeurd’Anfpert,  Archevêque  de  a"c‘ 
Milan:  il  fê  plaignoit  même  de  ce  qu’il  ne  l’avoit  pas  aidé  pour  les  affaires 
de  l’Eglifo}  fie  lui  manda  de  fc  trouver  à Pavic  avec  tous  fesSuffragans,  le 
fécond  jour  de  Décembre,  pour  y tenir  un  Concile.  Il  chargea  Jean,  Evê- 
que de  Pavic, d’y  appellcr  les  Suffragans  de  l’Eglife  de  Ravenne  alors  vacan- 
te, par  la  mort  de  l’Archevêque  Jean.  Le  Pape  prétend  que  l’Evêque  de 
Pavie  ne  dépend  que  de  lui  feulj  fie  lui  donne  pouvoir,  à lui  6c  à les  Suc- 
ccfTeurs,  d’alîembler  en  Concile  les  Evêques  dependans  de  Milan  fie  de  Ra- 
venne, à qui  il  ordonne  de  lui  obéir.  Le  Siégé  de  Ravenne  fut  rempli  par 
le  Diacre  Romain,  que  le  Pape  félicita  de  fon  éleétion.  Mais, on  ne  voit 
point  s’il  tint  le  Concile  qu’il  avoit  indiqué  à Pavic  j 8c  il  paroit  par  des  Let- 
tres aux  Comtes  Berengcr  8c  Suppon,  que  cette  Alfcmblée  devoir  être  au- 
tant politique,  qu’ccclcfiaftiquc. 

Cependant,  l’Empereur  Bafile  aiant  déjà  écrit  deux  fois  au  Pape,  8c  lui  AfTiires 
aiant  demandé  des  Légats,  le  Pape  lui  répondit:  „ Vos  deux  Lettres  te-  dc  C.  1’. 
„ moignent  le  dcfïr  que  vous  avez  de  rétablir  la  Paix  dans  l’Egliiè  de  Con- 
,,  ftantinople,  fie  nous  fommes  fcnfiblcment  affligez,  qu’après  toutes  les 
„ peines  que  nous  avons  prifes  pour  cet  effet,  il  y ait  encore  de  la  divifion: 

„ que  plufieurs  perfonnes  confacrécs  à Dieu,  foieht  difperlccs  en  divers 
„ lieux  , fie  fouffrent  encore  la  perfccution  dont  nous  les  croïons  deli- 
,,  vrces.  . . . Pour  rétablir  l’union,  nous  vous  renvoïons  deux  Légats, 

„ Paul  fie  Eugene,  Evêques,  nos  Confcillcrs,  dont  lalcicnccficla  fidelité  nous 
,,  cil  connue  -,  à qui  nous  avons  donné  pour  cet  effet  une  inflruétion  par 
„ écrit.  Nous  les  avons  aufli  chargez  devoir  le  Roy  dc  Bulgarie:  c’cfl 
,,  pourquoi  nous  vous  prions  de  les  y faire  conduire  8c  ramener  en  fureté.,, 

Avec  cette  Lettre,  il  y en  avoit  une  pour  le  Patriarche  Ignace,  où  le  Pape 
lui  reprdente,  qu’il  l’a  déjà  averti  deux  fois  dc  fcdéfillcrdc  fa  prétenfion  fur 
la  Bulgarie.  ,,  C’eft  pourquoi,  ajoutc-t’il,  nous  vous  faifons  cette  troi- 
,,  lieme  monition  Canonique,  par  nos  Légats  8c  par  nos  Lettres,  par  la- 
,,  quelle  nous  vous  enjoignons  d’envoïer  fans  delai,  en  Bulgarie,  des  hom- 
,,  mes  diligens  qui  parcourent  tout  le  Pais,  8c  ramenant  tous  ceux  qu’ils  y 
„ trouveront  ordonnez  par  vous,  ou  par  ceux  dc  votre  dépendance}  enfor- 
,,  te  que  dans  un  mois  il  n’y  nèfle,  ni  Evcqucs,ni  Clercs, de  votre  Ordina- 


tion. 


(3  5 ) lUiUtrd  , Liv.  III,  t.  ii. 
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„ tion.  Car,  nous  ne  pouvons  fouffrir  qu’ils  infeéfcnt  de  leur  erreur  cet- 
,,  te  nouvelle  Egtil'e  que  nous  avons  formée.  Que  II  vous  ne  les  retirez 
,,  dans  ce  tems,  & ne  renoncez  à toute  Jurifdittion  lur  la  Bulgarie,  vous 
„ demeurerez  prive  du  corps  & du  lang  de  notre  Seigneur,  jufqu’à  ce  que 
„ vous  obéïffiez , à commencer  deux  mois  après  la  réception  de  cette  Lct- 
,,  tre.  Et  fi  vous  demeurez  opiniâtre,  vous  ferez  privé  de  la  Dignité  Pa- 
„ triarchale,  que  vous  avez  recouvrée  par  notre  faveur.  „ Il  ne  convc- 
noit  guère  au  Pape  de  parler  ainli  à un  Prélat  qui  lui  etoit  égal  en  Dignité. 
La  Lettre  aux  Evêques  Grecs,  & aux  autres  Clercs  qui  ctoientcn  Bulgarie, 
elt  fur  le  meme  ton,  & plus  dure  encore.  Il  les  déclare  excommuniez,  & 
les  menace  de  Dcpolïtion,  s’ils  ne  fortent  du  Pais  dans  un  mois.  Au  con- 
traire, s'ils  obéiîlènt,il  promet  de  les  rétablirdans  l’Evéché  qu’ils  ont  cû en 
Grccc,oude  leur  en  donner  un  vacant.  Le  Pape  écrivit  pour  ce  fujet  àMichcl, 
Roi  de  Bulgarie,  l’exhortant  à le  leparer  des  Grecs,  de  peur  d’être  entraî- 
né dans  les  Hcrclies  où  ils  tombent  louvcnt,  par  l’autorité  de  leurs  Patriar- 
ches ou  de  leurs  Empereurs.  Enfin,  il  écrivit  au  Comte  Pierre,  qui  avoit 
été  envoie  à Rome  par  le  même  Roi  du  tems  du  Pape  Nicolas.  Ces  Let- 
tres font  du  16.  d’ Avril  878.  & par  confcqucnt  elles  précédent  le  voiage  du 
Pape  en  France.  Elle*  furent  toutes  données  aux  Légats  Paul,  Evêque 
d’Àncone,  & Eugène,  Evêque  d’Oltie.  Le  Pape  y en  ajouta  une  à l’Em- 
pereur Balile,  portant  creance  pour  ces  mêmes  Légats,  qui  lui  dévoient 
expliquer  de  vive  voix  la  pcriècution  qu’il  fouftioit , & ce  qui  venoit 
d’arriver  à Rome,  ainli  que  je  l’ai  rapporte  ci-dellùs,  afin  d’attirer  fon 
fec  ours. 

Sur  ces  entrefaites,  le  célébré  Photius  travailloit  à fe  rétablir  fur  le  Siège 
de  Conllantinqplc -,  &,  comme  il  s’etoit  remis  dans  les  bonnes  grâces  de 
l’Empereur  Baille, il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  recouvrer  fa  Dignité,  après  la 
mort  du  Patriarche  Ignace.  Niais , pluficurs  ne  vouloient  point  rcconnoître 
Photius.  Ils  alleguoient  entr’autres  r allons,  que  le  Pape  n’ avoit  point  con- 
fenti  à fon  rétabli ilemcnt  (}6).  Pour  répondre  à ce  reproche  & tromper  les 
plus  fimplcs,  il  gagna  les  deux  Légats  que  le  Pape  Jean  avoit  envoiez  à 
Conftantinoplc  pour  l’affaire  de  Bulgarie.  Ils  trouvèrent  Ignace  mort  quand 
ils  arriveront , 8c  d’abord  ils  refuferent  de  communiquer  avec  Photius:  mais, 
enfuitc,  il  fit  fi  bien  par  fes  prefcnsSc  par  les  menaces  de  l’Empereur,  qu’ils 
dirent  en  prcfencc  des  Evêques,  du  Clergé,  & du  Peuple,  que  le  Pape  Jean 
les  avoit  envoiez  contre  Ignace  pour  l’anathcmatizcr  , & déclarer  Photius 
Patriarche i ce  qui  trompa  même  plufieurs  Evêques.  Alors,  Photius  envoia 
à Rome  Théodore  qu’il  avoit  ordonné  pendant  l'on  exil  Métropolitain  de 
Fatras;  mais, on  le  nommoit  par  raillerie  l’Evêque  A'  dpbaatopolis,  c’cft-à- 
dire  de  la  Ville  invifiblc.  Il  le  chargea  d’une  Lettre  pour  le  Pape  Jean, ou 
il  difbit  qu’on  lui  avoit  fait  grande  violence,  pour  l’obliger  à rentrer  dans 
le Sicge  Patriarchal : fit, afin  de  donner  plus  de  poids  à la  Lettre,  il  y fit 

fou-; 
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foufcrirc  les  Métropolitains, fous  prétexte  de  fouferire  à un  contrat  d’acqui- 
fition  qui  devoit  être  fecret;  & il  y fit  dérober  leurs  fceaux  par  le  Secrétai- 
re Pierre  , qu’il  fit  depuis  Métropolitain  de  Sardis,  pour  le  recompenfcr 
de  cette  fourberie.  Photius  envoia  auilià  Rome  une  tau  fie  Lettre,  tous  le 
nom  du  Patriarche  Ignace,  fie  des  Evêques , pour  prier  le  Pape  de  recevoir 
Photius  j Se,  avec  ces  Lettres , il  y en  avoit  de  l’Empereur  Bafilcenfa  fa- 
veur. Les  Ambafl'adeurs  qui  en  etoient  chargez  arrivèrent  en  Italie  vers  le 
commencement  d’ Avril  879.  Le  Pape  en  fut  averti  par  Grégoire  Baile,  ou 
Lieutenant  de  l’Empereur  Baille  refidant  en  Italie,  qui  lui  envoia  un 
exprès:  Se  le  Pape, apprenant  par  fa  Lettre, que  les  Amoaffadeurs  dévoient 
paffcr  par  Capoue , recommanda  au  Comte  Pandenulfe  qui  en  étoit  Gou- 
verneur, de  les  faire  conduire  en  fureté  jufqu’à  Rome.  11  écrivit  en  même 
tems  au  Baile  même,  témoignant  le  defir  qu'il  avoit  de  pacifier  l’Eglile  de 
Conftantinople,  Se  promettant  de  recevoir  les  Ambaffadeurs  avec  l'honneur 
convenable.  Quelque  tems  après,  il  lui  écrivit  qu’il  avoit  tout  difpolé  pour 
la  fureté  de  leur  voiage , le  priant  de  les  envoïer  par  Benerent  Se  par  Ca- 
pouc.  Quelques  jours  auparavant,  le  Pape  avoit  congédiez  trois  Moines 
cnvoicz  par  Theodofe, Patriarche  dcjerufalem  dans  la  Lettre  dont  il  les 
chargea,  il  s’exeufoit  de  les  avoir  retenus  fi  long*tcms,  fur  ce  qu’ils  étoient 
arrivez  pendant  fon  voiage  en  France;  Se  il  s’exeufoit,  fur  l’opprellion  des 
Paiens,  de  la  modicité  de  l'aumône  qu’il  leur  avoit  donnée. 

Des  le  cinquième  de  Mars  de  la  même  année  879.  le  Pape  avoit  appellé 
Romain,  Archevêque  de  Ravenne,avcc  tous  les Suffragans , pour  fe  trouver 
au  Concile,  qu’il  devoit  tenir  le  14.  d’ Avril;  Foulant,  dit-il,  obferver  les 
Canons , qui  ordonnent  de  tenir  des  Conciles  deux  fois  l'année.  Enfuite,  il  remit 
ce  Concile  au  premier  jour  de  Mai,  & ordonna  à Anipert,  Archevêque  de 
Milan, de  s’y  trouver  avec  tous  les  Suffragans;  marquant,  qu’outre  les  affai- 
res Ecclefialliques,  on  y traiteroit  au  fil  de  l’elctStion  d’un  Empereur;  at- 
tendu que  Carloman,Roi  de  Bavière, qui  pouvoit  y prétendre,  ctoit  inca- 
pable d’agir  par  fa  mauvaii’c  fanté.  Le  Pape  reproche  à Anfpert  d’avoir  né- 
gligé de  le  trouver  à un  Concile , quoiqu’il  y eut  été  appelle  trois  lois, 
C’elt  le  Concile  indiqué  à Pavic,  fur  la  fin  de  l’année  précédente.  Mais,  il 
ne  vint  pas  non  plus  à celui  de  Rome,  qui  fe  tint  en  effet  le  premier  de 
Mai.  Le  Pape  lui  fit  de  grands  reproches,  de  n’avoir  pas  au  moins  envoié 
un  Député  chargé  defes  Lettres  d’exeufe;  lui  déclarant  que  dans  ce  der- 
nier Concile,  il  l’avoit  privé  de  la  communion  Ecclefialtique , & lui  enjoi- 
gnant de  fe  trouver  fans  faute  à celui  qu’il  devoit  tenir  à Rome  le  it.d’Oc- 
tobre  de  la  même  année. 

Cependant,  le  Pape  reçut  des  Lettres  d’un  Seigneur  Sclave,  nomme  Bra- 
nimir  ou  Barnimer,lc  même , comme  l’on  croit, que  Predemir,  Prince  de 
Servit  & de  Dalmatic , qui  temoignoit  vouloir  revenir  avec  tous  fes  Sujets 
à l’obéïlfancc  du  St.  Siège  (37).  Le  Pape  les  reçut  à bras  ouverts,  com- 
me 


(37)  Cang.  Te  mil.  f,  178. 
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An  Ht  J. G me  il  paroit  par  fes  Lettres,  tant  à ce  Prince,  qu'aux  Evêques,  & au  Peu- 

S'V-  pic  de  Ton  obéïfl'ancc}  l’une  fie  l’autre  dattéc  du  7.  de  Juin  874).  Le  Prêtre 

’ Jean  envoie  de  ce  Prince  en  fut  chargé,  & d’une  pour  le  Roi  des  Bulgares, 

à qui  le  Pape  prie  Branimir  de  l’envoier.  Elle  contient  des  exhortations  à 
revenir  fous  l’obedicncc  de  l’Eglife  Romaine,  avec  offre  de  lui  envoier  un 
Légat.  Le  meme  Prêtre  Jean  portoit  une  Lettre  au  Clergé  de  Salone,  le 
Siège  vacant,  & aux  Evêques  de  Dalmatie,  par  laquelle  le  Pape  leur  or- 
donnoit,  fous  peine  d’excommunication,  de  lui  envoier  celui  qu’ils  auroient 
elû  Archevêque,  pour  recevoir  de  lui  la  confecration  & le  Pallium , fui- 
vant  la  coutume,  fans  s’arrêter  à l’opinion  des  Grecs  ou  des  Sclaves.  Le 
Prêtre  Jean  avoit  auili  apporté  une  Lettre  de Tucntar , Prince  de  Moravie, 

Îui  temoignoit  au  Pape  avoir  quelques  doutes  fur*la  foi  qu’il  devoit  fuivre. 

.e  Pape  répond  qu’il  doit  fuivre  la  foi  de  l’Eglilc  Romaine.  „ Et  parce 
„ que  nous  avons  appris,  ajoutc-t’il,  que  Mcthodius  votre  Archevêque, 
„ ordonné  & envoié  chcz-vous  par  le  Pape  Adrien,  enfeigne  autrement 
„ que  ne  porte  la  confellion  de  foi  qu’il  a faite  devant  le  St.  Siégé,  nous 
„ lui  enjoignons  de  venir,  pour  lavoir  de  fa  bouche  ce  qui  en  cft.  „ Il  y 
a une  Lettre  particulière  pour  Methodius,  où  le  Pape  dit  de  plus:  „ Nous 
„ avons  encore  appris  que  vous  chantez  la  Melle  en  Langue  Sclavonne,  fie 
„ nous  vous  l’avons  déjà  défendu  par  nos  Lettres  envoiées  par  Paul  Evêque 
„ d’Ancone,  voulant  que  vous  célébriez  la  Mefle  en  Latin  ou  en  Grec, 
„ comme  l’Eglife  enufedans  tous  les  Pais  du  monde:  mais,  vous  pouvez  prê- 
„ cher  le  Peuple  en  fa  Langue.  „ Mr.  Fleury  (}8)obfcrvc  qu’apparemment 
le  Pape  Jean  nefavoitpas,  que  de  tout  tems  les  Syriens,  les  Egyptiens,  & 
les  Arméniens  avoient  mit  l’Office  en  leur  Langue.  J’ajoute  à cette  Remar- 
que, qu’il  me  paroit  impoflible  de  concilier  cette  Lettre  du  Pape,  avec  la 
Z47.  au  Prince  Spbentopulcber , écrite,  dit  Mr.  Piétct  (jp)  , l’an  87p. 
„ Nous  louons  avec  raifon , dit  le  Pape,  les  Lettres  Sclavonncs,  qui  ont  été 
„ inventées  par  un  certain  Philofophe  nomme  Conftantin,  par  lesquelles  on 
,,  fait  réfonner  les  Louanges  de  Dieu  ; & nous  ordonnons , qu’on  raconte 
,,  en  cette  meme  Langue  les  Prédications  & les  Oeuvres  de  Jcfus-Chrift 
„ notre  Seigneur} car, Nous  fommes  avertis  par  l’autorité  facrée,  de  louer 
,,  le  Seigneur,  non-feulement  en  trois  Langues,  mais  auffi  entoures  Lan- 
„ gués,  laquelle  autorité  nous  donne  ce  commandement,  quand  elle  dit: 
„ Toutes  Nations  louez  le  Seigneur , (J  tous  Peuples  benijjez-le , &c.  „ Il 
ajoute  que  les  Apôtres  ont  annoncé  en  toutes  Langues  Tes  choies  magnifi- 
ques de  Dieu, Sec.  Qu’il  ne  préjudicie  point  à la  Foi  ou  à la  Doôrinc  de 
chanter  les  Méfies  en  la  Langue  Sclavonne,  ou  de  lire  l’Evangile,  ou  les 
Leçons  divines  du  Vieux  &c  du  Nouveau  Tclfamcnt  bien  traduites  & inter- 
prétées, ou  de  chanter  tous  les  autres  Offices  des  Heures,  parce  que  celui 
qui  a fait  les  trois  principales  Langues,  l’Hebraiquc,la  Grcque,ôc  la  Lati- 
ne, 

(38)  Fleury,  H'tfl.  Etcl.  Ltv.LIll.  J. 6. 

(39)  PitUl , Thiel. Chrit,  Liv.  11,  p.  il 5.  tom.  Z. 
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nc,cftlc  même  qui  a auffi  créé  toutes  les  autres,  pour  fa  louange  & pour  là 
gloire. 

Ce  ne  fut  qu’au  mois  d’Août  de  cette  année  87p.  que  le  Pape  Jean  ren- 
voia  les  Ambalîadeurs  de  Conftantinoplc  avec  des  Lettres  favorables  à Pho- 
tius,  qu’il  fc  rd'olut  de  rcconnoirre  pour  Patriarche  légitimé,  contre  tou- 
tes les  règles  de  la  Dilcipline  de  l’Eglilc , & les  exemples  de  fes  Predecef- 
feursj  tant  il  ddîroit  gagner  l’Empereur  Balile,  pour  en  obtenir  du  iccours 
contre  les  Sarrazins.  Dans  la  Lettre  (40)  à l’Empereur,  le  Pape  dit  qu'à 
fa  prière  & attendu  la  mott  du  Patriarche  Ignace,  8c  la  circonllance  du 
tems,  il  uie  d’indulgence  envers  Photius,  quoiqu’il  eut  repris, fans  avoir 
conlulté  le  St.  Siégé,  les  fondions  qui  lui  avoient  été  interdites.  • Le  Pape 
prétend  autorifer  cette  conduite,  par  le  fécond  Canon  du  Concile  de  Nicéc, 
qui  porte,  qu’il  s’elt  fait  bien  des  chofes  contre  la  règle  par  néedfité,  ou 
en  cedant  à l’importunité.  Mais,  le  Concile  le  raporte  comme  un  abus, 6c 
defend  de  rien  faire  de  femblable  à l’avenir.  Le  Pape  Jean  produit  encore 
quelques  autoritez,  pour  montrer  que  la  nccdîité  exculc  les  difpenfcsj  puis 
il  ajoute:  „ Maintenant  donc  que  les  autres  Patriarches,  d’Alexandrie, 
,,  d’ Antioche,  8c  de  Jerufalem , tous  les  Archevêques,  les  Métropolitains,  6c 
„ les  Evêques,  les  Prêtres,  6c  tout  le  Clergé  de  Conllantinopic,  qui  font 
„ de  l’Ordination  de  Metliodius  6c  d’Ignace  conl’entent  unanimement  au 
„ retour  de  Photius  j nous  le  recevons  aulîi  pour  Evêque,  pour  Confrère, 
„ 8c  pour  Collègue,  à la  charge  qu’il  demandera  pardon  en  plein  Concile, 
,,  limant  la  coutume.  Et  afin  qu’il  ne  relie  plus  de  dilpute  dans  l’Eglilê, 
„ nous  l’ablolvons  de  toute  cenfurc  Ecclcliallique,  lui  6c  tous  les  Evêques, 
„ les  Prêtres,  Clercs.  6c  les  Laïques,  qui  en  avoient  été  frappez  -,  nous  ap- 
„ puiant  fur  la  Puiflancc  que  toute  l’Eglife  croit  nous  avoir  etc  donnée  par 
„ Jefus-Chrift  en  la  perfonne  du  Prince  des  Apôtres,  8c  qui  s’étend  à tout 
„ fans  exception.  D’autant  plus  que  les  Légats  du  Pape  Adrien  notre  Pré- 
„ dcccll'eurs  ne  fouferivirent  au  Concile  de  Conllantinopic,  que  fous  Ion 
„ bon  plailir  j 6c  que  plufieurs  Patriarches,  comme  Athanafc  6c  Cyrille 
,,  d’Alcxandiic,  Fiavicn  8c  Jean  de  Conllantinopic, 8c  Polychronc  de  jeru- 
,,  falcm,  ont  été  ablous  par  le  Sc.  Siégé,  apres  avoir  été  condamnez  par 
„ des  Conciles.  A condition  toutefois  qu’apres  la  mort  de  ce  Patriarche, 

„ on  n’elira  point  un  Laïque  pour  remplir  fa  place  } mais  un  des  Prêtres  ou 
„ des  Diacres  Cardinaux  de  l’Eglifc  de  Conllantinopic,  félon  les  Canons. 
„ A condition  aulli  que  le  Patriarche  ne  prétendra  déformais  aucun  Droit 
„ fur  la  Province  de  Bulgarie,  que  notre  PrédecelTeur  Nicolas  d’heureufe 
,,  Mémoire  a inllruite  , a la  priere  du  Roi  Michel,  8c  y a fait  donner  le 
„ Baptême  par  fes  Evêques.  Au  refte,  nous  vous  exhortons , pour  effacer 
„ les  troubles  paffez,d'honnorer  le  PatriarchedeConllantinoplc  comme  vo~ 

„ tre  Perc  Spirituel,  8c  le  Médiateur  entre  Dieu  8c  vous  ; ôc  ne  plus  écou- 
„ ter  aucune  calomnie  contre  lui.  Nous  vous  enjoignons  encore  de  rappel- 
les 
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,,  1er  à l’unité  de  l'Eglifc,  8c  de  recevoir  à bras  ouverts,  tous  les  Evêques 
„ & les  Clercs  de  la  confccration  d’Ignace,  & de  leur  rendre  leurs  Sièges, 
„ fin  que  l’union  l’oit  entière.  Mais, s’il  y en  a quelques-uns  qui  refuient 
„ de  communiquer  avec  le  Patriarche,  après  trois  monitions,  nous  les  dc- 
„ clarons  excommuniez  par  ces  prefentes,  nous  & notre  Concile.  „ Dans 
la  Lettre  à Photius,  le  Pape  dit:  „ Quant  à ce  que  vous  dites  que  l’Eglifc 
„ de  Conllantinoplc  cil  d’accord  à votre  fujet,  & que  vous  avez  repris  le 
,,  Siège  qui  étoit  vacant , mais  que  nos  Légats  ne  célèbrent  point  la  MclTc 
„ avec  vous  j nous  ne  leur  avons  donne  aucun  ordre  lur  ce  fujet , parce  que 
,,  nous  ne  l’avions  rien  de  certain,  touchant  l’Etat  du  Siège  de  Conllanti- 
,,  noplc.  ,,  Enfuite,  le  Pape  exhorte  Photius  à ramener  par  fa  douceur 
tous  ceux  qui  font  divifez,  fie  obtenir  le  rappel  des  Exilez.  Il  fit  aulli  re- 
ponfe  aux  Evêques  dépendants  du  Siège  de  Conllantinoplc,  adreflant  en 
même  tems  fa  Lettre  aux  trois  autres  Eglilês  Patriarchalcs.  Il  accorde  à 
leurs  inllantes  prières  le  rêtablilfcmcnt  de  Photius,  entant  qu’il  fe  pouvoir 
faire  fans  un  trop  grand  fcandale ; St  à la  charge  qu’à  l’avenir  on  obfervera 
les  Canons  touchant  l’Ordination  des  Néophytes,  que  l’on  rendra  au  St. 
Siège  la  Jurifdiclion  fur  la  Bulgarie  j fit  que  Photius  demandera  pardon  de- 
vant un  Concile.  Enfin,  le  Pape  écrivit  aux  trois  Patriccs,  Jean, Leon, 
& Paul}  aux  trois  Métropolitains  Stylien,  Jean, 8t  Metrophanc}  à tout  le 
Clergé  fit  au  Peuple  de  Conllantinople,  les  exhortant  à fe  réunir  à Pho- 
tius , fous  peine  d’excommunication , fans  s'exeufer  fur  les  fouferip- 
tions  qu’ils  avoient  données,  puifquc  l’Eglife  a le  pouvoir  d’abfoudrc  de 
tout. 

Ces  Lettres  font  toutes  du  Mois  d’Août}  fit  elles  furent  envolées  par 
Picrtc  Prcrre  Cardinal,  que  le  Pape  alfocia  dans  cette  CommilTion  aux 
Evêques  Paul  St  Eugène,  à qui  il  en  écrivit  en  ces  termes:  ,,  Quoique 
„ vous  aiez  agi  contre  notre  volonté,  8c  qu’étant  arrivez  à Conflantino- 
„ pie,  vous  dufficz  vous  informer  de  ce  qui  regarde  la  Paix  fie  l’Union  de 
„ l’Eglifc  Sc  revenir  à Rome  pour  nous  en  faire  un  rapport  fidcle:  néan- 
,,  moins,  nous  vous  joignons  au  Prêtre  Cardinal  Pierre, pour  travailler  avec 
,,  lui  à cette  union,  fuivant  nos  Lettres,  Se  fuivant  l’inllruction  drefTée  par 
„ articles,  que  nous  vous  donnons,  afin  que  vous  acquittant  plus  fidcle- 
„ ment  de  cette  Commitfion  que  de  la  première,  vous  puifficz  rentrer  dans 
„ nos  bonnes  grâces.  „ Nous  avons  (41)  l’Inltruélion  dont  il  cil  ici  par- 
lé. Elle  ell  diviféc  en  onze  Articles}  Sc,  apres  avoir  dit  comment  les  Lé- 
gats doivent  parler  à l’Empereur,  on  ajoute:  „ Le  lendemain,  vous  irez 
„ viliter  le  très-faint  Photius,  Sc  lui  rendrez  la  Lettre  en  difant  : le  Pape 
,,  Jean  notre  Maître  vous  faluc,  Sc  veut  vous  avoir  pour  Frère  fie  pour  Col- 
„ lègue,  fuivant  la  pricrede  l’Empereur,  Sc  pour  la  Paix  de  l’Eglifc}  8c 
„ vous  ajouterez,  le  Pape  ordonne,  que  tous  ceux  qui  font  exilez  en  divers 
„ lieux,  Evêques,  Prêtres,  ou  autres,  Sc  n’ont  point  voulu  jufques  ici 
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»>  communiquer  avec  vous,  foient  .réunis  à l’Eglife  & à vous  par  vos  foins.  An  JeJ.c 
s»  S’ils  viennent  recevez- les,  comme  un  Pcrc  reçoit  fes  Enfâns,  & les  ex-  8:9- 
ss  hortez  à fe  conformer  aux  fentimens  du  Pape.  . . . Vous  affilierez  au  — 

ss  Concile  qui  fera  tenu  avec  le  Patriarche,  les  Légats  d’Orient, & les  au- 
jj  très  Evêques.  On  y lira  premièrement  les  Lettres  envoiccs  àl’Empc- 
ss  reur,  & on  demandera  au  Concile  s’il  les  reçoit.  S’il  en  convient,  vous 
ss  direz  : Le  Pape  nous  a envoiez  pour  procurer  entre  vous  la  Paix  & l’U- 
sj  nion.  Et  ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  réunir,  vous  les  déclarerez  cxcom- 
jj  municz  & déchus  de  tout  rang  Ecclcfiaftique.  Nous  voulons,  fuivanc 
si  les  Canons,  qu’après  la  mort  du  Patriarche  Photius,  perfonne  ne  fbic 
s>  tiré  des  Dignitez  feculieres,  pour  monter  fur  le  Siégé  de  Conftantinople. 
ss  Nous  voulons  que  vous  priez  Photius, devant  le  Concile, de  ne  point  en- 
„ voier  de  Pallium  en  Bulgarie,  & n’ordonner  perfonne  de  cette  Province. 

„ Nous  voulons  auffi  que  les  Conciles  tenus  contre  Photius,  fous  le  Pape 
„ Adrien,  tant  celui  de  Rome,  que  celui  de  Conftantinoplc,  foient  dès  à 
„ prefent  déclarez  nuis,  & ne  foient  point  comptez  entre  les  autres  Conci- 
„ les.  Prenez  garde  de  ne  vous  laiflèr  corrompre,  ni  par  prefens,  ni  par 
,,  flateries,  ni  par  menaces}  mais.,  de  marcher  aroit,  comme  étant  à notre 
,,  place , & aiant  notre  autorité  pour  la  Paix  de  l'Eglife.  „ Cette  In- 
llruâion  fut  fouferite  par  dix-fept  Evêques,  cinq  Prêtres, 8c  deux  Diacres 
Cardinaux,  qui  affiftoient  au  Concile  de  Rome,  où  elle  fut  dreflec.  Mais, 
on  foupçonne  que  l’Exemplaire, qui  nous  relie,  fut  altéré  par  Photius. 

Ingelberge,  Veuve  de  l’Empereur  Louis,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  Suite  de 
auprès  du  Pape,  le  preffoit  de  lever  l’excommunication  d’Anfpert  Arche- 
vêque  de  Milan.  11  répondit  qu’il  le  feroit,  à la  confideration  de  l’Anni-  condïedê 
veriâirc  de  l’Empereur  Louis,  qui  étoit  proche}  mais,  que  cette cen-  Rome, 
fure  aiant  été  portée  dans  un  Concile,  il  n’en  pouvoir  abfoudre  que  du 
confentemcnt  des  Evêques,  qui  y avoient  eu  part.  „ Neanmoins,  ajou- 
„ te-t’il,  nous  devons  celebrer  un  autre  Concile,  le  iz.  d’Oélobrc:  qu’il 
,,  y vienne,  ou  qu’il  y envoie  des  Evêqncs  de  là  part } &,  quand  il  aura  fa- 
„ tisfait  au  Concile, nous  ne  manquerons  pas  de  l’abfoudrc,  & de  le  traiter 
„ comme  notre  frere.  „ Enfuite,  le  Pape  ordonna  à Romain,  Archevê- 
que de  Ravenne,  de  fe  trouver  avec  fes  Suffragans  à ce  Concile,  par  une 
Lettre  du  zi.  de  Septembre;  fie  par  une  precedente,  où  il  fe  plaint 
que  ce  Prélat  ait  quitté  fa  réiîdence,  8 c ne  fe  foit  pas  adrdfé  a lui, 
pour  avoir  raifon  de  ceux  qui  le  maltraitoicnt.  Le  Concile  convoqué  à 
Rome  fe  tint  en  effet  le  i f . d’Oâobre  ; & comme  l’Archevêque  An- 
fpert  n’y  comparut,  ni  par  lui,  ni  par  procureur,  il  y fut  depofé.  Le 
Pape  écrivit  au  Clergé  de  Milan,  & aux  Evêques  de  la  Province,  de 
„ procéder  i l’elcûion  d’un  autre  Archevêque.  Après  quoi,  ajoute- 
„ t’il,  vous  nous  envoierez  le  Decret  d’élcâion;  afin  que  nous  con- 
„ facrions  l’Archevêque,  fuivant  la  coutume  & la  conccffion  des  Rois. 

„ Nous  envoïons  Jean,  Evêque  de  Pavic,  & Velton  de  Rimini,  pour  faire 
„ cette  Eleétion  avec  vous.  „ Quoique  dife  ici  le  Pape  Jean,  lu  coutume, 
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du  tems  de  St.  Grégoire,  étoit  que  l’Archevêque  de  Milan  fut  facré  par 
un  des  Suffragans.  Aufli  Anfpcrt,meprifant  l'excommunication  prononcée 
contre  lui  au  Concile  du  1.  de  May,  avoit  continué  de  faire  fes  fonctions* 
& l’Eglilc  de  Verceil  étant  venue  à vaquer,  il  y avoit  ordonne  un  Evêque, 
nommé  Jofcph.  Le  Pape  déclara  nulle  cette  Ordination,  dans  le  Concile 
du  iy.  d’Octobrc*  & ordonna  lui-meme  pour  Evêque  de  Verccil  Con«. 
fpert,  à qui  Carloman  comme  Roi  d’Italie  avoit  donné  cet  Evêché,  fui. 
vant  l’ulâge  des  Rois  fes  Prcdccefl'eurs.  Et  comme  la  maladie  de  Carloman 
l’empêchoit  d'agir,  le  Pape  en  écrivit  au  Roi  Charles  Ion  frere,  à qui  il 
deftinoit  déjà  la  Couronne  Impériale,  le  priant  de  maintenir  Confpcrt  par  fa 
puiflancc.  il  écrivit  aufli  au  Clergé  8c  au  Peuple  de  Verceil  de  le  recon- 
noitre  -,  prétendant  qu’ils  dévoient  s’eltimer  heureux  d’avoir  un  Evêque  con» 
facré  par  le  Pape*  & menaçant  d’excommunication  ceux  qui  rcfufcroient 
de  le  recevoir.  On  croit,  dit  Mr.  Fleury  (41) , que  la  refiitance  d'Anfpcrt , 
& l’indignation  du  Pape,  ctoient  fondées  fur  ce  qu’ils  n’étoient  pas  d’ac- 
cord touchant  le  choix  de  celui  qui  devoit  être  Roi  d’Italie  £e  Empereur, 
Car, nous  avons  vû  qu’il  en  étoit  queftion  dans  ces  Conciles,  que  le  Pape 
convoquoit  fi  fréquemment } 8c  l’ Archêque  de  Milan  ctoit  en  pofTeflion  de 
couronner  le  Roi  de  Lombardie.  On  croit  aufli  que  le  Pape  vouloit  décla- 
rer Empereur  Bofon,  qu’il  avoit  déjà  adopté  pour  Ion  fils:  mais,  ce  Prince 
profitant  de  lafoiblcfl'eaes  Succeflêurs  de  Louis  11.  fe  fit  donner  la  Couroo 
ne  d’Arles  & de  Bourgogne. 

Le  Pape  s’efforçoit  toujours  de  foire  rompre  les  Traitez  des  Seigneurs 
d’Italie  avec  les  Sarrazins.  11  en  écrivit  à Pulcar,  Gouverneur  d’Amalfi, 
lui  reprochant  d’avoir  reçu  dix  mille  marcs  d’argent , pour  défendre  les  ter- 
res de  St.  Pierre,  8c  lui  en  demandant  la  rellitution.  Mais,  voianr  qu’après 
plu ficurs  monitions  les  Amalfitains  ne  vouloient  point  rompre  l’Alliance 
avec  les  Infidèles,  il  les  déclara  excommuniez,  jufqucs  à ce  qu’ils  obéïf- 
fcnt.  Mais  il  leur  donna  terme  jufqucs  au  premier  de  Décembre.  La  Let- 
tre du  Pape  fut  aufli  cnvoicc  à Athanalé, Evêque  de  Naples,  8c  à l’Evêque 
de  Gaiette,  qui  avoient  traité  comme  eux  avec  les  Sarrafins.  Vers  le  mê- 
me tems,  les  habitans  de  Capoue  chaflcrent  Landulfe  leur  Evcque , qui  de-, 
puis  peu  avoit  été  canoniquement  élû , 8c  fon  cleôion  approuvée  par  le  Pa- 
pe (4})  : mais , il  y avoit  un  puiflant  parti  contre  lui.  Ils  élurent  à fa  place 
Landenulfe  homme  Laïque  8c  marié,  frere  de  Pandcnulfc  leur  Gouverneur, 
& folliciterent  le  Pape  pour  le  foire  facrer.  Leon  Evêque  deTheane,  8c 
BeTthier  Abbé  du  Mont-Caflîn, allèrent  à Rome  pour  s’y  oppofer,  8c  prier 
le  Pape  de  n’y  point  confentir»lui  reprefentant  que  cette  Ordination  irrégu- 
lière caufcroit  de  grands  troubles  à Capoue»  8c  que  ce  feu  une  fois  allumé 
s'étendrait  jufqucs  à Rome.  Le  Pape,  quoique  frapé  de  ces  remontrances, 
fe  lajfla  gagner  au  mauvais  parti»  8c  Landcnulfc,  quoique  Néophyte,  fut 
focré  Evêque.  Les  Sarrafins, profitant  de  cette  divifion, revinrent  piller  le 
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Paisj  ic  le  Pape,  reconnoiflant  fa  faute,  & aiant  pris  confcil,  fit  revenir 
Landulfe,  8c  le  facra  Evêque  de  la  vieille  Capouc,  tous  le  titre  de  Suriquc, 
Paroiire  de  cette  ville.  Il  mit  Landenulfc  dans  la  nouvelle , & partagea  le 
Diocefe  entr’eux  également.  Enfuite,  Pandenulfe, Gouverneur  de  Capouc, 
vaflal  du  Pape,  le  pria  de  lui  foumettre  Galette,  qui  n’obcïfloit  alors  qu’au 
Pape,  ce  que  Jean  lui  accorda.  Mais,  Pandenulfe  traita  fi  mal  les  habuans 
de  Gaiette, que  Docibilis,  qui  les  gouvcrnoit , envoia  demander  fccours  aux 
Sarrazins  logez  à AgropoÜ.  Ils  vinrent  à Guette,  Sc  le  logèrent  fur  les  col- 
lines auprès  de  Formies.  Alors  le  Pape  fê  repentit  d'avoir  donné  Gaïettc  à 
Pandenulfe,  8c  fit  tant  par  les  exhortations  8c  par  lès  Lettres,  que  Docibilis 
rompit  fon  Traite  avec  les  Sarrazins,  8c  leur  fit  la  Guerre. 

Cependant,  le  Légat  Pierre,  Prêtre  Cardinal,  arriva  à Conftantinople, 
ou  Photius  fit  allêmbler  un  Cône i le  nombreux  au  mois  de  Novembre  879. 
Le  docte  8c  curieux  Mr.  Baluze  avoit  fait  venir  de  Rome  une  copie  fidèle 
des  Aétes  de  ce  Concile,  qu’il  gardoit  dans  là  riche  Bibliothèque,  8c  il 
permit  à Mr.  Fleury  d’en  tirer  un  Extrait  (44).  Mais,  quoique  le  detail  de 
ce  qui  fe  pafia  dans  cette  Aflemblée  pût  avoir  ici  la  grâce  de  la  nouveauté, 
je  n’en  reporterai  que  la  fubllance  en  très-peu  de  mots.  Trois  cens  quatre- 
vingts  Evêques  compofoicnt  ce  Concile,  & Photius  y préfidoit.  On  y an- 
nulla  tout  ce  qui  avoit  été  fait  quelques  années  auparavant  en  faveur  d’Igna- 
ce. Les  Papes  Nicolas  I.  8c  Adrien  11.  y furent  condamnez  comme  Au- 
teurs de  tous  les  Maux  de  l’Eglife  d’Orient.  Mais,  Jean  VIII.  y fut  extrê- 
mement loué.  Il  fut  ordonné  que  ceux  que  le  Pape  aurait  excommuniez 
ne  feraient  point  reçus  a la  Communion  par  le  Patriarche  de  Conllantino- 
ple  -,  8c  que  ceux  que  le  Patriarche  de  Conllantinople  aurait  excommuniez 
ne  feraient  point  admis  par  celui  de  Romc.  ce  qui  annulloit  tous  les  Appels 
au  St.  Siège  Les  Légats  du  Pape  demandèrent  quel’Eglifedc  Bulgarie 
dépendit  du  St.  Siégé  s mais , ce  Concile  éluda  cette  Propoütion,  & Pho- 
tius  n’y  répondit  que  par  des  generalitez  qui  ne  l’cngageoient  à rien.  Et 
tout  étant  termine,  les  Légats  dirent:  „ Si  quelqu’un  ne  reconnoit  pas 
„ Photius  pour  Patriarche  8c  ne  communique  pas  avec  lui , que  fon  parta- 
„ gc  foit  avec  Judas  , & qu’on  ne  le  rceonnoifle  pas  pour  Chrétien.  ,,  Le 
Concile  y applaudit,  & finit  par  des  Acclamations  dont  la  demierèiut  : Aux 
Patriarches  Photius  & Jean  longues  années. 

A la  fin  des  Actes  de  ce  Concile,  on  trouve  une  Lettre  du  Pape  Jean  à 
Photius,  qui  porte  en  fubllance:  „ Nous  lavons  les  mauvais  rapports  que 
„ l’on  vous  a faits  de  notre  Eglifeôt  de  nous,  & qui  ne  font  pas  fans  apparen- 
,,  ce*  mais,  j’ai  voulu  vous  éclaircir,  avant  même  que  vous  m’écriviez. 
,,  Vous  favez  que  votre  Envoie  nous  aiant  confiilté  depuis  peu  fur  leSymbo- 
„ le  a trouvé  que  nous  le  gardions  tel  que  nous  l’avons  reçu  d’abord,  fins 
„ y avoir  rien  ajouté,  ni  en  avoir  rien  ôté,  lâchant  bien  quelle  peine  me- 
„ riteroient  ceux  qui  l’oieroicnt  hure.  C'eii  pourquoi  nous  vous  déclarons 
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„ encore,  pour  vous  raffurer  touchant  cet  Article,  qui  a caufc  du'fcanda- 
,,  le  dans  les  Eglifcs , que  non  feulement  nous  ne  parlons  pas  ainfi , mais 
„ que  ceux  qui  ont  eu  l’infolence  de  le  faire  les  premiers , nous  les  tenons 
„ pour  des  tranfgreffeurs  de  la  parole  de  Dieu,  8c  des  Corrupteurs  de  la 
„ Morale  de  Jefus-Chri(t,des  Apôtres, 8c  des  Pcres  qui  nous  ont  donné  le 
„ Symbole  * 8c  nous  les  rangeons  avec  Judas,  comme  déchirant  les  Mem- 
„ bres  de  Jcfus-Chrift.  Mais, je  crois  que  vous  n’ignorez  pas, étant  auffi  ia- 
„ gc  que  vous  ctes,  qu’il  n’y  a pas  peu  de  difficulté  d’amener  le  relie  de 
„ nos  Evêques  à ce  fcntiment,  8c  de  changer  promptement  un  ulâge  de 
„ cette  importance , affermi  depuis  tant  d'années.  C’cft  pourquoi  nous 
„ croïons , qu'on  ne  doit  contraindre  perfonne  à quitter  cette  addition  faite 
,,  au  Symbole:  mais  ulcr  de  douceur  8c  d’ccconomic,  exhortant  peu  à peu 
„ les  autres  à renoncer  à ce  Blafpheme.  Ceux  donc , qui  nous  accufent, 
„ comme  étant  dans  ces  fcntimens,  ne  diiênt  pas  la  vérité  > mais  ceux-là  ne 
„ s’en  éloignent  pas,  qui  diiênt,  qu’il  y a encore  des  gens  parmi  nous  qui 
„ ofent  parler  ainfi.  C’cft  à vous  à travailler  avec  nous  à ramener,  avec 
„ douceur,  ceux  qui  fc  font  écartez.  ,,  Croiroit-on,  s’il  n’étoit  démon- 
tré, que  l'Article, que  le  Pape  Jean  appelle  un  Blafphémc,  eft  aujourd'hui 
un  des  Points  fondamentaux  de  la  Foi  Chrétienne?  Car, on  chante  à haute 
voix  dans  l’Eglife  le  Symbole  avec  l’Addition  filitqu* , qui  fitifoit  toute  la 
Difficulté.  Quelle  prodigieufc  Variation!  Selon  ce  Pontife,  tous  les  fidè- 
les d’aujourd’hui  font  des  Corrupteurs  delà  MoraledeJcfus-Chrift,desBlaf- 
phemateurs,  8cc.  Dequoi  l’Homme  n’eft-il  pas  capable  ? 

Le  Pape  Jean  aiant  reçu  quelque  fecours  des  Grecs  qui  étoient  arrivez 
en  Italie,  8c  appris  ce  qui  s’étoit  pafle  à Conftantinoplc , écrivit  (4f)  à 
l’Empereur  Bafile,  le  1 $.  d'Aout  880.  Il  le  loue  du  zele  qu’il  a fait  paroî- 
tre  pour  l’union  de  l’Egiife , 8c  l’exhorte  à la  maintenir.  Il  le  remercie  d’a- 
voir envoié  des  Galères,  pour  la  dcfênfe  des  terres  de  St. Pierre, d’avoir  ren- 
du à l'Eglifc  Romaine  le  Monafterc  de  St.  Serge  à Conftantinoplc,  8c  d’a- 
voir remis  au  St.  Siège  la  Jurildiélion  fur  la  Bulgarie:  ce  qui  veut  dire  que 
l’Empereur  l’avoit  promis  -,  mais,  on  n’en  voit  point  d'execution.  Il  ajoute 
à la  fin.  ,,  Nous  recevons  ce  que  le  Concile  de  Conftantinoplc  a accordé 
„ par  grâce,  pour  la  reftitution  du  Patriarche  Photius  > mais , fi  nos  Légats 
,,  ont  fait  quelque  chofe  contre  nos  ordres,  nous  ne  le  recevrons  point,  8c 
„ ne  jugeons  point  qu’il  foit  d’aucune  force.  „ Il  écrivit  de  même  à Pho- 
tius,»: réjouiffantavcc  lui  de  la  réunion  de  l’Eglifc  de  Conftantinoplc , mais 
fc  plaignant  de  ce  que  l’on  n’avoit  pas  luivi  fes  ordres.  „ Nous  avions  re- 
„ folu,  dit-il,  que  l’on  vous  traiteroit  avec  mifericordc}  8c  vous  écrivez 
„ qu’il  n’y  a que  ceux  qui  ont  mal  fait  qui  doivent  la  demander.  N’alle- 
„ guez  pas  une  telle  exeufe,  de  peur  d’être  de  ceux  qui  fc  iuttifient  devant 
„ les  hommes.  Puifqu’on  dit  que  vous  connoiflêz  l’humilité,  ne  trouvez 
„ pas  mauvais  que  i’Eglifc  vous  ait  ordonné  de  demander  mifericordc.  „ 
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On  croit  que  ces  Lettres  furent  envoiées  par  l’Evêque  Marin,  ou  Martin, 
qui,  ne  voulant  pas  confentir  à l’abrogation  du  Concile  tenu  à Conltan- 
tinoplc  en  870.  fut  mis  en  prifon , & y demeura  un  mois. 

Mais,  le  Pape  croit  bien  plus  fenlibie  aux  ravages  des  Sarrafins  en  Italie, 
qu’aux  affaires  Eccleûaitiques.  La  Hotte,  que  l'Empereur  Bafilc  avoit  en- 
voiée  de  Conibmtinoplc, remporta  une  viûoire  confidcrable  ; mais,  Rome 
ne  fut  pas  délivrée.  C’cit  ainfi  que  le  Pape  en  écrivoit  (46)  le  }o.  d’Oc- 
tobre  880.  à Charles  l’un  des  Rois  de  Germanie,  8c  il  a|outoit  : ,,  Nous 
,,  ne  laiffons  pas  d’être  perfccutcz  parles  Sarrazins  8c  par  nos  Concitoïens; 
„ enforte  qu’il  n’y  a pas  de  fureté  a fortir  hors  des  murailles  de  Rome,  l’oit 
„ pour  le  travail  néceffaire  à la  fubfiflance,  foit  pour  les  actes  de  Reli- 
„ gion.  C’eft  pourquoi , fi  vous  ne  venez  promptement  nous  fe- 
,,  courir,  vous  ferez  coupable  de  la  perte  de  ce  Païs.  „ 11  lui  fait 
lés  mêmes  inllances  en  plulieurs  autres  Lettres,  où  l’on  voit  que  l'a  princi- 
pale efperancc  ctoit  alors  en  ce  Prince.  Dans  une  du  10.  de  Septembre 
080.  il  dit,  qu’il  l’attend  à Rome,  8c  qu’il  accomplira  ce  qu’il  a promis; 
c’eft-à-dirc  qu’il  le  couronnera  Empcreur,fous  prétexte  que  les  indifpofkions 
continuelles  de  Carloman  l’empêchoicnt  de  gouverner.  Cependant,  ce  ne 
fut  qu’après  la  mort  de  ce  Prince,  que  Charlcs-lc-Gros  prétendit  à l’Empi- 
re, 8c  qu’il  vint  à Rome,  où  il  fut  couronné  8c  reçut  le  ferment  de  fideli- 
té de  tous  les  Evêques  d’Italie,  excepté  du  Pape  (47).  „ Ainfi,  le  même 
w Pape,  qui  avoit  donné  atteinte  à la  Loi  Salique,  étant  revenu  à lui,  la 
„ maintint  en  la  nerfonne  «je  ce  Prince.  Si  bien  que  Charles  fucceda  au 
„ Roiaumedc  la  France  Occidentale,  8c  avec  cela  à tant  d’autres  Etats, 
„ qu’il  pouvoit  fe  vanter  de  pofieder  prefquc  tous  les  Pais  qui  auparavant 
„ avoient  été  fournis  à Charlemagne  fon  Bifaieul,  Et  comme  en  fa  perfon- 
„ ne  la  Couronne  fut  réunie  à la  Monarchie  Françoife,  il  cft  vifiblc,  fc- 
„ Ion  la  Loi, que  cette  Couronne  ne  pouvoit  plus  être  demembrcc  de  cette 
„ Monarchie;  mais  l’une  8c  l’autre  aiant  rencontré  de  foiblcs  fondemens 
„ en  ce  Prince,  8c  en  fes  Succeflcurs  qui  toujours  dévoient  les  confcrvcr 
„ unies,  tout  l'édifice  renverfa  dans  peu  de  tems  (48).  „ Il  cil  à remar- 
quer qu’Anfpcrt,  Archevêque  de  Milan,  avoit,  fans  doute,  confenti  au  cou- 
ronnement ae  Charlcs-lc-Gros  ; car , il  fe  réconcilia  en  même  tems  avec 
le  Pape.  Au  mois  de  Novembre  880.  le  St.  Pere  lui  avoir  encore  écrit 
une  Lettre  aflez  dure,  à l’occafion  de  deux  Moines  qu’il  avoit  fait  empri- 
lonner:  mais,  le  quinzième  de  Février  88l.il  confirma  l’Ordination  dejo- 
léph  qu’Anfpert  avoit  facrc  Evêque  d’All,  quoiqu’auparavant  le  Pape  Jean 
lui-même  eut  cafle  l’Ordination  faite  par  Anfperr  du  même  Jofeph , pour 
l’Evêché  de  Verceil.  En  même  tems,  le  Pape  ordonna  à Anfclmc,  Ar- 
chidiacre de  Milan,  de  retourner  fous  l'obéïflaoce  de  l’Archevêque  dont 
il  s’étoit  fcparé;  8c  i un  Seigneur  nomme  Alton,  de  rendre  des  biens  ufur- 
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pez  lur  l’Eglifc  de  Milan , les  menaçans  l’un  Se  l’autre  d’excommuni- 
cation. 

D’autre  côté,  le  Pape  excommunia  Athanafe,  Evêque  de  Naples,  dans 
un  Concile  tenu  à St.  Pierre  de  Rome,  au  mois  d’ Avril  88 1.  La  fentence 
portoit  (441)  : ,,  Nous  avons  fouvent  admonellc  Athanafe,  Evêque  de  Na- 
,,  pics, de  rompre  le  Traité  fait  avec  les  Sarrazins}  fie  lui  avons  donné  pour 
,,  cet  effet  de  grandes  fommes  d’argent.  11  a promis  de  le  faire  fie  de  le  lc- 
,,  parer  de  leur  Alliance}  à condition,  s’il  y rctournoit,  d’être  depolc  du 
„ Sacerdoce  fie  anathematize.  Mais,  il  a meprifé  toutes  ces  promefles:  il 
„ s’elt  fouvent  moque  de  nous,  Se  a partage  le  butin  avec  eux.  C’elf  pour- 
,,  quoi  nous  l’avons  privé  de  toute  communion  Ecclefiaftiquc,  fie  anathe- 
,,  inatize  comme  ennemi  de  la  Chrétienté}  jufques  à ce  qu’il  ïe  fepare  cn- 
„ ticrcmcnt  des  Sarrazins.  „ Il  parut  qu’Àthanafe  s’embarrafToit  peu  de 
cette  excommunication } car,  il  demeura  pendant  un  an  fans  taire  aucune  dé- 
marche à ce  fujet}  mais  enfin,  il  envoia  un  de  tes  Diacres  au  Pape,  pour 
le  prier  de  l’abfoudre,  en  renonçant  à l’alliance  des  Sarrazins.  Le  Pape 
envoia  à Naples  l’Evêque  Marin,  Trcforier  du  St.Siege,  fie  un  autre  hom- 
me confiderablc  nommé  Sicon,  avec. une  Lettre  par  laquelle  il  abfout 
Athanafe  de  l’excommunication  & de  la  fufpcnfe.  A condition,  dit-il,  qu'en 
frcjtncc  de  ms  Députez,  vous  mus  envoierez  le  plus  que  vous  pourrez  des  princi- 
paux d'entre  les  Sarrazins,  dont  mus  marquons  les  noms-,  après  avoir  égorgé  tes 
autres.  Cette  condition  d’abfolution  impofée  par  un  Pape  à un  Evêque 
n’eli  gucre  conforme  à l’ancienne  douceur  de  UEglifc.  Elle  a beaucoup  de 
rapport  à la  demande  que  fit  Saül  à David  de  cent  prépuces  de  Philiftins,  pour 
le  douaire  de  fa  fille.  : de  David  , en  homme  généreux  , en  apporta  deux 
cens  bien  comptez.  Je  ne  fais  fi  l’Evêque  de  Naples  en  fit  autant. 

Dans  le  cours  de  la  même  année , le  Pape  Jean,  aiant  reçu  pluûcurs  plain- 
tes contre  Romain  Archevêque  de  Ravcnnc,lc  cita  au  Concile  qu’il  devok 
tenir  le  Z4-  de  Septembre  881 . Il  trouvoit  mauvais  entr’autres  chofes,  que, 
fans  fon  autorité , Romain  eut  ordonné  un  Evêque  à Faïence.  C’eft  pour- 
quoi il  défendit  à cet  Evêque  d’en  faire  aucune  fonction  -,  ôc  donna  com- 
roilîion  à un  Evêque  voifin  de  prendre  foin  de  cette  Eglifè  comme  vacante, 
en  qualité  de  Viliteur.  L’Archevêque  de  Ravcnnc,  n’étant  point  venu  au 
Concile  de  Rome,  y fut  excommunié,  jufques  à ce  qu’il  l’c  prefentât}  Se 
l’excommunication  notifiée  à fon  Clergé  fie  à Ion  Peuple,  par  une  Lettre 
du  4.d’Oétobre  88 1 . Mais,  on  voit  par  celle  de  l’année  fuivante,  qu’il  étoit 
réconcilié  avec  le  Pape.  D’autre  côté , le  Couronnement  de  l’Empe- 
reur Charles  n’avoit  encore  procuré  aucun  fecours  à Rome  depuis  prés 
d’un  an  } comme  font  voir  les  plaintes  du  Pape,  entr’autres  dans  une 
Lettre  de  l’onzicine  de  Novembre.  Elles  continuèrent  l’anncc  fuivan- 
te 88z.  fie  le  Pape  s’adrefla  même  a l’Imperatrice  Richarde)  mais,  le  tout 
fans  fruit. 
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• Le  Siégé  de  Genève  étant  venu  à vacquer, 1 l’Empereur  Charles  fit  élire» 
pour  le  remplir,  un  Clerc  nommé  Optandus»  tnaisOtram,  Archevêque  de 
Vienne,  qui  reconnoifloit  Bofon  pour  fon  Roi,  réfuta  de  tacrer  Uptandus, 
comme  n’aiant  été, ni  ordonné , ni  baptisé , dans  cette  Eglité,  ôc  y ordonna 
un  autre  Evêque.  Cependant,  Se  Pape,  pour  ne  pas  laifler  cette  Eglife 
vacante,  €c  à la  prière  de  l’Empereur,  confacra  hu-méme  Optandus,  ôc 
ordonna  au  Cierge  ôc  au  Peuple  de  Gcncve  de  le  recevoir»  déclarant  nean- 
moins, que  par  cette  confecration  extraordinaire,  il  n’entendoit  point  pré- 
judicier aux  Droits  du  Métropolitain.  11  écrivit  enfuite  à Otram , lui  re- 
prochant de  favorifer  le  parti  de  Bofon,  qu’il  traite  de  Tyran  8c  d’Ufurpa» 
teurj  Ôc  lui  ordonnant, tous  peine  de  Depofition, de  venir  à Rome  fc  justi- 
fier. Mais  l’Archevêque,  bien  loin  d’obéir,  fit  prendre  Optandus  ôc  le 
mit  dans  une  étroite  Prifon.  Le  Pape,l’aiant  appris, lui  ordonna  de  le  dé- 
livrer dans  huit  jours,  ôc  de  venir  à Rome  fe défendre  au  Concile  q iî  fc 
devoir  tenir  le  24.  de  Septembre  882.  Le  Pape  cita  à ce  même  Concile 
Adalbert,  Evêque  de  Maurienne,  avec  Bcmaire,  Evêque  de  ^Grenoble, 
qu’Adalbert  avoit  enlevé  à main  armée  de  fbn  Eglife,  où  il  cclcbroit  Mati- 
nes, ôc  l’avoit  traité  indignement. 

Mais,  il  paroit  que  l’ Archevêque  de  Ravcnne  s’étoit  reconcilié  avec  le  St. 
Siégé,  puifque  le  Pape  ne  parle  point  de  fon  excommunication  en  lui  écri- 
vant le  28.  a’ Août  de  cette  année  882.  en  faveur  de  deux  Diacres.  Dans 
les  trois  Lettres  fuivantes,  qui  font  de  la  même  datte,  il  fe  plaint  de  Maimberr 
Clerc  de  l’Eglifc  de  Bologne,  comme  de  l’Auteur  de  la  Divifion  entre  Ro- 
main Archevêque  de  Ravenne  ôc  fon  Clergé,  à qui  il  ordonne  de  le  pren- 
dre Ôc  de  le  mettre  entre  les  mains  du  Duc  Jean,  Envoié  du  Pape,  pour 
l’amener  à Rome.  11  enjoint  à quatre  autresjDucs  de  lui  prêter  main  forte, 
feus  peine  de  cent  pièces  d’or  chacun  d’amende,  ôc  d’abllinence  du  vin  ôc 
des  viandes  cuites.  L’Archevêque  Romain  mourut  peu  de  tcms  apres»  ÔC 
le  Pape  écrivit  à fon  Clergé  ôc  à fon  Peuple  une  Lettre,  où  il  tcmoignoit  en 
être  affligé,  Ôc  les  exhortoit  à prier  pour  lui)  ce  qui  marque  encore  mieux 
leur  réconciliation. 

Le  Pape  Jean  VIII.  mourut  lui-même  cette  année  882.  le  if.  de  Dé- 
cembre (fo).  Il  refte  de  lui  jzo.  Lettres,  où  l’on  voit  qu’il  ctoit  fort  oc- 
cupé des  affaires  temporelles  de  l’Italie  ôc  de  tout  l’Empire  François,  ôc 
qu’il  prodiguoit  les  excommunications,  en  forte  qu’elles  paflbicnt  prelque 
en  formule.  Les  Annales  de  Fulde  difent,  qu’il  fut  çmpoifonne , ôc  que 
ceux  qui  lui  avoient  donné  le  breuvage,  voiant  que  le  poifon* n’operoit  pas 
aflez  promptement  à leur  gré , lui  caflerent  la  tête  d’un  coup  de  Marteau. 
Cette  mort  étoitbicn  digne  de  la  Vie  infâme  de  ce  Pontife: car,  le  Cardi- 
nal Baronius  n’a  pû  s’empêcher  de  dire,  qu’il  fc  parjura  dans  laCaufe  dePho- 
tius  » ôc  qu’il  viola  d’une  manière  fcandaleufê  tous  les  rcglemens  de  fes  Prcde- 
ccffeurs.  11  croit  même  que  la  trop  grande  facilité  du  Pape  Jean,  Ôc  fa  Mol- 
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lcflc  (fi)  ont  donné  lieu  à la  Fable  de  la  Papeffc  Jeanne.  Et  il  ajoute,  que 
ce  Pape  étoit  prefqu 'entièrement  privé  de  toute  la  vigueur  de  fon  Sexe,  (an* 
courage,  & fans  iertnetc  faccrdotale.  Qu’il  ne  pouvoir  pas  même  refifter 
à un  Eunuque,  Sc  qu’il  étoit  énervé  : deforte , conclut-il,  qu’il  meri- 
toit  plutôt  le  nom  de  Femme,  que  celui  d'Homme  (fi).  Mon  témoin 
n’elt  pas  fufpeâ , & on  peut  en  foupçonner  beaucoup  plus  tfu’il  n’en 
dit. 

Ce  Pape  fâifoit  modérer  les  Pénitences  en  faveur  du  voiage  de  Rome,  en 
voici  un  Exemple.  Un  nommé  Leontard , aiant  commis  un  homicide, 
avoit  été  mis  en  pcnitence  par  fon  Evêque* 8c, l’aiant  accomplie,  il  avoir 
reçu  l’abfolution.  Enluice,  il  avoit  eu  ordre,  avec  d’autres, de  pouriuivre 
des  voleurs,  à la  charge  de  ne  les  point  tuer,  s’il  les  pouvoir  prendre.  En 
aiant  pris  un , ils  lui  arrachèrent  les  yeux  : cnfortc  qu’il  en  mourut.  Leon- 
tard demanda  pénitence  à fon  Evêque,  qui  lui  défendit  de  communier  qu’à 
la  mort,  de  boire  du  vin,8c  de  manger  de  la  chair, excepté  les  Dimanches 
fit  les  Fêtes,  de  couper  les  cheveux,  de  fe  marier,  de  convertir  avec  les 
hommes,  de  commander  à les  ferfs,de  jouir  de  fon  bien, 8c de  prendre  de  fief 
d’un  Seigneur.  Leontard  alla  à Rome , & le  Pape  écrivit  à fon  Evê- 
que (f  3) , que  la  Pcnitence  paroiffoit  trop  rude  j l’exhortant  à la  modérer, 
ce  peur  de  jetter  le  Penitent  dans  le  defefpoir  j laiflant  toutefois  le  tout  à fa 
Diicretion.  On  voit  ici , que  l’on  méloit  quelque  fois  à la  Pcnitence  des 
Peines  Temporelles, ce  qui  la  rendoit  odieufe.  Le  Pape  Jean, étant  conful- 
té  par  les  Evêques  de  Germanie, fi  ceux  qui  étoienttuez  à la  Guerre,  com- 
battant contre  les  Païens,  pour  la  Religion  8c  pour  l’Etat,  rccevoicnt  la 
remiffion  de  leurs  Pechez,  repondit  que  ceux  qui  mouraient  ainfi,avec  la 

Îiieté  Chrétienne,  reccvoient  la  vie  étemelle  -,  8c  qu'il  leur  donnoit  l’ablb- 
ution  entant  qu’il  en  avoit  le  pouvoir.  Ce  fut  par  ordre  du  Pape  Jean 
VIII.  que  Jean  Diacre  de  l’Eglife  Romaine , 8c  auparavant  Moine  du 
Mont  Caflîn,  écrivit  en  quatre  Livres  la  Vie  de  St.  Grégoire  le  Grand. 
Platine  (fq.)  attribue  cet  Ouvrage  au  Pape  mêmej  ce  qui  cil  contre  toute 
apparence * 8c  Panvini  (f  f)  a relevé  cette  faute. 


f 5 1)  Le  Terme  dont  il  fe  fert  efl  Mellitnlt. 
Or,  tour  ceux  qui  ont  un  peu  feuilleté  les 
anciens  Auteurs  firent  que  Mtlln  de  ligne 
un  homme  adonné  au  grime  infâme  contre 
Nature  : temoih  cet  endroit  de  l’etrone  : 
Hue  unvtmtt  Spatalecinaii  , Ptdt  ttnditt , 
tur/nm  addttt , unvtlatt  fiant»,  Ftmtri /»- 


tilt , liant  afili , cr  manu  prenait- Molles , Ve- 
tint , Dehaci  manu  rttifi.  Satyrif  «n  , pag. 
14  Edit.  Londim , 1707. 

(51)  Bartnim  , Annal.  Eul.  ad  an.  879. J. y, 
(Jl)  Efifl- 61. 

(54)  Platine , in  Jtan.  IX. 

(5  j)  Onnpbrt  Panvini,  Ntt.  ad  plaiinatn. 
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B e^ILî  ’ MARIN  ou  MARTIN  II.  Lc™ïLt, 

d'orient.  Rois  de  travée . 

CXII.  TATE. 


APres  la  mort  de  Jean  VIII.  laFaétion  des  Comtes  de  Tufculanc  reprit 
le  defius.  Elle  fît  dire  un  Pape  à fon  choix  •,  & ce  fut  Galldien  Fa- 
iitquc,  qu’elle  fit  établir  fous  le  nom  de  Marin,  ou  Martin  II.  Il 
étoit  François  d’Origine,  fils  de  Palomb.  C’clt  Platine  (i)  qui  le  dit,  5c 
qui  ajoute,  qu’il  fut  eleve  à cette  Dignité  par  de  mauvaifes  voies.  On  croit 
qu’il  étoit  alors  Evcquc,  mais  fans  être  attaché  à aucun  Siège  } & feule- 
ment pour  travailler  à la  Million  chez  les  Sclavcs  (t).  En  8<56.  il  fut  cn- 
voié  à Conilantinoplc,  avec  la  qualité  de  Légat  } & il  eut  beaucoup  de 
part  à la  lentence  de  depofition  prononcée  en  Concile  contre  Photius,l*an 
86p.  Auffi  fut-il  toujours  contraire  à ce  Patriarche. 

J’aurai  bien-tôt  marqué  tout  ce  que  Marin,  ou  Martin  II.  fit  de  remar- 

3uable  durant  fon  Pontificat.  11  accorda  le  Pallium  à Foulques,  Succcfleur 
’Hincmar  au  Siège  de  Rhcimsj  & il  envoia  un  Tréfor  précieux  à Alfrcdc 
le  Grand,  Roi  d'Angleterre } c’étoit , afiure-t’on  , du  bois  de  la  vraïc  Croix  ; 
&,  à la  pricre  de  ce  Monarque,  il  affranchit  de  tribut  l'Ecole  que  les  An- 
glois  avoient  à Rome  (}).  Mais,  il  ne  fc  crut  point  obligé  de  loutenir  ce 
que  Jean  fon  Prcdcccfieur  avoit  fait  contre  les  réglés  de  l’Eglifc.  Ainfi,  il 
condamna  Photius,  & rétablit  au  contraire  dans  lonSicge  Formofc,  Evêque 
de  Porto.  C’efl  tout  ce  qu’on  fait  de  lui.  Il  mourut,  difent  la  plupart 
des  Hiftoriens  (4),  apres  un  an  cinq  mois  d’un  Pontificat  obfcurj  Dieu 
permettant , dit  Platine,  que  ceux , qui  s'élèvent  à la  Souveraine  Puijfanee  par 
de  méchant  artifices  , perdent  la  véritable  gloire , qui  efi  Punique  aliment  d'un 
bon  Prince. 


Basile, 
Empereur  d’Orient. 
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LA  même  Faction,  qui  avoit  élevé  Martin  II.  au  Papat,  élût  encore 
Adrien  III.  Romain  de  naiiiancc,fils  de  Benoit  ; 5c  qui  fut  ordon- 
ne, comme  l’on  croit, le  Dimanche  premier  jour  de  Mars  884.  Je  m’imagi- 
ne que  ce  fut  lui  qui  autorifa l’Addition  du  filioque  dans  le  Symboles  & Pho- 
tins  l’aiant  appris,  écrivit  une  langlante  Lettre  contre  les  Latins  au  fujee  de 

la 


An  de  J.C. 

88a. 


EleAioi 
de  Mirlia 
11. 


Ce  qu'il  » 
fait  de  re- 
marqua- 
ble. 


An  de  J.C. 
884. 


Sa  Mou. 


EIcAion 

d'Adrien 

III. 

Lettre  de 
Pbotius. 


(l)  Platine,  in  Martin  II.  tVi/lm. 

(1)  Pafebroth , Ccnat.HiJl.  (4)  D'autres  ne  loi  donnent  que  14. mois 

(3)  Wilktm.  Malmtsb.  rte.  lié.  U.C.4.  Malt,  de  Siégé. 
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la  Proccffion  du  St.  Efprit  (x).  Elle  eft  adreffée  à l’Archevêque  d’Aquilce, 
qu’il  ne  nomme  point  * & c’eft  une  Rcponfe  à celle  que  ce  Prélat  lui  avoit 
écrite.  Photius  dit  avoir  appris  avec  douleur , que  quelques  Occidentaux 
foutiennent,  que  le  St.  Efprit  ne  procède  pas  feulement  au  Pcrc,  mais  en- 
core du  Fils.  Il  combat  cette  Doctrine,  premièrement  par  la  Tradition, 
prétendant  que  le  Pape  Leon  a enfeigné  que  le  St.  Efprit  ne  procedoit  que 
du  Perc,  fit  que  Leon  1 1 1.  a déclaré  la  même  choie,  en  fajfant  graver  le 
Symbole  ,fans  Addition, fur  deux  Boucliers  d’argent.  Photius  emploie  enfui- 
te  contre  le  fthoque  les  mêmes  raifonnemens  a peu  prà  de  fa  Lettre  aux 
Orientaux,  écrite  fous  le  Pape  Nicolas,  fie  il  répond  aux  objections  tirées 
tant  de  l’Ecriture  que  des  Pcres  -,  avouant  néanmoins  que  quelques-uns  d'eux 
ont  dit,  que  le  St.  Efprit  procedoit  du  Fils.  Enfin,  il  fait  valoir  l’autoritc 
des  Légats  du  Pape  Jean,  qui,  dans  le  Concile  tenu  à Conlfantitople, 
avoient  déclaré,  Sc  de  vive  voix,  ÔC  par  leurs  fouferiptions,  qu'ils  étoient 
d’accord  fur  ce  point  avec  les  Grecs.  Mais  il  ne  parle  point  de  la  Lettre  du 
Pape  Jean,  bien  qu’elle  fût  d’une  force  terrible  contre  l’Addition  laite  au 
Symbole.  Il  conclut  que  l’Eglife Romaine,  aiant  tenu  fur  cet  Article  lamé* 
me  Doctrine,  que  les  quatre  autres  Eglifes  Patriarchales,  ceux  qui  les  re- 
jettent font  des  Enfans  rebelles,  que  tout  le  Monde  doit  condamner. 

Sous  le  Pontificat  de  Martin  II.  l’Eglife  Romaine  commença  d’être  dan- 
gereufement  malade  (1).  Car,  comme  )C  l’ai  déjà  inûnué,  la  Ville  de  Rome 
étoit  divifée  en  deux  Faétions,  dont  la  principale  étoit  celle  des  Comtes  de 
Tufculane,  qui,  pour  fe  rendre  Maîtres  de  la  Ville,  dévoient  au  Pontifi- 
cat, par  argent,  par  brigues,  ou  par  violence  , leurs  Parens  fit  leurs  Amis. 
Ainfi  les  Papes  étoient  louvcnt  fatiguez  de  conjurations*  fie  la  Ville  étant 
remplie  d’affreux  defordres  , la  Dilcipline  EccLcfialhque  fe  corrompit  en- 
tièrement. 

En  effet,  le  Pape  Adrien,  rongé  d’une  Ambition  fans  bornes,  ordonna 
qu’à  l'avenir  le  Pape  fut  facré  à l’inlçu  de  l’Empereur  ($).  Et  comme  Pla- 
tine avoit  obfcrvé  dans  la  Vicd’ Adrien  II,  que  Louis-le-Begue  loua  les  Ro- 
mains d’avoir  mis  ce  Pape  en  poffdfion  du  Pontificat,  fans  attendre  la  con- 
firmation de  l’Empereur,  on  (4)  conjcéture,  avec  affez  de  vraifemblancc, 
que  ce  fut  fur  cette  faute  qu’ Adrien  III.  fonda  la  refolution  d’exclure  l’Em- 
pereur de  l’eleftion  du  Pape.  11  y avoit  long-tcms  que  les  Papes  afpiroient 
a cela;ÔC  ils  n’en  avoient  pû  venir  à bout  jufqu'à  cette  heure  ,quc  l’Empe- 
reur étoit  abfent  & fa  Puiffance  fort  diminuée.  Adrien , profitant  avec  une 
égale  adreffe  de  la  foiblcffe  des  Dcfcendans  de  Charlemagne,  ordonna  enco- 
re, que  fi  l’Empereur  Charles-le-Gros  venoit  à mourir  (ans  Enfans  mâles, 
l’Empire  lèroit  déféré  à un  Seigneur  Italien.  Sur  quoi  Sieonius  remarque, 
que  lès  Princes  fie  les  Rois  d’Italie, aiant  voulu  faire  ce  que  le  Pape  avoit  ré- 
glé» 

(?)  A fui  B ann.  an.  883.  And.  Ntviÿ.  (3)  Platim , in  Hoir.  111. 
titl.PP.p.  517.  (4)  AmtUt  ii  la  Hiujfayt  , Kit.  fur  lt 

(x)  SigMutu  , ii  Rtp.  liai.  lit.  5.  Trait  t iai  Uat.Btntf.il  Trà-Paili , fag,  76. 


Digitized  by  Google 


Ë 


ADRIEN  III.  CXIIÏ.  Pape.  r79 

lé,  remplirent  tout  de  confofion,  8c  fe  perdirent  eux  8c  l’Eglife.  Cet 
Iiltorien  ajoute, qu’il  n’y  eut  jamais  de  tems  plus  foncltc  à l’Etat , que  celui 
de  leur  Règne,  tant  po  ir  la  méchanceté  des  Princes,  qu’eu  égard  à la  fu- 
reur des  Peuples  (f).  Ces  Decrets  du  Pape  déplurent  infiniment  àCharles- 
le  Gros*  qui,  pour  les  abolir,  refolut  de  retourner  en  Italie.  Mais , il  fût 
obligé  de  pafler  en  Autriche  au  fecours  de  fon  neveu  Arnoul  j 8c,  pour  ne 

K lai  (Ter  le  tems  de  fe  fortifier  auxFaéfions  qui  s’étoient  formées  contre 
autorité  en  Italie,  il  y envoia  une  Armée  de  Bavarois,  pour  s’oppofer  à 
Guy  Duc  de  Spolette,  l’un  des  Chefs  qui  afpiroient  à la  Royauté.  Il  eft  à 
«roire  que  les  vues  du  Pape  avoient  été,  non  feulement  de  s’aggrandir,  8c 
de  fonder  fa  Puiflance  fur  les  ruines  de  celle  de  la  Maifon  Carlicnne;  mais 
encore  d’affurcr  la  tranquillité  de  Rome  8c  de  l’Italie.  Scs  cfpcranccs  s’é- 
vanouirent. Tout  à coup,  l’Italie  fut  remplie  de  furieux  defordres-,  8c  d’une 
infinité  de  maux.  Elle  „fut  miferablcmcnt  déchirée  par. des  Uiurpatcurt 
8c  des  Tyrans,  tout  à fait  indignes  de  l’augutle  nom  d’Empereur,  qu’on 
ne  peut  raifonnablcment  donner  à Pcrfonnc  depuis  Charles-le-Gros,  juf- 
„ qu’au  grand  Othon,qui  fut, à proprement  parler,  le  premier  des  Allc- 
„ mands  auquel  l’Empire  fut  tranfporté  ( 6 ).  ,, 

Un  malheur  eft  toujours  accompagné  d’une  nombreufe  fuite.  Vers  le 
même  tems, l’Eglife  Grcquc,  fuivant  les  Confeils  de  Photius',  fit  un  Schif- 
mc  qui  dure  encore.  Elle  prit  pour  prétexte  la  Doéhrine  des  Latins,  qui 
enléignoient  que  le  St.  Efprit  proceuoit  du  Fils, comme  du  Perc:mais,  le 
véritable  motif  étoit  la  mauvaife  humeur  d’Adrien  III., qui  fe  déclara  hau- 
tement contre  Photius,  à l’exemple  de  fon  Prédéccffeur  ■,  ce  qui  lui  attira 
de  l’Empereur  Bafile  des  Lettres  fort  vives,  qui  ne  forent  rendues  qu’à  fon 
Succefleur.  Car,  aiant  tenu  le  St.  Siège  feize  mois,  il  mourut  le  zo.  de 
Juillet  88f.  étant  en  voiage  pour  aller  trouver  l’Empereur  Charles.  11  fut 
enterré  dans  l’Abbaiede  Nonantule,  où  il  eft  honnoré  comme  faint,  bien 
|u’il  n’y  eut  rien  de  trop  dans  fa  vertu.  Les  Romains,  connoiflant  ce  Pape 
’un  caraétcre  fier  8c  hautain,  s’en  promettoient  beaucoup  pour  leurs  inté- 
rêts temporels  j 8c , quand  il  fut  mort , ils  le  pleurèrent  comme  s’ils  cüflent 
fait  une  perte  confiderablc  (7). 


« 
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AndeJ.C. 

884. 


SchKme 
des  Grecs. 
Mort  du 
Pipe. 

An  de  J.  C. 
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Tienne  VI.,  que  d’autres  ne  comptent  que  pour  le  V.  decenom,  EjcrSio» 
étoit  Romain  de  naiflancc,  fils  d’Adrien , 8c  ae  famille  noble.  Il  fut  d Eticnue 
Tuit  par  les  foins  de  Zacarie  fon  Parent , Evêque  d’Anagniaêc  Bibliothe-  VL 

cai- 


(})  SifiriMi , de  Rêf.  liai.  Lit.  {. 

(<sj  Meimbeuri,  Hifl.ii  le  Duti.it tEmp, 


Uv.  J. 

(7)  Plaint. 
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cairc  du  St.  Siège  (i).  Le  Pape  Adrien  II.  voiant  fes  bonnes  inclinations, 
le  tira  de  chez  ton  Pcre,  l’ordonna  Sous-Diacre,  & le  prit  auprès  de  lui  dans 
le  Palais  de  Latran.  Il  fut  aimé  particulièrement  du  Pape  Martin , qui 
l’ordonna  Prêtre  du  titre  des  quatre  Couronnez , Sc  l’avoit  toujours  auprès 
de  lui.  Après  la  mort  du  Pape  Adrien  lii.,lcs  Evêques, le  Clergé  de  Ro- 
me, le  Sénat, & tout  le  Peuple  étant  aflcmblez  pour  l’éleéfion , s'écrièrent 

3u’ils  vouloicnt  pour  Evêque  le  Prêtre  Etienne,  croiant  que  par  fa  "vertu 
les  délivrerait  des  périls  qui  les  menaçoient:  car,  ils  étoient  affligez  de  fau- 
tcrclles,  de  fcchcreflc,  St  de  famine.  Le  Pape  Adrien,  en  partant  de  Ro- 
me, y avoir  laiflé  Jean,  Evêque  de  Pavic,  Envoié  de  l'Empereur.  Ils  le 
frirent  avec  eux , St  allèrent  tirer  Etienne  de  fa  Maifon , où  il  étoit  avec 
ionPcre;  rompirent  les  Portes,  Sc  l’cmmenercnt  à fon  Eglifc  des  Quatre 
Couronnez, malgré  toute  fa  reûllancc. Car, ils  crioient  fonPereSc  lui, qu'ils 
étoient  indignes  de  l’honneur  qu’on  lui  vouloir  faire.  De-là,  on  le  mena 
au  Palais  de  Latran j St, avant  qu’il  y arrivât,  il  tomba  une  pluie  fi  abon- 
dante, que  Dieu  parut,  dit-on,  approuver  cette  élection.  Le  Dimanche 
fuivant,  qui  devoit  être  le  if.  de  Juillet,  il  fut  confacrc  à St.  Pierre. 

Quelques  “jours  apres,  il  fit  la  viûtc  du  Palais  de  Latran  accompagné  des 
Evêques, de  ['Envoie  de  l’Empereur,  St  du  Sénat } afin  d’avoir  des  témoins 
authentiques  de  l’état  des  choies.  On  trouva  Tes  garde-meubles  pillez,  en- 
forte  qu’il  n’y  reftoit  que  peu  de  vaifelle  pour  les  fcllins  folcmnels  des  Pa- 
pes, Sc  rien  de  toutes  les  autres  richelles.  On  trouva  même  peu  de  chofe 
du  T refor  des  Eglifes.  Pour  les  greniers  Sc  les  celliers,  ils  étoient  vuidesj 
& le  Pape  avoit  la  douleur  de  ne  trouver  rien  à donner  au  Clergé  Sc  aux 
Troupes,  ni  de  quoi  racheter  les  captifs,  ou  nourrir  les  pauvres  pendant  la 
famine,  qui  étoit  violente.  Il  eut  donc  recours  à fon  riche  Patrimoine, Sc 
le  dillribua  libéralement.  Il  chercha  pour  fes  Domclliques  les  hommes  les 

Îlus  habiles  St  les  plus  vertueux.  A fon  dincr,  il  avoit  toujours  des  Orphe- 
ns,  qu’il  nourrifloit  comme  fes  Enfans.  Quand  il  donnoit  à manger  aux 
nobles, il  y joignoit  la  nourriture  fpiriuellc:  car, il  fefaifoit  toujours  à fa  ta- 
ble de  Saintes  Lectures.  Il  célébrait  tous  les  jours  la  MeflejSt  il  étoit  jour 
St  nuit  occupé  de  pfalmodic  Std’oraifon,  autant  que  lui  permettoient  les  bc- 
foins  de  fon  Peuple,  qu’il  étoit  obligé  d’écouter  St  de  loulager. 

Les  Sauterelles,  qui  avoient  commencé  fous  le  Pape  Adrien,  continuant 
d’affliger  tout  le  Pais , le  Pape  publia  qu’il  donnerait  tant  à quiconque  lui 
en  apporterait  un  boilTeau •,  ce  qui  fut  exécuté.  Mais,  comme  ce  moïen  ne 
fuffifoit  pas , il  alla  à l’Oratoire  de  St.  Grégoire,  où  il  pria  long-tcms  avec 
larmes.  Enfuite,  il  bénit  lui-même  de  l’Eau,  la  donna  aux  Manlionaircs , Sc 
leur  dit  : Dijlribuex-là  à tout  le  Peuple, pour  afperger  leurs  blés  6?  leurs  vignes , 
en  implorant  le  fecours  de  Dieu.  Par-tout  où  l’on  ietta  de  cette  Eau  miracu- 
lcufe  Sc  dévotement  enchantée,  il  ne  parut  plus  de  Sauterelles } ce  qui  attira 
tous  les  Peuples  d’alentour  à Rome,  pour  y chercher  le  même  fecours.  Ro- 
me Chrétienne,  Sc  Rome  Païenne,  ont  toujours  eu  le  même  goût  pour  le 

Mer- 

(i)  Anatl,  fu'.J.  8S5. 
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Merveilleux.  De  tout  tems , il  y a eu  plusieurs  Prodiges  5 ou, du  moins , l’on 
en  a crû  beaucoup  fort  légèrement,  comme  c’eft  la  coutume,  quand  une 
fois  les  Efprits  ont  tourné  les  choies  du  cote  de  la  Religion  (1).  D’ordi- 
naire, on  publie  beaucoup  de  Prodiges  > Sc,  plus  on  trouve  de  gens  fimples 
& dévots  qui  y ajoutent  foi , plus  on  en  fuppofe.  „ Chacun  le  met  aife- 
,,  ment  dans  l’£fprit,que  ce  concours  Sc  ce  concert  ne  peut  venir  que  d’en- 
,,  haut  quoiqu’on  toute  autre  choie  le  moien  de  n’êtrc  pas  crû  l'oit  d’en 
„ dire  trop, fur  le  fait  des  Miracles,  tout  au  contraire,  le  moien  de  perfua- 
„ der,  c’eft  de  ne  garder  aucune  mefure.  Plus  on  en  dit,  & plus  on  per- 
„ fuade  que  c’cft  le  doigt  de  Dieu  (}).  „ 

Cependant,  le  Pape  Etienne  aiant  reçu  les  Lettres  de  l’Empereur  Bafilc, 
adreilées  à Adrien  Ion  Prcdcccficur,  y répondit  par  une  (4)  Lettre,  où  il 
marque  d'abord  la  diltin&ion  des  deux  PuilTances.  „ Comme  vous  nous 
,,  êtes  donné  de  Dieu,  dit-il,  pour  gouverner  les  choies  terreftres}  ainli 
„ Dieu  nous  a donné  par  St.  Pierre  le  Gouvernement  des  chofcs  fpiritucl- 
„ les.  C’cft  à vous  à réprimer  les  Rebelles  par  votre  Puiftaocc,  d’envoier 
,,  des  Troupes  par  Terre  Sc  par  Mer,  de  rendre  Juftice,  de  faire  des  Loix  : 
,,  mais, c’eft  à nous  qu’eft  confié  le  foin  du  Troupeau, d’autant  plus  exeel- 
,,  lent  que  le  Ciel  eft  au-dcflùs  de  la  Terre.  ,,  Enfuitc,  il  ajoute:,,  Nous 
„ nous  étonnons , qu’un  Prince  aufli  éclairé  que  vous  ait  pû  écouter  de  tcl- 
,,  les  calomnies  contre  le  Pape  Martin.  Vous  dites  qu’il  n’étoit  pas  Evê- 
,,  que j comment  le  favez-vous  ? Et  li  vous  ne  le  favez  pas,  comment  ju- 
„ gcz-vous  de  lui  li  témérairement?  Ceux  qui  difent  que  Martin  avoit  été 
„ Evêque, Sc,  par  confequent,  ne  pouvoit  être  transféré  à un  autre  Siégé, 
,,  doivent  le  prouver  clairement.  Et  quand  il  l’auroit  été,  ce  qui  n’cft 
,,  pas,  il  auroit  pû  être  transféré,  fans  violer  les  Canons.  „ Pour  le  mon- 
trer, Etienne  raporte  les  Exemples  de  St.  Grégoire  de  Nazianzc,  de  Saint 
Mclcce  d’Antioche,  St  de  pluhcurs  autres,  qu’il  prétend  avoir  été  transfé- 
rez} mais  tous  en  Orient}  Sc  il  ajoute:  ,,  Quelle  faute  a fait  l’Eglife  Ro- 
„ maine,  pour  s’attirer. de  tels  reproches?  Ne  vous  a-t’cllc  pas  écrit  pour 
„ tenir  un  Concile  à Conftantinoplc?  Je  vous  demande,  à qui  pouvoit-el- 
,,  le  écrire?  Au  Laïque  Photius?  Si  vous  aviez  un  Patriarche,  notre  Egli- 
,,  fe  le  viûteroit  fouvent  par  Lettres.  Mais  helas!  la  glorieufc  Ville  de 
„ Conftantinoplc  eft  fans  Palleur } & fi  l’affection, que  nous  vous  portons , 
„ ne  nous  failoit  fourfrir  en  patience  l’injure  faite  à notre  Eglile,  nous  au- 
,,  rions  été  obligez  de  prononçcr  contre  le  Prévaricateur  Photius,  qui  a 
„ parlé  contre  nous  fi  indignement,  des  peines  plusgrieves,  que  n’ont  fait 
,,  nos  PrcdecefTeurs.  Nous  ne  prétendons  pas,  en  parlant  ai n fi,  manquer 
,,  au  refpect  qui  vous  eft  dû.  Nous  parlons  pour  notre  Defénfe,  & pour  ccl- 
„ le  du  Pape  Martin,  qui  n’a  eu  que  les  mêmes  fentimens  du  Pape  Nico- 
„ las}  Sc  qui,  pour  avoir  voulu  exécuter  les  Decrets,  a été  traité  chez- 

vous 

(1)  Tut-livt,  Lib.l.  Btad.  3.  (4)  Epifl.l.  tem,  9.  Ctacil.  j>.  366,  nm.  8. 

(3)  Pn/iti  divtrfti,  j, 63. 
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„ vous  avec  le  dernier  mépris,  jufques  i être  tenu  un  mois  en  Prifon , par- 
„ ce  qu’il  avoit  refufé  de  révoquer  ce  qu’il  avoir  fait  en  plein  Concile,  de- 
„ vant  vous.  Au  relie,  nous  apprenons  avec  joie,  que  vous  avez  delliné 
„ un  de  vos  Enfans  au  Sacerdoce,  & nous  vous  prions  d’envoier  une  fiotte 
„ fuffifammentt  armée,  depuis  le  mois  d’ Avril  jufques  au  mois  de  Septem- 
„ bre,  & une  garnifon,  pour  défendre  nos  Murailles,  contre  les  courtes 
„ des  Sarrazins.  Nous  n’en  difons  pas  davantage}  mais,  nous  manquons  mê- 
,,  me  d’huile,  pour  le  Luminaire  de  l’Eglife.  ,, 

Cette  Lettre  n’arriva  à Conllantinoplc  qu’en  88tf.  après  la  mort  de  l’Em- 
pereur B.ifile,  auquel  avoit  fucccdc  fon  fils  Leon,  dit  le  Philofophe.  Vers 
ce  tcms-là  ,il  y eut  une  ctrangeRevolution  dans  l’Eglifc  d’Oricnt.  Le  nou- 
veau Prince  challa  Phouus,  fie  mit  à fa  place  Etienne  Syncelle,  fils  du  dé- 
funt Empereur.  Enluitc,  Lcon,aiant  reçu  la  Lettre  du  Pape  Etienne  adref- 
féc  à fon  Pcre,  appclla  Stylicn,  Métropolitain  de  Neocefaréc  dans  l’Eu- 
phratciic,  furnommé  Mapa,  8c  tous  les  autres  Evêques , Abbez  ,8e  Clercs 
que  Photius  avoit  pcrfccutcz , 8c  leur  dit  (f):  „ Je  n’oblige  plus  perfonne, 
„ comme  vous  voicz,  à communiquer  avec  Photius,  puilque  je  l’ai  chaflé. 
,,  Au  contraire,  je  vous  prie  de  vous  réunir  au  Patriarche  mon  Frère,  afin 
„ qu’il  n’y  ait  qu’un  Troupeau.  Mais,  comme  il  a été  ordonné  Diacre  par 
„ Photius , fi  vous  ne  voulez  pas  faire  cette  réunion  fans  l’autorité  des  Ro- 
,,  mains,  par  qui  Photius  a été  depofé}  venez,  envoïons  à Rome, fie  ccri- 
„ vons  cnlcmble  au  Pape,  pour  lui  demander  difpenfc,  fie  abl'olution.  en 
„ faveur  de  ceux  que  Photius  a ordonnez.  ,,  L’Empereur  écrivit  donc 
au  Pape,  Sc  Stylien  en  méme-tems,au  nom  de  tous  les  Evêques, les  Clercs, 
Se  les  Moines.  Stylicn  raconte  (6)  nettement  fie  fuccinélement  toute  l’Hif- 
toirc  du  Schifme  de  Photius,  commençant  à la  Condamnation  de  Grégoire 
de  Syracufe,  qu’il  dit  pofitivement  avoir  été  confirmé  par  le  Pape  Leon 
IV.  fie  par  Benoit  fon  fucccllciir}  mais, il  en  faut  plutôt  croire  les  Lettres 
du  Pape  Nicolas.  Stylicn  fc  met  au  rang  de  ceux  qui  s’oppoferent  dès  le 
commencement  à l’intrufion  de  Photius,  fie  aflure  qu’il  n’a  jamais  depuis 
communiqué  avec  lui.  Il  l’accufe  d’avoir  procuré  la  mort  a' Ignace,  par 
le  moïen  de  quelques  Scélérats,  fie  de  s’être  fait  mettre  en  pofieflion  de  l'E- 
gide à main  armeci  ,,  Nos  confrères,  dit-il,  cclebroicnt  les  faints  myfte- 
„ res  à Sainte  Sophie}  mais,  le  voiant  entrer  impudemment  dans  le  Sanc- 
,,  tuaire,  ils  laiflerent  la  Liturgie  imparfaite,  fie  s’enfuirent.  Et  enfuite, 
,,  comme  il  vit  que  pluficurs  ne  vouloient  point  le  recevoir,  fans  le  confen- 
,,  tentent  du  Siégé  de  Rome,  il  s’adrella  à Paul  8c  Eugène,  que  le  Pape 
,,  Jean  avoit  envoicz  au  Patriarche  Ignace,  pour  l’affaire ’de  Bulgarie}  oc, 
„ par  fes  prefens, 8c  les  menaces  de  l’Empereur,  il  les  obligea  à dire  publi- 
,,  quement , qu’ils  étoient  venus  pour  anathematizer  Ignace  fie  déclarer 
„ Photius  Patriarche.  De  plus,  il  écrivit  des  Lettres  au  nom  d’Ignace  8c 
„ de  fes  confrères,  par  lefquellcs  il  prioit  le  Pape  de  recevoir  Photius,  fie 

elles 
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„ elles  forent  envoiées  à Rome.  C’eft  pourquoi  le  Prêtre  Pierre,  étant  ve- 
„ nu  à Confiant  inople,  déclara  avec  Paul  Sc  Eugène,  que  Photius  avoit 

„ été  reçu  par  le  St. Siégé Or, comme  nous  lavons,  continue-t’il,que 

,,  c’elt  vous  qui  devez  nous  redrdTer  6c  nous  régler , nous  vous  prions  d’a- 
„ voir  pitié  d’un  Peuple,  qui  n*a  pas  reçu,  fans  une  raifon  plaulib!c,  l’Or- 
,,  dination  de  Photius,  mais  fur  l’autorité  de  vos.Legats,  premièrement  de 
„ Rodoalde  &deZacarie,  Scenfuite  de  Paul  & d’Eugcnc.  Ne  permet- 
„ tcz  pas  qu’une  multitude  innombrable  periffe  avec  Photius.  C’eft  la 
„ coutume  de  l’Eglife.  Le  Concile  de  Calcédoine  depofa  Diofcore,  com- 
„ me  chef  de  l’Hercfie,8c  meurtrier  de  Flavien  j mais , il  reçut  à penitence 
,,  ceux  qu’il  avoit  ordonnez  ou  féduits.  Le  fécond  Concile  de  N icée  con- 
„ damna  les  Auteurs  de  l’Herefiedes.Iconodaftes,  & reçut  à penitence  leurs 
„ Seétateurs.  Vous  en  devez  ufer  de  même,  6c  avoir  pitié  d’un  Peuple 
„ réduit  au  dcfcfpoir.  ,, 

Le  Pape  Etienne, aiant  reçu  cette  Lettre,  répondit  : (7),,  Il  ne  faut  pas 
,,  s’étonner  fi  vous  avez  banni  de  l’Eglife  le  malheureux  Photius,  qui  s’ell 
,,  joué  de  la  Croix  de  notre  Seigneur.  . . Nous  avons  trouvé  la  Lettre  de 
„ l’Empereur  fort  differente  de  la  vôtre.  Car  elle  porte  que  Photius  a ero- 
„ braffe  la  vie  folitairc , Sc  renoncé  au  Siégé  par  écrit}  ce  qui  nous  met  en 
,,  incertitude,  puifqu’il  y a grande  différence  entre  renoncer, & être  chaffé. 
,,  Or  comme  nous  ne  pouvons  rendre  aucun  jugement,  fins  une  informa- 
„ tion  exacte , il  faut  que  les  deux  parties  envoient  des  Evêques,  afin  que 
„ nous  publions  prononcer  ce  que  Dieu  nous  donnera.  Car , l’Eglife  Ro- 
„ maine  eft  le  modelé  des  autres  Egliics,  & fes  Decrets  doivent  demeurer 
,,  éternellement.  ,, 

Le  Pape,  tout  occupé  qu’il  étoit  des  affaires  d’Orient,  faifoit  auffi  part 
de  fes  foins  à l’Eglife  de  France.  Il  écrivit  à Foulques  Archevêque  de 
Rhcims,  comme  av oient  fait  Martin  & Adrien  lés  Predeceffetirs  (8).  Il  le 
confola  au  milieu  de  fes  afflictions,  le  traitant  de  Frere  6c  d’Ami.  Foulques 
de  fon  côté  écrivit  au  Pape  une  Lettre  pleine  de  remercimens}  témoignant 
qu’il  feroit  allé  lui-mêtne  le  voir,  s’il  n'eut  été  environné  des  Païens}  mais, 
qu’ils  n’étoîcnt  qu’à  dix  milles  de  Rhcims,  & affiegeoient  Paris.  Foulques 
ajoutoit,  que  cette  defolation  du  Roiaume  durok  depuis  huit  ans;  enlorte 
qu’on  n’ofoit  s’écarter  tant  foit  peu  hors  des  châteaux.  II  difoic  avoir  ap- 
pris que  des  mcchans  formaient  des  entreprîtes  contre  le  Pape,  Sc  qu’il  eut 
été  à fon  fecours,  s’il  lui  eut  été  poffiblc}  aflumnt  que  lui  & toute  fa  fa- 
mille étoient  fort  attachez  au  Pape,  entr’autres  Guy,  Duc  dcSpolettc  fon 
Allié,  que  le  Pape  avoit  adopté  pour  fon  fils.  Que  l’offre,  faite  par  le  Pape 
de  confirmer  les  Droits  de  fon  Lglife,  l’attachoit  encore  plus  à lui  être  fi- 
dèle avec  lés  Suffragans.  Que  PEglife  de  Rheims  avoit  toujours  été  hono- 
rée par  les  Papes  plus  que  toutes  tes  autres  des  Gaules.  Enfin,  il  prioit  te 
Pape  de  preficr  tes  Archevêques  de  Sens  & de  Rouen,  pour  excommunier 
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Ermenfroy  Ufurpateur  d’un  Monaftere  fondé  par  Rompon,frcrc  de  Foul- 
ques , qui  en  avoir,  déjà  écrit  aux  deux  Papes  précédens. 

Entre  plufieurs  autres  Lettres  que  s’écrivirent  le  PapeSc  l’Archevêque  de 
Rhcims,  il  y en  eut  une  du  Pape, tant  à lui, qu'à  Aurelicn  de  Lion,&  aux 
autres  Evêques  de  Gaules,  fur  les  plaintes  de  l’Eglife  de  Bourges  contre 
l’Invafion  de Frotairc,  Archevêque  de  Bourdcaux.  Car, on  foutenoit  que  le 


Pape  Jeanne  lui  avoit  accordé  le  Siège  de  Bourges,  que  par  proviiion ; 
pour  autant  de  tems  que  Bourdcaux  feroit  occupé  par  les  Barbares.  Le  Pa- 

r:  Etienne  ordonne  donc  aux  Archevêques  d’obliger  Frotairc  à retourner 
Ton  Siège,  fous  peine  d’ Anathème , s’il  n’obéit. 


Plus  d’un  an  après,  l’Empereur  Charlcs-lc-Gros  étant  mort,  l’Italie  fe 
partagea  fur  l’élection  d’un  Monarque.  Une  partie  reconnut  pour  Roi  Be- 
renger,  fils  d’Evrard,  Duc  de  Frioul:  une  autre  partie  reconnut  Guy , fils 
de  Lambert,  Duc  de  Spolcttc.  Ce  dernier,  appuie  du  crédit, des  intrigues, 
& des  artifices  du  Pape, eut  l’avantage j 8c  Berenger  fut  contraint  de  le  re- 
tirer prés  d’Arnoul,  Roi  de  Germanie.  L’année  fuivantc  88p.  Bernoin, 
Archevêque  de  Vienne,  alla  à Rome,  & reprefenta  au  Pape  le  mifcrablc  état 
du  Roiaumc  depuis  la  mort  de  l’Empereur  Charles  (p).  Les  Habitans  n’a- 


voient  point  de  Maître  qui  les  retint  dans  le  devoirs  & ils  fc  voioient  expo- 
lez  aux  pillages  des  Infidèles,  d’un  côté  des  N ormans, & de  l’autre  des  Sar- 
razins.  Le  Pape  en  fut,  dit-on,  touché  jufqucs  aux  larmes  -,  Sc  il  écrivit 


aux  Evêques  de  la  Gaule  Cifalpinc,  de  reconnoitre  pour  Roi  Louis  fils  de 
Bofon.  1 ls  s’aficmblcrcnt  donc  à Valence;  lavoir  Aurelicn,  Archevêque  de 
Lion,  Roilaing  d’Arles,  Arnaul  d’Embrun,6c  Bernoin  de  Vienne,  avec 
plufieurs  autres  Evêques.  Ils  s'accordèrent  tous , fuivant  lcConfcil  du  Pa- 
pe, à élire  & facrer  Roi  Louis,  fils  de  Bofon  Scd’Ermengarde,  fille  de  l’Em- 


Îiercur  Louis  II.  quoiqu’il  n’eut  encore  que  dix  ans.  Mais, on  comptoit  fur 
es  bons  confeils  de  fon  Oncle  Richard,  Duc  de  Bourgogne,  frère  de  Bofon, 
& de  la  Reine  Ermcngardc  fa-Mere.  Ainfi,  Mr.  de  Mczcray  (io)  étoir 


mal  inftruit,  lorfqu’il  écrivit  que  Louis  parvint  à la  Couronne  avec  le  crédit 
6?  les  intrigues  de  Ja  Alere.  Je  ne  veux  pas  nier  que  cette  Princcflc  n’y  tra- 
vaillât de  tout  fon  pouvoir}  car,  je  fais  qu’en  pareilles  affaires  les  femmes 
ont,  pour  le  moins,  autant  d’adreffe  qu’en  Amour}  mais,  il  cft  certain 
que  le  Pape  y eut  la  principale  part,  & Mczcray  a eu  tort  de  n’en  point 
parler,  lia  remarque  tort  a propos,  que  Louis  „ fc  fondoit  fur  ce  qu’il 
» étoit  fils  d’une  Princefie  du  Sang,  & que  Charles-le-Gros  l’avoit  adopté 
X dans  l’Aflcmblée  d’Ubcrhnghcn:  mais,  ces  fortes  d’adoptions  n’étoient 
J»  qu’lionoraircs , & ne  donnoient  aucun  Droit  fur  la  fucceüîon  de  celui  qui 
„ adoptoit.  „ 

La  divifion  avoit  paffé  des  Affaires  Politiques  aux  Ecclcfiafliqucs.  Depuis 

tirés  de  dix  ans,  l’Eglife  des  Langres  étoit  en  troubles.  Après  la  mort  de 
'Evêque  lfaac,  les  uns  élurent  Teutboldc,  Diacre  de  la  même  Eglilc,  les 
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autres  Egilon,ou  Gcilon , Abbé  de  Noirmoutier,  qui,  chaffé  de  cette  Ille 
par  les  N ormans , s’étoit  enfin  fixé  avec  fa  Communauté  au  Monallere  de 
Tournus.  Aurelien,  Archevêque  de  Lion,  le  facra  Evêque  de  Langrcs 
en  880.  Il  fe  maintint  dans  ce  Siège  le  relie  de  fa  vie,  & mourut  à la  fin  de 
l’an  888.  Alors, le  parti  de  Teutbolde  fe  releva  j mais, d’autres  élurent  Ar- 
grim,  dont  l’élcâion  fut  approuvée  par  l’Archevêque  Aurelien.  Ceux  du 
parti  de  Teutbolde  portèrent  leurs  plaintes  au  Pape  Etienne,  & le  lui  cn- 
voierent,  le  priant  de  l’ordonner  lui-même  pour  leur  Evêque.  Mais,  le  Pa- 
pe, ufant  d’une  modération  peu  commune  aux  gens  de  la  robe  , renvoia 
Teutbolde  à fon  Métropolitain,  afin  que  fi  l’elcdion  ctoit  Canonique,  il 
l’ordonnât  fans  delais.  Si  elle  ne  l’étoit  pas,  qu’il  l’écrivit  au  Pape,  mais 

Îu'il  6c  gardât  bien  d’ordonner  un  autre  Evêque  de  Langres,  fans  fa  permif- 
ion  (11).  Le  Pape  envoia  pour  exécuter  cet  ordre Oiran,  Evêque  de  Si- 
nigaille  fon  Légat.  Aurelien  l’envoia  à Langres,  promettant  de  le  fuivre 
promptement:  mais, apres  s’être  fait  attendre  long- tems,  il  n’y  vint  pas, ni 
ne  fit  favoir  au  Pape  la  caufe  de  fon  retardement.  Le  parti  de  Teutbolde  le 
renvoia  à Rome  avec  le  Decret  de  fon  élcâion,  priant  inilamment  le  Pape 
de  l’ordonner:  mais, il  ne  voulut  pas,  même  alors,  entreprendre  fut  les 
droits  de  l’Eglifc  de  Lion.  C’eft  pourquoi,  il  écrivit  encore  à Aurelien, 
de  confacrer  Teutbolde,  ou  de  déclarer  les  caufes  de  fon  refus.  Aurelien, 
fans  faire  reponfe,  ordonna  Argrim , Evêque  de  Langres,  & le  mit  en  pol- 
frifion.  Le  parti  contraire  retourna  encore  à Rome,  & le  Pape  leur  accor- 
da enfin  ce  qu’ils  defiroient,  & il  écrivit  à l’Archevêque  de  Rhcims  en  ces 
termes:  „ Aiant  reçu  en  la  perfonne  de  St.  Pierre  le  foin  de  toutes  les  Egli- 
„ fes,  & fachant  qu’on  ne  compte  pour  Evêque,  celui  qui  n’a  été  ni  élû 
„ par  le  Clergé,  ni  déliré  par  le  Peuple } touchez  des  initantes  prières  du 
Clergé  & du  Peuple  de  Langrcs,  nous  leur  avons  confacré  pour  Evêque 
le  Diacre  Teutbolde.  C’elt  pourquoi  nous  vous  enjoignons  qu’aulîi-tôt 
ces  Lettres  reçues,  vous  vous  tranfporticz  àl’Eglife  de  Langres , que  vous 
„ en  mettiez  Teutbolde  en  pofleflïon}  & que  vous  déclariez  à tous  les  Ar- 
„ chevcques,  8c  les  Evêques  que  nous  avons  pris  un  foin  particulier  de 
„ cette  Eglife,  pour  punir  une  telle  contumace,  & reparer  une  telle  op- 
„ prdlron.  „ 

Foulques , Archevêque  de  Rhcims,  aiant  reçu  cette  commiilîon  du  Pape, 
lui  écrivit  quelque  tems  après,  qu’il  l’auroit  exécutée  aufîî-tôr,fi  le  Roi  Eu- 
des, ou  Odon,  ne  lui  eut  conleillé  de  différer,  jufqucs  à ce  qu’Eudes  lui- 
même  envoiàt  des  Ambafladeurs  au  Pape,  pour  apprendre  certainement  fâ 
volonté.  Qu’au  relie,  tous  les  Evêques,  en  prcfencc.  des  quels  les  Lettres 
du  Pape  avoient  été  lues,  s’étoient  extrêmement  réjouis  de  ce  qu’il  difoit 
vouloir  inviolablement  conferver  à toutes  les  Eglifcs  leurs  Droits  & leurs 
Privilèges.  Enfin,  il  prioit  le  Pape  de  lui  envoier  fa  Dccifion  par  écrit 
fur  cette  Qucllion  : Si  les  Evêques  Je  s Suffrages  pouvaient  facrer  un  Roi , ou 
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faire  quelqu' autre  fonBion  femblablc , fans  fa  prrmifion?  Cette  Quefiion  femble 
regarder  le  Roi  Eudes,  elû  malgré  la  refiitance  de  Foulques,  qui  vouloit  don- 
ner Guy  fon  Allie  pour  Roi  à la  France  Romaine j car, on  nommoit  ainfi 
les  Pais  de  deçà  le  Rhin  ; 6c  c’clt  peut-être  pourquoi  Eudes  ne  fut  (acre,  ni 
par  l’Archevêque  de  Rhcims,  ni  par  aucun  Evêque  de  la  Province,  mais 
par  Vautier,  Archevêque  de  Sens  (i  z). 

Le  Pape  écrivit  encore  à l’ Archevêque  de  Rhcims  fur  les  différends  fur- 
venus  entre  Herman,  Archevêque  de  Cologne,  2t  Adalgaire  , Evêque  de 
Hambourg  & de  Brème  (i  $)  : car,  les  Gens  d’Eglife  profitent  toujours  des 
troubles  de  l’Etat, pour  former  de  nouvelles  entreprifes.  Les  deux  Prélats 
dont  il  s’agit  ctoicnt  nouveaux  dans  leurs  Sièges.  Herman  avoit  envoié  des 
plaintes  au  Pape,  & Adalgaire,  après  en  avoir  envoiê  de  fon  côté,  alla  lui 
même  à Rome  le  plaindre  des  entreprifes  d’Herman  fur  les  Droits  de  fon 
Eglifc.  Le  Pape  cita  Herman,  pour  comparoitre  auflî  devant  lui j&, com- 
me il  ne  vint  point , il  différa  le  Jugement , de  peur  que  s'il  fe  preflbit  de  le 
prononcer,  la  contcllation  ne  fe  renouvellât  dans  la  fuite.  Mais, il  écrivit  à 
Foulques,  Archevêque  de  Rhcims,  lui  donnant  commiflion  de  tenir  en  fon 
nom  un  Concile  à \Vorms  avec  les  Evêques  voifins,  où  il  avoit  ordonné  à 
Herman  de  Cologne  & àSundcrolde  de  Maiencc  de  fe  trouver  avec  leurs  Su f- 
fragans  : car,  Adalgaire  devoit  s’y  rendre  aulîï,  afin  que  les  Droits  de  chacun 
fulfent  foigneufement  examinez.  Le  Pape  nrioit  enfuite  l’Archevêque  de 
Rhcims  de  venir  le  voir,  s’il  étoit  poiïible;  üefirant  de, conférer  avec  lui  de 
cette  affaire  & de  pluficurs  autres. 

Cette  Lettre  fut  écrite  fur  la  fin  du  Pontificat  d’Etienne  VI.  car  la  Rc- 
ponfe  de  Foulques  fut  adreffée  au  Pape  Formofc  fon  Succefieur.  Et  en  effet, il 
mourut,  fuivant  l’opinion  la  plus  raifonnable  (14),  le  7.  jour  d’Aout  8pi. 
Il  avoit  tenu  le  St.  Siège  6.  ans,  comme  porte  fon  Epitaphe  (if),  qui  eft 
conçue  en  ces  termes  : 

Hic  tumulm  Quint i facratos  continet  artus , 

. Prrefulis  eximii  Pontificis  Stepbani  : 

Bis  ternis  anms  Populum  qui  rexit  (3  Urbent. 

On  peut  louer  fon  extrême  Libéralité  envers  les  Pauvres}  mais, on  doit  blâ- 
mer fa  préfomption,  & avouer  que  ,,  moins  on  voioit  de  pieté , 'de  doc- 
„ trine,  & de  vertus  dans  les  Papes  d'alors,  2c  plus  on  y voioit  d’audace, 
„ d’effronterie, 8c de  diffolution.  Tous  leurs  dedans,  toutes  leurs  penfées, 
„ n'alloient  qu’à  bien  établir  leur  Hiérarchie  (16)  C’cft  de  cette  fource 
qu’émana  le  Decret  d’Etienne  VI.  raporté  par  Graticn  en  ces  termes  (17): 
Il  faut  toujours  13  inviolablement  garder  ce  que  F Eglifc  Romaine  a ordonné  une 
fois.  Je  demanderais  volontiers  pourquoi  donc  cette  Eglifc  a tant  dt  fois 
cafie  fes  Decrets  Pourquoi  elle  en  a tant  fait  de  nouveaux  ? Pourquoi  elle 
cil  tombée  fi  fouvent  en  contradiction  avec  elle-même,  comme  on  en  a déjà 

• tû 
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▼û  piufieurs  exemples,  fans  compter  ceux  qu'on  verra  dans  la  fuite  de  cet 
Ouvrage?  Le  Pape  Etienne  abolit  une  mauvailè  coutume  introduite  dans 
l’Eglilc  de  St.  Pierre, que  les  Prêtres  qui  offraient  le  facriüce  tous  les  jours 
paioient  une  certaine  fomme  par  an  (te).  On  raporte  aurti  un  Sermon  qu’il 
lit  à fon  Peuple  pendant  la  Meffe,  contre  l’immodcltic  fie  les  vains  Dilcours 
dans  PEglifc,  fie  contre  les  Maléfices  fie  les  Enchantcmens  que  quelques-uns 
pratiquoient.  Ce  Difcours  cft  fimplc  fie  familier,  mais  foutenu  J’autoritcz 
de  l’Ecriture.  Ce  Pape  ctoit,  non-feulcment  trcs-libcral envers  les  Pau  res 
8c  la  Captifs,  ainfi  que  je  l’ai  dit } mais , il  l’étoit  aulli  envers  les  Eglifes, 
qu’il  orna  magnifiquement.  Voiant  qu’à  St.  Pierre  pendant  les  Nofiirur- 
nes,on  n’offroit  de  l’encens  qu’une  fois,  il  voulut  qu’on  en  brûlât  à toutes 
la  Leçons  8c  à tous  lesRcpons.  Entre  la  prcfcns  qu’il  fit  aux  Eglifes,  on 
marque  piufieurs  Livra,  loit  quclqua  parues  de  l’Ecriture  Sainte,  foit  des 
Homélies  des  Pères.  Ce  fut  lui,  qui  défendit  l’ufagc  de  la  cruelle  Epreu- 
ve qu’on  feifoit  da  innoccns  par  le  fer  rouge  fie  l'eau  bouillante}  en  quoi 
il  cft  affurcment  fort  louable. 

Leon-le-Philosophe,  P A T>  \/f  A C L'  ] Odon  ou  Eudes, 

Empereur  d'Orteml.  *■  ^ **  ^ ^ Km  Ue  hutte. 

C X r.  T /l  P E. 

TA  Ans  l’Hiftoire  de  quclqua-uns  des  Papes  précédera,  j’ai  eu  occafion 
1 J de  toucher  piufieurs  particularité*.  de  la  vie  de  Formose,  qu’il  luf- 
fira d’indiquer  ici.  11  fut  envoie  Légat  cil  Bulgarie,  où  il  amallàdc  grands 
Threfors,  fie  il  fut  depofé  de  l’Epifcopat  par  le  Pape  Jean  VIII.  fous  pré- 
texte qu’il  avoir  confpiré  contre  la  vie  de  ce  Pape , fie  contre  l'autoritc  de 
Charlcs-lc-Chauve.  Mais, on  foupçonne  (i)  avec  quelque  appatcncc  de 
raifon,  qu'il  fut  depofe  fie  excommunié  par  ce  Pape  Jean,  parce  qu’il  s’é- 
toit  oppolé  à fes  dercglemcns  Se  à fa  vie  infâme.  Jean,  pour  mieux  affurcr 
& vangcance , lui  fit  jurer  qu’il  ne  rentrerait  jamais  dans  l’Epifcopat,  ni  dans 
la  V ille  de  Rome.  Il  fallut  ccder  à la  violence.  Mais , le  Pape  Martin , aiant 
délié  Formofe  de  fon  ferment,  le  rétablit  dans  fa  Honneurs  fie  fa  Dignité 
Epifcopalc. 

Le  Siégé  de  Rome  étant  venu  à vacqucr  par  la  mort  d’Etienne  VI.  For- 
mofe fut  élû  pour  le  remplir}  ce  qui  ctoit  contraire  aux  Canons,  puifqup 
ce  fu jet, étant  Evêque  de  Porto, ne  pouvoit  être  transféré  à un  autre  Sicge. 
Audi  ne  fut-il  élû  que  par  une  partie  des  habitans  de  Rome,  tandis  que 
l’autre  choififfoit  le  Prêtre  Scrgius,  qui  n’étoit  rccommcudablc  pour  aucu- 
ne autre  choie,  que  pour  la  grandeur  de  fa  Mailon.  C’étoit  un  homme 
tout  a fait  indigne  d’un  pareil  honneur } fie  comme  Formofe  pafl’oit 
pour  lavant  fie  homme  de  bien , il  eut  aifement  le  delfus.  Mais , fes  Àdvcr- 
üiircs  ne  furent  pas  tellement  abbatus,  qu'ils  ne  lui  donnaffent  de  continucl- 
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An  de  J.  G les  8c  de  pénibles  occupations  par  leurs  frcquens  attentats.  C’eft  ce  qui 
8$>>-  l’obligea  d’appeller  à fon  fecours  Arnoul,Roi  de  Germanie, comme  nous  le 

dirons  en  fon  lieu. 

Lettres  de  **cu  tems  aPr”  élévation , il  reçut  une  Députation  de  Conftanti- 
Stylien  au  nople  adreffée  au  Pape  Etienne,  pour  l’informer  de  part  & d’autre  touchant 
Pape.  l’affaire  de  Photius,  comme  il  l’avoit  ordonné.  De  la  part  de  Photius,  il 

y avoit  un  Métropolitain,  & un  Officier  de  l’Empereur}  & les  Députez 
de  l’autre  part  étoient  chargez  d’une  Lettre  de  Stylien,  Evêque  de  Neoce- 
farée,  où  il  difoit  au  Pape  (a):  „ Vous  dites  qu;  vous  avez  trouvé  de  la 
„ différence  entre  la  Lettre  de  l’Empereur  & la  nôtre  : en  voici  la  caufe. 
„ Ceux , qui  ont  écrit  que  Photius  avoit  renoncé,  l'ont  ceux  qui  l’ont  re- 
„ connu  pour  Evêque.  Mais  nous,  qui  n’avons  jamais  avoué  qu’il  y eut  en 
„ lui  la  moindre  trace  de  facerdocc,  lùivant  le  Jugement  des  Papes  Nicolas 
„ & Adrien,  3c  du  Concile  œcuménique  de  Conftantinople,  comment 
„ pouvions-nous  écrire  qu'il  avoit  renoncé?  Nous  nous  fommes  étonnez, 
„ comment  apres  avoir  dit  au  commencement  de  la  Lettre,  qu’il  cil  rejet - 
„ té  par  la  Pierre  folide,  qui  cil  Jcfus-Chrill,  vous  ne  laiflez  pas  de  dire  à 

„ la  fin,  qu’il  doit  être  jugé,  comme  fi  c’étoit  un  Evêque  légitime 

,,  Nous  continuons  de  vous  prier  pour  ceux  qui  ont  reçu  Photius  par  for- 
„ ce } 3c  nous  demandons  que  vous  envoyez  des  Lettres  circulaires  aux  Pa- 
„ triarchcs  d’Oricnt,  afin  qu’ils  ulent  delà  même  indulgence  que  Nous. 
„ C’eft  la  Réglé,  3c  le  grand  Athanafe  écrivit  à Rufinien,  que,  dans  les 
,,  Conciles,  on  ne  rejette  que  les  Auteurs  des  Herclies  3c  des  Schifmcs , Sc 
„ l’on  reçoit  ks  autres  par  indulgence.  „ 

Reponfe  Le  Pape  Formofe,  aiant  reçu  cette  Lettre,  répondit  ($):  „ Vous  de- 
«tu  Pipe.  ,,  mandez  mifcricorde,  3c  vous  n’ajoutez  point  pour  qui:  fi  c’eft  pour  les 
„ Prêtres.  Si  c’eft  pour  un  Laïque,  il  mérite  grâce:  fi  c’eft  pour  un  Prê- 
,,  tre,  vous  nefongez  pas  que  Photius  étant  Laïque,  n’a  pu  rien  donner 
„ que  fa  condamnation.  Votre  Eglife  devrait  donc  être  purifiée  par  une 
„ très-fevere  Pénitence , mais  nous  écoutons  la  douceur  8c  l’humanité. 
„ C’eft  pourquoi  , nous  vous  envoïons  nos  Légats , ks  Evêques  Landulfe 
„ de  Capoue  8c Romain, avec  lefquels  nous  vous  prions  de  vous  aflcmblcr} 
„ Sc  Theophylaéle  Métropolitain  d’Ancyre,  3c  Pierre  en  qui  nous  avons 
„ confiance  : enforte  qu’avant  toutes  chofcs  la  condamnation  de  Photius  de- 
„ meure  perpetuelk  8c  irrevocable.  Quant  à ceux  qu’il  a ordonnez , nous 
„ ne  leur  accordons  grâce,  qu’en  prefentant  un  Libelle,  où  ils  reconnoî- 
„ tront  leur  faute  3c  en  demanderont  pardon,  avec  promette  de  n’y  plus 
„ retomber.  Alors,  qu’ils  foient  reçus  à la  communion  des  fideles, comme 
„ Laïques,  fuivant  l’inftru&ion  que  nous  envoïons,  3c  que  vous  fuivrez 
„ exaétement.  „ 

An  de  J.  C.  L’Eglifc  de  France  mérita  l’attention  du  Pape  Formofe.  Ce  Pontife  y 

envoia  deux  Légats, Jean  8c  Pafcal,tous  deux  Evêques , qui  préfiderent  a 
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un  Concile  tenu  par  fon  ordre  à Vienne  l’an  8pz.  On  y fit  quatre  ou  cinq 
Canons,  contre  les  ufurpations  des  biens  d’Eglife,  les  meurtres,  les  Muti- 
lations Se  autres  outrages  faits  aux  Clercs  : les  fraudes  contre  les  legs  pieux 
des  Evêques  6c  des  Prêtres,  la  difpofition  des  Egilics,  que  des  leculiers 
donnoient,  fans  le  confentement  des  Evêques,  & les  droits  d’entrée,  qu’ils 
exigeoient  des  Prêtres.  Vers  le  même  tems , Foulques,  Archevêque  de 
Rheims , écrivit  au  Pape  Formofe  (4) , pour  lui  témoigner  là  joie  de  le 
voir  fur  la  chaire  de  St.  Pierre  ; ce  qu’il  regarde  comme  une  mat  que  de  la 
Protection  de  Dieu  fur  fon  Eglife.  Aiant  reçu  de  Rome  des  Lettres  de 
conlolation,  où  le  Pape  temoignoit  deiirer  le  voir,  6c  conférer  avec  lui  ; il 
lui  en  rendit  grâces,  ôc  lui  reprefenta  que  quelques  Evêques  de  Gaule  de- 
mandoient  le  Pallium , fans  aucun  Droit  6c  au  mépris  de  leurs  Métropoli- 
tains s ce  qui  pourrait  altérer  la  charité  & produire  une  grande  confuiion. 
C’eft  pourquoi,  il  le  prie,  au  nom  de  toute  l’ Eglife, de  ne  pas  accorder  ces 
fortes  de  grâces,  fans  un  confentement  general  6c  par  écrit. 

Le  Pape, dans  fa  reponfe  ,rexhortoit4lui  6c  les  autres  Evêques  de  France, 
à compatir  aux  maux  del’Eglife'  Romaine,  6c  à la  fecourir,  parce  qu’elle 
étoit  menacée  de  fa  ruine.  11  ajourait  que  depuis  long-tcms  l’Orient  étoit 
troublé  par  des  Hcrefies  peraicicufes , Sc  l’Eglifc  de  Conllantinoplc  par  des 
Schifmcs.  Qu’il  s’en  étoit  aufli  élevé  un  depuis  long- tems  entre  les  Evêques 
d’Afrique,  fur  lequel  leurs  Députez  le  prefloient  de  rendre  reponfe,  aufli- bien 
que  ceux  de  plusieurs  autres  Pais.  C’elt  pourquoi , difoit-il , nous  avons 
refolu  de  tenir  un  Concile  General,  qui  commencera  le  premier  de  Mars 
de  l’onzieme  indiétion,  c’cA-à-dirc  l’an  895.  6c  nous  vous  avertiflons  de 
vous  y rendre,  Cuis  délais,  afin  que  nous puiflions  vous  entretenir  à loifir, 
6c  rendre  des  reponfes  plus  amples  fur  toutes  ces  matières. 

Le  Pape  Formofe  mandoit  aufli  à Foulques,  qu’il  avoit  couronné  Guy 
Empereur  la  même  année  891.  C’était  Guy,  Duc  de  Spolcttc,  fils  de 
ce  Lambert  qui  avoit  fi  bien  rabatu  l'orgueil  du  Pape  Jean  VIII.  6c  dont 
Foulques  étoit  parent.  L’année  fuivante  89}.  Formofe  couronna  encore 
Lambert , fils  de  Guy.  Cependant  l’Archevêque  Foulques  tint  un  Concile 
à Rheims  (f),  où  de  l’avis  des  Evêques,  8c  des  Seigneurs  qui  s’y  trouvè- 
rent, il  fit  reconnoître (Roi  le  jeune  Charles,  fils  de  Louis-lc-Begue,  âge 
d’environ  quatorze  ans.  Il  cft  connu  fous  le  nom  dcCharlcs-le-Simple,  6c 
fut  couronné  le  z8.  de  Janvier  89}.  Eudes, ou  Odon,  ne  laiflbit  pas  de  ré- 
gner dans  la  plus  grande  partie  de  la  France,  6c  Charles  ne  fut  d’abord  re- 
connu que  par  les  Seigneurs  mécontens  de  fon  Gouvernement. 

Foulques  ne  manqua  pas  de  donner  avis  au  Pape  du  couronnement  de 
Charles,  lui  demandant  ion  Confcil  6c  fon  fecoursj  6c  le  Pape  écrivit  plu- 
fieurs  Lettres  fur  ce  fujet.  Au  Roi  Eudes,  pour  l’exhorter  àfe  corriger 
des  excès  dont  on  l’accufoit}  à ne  point  attaquer  le  Roi  Charles  en  fâ  Per- 

ionne. 


(4)  Ttm.  4.  AU.  Monod.  [.  601.  tiodoord , 
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AndoJ.c.  fon..c,  ni  en  Tes  Biens,  8c  lui  accorder  une  Trêve,  jufques  à ce  que  l’Ar- 
chcvcquc  Foulques  pût  aller  a Rome.  Aux  Evêques  de  Gaule,  pour  les 
exhorter  à laite  les  mêmes  inftanccs  auprès  du  Roi  Eudes,  8c  à procurer 
cette  Trêve.  Au  Roi  Charles,  répondant  à la  Lettre  qu’il  avoir  reçue  de 
là  part,  lui  donnant  les  avis  convenables,  8c  lui  envoiant  un  pain  bem, qu’il 
lui  avoit  demande. 

Arnoul,  Roi  de  Germanie,  trouva  fort  mauvais,  que  l’on  eût  couronné  le 
Roi  Charles,  fans  fa  pcrmilhon,car  il  prctcndoit  avoir  Droit  lui  ièul  à tout 
l’Empire  François.  L’Archevêque  de  Rhcims  fit  Ion  poffible  pour  fe  juf- 
tificr  auprès  de  lui , 8c  lui  lit  écrire  par  le  Pape,  pour  lui  défendre  de  trou- 
bler le  Roiaume  de  Charles,  Se  l’exhorter  au  contraire  à l’aider  comme  fon 
Parent.  Enfuitc,  il  le  plaignit  au  Pape,  que  ni  Arnoul  n’avoir  voulu  fc- 
courir  Charles,  ni  Eudes  cclicr  de  ravager  fon  Roiaume.  Qu’au  contraire 
l’un  8c  l'autre  avoit  uliirpélcs  Terres  de  l'Egide  de  R h ci  ms  -,  qu’ Eudes  avoiç 
même  afliegé  la  Ville  j 8c  que  ces  Guerres  etoient  un  obtlaclc  invincible  à 
fon  voiage  de  Rome.  Au  relie,  il  prioit  le  Pape,  qui  regardoit  comme 
fon  fils  le  jeune  Empereur  Lambert,  de  l’unir  d'amitic  avec  le  Roi  Char- 
les} Se  d’écrire  à Eudes  8c  aux  Seigneurs  de  France,  pour  les  obliger  à la 
Paix,  Se  à laiircr  à Charles,  au  moins  une  partie  du  Roiaume  de  lés  Feres. 
Le  Pape  dans  la  rcponlc  louoit  fort  l’Archvéque  de  i’affcétion  qu’il  temoi- 

§(noit  pour  le  jeune  Empereur  Lambert  : l'exhortant  à lui  être  toujours  fi- 
elc  comme  l’on  parent}  8c  protelèant  de  là  part,  qu’il  ne  s’en  fcpareroit  ja- 
mais. Touchant  quelques  autres  affaires,  dont  Foulques  lui  avoit  écrit , il 
declaroit  avoir  excommunié  8c  anatheraatizé  Richard,  Manalfes,  Se  Ram - 
pon,  pour  avoir  arraché  les  yeux  a Tcutbold,  Evêque  de  Langrcs,  Se  avoir 
chaifé  de  fon  Siégé,  8c  mis  en  Prifon  , Vaulticr  Archevêque  de  Sens.  Il 
ordonnoit  donc  à Foulques  d’aflembler  fes  Sutfragans, ôc  de  confirmer  avec 
eux  ce  Jugement.  Le  Pape  lui  failbit  aufli  des  reproches  dcn’a\oirpaf.*oulu 
facrer  Evêque  de  Châlons  le  Prêtre  Berticr,  élû  par  le  Clergé  Se  le  Peuple 
du  confentemcnt  du  Roi  Eudes.  „ Au  contraire,  ajoucoit-il,  on  dit  qu'à 
„ la  mort  de  l’Evêque,  vous  avez  donné  cette  Eglilc  comme  en  fief  à Hc- 
„ riiand.  Evêque  de  Tcroüannc}  8c  qu’ enluite,  vous  prétendez  avoir  or- 
„ donné  Evêque  de  Châlons  un  certain  Mancion  prévenu  de  crimes.  Que 
„ Berticr  aiant  voulu  venir  à Rome,  il  a été  pris  par  un  nomme  Conrad  votre 
„ valSal, tire  de  l’ Eglilc, & tenu  en  exil  pendant  un  mois.,,  C’eft  pourquoi 
le  Pape  ordonnoit  a Foulques  de  fe  rendre  à Rome  dans  un  tems  marqué 

■ ' 1 “ ’ J—  T--  » Foulques 

it  été  ruine 


reçu  com- 
me il  devoit , 8c  l’avoit  établi  Vifiteur  d’une  Eglilc  vacante , c’étoit  celle  de 
Châlons, pour  en  tirer  1a  lub 11 llance  jufques  à ce  qu’on  y ordonnât  un  Evê- 
que. Et  parce  que  les  habitans  du  Dioeefc  de  Teroüannc  étoient  des  Bar- 
bares farouches , Se  qui  parloient  une  autre  Langue,  il  demandoit  au  Pape, 
s’il  pouvoit  transférer  Hcriland  à l’Eglilé  vacante,  8c  donner  au  Peuple  de 
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Terouanne  un  Evêque  de  la  même  Nation.  Il  écrivit  aufli  à nn  Evêque 
Romain , nommé  Pierre , pour  folliciter  auprès  du  Pape  la  tranflation 
d’Heriland  de  Terouanne  à Châlons , alléguant  l’Exemple  d’Aftard  de 
Nantes. 

. Nous  avons  vû  que  le  Pape  Formofe  avoit  beaucoup  d’afFeéHon  pour 
l’Empereur  Guy:  mais,  il  n’yperfevera  pas  long-tcms  : car , il  le  déclara  pour 
Berengcr  -,  8c comme  il  étoit  toujours  inquiété  parla  faction  dcSergius,ilap- 
pellaà  fon  fecourslcRoi  Arnoul,qui  Vint  en  Italie  avec  une  bonne  Armée  (6). 
Ce  Prince,  voiant  que  tout  plioit  fous  l’effort  de  fes  Armes,  fe  moqua  du 

fauvre  8c  trop  ambitieux  Berengcr , qu’il  avoit  feint  de  vouloir  rétablir  en 
talie}  il  marcha  Droit  à Rome.  Mais,  comme  le  Pape  n’y  étoit  pas  le 
Maître,  6c  que  la  fàétion  de  Sergius,  protégée  par  l’Empereur  Guy  ? don- 
noit  la  Loi,  on  refufâ  de  lui  ouvrir  les  Portes:  8c  il  fut  obligé  d’en  former 
le  Siégé.  11  attaqua  d’abord  la  Cité  Léonine,  où  il  trouva  une  vigoureufc 
re  fi  (tance.  Ne  fc  rebutant  pas  du  mauvais  fucccs  de  fes  premiers  efforts,  il 
continua  le  Siège, jufqu’à  ce  qu’une  Avanturc  ridicule  le  rendit  Maître  de 
la  Place.  Un  Lièvre  s’étant  levé  devant  fes  Troupes , fes  Soldats  le  pour- 
fuivirent  avec  de  grands  cris  de  joie  (7)  : les  Afficgez , épouvantez , abandon- 
nèrent leurs  Murailles, enforte  qu’Arnoul , profitant  du  dcfordre,prit  la  Vil- 
le par  Efcalade.  Lorfqu’il  fut  dans  Rome,  il  fe  fit  couronner  Empereur 
par  le  Pape  Formofe  fous  prétexte  de  venger  les  injures  faites  à ce  Pon- 
tife par  les  Faétieux,  il  fit  une  cruelle  boucherie  des  principaux  CitoïenS , 
& il  exigea  des  autres  un  ferment  de  fidelité.  ,,  Mais,  fon  Ambition,  8c  fa 
„ Perfidie  lui  furent  funcllcs}  car,  s’étant  rendu  odieux  8c  infupportable  aux 
„ Italiens,  pour  fon  naturel  feroce  8c  cruel  , on  trouva  moïen  de  l’cmpoi- 
„ fonner  par  un  breuvage,  qui  le  rendft  d’abord  fhipide,  6c  puis  lui  aiant 
„ confumé  peu  à peu  les  entrailles,  le  fit  enfin  périr  rongé  de  vermine,  trois 
„ ans  après,  en  Allemagne  (8).  „ 

Cependant,  le  Pape  Formofe  mourut  le  jour  de  Pâques,  4.  d’ Avril  de  la 
même  année  8p<S  (p).  11  avoit  été  fort  traverfé  durant  un  Pontificat  de 

quatre  ans  Sc  demi.  On  dit  (to)  qu’il  ne  beuvoit  point  de  vin,  8c  qu’il  ne 
mangeoit  point  de  viande.  Qu’il  n’avoit  jamais  eu  de  commerce  amoureux 
avec  aucune  femme,  8c  qu’il  mourut  Vierge  à l’age  de  80.  ans.  L’Au- 
teur (11)  qui  fait  cet  éloge  de  Formofe  paroîtroit  lufpcébdc  partialité,  fi 
fon  témoignage  n’étoir  appuie  de  l’Autorité  de  Frodoard,  qui  en  a parlé  co 
ces  termes  ( 1 z ) : 

Prreful  bit  egregius  Formofus  lauAibus  altis 
Evcbiiur  , caftus , par  eus  fibi , largus  egenis. 

Bulgarie*  Genti  fi  du  qui  jlmina  [parfit , 

Dt- 


(6)  Rtpnm,  un.  895.896.  L Kttfrtni , litr. 
1.  t.  8. 

(7)  Siithrlm  CtmUacinJïi , ad  411.933. 

(8)  Maimiturt  , Hijt.  dt  U Vicad.  il 
tEmp.  lÀv.L 


(9'  Annal  F«W. 

(10)  Voyez  MatiUcn,  tem.  4.  Avait  fl. 

(11)  Ii  fe  nomme  Auxilius. 

(ni  Frodiard , Fraya . dt  Hem.  Ptntif.afini 
MahiUtn,  SM.  3.  itntùkl.  parl.z. 


An  rie  J.C, 
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Délabra  dejlruxit , populum  cœUJiibus  amis 
In/lruxit,  toler ans  discrimina  plurima:  prompt  us 
Exemplum  tribuns  ut  fini  adverfa  ferenda  , 

Et  bene  viventi  metuenda  Difcrimina  nulla. 

Malgré  toutes  les  vertus  qu’on  lui  attribue,  Etienne  VII. le  fit  exhumer, 
comme  nous  le  dirons  ci-dcflous. 

LeoN-LE-PhiLOSOEHE,  \7I  CHAR LE  S- LE-SlMPLE , 

Empereur  d' Or, tnt.  DUIMrAVjL  VJ.  Ko,  de  fronce. 

C X V I.  ‘PATE. 

APrès  Formolc  , Boniface  VI.  fut  élû  & ordonné  Pape  de  Ro- 
me, par  la  Faétion  de  Sergius,  qui  avoit  repris  le  deflus  depuis  le  de- 
part  de  l'Empereur  Arnoul.  Le  Cardinal  Baronius  nous  le  dépeint  comme 
un  Scélérat  (*),  qui  ufurpa  le  St.  Siège,  quoiqu’il  eut  été.depofé  du  Sou- 
diaconat,  & enfuite  de  la  Prêtrife.  Mais,  il  ne  tint  le  St.  Siégé  que  quinze  jours. 
Il  étoit  Tofcan  de  Nation,  fils  d’Adrien.  On  dit  qu’il  mourut  de  la 
goutte:  mais,  je  ne  voudrais  pas  affirmer  que  ce  fut  après  quinze  jours  de 
Pontificat.  Je  croirais  plutôt  qu’il  fut  challc  par  le  Pape  dont  je  vais  par- 
ler, & qu’il  furvecut  encore  quelque  tems  à l à Dignité. 

Leon-le-Piiilosophe,  ETTI  FT\]\3  FT  \7IT  Charlbs-le-Simple  , 

Empereur  d' Orient.  X I Vil.  Ko,  de  fronce. 

C x y 1 I.  PAPE. 
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T ’Eleétion  d’EnENNE  VII. ne  fut  pas  plus  Canonique,  quecelle  de  fon 
I ; Prédcceflcur ; car, Baronius  ne  fait  pas  difficultéderappcllcr/»/rar(tJ, 
& Platine  obfcrvc , qu’alors  le  Pontificat  étoit  à l’encan,  & qu’on  n’y  par- 
venoit  que  par  argent  & par  brigues.  11  étoit  Romain,  fils  d’un  Prêtre 
nommé  Jean  (a)  : tant  il  eit  vrai  que  les  Ecclcfiaftiques  avoient  bien  de  la 
peine  à lupporter  la  Loi  du  Célibat , & qu’on  en  trouve  toujours  quelques 
inflations  dans  l’Hiftoire  Ecclefiaftiaue. 

Tout  ce  qu’il  fit  de  remarquable  le  réduit  à la  plus  infime  de  toutes  les 
AéHons.  11  ctoit  défendu  chez  les  Athéniens  de  parler  mal  des  morts, par 
une  fage  Loi  de  Solon  leur  Législateur.  Mais,  le  Pape  Etienne,  meprilant 
les Loix  divines  Sc  humaines, fe vit  avec  une  rage  fans  égale,  non-fejicmcnt 
contre  la  Mémoire,  mais  contre  le  Cadavre  de  fon  PredccelTcur  Formofcj 
parce  qu’il  l’avoit  empêché  d’ufurper  le  St.  Siégé  (}).  Il  oublia  les  bien- 

font 
Ne 
con- 
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Faits  qu’il  en  avoit  reçus i car,  quelques  Auteurs, au  raport  de  Platine, 
d’opinion  que  Formofc  avoit  donné  le  Siégé  d’Anagnia  à F.tiennc. 


(•)  Bemim  , Annal.  Edi.  od  on.  897.  J.  I.  ».  60  f. 

(!)  Boreniu, , ubi  fupt.  (3)  PUtint  , in  Sttfh. 

ilodeord , Ver/,  tem,  4.  AK.  BtntdiK. 
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confultant  donc  que  là  haine,  & fa  vangeaaice,  & agilTant  avec  k dernière 
ingratitude,  ce  Monltrc  fit  alî’cmbicr  uneefpecc  de  Concile,  fit  il  fit  ap- 
porter au  milieu  de  l'AlTerablce  le  Cadavre  de  Formofc  qu’il  avoit  fait  déter- 
rer (4).  On  le  mit  dans  le  Siège  Pontifical,  revêtu  de  fcs'Orncmcns , Sc 
on  lui  donna  un  Avocat,  pour  repondre  en  fon  nom.  Alors  Etienne,  par- 
lant à ce  Cadavre,  comme  s’il  eut  etc  vivant:  Pourquoi , lui  dit-il.  Evoque 
de  Porto , as-tu  porté  ton  Jmbition  jufques  à u fur  per  le  Siégé  de  Rome?  L’aiant 
enfuite  condamné,  on  le  dépouilla’ des  Habits  lierez  -,  on  lui  coupa  trois 
doigts,  & enfin  la  tête,  puis  on  le  jetta  dans  le  Tibre.  Luitprand  dit  que 
des  Pécheurs, aiant  trouvé  ce  corps, le  portèrent  à St.  Pierre,  «que les  lma- 

?es  des  Saints,  dont  cette  Eglifc  étoit  ornée,  lui  firent  la  Révérence.  Les 
cintures  d’aujourd'hui  n'ont  pas  tant  de  Politcffe,  quoique  le  beau  Monde 
leur  rende  de  irequentes  vifites. 

Baroni us,  voulant  diminuer  l'atrocité  de  cette  stélion  du  Pape  Etienne,  dit 
que  cela  n’étoit  pas  une  erreur  de  foi,  mais  une  Tyrannie  violente  en  ma- 
tière de  fait.  Cette  diftin&ion Hiberaoife  me  paroit  bien  frivole}  car,  qui 
fc  pcrluadcra  qu’une  action  auffi  horrible,  8c  auili  exécrable,  que  celle-là, 
fut  l’attion  d’un  homme  infaillible  dans  la  foi?  Eli- ce  que  le  St.  Elprit, 
l’Lfprit  de  vérité,  veut  bien  habiter  dans  des  voleurs,  des  meurtriers,  des 
Scélérats?  Apparemment, les  Succeflcurs  de  cet  Etienne  n’en  croioient  rien, 
& detc liant  i l violence  Se  la  cruelle  brutalité,  ils  réhabilitèrent  la  Mémoi- 
re de  Formole,  & brulercut  même  les  Aûes  de  ce  furieux  qui  l’avoit  ainfi 
deshonnoré.  Cela  taifoit  dire  alors  à tout  le  Monde , au  raport  de 
Crantz  (f)  qui  s’en  plaint  amèrement , & au  grand  fcandale  du  Chrif- 
tianifme,  que  te  Papes  d’alors  ctoicnt  des  ivrognes,  des  infenfés,  fit  des 
furieux. 

On  dit  (6)  que  la  condamnation  de  Formole  fit  naître  une  grande 
queition,  fur  la  validité  des  Ordinations  que  ce  Pontife  avoit  faites.  On 
décida  cette  Qucllion  d'une  mamcrc  ridicule  fie  peu  Chrétienne,  en  difant 
que  le  Pape  L itéré  avoit  vèçufix  ans  dans  l’Apoftalic,  s’étant  fait  Arien}  que 
Vigile  avoir  drelfé  des  Embûches  au  Pape  Ton  PrédccelTeur,pour  s’empaicr 
du  Pontificat  pendant  fa  vie}  qu’il  avoit  debuiaué  le  Pape  Sylvcrc,  fit  que 
Sylvcre l’uiant  excommunié,  Vigile,  au  lieu  cie  s'humilier,  avoit  cxcom- 
munié  Sylvcre  à fon  tour,  Sc  l’avoit  fait  mourir  de  faim  dans  fon  exil. 
D’où  l’on  concluoit  que  Vigile, étant  légitimement  excommunié  pour  des 
crimes  fi  atroces,  il  ne  pouvoit  plus  être  Pape,  Sc  que  cependant  il  avoit 
été  reconnu  tel,  fie  les  Ordinations  qu’il  avoit  faites,  tenues  pour  légitimés 
Sc  valables}  Sc  que  par  conlcqucnt  celte  de  Formole  l’etoient  autfi.  Nean- 
moins on  allure  qu’ Etienne  méprifa  ccs  raii’ons , fie  qu’il  depofa  tous  ceux 
que  Formofc  avoit  ordonnez,  fie  te  ordonna  de  nouveau  (7).  On  ajoute  (8) 

qu’il 

(.1)  luitfrauA , lit.  t.t.S.  (7)  Voyez  Fleury,  Bijl.  Eut.  Liv.  11V. 

(5 1 Creutx. , Ut.  1.  §,  17. 

(6)  Dnmtrtu , Tetle.su  <ta Pepes  it Berne,  (8)  le  Sueur  , Hiji.  de  ç?  de  l'Emf. 

f.  19.  Il  ne  cite  Perfooac.  *4  **,897. 
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qu’il  ne  voulut  pas  reconnoitre  Arnoul  pour  Empereur,  & qu’il  lui  fiib- 
llitua  Lambert,  Duc  de  Spolettc.  Ce  n’eft  pas  qu’il  eut  Droit  de  difpofer 
ainli  de  la  Couronne  Impériale  -,  m:us , c’elt  qu’il  ne  fuivoit  que  l'impetueux 
torrent  de  fa  colcre. 

Quand  Bafonius  (p)  vient  à ces  tems-là,  il  fait  des  exclamations  tragi- 
ques. Il  avoue  que  c’étoient  les  plus  malheureux  2c  les  plus  trilles  qu’eut 
jamais  louffert  l’Eglife  Romaine  ; 2c  que  ni  les  divifions,  ni  les  guerres  do- 
mcltiqucs,  ni  la  pcrfecution  des  Païens,  des  Hérétiques , des  Schifmatiques, 
ne  la  firent  pas  tant  fouffrir,que  fit  la  Tyrannie  des  Adclberts,  Marquis  de 
Tofcane.  C’ell  à eux  qu’il  impute  tous  les  maux  2c  les  defordres  d’alors. 
„ Parce  que,  dit-il,  corrompant  par  argent  le  Peuple  8c  le  Clergé  , ou 
„ le  forçant  par  les  Armes,  ils  inllalloicnt  dans  la  chaire  de  St.  Pierre, 
,,  dans  le  Trône  de  Jefus-Chriil,dcs  Monllrcs  d’inhumanité, des  infâmes, 
„ des  perdus.  Alors,  ajoutct’il,  l’Eglifc  Romaine,  la  Maitrcfle  des  Na- 
„ tions  , aiant  perdu  les  habits  de  joye  6c  d’honneur,  plcuroit  3c  fe  lamen- 
,,  toit  accablée  de  douleur.,,  Mais,  on  ne  voit  pas  que  les  autres  qui  Ce 
font  mêlez  de  donner  des  Papes  apres  ces  Marquis,  en  aient  donné  de  plus 
Saints.  Au  contraire,  on  voit  jufques  à cette  heure,  que  ce  n’elt  que  par 
mille  autres  moïens  illicites  , que  l’on  monte  fur  ce  Trône.  Ce  font  des 
Monitres,  qui  on  ont  d’autres  pour  leurs  Pcres,  3c  d’autres  pour  leurs  Suc- 
cdlèurs. 

Etienne  VII.  porta  bicn-tôt  la  peine  de  tous  fe  crimes  2c  de  toutes  fe 
violences.  On  le  prit,  on  le  chalfi  du  St.  Siégé,  on  le  mit  dans  une  obf- 
curc  Pnfon  chargé  de  fers,  &c  on  l’étrangla  : car,  il  étoit  julle  que  ce  fcc- 
lerat,  étant  entré  dans  l’Eglifc  comme  un  voleur , mourut  par  la  corde  (10). 
Il  étoit  extrêmement  ignorant}  & il  ne  connoilToit  pas  meme  les  premiers 
élcmens  de  la  Religion , ni  ceux  d’une  Probité  naturelle.  Aflurémcnt , û 
quelque  chofe  étoit  capable  de  me  perfuader  l'exiltencc  de  la  Papcfic  Jean- 
ne, ce  l'croit  la  vie  infâme  de  cet  horrible  Pape. 

I 

I D E’  E 

des  Affaires  Politiques  durant  le  IX.  Siecle. 

NIccphorc  aiant  dépouillé  Irène,  3c  s’étant  emparé  de  l’autorité  fuprê- 
mc,  le  31.  d’Oétobre  de  l’an  Soi.  chafla  encore  Bardanes,  & affo- 
cia  (on  fils  Staurace,qui  ne  régna  cpie  peu  de  mois  apres  lui.  Stauracc  étoit 
extrêmement  laid’,  & fon  Ame  n’etoit  pas  plus  belle  que  fon  corps.  11  ne 
fut,  ni  plus  iage,  ni  plus  fpirituel  que  fon  Pere.  Il  fut  cruellement  bielle 
dans  la  bataille  des  Servions,  3c  comme  il  meditoit  de  donner  l’Empire  à 
Théophanie  fon  Epoufe , les  premiers  de  l’Etat  prévinrent  fes  def- 
feins.  Ils  firent  aficmbler  l’Armée,  nommèrent  Michel  Curopolate 

-pour 

(9)  Bunnim , Annal.  Bal. ad  an.  897.  (ta)  Bartnim , Annal.  Eetl.  ad  an . çoo.  5.  5. 
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pour  leur  Empereur , démirent  Stauracc  qui  fut  rafé  & mis  dans  un  An  deJ.C, 
Cloître.  ' 

Michel,  aiant  été  établi  de  cette  maniéré,  renouvel la  l’Alliance  des  Grecs  M,chtl 
avec  Charlemagne.  Mais,  il  ne  régna  qu’environ  deux  ans  : car,  aiant  etc  Empereur, 
défait  par  Cardame,Roi  de  Bulgarie,  il  lé  retira  dans  un  Cloitre  avec  fon 
fils  Thcophylafte,  qu’il  avoit  allocie  à l’Empire. 

Leon  l’ Arménien , General  des  Troupes , prit  ik  place.  Quoique  les  Eccle-  Leon  r Ar- 
Sadiques  aient  pris  à tâche  de  noircir  la  Mémoire  de  ce  Prince,  on  ne  iauroit 
lui  difputcr  fes  grandes  Quali te2,  & le  dofte  Spanheim  (i)  s’ert  déclaré 
hautement  fon  Apologide.  11  foutint  avec  lionneur  les  Guerres  qu’il  eut- 
avec  les  Perlés  Sc  les  bulgares,  qui  afliegerent  Conrtantinoplc.  Apres  avoir 
régné  environ  deux  ans,  il  exila  le  Patriarche  Niccphorc  qui  l'avoir  cou- 
ronné, £t  mit  en  fa  place  un  certain  Théodore,  homme  fans  capacité  (fi  fans 
éloquence  (i).  L’Auteur,  qui  lait  cette  Remarque,  ajoute  en  zélé  Orthodo- 
xe, que  ,,  l’Empereur,  fuivant  l’exemple  de  celui  dont  il  portoit  le  nom,  fe <jcc|a. 
„ fit  proléfiîon  publique  d’impieté.  Aiant  recherché  pour  complices  un  rc  C6nue 
,,  certain  Jean  furnomme  le  Grammairien,  un  autre  Jean,  6c  un  Simon  le  Culte 
„ adonné  aux  abominations  de  la  Magic, & quelques  autres,  il  aflèmbla  le  dcslma- 
„ Patriarche  Nicephore  & d’autres  Evêques,  & leur  dit:  Vous  /avez  qu’il  ses‘ 

„ y a des  Perfonnes  qui  foutiennent  que  les  Images  ne  doivent  pas  être  ado - 
„ ries.  Eutymc  , Evêque  de  Sardique,  prenant  la  parole  avec  une  ge- 
„ nereufe  liberté  , le  réfuta  par  l’autorité  de  la  Sainte  Ecriture. 

,,  Théodore  , Abbé  du  Monadcre  de  Studius,  qui  étoit  un  Défcndut 
,,  intrépide  de  la  Doétrinc  Orthodoxe,  lui  dit:  Ne  renverfez  point  r ordre 
,,  de  r Eglife  : contentez-vous  de  gouverner  P Etat  ,£jf  de  commander  les  Armées  $ 

»,  & permettez , que  les  fidèles  demeurent  dans  leur  ancienne  créance.  A ces  pa- 
„ rôles, le  Tiran,  s’emportant  de  colcre  comme  un  Lion,  chafla  les  Evê- 
,,  ques  hors  de  l’Aflcmblée,  exila  le  Patriarche  8c  Théodore,  mit  Theo- 
,,  aote  Caflitére  dans  la  Chaire  Patriarchalc  ; &,  répandant  dès -lors  toute 
,,  la  rage  de  fon  cœur,  & cmploiant  toute  la  rufe  de  fon  efprir,  il  s’aban-4 
,,  dona  à fes  complices  impies,  qui  lui  confcillercnt  de  renoncer  à la  foi, 

„ de  renverfer  les  Images,  & de  pcrfecutcr  les  Perfonnes  de  pieté.  Ce  mi- 
„ fcrable  Prince, s’étant  laiflc  feduire  par  ces  Impodeurs,  & s’etant  lailie 
,,  emporter  à la  violence  de  fes  pallions,  commença  par  ôter  les  Images 
,,  des  Eglifes.  Il  perfecuta  enfuite  ceux  qui  avoient  dans  leurs  Maifons  des 
„ Images  du  Sauveur  & des  Saints , & il  fit  mourir  quantité  de  perfonnes 
,,  de  probité  & de  vertu.  „ 

Je  n’ai  pas  cité  Leon  le  Grammairien,  comme  un  Auteur  qui  mérité  Cara*3ere 
beaucoup  de  créance  j mais  feulement  pour  faire  voir  combien  !a  Paillon  ilcTheo- 
avcuglc  la  plupart  des  Hiltoricns.  On  peut  dire  avec  vérité,  que,  depuis  la  <Jorc  Stn- 
naiffance  du  Chriftianifme,quc  les  Difputes  de  Religion  devinrent  à la  mo- 
de,  la  Vérité  fut  obfcurcie  en  diverfes  maniérés,  d’abord  par  ignorance,  ou  Hiiturieni. 

* , Par 

(l)  SfAtlhttm  , Hlfl.  Imifin.  rtftitut»  ; Stfl.  8.  ' 

(i)  Lttn  lt  àrammunt* , Vit  Jt  l'Emftrtur  LteaV.  J.  J. 

B b z 


/ 


Digitized  by  Google 


An  de  J.  C 

900. 


Mort  de  , 
l'Empe- 
reur Leon 
V. 


Cinriere 
rte  Michel 
II.  H it oi- 
re  rte  Ion 
Règne. 


ï96  histoire  des  papes. 

par  malice , & enfuite  par  la  haine  qu’on  eut  pour  les  Princes  qui  ne  fà- 
vorifcrent  pas  les  préjugez  du  vulgaire,  qui  fe  déclarèrent  contre  la  fuper- 
ftition,  ou  qui  ne  fécondèrent  pas  en  tout  l’Ambition  du  Clergé.  On  pé- 
nètre facilement  les  vues  d’un  Ecrivain  flatteur,  & on  peut  s’en  garantir  -, 
mais , on  reçoit  avidement  les  traits  de  la  Medifancc.  La  Flatterie  reflent 
la  baflefle  & li  lâcheté  de  la  fervitude  } mais , la  malignité  d’une  Satyre  cft 
mafquéc  d’une  apparence  de  Liberté  qui  nous  fcduit  (}).  Nous  trouvons 
Ccde  la  flatterie,  & de  la  medifancc,  ou  même  de  la  calomnie,  dans  ce  que  l’on 
a écrit  du  régné  de  Leon  l’ Arménien  j car,  pour  ne  m’arrêter  qu’à  ce  qui 
concerne  Théodore  Studitc,  qui  pafle  pour  un  des  grands  Saints  de  ce  Sic- 
clé- là,  Mr.  Spanheim  (4)  ne  nous  l’a-t’il  pas  reprefenté,  tantôt  comme 
un  flateur  proffitué,  tantôt  comme  un  ardent  promoteur  de  feditions,  fé- 
lon que  les  Souverains  favorifoicat , ou  ne  favorifoient  pas,  les  Ima- 
ges? 

Malgré  tout  ce  que  peuvent  dire  les  faux  dévots,  il  doit  donc  palier  pour 
confiant,  que  Leon  l’ Arménien  fut  un  grand  Prince  : mais , la  haine  du  Clergé 
le  fit  malncurcufement  périr.  Michel,  Capitaine  de  fes  Gardes , niant  etc 
accufé  d’avoir  confpiré  contre  lui , fans  doute  fous  prétexte  de  Zélé  pour 
les  Images,  qui  avoient  alors  fi  mauvais  tems,  fut  mis  dans  une  étroite  Pri- 
fon.  Comme  Leon  avoit  envie  de  le  faire  exécuter  à mort,  il  en  fut  em- 
pêché par  rimpcratrice,cn  confédération  de  la  Fête  de  laNaifTancc  du  Sau- 
veur, dont  la  lolemnité  approchoit.  Michel,  en  aiant  eu  avis,  manda  à lés 
Amis,ques’ils  ne  fc  hâtoient  de  le  mettre  en  Liberté,  il  les  denonceroit.  Aiant 
donc  pris  les  Armes  durant  la  nuit,  ils  entrèrent  vêtus  d’aubes  comme  des 
Evêques  dans  le  Palais,  dont  le  Papias,  parent  de  Michel,  leur  ouvrit  les 
Portes à l’heure  même,  ils  fc  jettércnt  fur  Leon,  le  hachèrent  en  piè- 
ces, tellement  qu'il  vomit  Jon  Ame  impie  dans  le  Palais  (f).  Ils  allèrent  in- 
continent après  tirer  Michel  delaPrifon}  &,  au  . lieu  des  chaînes  dont  il 
étoit  chargé,  ils  lui  mirent  la  Couronne  fur  la  tctc,  fi  bien  que  ces  paroles 
du  Pfeaume  furent  accomplies  en  fa  Pcrfonnc  : La  trijle/fe  durera  jufquts  au 
foir , fÿ  la  joie  paraîtra  avec  le  jour.  Cette  application  impie  cft  de  la  façon, 
de  Leon  le  Grammairien}  qui  ajoute, que  les  Conjurés  aiant  jette  un  mé- 
chant habit  fur  le  corps  de  l’exccrable  Leon  l’ Arménien,  le  mirent  dans 
une  barque,  fie  le  tranfportercnt  dans  l’Ifle  de  Proté,  où  ils  raferent  les  En- 
fans,  & les  obligèrent  de  fc  faire  Moines. 

Michel  IL.  dit  le  Bcgue,  natif  d’Amorion  étant  monté  fur  le  Thrônc  par 
un  infâme  parricide,  fit  éclater  dans  fa  conduite  les  vices  les  plus  affreux.  Il 
fut  impie,  cruel,  malheureux,  avare.  Il  n’avoit,  ni  Religion,  ni  Efprit.  Au 
commencement  de  ion  regne,  il  fembla  relâcher  quelques  chofe  de  Ion  an- 
cienne dureté,  Sc  donner  quelque  cfpeiancc  de  foulagemcnt  à ceux  qui 

étoient 

(3)  Tacite , Hifter.  Lit.  I.  t.  r.  « ({)  Ira»  te  Grammairien,  Vie  de  Leon  V. 

(«)  Trident,  Sfankemü , Htjhruu  lmafinmn  J.  a.  Je  nu  fin  de  U vtrfe»  de  Mr.  C enfin, 
refututJ  , StflA. 
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étoient  en  Prifon,  ou  en  exil:  mais  il  fut  à peu  près  dans  les  fentimens  de  An  dc],G 
fon  Prcdcccfleur } car,  étant  un  jour  dans  un  Synode,  il  dit:  Ceux  qui  ont  9CO-  _ 
recherché  avant  mus  les  Réglés  des  Dogmes  & de  la  Foi , en  rendront  compte , /oit 
en  bien , ou  en  mal.  Mais  pour  nous , nous  jugeons  à propos  de  laiffer  F Eglije  dans  Us 
Créance  & dans  la  Pratique,  ois  mus  F avons  trouvée . 11  ordonna  qu’on  mit  les 
Images  dans  des  Lieux  élevez,  afin  que  le  Peuple  ne  les  adorai  point,  & 
il  détendit  qu’on  les  encenlat.  11  eût  de  l'a  femme  Euphrolinc  un  fils  qu’il 
fit  couronner  dans  la  grande  Eglifc. 

Un  certain  homme  d’une  naitlance  balle  Scobfcure,  nommé  Thomas,  Révolte 
prit  les  Armes  contre  l’Empereur  Michel.  11  pretendoit  être  fils  de  l’Im-  contre Mi- 
peratrice  Irene,  & fis  faifoit  appcllcr  Conllantin.  Etant  forti  du  fond  de  chc- 
l’Orient  avec  une  foule  de  Peuple  qu’il  avoit  feduit  par  cette  fuppofition, 
il  s’approcha  de  Conilantinople,  tout  enfle  de  vanité,  fans  fc  reflbuvenir 
que  ce  n’elt  pas  de  la  multitude  des  fuicts  que  dépend  le  falut  du  Prince. 

Pendant  qu’il  ravageoit  la  Campagne,  les  habitans  fc  préparaient  à défen- 
dre leurs  Murailles,  & à fe  battre  par  Mer.  Ils  brûlèrent  quelques  Vaif- 
feaux,  repouflerent  les  coureurs  : ae  forte  que  Thomas,  ne  pouvant  rien 
faire  contr’eux,  alla  courir  & piller  la  Thrace.  Mais  l’Empereur  le  pour- 
fuivit  avec  une  puiflàntc  Armée j &,l’aiant  aflîegé,  il  le  prit,  lui  fit  cou- 
per les  braS  & les  jambes,  le  fit  pendre,  Sc  termina,  fans  bca  icoup  de  pei- 
ne, une  guerre  d’autant  plus  facheufe  qu’elle  étoit  inteftinc. 

Pendant  que  Michel  étoit  occupé  à cette  expédition,  lesSarrazins  fo  mi-  Conquêtes 
rent  en  Campagne.  Les  Efpagnols  prirent  Candie  j & les  Africains  s’em-  des  Sarra- 
parerent  de  la  Sicile,  & des  Cycladcs,  en  punition  des  Péchez  du  Peuple  Michel1 
oc  des  Impiétés  du  Prince.  Les  affaires  étant  en  cet  état,  Michel  mourut  ae  1C  c ’ 
miferablcmcnt , l’an  8zp.  d’une  colique  néphrétique.  Son  fils  Théophile 
lui  focccda,  & prit  avec  fa  Mere  Euphrofine  le  foin  du  Gouvernement. 

Théophile  régna  environ  iz.  ans.  11  ne  fut  pas  grand  Ami  des  Images,  Régné  de 
mais  il  fut  jufte.  Comme  les  Princes  vangent  d’ordinaire  la  mort  de  leurs  Thophile. 
Predeccfleurs,  pour  leur  propre  fureté,  Théophile  commanda  un  jour 
à Leon  Camocracon,  Protovelliaire,  d’apporter  le  Chandelier  à pluficurs 
branches,  qui  avoit  été  rompu  d’un  coup  d’épée  lors  du  Meurtre  de  Leon 
l'Arménien  } &,  aiant  aflemblé  le  Sénat  dans  un  lieu  nommé  le  Sicgc,  il  leur 
montra  ce  Chandelier,  & leur  demanda  quel  Châtiment  meritoit  celui  qui 
avoit  tué  dans  l’Eglife  l’Oint  du  Seigneur?  Quand -ils  eurent  répondu  qu’il 
meritoit  la  mort , il  commanda  au  Préfet  de  fc  faifir  de  ceux , qui , avec  fon 
Pcre  Michel,  avoient  tue  l’Empereur  Leon,  & de  leur  couper  la  tête*  ce 
qui  fut  exécuté,  quoique  les  coupables  fc  plaigniflent  hautement  de  l’inju- 
lticc  de  fon  Arrêt,  & qu’ils  lui  reprochaflènt  en  foce,  que  s’ils  n’euflent  pas 
aflîfté  fon  Pcre  en  ce  tcms-là,  il  ne  ferait  pas  fur  le  Thrône.  Enfuite,  il 
brifà  un  grand  nombre  d’images,  & il  en  mit  d’autres  fous  Terre. 

Comme  Théophile  étoit  fort  curieux , il  fit  faire  par  un  Orfèvre  fort 
habile,  parent  du  Patriarche  Antoine,  un  Pertapyrgion,  deux  grands  in- 
ftrumens  d’pr  maffif  enrichis  de  pierreries , un  arbre  d’or , fur  les  bran 
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ches  duquel  il  y avoir  des  paffcrcaux  qui  chantoicnt  par  le  moïen 
de  certaines  machines.  Il  fit  aufii  rchaufier  d'or  les  Robes  des  Em- 
pereurs. Il  rctablilloit  avec  beaucoup  de  loin  l'ordre  de  la  Jufti- 
ce.  Une  veuve  l’étant  venu  trouv  er  au  Palais  de  Blaqucrncs  , & s’e- 
tant  plainte  de  1 injuliiee  que  lui  taifoit  Pctronas  , frcrc  de  l’Im- 
peratrice,  en  devant  li  haut  la  Mail'on,  qu'elle  ôtoit  le  jour  de  la  ficnne. 
Ce  la  rendait  inhabitable,  l’Empereur  envoia  faire  une  defeente  fur  les  Lieux 
par  le  Quciieur  & par  les  Officiers,  qui,  aiant  reconnu  la  vérité  de  ce  que 
la  veuve  avoit  dit,  de  l’aiant  raportcc  à l’Empereur,  il  commanda  de  fulti- 

veuve  tr°naS  m PiemC  n‘C’  dc  dimolir  û & >1  donna  la  place  à la 

Un  jour  que  l’ Empereur  alloit  au  Palais  dc  Blaqucrncs,  ilfc  prefenta  un 
homme,  qui  lui  dit:  Le  cheval Jur  lequel  vous  (tes  m'appartient.  L’Empereur 
tint  tou  jours  la  bride  du  Cheval , 6c  demanda  au  grand  Ecuicr  à qui  il  ap- 
partcnoit ? Cet  homme,  continuant  à infifter,  dit:  Il  m'appartient.  Ce  Sei- 
gneur r a envoie  enlever  par  force  d'entre  mes  mains , fans  en  païer  le  prix.  L'Em- 
pereur demanda  au  grand  Ecuicr  fi  la  chofc  s’etoit  paflïe  de  la  forte , & 
pourquoi  il  n’en  avoir  pas  paié  le  prix  avant  que  dc  le  lui  envoier  ? Le 
grand  Ecuicr  répondit:  C'ejl  que  cet  homme  ajpiroit  à entrer  parmi  les  Scolai- 
res-,  £7  , parce  que  je  ne  Javas  pas  s'il  ejl  homme  de  coeur , je  lui  ai  offert  cent 
ecus  qu  lia  refujez.  I.  Empereur  aiant  approfondi  l’affaire,  & aiant  rccon- 
n“.  >e  cheval  avoir  etc  pris  par  force , fit  châtier  le  grand  Ecuicr,  & 
oiint  le  Cheval  a celui  a qui  il  appartenoit,  qui,n’aiant  pas  voulu  le  rc- 
prendre,  reçut  deux  livres  en  paiement.  Enfin,  il  mourut  dc  dillentcrie, 
hul  des  Adorateurs  fupcrftiticux  des  Images,  & chéri  des  gens  de  bien. 

MichelIIL, & Thodora  faMcre.  gouvernèrent  l’Empire  après  Theophi- 
c.  I.  Impératrice  1 heoÿra,  zclcc  pour  le  culte  des  Images,  les  fit  rcta- 
bhr  avec  beaucoup  d adreffic  Elle  éloigna  des  emplois  Eccîcfiaftiques  ceux 
oui  pouvoicnt  travcrlcr  fes  defleins,  & mit  à leur  place  des  perlonnes  affi- 
dees,  1UI  ^ondemnt  fes  vuës,  & donnèrent  du  defibus  aux  Iconoclaffes. 
L Empereur  Michel,  qui  fut,  dit-on,  le  Néron  & le  Sardanapalc  dc  fon 
Siée  c,  ne  vécut  pas  long-tcms  en  bonne  intelligence  avec  fa  Mcrc;  car,  il 
la  rcicgua  par  le  ConfciPdc  Bardas,  qu’il  fit  tuer  lui-méme  quelque  tems 

;lprCn  r.  a’  il  por,U.  b,cn't6t  la  Peinc  dc  tous  les  crimes,  par  l’afiaffinat 
que  Bafilc  de  Maccdoinè  commit  en  fa  Pcrfonne  l’an  Î6j. 

Bafilc  L,  dit  le  Macédonien , fut  elevé  fur  IcThrônc  du  fein  dc  la  pouf- 
fierci  6c  cela,  par  un  exécrable  parricide.  Quoi  qu’il  ne  fut  pas  dc  grande 
naiflance,  il  fit  pourtant  dc  très-belles  aérions,  & témoigna  beaucoup  dc 
vigueur  contre  les  Manichéens  & les  Sarralins.  Aiant  entrepris  la  Guerre 
contre  ces  derniers,  ce  en  étant  venu  pluficurs  fois  au\  mains  avec  eux, 
il  fut  enfin  vaincu.  Il  perdit  un  grand  nombre  dc  fes  gens,  6c  il  eut  été 
pris  lui-méme  dans  la  déroute, fi  Thcophilaétc  Abeftaftc,  Pcrc  de  Romain, 
qui  fut  depuis  Empereur  , ne  l’eut  fauvé.  Il  ne  demanda  qu’une  terre  en 
rccompenfe  d un  fi  grand  fcrvice , & refufa  les  autres  honneurs  que  Bafile 
lui  offrit  : Gcncrofite  bien  rare  dans  les  Cours. 
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Rien  n'eft  plus  à craindre  que  la  Perfidie  d’un  Courtifan  malin  & artifi-  An  de  J.  Ç. 
deux.  L’Hiitoirc  de  Baiile  nous  fournit  un  exemple  mémorable  de  cette  9°°' 
vérité.  Il  y avoit  à la  Cour  un  certain  Magicien  nomme  Santaberene,  Exenr,]c  ' 
autant  aimé  de  l’Empereur  Bafilc,  qu’il  étoit  hui  de  Leon  l'on  fils.  Cet  in-  de  la  perfi- 
fame  dateur,  voulant  perdre  le  jeune  Leon,  lui  rendoit  tant  de  refpcéts  con-  die  des 
trefâits  , 5c  avoit  pour  lui  une  déférence  tellement  hypocrite,  que  l’aiant  Pouru‘ 
enfin  gagne,  il  fe  mit  i en  grand  crédit  auprès  de  lui.  Aiant  enluite  ac-  *ns‘ 
quis  fur  fon  cfprit  une  autorité  abl'olue,  il  prit  fon  tems , & dit  à 
Leon  : Pourquoi  ne  partez-vous  pas  fur  vous  un  Poignard , pour  le  donner 
à l'Empereur  votre  Pere  quand  il  en  aura  befoin,  ou  pour  vous  défendre  à la 
Cbajfc  contre  les  Bétes  feroces.  Leon , ne  pénétrant  pas  la  noire  malice  ôc  la 
trahifon  deSantabarene,  donna  dans  le  piege.  D'abord  l’impoilcur  alla  di- 
re à Bafilc,  que  Leon  avoit  rclblu  de  monter  fur  le  Thrône  par  un  parrici- 
de, & que, pour  preuve  de  fon  crime,  on  lui  trouverait  un  Poignard  caché 
dans  fes  Brodequins,  en  attendant  qu’il  trouvât  l’occafion  de  faire  fon  coup. 

Le  dénouement  de  l’affaire  fut , que  le  jeune  Prince,  aiant  été  fouillé  & 
s’étant  trouvé  faifi  du  Poignard,  demeura  Prilonnicr:  ôc,  quoique  toute  la 
Cour  intercédât  pour  lui,  ta  vie  fut  en  péril}  car,  il  y a peu  de  Monarques, 
qui  ne  foient  jaloux  de  leurs  fils,  quand  ils  font  en  âge  de  regner. 

Cette  conlpiration  chimérique  fut  fuivic  d'une  autre  qui  n’étoit  que  trop  Conjuri- 
réelle.  Un  nommé  Jean  Curctijs (6), trompé  parles  Prédirions  d’un  Prifon-  tio°c°n‘ 
nier  de  Blaqucrncs , qui  lui  promettoit  la  Couronne,  confpira  contre  l’Em-  trc  ijlie' 
pereur.  Il  y eut  julqu’â  foixantc  fix  perfonnes  de  qualité , tant  du  Sénat  que 
d’autres,  qui  eurent  part  à la  conlpiration.  Ce  Complot  aiant  été  décou- 
vert par  Curcuas  Protovelliaire,  l’Empereur  fc  trouva  â l’Hippodrome,  où 
.les  jeux  fe  célébraient  alors } &c , aiant  pris  connoiffance  de  l’affaire,  il  fit 
fuftiger  les  Conjurez, & leur  fit  couper  les  cheveux,  ôc  brûler  le  poil  juf- 
qu’à  la  peau.  Le  jour  de  l’Annonciation,  qui  étoit  le  jour  qu’ils  avoient 
choifi  pour  l’execution  de  leur  entreprilé,  il  marcha  avec  une  fuite  fort 
nombreufe , à la  fin  de  laquelle  les  coupables  paroiffoient  nuds  &c  enchai- 
nez.  Il  ne  les  punit  que  par  la  confilcation  de  leurs  Biens  5c  par  le  ban- 
niffement. 

Quelque  tems  apres , étant  un  jour  à la  chafle,  un  cerf  d’une  extraordi-  Sa  mort, 
nairc  grandeur,  qu’il  pourfuivoit,  le  prit  avec  fon  bois  par  la  ceinture,  & 
le  jetta  en  bas  de  fon  cheval.  Un  Officier  de  fa  fuite  , étant  accouru,  tira 
fon  Epée , coupa  la  ceinture , ôc  le  délivra  : mais,  comme  il  cil  dangereux 
de  rendre  des  fervices  importans  aux  Princes,  Baiile  l’accufa  d'avoir  tire 
l’Epée  fur  lui -,  5c , quelque  raifon  que  ce  Seigneur  pût  apporter  pour  fa  dé- 
fenfc,  il  le  condamna  a avoir  la  tête  tranchée.  Il  mourut  de  la  violence 
avec  laquelle  le  Cerf  l’avoit  ébranlé  , Sc  laifl'a  Leon  ôc  Alexandre  fes  fuc- 
cefleurs. 

Leon  VI.  dit  le  Philofophc,  à caufe  de  la  forte  paillon  qu’il  eut  pour 

l’étu» 

(6)  Lee»  le  Grsmmitntn , Vil  de  [Empereur  Befle.  J.  i*. 
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l’étude,  fut  défait  d’abord  par  les  Serviens}  mais,  il  ne  laifla  pas  de  gagner 
fur  eux  une  viétoire  très-confidcrable , & d’enlever  le  riche  butin , que  ces 
Barbares  «voient  fait  en  Grece.  Cependant,  il  ne  put  jamais  empêcher  que 
les  Sarrazins  ne  pii  laden  t la  Sicile  & les  Cyclades.  Les  Bulgares  l’aiant  at- 
taqué le  mirent  en  fuite  }ôt  lui  .appellant  les  Turcs  Scies  Hongrois  à Ion  fe- 
cours,  ouvrit  par-là  la  porte  de  l’Empire  Romain  aux  Barbares.  Enfin, 
ce  Prince  mourut  après  un  régné  de  tt.  ans,  q.  mois  & quatre  jours. 

Les  Affaires  de  France  nous  intereffent  bien  plus  que  celles  de  l’Orient} 
& il  eft  jullc  de  nous  y arrêter,  pour  fatisfaire  la  curiofité  du  Leéteur.  Apres 
la  mort  de  l’illuihe  Charlc-magne , Louis  I.,  dit  le  Débonnaire,  parvint  à 
l’Empire  d’Occidcnt.  Le  règne  de  ce  Monarque  prefeatc  dans  l'Hifloirc 
de  ce  Roiaume  un  fpectacle  bien  différent  de  celui  que  fon  Perre  avoit  don- 
né à l’Europe.  On  voit  avec  étonnement  la  Domination  formidable  des 
François  devenir  entre  les  mains  le  jo.<èt  des  Prêtres, des  femmes, & des  fa- 
voris. Né  avec  des  talens  naturels,  avec  un  cœur  julle  & bon,  il  fçut 
empoifonner  toutes  ces  vertus  par  les  deux  principes  qui  perfectionnent  cel- 
les des  autres}  je  veux  dire  la  pieté  & la  bonne  fortune  (7).  Celle-ci  lui 
donna  une  confiance  qui  dégénéra  en  inflexibilité } & celle-là  en  une  aufte- 
rité  de  mœurs  & de  fcntimens , avec  une  bizarrerie  de  conduite  fi  particu- 
lière , que  les  fonctions  de  fa  Couronne  lui  devinrent  plus  à charge , que 
n’auroient  été  celles  d’un  Direéteur  deMonaltere.  Il  le  livra  dans  fa  premiè- 
re jeuneflc  à la  pratique  la  plus  étroite  de  la  Religion}  mais,  il  en  tira  des 
Maximes  peu  convenables  à fon  état:  d’où  vint  que  tantôt  trop  doux, & tan- 
tôt trop  levere,  il  ne  put  jamais  contenter  Perfonne , ni  lé  fatisfaire  lui- 
même. 

Ce  Prince,  s’étant  rendu  auprès  de  fon  Perc,  environ  un  an  devant  fii  mort, 
il  reçut  avec  la  Couronne  Impériale  plufieurs  Confeils  touchant  l’adminif- 
tration  de  fes  Etats  .entre  lcfqucls  ceux  qui  concemoient  le  foin  dû  à la  Re- 
ligion, & à la  difpenfation  de  la  Jullice,  furent  les  principaux.  Quelques 
uns  aflurenr,que  Charlemagne  lui  en  donna  d’autres  fur  fa  conduite  particu- 
lière, en  lui  fàifant  connoitrc  les  dangers  de  la  vie  Monachale  qu’il  prati- 
quoit , & fon  peu  de  convenance  avec  les  devoirs  cflentiels  de  la  Royauté. 
Mais,  Louis  les  reçut  dans  une  difpofition  qui  acheva  de  le  perdre:  il  retour- 
na en  Aquitaine  plus  mécontent  de  la  correction  Patornelle.,  quelque  jufte 

Îiu’elle  fut  en  effet , que  perfuadé  de  la  vérité  qu’elle  lui  decouvroit.  Ain- 
i,  quand  il  arriva  à Aix-la-Chapelle  trente  jours  après  la  mort  de  fon  Pe- 
re,  il  ctoit  prévenu ,& contre  les  Minières,  & contre  la  Cour.  La  fou- 
million  de  Wala,  qui  avoit  été  le  plus  fidèle  Ami  de  Charlemagne  dans  les 
dernières  années  de  fon  Régné, le  toucha  peu,  quoiqu’il  fut  venu  pour  cela 
au  devant  de  lui  julqu’à  Orléans.  D’ailleurs,  il  fe  mit  en  tête,  qu’on  vécut 
à la  Cour  avec  la  même  régularité,  que  dans  les  Cloîtres.  Sur  ce  pied-là, 

U 
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il  en  chaffa  ignominicufement  fa  propres  fcrurs  j fit  mourir  deux  Sei- 
gneurs qu’il  foupçonnoit  d’avoir  eu  part  â leurs  bonnes  grâces,  bannit  d’au- 
près de  fa  Pcrfonnc  tous  ceux  qui  n’y  croient  pas  attachez  par  le  devoir  de 
leurs  charges,  & qui  n’y  demeuroient  qu’en  vue  d’y  mieux  paffer  le  tems 
que  chez  eux.  En  un  mot,  il  forma  fa  nouvelle  cour  fur  le  pié  d’un  Mo- 
nailere  très-regulier,  8c  où  la  moindre  faute  étoit  punie  très-monachalc- 
ment.  Mais,  ce  ne  fut  pas  tout:  il  accompagna  cette  bizarre  Difciplc  d’u- 
ne hauteur  infupportable  dans  la  maniéré  u’impofer  des  Loix  & de  les  faire 
oblcrverj  & comme  il  avoit  amené  de  puiflantes  forces  avec  lui,  il  le  fai- 
foit  obéir  avec  une  terreur  qui  aliéna  en  peu  de  tems  les  cœurs  de  tous  les 
François,  accoutumez  à la  douceur  du  règne  de  fon  Pere.  De  plus:  avec 
cette  Dévotion  extérieure,  il  avoit  une  jaloufic  extraordinaire  contre  fon 
neveu  Bernard,  Roi  d’itaüc,  fondée  fur  le  Droit  apparent  qu’il  avoit  à 
l’Empire,  comme  fils  unique  du  Roi  Pépin  fon  frere  aine.  Telles  fu- 
rent les  difpofitions  qu’apporta  Louis-le-Debonnairc  à fon  avenement  au 
Thrône. 

Le  regne  de  ce  Prince  fc  pafla  dans  l'amertume  Sc  la  douleur.  Il  vit 
fa  propres  enfons  fe  foulever  contre  lui,  loa  autorité  meprifee,  Sc  toutes 
fa  aérions  blâmées  généralement  de  tout  le  Monde.  Dans  ce  trille  état, il 
tint  un  Parlement  general  en  8 jp.à  Châlons  fur  Saône,  pour  pourvoir  aux 
defordres  qui  menaçoient  l’Empire  François  d’une  ruine  entière.  Dc-là,il  fe 
rendit  à Poitiers,  pour  mettre  quelque  ordre  aux  affaires  d’Aquitaine:  mais, 
comme  il  y travailloit  avec  la  plus  grande  ardeur,  il  apprit  que  fon  fils  Roi 
de  Germanie , aiant  allèmblé  une  puisante  Armée,  venoit  revendiquer 
le  Roiaume  d’Aquitaine,  ou  y foire  couronner  Pépin  fon  neveu.  A cette 
trille  nouvelle,  il  en  fucceda  une  autre, que  toute  la  France  Orientale  avoit 
embraflé  le  Parti  de  ce  Prince.  Alors  la  douleur  le  failli, prévoiant  que  ce 
nouvel  orage  alloit  tout  mettre  en  combullion  £c  ruiner  fa  Pollcrité.  Ce- 
pendant , comme  il  étoit  néceflaire  d’arrêter  le  progrès  de  ce  nouveau  mal 
dans  fa  naiffancc,  il  gagna  au  plus  vite  fon  Palais  d’Aix-là-ChapcIlc,  où  il 
arriva  à la  fin  du  Carême.  Après  la  Fête  de  Pâque,  il  fc  rendit  au  Parle- 
ment qu’il  avoit  convoqué  à Worms,  6c  enfin  il  paffa  jufques  à Francfort, 
où  foit  que  les  affaires  ne  prilfent  pas  le  tour  qu’il  avoit  fouhaité,  foit  que 
la  fuite  de  tant  de  travcrfcs  eut  ruiné  fon  icmpcramment , il  tomba  malade 
& fefit  tranfporter  par  eau  au  Palais  d’Ingelheim,où  il  mourut  fous  fes  ten- 
tes le  10.  de  Juin  de  l’an  840.  après  quarante  jours  de  maladie,  pendant  lef- 

Ïuels  il  reçut  journellement  la  communion,  il  entroit  dans  la  6j.  année 
C finiffoit  la  19.  de  fon  Empire.  Ainû  finirent  dans  les  malheurs  & dans 
les  difgraces  le  règne  8c  la  vie  du  fécond  des  Empereurs  François  j Prince, 
finon  digne  d’un  meilleur  fort , digne  du  moins  de  quelque  compafîion.  11 
fut  laborieux,  vigilant, 8c  fobrej  mllruit  dans  la* connoiffance  des  belles 
Lettres,  parlant  oc  écrivant  en  Grec  8c  en  Latin  aufli-bien  qu’il  fe  pou- 
vo.t  alors:  curieux  d’Allronomie,  comme  l’avoit  etc  fon  Pere,  8c  d’ail- 
leurs bien  intentioné , liberal , 8c  charitable.  Mais , foit  qu’avec  ces  ta- 
lons, il  eut  naturellement  peu  de  fond  d’cfprit,  ou  que,  né  trop  foi- 
1m.  II.  C c ble 
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blc  & trop  facile,  il  ait  fttivi  à l'aveugle  les  impreffions  de  fi  fécondé  fem- 
me, ou  celles  des  Moines  qui  dirigeorcnt  fa  Confciencc,  kfqucls  n’avoient 
que  des  intérêts  particuliers  fort  leparez  de  ceux  de  l’État,  il  elt  certain 
qu’en  peu  d'années  il  changea  tellement  la  Difpofition  du  Gouvernement , 
4>c  avilit  fi  fort  la  gloire  de  la  Monarchie  Françoife,  qu’elle  n’a  jamais  pù 
s’en  relever.  Tant  que  fon  règne  fot  heureux,  il  ne  fe  fignala  que  par 
une  extrême  fevericé,  8c  par  des  executions  fi  inufltécs,  qu’aiant  irrité 
tout  le  Monde,  il  fit  revivre  à fon  égard  la  Maxime  qu’on  ne  peut  trop  of- 
fenfer  un  Prince,  qui  fait  Profcflion  de  ne  rien  pardonner.  Il  cft  vrai  que 
dans  fes  Difgraccs , il  a foufFert  avec  rcügnation  les  plus  étranges  humilia- 
tions } mais,  ctt-ce-là  ce  qu’il  faut  appeller  débonnaireté  dans  un  grand  Prin- 
ce? N’cft-cc  pas  plutôt  une  Dévotion  baffe  8c  Monachale, qui, loin  d’étrc 
louabjc  en  fa  perfonne , lui  a attiré  un  iulte  mépris?  „ Je  diltingucrai  à. 
„ cette  occafion,  dit  Mr.  le  Comte  de  Boulainvilliers  (8),  la  pieté  de  la 
,,  fimple  dévotion}  8c  je  dirai  <joc,  fi  la  première  cft  toujours  une  vertu 
„ plus  recommandable  & plus  neccffaire  encore  dans  les  Princes,  que  dans 
„ les  aurres  hommes,  puisqu'elle  cft  une  fourcc  de  jtiflicc,  de  bonté,  8c 
„ de  compaflîon,  qui  s’étend  à proportion  de  leur  élévation,  la  féconde 
„ n’eft  le  plus  fouvent  que  l’effet  d’un  caprice,  ou  d’un  tempcr.imment  bi- 
,,  Zaïre,  ou  d’un  defaut  cflcnciel  dans  la  conlliturion  de  l’Esprit,  qui  le 
„ rend  fojet  à une  aveugle  crédulité,  ou  à une  foumiffion  fuperftiticufe  8c 
„ deshonnorante.  De  maniéré  que  nous  pouvons  dire  fur  cet  exemple, que 
,,  c’eft  un  grand  malheur  pour  les  Peuples,  à qui  la  Providence  deltinc  des 
„ Rois  d’un  pareil  cara£tere,fuffenc-ils  en  ta  ns  du  plus  grand  Monarque  du 
„ Monde,  comme  étoit  celui-ci.  J’avouerai  pourtant , que  c’eft  encore  un 
,,  mal  bien  plus  grand,  que  d’étrc  fous  k joug  d’un  Prince,  qu’aucun  lien 
f,  de  religion  ne  peut  retenir.  ,, 

Louis-lc-Dcbonnaire, étant  au  lit' de  la  mort,  envoia  fon  Epée,  fon  Scep- 
tre, 8c  fa  Couronne  à fon  fils  aine  Lothaire,  lui  recommandant, comme  à 
l’Héritier  de  fon  Empise,  la  prote&ion  de  Charles  dit  le  Chauve,  fon  der- 
nier fils,  8c  k conjurant  de  k laiffer  jouir  du  partage  qu’il  lui  avoir  donné 
de  fon  propre  confcntcment.  Mais  ce  Prince,  rempli  de  Projets  ambitieux r 
ne  fongeoit  alors  à rien  moins  qu’à  l'union  avec  fes  frères.  11  prétendoit  les 
affmetir  à fa  Puiflàncc.  Et  comme  il  étoit  naturellement  plein  de  rufes  8c 
de  6neffcs,il  contcfta  leur  Royauté,  voulut  chicaner  fur  l’etendue  de  leurs 
Partages,  cfpera  de  les  détruire  l’un  par  l’autre,  ou  l’un  après  l’autre}  8c  , 
par  ces  motifs  fi  indignes  de  la  Majelté  de  l’Empire , 8c  d’un  Courage  vrai- 
ment héroïque,  il  acheva  de  ruiner  faMaifon,  que  fon  Pcre  avoit  ébran- 
lée, aiant  comme  lui  manqué  de  fermeté  & de  vigueur,  foit  pourfe  foû- 
mettre  à la  juflice  contre  fon  inclination,.  foit  pour  foire  triompher  fon 
injufticc  dans  les  occafiôns  qu’il  eut  d'accabler  fes  frères  8c  de  les  perdre  fans 
rcffource.  C’eû  ainfi  que  tous  les  Princes  ambitieux,  & qui  n’ont  pas  af- 


(B)  Binlain+Mùrs  y Bifi.  dt  l'an:.  Ctteu.  di  U Franc»,  Edit,  in 8.  t».  l.  p. 8'. 
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Cet  de  rcfolotion , ai  l’Efprit  affez  élevé , pour  çoofommcr  des  déficit»  que  Ab  de  J.C, 
leur  propre  Confcience  condamne,  caufcnt  à, leur*  fujets  des  maux  irrépara- 
blés , l'an*  en  retirer  aucun  fruit  & perdent  fouvent  le  tout  d’une  partie  con- 
fidcruble  qu,’il  auroient  pû  confcrver  d’un  confcntcmcnt  general.  Mais,  le 
cœur  de  l’homme  a ce  défaut  commun,  de  ne  pouvoir  être  ni  bon,  ni  me* 
chant  à discrétion , fit  de  n’étre  jamais  d’accord  avec  lui-mciocdans  le  choix 
d'un  terme  à fr  conduite. 

Cependant , Charles-le-Chauve  retint  fon  Appanage , 8c  dans  la  fuite  il  de-  cmaere 
vint  Empereur:  „ Comme  (9) il  aimoit  plus  le  faite  & la  vaine  pompe, que  dcChu- 
,,  le  folide ; la  fortune, conforme  à fon  humeur, le  fit  heureux  en  apparen- 
„ ce,  & malheureux  en  effet.  Elle  lui  donna  beaucoup  de  Seigneuries,  mai*  awtt,r*' 

„ encore  plus  d'inquiétudes,  fit  peu  de  bons  fucccs.  La  meilleure  de  fes 
„ Qualité!  fut  qu’il  fc  rendit  très-favant,  fit  qu’il  gratifia  les  gens  de  Let- 
„ tres  d’honneurs  fie  de  récompenfes,  les  envoiant  chercher  jufqu’cn  Gre- 

,,  ce  fit  en  Afie  pour  en  enrichir  la  France Son  Pere  fut  blâmé  d’a- 

„ voir  clevé  aux  Dignitez  Ecclefiaffiques  des  gens  de  condition  fcrvilej  8c 
„ lui, paffant  plus  avant,  mit  des  gens  de  peu  dans  les  Emplois  militaires, 

„ 8c  dans  les  Dignitez  qui  n’étoient  ducs  qu’aux  Grands  du  Royaume.  De- 
„ là  vint  qu’il  fe  fit  comme  un  boukverfement  general  dans  l’Etat,  le  def- 
„ fous  prenant  le  deffus,  les  grandes  Maifons  s’anéantiffant,  fit  les  gens  de 
„ fortune  en  élevant  de  nouvelles  j à qui  l’obfcuritéde  ces  tcms-là  tout  cou- 
,,  verts  d'ignorance  fie  de  Confufion  a été  fort  favorable,  pour  cacher  la 
,,  baffeffe  de  leur  Origine.  „ 

Je  ne  faurois  mieux  placer  qu’en  cet  endroit  quelques  Réflexions  ju-  Em  du 
dicieufcs  de  Mr.  le  Comte  de  Boulainvillicrs  fur  l’enorme  Aggrandiflemcnt 
du  Clergé.  Cet  illuffre  Auteur  (ro)  obfcrve  que  Pépin  ne  (crclacha  qu’en  Régné  de 
faveur  des  gens  d’Eglifc,  fous  lefqucls  il  voulut  bienjrlier,  autant  par  Poli-  Pcpin, 
tique , que  par  raifon  de  Confcience.  Mais, fes  fuccefleurs  pouffèrent  en  peu 
d’annees  leur  déférence  pour  ce  corps  bien  plus  loin  qu’il  n’avoit  fait  ; puif- 
que  celui-ci  ne  l’avoit  clcvc,  quepour  mieux  s’affermir  dans  (on  Ufurpation, 
èç  s’attirer  par  leur  moicn  le  iuffrage  de  tous  les  Peuples  : fit  ceux-là  fc  mi- 
rent infiniment  au  deffous,  julqu’à  penfer,  comme  faifoit  Charles-le-Chau- 
ve, qu’ils  dévoient  leur  Royauté  à la  coniecration  des  Evêques,  fit  qu’ils 
en  pouvoicot  être  privez  par  leur  Jugement.  Charlemagne  tint  un  jufte 
milieu  à cet  égard.  11  honnora  la  Religion  plus  que  le  Sacerdoce:  il  vou- 
lut que  les  Ecclefiaftiques,  pour  lé  rendre  juftement  vénérables  aux  Peu- 
ples fuffent  véritablement  pieux,  favans,8c  desintéreffez  : que  les  Moines 
vécuffent  dans  leur  condition,  fans  fc  mêler  des  affaires  du  Monde.  Il  éten- 
dit St  s’attribua  la  Jurifdi&ion  de  reformer  le  Clergé  jufques  dans  l’Egli- 
fe  de  Rome.  Il  y reconnut  la  fucceflion  des  Apôtres,  fans  croire  les  Papes 
infaillibles,  comme  il  témoigna  dans  la  connoiffance, qu’il  prit  de  l’Accufâ- 
■ j ’i*  vi.ipiî  tion 

(ç!\  Mturtf,  Akttii  Ckrn.dd  «1.877. 
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An  de  J. C.  tion  intentée  contre  Leon  III.  lequel  il  reçut  à s’en  juftifierpar  ferment  (i  i). 

900.  De  plus  : il  s’attribua  le  Droit,  à l'imitation  des  autres  Empereurs  précédons , 
~ d’admettre  au  Pontificat,  ou  d’en  exclure,  les  Sujets  qui  lui  feroient  prefentez 
par  le  choix  du  Clergé  & du  Peuple  Romain, afin  que  le  Siège  de  St.  Pier- 
re ne  fut  pas  deshonnoré  par  d’indignes  Paftcurs.  Louis-le-Dcbonnaire  au 
contraire,  pénétré  d’une  humilité  Monacale,  ne  fc  crut  jamais  digne  d’e- 
xercer aucune  J urifdiftion  fur  le  Clergé  Romain.  Il  ne  pût  fe  perfuader 
qu’un  Pape  fut  capable  de  commettre  une  faute  publique.  11  ferma  les 
yeux  à tout  ce  qu’on  entreprit  à Rome  contre  fon  Autorité}  8c,  dès 
qu’on  lui  fournit  quelques  prétextes  plaufibles,  il  acquiefça.  Sur-  quoi  je 
crois  pouvoir  dire,  en  comparant  le  caraélere  de  fa  pieté  avec  celui  de 
fon  Pcre,  qu’il  eut  plus  de  rcfpeft  pour  les  Miniftrcs  de  la  Religion,  que 
pour  la  Religion  même,  & qu’il  les  mit  tous  les  deux  en  grand  danger  par 
cette  enorme  erreur  de  fon  Jugement.  On  ne  peut  cependant  s’empêcner 
de  rendre  iuftice  à fon  zélé:  car  il  s’cmploia  toute  fa  vie  à rétablir  la  Difci- 

Elinc  Eccicfialliquc^  & à dreffer  des  Canons  pour  la  faire  obfcrvcr  par  tous 
s ordres  du  Cierge } mais,  le  malheur  voulut  qu’aiant  rendu  fon  autorité 
meprifable,  les  intéreffez  n’en  pratiquèrent  que  ce  qui  leur  en  plût.  En- 
fin , par  la  Pcnitence  publique  qu’il  s’avifa  de  taire  en  etz. , ou  preffé  par  fa 
feule  confcicncs,  ou  plutôt  fuccombant  à fa  feule  foibiefi’e , il  fc  fournit  à 
ce  que  les  Prélats  jugeroient  de  la  peine  duc  à fa  mort  de  fon  neveu  Ber- 
nard, leur  donnant  le  Droit  de  le  foûmettre  involontairement  à une  Péni- 
tence effective  dix  ans  apres  cette  mort.  Droit,  qui  ne  fut  alors  contefté  de 
Perfonnc,  & auquel  on  ne  trouva  à redire  que  fur  la  manière  dont  il  avoit 
été  exercé } parce  que  dans  la  Règle  ( Hun  bis  in  idem  ) on  ne  juge  point  deux 
fois  un  même  crime.  Il  ne  faut  donc  point  s’étonner  fi  la  PuilTancc  des 
Evêques  étant  montée  à ce  comble,  Charlcs-le-Chauve,  Prince  timide  s’il 
en  fut  jamais,  8c  en  même  tems  très-convoiteux  dti  bien  d’autrui,  pendant 
qu’il  negligeoit  la  confcrvation  du  lien,  les  menageoit  avec  tant  de  rcfpeét, 
qu’il  fit  une  reconnoi (Tar.ee  publique  de  leur  autorité  fur  fa  Couronne.  Ce 
n’ell  pas  que  les  Prélats  François  aient  jamais  penfé  à s’attribuer  réellement 
une  telle  Puiflance,  excepté  dans  l’occafion  où  ils  forent  induits  contre 
l'Empereur  Lothaire:  entreprife  tellement  odieufe,  qu’aucune  raifon  ne  la 
peut  juiliticr,  Mais,  depuis  ils  ont  crû  pendant  longtcms  avoir  Droit  de 
correction  fur  la  Perfonnc  des  Rois,  8c  ils  l’ont  exercé  jufqu’à  les  exclure 
de  la  focieté  des  fideles.  Quant  au  Pape,  comme  l'on  reconnoiffoit  en  lui 
la  plénitude  de  la  Jurifdiétion,  & que  Charlcs-lc-Chauvc  lui  devoit  l’Empi- 
re, il  eft  naturel  de  juger,  que  (a  foumiffion  8c  fon  refpeél  augmentèrent 
proportionellcment  à ces  deux  égards  : ainfi  ce  Prince  foiblc  fecrut  véritable- 
ment honnorc  de  la  Qualité  de  Minitire  du  Souverain  Pontife.  Dans  ces  cir- 
eonitanccs , il  feroit  étonnant  que  le  Clergé  eut  eû  affez  de  modération  pour 
fc  contenir  dans  les  bornes  que  l’Hiltoire  nous  marque,  8c  que  nous  voions, 
fi  l’on  ne  favoit  en  même  tems  qu’il  n’étoit  prefque  rempli  que  de  fujets 

igno- 
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ignortlns,  & nez  avec  fi  peu  d'élévation , qu’ils  fe  contcntoicnt  de  vivre  dans  An  de  J-C. 
l’abondance  que  leur  procurait  la  lotte  fimplicité  des  autres  hommes,  fans-  gcc- 
penfer  à aller  au  de-là.  11  en  faut  conclure  de  même,  au  fujet  des  Papes  de 
ce  Siècle,  prcfque  tous  fi  foiblcs,  fi  vicieux,  & fi  ignorans , qu’ils  ne  firent 
pour  ainli  dire  leur  Fortune  qu'à  demi.  Trois  Papes  confccutifs  du  Carac- 
tère de  Nicolas  I.  auraient alfujetti  l’Europe  dans  les  Conjonctures  de  ce 
tems-là. 

Le  Clergé  de  France  n’eut  qu’un  grand  homme  fous  les  Règnes  malheu-  E'oge 
reur  de  Charlcs-le-Chauvc,  8c  de  fes  Entàns,  je  veux  dire  Htncmar,  Ar-  d'Hmc- 
clic\  êque  de  Rheims.  C’clt  a lui  que  l’on  à l’obligation  de  la  confervation  mlr- 
des  Privilèges  de  l’Eglifc  Gallicane.  11  fut  toujours  oppol'é  aux  entreprifes 
des  Pontifes  de  Rome,  &lc  plus  ferme  appuy  des  Droits  de  la. Royauté  au 
dedans  & au  dehors  de  l’Etat:  fi  toutefois  il  peut-être  cxcufable  d’avoir  en- 
flamé  la  convoitife  du  Chauve  , en  lui  perfuadant  qu’un  grand  Roi  doit 
avoir  un  grand  Royaume.  D’ailleurs,  ce  Prélat  étoit  l’homme  du  Monde 
le  plus  dur,  mais  le  plus  fidèle  à fon  Prince,  comme  il  parait  par  les  pour- 
fuites  contre  l’Evêque  de  Laon,  fon  neveu,  qu’il  fit  aveugler. 

Nous  ne  faurions  fuivre  la  Police  Françoifc  fous  les  Régnés  du  Débonnaire  E!ogf  de* 
& defes  Enfans,fansrcconnoître  6c fans  plaindre  le dcltin  commun  de  toutes  p"””* 
les  Monarchies  fucceflivcs,  qui  les  livre  à la  ncceflîté  d’avoir  des  Maîtres  mens,  «c 
d’un  canaétere  fi  inégal,  qu’à  la  fuite  d’un  bon  & grand  Prince,  il  en  vien-  comment 
dra  dix , ou  malheureux,  ou  méchans , ou  imbéciles,  & quelquefois  tous  les  lls  {c  cor' 
trois  cntêmble.  C'clt  aufli  ce  que  tous  les  Rois  véritablement  làges  ont  pré-  ro,nPircnr- 
vu,  & à quoi  la  Politique  particulière  de  Charlemagne  aurait  apporte  du 
remède,  s’il  y en  pouvoir  avoir  contre  la  fatalité  des  Evéncmens.  Car,  en 
établiflant  les  Parlemens,il  avoit  pourvû  fes  Succefleurs  d’un  Confeil  néccf- 
fâiremcnt  & perpétuellement  fidcle,  qui  ne  leur  aurait  jamais  manqué,  s’ils 
ne  fe  foflent  manquez  à eux-mêmes  les  premiers.  Encore  voions-nous  que 
l’inconifante  conduite  du  médiocre  fils  d’un  incomparable  Prince^  je  veux- 
dire  du  Débonnaire,  Sc  les  fâéhons  qui  agitèrent  fon  règne,  eurent  toutes 
les  peines  du  Monde  à corrompre  ce  Confeil.  Ces  Parlcmcns  ne  pouvoient 
s’écarter  de  la  juilice  8c  de  la  vérité , toutes  les  fois  qu’ils  avoient  la  Liber- 
té de  délibérer  félon  leur  confcicncc.  A la  fin  pourtant  la  corruption ‘s’y. 
étant  gliflce,  ils  devinrent  auffi  pervers  que  les  Maitres , comme  on  le  voit* 
fous  le  régné  du  Chauve,  parce  qu'il  cfl:  moralement  impoflîblcde  refiffer 
à l’exemple  des  Rois.  C’ell  pourquoi,  quand  ceux-ci,  ont  une  fois  fait 
dans  leur  cœur  le  malheureux  partage  de  leur  intérêt  pcrfonel  d’avec  celui 
de  l’Etat,  & qu’en  confcqucnce , ils  agiflent  par  le  motif  de  leurs  Pallions, 
toujours  plus  déréglées  que  celles  des  autres  hommes,  parce  qu’elles  font- 
nées  & fe  font  fortifiées  dans  le  rang  Sc  l’autoritc  fuWirne  attachée  à leur 
naiflànce,il  cft  d'une  expérience  certaine,  que  tous  les  Inférieurs, de  quelque 
qualité  qu'ils  foicm,  s’accoutument  d’abord  aux  mêmes  principes  d’intérêt 
perfonel,de  mépris, ou  d’indifFerence  pour  l’avantage  commun*  & d’ardeur 
& de  defir,  pour  la  fâtisfa&ion  des  Pallions  particulières.  C’efl  ainfi  que 
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Çharle$-le- Chauve,  aiant  été  un  Prince  léger  5c  fans  foi , accoutuma  les 
François  à la  Legereté  5c  à l'Infidélité  : qu’aiant  été  auiïî  avide  de  tout  ce 
qu’il  ne  pofledoit  pas,  que  négligent  à confcrver  ce  qui  lui  appartenoit,  il 
les  accoutuma  à ravir  le  bien  des  autres , & à l’ufurpation , dont  il  (ut  la 

frcmierc  victime:  que  s’étant  aimé  laifeul  par  préférence  à fes  devoirs  envers 
Etat  8c  envers  fa  famille,  il  les  accoutuma  à s’aimer  eux-mêmes  plus  que 
l’Etat,'&à  le  haïr  avec  deteilation,  jufqu’à  recourir  au  Poifon  pour  s’en  dé- 
faire: enfin,  que  fongeant  continuellement  à enfreindre  les  Droits  & les 
Privilèges  de  fes  fujets,  il  accoutuma  fes  fujets  à empiéter  fur  les  liens,  & à 
méprilcr  l’autorité  Roya  le. 

Au  foible  Charles-lc-Chauve  fucceda  Louis  II.  dit  le  Begue.  La  Haine 
qu’on  avoit  pour  fon  Pene  rejaillit  fur  lui  -,  Sc,  quoiqu’il  put  faire,  pour  en 
prévenir  les  effets  par  cent  forces  de  gratifications,  il  augmenta  le  nombre 
acs  Mécontens.  La  plupart  des  Grands  virent  avec  chagrin  qu’il  s’attri- 
buoit  l’autorité  de  difpofer  de  tous  les  emplois,  fans  prendre  leurs  avis.  Il 
fe  forma  diverfes  cabales  contre  lui,  fondées,  fans  doute,  fur  ce  que  les 
Princes  François  ne  voioient  pas  bien  clairement  que  Charles-lc-Chauvc 
l’eut  appelle  à la  fucceffion  de  fes  Etats.  De  forte  que,  pour  autorifer  là 
Domination,  il  fut  obligé  de  produire  le  Tcftament  de  fon  Perc.  Comme 
j’ai  eu  occafion  de  parler  (11)  des  entreprilcs  du  Roi  Carloman  fur  l’Italie, 
ce  qui  cft  un  des  plus  mémorables  evenemens  de  ce  règne,  dans  le  deflein 
d’abréger,  je  me  contenterai  de  remarquer  après  Mczeray,  que  ,,1’ob'éïf- 
„ lance,  ni  l’aflcâion  des  Seigneurs,  n’étoit  pas  bien  affermie  envers  Louis 
„ le  Begue.  Ils  tenoient  peu  de  compte  de  les  ordres»  & il  arriva  qu’aiant 
„ armé  pour  dompter  la  Rébellion  de  Bernard,  Marquis  deGottbic,il  tom- 
„ ba  malade  en  paffant  par  Autun  en  Bourgogne  » non  fans  foupçon  qu'on 
„ l’eut  empoifonné  » à caufe  de  quoi,  il  envoia  quérir  fon  fils  Louis,  qu’il 
„ mit  en  la  garde  d’un  autre  Bernard,  Comte  d’Auvergne,  de  Thierry  fon 

S grand  Chambellan,  de  Hugues  l’Abbé,  6c.de  quelques  autres  Seigneurs.  „ 
mourut  à Compiegne  le  10.  d’ Avril  86p.  âge  de  30.  à jf . ans. 

Ses  fils  Louis  III.  & Carloman  lui  fucccdcrent.  Leur  règne  fut  troublé 

n'  une  infinité  de  cabales  5c  de  faérions , dont  ils  furent  le  jouet , à caufe  de 
r bas  âge.  Louis , Roi  de  Germanie,  enleva  la  Lorraine  à ces  deux  jeunes 
Princes,  5c  il  eut  envahi  toute  la  Monarchie,  fi  la  maladie  de  fon  frere  ne 
l’eut  appelle  en  Bavière.  La  France,  abandonnée  au  pillage  des  Normands, 
éprouvoit  des  maux  infupportablcs.  Enfin,  Louis  mourut  à Tours,  ôc 
Carloman  à la  chaffê. 

L’an  884.  les  Peuples  de  la  France  Occidentale,  aiant  befoin  d’un  Prin- 
ce qui  fut  en  âge  de  regner,  fe  fournirent  à Charles- le- Gros,  que  l’on  ne 
connoiffoit  pas  encore  pour  uncfprit  foible  6c  penchant  à la  démence.  Mais, 
il  avoit  toujours  été  atteint  d’une  cfpecc  de  manie,  depuis  qu’il  avoit  crû 
voir  k Diable.  „ Une  des  premières  marques  de  fa  folie  (t  3)  fuf  la  jaloufie 

qu’il 
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„ qu’il  conçut  delTmpcratrice  fa  femme  : il  fe  micdcs  penfées  dans  l’Efprit 
„ qu’un  homme  fage  ne  s’y  doit  jamais  mettre,  pour  fon  honneur  8c  fon  repos. 
„ Ce  chagrin  n’aiant  que  trop  paru  donna  la  hardiefle  à Bercnger,  Marquis  de 
,,  Frioul,  de  piller  le  bagage  de  Lieurard  Evêque  de  Verceil,  qu’on  accu- 
„ foit  de  gouverner  trop  familièrement  l’impcratricc.  Neanmoins,fon  ma- 
ÿ,  ri , en  aiant  témoigné  du  reflentiment , l’obligea  de  lui  en  venir  faire  la* 
„ tisfaâion  au  Parlement  d’Uberlingcn.  Mais,  dès -l’année  même,  il  la  rc- 
,,  pudia  en  pleine  AfTemblée  d’Etats,  jurant  qu’il  ne  l’avoit  jamais  tou- 
„ chée,  quoiqu’il  y eut  dix  ans  qu’ils  fuflent  cnfemble.  . . . L’egare- 
„ ment  de  fon  Efprit  parut  encore  plus  manifeftement  dans  l’AlTcmblée 
y,  generale  qui  fc  tint  au  Palais  de  Tribur,  entre  Ottcnheim  8c  Mayence, 
„ lur  l’autre  bord  du  Rhin:  fi  bien  qu’aiant  été  reconnu  tout-à-fait  incapa* 
„ blc  de  gouverner,  tous  fes  fujets  du  Royaume  de  Germanie  8c  de  Bavie- 
„ re  l’abandonnèrent , du  Confeil  même  de  fa  feeur  Hildegarde,  8c  élurent 
„ en  fa  place  Arnoul  fils  bâtard  de  fon  ffere.  . . 11  fit  bien  quelques  étions 
„ pour  empêcher  cette  Elcétionj mais, comme  il  penfoit  armer,  il  fut  cn- 
„ core  dclaifle  des  Lorrains,  puis  des  Allemands  8c  des  Souaubes,  fes  an- 
,,  ciens  fujets  : enforte  qu’il  ne  lui  reliât  pas  même  un  valet  pour  le  fervir, 
,,  ni  un  fcul  denier  pour  vivre.  „ Terrible  exemple  ( 14)  qui  apprend  aux  Sou- 
verains , que  Dieu , qui  les  êleve  par  fa  grâce  fur  les  têtes  de  leurs  fujets , peut 
auj/ï,  quand  il  lui  plaira , les  abbaijjer  par  fa  jujliee  jufques  fous  leurs  pieds. 
C’eft  ainfi  que  ce  Prince,  qui  étoit  alors  le  plus  puilîant  de  la  Terre,  fut 
précipité  tout  à coup  dans  le  comble  de  la  mifcrc,pour  avoir  manqué  8c  de 
force  d’cfprit,  8c  d’enfans  légitimés,  deux  chofes  trcs-néceflaires  à un  Sou- 
verain. Et  remarquez  que  Charles-le-Gros  n’avoit  aucun  vice  qui  parut.  Il 
étoit  au  contrarie  très-bon,  très-ju fie , 8c  dévot  jufqu'à  l’exccs.  On  ne  dé- 
cidé pas  s’il  mourut  de  regret,  ou  s’il  fut  étranglé  par  fes  ennemis  l’an 
888. 

Les  François,  contre  la  Loi  fondamentale  du  Royaume,  tranfporterent  la 
couronne  à Eudes  ou  Odon , Comte  de  Paris , au  préjudice  de  Charks-le- 
Simple,  fils  pofthume  de  Louis  le  Bcgue.  Et,  par  cette  éleélion,  l’Empi- 
re d’Occidcnt  fut  divifé  en  cinq  Dominations,  lans  compter  grand  nombre 
de  Seigneurs  qui  s’érigèrent  prelquc  en  Souverains.  Les  Evêques, toujours 
ambitieux , profitèrent  bien  du  aefordre.  Ceux  d’entr’eux  qui  avoient  du 
Courage  s’érigèrent  en  Comtes  perpétuels  dans  leurs  Villes  Epifcopales  j de 
façon  quel’autoritc  Roiallen’ étoit  plus  en  France  qu’une  Ombre  fans  corps. 
„ Mais  le  Roi  Eudes,  dit  Mezerai , pour  fe  montrer  digne  du  choix  qu’on 
„ avoit  fait  de  luy,  alla,  à fon  retour  d’Aquitaine,  attaquer  les  Normartds 
„ qui  ravageoient  la  Bourgogne.  Il  les  rencontra  le  jour  de  la  St.  Jean 
„ Baptiftc,  près  du  Bois  de  Monfauçon,  6c  les  chargea  fi  rudement , qu!il 
„ en  tria  dix  neuf  milles,  8c  pourfuivit  le  refte  jufques  fur  la  frontière  payant 
„ bravement  de  fa  Perfonne  en  toutes  occafïons.  ,, 

Ce* 


(14)  Mùmbturt 
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An  dej.c.  Cependant,  Eudes  n’étoit  pas  agréable  à quelques-uns  des  principaux  de 
_______  la  Nation,  qui  avoient  à leur  tête  Foulques,  Archevêque  de  Rheiros.  Ce 

Prélat,  & ceux  de.  (on  Parti,  cabalercnt  en  taveun  de  Charles-le-Simple 
qu’ils  établirent  fur  le  Thrône  de  (es  Ancêtres, à l’age  de  i }.an$.Mais,jc  ne 
parlerai  de  cePrince  que  dans  l 'Idée  des  Affaires  Politiques  du  to  Sitcle.  A 
preient,  il  faut  l'uivrc  le  fil  de  l’Hilloire  des  Papes. 
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RO.main  Gallefin  parvint  au  Papat,  après  la  mort  d’Et^nne  VI. 

Dès  qu’il  fut  élevé  fur  le  St.  Siège , il  cafta  les  Decrets  que  fon  Pré- 
decefleur  avoir  faits  contre  Formofe.  Car,  les  Papes  d’alors,  dit  Platine 
( i ) , ne  fongeoient  qu’à  éteindre  le  nom  de  .ceux  qui  les  avoient  précédés  dans 
cette  Dignité  j ce  qui  ell  la  chofe  du  monde  la  plus  exécrable,  & la  plus 
furc  marque  d’un  Efprit  rampant.  Et  d’ordinaire  ceux, qui  n’ont  aucune 
vertu  en  partage,  fe  lervent  ac  pareils  artifices  pour  abolir  la  Mémoire  de 
ceux  qui  les  ont  furpaflës  par  quelques  belles  Quai  irez.  L’envie  eft  la  paf- 
fion  de  ceux , qui , fouillez  ce  toutes  fortes  de  crimes,  defefpcrent  de  tranfmct- 
tre  leurs  noms  à la  Pofteritéj  & ce  font  ceux  qui  déchirent  par  leurs  medi- 
fanccs , ou  par  leurs  calomnies,  la  réputation  des  gens  de  bien:  (emblables  en 
cela  à des  Chiens  timides  & inutiles, qui  n'ofent  attaquer  les  Bêtes  féroces, 
de  peur  d’en  être  accablés,  8c  qui  les  déchirent  à belles  dents  lorfqu’clles 
font  mortes  ou  enchainées.  C’cll  la  Reflexion  de  Platine,  que  l’on  peut 
appliquer  encore,  avec  raifon,  à certains  Evenemens  de  nos  jours,  qui  ré- 
voltent le  Public,  8c  qui  arrachent  des  larmes  à ceux  qui  gémiftènt  lous  la 
Tyrannie  de  quelque  Jugement  inique. 

CujAcre  On  ell  (urpris  de  voir  des  Infamies  de  cette  nature,  dans  un  Siècle  auffi 
du  io.  Sie-  cciairé  que  le  nôtre.  Pareils  Evenemens  ne  font  dignes  que  du  io.  Siècle, 
c,e‘  qui  a produit  tant  de  Mon  Ares,  & qui  fut  tel,  qu’on  n’en  a jamais  vû  un 

femblable  en  ignorance  8c  en  calamitez.  Le  Cardinal  Baronius  eft  mon 
Garand.  Ce  Siecle, dit-il  (z),  mérité  d’être  appellé  unSiecle  de  fër  pour  là 
dureté  8c  (à  fterilité  en  bicni  un  Siècle  de  plomb,  par  fa  difformité,  8c  par 
un  déluge  de  maux  qui  le  perdit  j 8c  enfin,  on  a coutume  de  l’appellcr  le 
Siecle  obfcur,  faute  d’ Ecrivains  qui  aient  paru.  Avant  que  d’entrer  dans 
un  Siecle  (1  malheurenx,  ajoute-t’il,  le  Le&eur  me  permettra  de  lui  don- 
ner avis,  afin  que  fon  Ame  ne  fe  feandalife  pas, quand  elle  verra  l’Abomina- 
tion de  laDcfolation  dans  le  Temple  de  Dieu.  Quelle  étoit,  dit-il  enco- 
re, la  face  de  PEglilc  Romaine!  Quelle  étoit  vilaine  8c  difforme,  lorfqu’il 
n’y  avoit  que  des  infâmes  Proftituées  qui  la  gouvemoient,  qui  changeoient 

8c 

(l)  Platine,  in  Rem.  t.  (»)  Bartnim , Annal,  [ietl.  ad  a».  6oo.f  i. 
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5c  rechangeoicnt  les  Papes  à leur  gré,  qui  donnoient  lcsEvêchcz,  fie,  ce  A#deJc*' 
qui  cil  encore  plus  cffroiablc,  fàiioicnt  afleoir  fur  la  chaire  de  St.  Pierre  9CO‘ 
leurs  galants  fie  leurs  mignons, Sec.  Sans  doute, Jcfus-Chritl  dormoit  alors, 
fie  dormoit  fort  profondément  dans  fa  naflcllc  j puilquc  l'orage,  les  vagues, 
fie  les  vents  l’agitoicne  û terriblement.  L’eau  la  rcmplifloit.  Elle  étoit 
prête  à fubmerger,  fie , ô malheur  étrange  ! il  n’y  avoit  pas  meme  de  Dif- 
ciples  oui  puflent  l’cveillcr  par  leurs  cris.  Tous  étoient  plongez  dans  un 
même  lommeil.  Quels  Prêtres,  quels  Diacres,  quels  Cardinaux , penfez 
vous  que  ces  Monftres  engendroient ! Des  Monllrcs  comme  eux,  chacun 
engendrant  naturellement  Ion  (cmblablc.  Gerbert  dépeint  l’Etat  de  l'Egide 
d’alors  en  deux  mots  dans  fa  Lettre  à Etienne,  Diacre  de  l’Eglife  Romaine. 
ïout  le  monde , dit-il , a en  horreur  les  Moeurs  des  Romains.  Gonebrard  dit  guc 
ce  fut  un  Siccle  malheureux,  dépourvu  de  gens  d’cfprit  fie  de  fçavoir,  uns 
aucun  Prince  ni  Pape , illultre  ou  recommandable  j c’cft  pourquoi  l’on 
dit  qu’on  trouva  alors  un  Monitre  avec  une  tête  de  Lion , fie  toutes  les  au- 
tres parties  humaines, ce  qui  marquoit  fort  bien  le  caractère  du  Siècle.  En 
un  mot,  ces  tcms-la  furent  fi  malheureux,  que  l'cfpacc de  180.  ans,  on 
vit  fo.Papes,  qui  n'avoient  rien  retenu  de  la  vertu  de  leurs  Prédccefleurs , Se 
qui  meritoient  plutôt  le  titre  d’Apoftats,quc  celui  de  Succcfleurs  des  Apô- 
tres. Cet  infâme  Siècle  eut  trente  Papes, dont  les  derniers  étoient  toujours 
plus  médians  8c  plus  abominables  que  leurs  Prédccefleurs.  En  un  mot , li  - ' 
nous  en  croions  Platine,  Genebrard , Stella , Baronius,  c’étoient  des  Vo- 
leurs, des  Aflàlfins,  des  Magiciens,  des  Simoniaques,  des  Tyrans,  des 
Monllrcs,  des  Parjures,  des  Sacrilèges  , des  Barbares,  jufou’a  violer  la 
Sainteté  des  Tombeaux,  des  Empoifonneurs,des  Violateurs  aes  Loix  divi- 
nes fit  humaines , des  Scélérats  conl’ommcz  dans  toutes  fortes  d’horreurs  fie  de 
crimes. 

Le  Pape  Romain  I.  tient  fon  rang  parmi  ces  exécrables  Pontifes,  quoi-  Mort  du 
qu’il  fut  peut-être  un  des  moins  médians.  Mais  on  ne  fauroit  bien  définir  Pipe  Ro- 
lon  caractère,  ni  foupçonner  qu’elle  eut  été  là  conduite,  puifqu’il  ne  tint  main- 
pas  le  St.  Siège  quatre  mois  entiers.  . * 
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LE  Succcficur  de  Romain  fc  nommoit  Théodore.  11.  étoit  natif  AfHomde 
de  Rome , d’un  nommé  Photius.  On  n’eut  guère  le  tems  de  le  con-  Theodo- 
nettrej  car,  il  ne  tint  le  St.  Siège  que  10.  jours.  Cependant,  on  dit  qu’il  re 
étoit  fobre  , chafle  , liberal  envers  les  Pauvres  , chéri  du  Clergé  , Se  ami 
de  la  Paix.  Mais,  Platine  aflure  qu’il  embrafla  les  intérêts  des  feditieux  ; fie 
c’eft  ce  qui  fait  dire  à Mr.  Fleury  (1)  qu’il  travailla,  autant  qu’il  pût,  à 

la 
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la  réunion  de  l’Eglife.  En  effet , il  rappdla  les  Evêoucs  chafiêz  de  leurs 
Sièges,  Sc  rétablit  les  Clercs  ordonnez  par  Formofe,  & depofez  par  Etienne, 
leur  rendant  les  ornemens  lierez,  Sc  l'cxcrcicc  de  leurs  foné rions.  C’ell 
tout  ce  qu’on  dit  de  Ton  Pontificat. 

Leon  le  Philosophe,  1 C A Kl  |V  Charles-le-Simple, 
Empereur  d'Oneut.  J *— ' * J. ’l  1 A*/  de  trouer. 
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APrès  la  mort  de  Théodore,  les  Romains  furent  partagez  fur  le  choix  d’un 
Pape  (1).  «Les  uns  élurent  le  Prêtre  Scrgius,  qui  depuis  long-tcms  bri- 
euoic  le  Pontificat.  Mais,il  eut  encoredu  deftbus  en  cette  occaüon  : & la  Caba- 
le de  J e a n,  natif  de  Tribur,fils  de  Rampalde,  étant  là  plus  forte,  challa 
le  Prêtre  Sergius , qui  fc  retira  en  Tofcane,  l'ods  la  protection  du  Marquis 
Adalbcrt.  Jean  IX.  aiant  donné  U fuite  à ionCompetiteur,  rétablit  entiè- 
rement la  mémoire  de  Formofe,  8c  cafta  tout  ce  que  le  Pape  Etienne  avoit 
ftatué  contre  ce  Pontife.  Une  grande  partie  du  Peuple  de  Rome  s’y  oppo- 
lU,ce  qui  excita  une  fi  grande  iêdition,  qu’on  en  vint  pcefque  à un  combat 
furieux  (i). 

L’Empereur  Arnoul  s’étoit  retire  d’Italie  des  l’an  89ft.Sc  Guy  étant  mort 
La  même  année,  Ik  icnger,  Duc  de  Frioul, reprit  ledeftus,  & contraignit  le 
Pape  à lui  donner  la  Couronne  Impériale.  Mais,  à peine  fut -il  lorti  de 
Rome, que  Jean  IX.  appella  Lambert,  fils  de  Gui,  fie  le  déclara  légitimé 
Empereur  des  Romains.  Ce  fut  de  lbn  autorité,  que  le  même  Pape  tint  à 
Rome  un  Concile  où  on  lut  premièrement  un  mémoire,  pour  examiner  l’E- 
tat de  l’Eglifc,  Sc  les  moïens  d’affermir  la  Paix.  Jean,  Evêque  d'Arrczze, 
dit  (});  Nous  fouhaitons  aulïi  qu’on  l’examine.  Pierre,  Evêque  d'Aibanc, 
dit:  le  Pape  veut-il  qu’on  life  le  Concile  tenu  fous  le  Pape  Théodore?  Il  fut 
lû,  & Amolon,  Evêque  de  Turin,  dit;  Il  cil  félon  les  Canons  de  rétablir 
celui  qui  a été  injuftement  condamne,  Sc  d'obferver  la  règle  touchant  ceux 
qui  ont  été  fpoliez.  On  lut  le  Concile  où  Jean  Vlll.  avoit  condamne 
Formofe.  Enfuice,  Amolon  propofa  de  lire  le  Concile  tenu  fous  Etienne 
VII.  contre  Formofe -,  ce  qui  fut  fait.  Comme  on  en  vint  à l’endroit  où 
Pal'cal, Pierre, Sc  Silveftre  accuferent  Formofe  de  parjure, fie  d’avoir  été  ré- 
duit à la  Communion  Laïque,  on  leur  demanda  fi  ce  qu’on  lifoit  ctoit  vrai? 
Ils  dirent  que  non -,  Sc  Pafcal  ajouta,  qu’il  n’avoit  point  aftîfté  à ce  Concile.. 
Après  qu’on  en  eut  achevé  la  Lcéture,  Jean  d’Arrezzc  dit:  Qu’ils  difent 
s’ils  y ont  affilié.  Pierre  d’Aibanc  déclara  qu’il  y avoit  affidé,  mais  qu’il 
n’y  avoit  pas' fouferit.  Ils  demandèrent  du  tems:  on  leur  en  donna}  puis 
ils  fc  levèrent  tous  trois, Pierre,  Silveftre,  Sc  Pafcàl , & étant  interrogez, ils 

di- 
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dirent  qu’ils  n’y  avoient  point  affiftc.  Atnobn  dit:  Que  Benoit  Protonotai- 
re vienne,  8c  qu’il  dife  ce  qu’il  a écrit.  Quand  il  fut  venu,  Jean  d’Arrezze  lui 
dit:  Benoit,  avez-vous  écrit  ce  Concile?  Il  dit:  Ccn’étoit  pas  à moi  à 
l'écrire,  mais  à un  Sous-Diacre  de  la  Bibliothèque.  Après  quelques  autres 
Interrogations, Etienne, Evêque  d’Orti,dit  en  colère:  Vous  vous  élevez  tous 
contre  le  Pape  Etienne  VU.  Antoine,  Evêque  de  Brcfle,  dit  au  nom  de 
tous  les  acculez  : Puifquc  vous  dites  que  nous  Tommes  feparez  du  fein 
de  l’Eglife  Romaine,  remettez  à nous  examiner  demain  -,  ce  qui  leur  fut 
accorde. 

Le  lendemain,  tous  les  Evêques  qui  avoient  affilié  au  Concile  contre 
Formofe,  voiant  que  Jean  IX.  ctoit  rcfolu  à rétablir  la  mémoire  de  ce  Pa- 
pe, s’exeuferent  fur  la  violence  qu’ils  dirent  leur  avoir  été  faite,  & deman- 
dèrent mifericorde  : enfuite,  on  publia  le  Decret  du  Concile  en  tz.  Arti- 
cles, qui  portent  en  fubllancc:  „ Nous  remettons  abfolumem  le  Concile 
,,  tenu  fous  le  Pape  Etienne  VII.  où  le  vénérable  Corps  du  Pape  Formofe 
„ lut  tiré  de  fon  fepulchre,  profané,  8c  trainc  par' terre  à un  prétendu  Ju- 
»,  gement,  où  il  fat  condamnés  ce  qu’on  n’a  jamais  ouï  dire  avoir  été  fait 
„ lous  aucun  de  nos  Prédeceflcurs  s 8c  nous  défendons  par  l’autorité  du  St.Ef- 
„ prit  de  jamais  rien  faire  de  femblablc.  Car,  on  n’appelle  Perfonne  en  Ju- 
,,  gement  que  pour  fc  défendre,  ou  pour  être  convainçu  * ce  qui  ne  peut 
,,  convenir  à un  cadavre.  Les  Évêques,  les  Prêtres,  8c  le  relie  du  Clergé 
,,  qui  affifla  à ce  Concile,  nous  aiant  demandé  pardon,  8c  proteilé  que  la 
„ feule  crainte  les  avoit  forcez  à s’y  trouver,  nous  leur  avons  pardonné  à la 
,,  prierc-du  Conciles  défendant  à l’avenir  à qui  que  ce  foit  d’empêcher  la 
„ Liberté  des  Conciles  , 8c  de  faire  aucune  violence  aux  Evêques,  leur 
„ ôter  leurs  biens,  ou  les  mettre  en  prifon,  fans  connoiflance  de  caulê. 
„ Comme  Formofe  a été  transféré  de  l’Eglife  de  Porto  au  St.  Siège  Apof- 
„ tolique,  par  ncccflité, fie  pour  fon  mérite,  nous  défendons  à qui  que  ce  foit 
„ de  le  prendre  pour  exemple,  vû  principalement  que  les  Canons  le  defen- 
,,  dent,  jufques  à refùfer  aux  contrevenans  la  Communion  Laïque,  mê- 
„ me  à la  fin.  Nous  défendons  auffi  que  celui  qui  a etc  depofé  par  un  Con- 
,,  cile,  S c n’a  point  été  canoniquement  rétabli,  foit  promu  à un  Degré 
„ plus  eleve  5 comme  la  Faûion  du  Peuple  a ofé  faire  à l’égard  de  Boniface 
„ depofé,  premièrement  du  Soudiaconat,  6c  enfuite  de  la  Prêtrifc.  Si  qucl- 
„ qu’un  oie  l’entreprendre,  outre  l’Anathème  du  Saint  Siège,  il  cncour- 
„ ra  l’indignation  de  l’Empereur.  Nous  rerabliflbns  dans  leur  rang  les 
„ Prêtres,  Sc  les  autres  Clercs  de  P Eglifc  Romaine,  ordonnez  canoniquc- 
„ ment  par  la  témérité  de  quelques  Porfonnes.  Suivant  le  Concile  d’Afri- 
„ que,  nous  condamnons  les  réordinations  fie  les  rebaptizations,  défendant 
„ d'ôter  les  Evêques  régulièrement  ordonnez  pour  en  mettre  d’autres  à leur 
„ place  8c  introduire  des  Schifmes  dans  l’Eghfe.  Nous  confirmons  l’onc- 
,,  tion  du  St.  Chrême  donnée  à notre  fils  lpiritucl,  l’Empereur  Lambert: 
. „ mais,  nous  rejetions  abfolument  celle  que  Bcrenger  a extorquée.  Nous 
„ ordonnons  de  jetterau  feu  les  A&csdu  Concile  dont  nous  avons  parlé, 
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„ comme  on  a brûlé  ceux  du  Concile  de  Rimini,  du  fécond  d'Ephefe,  de 
„ ce  que  les  Heretiques  ont  fait  contre  le  Pape  Leon,  & de  ce  qui  fut  fait 
„ à Conllantinoplc  contre  le  Pape  Nicolas,  & brûlé  a Rome, fous  Adrien. 
,,  Si  quelqu’un  tient  pour  Eccicfiaftiqucs  Sergius , Benoit , & Marin,  ci- 
„ devant  Prêtres  de  l’ Eglife.  Romaine  -,  ou  Leon  ,Pafcal,  & Jean  ci-devant 
„ Diacres,  condamnez  canoniquement  & chaflcz  du  fein  de  l’Eglife,  ou 
„ s’il  prétend  les  rétablir  dans  leur  rang,  fans  notre  confentement , il  fer» 
,,  Anathème,  comme  violateur  des  Canons.  Nous  déclarons  aulli  feparra 
,,  de  1’Eglife  ceux  qui  ont  violé  la  fepulture  facrée  du  Pape  Formoic,pour 
„ en  tirer  le  tréfor,  Sc  qui  ont  ofé  traîner  fon  corps  dans  le  Tibre,  s’ils  ne 
,,  viennent  à pénitence.  La  Sainte  Eghiè  Romaine  foufïre  de  grandes  vio* 
,,  lcnces  à la  mort  du  Pape  j ce  qui  vient  de  ce  qu’on  le  Confacre  à l’infçu 
,,  de  l’Empereur,  fans  attendre,  fuivant  les  Canons  8c  la  coutume,  la  pre- 
„ fencc  de  fes  CotnmifTaires,  qui  cmpêchcroicnt  le  defordre.  C'eflpour- 
,,  quoi,  nous  voulons  que  déformais  le  Pape  foit  élû  dans  l’Aflembloe  des 
„ Évêques  Sc  de  tout  le  Clergé,  fur  la  demande  du  Sénat  & du  Peuple,  oc 
,,  enfuite  confacre  folcmnellement , en  prefencc  des  Commiflaircs  de  l’Em- 
,,  pereur  -,  Sc  que  Perfonnc  ne  foit  aflez  hardi , pour  exiger  de  lui  des  fer- 
„ mens  nouvellement  inventez.  Le  tout,  afin  que  l’Egiife  ne  fait  point 
„ feandalifée , ni  la  Dignité  de  l’Empereur  diminuée.  11  s’eil  auffi  intro* 
„ duit  une  dctcftable  coutume,  qu’à  la  mort  du  Pape,  on  pille  le  Palais 
„ Patriarchal  •,  8c  le  pillage  s’étend  par  toute  la  Ville  de  Rome , & fes  fnux- 
„ bourgs.  Oit  traite  de  même  toutes  les  Maifons  Epifcopalcs,  à la  mort 
„ de  l’Evêque.  C’eft  pourquoi,  nous  le  défendons  à l’avenir,  ibus  peine, 
„ non-feulement  des  Cenfures  Ecclefiaftiques , mais  encore  de  l’indignation 
„ de  l'Empereur.  Nous  condamnons  encore  la  perràciculê  coutume,  par 
„ laquelle  les  Juges  feculters,  ou  leurs  Officiers , vendent  des  Commiffions 
„ pour  la  recherche  des  crimes  -,  St  s’ils  trouvent  v par  exemple  des  fetn- 
„ mes  débauchées  dans  une  Mailon  appartenante  à l’Eglife  ou  à un  Clerc, 
,,  ils  la  prennent  avec  fcandalc  & la  maltraitent,  jufqu'à  ce  qu’elle  foit  ra? 
„ chetécbicn  cher,  par  fon  Maître, ou  par  fes  parens^  apres  quoi  clic  ne 
„ craint  plus  de  fe  prollituer,  prétendant  que  l’Evêque  ne  peut  en  prendre 
„ connoiffimcc.  „ C’étoit  peut-être  un  relie  de  l’ancien  ufage  qui  fut 
aboli  par  l’Empereur  Thcodofe,  fit  qui  fervoit  de  châtiment  aux  femmes 
lùr'priles  en  Aaultcre:  châtiment  plus  propre  à augmenter  le  crime,  qu’à 
le  corriger  (4).  D'ailleurs,  on  fait  (f;  qu’autre  fois  les  Dames  Romaines 
avoient  la  Liberté  de  fe  prollituer  à tout  venant,  pourvu  qu'elles  deelaraf- 
font  devant  les  Ediles  qu’eHes  vouloient  être  femmes  publiques  : Sc  cette  cou* 
tume  s’obferve  encore  à Venifc.  Le  Sénat  Romain  n’abolit  point  cet  ufa-r 
gc  : il  fc  contenta  (<S)  de  défendre  à toutes  celles  qui  avoient  pour  Aieui , 
pour  Pcre,  ou  pour  Mari,  un  Chevalier  Romain,  ac  fe  prollituer  pour  de 
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Urgent.  Mais,  le  Pape  Jean  IX.,  plus  fevere  en  apparence,  réprima,  en 
plcm  Concile,  les  relies  de  ce»  abus,  par  ce  Decret  : Nous  voulons  que  les  Evê- 
ques aient  la  Liberté  dans  leurs  Diocejes  de  rechercher  (3  de  punir,  Jeton  les  Ca- 
nons, les  Adultérés  [3  les  autres  crimes  -,  13  qu'au  bcjtin , ils  puijjtnt  tenir  des 
audiences  publiques , pour  reprimer  les  Rtbelles. 

Le  Concile  de  Rome  étant  termine,  le  Pape  fc  rendit  à Ravennc,  où  il 
en  tint  un  autre  en  prdence  de  l’Empereur  Lambert.  Les  dix  Articles  fui- 
vans  (7)  furent  lûs  ôc  approuvez  dans  cette  Aflcmblce:  „ Si  quelqu’un  me* 
„ pril'e  les  Canons  & les  Capitulaires  des  Empereurs  Charlemagne,  Louis, 
„ Lochaire,8cfon  fils  Louis  touchant  les  décimés ) tant  celui  qui  les  don- 
„ ne,  que  celui  qui  les  reçoit, fera  excommunié.  ,,  L’Empereur  ajouta: 
„ Si  quelque  Romain,  Clerc  ou  Laïque,  de  quelque  rang  qu’il  foi t,  veut 
,,  venir  à nous,  ou  implorer  notre  protection , perfonne  ne  s’y  oppofera, 
„ oti  ne  l’offenlcra,  en  fa  Perfonne  ou  en  fes  biens,  ni  dans  le  voiage,  ni 
,,  dans  le  fejour,  fous  peine  de  notre  indignation.  Nous  promettons  de 
„ conferver  inviolablement  les  privilèges  de  la  Sainte  Egliic  Romaine.  ,, 
Le  Pape, de  fon  côté,  dit  à l’Empereur:  ,,  Que  le  Concile  tenu  de  votre 
,,  tems  dans  l’Eglifc  de  St.  Pierre,  principalement  pour  la  caufc  du  Pape 
„ Formofe,  fiait  appuie  de  votre  confentement  & de  celui  des  Evêques  8c 
„ des  Seigneurs.  Que  vous  faille z informer  exaâemcnt  de  tant  de  crimes, 
„ qui  nous  ont  obligez  de  venir  à vous:  des  pillages, des  incendies,  fie  des 
„ autres  violences  dans  nos  terres,  qui  nous  ont  affligez,  jufqu’à  fouhaiter 
„ la  mort , plutôt  que  d’en  être  témoins  -,  fie  que  vous  ne  laifliés  pas  ces 
„ crimes  impunis.  Que  vous  confirmiez  le  Traité  fait  par  votre  Pcre 
„ Guy  d’heureufe  mémoire,  & qüc  vous  révoquiez  toutes  les  Donations  de 
„ Patrimoines  8c  d’autres  biens  faites  au  contraire.  Que  vous  défendiez  les 
„ All'cmblées  illicites  de  Romains,  de  Lombards,  & de  Francs,  dans  les 
„ Terres  de  St.  Pierre,  contraires  à notre  autorité  3c  à la  vôtre.  Ce  qui 
„ nous  afflige  le  plus,  c’eft  qu’à  notre  avenement  au  Pontificat,  voiant 
„ l’Eglifc  du  Sauveur  détruite,  nous  avons  envoie  couper  du  bois  pour  la 
,,  rétablir  en  quelque  forte}  mais,  nos  gens  en  ont  été  empêchez  par  des 
„ Mechans.  Voicz  combien  il  ell  indécent,  que  l’Egîife  Romaine  foie 
„ ainfi  tfaitéc-  Vous  devez  aufii  favoir  qu’elle  eft  réduite  à une  telle  pau- 
,,  vreté,  qu’elle  n’a  plus,  ni  de  quoi  faire  les  aumônes  ordinaires  pour  la 
„ profpenté  de  votre  règne,  ni  dequoi  paier  les  gages  de  fes  Clercs  & de 
„ fes  Serviteurs.  ,,  Après  la  Lcélurc  de  ces  Articles,  le  Pape  s’adrefla  aux 
Evêques,  les  exhorta  à faire  leur  devoir  pour  la  conduite  de  leur  Troupeau 
& ajouta:  ,,  Quand  vous  ferez  arrivez  chez-vous , ordonnez  un  Jeune,  & 
„ faites  une  Proccffion,  pour  demander  à Dieu  l’extinction  des  Schifmes  3c 
„ des  difeordes , pour  la  confcrvation  de  l’Empereur  Lambert,  8c  pour  la. 
„ protection  de  l’Eglife.  „ 
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On  croit  que  dans  le  même  Concile,  Jean  IX.  rétablit  Argrim,  Evêque 
de  Langres,  qui, apres  la  mort  de  Gcilon,avoit  été  ordonne  par  Aurcltcn, 
Archevêque  Lion,  ainfi  que  je  l’ai  dit  ailleurs  (8).  Le  Clergé  St  le  Peu- 
ple de  Langres,  c'clb-à-dire  le  Parti  d’Argrjm,  avoit  envoie  julqucs  à trois 
lois  à Rome,  pour  obtenir  Ion  rétablifiement } & le  Roi  Rercngcr  avoit 
écrit  en  fa  faveur.  On  ne  difoit  plus  comme  autrefois  que  ce  fut  un  incon- 
nu, ordonné  en  cachette  par  Aurelien.  Au  contraire,  on  expoloit  que  le 
Clergé  & le  Peuple  l’avoient  élû  tout  d’une  voix , & qu’il  ne  leur  avoit  été 
ôté  qu’à  leur  grand  regret , & par  l’artifice  de  quelques  Perfonnes  puiflan- 
tes.  Sur  cet  expolé,  le  Pape  Jean  écrivit  (p)  au  Clergé  & au  Peuple  de 
Langres,  que,  du  confcntemcnt  des  Evêques  fes  freres,  il  leur  rend  leur 
Evêque  Argrim j non  pour  reprendre  le  Jugement  du  Pape  Etienne  fon 
Prédeccfleur  , mais  pour  le  changer  en  mieux,  à caufe  de  la  néceiîité , 
comme  avoient  fait  pluficurs  autres  Papes.  Il  écrivit  (10)  de  même  ail  Roi 
Charles  -,  ôc  il  le  pria  d’appuier  de  ion  autorité  le  retablill'cment  de  cct 
Evêque. 

L’ Empereur  Arnoul  étant  mort , les  Seigneurs  de  Germanie  s’aficmblercnt 
à Forcheim,  & reconnurent  pour  Roi  Louis  fon  fils  légitime,  âgé  de  fept 
ans  (11).  Les  Evêques  du  Roiaume  en  donnèrent  avis  au  Pape,  par  une 
Lettre  écrite  au  nom  de  Hatton,  Archevêque  de  Mayence  & de  tous  fes 
Suftragans.  Us  dilent  : „ Nous  avons  doute  un  peu  de  rems  quel  Roi  nous 
,,  élirions}  & il  étoit  fort  a craindre  que  le  Royaume  nefedivilàten  pluficurs 
,,  parties}  mais  il  eft  arrivé  par  un  mouvement  de  Dieu,  comme  nous 
„ croions,  que  nous  avons  élû  tout  d’une  voix  le  fils  de  notre  Seigneur, 
„ quoique  très-jeune}  & nous  avons  voulu  conicrver  l’ancienne  coutume, 
„ (uivant  laquelle  les  Rois  des  François  font  toujours  venus  de  la  même  race. 
„ Au  rcftcjfi  nous  l’avons  fait  fans  votre  permifiion,  nous  croions  que  vous 
„ n’en  ignorez  pas  la  caufe  ;c’cll  que  les  Païens,  qui  font  entre  vous  & nous, 
„ nous  coupent  îc  chemin.  A prefent  que  nous  avons  trouvé  une  oc- 
,,  cafion  de  vous  écrire , nous  vous  prions  de  confirmer  ce  que  nous 
„ avons  fait,  par  votre  Bénédiction.  ...  Nos  freres, ajoutent-ils,  les  Evé- 
„ ques  de  Bavière  fe  font  plaints  à nous,  que  les  Moravcs,  Peuples  révoltez 
„ contre  les  F rançois , fe  vantent  d’avoir  reçu  de  vous  un  Métropolitain , quoi- 
„ qu’ils  aient  toujours  été  joints  à la  Province  de  Bavière.  Ils  fe  plaignent 
,,  au llî  qu’on  les  accufe  auprès  de. vous, d'avoir  fait  alliance  avec  les  Païens, 
„ & d’être  d’intelligence  avec  eux.  Nous  vous  prions  donc  de  les  confo- 
„ 1er, & de  réprimer  Pinfolcnce  des  Moravcs, qui  pourroit  caufer  une  gran- 
,,  de  effufïon  de  fang.  Car,  il  faudra,  foit  qu’ils  le  vueillcnt, ou  non, qu’ils 
,,  fe  foûmcttcnt  à la  Puiflâncc  des  François.  „ 

Les 
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Les  Evêques  de  Bavière  écrivirent  aulii  au  Pape  Jean  une  Lettre,  qui 
porte  en  tête  les  noms  de  Thcoimar,  Archcvêqucdcjuva\  e,  ou  Salsbourg, 
& de  quelques  autres.  ,,  Nous  ne  pouvons  croire,  diiênt-ils  (il),  que  du 
„ St.  Siégé  il  émane  rien  contre  les  règles,  quoique  tous  les  jours  nous 
„ l’entendions  dire  malgré  nous.  Mais,  trois  Évêques, qui  fc  font  dits  cn- 
,,  voici  de  votre  part,  lavoir  Jean,  Archevêque,  Benoit  & Daniel,  Evêques, 
„ lont  venus  dans  le  Pais  des  Sclavcs,  qu’on  nomme  Moraves;  qui  nous 
„ ont  toujours  été  fournis,  tant  au  fpiritucl,  qu’au  temporel,  parce  que 
„ c’cll  de  nous  qu’ils  ont  reçu  le  Cbnûianifme.  C’cll  pourquoi  l’Evêque 
„ de  PalFau,  dans  le  Dioccle  duquel  ils  font,  y cil  toujours  entre  quand  il 
,,  a voulu,  depuis  le  commencement  de  leur  Converfion.  il  y a tenu  fon 
„ Synode, Ce  exerce  fon  autorité, litns  refi fiance.  Nos  Comtes  mêmes  y ont 
M tenu  leurs  audiences,  exercé  leur  Jurifdiétion,  & levé  les  Tributs  lins 
„ oppofition  j jufqu’à  ce  que  les  Moravcs  ont  commencé  à s’éloigner  du 
„ Chriltianilme  & de  toute  jullicc  , Ce  à nous  taire  la  Guerre  5 otant  la 
„ Liberté  des  chemins  à l’Evéquc  & aux  Prédicateurs,  & font  dcmcurci 
„ indépendans.  Maintenant,  ils  fc  vantent  d'avoir  obtenu  de  vous,  à fbr- 
„ ce  d’argent,  de  leur  envoier  ces  Evêques , afin  de  divilcr  en  cinq  l’Evc- 
„ ché  de  Paflau.  Car,  étant  entrez  en  votre  nom,  à ce  qu’ils  ont  dit,  ils 
,,  y ont  ordonné  un  Archevêque  Ce  trois  Evêques  fesSuftragans,  à l’infçu 
„ du  véritable  Arclvcvêquc,  Ce  fans  le  confcntcmcnt  de  l’Évêque  Diocc- 
„ fain  ; quoique  les  Canons  détendent  d’ériger  de  nouveaux  Evêchei,  II- 
„ non  du  confcntemcnt  de  l’Evêque,  Ce  de  l’autorité  du  Concile  de  la  Pro- 
vincc.  Votre  Prédeccfleur,du  tems  du  Duc  Zucntibold , conlacra  Eve» 
„ que  Viching,  Ce  ne  l'cnvoia  pas  dans  l'Evêché  de  Pafi'au,  mais  à un  Pen- 
n pic  nouveau,  que  ce  Duc  avoit  fournis  par  les  Armes  Ce  tait  devenir 
Chrétien.  Or,  les  Sclavcs  aiant  l’accès  entièrement  libre  auprès  de  vos 
„ Légats,  nous  ont  chargez  de  calomnies, parce  que  nous  n’avions  perfon- 
ne  pour  y répondre,  lis  ont  dit,  que  nous  étions  en  différend  avec  les 
M François  Ce  les  Allemands, au  lieu  que  nous  tommes  amis.  Ils  ont  dit  que 
M nous  étions  en  Gucnc  avec  eux- mêmes,  de  quoi  nous  demeurons  d’a^ 

„ cord:  ma#,  c’clt  par  leur  infolcncc,  Ce  non  par  notre  faute.  Depuis 
n qu’ils  ont  commencé  à négliger  les  devoirs  du  Chrillranifmc,  ils  ont  rc- 
„ fufé  le  Tribut  à nos  Rois,  & pris  les  Armes  contr’eux  : mais,  bongré 
„ malgré,  ils  leur  feront  toujours  fournis.  C'efi  pourquoi  vous  devez  bien 
„ prendre  garde  de  ne  pas  appuicr  le  mauvais  parti.  Notre  jeune  Roi  ne 
„ ccde  en  rien  à les  Prédeccfleurs,  Ce  prétend  être  comme  eux  le  Protcc-  * 
„ tcur  de  l’Eglilc  Romaine.  Quant  au  reproche  que  nous  font  les  Sclaves 
„ d’avoir  traité. avec  les  Hongrois  au  préjudice  de  la  Religion:  d’avoir  juré 
,,  la  Paix  avec  eux  par  un  Chien  Ce  un  Loup , Ce  d’autres  ceremonies  abo- 
„ minables;  & de  leur  avoir  donné  de  l’argent  pour  pafler  en  Italie  j.  ft 
„ nous  étions  en  votre  prefence , nous  nous  en  jultifierions  devant 
,,  Dieu  qui  fait  tout.  Ce  devant  vous,  qui  tenez  fa  place.  Il  clt  vrai 
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que  comme  les  Hongrois  mennçoient  continuellement  des  Chré- 
tiens nos  liijcts  éloignez  de  nous , 5c  leur  faifoient  une  nide  per- 
fecution  , nous  leur  avons  donné  , non  pas  de  l’argent , mais  feule- 
ment du  linge,  pour  les  adoucir,  & nous  délivrer  de  leur  vexation. Ce 
font  les  Sclavcs  cux-mêincs , qui  ont  fait  long-tenu  ce  qu’ils  nous  repro- 
„ client.  Ils  ont  pris  auprès  d’eux  une  grande  multitude  de  Hongrois, ont 
,,  fait  rafer  la  tctc  comme  eux  à pluileurs  des  leurs,  pour  envoier  contre 
„ nous  les  uns  5c  les  autres.  Ils  ont  emmenez  captifs  plufieurs  de  nos  Chrê- 
„ tiens,  tue  les  autres,  fait  périr  les  autres  de  faim  5c  de  loif  dans  les  Pri- 
,,  Ions,  réduit  en  Servitude  des  hommes  Ôc  des  femmes  nobles,  ruiné  des 
„ Bitimcns,  & brûlé  les  Eglifes*,  cnfortc  qu’on  n’en  voit  pas  une  feule  dans 
„ toute  notre  Pannonie  qui  cil  une  fi  grande  Province.  Les  Evêques , que 
„ vous  avez  cnvoicz,  s’ils  veulent  reconnoître  la  vérité,  peuvent  dire  pen- 
„ dant  combien  de  Journées  ils  ont  vû  tout  le  Pats  defert.  Quand  nous 
„ avons  fçu  que  les  Hongrois  étoient  en  Italie,  Dieu  nous  cil  témoin  com- 
„ bien  nous  avons  defire  de  faire  la  Paix  avec  les  Sclavesj  promettant  de 
„ leur  pardonner  tout  le  patte , 6c  de  leur  rendre  tout  ce  que  nous  avions  à 
„ eux , pourvu  qu'ils  nous  donnaflent  le  tems  d’aller  défendre  les  biens  de 
,,  St.  Pierre,  8c  le  Peuple  Chrétien.}  mais, nous  n’avons  pû  l’obtenir.  C’efl: 
„ pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  point  ajouter  foi  aux  foupçons  que  l’on 
,,  voudrait  vous  donner  contre  nous } jufqu’à  ce  qu’un  Légat  envoie  de  vo- 
„ tre  part, où  de  la  nôtre,  vous  en  rende  compte.  Moi  Theotmar,  Arcbe- 
„ veque,  qui  prends  foin  des  Patrimoines  de"  St.  Pierre,  je  n’ai  pû  vous 
porter  ni  vous  envoier  l'argent  qui  vous  efl  dû  , à caufe  de  la  fureur  des 
„ Païens:  mais  puil’que,  par  la  grâce  de  Dieu,  l’Italie  en  ell  délivrée,  je 
„ vous  l’envoïcrai  le  plutôt  que  je  pourrai.  „ 

Le  Pape  Jean  IX. , à l'exemple  de  fes  Picdeceflcurs,  prit  quelque  part  aux 
affaires  de  l’Eglife  Orientale}  plutôt  dans  des  vues  particulières,  que  pour 
l’interét  de  la  Religion , que  les  Papes  ont  de  tout  tems  regardée  comme  un 

Erctexte  fpecicux  dont  ils  fe  font  fervis  en  toute  rencontre,  pour  colorer 
:urs  démarches  les  plus  iniques.  C’cll  ce  qu’il  cil  bon  de  remarquer,  afin 
de  n’etre  pas  feduit  par  les  trorapeufes  apparences  d’une  pi*tc  extérieure. 
On  doit  juger  ainit  de  la  Lettre  que  le  Pape  écrivit  à Stylicn,  Evéquc  de 
Neocefarce  (t  5).  Il  louoit  la  fermeté  avec  laquelle  ce  Prélat  avoir  toujours 
rcfillé  au  Schilme  de  Photius,3c  l’exhortoit  à la  réunion  des  Schématiques. 
„ Nous  voulons,  dit-il,  que  les  Décrets  de  nos  Prédecetteurs  demeurent 
,,  inviolables}  c’ell  pourquoi  nous  mettons  Ignace  5c  Photius,  Etienne  5c 
„ Antoine, au  même  rang  qu’ils  les  ont  mis }£ic nous  accordons  la  Commu* 
„ nion  à ceux  qui  ob ferreront  cette  réglé.  „ 

La  pieté  d’Alfonfc  III.,  qui  regnoiten  Elpagnc  fur  les  Chrétiens,  attira 
autti  l’attention  du  Pape.  Alfonfe  aiant  fait  fortifier  Oviedo, 5c  rebâtir  ma- 
gnifiquement l'Eglifc  de  St.  Jacques  à Compollclle,  envoia  à Rome  deux 

Pré- 
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Prêtres  nommez  Severe  Se  Sinderede,  Se  un  Laïque  nomme  Rainald,  qui 
lui  rapportèrent  deux  Lettres  du  Pape  Jean  (14).  Par  la  première,  il  érige 
en  Métropole  l'Egide  d’Oviedo,  à la  prière  du  Roi}  Se  par  la  féconde , il 
permet  la  confecration  de  l’Egliié  de  St.  Jacques  Se  la  tenue  d’un  Concile, 
Se  puis  il  ajoute:  „ Nous  Tommes  comme  vous  affligez  des  Païens,  8c  nous 
„ combattons  jour  8c  nuit  avec  eux } c’cïl  pourquoi  nous  vous  prions  de 
„ nous  envoicr  de  bons  chevaux  Arabes,  avec  des  Armes.,,  LeRoi,aiantreçu 
ces  Lettres,  fit  feirei  folemnellemcnt  la  Dédicace  de  l’Eglife  de  St.  Jacques* 
8c  le  19.  de  Novembre  fuivant , on  tint  dans  la  même  Eglife  de  St.  Jacques 
un  Concile  de  huit  Evêques  (15-),  où  Cefaire  Abbé  fut  elû  8c  facré  Arche- 
vêque de  Tarragone.  Mais , l’Archevêque  de  Narbonne  s’y  oppofa,  avec 
les  Evêques  d’Eîpagne,  qui  le  rcconnoill oient  pour  Métropolitain}  8c  Ce- 
faire  en  appella  au  Pape. 

L’an  poo.  Louis,  fiU  de  Bofon,Roi  de  Provence,  fut  appelle  pour  la  fé- 
conde fois  par  les  Princes,  8c  par  les  Seigneurs  d’ Italie}  8c  au  commen- 
cement de  l’an  pot  , étant  accompagné  de  tous  ceux  de  fon  parti, il  vint  à 
Rome,  8c  y reçut  du  Pape  le  titre  de  Roi  d’Italie  8c  d’Empereur } 8c  il  fut 
couronné  en  cette  qualité,  (bus  promefle  de  confcrver  tous  les  Privilèges 
que  les  Empereurs  8c  les  Rois  fes  Prcdcccfleurs  avoient  trop  libéralement, 
8c  plus  fortement  encore , accordez  au  St.  Siégé.  Sigonius  attribue  le  cou- 
ronnement du  Roi  Louis  au  Pape  Benoit  IV.  Mais,  Baronius  en  fait  hon- 
neur à Jean  IX.  Je  ne  fais  lequel  de  ces  deux  Auteurs  a raifon } car,  la  Chro- 
nologie des  Papes  de  ce  Siècle  eft  chargée  de  tant  d’obfcuritez , qu'on  s’y 
perd  a chaque  pas,  & qu’il  eft  impofflblc  de  la  débrouiller.  Il  doit  donc 
luffire  à mes  Lcéteurs  de  l'avoir  que  je  ne  produis  que  des  faits  bien  atteilés: 
mais,  pour  la  datte  des  Evenemens,  je  ne  leur  confcille  pas  de  s’en  mettre 
beaucoup  en  peine. 

Tel  eft  mon  Sentiment  fur  la  Succeflion  Chronologique  des  Papes,  8c  je 
pourrais  l’appuicr  encore  fur  la  divcrlité  des  lcntimcm , par  rapport  au  tems 
de  la  mort  au  Pape  Jean  IX.  Mais,  fans  entrer  lâ-dcflïis  dans  un  detail  fcc  éc 
cnnuieux,  je  me  contenterai  de  remarquer, que,  fuivant  l’opinion  la  plus 
commune,  ce  Pape  mourut  l’an  pof  : jans  avoir,  dit  Platine,  rien  fait  qui 
J bit  digne  de  Mémoire , fi  ce  n'eft  qu'il  renouvtlla  quelques  Séditions  freCque  étein- 
tes. Cet  Auteur  a eu,  fans  doute,  égard  aux  Démarchés  que  le  Pape  Jean 
IX.  fit  en  faveur  de  Formofe.  Mais,  comme  les  Ecrivains  ne  font  gucrcs 
d'accord  dans  la  Diftribution  des  louanges  8c  du  blàtnc,  le  Cardinal  Baro- 
nius a tiré  de  ces  Démarchés  même  un  fujet  d'éloge.  11  a mérité,  dit-il, 
de  très-grandes  louanges,  en  ce  que  dans  ces  tems  tout  à fait  pleins  de  defor- 
dres,  il  a été  envoié  de  Dieu  exprès  comme  un  autre  Jeremie,  pour  arra- 
cher, pour  détruire,  8c  pour  extirper  les  chofcs  qui  avoient  etc  mal  plan- 
tées, 8c  trcs-mal  édifiées  par  fon  Prcdeccflcur  Etienne.  Pour  moi,  je  ne  dé- 
cide 


(ta)  Samfir.  Jjhtr.  jtréhaf.  Marajin.  Lit. XV. e.ÿ.  Tarn. 9 Cancil.f.  119. 
(jj)  Tarn.  9.  CtJirij.f.  481. 
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An  de  J.C  eide  rien:  mais,  je  dirai  avec  Mr.  Le  Sueur  (i 6),  que  „ Si  quelques  Let' 
- 9°?'t  „ très  que  l’on  attribue  a Jean  IX.  font  véritablement  de  lui, il  parait  avoir 

„ eu  des  fentimens  plus  doux,  plus  Chrétiens,  & plus  railbnnables , que  n’en 
„ ont  eu  prefque  tous  fes  Succeilcurs.  Hervé , Archevêque  de  Rheims,  étok 
„ peut-être  le  plus  excellent  homme  qui  fut  alors.  11  écrivit,  dit-on,  au 
,,  Pape,  que  l’on  avoit  Élit  des  Traitez  avec  les  Normans,  à condition 
,,  qu'il*  ernbraffcroænt  le  Chriftianütnc:  mais,  qu’ils  étoient  retournée  in- 
„ continent  après  au  Paganifmc.  Sur  ceb  le  Pape  répondit,  qu’il  lalioit 
„ tâcher  à les  ramener  par  b douceur  & par  b raifon,  & non  par  b force 
„ des  Armes.  ,,  Maxime  bien  oppofèe  à celle  de  ces  furieux  Convertir* 
leurs  do  derniers  tems,  qui  ont  appliqué  à tors  & à travers  le  Contrains- let 
£ entrer  de  l’Evangile , pour  autoriicr  en  quelque  forte  leur  Barbarie  & leur 
Conduite  Anti-Chrétienne. 

Leon-le-Philosophe,  RfT'MfXïT  TV  Charles-le-Simpie , 

Empereur  a'Uricni.  A A V«  M*t  de  Ermtte. 

C XX..  TATE. 

IL  efl  bien  certain  que  1a  Vacance  du  St.  Siégé  ne  fut  pas  longue,  bien 
qu’il  (bit  impodible  d’en  déterminer  b durée.  Benoit  IVi  fut  éli 
& confaeré  Pape  incontinent  apres  la  mort  de  Jean  IX.  Il  étoit  Romain, 
fils  de  Mummolc,  de  race  noble.  Ce  fut  un  grand  Pape,  s’il  en  faut  croi- 
re quelques  Auteurs  (i).  On  loue  fon  Amour  pour  le  bien  public,  8c  b li- 
béralité envers  les  Pauvres  : mais  Platine  dit  qu’il  ne  fit  rien  de  mémorable, 
par  un  effet  du  malheur  de  fon  Siècle,  durant  lequel  toutes  les  vertus  avoient 
vieillies,  comme  il  arrive  de  tems  en  tems,  dés  que  l’on  manque  d’cmuîa- 
tion.  Cet  Hiftorien  donne  une  raifon  fort  phufîMe  de  cette  infâme  déca- 
dence,. ,,  L’honneur  du  Souverain  Pontificat  s’étoit  établi , dit-il  (i), 
„ par  la  Sainteté  des  mœurs  & par  b pureté  de  b Doôrine,  deux  chofes 
,,  qui  ne  s’acquicrcnt  que  par  de  grands  travaux,  par  une  vertu  confom- 
„ mée,&  fans  le  fccours  des  richdtcs.  Mais,  les  richdîes  furent  à peine  in- 
,,  traduites  dans  l’Eglifc,  que  les  hommes, abandonnant  îcurpremiere  ver» 
„ tu , fe  livrèrent  à la  volupté  , & s’endormirent  dans  les  bras  de  b cor- 
,,  ruption.  De-là  vint  l’effroiable  Licence  de  commettre  le  crime,  fans 
,,  que  les  Princes  Souverains  penfaffenc  à reprimer  ccs  Monllrcs , qui , pour 
,,  alîbuvir  leur  Ambition,  s’emparaient  â force  d’argent  Sc  par  violence  der 
„ b Chaire  de  St.  Pierre.  „ Excellente  Preuve  de  l’Infaillibilité  des  Pa- 
pes 8c  de  leur  Succeflion  Apoftolique! 

Saîte  de  H ne  faut  pas  s’imaginer  que  Platine  ait  eu  deffein  de  taxer  b conduite  de 
i Affaire  Benoit  IV.  Au  contraire,  il  affirme  que  ce  Pape  confcrva  toujours  fa  purc- 
d'Argrim.  té 


(ld)  le  Smur  . Uijt.  Ht  VEpl,  CT  de  tEmp.  (l)  FlsH:  Vtrf.  Pepebrtçh , Ctmt. 
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té  8c  fa  gravité,  au  milieu  de  tant  d'horreurs.  Et  c’eft  ce  qu'il  faut  croire 
bien  dévotement.  Dès  que  Benoit  fut  aflis  fur  le  St.  Siège,  il  reçut  une 
Députation  d’Argrim, Evêque  de  Langrcs,  qui  n’étoit  pas  encore  rétabli , 
Sc  qui  lui  fit  expoièr,  qu’après  la  mort  de  Gcilon,il  avoit  élû  été  unanime- 
ment par  le  Clergé  8c  le  Peuple, 8c  confacré  par  l'on  Métropolitain  Aurc- 
lien,  Archevêque  de  Lion,  avec  fes  Suftragans  8c  Bcmouin,  Archevêque  de 
Vienne»  & mis  en  poflelfion  de  l’Eglilè  de  Langres,  qu’il  avoit  gouvernée 
deux  ans  8c  trois  mois.  Qu’il  en  avoit  enfuite  été  charte  par  faction  , du 
teins  de  l’Empereur  Guy,  8c  avoit  eu  recours  au  Pape  Jean,  lui  reprefen- 
tant  le  trille  état  de  fon  Eglile,  où  depuis  long-tcms,on  n’avoit  point  con- 
facré le  St.  Chrême,  confirmé  les  enfàns,  ni  fait  aucune  fonétion  Epif- 
copale.  Surquoi  le  Pape  Jean  avoit  ordonné  qu’il  rentrerait  dans  fon 
Siégé. 

Le  Pape  Benoit  , moins  prefomptueux  que  quelques-uns  de  fes  Suc- 

ceilcurs,  ne  vouloir  rien  décider  dans  cette  aflaire,  fans  le  Conlcil  des 
Evcques.  Il  aflèmbla  donc  un  Concile  dans  le  Palais  de  Latran  ,•  6c  ju- 
gea qu’Argrim  devoit  être  maintenu  dans  le  Siégé  de  Langres.  11  en  fit  ex- 
pédier deux  Lettres  ($),  l’une  aux  Evêques  des  Gaules,  aux  Rois,  aux 
Seigneurs,  8c  à tous  les  fidèles»  dans  laquelle  il  confirme  à Argrim  l’ufage 
du  Palitum  qu’il  avoit  déjà  reçu  du  Pape  Formofe.  La  lêconde  Lettre  ell 
adreflee  au  Clergé  8c  au  Peuple  de  Langres.  Et,  en  confequencc  de  la  dc- 
cifion  du  Pape,  Argrim,  après  une  infinité  de  traverfes,  gouverna  pai- 
fiblemcnt  l’Evêché  de  Langres,  jufqu’à  l’an  pii.  qu’il  le  quitta  pour  fe 
faire  Moine. 

On  compte  que  Benoit  IV.  mourut  bien-tôt  après.  Il  fut  heureux  d’ê- 
tre ainfi  délivré  des  malheurs  cffroiables  de  fon  Siècle,  s’il  cil  vrai  qu’il  fut 
honnête  homme.  Car, on  devine  aifement  quel  étoit  alors  l’état  du  Clergé, 
fans  compter  les  maux  de  la  Guerre.  Edgard  j Roi  d’Angleterre,  nous  en  tait 
une  affreufe  peinture,  dans  fa  Harangue  éloquente  aux  Evêques  de  fon 
Roiaumc»  Pièce  qu’Alred,  Abbé  de  Rhicnval , nous  a conlervée.  ,,  Que 
,,  dirai-je,  Meflicurs!  Dirai-je  ce  qui  fait  pleurer  les  gens  de  bien,  8c  rire 
,,  les  Mechans?  Ouï,  il  le  faut  dire,  quoique  ce  foit  avec  une  extrême 
,,  douleur.  On  ne  voit  dans  tout  le  Clergé  que  débauches,  que  diflolu- 
,,  tions,  qu’ivrognerics , gu’impurctez.  Leurs  Maifons  font  des  lieux  in- 
,,  famés,  des  retraites  de  femmes  proftituces,  8c  de  bateleurs.  On  y joue 
„ nuit  8c  jour  : on  y fait  des  fellins,  on  y danfc,  on  y chante»  8c  c’cit  ainfi 
,,  qu’on  parte  les  nuits  entières. Eft-cc  donc  ainfi,  infâmes,  que  vous  difli- 
,,  pez  les  Patrimoines  des  Rois, les  aumônes  des  Princes,  ou  plutôt  le  prix 
,,  du  fang  de  Jefus-Chriil.  „ Alors, comme  à prefent,  la  lâcheté  8c  l’hor- 
rible négligence  des  Evêques  fut  caufe  que  les  Moines  entrèrent  dans  les 
Colleges  des  Prêtres,  8c  qu’ils  accumulèrent  richertes  fur  richertes,  comme 
fi  elles  leur  euflent  appartenu.  En  un  mot, il  n’y  eut  plus  de  vertu, ni  dans 
le  Chef,  ni  dans  les  Membres , dit  Stella. 

Au 

(3)  7)01.9.  Ctnt'U.  f.  j u. 
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Au  moins  le  10.  Siècle,  dira-t’on  peut-être, merite-t’il  quelque  forte  d’é- 
loge, en  ce  qu’il  ne  produifit  aucune  Heréfie,  comme  l’a  remarqué  Pratco- 
k.  J’y  fouferis,  pourvu  qu’on  me  permette  d’en  dire  la  raifon.  C’efl  que 
les  Hérétiques  allèrent  tous  fe  cacher  parmi  les  Prêtres  & les  Moines,  où 
ils  menoient  impunément  une  vie  licentieufc,  qui  n’étoit  point  cenfuréc. 
C’eft  qu’on  ne  s'occupoit  alors  que  d’infamies,  & nullement  de  ce  qui  con- 
cerne la  Religion.  „ N’étoit-il  pas  jufte,dit  Uflerius,quc  les  Hérétiques, 
„ qui,  comme  des  Soldats  dévouez  àl’Ante-Chrift,  avoient  fi  bien  travail- 
„ lé  Sc  fait  la  Guerre  à l’Egiifc  de  Dieu,  pour  y introduire  l’homme  de  pe- 
„ ché,  qu’enfin  ils  l’y  avoient  introduit,  Sc  en  étoient  venus  heureufement 
„ à bout,  fc  retiraflent  après  avoir  fi  bien  réuffi,  & fiflcnt  place  à la 
,,  grande  Hcrefie,  la  Reine  des  Herefies,  à cette  Apoftafic  qui  devoir  en- 
„ traîner  toute  la  terre.  „ Wemcrus  nous  dit  que  le  10.  Siècle  fut  un  Siè- 
cle efféminé , auquel  la  foi  Chrétienne  manqua,  comme  il  paroit  par  la 
Prophétie  de  Sainte  Hildcgardc.  On  n’adminiftroit  ni  les  Sacremens,  ns 
les  autres  chofes  laintcs.  Tous  s’adonnoient  à la  Magie,  & le  Prêtre  croit 
comme  le  Peuple.  GlabcrtRudolte,Ecrivain  de  ce  tems-là , n’en  dit  pas  moins. 
La  charité  s'étoit  refroidie, l’iniquité  étoit  venue  au  comble.  Et  le  Levia- 
tan  ancien  conçut  l’cfperance  que  le  débordement  des  Eaux  du  Jourdain  rcm- 

£ lirait  fbn  fleuve,  je  veux  dire  que  la  Multitude  des  Chrétiens  bap  tirés 
: précipiterait  dans  l’Enfer,  par  l’Avarice  & l’abandonnement  de  la  Ve- 
rite. 

Leon  le-Philosophe,  f I?  f)  "VT  "\7  Charles-le-Simple  » 
Empereur  f Orient.  *-*  *-*  ^ ~ ’*  Jioi  de  trente. 

C X X I.  TATE. 

Après  la  mort  de  Benoit  IV. les  Marquis  de  Tofcanc  firent  de  nouveaux. 

efforts  pour  mettre  fur  le  St.  Siège  leur  Parent  Sergius.  mais,  ils  n’en 
purent  encore  venir  à bout  •,  Leon  V.  fut  élû  , bien  qu’il  ne  fut  pas  confi- 
dcrable  par  fon  propre  mérite  •,  & qu’il  n’eut,  ni  aflez  J’adreffc,  nt  allez  de 
crédit, pour  s’élever  par  lui-même  à cette  éminente  Dignité.  Aufli  n’en 
jouit-il  pas  long-tems>car,  un  de  fes  Prêtres  nommé  Chriftoflc,  tranf- 
purté  d'une  Ambition  furieufe,  le  chafla  & le  mit  en  Prifon  j ce  qui 
vérifia  la  Sentence  de  Theocritc  : Si  vous  nourtjfez  des  Loups  , ils  vous 
mangeront.  11  y a beaucoup  d’apparence  que  Leon  périt  de  raifere,  ou  de 
mort  violente. 


CHRI- 
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Leon  le-Philosophe,  UR  IQTOP'I  R 1 Charles  le  Simple, 
Empereur  et  Orient.  X VZl  LL.  I.  j^tl  pranle% 

C X X I 1.  <pape. 

CHristofl-e  étoit  né  à Rome  d’un  Pere  qui  fe  nommoit  Leon. 

Aiant  ufurpé  le  St.  Siège,  par  de  mauvais  moiens,  il  le  perdit  d’u- 
ne maniéré  tragique.  Sergius,  qui  depuis  long- tems  n’afpiroit  qu’à  la  Pa- 
pauté, le  dépouilla  de  fa  Dignité,  & le  relégua  dans  un  Monaftere.  Nous 
avons  une  Lettre  de  lui  (*).  Chriftofle  fut  bien-tôt  tire  de  fon  azilc,pour 
être  renfermé  dans  une  étroite  Prifon,  par  ordre  de  fon  charitable  Suc- 
cefleur.  Peut-on,  fans  fcandale , jetter  les  yeux  fur  de  pareilles  indignitez  ? 
Ou  peut-on , en  y reftechiflant , croire  encore  l’Infaillibilité  des  Papes  de 
Rome  ? 

Leon  le-Philosophe,  CI7D  Z"*  1 TT  G ITT  Charles- le-Simple, 
Empereur  d'U  rient.  O XL  IV  VJ  1 v J 111.  /(tt  Je  trame . 

C X X I I J.TATE. 

L’Ambitieux  Se r gi us,  aiant  enfin  envahi  la  Chaire  Pontificale,  fe 
dillingua  par  beaucoup  de  vices.  Il  étoit  Romain,  fils  de  Benoit *&, 
étant  Prêtre,  il  avoit  etc  elû  Pape  une  première  fois  en  8p8.  après  la  mort 
de  Théodore.  Aiant  été  fept  ans  en  exil,  fa  Faction  le  rappclla  pour  le 
mettre  à la  place  de  Chriftofle,  qui,  malgré  l’obfcuritc  de  fa  naiflance, 
avoit  porté  les  vues  jufqu’au  Papat  où  il  ctoit  parvenu  à force  de  bri- 
gues. 

L’Efprit  vindicatif  de  Sergius  fe  manifefta  d’une  façon  peu  Chrétienne, 
bien-tôt  après  fon  élévation.  Regardant  comme  des  Ulurpatcurs  Jean  IX. 
qui  lui  avoit  été  préféré,  Sc  les  trois  Papes  fui  vans,  il  fe  déclara  contre  For- 
mole  qu’il  haïlToit  Théologiquement.  Il  approuva  la  procedure  faite  par 
Etienne  VII.  dont  il  fit  transférer  le  corps  dix  ans  après  fa  mort  & lui  mit 
une  Epitaphe  honnorablc.  Formofe  fut  déclaré  folemncllcment  infâme, par 
un  Scélérat  digne, pour  le  moins,  de  la  corde,  bu  du  feu.  Baronius  n’en 

Çnfoit  pas  autrement  > & peut-être  que  cc  pieux  Cardinal  jugeoit  que  le 
aurcau  de  Phalaris  n’eut  pû  faire  fouffrir  à Sergius  tous  les  fupplices  qu’il 
meritoit.  „ C’étoit,  dit-il  (i),  le  plus  méchant  de  tous  les  hommes, livré 
„ à toutes  fortes  de  vices.  Appuié  des  Armes  d’Adelbert,  Marquis  de  Tof- 
„ cane,  que  n’cntrcprit-il  pas  ? Après  avoir  commencé,  il  continua  d’une 
„ maniéré  toujours  plus  méchante,  comblant  chaque  jour  la  mcfurc  de  fes 
,,  crimes Tout  le  monde  croit,  ajoute-t’il,  qu’il  n’a  pas  été  un  lé- 

gitimé 

(*)  Tcm.c).  Ctmilp.  ji8,  (i)  Baronius , Auual.  El(l.  ad  au.g 08.F1. 
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AndeJ.G  }j  gitiiûc  Pontife,  mais  un  Ufurpatcur  du  St.  Siège ; deforte  qu’il  ne  faut 
?0'' ,,  pas  s'étonner  s’il  calîa  les  Ordinations  de  Formate.  „ On  croit  que  cet  hor- 
rible Pape  avoit  fait  un  voiagc  en  France,  St  que  ce  fut  par  le  fecours  du 
Roi  Charles  qu’il  parvint  au  Papat  (i).  Et  il  cil  allez  apparent,  que  le  Roi 
de  France  favorifoit  la  faction  des  Marquis  de  Tofeane,  parce  que  celle 
de  Formofe  avoit  fait  pafTer  l’Empire  en  d’autres  mains. 

Adultère  La  Ville  de  Rome  ctoit  alors  gouvernée  abfolument  par  une  Dame  nom- 
•ic  Serine.  mée  Théodore  ($).  Elle  ctoit  belle,  fpirituelle , Se  d’une  famille  très-no- 
ble Se  très-ancienne  ; mais, elle  effaçait  tous  ces  avantages , par  une  vie  extrê- 
mement lcandalcuic.  Elle  étoit  entretenue  par  Adelbert , Marquis  de  Tof- 
canc,  de  qui  elle  obtint  le  Château  de  Rome,  dont  il  s’étoit  emparé;  &, 
par  ton  crédit,  elle  difpofoit  du  St.  Siège.  Cette  Dame  avoit  deux  filles  en- 
core plus  débauchées  que  leur  Mere.  L'ainée,  qui  fe  nommoit  Marozic, 
avoit  eu  du  Marquis  Alnert  un  fils  qui  fe  nommoit  Albcric , & qui  fut  Prin- 
ce de  la  Ville.  Elle  porta  la  Lubricité  jufqu’à  s’abandonner  au  Pape  Ser- 
gius, dont  elle  eut  un  fils,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Jean  X. ,5c  qui 
marcha  fur  les  traces  de  Ion  Pere  & de  (à  Mère , s’il  ne  les  furpaffa  pas  en 
Scclcrateflc.  Mr.  Fleury  ne  fait  pas  remarquer  toute  l’enormité  de  cet 
Adultéré  fcandaleux.il  dit  feulement, que  Sergius  ell  1e  premier  Pape  qu’il 
trouve  chargé  d’un  tel  reproche  (a.). 

E^itede  L’Eglife  d’Orient  étoit  alors  fort  divifée,  à l’occafion  des  quatrièmes 
C.  P.  noces  de  l’Empereur  Leon  le  Philofophe  : car , le  Patriarche  N icolas , qui  pré- 
tendoit  que  les  troificmcs,8c  à plus  forte  raifon  les  quatrièmes  noces  étoient 
criminelles, défendit  l’Entrée  oe  l’Eglife  à l’Empereur  (f):Sc  ce  Prince, 
aiant  fait  d’inftantes  prières  au  Patriarche , pour  obtenir  l’abolition  de  cette 
Dcténfc , mais  toujours  inutilement,  refolut  enfin  de  punir  la  témérité  de 
ce  Prêtre.  Il  le  chafla  de  fon  Siege,  6c  l’envoia  en  exil,  8c  fit  facrcr  à 
fa  place  Eutyme  Syncellc , homme  d’une  rare  pieté.  Pour  autorilcr  ce  chan- 
gement, l’Empereur  écrivit  (6)  au  Pape  Sérgius,  à Michel  Patriarched’ Ale- 
xandrie, à Elic  Patriarche  de  Jerulalem,  &à  Simeon  Patriarche  d'Antio- 
che, pour  examiner  la  validité  de  fon  mariage.  Ils  fe  contentèrent  d’y 
envoier  des  Légats.  Ceux  de  Rome  étant  arrivez,  le  bruit  courut,  que 
l’Empereur  ne  les  avoit  fait  venir  que  pour  confirmer  fon  Mariage,  que  la 
Religion  Chrétienne  ne  condamnent  point. 

AndeJ.C.  Mais,  comme  l’Hiftoire  ne  développe  pas  bien  les  fuites  de  cette  Affaire, 
910.  parlons  de  Ia  Fondation  de  la  célébré  Abbaye  de  Cluny  en  Bourgogne,  qui 
~ — — a produit  tant  de  grands  hommes , & quelques  Papes  ; oc  à qui , pour  des  rai- 
de rAb-011  fons  très -fortes,  je  dois  un  éloge  particulier,  aiant  puifé  dans  cette  cxccl- 
hjyc  de  lente  Maifon  les  premiers  Principes  des  Sciences.  Dans  ce  teins, la  Difei- 
tlunjt.  phne  Monaftique  étoit  fort  dechuë  : 5c  le  commencement  le  plus  fcnfiblc 
de  la  Reformation  de  beaucoup  d’Abus  fut  la  Fondation  du  cclebrc  Monaf- 

(l)  Siiittrl , Citron,  an  938. 

(jl  LmtfiranJ , Lii.i.t.  ij. 

(4)  Fknry , Liijl.  Escl.  Liv.  1,1V.  $,  41. 


tcrc 

(j)  Lton  U Grammïtr'un  , Vk  dt  tEmf «- 
nnr  Lto  n , thaf.  V. 

(A)  Ëalyikj  an.  f.  484.  Itm.  u 
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tere  de  Cluny  (7).  Le  Fondateur  fut  k Corate  Guillaume , nommé  aufiï  An  deJ.-C. 
Duc  d’Aquitaine  8t  de  Berri,  fils  de  Bernard,  Comte  d'Auvergne,  & petit  9'°‘  - 
fils  d’un  autre  Bernard , Comte  de  Poitiers.  Guillaume  avoit  epoul'é  Ingel- 
berge  , fille  de  Rofon , Roi  de  Provence , 8c  foeur  de  l’Empereur  Louis , alors 
dépouillé  8c  aveugle}  8c  en  avoit  eu  un  fils  mort  en  bas  âge.  Il  explique 
lui-même  les  moûts  de  cette  Fondation  dans  la  Charte  qui  refte  encore,  où 
il  parle  ainfi(8)  Voulant  emploier  utilement  pour  mon  Ame  ks biens  que 
,,  Dieu  m’a  donnez,  j’ai  crû  ne  pouvoir  mieux  faire,  que  de  m’attirer  l’a- 
„ mitiéde  lés  Pauvres}  8c, afin  que  cette  œuvre  foit  perpétuelle,  entrete- 
,,  nir  à mes  dépens  une  Communauté  de  Moines.  Je  donne  donc, pour  l’A- 
„ mour  de  Dieu  & de  notre  Sauveur  Jefus-Chrift , aux  Saints  Apôtres  St. 

,,  Pierre  8c  St.  Paul  (p),  de  mon  propre  Domaine,  la  Terre  de  Cluny,  fi- 
„ tuée  fur  la  rivière  de  Graunc , avec  la  Chapelle  qui  y eft  en  l’honneur  de 
,,  la  Ste.  Vierge  8c  de  St.  Pierre,  8c  fes  dépendances,  k tout  fi  tué  dam 
,,  k Comté  de  Mâcon  ou  aux  environs.  Je  k donne  pour  l'Ame  de  mon 
,,  Seigneur  1e  Roi  Eudes,  & de  mes  Parera  8c  Serviteurs  : à condition  qu’à 
„ Cluny  on  bâtira  un  Monallcrc  en  l’honneur  de  St.  Pierre  8c  de  St.  Paul, 

,,  pour  y aficmbkr  des  Moines  vivant  félon  la  Réglé  de  St.  Benoit , & que 
„ ce  foit  à jamais  un  refuge  pour  ceux  qui  fortant  Pauvres  du  Siecle  n’ap- 
,,  porteront  avec  eux  que  ht  bonne  volonté  ( 10).  Ces  Moines  8c  tous  ces 
„ biens  feront  fous  la  Puiflance  de  l'Abbé  Beroon,  tant  qu’il  vivra;  mais 
„ après  fon  decez  ils  auront  le  pouvoir  d’élire  pour  Abbé  lclon  la  Règle  de 
„ Saint  Benoit,'  celui  qu’il  leur  plaira  delà  même  obfervance,  fans  que 
„ nous,  ou  aucune  autre  Puifiance  empêche  l’élection  régulière  (u). 

„ Tous  ks  cinq  ans,  ils  paieront  dix  fols  d’or  à St.  Pierre  de  Rome,  pour 
„ k Luminaire,  8c  auront  les  Saints  Apôtres  pour  Proteéfettrs,  8c  k Pape 
„ pour  défenfeur.  Ils  exerceront  tous  les  jours  les  oeuvres  de  Mifericorde, 

„ lelon  leur  pouvoir  envers  les  Pauvresses  Etrangers,  8c  les  Pekrins  (11). 

„ De  ce  jour,  ils  ne  feront  fournis,  ni  à nous,  ni  à nos  Parens,  ni  au  Roi, 

„ ni  à aucune  Puifiance  de  la  Terre , aucun  Prince  fcculicr:  aucun  Com- 
„ te,  aucun  Evêque,  ni  le  Pape  même , ( je  les  en  conjure  au  nom  de 
„ Dieu  8c  de  fa  Saints  Sc  du  jour  du  Jugement ,)  ne  s’emparera  des 
„ biens  de  ces  Serviteurs  de  Dieu,  ne  la  vendra,  échangera,  diminuera,', 

,,  ou  donnera  en  fief  à Pcrfonoes  fie  ne  leur  impofera  point  de  Supérieur 
,,  contre  kur  volonté.  ,,  Il  prononce  de  grandes  malédictions  contre  ceux 

1 qui 

fit  MahtVtn , Ad.  Btnti.  ttm.  5.  p.  77. 

(8)  Tarn.  ().  Canal,  p.  565 . Biblttth,  Clair, 
f.  1.  Ad.  Sic.  5,  Btmrl.p. 

(ç)  On  voit  le;  Sûmes  de  ces  deux  Apô- 
ttci  fur  la  grande  Porte  de  l'Egide. 

(to)  Pour  entrer  i ptefent  dan*  cette  AL 
baye  , il  en  coûte  4000.  livres  argent  de 
France.  Mai*  on  y reçoit  8t  on  y entretient 
yat'u  6.  Enfant  de  Chœnr  ,qui  doivent  fire 
de  famille*  nobles , ou  diftanguées  dans  la 


Bourgeoifie. 

(11)  Cette  Abbaye  cil  à ptefenren  Com- 
mande; 8c  fon  Alteflè  Sereniffimele  Prince 
de  la  Tour  d'Auvergne  » Archevêque  de 
Vienne  en  Dauphiné  , en  cfl  Abbé.  I]  a 
fuccedé  au  celebreCardinal  de  Bouillon. 

(11)  II*  font  encore  toutes  les  femaine* 
nne  Diftribation  de  bouillon  ,de  pain  ,6e  de 
vin  ans  Pauvre*  qui  fe  prefentent  en  très- 
grand  nembre. 
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qui  voudraient  empêcher  l'effet  de  cette  Donation, y ajoutant  pour  le  tem- 
porel une  amende  de  cent  livres  d’or.  On  voit  bien  que  la  plupart  de  ce s 
elaufes  font  des  précautions  contre  les  defordres  du  icms  -,  2c  le  Comte  Guil- 
laume étoit  allez  puiffant  pour  les  faire  exécuter  tant  qu’il  vécut.  La  Do- 
nation fut  pall'ee  à Bourges  publiquement  ,8c  foufente  par  le  Duc  Guillau- 
me, avec  le  fceau  d’ingelbergc  fon  Epoule,  8c  les  lbulcriptions  de  Madal- 
bert  Archevêque  de  Bourges,  d’Adalard  Evêque  de  Clermont,  8c  d’un  au- 
tre Evêque  nommé  Atton,  ôc  les  fceaux  de  plufieurs  Seigneurs.  La  datte 
cil  de  l’onzieme  de  Septembre  pto.  Bcrnon , premier  Abbé  de  Cluny,  étoit 
né  des  plus  nobles  familles  de  la  Comte  de  Bourgogne.  1 1 embraffa  la  pro- 
fcllion  monaltiquc,8c  fonda  de  fes  biens  le  Monaücrc  deGigni  au  Diocelé 
de  Lion.  Il  reforma  celui  de  la  Baume  en  Bourgogne , près  de  Lion-lc- 
Saunier,  & les  gouvernoit  l’un  & l’autre  dez  l’an  854.  L’année  luivante  il 
alla  à Rome,  8c  obtint  du  Pape  Formofe  la  confirmation  de  la  Fondation 
de  Gigni,  qui  n’elt  plus  qu’un  Prieuré  dépendant  de  Cluny:  mais  la  Baume 
cil  encore  une  Abbaye.  Bernon  ne  mit  d’abord  à Cluny  que  douze  Moi- 
nes. Aujourd’hui,  il  y en  a foixantc,  8c  grand  nombre  de  Domeftiqucs. 
Aulfi  jouifient-ils  de  Revenus  immenfes,  pofledant  de  tous  côtcz  des  Terres 
Seigneuriales.  Il  ont  un  College  afl'ez  nombreux , où  l’on  enl’eigne  les  Hu- 
manitez  8c  la  Philofophie.  L’Eglife  eit  une  des  plus  belles  pièces  d’Archi- 
teélure  qu’il  foit  pollible  d’admirer.  Il  cft  bien  dommage  que  les  Moines  le 
foient  mis  en  tête  de  rebâtir  leur  Mouallcre  à la  moderne,  8c de  détruire  les 
précieux  relies  de  l’Antiquité  qui  font  très-dignes  de  la  curiofité  des  Etran- 
gers. On  célébré  à Cluny  l'Office  Divin  pontificalement  comme  à St.  Pier- 
re de  Rome  -,  5c  la  Mémoire  de  St.  Hugues  y eil  en  grande  vénération.  Les 
cendres  de  ce  Saint  Abbé  repofent  derricrc  le  Maître-Autel,  8c  on  entretient 
proche  de  fon  Tombeau  une  Lampe  perpétuelle,  dont  les  bonnes  femmes 
croient  que  l’huile  ne  diminue  point, ne  lâchant  pas  que  le  Sacriilain  a foin 
de  la  remplir. 

Tandis  que  l’on  travailloit  à fonder  la  célébré  Abbaie  de  Cluny,  Adalger 
Archevêque  de  Hambourg  étant  arrivé  à une  grande  vieilleffc,  8c  ne  pouvant 
plus  agir,  fit  venir  Hoger  delà  nouvelle  Corbic,  pour  le  foulagcr.  Cependant 
le  Pape  Scrgius,  moins  touché  des  plaintes  d’ Adalger,  qu’occupe  du  foin 
de  fc  vanger , renouvclla  les  Privilèges  de  l’Eglife  de  Brême  (15),  que  For- 
mofe lui  avoit  ôtés,  8c  confirma  tout  ce  que  les  Papes  Grégoire  8c  Nicolas 
avoient  accordez  à St  Anfcaire  8c  à St.  Rcmbcrt.  Sergius  donna  aulfi  à 
Adalger  cinq  Evêques  voifinspour  l’aider  dans  lesfonâions  Epilcopales,  fai- 
re les  vifites,  prêcher,  8c  comacrcr  des  Evêques.  Il  avoit  même  le  pouvoir 
d’en  établir  de  nouveaux. 

Quoiqu’on  ne  puiffe  point  fixer  le  tems  de  la  mort  de  l’infamc  Scrgius, 
il  clt  pourtant  affez apparent  qu’il  mourut  cette  même  année  pio.  ou  que  du 
moins  il  ceffa  de  gouverner  l’EgUfe:  car,  on  ne  fait  pas  s’il  fut  chaué  du 

Thro- 


(13)  Ad, un.  Hifl.t.  41. 
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Thronc  Papal , ou  s’il  termina  fon  adminiftration  avec  fa  vie.  11  eft 
toujours  certain  que  l’Eglile  auroit  eu  lieu  de  fe  féliciter  d'être  délivrée 
d’un  pareil  Monftrc,  fi  les  Succeflcurs  ne  l’eufleflt  pas  égalé  ou  lurpafle  en 
méchanceté. 

Alexandre  ét  À M A QT  À C p 1 1 T Charles-le-Simple, 
Constantin,  LrtJL  Jii.  A,«  dt  triait. 

tLmpcrcun. 
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LE  Succcflcur  de  Scrgius  III.  fe  nommoit  Anastase.  Il  étoit  né 
à Rome,  6c  fils  de  Lucien.  Ce  qu’il  peut  avoir  fait, durant  un  Pon- 
tificat de  deux  ans  & quelques  mois,  nous  elt  abfolument  inconnu.  Nous 
favons  feulement  fj)  qu’il  avoir  beaucoup  d’égards  pour  Bercnger, qui  le 
décorait  du  titre  (l'Empereur  & de  Roi  d’Italie:  a la  prière  de  ce  Prince, 
i accorda  à l’ Archevêque  de  Pavic  le  dais,  Sc  la  permtlfion  de  monter  une 
haquencc  blanche,  fâilant  porter  une  croix  devant  lui  j voulant  même  que 
ce  Prélat  fut  afiîs  a la  gauche  du  Pape  dans  les  Conciles,  ou  quand  le  St. 
Pere  tiendrait  la  Chapelle.  De  plus  : il  fit  réparer  la  Diaconie  de  Sr, 
Adrien  qui  tomboit  en  ruine,  & il  y confiera  un  Autel  qu’il  avoir  polé  lui- 
même  (a). 

On  croit  que  N icolas,  Patriarche  de  Conftantinoplc,  rétabli  dans  fon  Sic- 
ge  depuis  quelque  tems, écrivit  à Analtafc  III.  une  Lettre  où  il  raconte  le 
quatrième  mariage  de  l’Empereur  Leon,  & la  perfecution  qu’il  fouffrit  à 
ce  fujet.  11  fc  plaint  amèrement  de  la  dureté  des  Légats  du  Pape  Sergius. 
,,  Ils  fcmbloient,  dit-il  (}),  n’étre  venus  de  Rome  que  pour  déclarer  la 
„ Guerre:  mais, puifqu'ils  s’attribuoient  la  Primauté  dans  l’Eglilc,  ils  de- 
„ voient  s’informer  foigneufement  de  toute  l’affaire,  & en  faire  leur  raport 
„ au  Papes  au  lieu  de  confcntir  à la  condamnation  de  ceux  qui  n'avoient 
„ encouru  l'indignation  du  Prince,  qu’en  déteftant  l’incontinence.  En- 
,,  corc  n’cfl-il  pas  fi  merveilleux  que  deux  ou  trois  hommes  fe  foient  laide 
,,  furprendre:  mais,  qui  peut  fouffrir  que  les  Prélats  d’Occidcnt  aient  con- 
„ firme  cette  injutte  condamnation  par  leur  fuft'rage,  fans  connoiflance  de 
„ caufe?On  fe  fert ,à  ce  que  j’apprends,  du  pretexte  de  difpenlc, comme  ii 
,,  par  difpcnfe  on  pouvoir  violer  les  Canons  6c  autoril'er  la  débauche.  La 
„ difpenlc,  fi  je  ne  me  trompe, fc  propofe  d’imiter  la  mifcricorde  de  Dieu, 
„ 6c  tend  la  main  au  Pécheur  pour  le  relever  : mais , elle  ne  lui  permet  pas 
„ de  demeurer  dans  le  péché,  où  il  cil  tombé.  Peut-être  dira-t’on  encore 
,,  qu’il  s’agit  d’un  mariage,  6c  non  d’un  concubinage.  Appçllc-t’on  maria- 
„ gç  la  conjonction  impure  avec  une  quatrième  femme?  Pourquoi  donc  les 
,,  Canons  chaflènt-ils  de  l’Eglilc  ceux  qui  tombent  dans  cette  faute  : Pour- 
quoi 

(0  Siftmw , ilt  Fun.  Itjl.  LA. 6.  (j)  Tom.t).  Cntil.  f.  «64.  jlfttd  Bâti», 
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„ quoi  la  traitent-ils  d'incontinence  brutale,  & qui  ex  codé  les  bornes  de 
„ l’humanité?  Mais,  c’cftl’ulâge  des  Romains)  caron  ledit,  je  ne  fais  fi 
„ c’eft  pour  vous  louer,  eu  pour  vous  blâmer.  On  dit  que  chez  vous,  on 


. . permet 

expreflement  les  fécondes  nôccs  qu’aux  femmes , à caufe  de  la  foiblcfle  du 
„ Sexe.  ,,  Nicolas  produit  un  palfagc  du  Pape  St. Clément, qui  condam- 
ne les  quatrièmes  noces,  mais  il  ell  tire  d’un  Ouvrage  Apocriphe.  11  mon- 
tre enfuite,  que  les  Princes  n’ont  point  de  privilège  au  deflus  des  particu- 
liers en  matière  de  Péché  j & il  ajoute  : „ Je  ne  dis  pas  ceci  pour  vous  obli- 
,,  ger  à condamner  la  mémoire  de  l’Empereur,  ou  de  votre  Predeceflèur 
„ Scrgius.  Ils  font  tous  deux  fortis  de  ce  monde,  pour  être  prefentez  au 
„ Tribunal  du  Souverain  Juge.  Neanmoins,  l’Empereur,  avant  que  mourir, 
„ reconnut  fa  faute  avec  larmes.  Il  demanda  pardon  à Dieu , & je  fus  des 
„ premiers  à l’y  exhorter, 6c  à prier  avec  lui.  Car, je  m’y  trouvai  prefent. 
„ Il  m’avoit  rappcllé  d’exil,  oc  rendu  le  gouvernement  de  mon  Eglifê. 
„ C’eft  ceux  qui  relient,  Saint  Pere.  qu’il  Faut  punir:  ceux  qui,  par  leurs 
,,  calomnies  ont  excité  contre  moi  de  fi  grands  troubles.  C’eft  votre  dc- 
voir  : c’eft  ce  que  demandent  de  vous  votre  Dignité  6c  l’honneur  du  Sie- 
„ gc  de  Rome.  L’Empereur  qui  régné  à prelcnt  vous  en  prie,  par  le 
„ Maître  de  fon  Palais  qu’il  vous  envoie j 6c  nous  vous  en  conjurons 
» tou*-  o 

Le  Pape  Anaflafe  III.  mourut  enfin  l’an  pi  z.  On  loue  la  douceur  de  fon 
Gouvernement, fa  modeftie,  6c  la  pureté  de  fes  mœurs  (f).  Il  cft  louable  en 
effet  de  n’avoir  rien  entrepris  contre  la  mémoire  de  les  Prédcccflèurs  j 6c  s’il 
ne  s’eft  point  fait  connoîtrc  par  de  belles  aélions  du  moins  il  cft  heureux  de 
ne  s’être  diftingué  par  aucun  crime.  Une  vie  obfcprc  n’ell  guère  moins 
avantageait  à quelques  Perfonnes,  que  le  filence  des  Hiftoriens. 

AtFXAsim:  & I A M Flfl  M Charles-le  Simri.e, 

Constantin  , L a U U Ao»  de  trame. 

Lmp.  U'UruMt. 

C X X V.  PATE. 


T E Succdleur  d’Anaftafe  fut  Landon,  Romain  de  naiflancc,  fils 
I . d’Anaftafe.  On  ignore  toutes  fes  aérions,  fi  ce  n’eft  qu’au  raport  de 
Platine  un  Auteur  (*)  a écrit  que  ce  Pape  interpofa  fon  autorité  6c  fa  mé- 
diation , pour  empêcher  que  Bcrcngcr , & Rodolfc  fils  du  Comte  Gui , n’en 
vinffent  à une  Bataille  au  fujet  de  la  Couronne  Impériale.  Landon  mourut 
après  un  Pontificat  de  fix  mois  6c  deux  jours  (t)- 

(4)  ».  Epit  eux  Cirmt.  Tlt.  rp.  (*)  Ccdtfrù. 

(,ï]  tUi iBi,  in  Anefiaf.  li U (j)  Fledurd , Vtrf. 
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ALandon  fucceda  Jean  X.  Clerc  deRavenne,  que  Pierre,  Arche-  F.icAir.o 
vêque  de  cette  V ille,cnvoioit  fouvent  à Rome  vers  le  Pape.  11  étoit  de  Jeju 
ne  a Rome  d’un  Père  nommé  Sergius  } & comme  il  étoit  bien  fait  de  fa 
Perfonne  ,T hcodo rc  en  devint  amoureufe,8c  l’engagea  à un  commerce  crimi- 
nel (t).  L’Evêque  de  Bologne  étant  mort, Jean  fut  élû  pour  lui  fucceder ; 
mais,  avant  qu’il  futfacré,  Pierre  Archevêque  de  Ravenne  mourut  auflî. 

Alors  Jean,  à la  perfuafion  de  Théodore  fa  Concubine,  quitta  Bologne,  6c 
fc  fit  ordonner  Archevêque  de  Ravenne  par  le  Pape  Landon.  Mais , celui- 
ci  étant  mort  peu  de  tems  après,  Thcodoro,  qui  craignoit  de  voir  trop  ra- 
rement fon  favori , s’il  demeuroit  à Ravenne  qui  cft  a deux  cens  milles  de 
Rome,  lui  perfuada  de  quitter  encore  ce  Siège,  ôc  le  fit  élire  & ordonner 
Pape.  Platine  allure  qu’il  fut  chaffé  du  Siégé  de  Ravenne,  pour  des  raifoiu 
qu’il  ne  produit  pas,  6c  par  uneFaéHon  populaire. 

Des  le  commencement  de  fon  Pontificat,  il  fut  invité  par  les  deux  frères  H ‘'un't 
Landulfeôc  Atenulffe,  Princes  de  Capoue,  à fe  joindre  avec  eux  pour  chafler 
les  Sarrafins  du  pofte  qu’ils  occupoicnt  fur  le  Garillan,  Le  Pape,  qui  étoit  roUj,  * 
guerrier, 6c  plus  propre  à tirer  l’Epée  qu’à  porter  la  Fcrule  {2),  y marcha 
avec  des  Troupes,  conduites  par  le  Marquis  Alberic  fils  de  Marozie,  ôc  un 
fccours  de  Grecs  envoicz  de  Conftantinople.  Les  Sarrazins  furent  défaits 
6c  entièrement  chaffés  de  ces  Quartiers-la,  au  mois  d’ Août  pi  y.  indiétion 
;.  O11  croit  que  Bcrcnger  aida  à cette  viétoirc } 6c,  en  effet, il  fut  de  nou- 
veau couronné  Empereur  par  le  Pape  Jean  X.  au 'mois  de  Septembre  pi<5, 
quoiqu’il  l’eut  déjà  été  par  Etienne  Vil.}  mais,  ce  premier  couronnement 
avoit  été  déclaré  nul  par  Jean  IX. 

Tandis  qu’Ordogne  II.  regnoit  en  Efpagnc,  le  Pape  Jean  X.  , par  une  Piei«f  ap- 
pieufe  hypocrific,  envoia  à Compollclle  un  Légat  pour  faire  fes  Dévotions  parente  du 
au  corps  de  St.  Jacques.  11  lui  donna  des  Lettres  pour  l’Evêque  Sifenand,  V°- 
afin  qu’il  fit  continuellement  des  prières  pour  lui  auprès  du  Saint  Apô- 
tre (}).  A cette  occafion,  l’Evêque  envoia  un  Prêtre  à Rome,  que  le  Roi 
Ordogne  chargea  aufii  de  les  Lettres  ÔC  de  riches  prefens  pour  le  Pape.  Ce 
Député  fut  bien  reçu  êc  traité  avec  honneur.  Il  y demeura  un  an  ; 6c, pen- 
dant fon  fejour,  il  eut  quelques  Dil’putes  avec  les  Romains  touchant  le  Rit 
Mofarabique  ufité  en  Efpagnc.  Il  raporta  de  Rome  plufieurs  Livres,  6c 
rendit  compte  à l’Evêque  Sifenand  de  ce  qu’il  avoit  vu  6c  appris.  La 
choie  étant  examinée  en  Concile  par  les  Evêques  d’Efpagnc,  ils  trouvèrent 

que 

(t)  I.uitprand , I.  Ile.  TJ.  (3)  jlmhr.Mtr.  Lit.  XV,  c.  -tf. 

(2.)  C’êtoit  le  Bàtoo  Paftoral. 
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que  leur  Rit  n’avoit  rien  de  contraire  à la  foi  Catholique,  & refolurent  feu- 
lement defe  conformer  au  Rit  Romain,  pour  les  paroles  de  la  conf'ecralion. 
L’Evêque  Sifcnand  mourut  peu  de  temsapres  Coniuméde  Vicillcflc  l’an  piO. 
6c  il  cil  mis  au  rang  des  Saints. 

Ce  fut  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  jizo.  que  Romain,  qui  avoit 
beaucoup  de  crédit  en  Orient , procura  la  réunion  de  l’Eglilc  de  Conftanti- 
nople,  c’clt-à-dire  des  Métropolitains  Éc  des  Clercs  divilcz  au  iujet  des  Pa- 
triarches Nicolas  8c  EuthymiuS}  6c  comme  ce  dernier  étoit  mort  en  exil, 
fon  corps  fut  rapporté  folemnellcmcnt  à Conllantinoplc.  La  fource  du  Schif- 
mc  avoit  cté  le  quatrième  Mariage  de  l’Empereur  Leon:  c’cit  pourquoi  le 
Decret  d’Union  finiiToit  ainfi  (4)  : „ Nous  défendons  à l’avenir  que  depuis 
,,  cetteannée  <5418.  indiérion  huitième,  perfonne  foit  allez  hardi  pour  con- 
,,  tratler  des  quatrièmes  noces, mais  qu’elles  foient  abfolument  rejettées.  Si 
y,  quelqu’un  le  fait,  il  fera  privé  de  toute  Communion  Ecdclïaitique,  6c 
„ même  de  l’entrée  au  lieu  Saint,  tant  qu’il  demeurera  dans  cette  conjonétion. 
,,  Car  c’eil  ainfi  que  nos  Peres  en  ont  ordonné.  Quant  aux  troificmcs  nô- 
„ ccs,  les  Peres  à la  vérité  les  ont  permifes , mais  comme  une  foibleflc  hon- 
„ teufe:  c'eft  pourquoi  nous  ordonnons,  que  il  quelqu'un,  n’aiant  point 
,,  d’en  fans  à l'age  de  quarante  ans,  fe  marie  pour  la  troiilcmc  fois,  il  fera 
„ privé  de  la  Communion  pendant  cinq  ans;  6c  ne  pourra  enfuitc  la  rccc- 
,,  voir  qu’à  Pâques  feulement , comme  étant  purifiepar  l’abllincncc  du  Ca- 
„ rême.  Mais  on  ne  pardonnera  point  les  troiiicmes  noces  à l’homme  de 
„ quarante  ans  qui  a des  Enfuns.  Si  un  homme  de  trente  ans,  aiant  des 
„ En  ta  ns,  epoufe  une  troifiéme  femme,  il  fera  privé  de  la  communion 
„ pendant  quatre  ans.  Enfuitc,  il  ne  communiera  que  trois  fois  l’année,  à 
,,  Pâques,  à l’Aflomption  de  Notre  Dame,  ôc  à Noël,  à taule  des  Jeûnes 
„ qui  precedent  ces  trois  fêtes.  S’il  n’a  point  d’Enfaus,  il  fera  leulenicnt 
,,  fujet  à la  Penitence,  obfervce  jufques  a prefent  pour  les  troificmcs  nô- 
,,  ces.  Quant  aux  fécondes,  ou  même  aux  premières  noces,  clics  ne  doi- 
„ vent  avoir  aucune  mauvaile  caufc,  comme  de  Rapt  ou  de  Débauché  pré- 
„ cedcnte  : autrement  les  contraélans  ne  feront  reçus  a la  Communion , qu’a- 
,,  prés  avoir  accompli  la  Penitence  de  la  Fornication , qui  cil  de  fept  ans, 
„ ii  ce  n’elt  à l’Article  de  la  mort.,,  Ce  Decret  d’Union  fe  liioit  depuis 
tous  les  ans  au  mois  de  Juillet,  fur  l’Ambon  de  la  grande  Eglifc  a Conihn* 
tinople. 

L’Empereur  envoia  à Rome,  pour  faire  approuver  ce  Decret,  com- 
me nous  voions  par  une  Lettre  du  Patriarche  Nicolas  au  Pape  Jean  X.  (y), 
où  il  dit:  „ Vous  lavez  les  adhérions  que  nous  avons  fouffertes  depuis  envi- 
,,  ron  quinze  ans;  mais,  lorfque  nous  l’efperions  le  moins, Jefus-Chrift  a ap- 
,,  paifc  la  Tempête, 6c  nous  l’ommes  tous  hcurcufcment  reunis.  C’eil  pour- 
„ quoi  nçus  vous  écrivons  pour  renouer  le  commerce  interrompu  par  la  dif- 
„ fi  culte  des  tems,  afin  qu’envoiant  des  Légats  de  part  6t  d’autre,  nous 

con- 

(4)  A/.  TA.  Bi'Jtta.  (5)  Ttfff.p.  Cendl.  f.  1167. 
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,,  convenions  tous  que  ce  quatrième  mariage,  qui  a caufé  tant  de  fcandalc, 
„ n’a  pas  été  permis  à caule  de  la  choie, mais  de  la  Pertonnc,  êc  par  îndul- 
0,  gence  pour  le  Prince,  de  peur  que  la  colère  n’attirât  de  plus  grands  maux. 
,,  Ainfi , on  recommencera  à Conllantinople  à lire  votre  nom,  avec  le  nô- 
„ tre  dans  les  lâcrcz  Dyptiquej,  comme  on  avoit  accoutumé,  & nous 
,,  jouirons  d’une  paix  parfaite.  L’Empereur  vous  en  prie  inftamment  par 
„ Ualïlc  Protofpataire,  qu’il  vous  envoie,  à qui  nous  a’  ons  joint  le  Prêtre 
„ Euloge.  Vous  nous  envoierez  aulîi  des  Légats  pour  regler  avec  nous  ce 
„ qui  pourroit  avoir  befoin  de  correction.  „ 

Vers  le  même  teins,  le  Pape  reçut  des  plaintes  du  Clergé  de  Tongres, 
contre  Herman  Archevêque  de  Cologne  (6),  qui  avoit  ordonné  Hildujn 
pour  être  Evêque  de  ccttc  Ville,  quoique  le  Roi  Charles-le-Simple  eut 
donné  le  Siège  à Richcr  Abbé  de  Prom,  élû  par  une  partie  du  Clergé.  Le 
parti  de  Richer  porta  aufli  fa  plainte  au  Pape,  qui  écrivit  (7)  à l’Archevê- 
que de  Cologne,  le  blâmant  d’avoir  ordonné  Hilduin,  fans  l’ordre  du  Roi  ; 
/ans  lequel,  dit-il,  on  ne  doit  point  ordonner  d' Evêque  dans  aucun  Diocefe.  11 
lui  mande  de  venir  à Rome  avec  Hilduin  6c  Richer  à la  mi-Octobrc , ou 
au  plus  tard  au  premier  d’ Avril,  pour  être  jugez  en  Concile,  iuivant  les 
Canons.  Le  Pape  écrivit  en  même  tems  au  Roi  Charles  fur  cette  affaire. 
L’Archevêque  Herman  envoiala  Lettre  qu’il  avoit  reçue  du  Pape  à l’Abbc 
Richcr,  l’invitant  à fc  rendre  à Rome.  Pour  y fa tis taire,  Hilduin  6c  Ri- 
cher y allèrent:  Herman  fut  retenu  par  une  Maladie,  mais  Hilduin  évita  ic 
Jugement  du  Pape,  qui  l’excommunia.  Ainli,  Richer  gagna  facaufc,  êc 
fut  ordonné  Evêque  par  le  Pape  même  qui  lui  donna  ic  Pallium , quoiqu’au- 
cun  de  fes  Picdcccflcurs  ne  l’eut  eu.  11  revint  donc  prendre  pollèilion  de 
l’Evêché  de  Tongres,  où  il  dilîipa  le  parti  contraire, ,8c  fc  fit  aimer  de  tout 
le  Monde.  Il  fut  magnifique  à orner  6c  à bâtir  les  terres  dépendantes  de 
l’Eglife.  Cependant,  cette  affaire  ne  fut  entièrement  terminée  qu’en  i>n. 
Et  Hervé  Archevêque  Rhcims  étant  mort  la  même  année,  Robert  fils  de 
Robert  le  Fort,  qui  avoit  été  reconnu  Roi,  à la  place  de  Charlcs-lc-Simple, 
fit  lïicrer  Archevêque,  Seulfe,  Archidiacre  de  la  même  Eglifc.  S cul  te 
étant  ainfi  puiffamment  protégé,  6 C fe  voiant  affermi  fur  fon  Siège,  en- 
voia  à Rome , demander  au  Pape  Jean  d’approuver  fon  ordination  5t  de 
lui  envoier  le  Pallium-,  ce  qu’il  obtint  l’anncc  luivante. 

Cependant,  Seulfe  mourut  après  trois  ans  6c  cinq  jours  d’Epifcopat,  6c 
le  bruit  courut  qu’il  avoit  été  empoifonné  par  les  gens  de  Hcbert, Comte  de 
Vcrmandois  (8).  En  effet,  il  vint  auffi-tôt  à Rheims,  6c  y fit  venir  Ab- 
bon  Evêque  de  Soiffons,6cBovondc  Chalons,  avec  lefquels  il  traita  de  l’é- 
lcétion  d'un  Archevêque.  11  rangea  le  Clergé  6c  le  Peuple  à fa  volonté, 
leur  faifant  craindre  que  les  biens  de  l’ Archevêché  ne  fuflent  divifez  6c  don- 
nez à des  Etraugcrs.  Hebert  eut  affez  d’autorité  pour  faire  élire  Archevê- 
que 

(6)  TUdeard , Ckr.  an . 910.  Cbr.  tel.  *.  19.  (8)  Tltdtard , Çbr.  an,  91 5.  v IV.  UijX  (.  19c 

(7)  T»m.  9.  Canal,  f.  574. 
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que  de  Rheims  fon  cinquième  fils  nommé  Hugues,  quoiqu’il  n’eut  pas  en- 
core cinq  ans.  De-là,  ils  allèrent  en  diligence  trouver  le  Roi  Raoul, pour 
avoir  fon  agrément.  Le  Roi, par  le  Confiai  des  deux  Evêques, approuva  l'é- 
lection de  cet  Enfant,  £c  donna  au  Comte  Hébert  l'on  Porc  PAdminillra- 
tion  de  l’Archevêché.  Il  ne  manquoit  plus  que  le  conlentcment  du  Pape. 
Pour  l’obtenir,  le  Comte  Hebert  envoia  à Rome  des  Députez  de  l’Eglilê 
de  Rheims,  avec  Abbon  Evêque  de  Soiflons.  Jean  X.,  bien  plus  occupé 
de  fes  Amours,  que  des  affaires  de  l’Eglife,  confrma  cette  éleétion;  & il 
commit  l’Evêque  Abbon  pour  exercer  les  fonctions  Epifcopalcs  dans  l’Arche- 
vêché de  Rheims. 

Tandis  qu’ils  étoient  à Rome , ils  furent  témoins  de  la  Révolution  qui  y 
arriva.  Car  les  Italiens,  aiant  chaffé  Rodolfe  Roi  de  Bourgogne , après  qu’il 
eut  régné  deux  ans  en  Italie,  appelleront  en  çz6.  Hugues  Comte  d’Arles, 
fils  du  Comte  Thibaut  & de  Berte  fille  du  Roi  Lothaire  & de  Valdra- 
de  (ÿ).  Hugues  vint  par  Mer  en  Italie,  & arriva  à Pil'c,  où  fe  trouvèrent 
des  Députez  du  Pape  Jean,  ôc  de  la  plupart  des  Seigneurs,  qui  l’inviterent 
à accepter  le  Gouvernement  du  Pais  ; oc  il  fut  reconnu  Roi  à Pavie  d’un 
conlentcment  unanime.  Le  Pape  le  vint  trouver  à Mantouc,  où  il  fit  al- 
liance avec  lui.  Hugues  régna  10.  ans  en  Italie.  Il  étoit  brave,  rufé,  li- 
beral, protégeant  les  Lettres  & la  Religion,  mais  adonné  aux  femmes. 
Son  Roiaumc  étoit  prcfqnc  renferme  dans  les  Limites  de  la  Lombardie,  5c 
il  n’etoit  point  Maître  de  Rome.  C’étoit  Gui  fon  frere , utérin , qui  y 
commandons  car, Berte  fa  Mere  époufa  en  fécondes  noces  Adalbcrt  Mar- 

Suis  de  Tofcanc,  6c  en  eut  ce  fils  qui  lui  fucceda.  Il  étoit  donc  Maître  de 
.orne  avec  l’impudique  Marozie,  qu’il  avoit  epoufée  pour  augmenter  fon 
crédits  quoique  de  fon  Pcrc  Adalbcrt  elle  eut  eû  un  fils  nomme  Adalbcric} 
ce  qui  fiuibit  un  incellc  bien  avéré.  Marozie  aiant  conçu  quelque  haine  con- 
tre le  Pape,  peut-être  à caufe  de  fes  liaifons  criminelles  avec  la  fœur  Théo- 
dore, ou, comme  difent  quelques  Auteurs,  étant  jaloufc  du  pouvoir  que  ce 
Pape  donnoit  à Pierre  fon  frere,  refol  ut  de  s’en  défaire.  Elle  perfuada  à 
Gui.  fon  mari  d’executer  fes  violens  dcfl'cins.  De  forte  qu’un  jour  le  Pape 
étant  avec  fon  frere,  5c  quelques  autres  dans  le  Palais  de  Latran,  des  Sol- 
dats de  Guy  & de  Marozie  entrèrent,  qui  tuèrent  Pierre  aux  yeux  du  Pape, 
le  prirent  lui-méme,  Sc  le  mirent  en  Prilbn,  où  il  mourut  quelque  tems 
après,  aiant  tenu  le  St.  Siégé  environ  feize  ans.  (10).  On  dit  (1 1)  qu’on 
l’étouffa,  en  lui  mettant  un  Oreiller  fur  le  vifage.  Il  faut  avouer  que  Jean 
X.  meritoit  bien  une  pareille  mort.  11  étoit  impudique  , avare  , 5c  ambi- 
tieux, ne  prenant  aucun  foin  de  la  Religion , ni  des  mœurs,  5c  facrifiant 
tout  à fes  interets. 

(9)  Fhdtjr.l , Chna.  ta.  91 6.  Laitfrtai  , (to)  Lnittrtad,  lit.  t.  11. 

Liï.  III.  e 4.  (il)  FUdetrd,  Chnn.  ta.  918. 
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LEon  V ï.  ctoit  Romain, fils  de  Chriftoflc  Primicier, s’il  en  fùut  croi- 
re Baronius  & Papcbroch.  On  dit  qu’il  fut  élu  canoniquement}  ôe 
on  fait  de  lui  un  Eloge  magnifique  (*).  On  loue  fà  modeftie  & l’intégrité 
de  fes  mœurs,  & on  allure  qu’il  pritautant  de  foin  de  la  Religion,  qu’il  etoit 
poflïble,  dans  ces  tems  de  corruption:  car,  il  fit  fes  efforts,  affure-t’on, 

four  réconcilier  les  Citoiens  Romains, qui,  par  la  témérité  & la  folie  des 
ontifes  précédons,  fe  faifoient  encore  une  clpece  de  Guerre  civile.  Il  ne 
négligea  rien  pour  pacifier  les  troubles  de  l’Italie,  appaifêrlcs  Ennemis  du 
dehors,  & chafler  les  Barbares  qui  tyrannifoient  le  Païs.  11  eft  fâcheux 
que  Platine  ait  dit  tant  de  belles  chofes,  fans  produire  aucun  témoin.  Le 
genie  du  Siècle  ne  déterminera  pas  le  Lecteur  judicieux  à croire  que  Leon 
VI.  pofledât  tant  de  belles  qualitcz.  Quoiqu’il  enfoit,  ce  Pape  mourut 
après  un  Pontificat  de  fix  mois  & quelques  jours.  Il  eut  été  bien  difficile 
de  former  de  vaftes  entreprifes,  2c  tout  a fait  impoffible  de  les  exécuter, en 
fi  peu  de  tems.  C’cft'cn  pareils  cas,  que  la  volonté  doit  être  réputée  pour 
le  fait. 


Constantin 
PofU’IIYKOCkNETE, 
Empereur  d' Orient. 


ETIENNE  VIII. 


Rodolfe , ou  Raoul, 
/toi  de  France.  • 
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LE  Pontificat  d'EnENNï  VIII.  eft  encore  fort  obfcur.  Nean- 
moins on  (t)  loue  fa  douceur  2c  fa  pieté.  Il  étoit  Romain,  fils  de 
Thcudemond}  2c, quoiqu’il  tint  le  St. Siégé  deux  ans,  un  mois,  2c  douze 
jours, on  ignore  tout  ce  qu’il  peut  avoir  fait  pendant  ce  tcms-là,  2c  on  fait 
feulement  qu’il  mourut  en  pji. 


Constantin  T P A "VT  V ] Rodolfe,  ou  Raoul, 

PoRPHYROCkNl  TE  , J al  d\.  <•  /toi  de  France. 

Empereur  d’Onent. 
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\ Près  la  mort  d’Etienne  VIII., la  Patricienne  Marie,  ouMarozie,fc 
fervit  du  pouvoir  abfoiu  qu’elle  avoit  à Rome , avec  Guy , Marquis 
de  Tofcane  fon  Epoux , pour  faire  ordonner  Pape  un  fils  nommé  Ocfavien 
qu’elle  avoit  eu  du  Pape  Scrgius  III.  quoiqu’outre  le  vice  de  fà  naiflancc,il 

ne 
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ne  fat  âgé  que  de  vingt  cinq  ans  (1).  Audi  n’eut-il  aucune  autorité,  ni 
aucun  éclat,  faifant  feulement  les  Ceremonies  de  la  Religion,  & commet- 
tant des  Crimes  énormes. 

Peu  de  tems  après  l’ordination  de  Jean  XI.  Guy  Marquis  de  Tofca- 
nc  mourut  ; & la.Vlegere  Marozie, qui  tyrannifoit  horriblement  PEglifc  Ro- 
maine, en  failant  6c  en  detruifant  les  Papes  félon  l'on  caprice, fongea  ferieu- 
fement  à prendre  des  mcfurcs  pour  le  maintenir  dans  la  violente  Ufurpa- 
tion.  Elle  offrit  au  Roi  Hugues  (on  beau-frcrc  la  Principauté  de  Rome, 
pourvu  qu’il  voulut  l’époufcr,  quoiqu’il  fut  frere  Utérin  de  ton  feu  Ma- 
ri. L’Ambition  de  Hugues  ne  fut  reprimée,  ni  par  cette  confédération,  ni 
parla  honte  d’une  lî  detellable  Alliance.  Il  alla  promptement  à Rome , 
où  il  accomplit  ce  criminel  Mariage.  Il  lui  fut  neanmoins  attfli  funclte 
qu’il  l’avoit  crû  avantageux,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Avant  que  le  Roi  Hugues  vint  à Rome,  il  avoit  donné  l’Evéché  de  Vé- 
rone à Hilduin,  qui  avoir  prétendu  à celui  de  Tongrcs  (})}  & qui,  con- 
traint de  ccder  à Richer  , s’étoit  retiré  auprès  de  ce  Prince.  Rathicr, 
Moine  de  Lobes,  uh  des  plus  favans  hommes  de  l'on  Siecle  avoit  fuivi  Hil- 
duin,  pour  lequel  il  s’étoit  toujours  déclaré}  Sc  le  Roi  Hugues,  en  don- 
nant à Hilduin  l’Evêché  de  Vérone,  promit  à Rathicr  de  le  lui  donner, 
quand  Hilduin  lcroit  élevé  à une  plus  grande  place.  11  devint  en  effet  Ar- 
chevêque de  Milan}  Sc  Rathicr  fut  envoié  à Rome  demander  le  Pallium , 
qu’il  lui  apporta,  avec  des  Lettres  du  Pape  Jean,  par  lefquclles  il  prioit  que 
Rathicr  fut  ordonné  Evêque  de  Vcrone.  Mais, le  Roi  Hugues  avoit  chan- 
gé de  dil'pofition  à fon  égard,  Sc  vouloit  donner  cet  Evêché  à un  autre} 
c’ell  pourquoi  cette  priere  du  Pape  lui  fut  trcs-defagrcable.  Il  y eut  pour- 
tant égard,  à lafollicitation  de  l’Archevêque  Hilduin  & des  Grands  du  Roiau- 
me,  Sc  Rathicr  fut  ordonné  Evêque  de  Vcrone:  mais,  le  Roi  jura,  qu’il  ne 
s’en  rejouiroit  de  fa  vie,  6c  ne  ccffa  de  le  pcrfecuter  depuis. 

L’infame  Alliance  du  Roi  Hugues  avec  Marozie  eut  cette  année  des  fui- 
tes fù  ne  lies  (4).  Hugues,  croiant  fa  Domination  bien  affermie,  commen- 
ça à meprifer  les  Romains,  6c  particulièrement  Albcric,  né  de  l'incelle  de 
Marozie  avec  le  Marquis  Adalocrt.  Comme  par  ordre  de  fa  Mcrc  il  don- 
noit  à l’aver  au  Roi  fonBeau-Pere,  celui-ci  lui  donna  un  foufllct,  parcc- 
qu’il  avoit  trop  verfé  d’eau.  Alberic, outré  de  cet  affront,  alfembla  les  Ro- 
mains, & les  excita  fi  violemment  contre  Hugues,  6c  contre  la  propre  Mè- 
re, qu’ils  choifirent  Albcric  meme  pour  leur  Chef,  Sc  allèrent  aufli-tôt  at- 
taquer le  Château  St.  Ange,  pour  ne  pas  donner  le  tems  à Hugues  d’aflem- 
blcr  fes  troupes.  Le  Roi  étant  ainfi  lurpris,  & hors  d’état  de  fe  défendre, 
fut  tellement  épouvanté,  qu’il  fc  lâuva  par  l’endroit  où  la  Forterefle  joignoit 
les  murs  de  la  Ville.  Alberic , étant  ainfi  Maître  de  Rome, tint  enfermez 
dans  le  Château  Marozie  là  Mere , Sc  le  Pape  Jean  fon  frere. 

Le 

(t)  Tlei.  Vtrt.  Luitirtni,  lit.  Vf.  t.  tl.  (ji  Chrinic.  Utitnf.  c.  19.  SUbiUan , Sac. 

(l3  Ibid.  Voy.  aufîi  Maimbour^  , tiiji,  d*  la  4<  AC1.  f.  478. 

Dec  iJ.  dt  CEmf.  Liv.  U 14)  Lmt^rtni,  111,  «.  II.  , Lit.  6. 


Digitized  by  Google 


JEAN  XI.  CXXIX.  Pape. 


*'!î 


An  dejiC, 

936. 


Le  Pape  Jean  fupporta  fa  captivité  jufqu'à  l’an  p$<5.  ne  pouvant  pas  mè 

me  exercer  les  fonctions  de  fon  Miniflerc,  fans  le  confentcmcnt  de  ion  fre- 

re  Albcric.  On  croit  (f)  que  dès  le  premier  in'ftant  de  fa  Prifon,  il  ne  fut  Mort  de 
plus  regardé  comme  Pape.  Il  ctoit  extrêmement  efféminé  -,  6c  le  Cardinal  Jean  XL 
Baronius,  confiderant  la  corruption  de  ce  Pape,  n’a  pû  s’empêcher  de  dire 
qu’il  fouilla  plus  l’Eglife,  qu’il  ne  la  régla.  Au  refte,  l’Auteur  du  Tableau 
des  Papes  (6),  a fait  ici  un  Anâchronifmc  de  30.  ans  bien  comptés}  car,  il 
attribue  à Jean  XI.  fils  de  Scrgius  les  excès  commis  par  Jean  XII.  qui  fut 
dépofe  par  les  foins  du  Grand  Othon. 


CONSÎANTIN 

Porphyrogenete, 

Empereur  d'Unent. 


LEON  VIL 
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Lours  d’outre-Mer, 
Am  de  trace. 


LEon  VII.  Succeflêur  de  Jean  XI.  fut  ordonne  en  936.  C’ctoit,  dit*  Eloge  de 
on ( 1 ) , un  Serviteur  de  Dieu ,qui , bien  loin  de  rechercher  cette  Digni-  Leon  vtl- 
te,  fit  ce  qu'il  pût  pour  l’éviter,  & y fut  elevé  malgré  lui.  Il  continua  fa 
manière  de  vivre,  appliqué  à la  méditation  des  choies  celeftcs}  affable,  fa- 
gc,  & agréable  dans  les  Difcours.  Frodoard , qui  en  fait  ce  Portrait  avanta- 
geux, l’avoit  vû,  &avoit  mangéSc  convcrfc  avec  lui.  Albcric  étoit  toujours 
Maître  de  Rome , malgré  les  vains  efforts  du  Roi  Hugues  pour  la  re- 
prendre. 

Le  Pape  voulant  accorder  ces  deux  Princes , & rétablir  la  Difci pline  L'Abbé 
Monalfiquc,  fit  venir  à Rome  la  même  année  936.  Odon,  Abbé  de  Cluny,  OJon  a 
dont  le  crédit  étoit  grand  auprès  du  Roi  Hugues  (a),  üdon  vifita  en  paf-  Rome- 
fant  le  folitairc  Adegrim  fon  ancien  ami.  Etant  arrivé  à Rome,  il  procura 
la  Paix  (3)  entre  le  Roi  Hugues  & Albcric,  à qui  le  Roi  donna  fa  fille  en 
Mariage.  Le  Prince  Albcric  conçut  tant  de  rcfpeci:  pour  Odon,  qu’il  vou- 
lut faire  couper  les  mains  à un  Païfan,  qui  avoit  penlè  le  frapper,  mais 
l’Abbé  l’en  empêcha.  Le  Pape  & tout  le  Clergé  de  Rome  obligèrent  Odon 
à rétablir  le  Monaltcre  de  St.  Paul  comme  il  avoit  été  autrefois,  & il  y fai- 
foit  ordinairement  fa  demeure  tant  qu’il  fut  à Rome.  En  ce  voiage  Odon 
fit  paroitre  fa  patience  Sc  fa  charité,  répandant  par-tout  des  Aumônes  abon- 
dantes. 

Gérard,  Archevêque  de  Lorc,  dont  le  Siégé  fut  depuis  transféré  à Juva-  Lettre  d« 
ve,  ou  Salsbourg , étant  venu  à Rome , confulta  le  Pape  fur  plufieurs  Abus , Pape  pour 
qui  regnoient  en  Bavière  8c  dans  les  Païs  voifins } ôc  rapporta  une  Lettre  11  * lvicie# 
adreflee  (4)  aux  Rois,  aux  Ducs,  aux  Evêques  de  Juvave,  de  Ratisbon- 
nc,  de  Frifingue,  & de  Scbonc  ou  Siben  , dont  le  Siège  fut  depuis  trans- 
féré 

(5)  Fleury  t Hift.Eccl.  Liv.  LV.  14  (1)  Vit*  Odon . Lib,  I.  «.17. 

(6)  Des  Mar  et  t , Tableau  des  Paf  es,  §.  10.  (3)  Luit fr and  , Lib.  IV.  f,  I.  Vit  a O don, 

f.  60.  " Lib.  IL*.  1.  CV  *libi 

(1)  Flodoard , Vers.  Idem  Chronk,  a*,  93 6,  (4)  Ebifl,  4.  tom.  9.  Concil.  f.  59Ç, 
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feré  à Brixen.  Le  Pape  Leon,  dans  cette  Lettre,  répond  ainfi  aux  Con- 
fultations  de  l’Archevêque  Gérard.  On  demande  fi  on  doit  mettre  en  Péni- 
tence ceux  qui  ont  fait  mourir  des  devins,  des  cnchantcrefTes,  ou  des  for-' 
ciers:  car,  c’étoit  k Siècle  des  Maléfices.  On  répond  que  bien  que  l’ancien- 
ne Loi  les  condamne  à mort,  le  Jugement  Eccfefiafliquc  leur  lauvc  1a  viç, 

Eour  faire  pénitence;  mais,  s'ils  ne  s’y  foumettent  pas,  ils  font  lujets  aux 
.oix  humaines , dont  la  rigueur  fera  inftonccmment  exercée  contr’eux. 
On  demande  il  l’Evéque  doit  dire  Pax  vobts , ou  Dominas  vobifeam  ; & on 
répond  qu’il  faut  fuivre  l’ufagc  de  l'Eglifc  Romaine,  où  l’on  dit  Pax  volts 
les  Dimanches  & les  Fêtes  ; mais  non  aux  jours-dc  Jeune.  Le  Pape  défend 
de  dire  l’Oraifon  dominicale  à la  benediétion  de  là  table,  comme  devant  être 
refervée  au  facrifice:  mais,  l’ufage  contraire  a prévalu.  „ L’ Archevêque 
„ Gérard  nous  a raporté,  continue  le  Pape,  un  defordre  déplorable,  que 
„ les  Prêtres  fe  marient  publiquement,  & a demande  fi  leurs  Enfâns  peuvent 
„ être  promus  aux  Ordres.  On  voit  combien  ces  mariages  font  criminels 
„ parle  Concile  de  Niccc,  qui  défend  aux  Prêtres  de  loger  même  avec 
,,  des  femmes;  & le  Concile  de  Neocefaréc  ordonne  de  depofer  un  Prêtre 
„ qui  fe  marie,  ce  que  nous  voulons  qui  foit  exécuté.  Mais  les  enfâns  ne  doi- 
„ vent  point  porter  l’iniquité  de  leur  Pere,fuivant  le  Prophète  (y).  ,,  Les 
Corévéqucs  ne  doivent  confacrer  les  Eglifes,  ni  ordonner  des  Prêtres,  ni 
donner  la  confirmation.  Il  cil  défendu  d’cpoufcr  la  Marraine,  ou  fà  filleu- 
le. Ceux  qui  étant  Pare  ns  au  troifieme  ou  au  quatrième  degré  fe  font  ma- 
riez fans  le  lavoir,  doivent  être  fournis  à la  Pénitence.  A la  fin  de  la  Let- 
tre, le  Pape  ordonne  aux  Evêques  d’obéir  à l’Archevêque  Gérard  com- 
me fon  Vicaire,  & il  enjoint  à Eberard,  Duc  de  Bavière,  de  lui  prêter  fc- 
cours. 

Les  Hiftoricns  n’ont  pas  fuivi  les  aâions  du  Pape  Leon  VII.  ce  qui  nous 
réduit  à un  fâcheux  filence.  Tout  ce  qui  me  relie  à dire,  c’ell  que  ce 
Pape,  après  un  Pontificat  de  plus  de  trois  ans,  mourut  vers  la  fin  de  l’an 
PÎS>-  & fut  enterré  d St.  Pierre.  Je  n’ajoute  rien  à ce  que  j’ai  dit  de  fa 
vertu. 

Constantin  FTIF'MN.’F'  1Y  Louis  d’outre-Mer, 

J’oaPHYROC.'feNErE,  L.  1 ILIXISL  l . Km  de  brunie. 

Et.  perenr  d'Orient. 

C X X X I.  TATE. 

ON  rapporte  à l’an  P40  l'Ordination  (I'Etienne  IX.  Il  étoit  Al- 
lemand de  Nation,  & il  fut  ckvé  fur  le  St.  Siégé  par  le  crédit  du 
Roi  Hugues,  & la  Faélion  que  ce  Prince  avoit  à Rome,  dans  la  vue  de 

Êlaire  à l’Empereur  Othon,  dont  il  rccherchoit  l’amitié  (1).  Mais,  cette 
.lcâion  n’étant  pas  agréable  au  Prince  Aiberic,  le  pauvre  Etienne  en  fouf- 
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frit  mille  infoltes.  On  dit  même  que  les  Romains  prirent  ce  Pape  en  telle 
averfion,  qu'il  lui  découpèrent  le  vilage&  le  défigurèrent  de  forte  qu’il  n’o- 
f©it  plus  paraître  en  public  (z). 

Artaud  , Archevêque  de  Rhcims,  aiant  étédepofé  par  un  Concile  tenu  à 
Soiflons,  Hugues  fils  du  Comte  Hébert  fut  ordonne  à la  place.  Dès  que 
ce  Prélat  fut  intronizé,  il  envoia  à Rome  des  Députez  pour  demander  le 
Pallium , qu’il  obtint  d’Etienne  IX.  Ses  Députez  revinrent  en  941.  avec 
un  Evêque  nommé  Damafe,que  le  Pape  envoioic  Légat  en  France.  Il  por- 
toit  des  Lettres  aux  Seigneurs  & à tous  les  Habitans  de  France  fie  de  Bour- 
gogne, pour  rcconnoître  le  Roi  Louis,  & envoier  des  Depufcz  à Rome, 
avec  menace  d’excommunication,  s'ils  ne  fatisfaifoient  avant  Noël,  & s’ils 
continuoicnt  de  lui  faire  la  Guerre.  Surquoi  les  Evêques  de  la  Province  de 
Rheims,  aiant  conféré  avec  le  Comte  Hébert,  le  prièrent  d’interceder  au- 
près du  Comte  Hugues,  pour  lui  hure  rcconnoître  le  Roi  : car , c’étoit  fon 
plus  puiiTant  Adverlàire. 

La  même  année  par.  le  Pape  Etienne  fit  venir  a Rome  pour  la  troilieme 
fois  Saint  Odon,  Abbé  de  Clnny,  afin  de  procurer  la  Paix  entre  Hugues, 
Roi  d’Italie  St. lé  Patrice  Albcric  ($):  car,  la  Guerre  continuoit  toujours 
entr’eux,  & le  Pape  en  fouffrit,  comme  je  l’ai  remarqué.  Pendant  que 
Saint  Odon  fut  à Rome,  Alberic  lui  donna  le  Monaftere  de  St.  Elie  àSup- 
penton  près  de  Ncpi,  pour  y établir  la  Reforme.  Il  y mit  pour  Abbé  un 
'de  fes  Difciples  nomme  Thcodart. 

Le  Pape  Etienne, honteux  des  bleflures  qu’on  lui  avoit  faites  par  ordre  du 
Patrice  Alberic , ne  fit  rien  de  remarquable  (4),  fit  il  mourut  en  94 j.  après 
un  Pontificat  de  trois  ans  St  quatre  mois. 

Constantin  \A  A R T I "NT  HT  Louis  d’outre-Mer  , 

PoRPHYROCENETE,  aVi  il  A * XX  1 1 A«  Rt/i  Je  trente. 

Empereur  d'Urieut. 
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T~*  Nviron  dix  jours  après  la  mort  d’Etienne  IX.  le  Patrice  Alberic  fit 
élire  un  Pape  que  les  Hilloriens  nous  font  connoitrc  fous  le  nom  de 
Marin  1 1.  *ou  de  Martin  III.  Sa  vie  fut  obfcure}  & il  fut  très- 
attaché  aux  Pratiques  Monachalcsj  car  on  allure  (l)que  pendant  trois  ans 
& demi  que  dura  fon  Pontificat,  il  ne  s’appliqua  qu’aux  aevoirs  de  la  Rc- 
ligion,  à reparer  les  Eglifes,  & à allilter  les  Pauvres.  Ce  caractère  de  Dé- 
votion ne  convient  point  à un  Souverain  Pontife.  Cela  me  fait  fouvenir  de 
la  faillie  d’un  homme  d’Efprit,qui  entendoit  donner  des  Eloges  à la  Pietc  6c 
à la  Morale  fevere  d’innocent  XI.  l’an  i68p.~  „ Le  Catholicifmc , dit- 

il 


(l)  PUtiut,  Paptbrecb , Cmtt. 

\j)  Eteg.  OJeu  n.  j9#  4.  f.  AH.  Senti,  f. 
I41.  Vu*  fer  Je.  Lie.  W.U.  7. 


(4)  Plume. 

(l)  Plutiue,  Sltile , FhJeart. 
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An  deJ.C.  n il  (i),  n'»  que  faire  d’un  tel  Pape  j il  trouveroit  mieux  fon  compte  dans 
9*3-  un  Souverain  Pontife,  qui  entendit  l’art  de  s’aggrandir,  & de  profiter  des 
„ conjonctures,  félon  toute  la  Rubrique  des  Cours  les  plus  rarinées.  La 
,,  Grandeur"  & la  Majefté  de  l’ Eglife  Catholique  demandent  un  Chef  qui 
,,  poflede,  non  pas  les  vertus  d’un  Prêtre,  mais  les  talens  d’un  fin  Politi- 
„ que.  Elles  demandent  un  Chef,  qui  ait  le  courage  de  fe  damner  pour  le 
,,  bien  fie  pour  l’aggrandifiement  de  fes  Etats.  C’elt-là  le  moicn  de  faire. 
„ l’Office  du  bon  Pafteur,  qui  met  fa  Vie  pour  fes  Brebis.  C’ell  le  dévouer 
„ pour  la  République,  mieux  que  ($)  Courus  fie  les  Decius  ne  firent.  Un 
,,  Pape  fcrupulcux  fie  dévot  n’cit  propre  qu’à  tailler  dépérir  le  Temporel  de 
,,  l’Eglife,  qui  cil  fi  avantageux  pour  le  maintien  du  Spirituel.  ,,  Ainfi, 
la  douceur,  l’affiabilitc,  l’Amour  de  la  Paix, qu’on  attribue  à Martin  111. 
font  bien  des  vertus  pour  un  Chrétien  > mais  peu  s’en  faut  que  ces  vertus  ne 
foient  des  vices  dans  un  Pape. 

AadeJ.C  Cette  penféc  me  conduiroit  à des  Reflexions  (iitiriques,  vives, fie  réjouif- 
g4'î-  fantes,  que  j’ai  dcficin  d’écarter,  -pour  obferver,  félon  le  Plan  de  cetOu- 
Mort  du  vrage,  que  Martin  III.  accorda  quelques  Privilèges  à diverfes  Eglifes:mais 
fi  peu  importans,  qu’il  feroic  inutile,  Se  meme" ennuyeux, d’en  taire  men- 
tion dans  le  detail.  On  aflurc  auffi  (4)  qu’il  écrivit  une  Lettre  piquante  à 
Sicon,Evêque  de  Capoue,par  laquelle  il  lui  reproche  fon  Ignorace  des  Ca- 
nons Se  des  Saintes  Lettres,  fes  Liaifons  intimes  avec  les  gens  du  Monde, 
Se  la  Violation  téméraire  des  Loix  de  l’Eglife.  Ces  reproches  aflez  durs 
étoient  fondez  fur  ce  que  Sicon,  au  mépris  des  Loix  divines  fie  humaines, 
avoit  donné  en  fief  à fon  Diacre  une  Eglife  que  le  Prédccefleur  de  Sicon 
avoir  accordé  aux  Moines  Bénédictins,  pour  y établir  un  Monaftere.  Le 
Pape  ordonne  que  cette  Eglife  leur  foit  rendue,  fans  delai,  fie  qu’on  fon- 
de le  Monallcrc, qui  feroit,à  l’avenir,  hors  de  la  Jurifdiétion  de  l’Evcquc 
de  Capoue  fie  de  fes  Succeilëurs,  fous  la  direétion  du  couvent  de  St.  Benoit 
qui  fubfilloit  dans  cette  Ville.  D’ailleurs,  il  défendit  à Sicon  d’avoir  ja- 
• mais  aucun  commerce,  pas  même  à l’Autel  pour  la  célébration  de  l’office 

divin,  avec  le  Diacre  à qui  il  avoit  donné  cette  Eglife,  fous  peine,  en  cas 
de  defobéïifancc,  d’être  depofé  fie  excommunié.  Ce  Pape  mourut  enfin 
l’an  945.  Le  Genre  de  fa  mort  n’cfl  pas  plus  connu  que  fa  manière  de  vivre. 
Le  P.  Petau  (f)  affirme  que  Martin  III.  réunit  les  Princes  Chrétiens 
contre  les  Barbares  qui  ravageoient  l’Empire.  Mais , outre  que  ce  fait 
n’cft  pas  appuié  fur  de  bons  témoignages,  il  me  paroit  contraire  à la  Vé- 
rité Hiftorique,  puifquc  les  Troubles  duroient  encore  fous  le  Pontificat 
fuivant. 

(1)  Af. uJ  B dylt , Di(J.  An.  Bellarmin.  (4)  Lu  Ojlitnjîi.  Lib.  i.e.  60. 

S.tm.  p.  (5)  Ptttu,  dans  fon  Catalogue  des  Pipes  r 

Ctir»  1 frt  Pjirij  ma  itmidiu  mtri.  in  Rniiianr.  Ttmftr. 

H jrat.OJ.  ty.Lib.  3. 
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An  île  J, C. 

9*6. 


LE  Succeflcur  de  Martini  il.  fc  nommoit  Agapet  II.  II  étoit  Ro- 
main, &-il  fut  elû  par  la  Faétion  du  Patrice  Albcrkr,  qui , pour  con- 
ierver  l’on  crédit,  & maintenir  fa  Tyrannie  dans  Rome,  avoit  loin  de  faire 
mettre  fur  le  St.  Siège  des  Papes  (impies  & ignorans,  qui  ne  fc  mclaflent 
d’aucune  affaire  temporelle.  Il  crut  trouver  un  fujet  tel  qu’il  pouvoit  le 
délirer  en  la  Perfonne  d’ Agapet  II.  qu’il  fit  intronifer  l’an  La  divifion 
étoit  grande  entre  les  principaux  Seigneurs  d’Italie  s mais,  l’autorité  du  Roi 
Hugues  diminua  beaucoup  tous  ce  Pontificat, par  les  fecours  que  le  Grand 
Othon , 8c  Herman  Duc  de  Souabc , donnèrent  à Bci  enger  pour  repaffer 
les  Alpes,  8c  rétablir  fa  Puiflance  en  Italie jtandis  que, d’auue  côte , le  Pa- 
pe failoit  tous  fes  efforts  pour  reconcilier  le  Roi  Hugues  avec  le  Patrice  Al- 
berici  fans  que  l’on  fâche  quelle  fut  l’iffuc  de  lès  Négociations,  .parce  que 
Hugues,  ne  pouvant  refifter  aux  Armes  viétoiicufes  de  Berenger,  fut  con-- 
traint  de  lui  ccder  la  place. 

La  première  démarche  du  Pape  pour  les  interets  temporels  & fpirituels 
de  l’Eglifc  fut  d’envoier  au  Roi  Otnon  pour  Légat  Marin  Evêque  de  Po- 
lymartc,  ou  Bomarzo  en  Tofeane,  afin  d’affembler  un  Concile  general*  & 
il  y appclla  par  fes  Lettres  quelques  Evêques  de  Gaule  & de  Germanie.  Le 
Concile  fc  tint  à Ingelheim  dans  l’Eglifc  de  St.  Remy  le  fepriéme  de  Juin 
948.  (t),  en  prcfcncc  des  deux  Rois  Othon  & Louis.  Le  Légat  Marin  y 
prefidoit,  & ü.y  avoit  jz.  Evêques  lui  compris.  Artaud,  chaffé  du  Siege 
de  Rheims  par  Hugues,  Comte  de  Paris,  fut. rétabli  dans  fa  Dignité*  & 
fur  les  plaintes  du  Roi  Louis,  & de  l’Archcvcquc  Artaud,  le  Comte  Hu- 
gues fut  excommunie  par  le  Concile  qui  fc  tint  la  même  année  à Trêves. 
L’année  fui  vante,  le  Pape  affcmbla  fon  Synode,  & confirma  les  Aétes  des 
Conciles  d’Ingelheim  & de  Trêves. 

Quelque  tems  après,  Hadumar  Abbé  de  Fulden,  étant  allé  à Rome  en 
Pèlerinage,  le  Pape  Agapet  apprit  de  lui  le  différend,  qui  étoit  entre  He- 
roldc,  Archevêque  de  Salsbourg,Sc  Gérard  Archevêque  de  ^.orc  ou  Lau- 
rcac,  dont  chacun  fc  prétendoit  Métropolitain  de  toute  la  Pannonie.  Pour 
terminer  cette  querelle,  le  Pape  écrivit  une  (1)  Lettre  à Gérard , où  il  déclare 
que  fonEglifede  Laureac  a toujours  été  Métropolitaine,  & feulement  pour 
les  deux  Pannonies,  jufques  aux  incurfions  des  Huns  qui  ruinèrent  cctteVil- 
lc.  Se  obligèrent  l’Archevêque  à transférer  fon  Siège:  que  depuis  Arnon 
fut  établi  premier  Archevêque  de  Salsbourg  * mais, que  la  tranquillité  étant 
rétablie  dans  le  Pais,  l’un  6c  l’autre  doit  garder  fa  Dignité,  enforte  que 

l’Ar- 


Ele&ioo 
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d’Ingel- 

heiin. 


An  de  J.  C, 

948. 


An  de  J.C. 
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(t)  Tnm.  9.  Casai,  f. 6xj.  ïrrdetrd.  (.35. 


(1)  Ttm.  9.  Ctntil.f.618. 
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AB tjo.P  l’Archevêque  de  Salsbourg  ait  Jurifdiûion  fur  la  Pannonie  Occidentale,  & 

L_  celui  de  Lorc  fur  l’Orientale  avec  le  Pais  des  Avares,  des  Moraves,  8c  des 

Sclaves  convertis,  ou  à convertir; fous  pein^à  l’Archevêque  dcSalsbourg  de 
perdre  fa  Jurifdiéton , s’il  ne  fe  foumet  à ce  Jugement. 

Agapetlt.  Cependant,  Bcrcnger  voiant  que  fon  autorité  étoit  affermie, 8c  qu’il  n’a- 
apptie  O-  voit  nul  concurrent  a redouter,  fe  mit  à perfecuter  les  Gens  d’Eglifc.  Il 
Italie  Cn  ^cv*nt  1e  Tyran  de  J’ Italie;  &,  malhcurcmcment  pour  lui,  le  Pape  Agapet 
Mort  de  l’aiant  pris  en  haine,  appella  le  grand  Othon  au  fecours  du  Clergé  Ro- 
ce  F»pe.  main  (j).  Mais , il  n’eut  pas  la  lansfaclion  de  voir  ce  Prince;  car  il  mourut 
l’an  apres  avoir  tenu  le  St.  Siège  près  de  dix  ans.  Platine  affure  qu’il 
fut  un  laine  Pcrfonage , & fort  zele  pour  le  bien  de  la  Religion. 

Constantin  I P AM  Y T ï Lothaire, 

Forpiivrogenete  , J Alh  Kn  de  France. 

Empereur  a' U ru  Ht. 

C X X X IV.  ‘PAPE. 

AndpJ.C.  T A confiifion  qui  fut  en  Italie,  dans  le  Gouvernement  Politique,  àcau- 
9Sà-  1 y fe  de  tant  de  Rois  Sc  d’Empercurs  qui  furent  faits  en  ce  tems-là,  cau- 
E!c«ftion  la  paf-tout  un  defordre  extrême  dans  les  affaires  EccleGaftiqucs  (t).  Les 

d»  Jean  Evêques  8c  les  Abbez  étoient  tantôt  faits  par  les  Princes,  tantôt  intrus  de 

X1,‘  leur  propre  autorité;  & les  autres  Miniftres  Ecclefîaffiques  étant  pareille- 
ment faits,  tantôt  par  ceux  qui  dominoient  dans  les  Villes,  & tantôt  par 
les  Evêques  ; 8c  quelque  fois  ceux  qui  avoient  la  Puiflancc  en  main , ou  la 
faveur  du  Peuple,  s’emparoient  des  Bénéfices.  C’cit  ce  que  fit  Oétavicn,  fils 
du  Patrice  Aloeric  8c  de  l’impudique  Marozie.  Selon  quelques  Auteurs, 
il  n’avoit  que  iz. ans;  8c , félon  d’autres , il  étoit  dans  fa  18.  année;  mais 

toujours  il  elt  certain  qu’il  n’étoit  qu’un  Enfant;  & que  ce  fut  par  une  lâ- 
che flaterie  que  les  Romains  lui  perfuaderent  de  s’emparer  du  St.  Siège. 
Oftavien  Maître  dans  Rome  le  fit  élire  par  brigues,  par  promefles,  par  for- 
ce, & par  argent  ; & prit  le  nom  de  Jean  XII.  Son  entrée  au  Ponti- 
ficat étant  ainfi  fouillée  de  plufieurs  crimes  (z),  il  n’eft  pas  étonnant  que  la 
chute  fut  t lifte,  fcandalculê,  8e  fuivie  des  grands  troubles  qui  accablèrent 
l'Italie.  Car,  ce  Pape  fut  un  avorton  qui  porta  le  desordre  8c  la  confufion 
de  tous  coté»;  8c  le  Cardinal  Baronius  (3)  lui  refule  même  la  qualité  de 
Pape  légitime,  quoiqu’il  dife  ailleurs  (4)  que,  malgré  les  moeurs  trps-cor- 
rompucs  de  Jean  XII.1  on  ne  laifla  pas  de  le  révérer,  parce  que  l’on  rccon- 
noiffbit  en  lui  la  Perfonne  de  St.  Pierre.  Toute  la  lubtilitc  de  l’Ecole  ne 
pourrait  concilier  ces  deux  endroits  des  Annales  du  Cardinal  Baronius.  Bien 
moins  pourroit-on  comprendre,  que  Jean  XII.  méritât  autant  de  defercn- 

ce 

(3)  BtrAtia i,  ex  Antnyme.  (l)  Stfemut,  Luit fr and  ,9e. 

(l)  Frj.paolo  , Traité  du  Unifiât , f.  joj.  - (3)  Barenint , Annal.  Eccl.  ad  4». 93;. $.4. 

9 fuiv.  (4)  Ad  an.  96a  $.  30. 
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ce  qu’on  en  aurait  pour  St.  Pierre  j puifquc,  félon  le  même  Ecrivain,  ce 
n'étoit  qu'un  Comédien  qui  jouoit  le  Perfonnage  d'un  Pape.  Et , comme  fi  la  di- 
vine Providence  avoil  voulu  perfuader  aux  hommes  qu’elle  abandonnoit  le 
foin  de  fon  Eglife,  on  vit  fur  le  Siégé  de  Condantinople  un  homme  auffi 
monltrucux  que  celui  qui  regnoit  à Rome.  Je  Veux  parler  de  Theophylac- 
te,  qui  mourut  vers  le  tems  que  Jean  XII.  s’empara  du  St.  Siégé.  II  avoit 
été  tacré  (f)  en  préfcnce  des  Légats  du  Pape,  qui  avoient  apporté  la  refo- 
lution  d’un  Concile,  touchant  ion  ordination,  & qui  le  mirent  en  poffcf- 
fion  du  Thrônc  de  l’Eglilé  de  Conltantinoplc.  Dans  ce  polie  cminent,  il 
commit  les  plus  grands  cxcès>  St  on  dût  d’autant  moins  s'en  étonner,  qu’il 
fut  mis  en  pofleition  de  cette  Dignité  à l’âge  de  feize  ans  (6).  Tant  qu’il 
demeura  fous  la  conduite  d’autrui , il  parut  (âge  St  modéré  : mais , dès  qu’il 
fut  en  âge  d’agir  par  lui-méme  , il  s’abandonna  aux  aérions  les  plus  cri- 
minelles & les  plus  honteufes.  11  mettoit  en  vente  tous  les  Ordres  de  l’E- 
glifc,  St  les  promotions  des  Evêques.  11  étoit  paflioné  jufques  à la  folie 

1>our  la  chaflc  & pour  les  chevaux,  dont  il  avoit  plus  de  deux  mille,  fie  ne 
es  nourrifloit  pas  de  pain  8c  d’orge,  mais  de  pignons,  de  pi  (lâches,  de  noi- 
fetres,  de  dattes, de  raifins  fecs , fit  de  figues  trempées  dans  d’excellent  vin, 
avec  les  parfums  les  plus  exquis.  Un  jour  de  Jeudi  Saint,  comme  il  célé- 
brait la  Méfie,  celui  qui  avoit  le  foin  de  fon  Ecurie  vint  lui  dire  qu’une 
telle  cavale,  celle  qu’il  eirimoit  le  plus,  venoit  de  mettre  bas.  Il  en  fut  fi 
ravi,  qu’aiant  achevé  la  Liturgie  le  plus  vite  qu’il  put,  il  courut  à l’Ecurie 
voir  le  nouveau  poullain,  8c  revint  à la  grande  Eglilc  achever  le  relie  do 
l’office.  Il  introduiiît  la  mauvaife  coutume  de  danfer  dans  les  Eglifcs  au* 
grandes  fêtes,  avec  des  contorfions  indécentes,  des  éclats  de  rire,  8c  des 
chanfons  triviales.  • Enfin,  courant  à cheval,  il  fe  froifla  contre  une  mu- 
raille & cracha  du  fang  (7).  Après  avoir  été  à la  mort,  il  fe  porta  mieux, 
mais  il  ne  fe  corrigea  pas.  Il  continua  de  vendre  les  Evéchez,  d’aimer  fes 
chevaux , Sc  de  mener  une  vie  molle  fie  indigne  de  fon  rang.  11  traina  ainû 
deux  ans,&  fon  mal  fe  tourna  en  hydropific,dont  il  mourut  l’an  pyd.  L’e- 
tat  pitoïablc  des  deux  premiers  Sièges  du  Monde  peut  faire  juger  du  mal- 
heur affreux  des  autres  Eglifes:  car,  fiTheophylaéle  fut  incorrigible,  tout 
le  tems  de  fa  vie,  le  Pape  Jean  XII.  quoiqu’il  eut  changé  de  nom,  ne  chan- 
gea pas  p-ur  cela  de  vie , étant  certain  qu'il  n'y  en  eut  jamais  qui  desbomorit 
plus  que  lui  le  Pontificat  par  toutes  fortes  de  vices  G?  de  débauches , qu'il  continua 
jufque's  à fa  mot,  qui  fut  au  fi  funefte  & malheureufi  que  fa  vie  avoit  été  hon- 
te ufe  y déteftable  (8). 

Comme  ce  Pontife  avoit  joint  la  Dignité  Papale  à l’Autorité  temporelle, 
ou  plutôt  à la  Tyrannie  violente  qu’il  exerçoit  dans  Rome,  dès,  l’an  p qj. 
il  aflembla  une  Armée,  tant  de  les  troupes,  que  des fecours  qu’il  tira  au 

Duché 

(Si  Im»  U Grammeirûm  , Vk  de  tEmp.  (y)  Peft  Ihuphtn. 

CeaJItntim,  ch.  X.  (8)  , Hifl.  delà  Duei.de  l'Emf, 

(fi)  Ctdrtm.  Liv.  L 
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AndeJiG  Duché  de  Spolcttc , & marcha  contre  Pandulfc  Prince  deCapouc  (ÿ). 
9S7-  Mais  Pandulfc,  fccouru  par  Gifulic  Prince  de  Salcrne , refifta  au  Pape  Jean, 
& l’obligea  à retourner  chez  lui.  Le  Pape  envoia  enfuite  demander  la  Paix 
au  Prince  de  Capouc,  qui  l’accepta,  8c  ils  firent  Alliance. 

An  de  J.  C.  Mais  Bérenger,  continuant  à maltraiter  le  Clergé,  devint  tellement  odieux 

au  St.  Siégé,  que  le  Pape  envoia  deux  Légats,  Jean  Cardinal  Diacre  Ôt 
0 |,„n , , Azon  Scriniaire  de  l’Lglile  Romaine,  prier  le  Roi  Othon  de  les  délivrer  de 
relié  en  ‘ l’opprcflion  (10).  Valbcrt , Archevêque  de  Milan,  y vint  incontinent 
Italie,  apres,  fc  plaignant  que  les  Tyrans  Berenger,  & Adalbert  fon  fils,  avoient 
donne  fon  Eglilê,  contre  toute  forte  ^lc  Droit  à Manafles  Archevêque  d’Ar- 
les. Valdon  Evêque  de  Como  le  fuivit,  failant  une  plainte  fcmblable.  Il 
y Vint  aulli  des  Laïques,  & il  n’y  eut  prcfquc  aucun  Evêque,  ni  aucun 
Comte  en  Italie  , qui  n’cnvoiât  à Othon  des  Lettres,  ou  des  Députez. 

Il  y vient.  ji  y avoit  déjà  près  de  vingt-ans  que  ce  Prince  regnoit  avec  beaucoup  de 

Îtloire  en  Allemagne,  où  il  jouifioit,  dans  une  profonde  Paix , du  fruit  dp 
es  viâoires,  apres  avoir  dompté  les  Sclaves  & les  Peuples  de  Boheme,  ro- 
duit  les  Rebelles,  pacifié  toute  la  Germanie,  8c  reconquis  toute  le  Royau- 
me de  Lorraine.  Mais,  les  Héros  facrifient  Volontiers  les  avantages  de  la 
Paix  au  defir  d’acquérir  une  nouvelle  gloire.  Othon  fut  fcnfible  à cette  no- 
ble Ambition  ; & , prévoian:  les  fuites  avantageufes  que  l’expcdition  d’Italie 
pouvoit  avoir  pour  fon  interet,  il  ne  manqua  pas  d’embrafier  promptement 
une  occafion  li  favorable,  & dedefeendre  en  Lombardie  avec  une  puiflante 
.Armée.  Tout  plia  fous  l’effort  de  fes  Armes  viélorieufes.  Les  Prélats, 
les  Seigneurs , 8c  les  Députez  de  Lombardie  s’étant  affemblez  à Milan,  dé- 
clarèrent les  Tyrans  Berenger  8c  fon  fils  Adalbert  déchus  de  tous  les  droits 
qu’ils  pourraient  prétendre  au  Royaume}  Sc  Othon  fuçélù  d’un  confentc- 
ment  unanime:  après  quoi  il  reçut  la  Couronne  de  fer,  félon  la  coutume, 
& fut  proclamé  Roi  d’Italie.  Enfuite,  il  fe  mit  à la  tête  de  fon  Armée, 
fuivi  d’un  grand  nombre  de  Prélats  & de  Seigneurs,  & marcha  droit  à Ro- 
me: mais,  avant  que  d’entrer  dans  cette  fuperbe  Ville,  on  dit  (n)  qu’il 
fit  un  ferment  par  lequel  il  promit  au  Pape  Jean  de  lui  confcrvcr  la  vie,  les 
Membres^  fa  Dignité}  de  ne  prendre  à Rome  aucune refolution  qui  regar- 
dât le  Pape, ou  les  Romains, fans  fa  participation}  de  maintenir  tous  les  Pri- 
vilèges de  l’Eglilc  Romaine,  8c  de  rendre  au  St.  Siégé  tout  ce  qu’il  pour- 
rait conquérir  des  terres’  de  St.  Pierre. 

An  de  J. C.  Othon  fut  reçu  à Rome  avec  un  grand  appareil,  8c  il  y entra  comme  en 

triomphe  aux  Acclamations  du  Clergé  8c  du  Peuple  (n),  qui  le  proclamc- 
Oihon  clt  rent  Auguite.  Enfuite,  le  Pape  Jean  le  couronna  Empereur,  félon  fa  pro- 
cyuronné  méfié, avec  l’onétion  facrée,8c  lui  fit  ferment  fur  le  corps  de  St.  Pierre  avec 
Empereur,  tous  les  Qcoïcns  8c  les  Grands,  de  ne  jamais  renoncer  a fon  obéïflancc,  8c 

de 

(o)  |MWK,n  MS.  éi  a».9Ç4.  (tt)  Dijt.  63.  c.  33. 

(10)  Snfl.  Rt[,  Htrm.  »(.  Luf.ttrui  VI.  (rx)  Frtd.  Cbronit.  Snfl.  R/y,  «*.  961. 
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de  ne  donner  aucun  fecours  à Bérenger,  ni  à Adalbert,  Othon  de  fon  cô- 
te rendit  à l’Eglifc  Romaine  ce  qui  lui  avoit  été  ôté  dans  toute  l’Italie,  6c 
fit  au  Pape  en  particulier  de  grands  prefens  d’or  S c de  pierreries.  Il  confir- 
ma par  un  Aétc  authentique  les  Donations  de  Pépin  Scae  Charlemagne,  com- 
prenant la  Villcde  Rome, fon  Duché  & les  dépendances, plulieurs  Villes  de 
Tofcane,  l’Exarchat  de  Ravenne,  la  Pentapole,  plulieurs  autres  Places  de 
Lombardie,  plulieurs  de  Campanie, le  Duché  de  Spolette  ôc  celui  de  Be- 
nevent,  l’Iflc  de  Code,  le  Patrimoine  de  Sicile:  Si  Dieu  le  met  entre  nos 
mains,  dit  l’Empereur,  par  une  fage  Sc  pieufe  reftri&ion.  Cette  Donation 
eft  copiée  prefquc  root  à mot  de  celledeLouis-lc- Débonnaire;  mais,  Othon 
V ajoute  de  ton  Roiaume  de  Lombardie  Rieti,  Amiteme,  Sc  cinq  autres 
Villes.  A la  fin  eft  la  claufe  importante  : Sauf  en  tout  notre  Puijfance , fÿ  «/- 
le  de  notre  Fils , £5?  de  nos  Defcendans.  On  régla  enfuite  l’ Election  du  Pape. 
Tout  le  Clergé  Sc  la  Noblcfl'e  de  Rome  s’obligera  par  ferment  à la  foire  ca- 
noniquement, Sc  le  Pape  élû  ne  fera  point  facré,  qu’il  n’ait  promis  publi- 
quement en  prefcncc  desCommiflaires  de  l'Empereur  deconferver  les  Droits 
de  tous.  Perfonne  ne  troublera  la  Liberté  de  i’Elc&ion,  fous  peine  d'exil. 
Enfin,  il  eft  dit,  qu’il  y aura  toujours  des  Commiflairics  du  Pape  Scde 
l’Empereur,  qui  lui  rapporteront  tous  les  ans  comment  les  Ducs  Sc  les  Ju- 
ges rendent  la  Jullice.  Ils  porteront  premièrement  au  Pape. les  plaintes  qu’ils 
recevront,  Sc  il  choifira,  ou  d’y  faire  remédier  au fli-tôt,  ou  de  fouffrir 
qu’il  y fait  remédié  par  les  Comroiflaircs  de  l’Empereur.  Cette  Claufe , dit 
hardiment  Mr.  Fleury,  montre  bien,  que  l'Empereur  fe  refervoit  toujours  la 
Souveraineté  la  Jurifdiblion  en  dernier  rejjort  fur  Rome  & fur  tout  le  contenu 
en  cette  Donation  ; 6?  /<*  fuite  de  F Hifloire  le  fera  voir.  C’cft  ainû  que  le  Grand 
Othon  maintint  les  Droits  de  la  Couronncqu’il  avoit  acquiic,  8c  par  fcs  vic- 
toires, 8c  par  l’eleûion  libre  des  Peuples  opprimez.  Du  relie, ce  Diplôme 
de  l’Empereur  Othon  cil  datté  du  J J.  de  Février  s>6l.  L’original,  écrit  en 
Lettres  d’Or,ell  gardé  à Rome  au  Château  St.  Ange.  Quoiqu’il  loit  trop 
favorable  au  St.  Siégé,  on  y voit  pourtant  de  précicufes  marques  de  l’auto- 
rité Impériale. 

Dans  le  meme  tems,  l’Empereur  obtint  du  Pape  l’ercction  de  Magde- 
bourg  en  Métropole  ( 1 ;).  Dans  la  Bulle  qui  fut  expédiée  fur  ce  fujet , le 
Pape  jean  dit  en  fub fiance  (14):  „ L’Empereur  Othon  nous  a reprefenté, 
„ qu’après  avoir  vaincu  les  Sclaves,  il  les  a amenez  à la  foi  Chrétienne  ; nous 
,,  priant  de  ne  les  pas  expofer  à retomber,  faute  de  Paiteur,  fous  la  Puif- 
„ fonce  du  Démon.  C'eli  pourquoi , nous  ordonnons  que  le  Monafiere  de 
„ Magdebourg  bâti  en  Saxe  fur  l'Elbe,  comme  étant  le  plus  proche  de 
„ ces  Nations,  foit  érigé  en  Siège  Archiepifcopal,  qui  puifl'e  gouverner 
„ tout  ce  Troupeau  par  fcs  Suffragans.  Nous  voulons  aufli  qu’en  cxccu- 
,,  tion  du  vœu  tait  par  l’Empereur  pour  avoir  défait  les  Hongrois,  le  Mo- 
naftcrc  de  Mcrsbourg  foit  érigé  en  Siégé  Epifcopal  fournis  à celui  de 

„ Mag- 


t» 


(13)  Damer,  lil.i. 

Terne  II. 


(14)  Af-  MeiiHin  , Sec.  5.  Senid.  f.  57e. 
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„ Magdebourg,  parce  qu'un  fcul  Palteur  ne  peutfufiire  pourtant  de  Na- 
„ tions.  Nous  voulons  que  le  cens  & la  Dune  de  tous  les  Peuples,  que 
„ l’Empereur  a fait  bapcizer,  ou  qui  le  feront  par  les  fotns  de  |cs  Succef- 
„ leurs,  puifl'ent  être  diftribuez  aux  Sièges  de  Magdebourg  8c  de  Mers- 
,,  bourg,  & à tel  autre  qu’ils  voudront.  Nous  ordonnons  aux  Archevê- 
,,  ques  de  Mayence,  de  Trêves,  de  Cologne,  dcSalsbourg,  defkvorifer 
,,  de  tout  leur  pouvoir  ces  deux  érections.  Et  quand  Dieu , par  le  Minif- 
„ tere  de  l’Empereur  & de  fes  SucccfTcurs  aura  amené  au  Chrillianifmc  les 
„ Sclavcs  voilins,nous  voulons  qu’ils  établiffcnt  des  Evëchcz  aux  lieux  con- 
,,  venables  dont  les  Evêques  l'oient  coniacrez  par  l’  Archevêque  de  Magde- 
„ bourg  Sc  deviennent  les  Suîïragaaj.  „ Cette  bulle  quoiqu’cxpcdiée  le 
I z.  de  Février  pôi.  ne  fut  exccutee  que  lix  ans  après. 

Quoique  le  Pape  Jean  parut  alors  très-difpolé  à favori fer  O thon,  il  ou- 
blia b icn-tôt  le  ferment  de  fidelité  qu’il  lui  avoit  fait,  (i  f ).  Il  envoia  au 
Prince  Adalbcrt,  qui  s’ctoit  retiré  à I rclîinct  chez  les  Sarrazins,8c  lui  pro- 
miç  avec  ferment  de  l’aider  contre  l’Empereur.  Sans  doute,  le  Pape  crai- 
gnoit  que  le  Grand  Othon  ne  fc  contentât  pas  du  titre  d’Empcreur  des  Ro- 
mains, fans  en  avoir  l’effet.  Il  prevoioit  qu’un  fi  Grand  Prince  voudrait 
être  Maître  dans  Rome,  & y avoir  l’autorité  8c  la  puiflànce  Souveraine, 
ainû  que  l’avoient  eue  autrefois  les  Empereurs  Grecs  8c  les  François  (16). 
L’Empereur,  averti  de  cette  Négociation,  en  fut  furpris  au  dernier  point: 
mais , perfuadé  que  le  Pape,  étant  jeune,  pourrait  fc  corriger,  comme  il 
s’en  exprima,  par  l’exemple  des  gens  de  biens,  il  fc  contenta  de  i'e  plain- 
dre, par  les  Ambafl'adeurs,  de  cette  infraction  du  Traité  fait  avec  le  St. 
Pere. 

Mais, les  Romains, fatiguez  des  vexations  du  Pape,  & de  la  vie  infâme 
que  ce  Chef  de  l’Eglile  menoit,  au  mépris  des  Loix  di-incs  ût  humaines, 
airent  aux  Ambafl'adeurs  d’Othon:  ,,  Le  Pape  Jean  hait  l’Empereur,  qui 
„ l’a  délivré  d’Adalbert,  par  la  même  raifon  que  le  Diable  hait  fon  Crca- 
,,  teur.  L’Empereur  ne  cherche  qu’à  plaire  à Dieu,  & à procurer  le  bien 
„ de  fon  Eglilé  & de  l’Etat,  8c  le  Pape  Jean  fait  tout  le  contraire.  Te- 
„ rooin  la  Veuve  de  Rainier  fon  V allai,  à qui,  par  la  Pafîion  aveugle  qu’il  a 
„ pour  elle,  il  a donné  le  Gouvernement  de  plufieurs  Villes  j 8c  déplus 
,,  des  croix  8c  des  calices  d’or  de  l’Eglife  de  Saint  Pierre.  Témoin 
„ Elücnncte,qui  vient  de  mourir, en  fe  délivrant  de  l’Enfant  qu’elle  avoit 
„ eu  de  lui.  Le  Palais  de  Latran,  autrefois  l’habitation  des  Saints, eff  de- 
,,  venu  un  lieu  infâme,  où  il  loge  fa  Concubine,  fœur  de  celle  de  fon  Pe- 
„ re.  Il  n’y  a plus  de  femmes  étrangères  qui  ofent  venir  viûter  l’Eglifc  des 
„ Apôtrcsj  Tachant,  que  depuis  quelques  jours,  il  a abul'é  par  force  de  qucl- 
„ ques  unes,  mariées,  veuves, Sc  vierges.  Tout  lui  cfl  bon,  belles  ou  non, 
„ riches  ou  pauvres.  Les  Eglifes  des  Apôtres  tombent  en  ruine,  il  pleut 
„ fur  les  Autels  j & ceux  qui  y entrent  ne  font  pas  en  fureté  de  leur 

„ vie 
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,,  vie.  'Voilà  pourquoi  AdaLbcrt  convient  mieux  au  Pape  que  l’Empe- 
„ reur.  „ 

L’Empereur  Othon,aiant  appris  cette  Reponfc  des  Romains,  nevoulut  pas 
encore  punir  la  révolte  du  Pape.  11  alla  aflicger  Montcfeltro,  où  Bérenger 
s’etoit  enferme.  Le  Pape  lui  envois  Leon,  Protofcriniairede  l’Eglife  Ro- 
maine, fit  Demctrius  le  premier  des  Grands  de  Rome,  promettant  de  le 
corriger  de  ce  qu’il  avoir  fait  par  emportement  de  jeunefle  -,  & fe  plaignant 
que  l’Empereur  avoir  reçu  un  Evêque  nommé  Leon , & un  Diacre  Cardi- 
nal nommé  Jean,  qui  étoient  infidèles  au  Pape.  11  fe  plaignoit  encore  que 
l’Empereur  manquoit  à (à  promefle,  en  fe  faifant  prêter  ferment  à lui-mê- 
me, fie  non  au  Pape,  dans  les  lieux  qu'il  reduifoit  à fon  obéïflance.  L’Em- 
pereur répondit  : „ J’ai  promis  de  rendre  à l’Eglifc  toutes  les  Terres  de  St. 
„ Pierre  qui  viendraient  fous  ma  Puiflancejfic  c’cft  à cette  fin, que  je  veux 
„ chaflcr  Berenger  de  cette  Fortereflc.  Quant  à l’Evêque  Leon  fie  au  Car- 
„ dinal  Jean , que  le  Pape  m’accufc  d’avoir  reçus , j’ai  appris  qu’on  les  a 
,,  arrêtez  à Capouc,  comme  ils  alloient  à Conftantinople,  où  le  Pape  les 
„ envoioit  à mon  préjudice.  On  a pris  avec  eux  un  Bulgare  nommé  Sa- 
,,  lec,  élevé  chez  les  Hongrois,  ami  très-fomilier  du  Pape,&  Zachée  me- 
„ chant  homme  8c  ignorant,  que  le  Pape  a depuis  peu  confacré  Evêque, 
„ fie  l’a  envoié  chez  Tes  Hongrois,  pour  les  exciter  à nous  attaquer.  Je  ne 
„ l’aurois  pas  crû , fi  je  n’avois  pas  vû  les  Lettres  du  Pape  fcellécs  en  plomb 
„ avec  fon  nom.  ,,  Après  cette  Reponfe, l’Empereur  envoia  Landohard, 
Evêque  de  Munftcr,  fie  Luitprand , Evêque  deCrcmone,àRome,  avec  les 
Envoiez  du  Pape,  pour  veiller  fur  la  conduite  du  St.Pere:car,jencfau- 
rois  me  perfuader,  quoiqu’en  dife  Mr.  Fleury  (17),  que  le  Grand  Ochon 
eut  en  vue  de  jullifier  fa  conduite  auprès  dejean  XII. fie,  bien  moins  de  lui 
foire  des  cxculcs.  Quoiqu’il  en  foit,  les  deux  Evêques  envoiez  par  l’Em- 
pereur, étant  arrivez  à Rome,  virent  bien  à la  réception  que  leur  fit  le  Pa* 
pe,  combien  il  étoit  aliéné  de  leur  Maître.  Huit  jours  après,  le  St.  Pere 
renvoia  avec  eux  Jean,  Evêque  deNami,  fie Benoit,  Cardinal  Diacre,  pour 
amufer  encore  l’Empereur  par  de  belles  paroles,  tandis  qu’Adalbert  étoit  re- 
çu à Rome  avec  honneur. 

L’Empereur  pafla  tout  l’cté  au  Siégé  de  Montefeltro  j mais , aiant  appris 
qu’Adalbcrt  étoit  entre  dans  Rome,  il  ne  voulut  pas  laifler  plus  long-tcms 
impunie  une  Rébellion  fi  in  lame,  fie  un  mépris  fi  formel  de  fon  autorité.  Il 
vint  donc  à Rome,  où  il  étoit  appelle  par  la  plupart  des  Seigneurs  qui  s’e- 
toient  faifis  du  Château  de  St.  Paul,  fie  lui  avoient  même  donne  des  otages. 
Le  Pape,  St  fon  Ami  Adalbcrt,fe  voiant  abandonnez,  prirent  la  fuite.  Ils 
emportèrent  une  grande  partie' du  thrcfor  de  St.  Pierre:  8c  Rome  fe  trou- 
va diviféc  ; car, les  fcelcrats,  qui  étoient  en  afl'cz  grand  nombre  dans  cette 
Ville  corrompue,  tenoient  le  parti  du  Pape.  Mais, comme  ils  étoient  trop 
foibles,  ils  dilfimulcrcnt , reçurent  l’Empereur  avec  l’honneur  convenable 

fie 

(17)  Fltury  , hift.  Eul,  Liv,  LVl.  S.  J. 
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8c  fc  fournirent  à lui.  Il  encra  donc  à Rome  avec  toute  là  Coar  8c 
fes  Troupes.  Les  Citoïcns  lui  promirent  fidelité,  8c  jurèrent  de  ne  ja- 
mais élire  ou  faire  ordonner  le  Pape, fans  fon  confentement,ou  celui  du  Roi 
fon  fils. 

Trois  jours  après,  les  Prélats  Italiens  8c  Allemands  qui  étoient  à la  fuite 
de  l’Empereur,  la  Noblefic,  le  Clergé,  8c  le  Peuple  Romain,  reprel'cnte- 
rent  à Othon  que,  pour  remédier  à tous  les  defordres  8c  aux  maux  infinis 
que  fouffroit  l’Eglile  Romaine,  il  étoit  à propos  de  convoquer  un  Conci- 
le, ce  qui  ne  s’ctoit  pas  fait  depuis  très-long-tcms.  L’Empereur,  pour  fatis- 
fairc  à leur  jultc  delir,  8c  à leur  ardente  priere,  fit  tenir  ce  Concile,  où  il 
fê  trouva  environ  quarante  Evêques,  treize  Cardinaux  Prêtres,  trois  Car- 
dinaux Diacres,  plufieurs  autres  Clercs  Officiers  de  l’Eglile  Romaine,  8c 
quelques  Laïques  des  plus  Nobles,  avec  toute  la  Milice  des  Romains  (18). 
Quand  on  eut  fait  filence, l’Empereur, qui  préiidoit, demanda  pourquoi  le 
Pape  Jean  n’afliitoit  pas  à une  fi  vendable  Aflemblée.’’  Nous  femmes  Jurpris , 
répondit  unanimement  le  Concile,  que  vous  nous  demandiez  ce  que  Performa 
n'ignore , pas  même  aux  Indes.  Ses  crimes  font  ft  publics, qu'il  n’u/e  d'aucun  dé- 
tour pour  Us  cacher.  L’Empereur  dit  : I!  faut  propofer  les  accufations  en  parti- 
culier (ip). 

D’abord , il  y eut  des  Cardinaux  8c  des  Evêques , qui  s’etant  levez  accu- 
ferent  le  Pape  de  mille  horribles  crimes,  8c  fur-tout  d’homicide,  d’adulte* 
re,  deviolcmcnt,  d’incelic, de  Profanation,  de  Sacrilege,  de  blafphéme, 
d’impieté,  8c  de  toutes  fortes  de  Diflolutions  8c  de  Débauches,  dont  il  deshon- 
noroit  le  St.  Siège,  au  grand  fcandale  de  toute  l’Eglife.  Pierre,  Cardinal 
Prêtre,  dit  qu’il  l’avoit  vû  célébrer  la  Méfie  fans  communier.  Jean  Evê- 
que de  Nami,8c  Jean  Cardinal  Diacre, dirent, qu’ils  l’avoient  vû  ordonner 
un  Diacre  dans  une  Ecurie, 8c  hors  des  teins  folcmnels.  Benoit,  Cardinal 
Diacre,  lut  une  accufation  au  nom  de  tous  les  Prêtres  8c  les  Diacres,  portant 
que  le  Pape  Jean  faifoit  les  Ordinations  des  Evêques  pour  de  l’urgent,  8c 
qu’il  avoit  ordonne  pour  Evêque  à Todi  un  Enfant  de  dix  ans.  iis  dirent 
lavoir  certainement , qu’il  avoit  abufe  de  la  Veuve  de  Rainier,  d’Eftiennetc 
Concubine  de  fon  Pere,  d’une  autre  Veuve  nommée  Anne  8c  de  fa  Niccc* 
qu’il  avoit  fait  du  facrc  Palais  un  lieu  de  Débauche:  qu'il  avoit  été  publi- 
quement à la  cha/Te)  qu’il  avoit  fait  crever  les  yeux  à Benoit  fon  Perc  fpi- 
ritucl,  qui  étoit  mort  aufii-tôt  j qu’il  avoit  fait  mourir  Jean,  Cardinal  Sous- 
Diacre,  après  l’avoir  fait  Eunuque.  (Plut  à Dieu  qu’on  eut  fait  à lui-mê- 
me une  pareille  operation!  ) Qu’il  avoit  fait  faire  des  Incendies,  8c  avoit 

Îaru  l'Epée  au  côté, portant  leCafqueSc  la  Cuirafic.  Tous,  tant  Clercs  que 
.âïques , déclarèrent , qu’il  avoit  bû  du  vin  à la  fanté  du  Diable:  qu’en 
jouant  aux  dès,  il  avoit  invoque  le  fecours  de  Jupiter,  de  Venus,  8c  des  au- 
tres faux  Dieux:  qu’il  n'avoit  dit, ni  matines  , ni  heures  canoniales,  ôc  n’a- 
voit  point  fuit  fur  lui  le  ligne  de  la  Croix. 

Com- 


(18)  Tem.ç.  Cencil. 


(19)  Luit fr ami , lib.Vl.  Hift.  1.7. 
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Comme  les  Romains  n-’entendoient  pas  la  Langue  Saxonne  que  parloir 
l’Empereur,  il  fie  dire  à l’Aflemblée  par  Luitprand , Evéquc  de  Cremone: 
„ Il  arrive  fouvent,  & nous  le  favons  par  expérience,  que  ceux  qui  font 
„ conllituez  en  Dignité  font  calomniez  par  leurs  Envieux  s ce  qui  me  rend 
,,  fufpeétc  cette  Accufation  qui  vient  d'être  lue  par  le  Diacre  Benoit.  C’eft 
„ pourquoi  je  vous  conjure,  au  nom  de  Dieu  qu’on  ne  peut  tromper,  & de 
„ la  Sainte  Mere,  & par  le  corps  de  St.  Pierre  dans  l’Eglife  duquel  nous 
,,  loin  mes,  que  l’on  n’avance  rien  contre  le  Pape  qu’il  n'ait  effeétivement 
„ commis,  & qui  n’ait  été  vû  par  des  hommes  dignes  de  foi.  „ Les  Evê- 
ques, le  Clergé,  & le  Peuple  de  Rome,  dirent  tous  d’une  voix:  Si  le  Pape 
‘jean  n'a  pas  commis  ce  que  le  Diacre  Benoit  vient  de  lire , 6f  encore  plufieurs  au- 
tres crimes  £5?  plus  honteux , que  Saint  Pierre  ne  nous  delivre  point  de  nos  Pechtz  -, 
que  nous  fiions  chargez  cT  Anathème , Ù?  mis  à la  gauche  au  dernier  jour.  Si 
vous  ne  nous  croiez  pas , croïez  au  moins  votre  Armée,  qui  l'a  vû,  il  y a cinq, 
jours , r Epée  au  côté , portant  ie  Bouclier  ,1e  Ca/que  ,&  laCuiraffe.  lln'y  avoit 
que  le  Etire  entre  deux , qui  empêcha  qu'il  ne  fut  pris  en  cet  Equipage.  L’ Em- 
pereur dit  : Il  y en  a autant  de  témoins , que  de  Soldats  dans  mon  Armée } & d'ail- 
leurs il  s'ejl  rendu  coupable  de  Parjure , en  fai fant  Alliance  avec  Adalbert , contre 
Jon feintent. 

Quoique  tous  ces  crimes  fulTent  bien  avérez,  on  voulur  entendre  les  dé- 
fenfes  du  Pape  avant  que  de  le  condamner.  Pour  cet  effet,  on  lui  envoia 
une  Lettre,  au  nom  de  l’Empereur,  en  ces  termes:  ,,  Etant  venus  à Ro- 
,,  me  pour  le  lcrvice  de  Dieu,  comme  nous  demandions  aux  Evêques  & aux 
„ Cardinaux  la  caufc  de  votre  ablênce;ils  ont  avancé  contre  vous  des  cho- 
,,  fes  11  honteufes,  qu’elles  lcroicnt  indignes  de  gens  de  Théâtre.  Tous, 
„ tant  Clercs  que  Laïques,  vous  ont  accule  d’homicide,  de  parjure,  de 
,,  Sacrilège,  d'incelte,  avec  vos  parentes,  & avec  deux  lueurs  > d'avoir  bû 
„ du  Vin  pour  l’amour  du  Diable,  Sc  d’avoir  invoqué  dans  le  Jeu , Jupi- 
„ ter,  Venus,  Sc  les  autres  Démons.  Nous  vous  prions  donc  mltammcnc 
„ de  venir  vous  juftifier  fur  tous  ces  Chefs.  Si  vous  craignez  l’inlolencc 
„ du  Peuple,  nous  vous  promettons  avec  ferment,  qu'il  ne  fc  fera  rien  que 
„ félon  les  Canons.  „ Le  Pape  aiant  lû  cette  Lettre  fit  reponfe  par  écrit, 
s’adrefiant  aux  Evêques:  „ J’apprcns  que  vous  voulez  faire  un  autre  Pa- 
,,  pe.  Si  vous  avez  ccdeifein,  je  vous  excommunie,  au  nom, du  Dieu 
„ Tout  Puiflant,  afin  que  vous  n’aicz  point  le  pouvoir  de  faire  cette  Elec- 
,,  tion,  ni  de  célébrer  la  Méfie.  „ Le  Cardinal  Baronius  (zo),  malgré 
fes  déclamations  contre  les  dercglemens  deJcanXlI.,foutient  que  cet  horri- 
ble Pape  ne  pouvoit  être  jugé  par  une  troupe  d’excommuniez  * & que  les 
Prélats,  qui  portèrent  ce  Jugement  abfurde  & téméraire,  ignoroient  les 
Canons,  ce  qu'ils  excédèrent  leur  pouvoir}  en  un  mot,  ce  doéle  Annalif- 
te  prétend, que  leConcik  n'étoitpasunc  Afiemblée  Canonique, Sc  que  l'ex- 
communication fulminée  par  le  Pape  devoit  fortir  fon  effet.  Mais,  fans  m’ar- 
rêter 

(10)  Btrmim , Annal.  Bul.  *4  an.  ÿQ.  $.  3 y. 
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rêter  à réfuter  des  extravagances  de  cette  nature,  il  fuflfira  de  remarquer, 
que  le  Concile , dont  le  Cardinal  Baronius  contclfce  le  pouvoir  avec  tant  de 
fureur, & fi  peu  de  railon, jugea  qu’il  falloir  renverfer  du  Thrône  le  Monf- 
tre  qui  le  profanoit  ( car  c’elt  ainfi  que  Jean  XII.  fut  qualifié)  & mettre  à 
fit  place  un  véritable  Pape,  qui  édifiât  autant  l’Eglifc  par  les  bons  Exemples , 
qfte  cet  infâme  Usurpateur  l’avoit  fcandalizce  par  une  vie  abominable.  Mais, 
avant  que  de  pafl'er  outre,  on  cita  encore  Jean  XII.  à comparoitre  devant 
le  Concile.  On  lui  écrivit  donc  une  féconde  Lettre,  portant  en  fubitance  : 
„ Vous  n’avez  rien  repondu  de  folidc  a notre  première  Lettre,  ni  envoie 
„ des  Députez,  comme  vous  deviez,  pour  dire  vos  raifons.  Si  vous  vc- 
,,  nez  au  Concile  pour  vous  juftifier , nous  déférerons  à votre  autorité: 
,,  mais  li  vous  refùfcz  d’y  venir,  fans  avoir  d’empêchement,  ni  d’exeufe 
,,  légitime , nous  mepriferons  votre  excommunication , & la  retournerons 
„ contre  vous-même.  Judas  avoir  reçu  avec  les  autres  Apôtres  le  pouvoir 
„ de  lier  8c  de  délier  j mais,  apres  fon  crime, il  ne  pût  lier  que  lui-même.  „ 
Nos  Auteurs  (11)  prétendent  que  fi  les  Evêques  vouloicnt  dire  que  le  Pape 
eut  perdu,  par  fes  crimes,  le  pouvoir  des  Cleft,  c’étoit  uneerieur  mani- 
fette,  & même  une  Hcrcfie,  félon  le  Cardinal  Baronius.  Mais  en  fuppo- 
fant  même  la  Vicc-Déïté  des  Papes  , qui  fe  perfuadera  que  Jel’us-Chrift 
vueille  commettre  le  foin  de  fon  Eglife  à un  homme  fouille  des  plus  grands 
excès,  8c  plus  digne  d’être  regardé  comme  leSuccdlcur  de  Néron,  que 
comme  celui  de  St.  Pierre?  Eut-il  été  à propos  de  laifler  furie  premier 
Siégé  de  l’Eglilc  un  homme  qui  la  fouilloit,  en  commettant  impunément  les 
plus  grands  crimes?  Et  convenoit-il  à un  tel  homme  d’excommunier,  au 
nom  ae  Dieu, une  Aflcmblée  vénérable, qui detefloit fa  vie  licenticufe ? Pour- 
roit-on  croire  que  Dieu  ratifierait  un  pareil  Blafphême  : car,  c’en  croit  un  j 
& je  n’ aurais  pas  beaucoup  de  peine  à le  prouver.  Non,  je  l’avoue, 
des  penfées  fi  impies, Se  fi  injurieufes  à la  Divinité,  ne  peuvent  entrer  dans 
mon  Efprit. 

Adrien , Cardinal  Prêtre,  & Benoit, Cardinal  Diacre,  furent  chargez  de 
la  féconde  citation  du  Pape.  Mais,  étant  arrivez  au  Tibre,  ils  ne  le  trou- 
vèrent plus.  11  s’en  étoit  allé  dans  la  plaine , portant  un  Carquois}  8e  per- 
lbnne  ne  put  leur  dire  où  il  étoit.  Ils  «portèrent  donc  la  Lettre  au  Con- 
cile afTemblé  pour  la  t roi fieme  fois  j & l’Empereur  parla  ainfi  : „ Nous 
„ avons  attendu  Jean  pour  propofer  nos  plaintes  contre  lui  en  fa  prefcnce. 
,,  Mais , comme  nous  lavons  certainement  qu’il  ne  viendra  point , nous  vous 
„ prions  de  confideTer  (R  perfidie.  Etant  opprimé  par  Bérenger  & Adal- 
„ bert  révolté  contre  nous,  il  nous  a envoi é des  Députez  en  Saxe,  nous 
,,  priant,  pour  l’Amour  de  Dieu,  de  venir  en  Italie  & de  le  délivrer  de 
,,  leurs  mains.  Vous  voicz  ce  que  j’ai  fait, avec  l’aidedc  Dieu.  Cependant, 
„ oubliant  la  fidelité  qu’il  m’avoit  jurée  fur  le  corpf  dc  St.  Pierre,  il  a fait  venir 
,,  à Rome  le  même  Adalbcrt , il  l’a  foutemi  contre  moi  Se  fait  des  feditions 


(il)  BtlUrmin  , it  Rem.  Ptntif.  LU.  Il,  Tlturj,  HiJI.  Etd,  Làv.LVI.  $,*. 
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„ à la  vue  de  mes  Troupes,  il  cft  devenu  Chef  de  Guerre,  & s’elt  revêtu  AndeJ.C.' 
,,  d’une  Cuirafle  & d’un  Calque.  Que  le  Concile  déclare  ce  qu’il  ordonne.,,  qSj. 

Le  Concile  dit:  „ Il  faut  un  remede  extraordinaire  pour  un  tel  mal.  Si,  — — — 
,,  par  fes  mœurs  corrompues,  il  ne  nuifoit  qu’à  lui-même,  on  devroit  le 
,,  tolérer j mais  combien  fon  exemple  en  a-t’il  perverti  d’autres?  Nous 
,,  vous  prions  donc  que  ce  Monllre  l’oit  chafle  de  la  Sainte  Eglife  Romai- 
,,  ne , éc  qu’on  mette  à là  place  un  homme  qui  nous  donne  bon  exemple.. 

,,  Nous  le  voulons,  dit  l’Empereur,  & rien  ne  nous  fera  plus  agréable  que  i 

,,  de  pouvoir  mettre  fur  le  St.  Siège  un  digne  Sujet.  ,, 


Romain  , 

NlCtPHORE  , 

Ewp.  U'Urunt. 


LEON  VIII. 

C X X X V.  PATE. 


Lotiiaire, 
Jisi  de  hante. 


LEs  choies  étant  à. ce  point,  tout  le  Concile  dit  d’une  voix,&  par  trois  Leon 
fois  : Nous  choifeflons  four  P a fleur  le  venerable  Leon , Protofcriniairt  de  FE-  VIH-  élû 
gltje  Romaine , homme  d'un  mérité  éprouvé.  L’Empereur  y confentit.  Ils 
menèrent  Leon  au  Palais  de  Latran  avec  les  Cardinaux , fuit  ant  la  coutumes 
& il  fut  ordonne  Pape  au  mois  de  Décembre  en  un  jour  convenable,  dans 
l’ Eglife  de  St.  Pierre , fie  ils  lui  jurèrent  fidelité.  C’cft  Leon  VIII. 
qui  tint  le  St.  Siège  un  an  & quatre  mois.  Il  étoit  Romain,  fils  de  Jean 
Protofcriniairc  comme  lui.  Il  fit  une  Ordination  dans  le  même  mois  de  Dé- 
cembre p<Sj.  où  il  ordonna  fept  Prêtres,  Ôc  deux  Diacres.  Au  relie,  nous 
n’avons  pas  les  Actes  du  Concile,  où  il  fut  élû > mais  feulement  le  Récit  qui. 
s‘en  trouve  à la  fin  de  l’Hiftoire  de  Luitprand. 

Le  Cardinal  Baronius  fc  met  en  fureur,  à caufc  de  la  Depofition  de  Jean  Injuftice 
XII.,  5c  de  l’ Election  de  Leon  VIII.  „11  m’eft  impotliblc,  dit-il  (i),  de  ceux 
,,  de  trouver  des  expreflions  capables  de  reprefenter  dignement  la  raultipli- 
„ cité  des  Péchés,  & l’enormité  de  l’erreur,  dont  ce  Concile  le  rendit  cou-  AnU-Pape. 
,,  pable.  Il  fuffira  de  dire,  que  je  n’ai  jamais  lû,  qu’il  fc  foit  tenu  un  Conci- 
,,  le  de  Prélats  Orthodoxes,  où  l’on  ait  eu  fi  peu  d’égard  au  Droit  Eccle- 
,,  fialliquc;  où  les  Canons  aient  été  violez  plus  mani  tellement } où  l’on  ait 
,,  fait  des  blcfiùres  plus  profondes  à la  Tradition}  où  enfin  toute  juûice  ait 
,,  été  foulée  aux  pieds,  opprimée,  fie  renverfée  avec  plus  d’infamie.  Je  , 

„ me  tromperois  bien,  fi  le  pieux  Lcélcur,  confiderant  attentivement  tou- 
,,  tes  ccs  chofes,  n’étoit  contraint  de  s’écrier  avec  indignation:  O!  la  me - 
„ chante , la  temeraire , i'infolente  AQion  ! „ Je  ne  crois  pas  être  ennemi  de 
la  Jufticc  -,  mais,  je  n’ai  pû  faire  une  pareille  exclamation  qu’à  la  vue  des  Def- 
ordres  du  Pape  Jean  fie  de  l’indigne  Procédé  du  Cardinal  Baronius  fie  de 
quelques  Ecrivains  aulli  paflionez  que  lui.  Car,  il  y a une  injuftice  manifcf- 
tc  à ailputer  le  titre  de  Pontife  à Leon  VIII , qui  fut  élû  canoniquement, 

fie 
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& par  les  Suffrages  libres  de  la  Nobleffe,  du  Clergé,  & du  Peuple,  en  pre- 
lëncc  de  l’Empereur  Othon. 

,,  Voilà  ce  qui  fe  fit  (i)  en  ce  Concile  de  Rome, fous  Othon  le  Grand, 
„ fur  quoi  je  trouve  qu’il  y a des  fentimens  bien  différens : car  ,plufieurs 
„ d’entre  les  Modernes.  . . . veulent  que  cette  Affemblée  ne  foit  qu’un 
,,  Conciliabule,  5c  Leon  VIII.  qu’un  Anti-Papcj  parce,  difent*ils,  que 
„ ce  Concile  n’a  pû  être  légitimement  convoqué  fans  l’autorité  de  Jean  XII. 
,,  qui  étoit  reconnu  pour  vrai  Pape  par  l’Empereur  même,  5c  par  les  Evê- 
„ quesj  outre  que  quand  ce  prétendu  Concile  feroit  légitime,  il  n’a  pas  eu 
„ le  pouvoir  de  juger,  ni  enluite  de  depofcr,Jcan  XII.,  quelque  méchant, 
„ 6c  quelque  fcandalcux, qu’il  ait  pû  être:  ce  qu’ils  montrent  par  le  Conci- 
„ le  de  Sinucfle  , fous  le  Pape  Marcellin  ($),  par  celui  de  Rome,  fous  le 
„ Pape  Symmachus  , 6c  par  cette  grande  Aflembléc  des  Prélats  Italiens  & 
„ Ultramontains  tenue  à Rome  enprefence  de  Charlemagne } puifqu’en  tous 
,,  ces  Synodes  les  Evêques  ont  toujours  protefié  que  le  Pape  ne  peut  être 
„ jugé  que  de  Dieu  feul.  Mais,  les  autres.,  qui  font  incomparablement  en 
,,  plus  grand  nombre,  6c  principalement  les  anciens , fur-tout  les  contcm- 
„ porains,  foit  qu’ils  aient  voulu  flater  l’Empereur  Othon,  comme  le  dit 
„ Baronius,  ou  qu’ils  aient  écrit  de  bonne  foi  ce  qu’ils  croioicnt,  tiennent 
„ pour  ce  Synode,  5c  pour  la  validité  de  l’elcétion  du  Pape  Leon,  parce 
,,  qu’ils  foutiennent  que  Jean  XII.  aiant  été  manuellement  proclame,  ne 
.,,  futjamais  vrai  Pape,  quoiqu'on  l’ait  reconnu  pour  tel  -,  non  plus  que  fes 
„ Prédeccffcurs  proclames  comme  lui,  ne  doivent  jamais  être  mis  au  nom- 

bre  des  vrais  Pontifes,  félon  même  le  Cardinal  Baronius,  quoiqu’ils  aient 
„ été  reconnus.  Et  ils  ajoutent  qu’cncore  qu’on  ne  puiffe  juger  un  vrai 
„ Pape,  un  proclamé  néanmoins,  quoique  toléré  8c  reconnu  pour  le  bien 
,,  de  la  Paix,  peut  être  jugé  5c  dépoté  légitimement  pour  fes  crimes,  par 
„ un  Concile.  „ C’eft  amli  qu’on  raifonne  de  part  6c  d’autre.  Pour  moi, 
j’ai  fait  connoître  fuffifamment  ce  que  je  penfe  de  cette  Affaires  Sc  il  ne  con- 
viendrait pas  d’entrer  enconteilation  fur  cette  matière , quelque  importante 
qu’elle  foit. 

L’Empereur  Othon  célébra  à Rome  la  fête  de  Noël  pdj.  : 5c,  croiant  n’a- 
voir rien  à craindre,  ni  du  côté  des  Romains  qui  l’avoient  reçu  avec  tant 
d’applaudiflemens , ni  de  la  part  de  Jean  XII.  qui  étoit  trop  foiblc  pour 
rien  entreprendre,  ce  généreux  Prince  voulut  foulager  la  Ville  (4).  Il  ren- 
voia  fon  Armée  dans  l’Ombrie,  6t  ne  retint  auprès  de  lui  que  fort  peu  de 
troupes  pour  fa  Garde.  Mais,  il  connoiifoit  mal  les  Italiens,  6c  fur-tout  les  Ro- 
mains, qui  liaïffoient  la  Domination  des  Allemands , 6c  qui, après  en  avoir 
reçu  le  fecours  qu’ils  avoient  imploré  contre  Bcrcngcr,  ne  fouhaitoient  rien 
tant  que  de  les  renvoier  au  plutôt  au  de-ià  des  Alpes,  6c  de  fècouer  le  joug 

qu’ils 

\ 

(0  Miimtcur*  , Hijl.  Ht  U Dtcjil.  dt  une  F.ible.  Voyci  ci-devant  k Fi » du  P«f* 
t Emf.  Liv.  I.  Mtrcillii «. 

(3)  Ceux  qui  raifonnent  de  la  forte.  (4)  Suÿi,  Rti'm.  LmlpranJ , Lit.  VI.  (.11. 
aptes  le  Cardinal  Baronius,  t’appuient  fur 
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qu'ils  s'étaient  eux- mêmes  impofe.  Jean  XII,,  qui  connoifToit  parfaitement  AndeJ.C, 
bien  leur  humeur,  & eette  difpofition  où  ils  étoicnr,  ne  manqua  pas  de  les  fpl-  9*3- 
liciter  fous  main,  par  fes .Emiflaires , de  prendre  une  fi  belle  occauon  de  fe 
défaire,  difoic-il, de  leur  nouveau  Tyran  -,  puifque, par  un  coup  du  Ciel,  il 
s’etoit  livré  lui-même  entre  leurs  mains,  avec  cette  poignée  de  gens  qui 
ne  pourraient  leur  refiiier , fur-tout  quand  ils  feraient  furnris.  Et,  pour 
donner  à fes  remontrances  & à fes  follicitations  un  Degré  d'efficace  qu'el- 
les n’auraient  peut-être  pas  cû  d’elles-mêmes, il  leur  promit, que  des  qu’il 
ferait  rentré  dans  Rome,  il  leur  diftribueroit  tout  le  grand  Trélor  de  St. 

Pierre, qu’il  avoit  eu  foin  d'emporter  dans  fa  retraite,  pour  ne  pas  l'aban- 
donner à l’avarice  des  Barbares.  L’argent  cft  le  grand  mobile  de  toutes 
chufcs}  & les  Romains,  plus  que  toute  autre  Nation,  font  três-fcnfibles 
aux  attraits  de  ce  métal.  Ainfi,  les  Perfonnes  qui  avoient  le  plus  d'auto- 
rité fur  le  Peuple,  imitant  Dame,  s’adoucirent  à la  vue  d'une  pluie  d’or , 
en  faveur  de  Jean  XII.  La  haine  & l’efperancc,  deux  fortes  Partions, aux 
quelles  on  refiltc  difficilement, obtinrent  d’eux  tout  ce  qu’on vouloit.  L’En- 
treprife  étant  conduite  avec  un  grand  fecret,  tout  à coup,  on  prit  les  Ar- 
mes par  toute  la  Ville,  au  jour  marqué,  qui  fut  le  fécond  de  Janvier  364. 

& l’on  marcha  en  ordre  de  Bataille,  vers  le  Pont  du  Château,  pour  fur- 

Ç rendre  & pour  opprimer  Othon  dans  fon  Quartier,  qui  étoit  au  de-là  du 
’ibre.  Mais  ce  orave  Prince,  que  le  bruit  même  de  ce  grand  tumulte 
avertit  allez  d’une  Confpiration  fi  generale,  s’étant  mis  promptement  à la 
tête  de  fes  Allemands,  tous  vieux  Soldats  accoutumez  à vaincre  fous  un  fi 
grand  Chef,  en  méprilànt  le  péril  & la  mort,  s’avance  vers  le  Tibre,  le 
laifit  de  l’cntrcc  du  Pont , arrête  tout  court  les  Romains,  qui  en  occu- 
poient  déjà  la  moitié.  Il  les  combat , il  les  repoufle  j & , après  une  Icgerc 
rcfiftancc  de  cette  lâche  Bourgcoifie,  qui  ne  put  feulement  foutenir  les  re- 
gards de  ces  fiers  & intrépides  Allemands,  dont  les  cris  & les  coups  étoient 
egalement  épouvantables , tout  plie, tout  lâche  le  pied,  & fe  met  en  fuite, 
avec  tant  de  driordre  & de  confuGon,quc  fe  précipitant  & tombant  fur  les 
autres, ils s’expofoient  eux  mêmesà  la  fanglante boucherie  qu’on  en  fit,  juf- 
qu’àcc  qu'Othon,qui  en  eut  compaffion,  modéra  la  fureur  du  Soldat.  Le 
Pape  Leon,  de  fon  côté,  le  conjura  d’ufer  humainement  de  fa  Viftoirej  fie  ce 
fin  par  fon  entremife,  qu’il  leur  accorda  des  le  lendemain  le  Pardon  & la  Paix 
qu’ils  demandoient  : mais,  ce  fut  à condition  qu’ils  prêteraient  un  nouveau 
ferment  de  fidelité,  fie  qu’ils  donneraient  ccnt  otages  des  plus  confidcrablcs 
de  la  Ville,  pour  aflurancc  de  leur  foi.  Peu  de  jours  après, la  gloire  6c  la 
joye  de  l’Empereur  Othon  furent  augmentées  par  la  nouvelle  de  la  priic  de 
Montefcltro,  où  Beiengcr,  qui  y croit  afiiegé  fort  étroitement,  fut  en- 
fin contraint  de  fe  rendre  à Difcretion.  Il  fut  envoie  Prifonnicr  en  Al- 
lemagne , où  il  acheva  le  refte  de  fes  jours  dans  une  allez  douce  Cap- 
tivité. % «.'.■*/  1 

Huit  jour» 'apres,  l’Empereur  croiant  avoit  tout  pacifié  dans  Rome  prit 
la  rdolution  d’aller  joindre  fon  Armée  dans  l’Otnbne.  Avant  fon  départ, 

Tm.  II.  ~ li  le 
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ifO  HISTOIRE  PE  S PAPES. 

le  Pape  Leon,  qui  croioit  auffi  que  tout  étoit  fort  paifible,  le  fuppiia  trés- 
humblcmcnt,q  ,c,pour  gagner  de  plus  en  plus  l’affcétion  des  Romains, en 
leur  témoignant  une  entière  confiance,  il  lui  plût  avoir  la  bonté  de  leur  ren- 
dre leurs  otages.  ,,  Il  le  fit,  dit  Mr.  Maimbourg  (f)>  mais, ce  fut  effcc- 
,,  tivement  avec  trop  de  bonté,  8c  trop  peu  de  précaution,  pour  un  Prin- 
„ Ce  auffi  adroit  St  auffi  Politique,  qu’il  l’étoit.  Car, les  Romains,  beau* 
„ coup  plus  irritez  de  leur  honte  & de  leur  défaite, qu’ils  n’étoiem  touchez 
,,  de  la  clemencc  Sc  des  bienfaits  de  l'Empereur,  ne  le  virent  pas  plutôt  at- 
,,  taché  au  Siège  d’une  Placé,  qui  apparemment  le  devoit  lotigtems  occu- 
„ per,  qu’ils  confpirercnt  de  nouveau  contre  lui. 

Romain,  | P A M »Y  T T Lotraire, 

NlCIPHORE,  J *-*  ê\  1 i.  Am  de  ttM.it. 

Lmp.  ePOnent. 

Rétabli  par  une  Sédirion.  * 

LEs  Dames  Romaines,  qui  s’étoient  abandonnées  & livrées  aux  EmbraJJe- 
mots  charnels  de  Jean  XII.,  curent  beaucoup  de  part  à la  révolu- 
tion qui  fuivit  immédiatement  le  départ  d’Othon.  Chagrines  d’étre  fi  long» 
tems  privées  des  confolations  de  leur  vigoureux  Galant, elles  formèrent  un 
puifiant  Parti  en  fa  faveur,  & le  firent  rentrer  dans  Rome,  d’où  Leon  VIII. 
eut  bien  de  la  peine  à fc  fauver,  pour  éviter  la  cruelle  vangeancc  de  fon 
compétiteur,  qui  aiïùrémcnt  ne  lui  aurait  point  fait  de  Quartier.  Leon  fe 
fiauva  au  Camp  de  l’Empereur,  tandis  que  Jean  XII.  ufurpoit  de  nouveau 
le  St.  Siégé.  D’abord  cet  intrus  tint  à St.  Pierre  un  Concile  compofé  des 
memes  Prélats  d’Italie  qui  venoient  de  le  condamner,  fit  qui,  changeant  d’a- 
vis félon  la  diverfite  des  tems,  condamnèrent  avec  lui,  comme  Viiirpatcur 
du  St.  Siégé,  celui-là  même  qu’ils  avoienc  élû  l’année  précédente  avec  de 
grands  Eloges,  comme  le  plus  digne  de  le  remplir  (1). 

La  première  expédition  du  cruel  Jean  XII.  fut  défaire  couper  la  main 
droite  Jean,  Cardinal  Diacre  j la  langue, le  nez, Sc  deux  doigts  à Azon  Pro- 
toferinaire , parce  qu’ils  lui  avoient  été  fort  contraires , Sc  demeuraient 
conflamment  attachez  au  Pape  Leon.  Dans  la  première  Scffion  de  fon 
Conciliabule,  il  dit  (2):  Vous  /avez,  mes  cher  s frcrcs,  que  j'ai  été  chaffé  de 
mon  S:ege  pendant  deux  mois , par  la  violence  de  P Empereur.  C'cjl  pourquoi  je 
vous  demande  fi , félon  les  Réglés , on  peut  appelkr  Concile  celui  qui  a été  tenu  dans 
mon  Eglife  en  mon  abfcnce , le  quatrième  de  Décembre  par  P Empereur  Otbon  avec 
fes  Archevêques  (fi  /es  Evêques ? Le  Concile  répondit:  C'tftune  profit  ui  ion  1 « 
faveur  de  Leon  P Adultéré  (fi  PUfurpateur.  Nous  devons  donc  te  condamner  ? dit 
le  Pape.  Nous  le  devons , dit  le  Concile,  par  P autorité  des  Peres.  Le  Pape 
i’aiant  condamné , dit  : Les  Evêques  ordonnez  par  nous  ont-ils  pû  faire  une  Or- 

dma - 

(j)  AUimleur* , Hifl.rU  L Dtctd.  Ai  Emp.  Beren.  an.  964. 
tiv.  1.  (xJ  Te/n.  9,  Cencit,  f.  653. 
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iination  dans  notre  Palais  Patrianbal?  Non,  repondit  le  Concile.  Le  Pape  An  deJ.Ç, 
reprit:  Que  jugez-vous  de  Sicon,  que  mus  avons  facré  Evêque , il  y a long- 
tems , (fi  qui  dans  notre  Palais  a ordonné  Leon , Officier  de  Cour,  Néophyte,  13  Par  - 
jure  envers  nous,  le  fai  font  Portier , LeBeur , Acolyte , Sous-  Diacre , Diacre  ,(fi 
tout  d'un  coup  Prêtre:  enfin,  il  a ofé le  confacrer  dans  notre  Siégé  sJpofiolsqut, 
fans  aucune  épreuve,  contre  toutes  les  Ordonnances  des  Pères.  Le  Concile  dit  -, 

Il  faut  dépofer  ,13  l'Ordinateur,  (ficelai  qu'il  a ordonné.  Le  Pape  dit  .On  >:e  j fait 
oit  il  efi  caché.  Qu'on  le  cherche  foigneujement , dit  le  Concile,  jufqu'à  la  trot - 
fieme  Seance.  Si  on  ne  te  trouve  pas , qu'il  foit  condamné , félon  les  Canons.  Le 
Pape  ajouta  : Que  jugez-vous  donc  de  ces  deux  Evêques  que  nous  avons  ordon- 
nez, Benoit  de  Porto,  (fi  Grégoire  d'Albanc,  qui  ont  prononcé  les  Oraifons  fur 
l'Ujurpateur  ? Le  Concile  répondit  : Qu'  ils  foient  punis  de  même  : cependant, nous 
les  laiffons  à votre  diferetien  jufqu'à  la  troifieme  Seance.  Qu' ordonnez-vous  donc , 
dit  le  Pape,  touchant  FUfurpateur  de  notre  Siegeî  Le  Concile  dit  : Qu'il  fo:t 
ab/olument  condamné , afin  que  déformais  aucun  des  Officiers  de  Cour,  des  Néo- 
phytes, des  Juges,  ou  des  Penitens  publics , ne  foit  ajfez  hardi,  pour  afpirer  an 
Dégré  fuprême  de  F Eglift.  Alors, le  Pape  Jean  prononça  la  Sentence  contre 
Leon,  le  déclarant  depofé  de  tout  honneur  Sacerdotal,  2c  de  toute  fonâion 
cléricale > avec  menace  d’anathême  perpétuel,  s’il  continuoit  d’en  faire  au- 
cune, ou  s’efforçoit  de  rentrer  dans  le  St.  Siégé,  & pareille  menace  contre 
ceux  qui  lui  donneraient  aide  ou  confeil.  Le  Pape  ajouta  : Que  jugez-vous 
de  ceux  qu'il  a ordonnez?  Le  Concile  répondit  : Qu'ils  foient  depo fez.  Alors, 
le  Pape  ordonna  qu’ils  entretient  dans  le  Concile  revêtus  de  chafublcs  8cd’é- 
toles,  & fit  écrire  par  chacun  d’eux  dans  un  papier:  Mon  Pere  n'avoit  rien 
à lui,  (fi  ne  m'a  rien  donné.  Ainfi , il  les  remit  au  rang  qu’ils  tenoient  au- 
paravant. A la  fécondé  Scfîïon  du  Concile  tenue  le  lendemain,  le  Pape  dit 
que  l’on  avoit  cherché  avec  foin  l’Evêque  Si con,  fans  le  pouvoir  trouver  j 
8c  le  Concile  ordonna , que  fa  condamnation  feroit  différée  jufques  à la  troi- 
fieme Seffion.  Alors , le  Pape  appclla  deux  Evêques  qui  avoient  ordonné 
Leon,  favoir  Benoit  dePorto, 8c  Grégoire  d’Albanc,  8c  leur  fit  lire  à cha- 
cun dans  un  Papier  : Moi,  tel,  du  vivant  de  mon  Pere, j'ai  confacré  à fa  place 
Leon  Officier  de  Cour , Neopbyte,  (fi  Parjure,  contre  les  Ordonnances  des  Per  es. 

Leur  jugement  fut  remis  à la  troifieme  Seffion.  Le  Pape  ajouta  : Que  ju- 
gez-vous de  ceux  qui  ont  prêté  de  l'argent  au  Néophyte,  pour  acheter  la  grâce  de 
Dieu  qui  ne  fe  peut  vendre ? Le  Concile  dit:  Si  c'efl  un  Evêque, un  Prêtre, ou 
tin  Diacre,  qu'il  perde  fon  rang j fi  c'efl  un  Moine,  ou  un  Laïque,  qu'il  foit 
anatbematifé.  Quant  aux  Abbez  dependans  du  Pape,  qui  avoient  aflifte  au 
Concile  précèdent,  on  les  laifla  à fon  Jugement:  8c  il  dit:  Ordonnez  qui 
jamais  F inferieur  n'  itéra  le  rang  à fon  fuperieur , fous  peine  d'excommunication  -, 

(fi  que  les  Moines , fous  la  même  peine,  demeurent  dans  les  Lieux  oh  ils  ont  re- 
noncé au  Siecle.  Le  Concile  l’ordonna.  A la  troifieme  Seffion , le  Pape  pro- 
nonça , par  coutumacc.  Sentence  de  Depofition  contre  Sicon , Evêque  d’Of- 
•tie,  un  des  Ordonnateurs  de  Leon,  fans  cfpcrance  de  rcflitution,  8c  remit 
en  leur  premier  rang  ceux  que  Leon  avoit  ordonnez , comme  n’aiant  rien 

lia  re- 
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reçu  de  lui , alléguant  l’exemple  du  Pape  Etienne  III.  centre  ceux  qui 
avoient  été  ordonnez  par  Conlbmtin.  Enfin,  ou  défendit  à aucun  Laïque  de 
fc  tenir  pendant  la  Melle  au  tour  de  l’Autel , ou  dans  le  Sanétuairc.  Tel 
cil,  dit  Mr.  Fleury  (}),  ce  Concile,  dont  la  procedure  l'embk  encore 
moins  régulière  que  celle  du  précédent,  puifquc  Leon  ablcnt  y cil  condam- 
né dés  la  première  Seflîon,  fans  avoir  été  cité  une  feule  fois  j fans  qu’il  pa- 
rolfTc  contre  lui,  d’accufateur,  ni  de  témoins. 

Cependant,  le  Pape  Jean  XII.  ne  furveçut  pas  long-tems  à ce  Concilia- 
bule -,  car, comme  il  étoit  une  nuit  hors  de  Rome,  abandonné  à les  infâmes 
plailirs  entre  les  bras  d’une  Femme  mariée,  il  fut  frapc  dans  les  temples  li 
rudement,  qu’il  mourut  au  bout  de  huit  jours  (4).  Ainli  fc  vérifia  dans  un 
fens  tragique,  le  mot  de  Pétrone: 

Un  feduBcur  de  femmes  mariées 

Trouve  fa  recompenfe,  (es  nuits  font  pâ  tées  (f). 

Le  Pape  Jean  reçut  un  Salaire  bien  digne  de  les  Crimes.  Le  bruit  fe  ré- 
pandit alors  que  cétoit  un  Démon,  qui  l’avoit  traité  de  la  forte:  mais, les  ' 
plus  éclairés  fo  perluaderent  aifement  que  ce  prétendu  Diable  ne  fut  autre  que 
le  mari,  qui  fc  voulut  venger  phyfiquement  des  cornes  métaphoriques  dont 
on  chargcoit  fa  tête.  Cétoit  un  mari  de  raauvaife  humeur,  ôc  bien  moins 
commode  que  la  plupart  de  ceux  de  Paris.  Et  pourquoi,  en  effet  ,fe  porter 
à des  excès  inhumains  pour  une  difgracc,  qui,  dans  le  fond , n’ell  qu’une 
Bagatelle,  &unc  Honte  Bourgeoife.  Quand  même  ce  fcroit  un  malheur 
aufli  réel,  qu’il  cil  chimérique,  il  cft  commun  à trop  de  perfonnes,  pour 
qu’un  homme  raifonnablc  dût  le  prendre  à cœur.  On  a tres-mauvaife  grar 
ce  de  fe  chagriner  des  amourettes  de  fa  femme,  & de  fe  fâcher  d’une  chofe, 
dont  les  plus  puilïâns  Monarques,  les  plus  grands  Guerriers,  les  plus  beaux 
Efprits,lcs  plus  favans  & les  plus  zclcz  Dottcurs,nc  font  pas  exempts.  C’eft 
bien  à vous  , maris  jaloux  , petits  cfprits,  à faire  les  délicats.  Apprenez,  par 
ces  grands  exemples,  à fupporter  patiemment  & d’une  manière  héroïque  vo- 
tre infortune.  Je  ne  dirois  rien,  li  le  meurtrier  de  Jean  XII,  au  lieu  de 
tuer  ce  Pape,  fe  fut  contenté,  par  maniéré  de  divertiffement,.  de  lui  met- 
tre une  rave  au  derrière, comme  on  fit  au  Philofophe  Percgrinus  (6).  Mais, 
tuer  le  grand  Exploiteur  des  Dames  Romaines,  c’ell  ce  qui  n’ell  pas  par- 
donnable. Parlons  ferieufement.  Il  elt certain, que  Jean  avoir  deshonno- 
ré  le  Pontificat  pendant  près  de  neuf  ans,  par  une  trcs-mechante  vie.  Les 
faits, que  j’ai  rapportés  avec  exaélitude,  en  font  une  preuve  indubitable  -,  &C 
l’on  peut  y joindre  l’Aveu  du  Cardinal  Bcllarmin , qui  dit  (7)  que  Jean  XII. 
fut  presque  le  plus  feelerat  de  tous  les  Papes.  Il  y en  eut  donc  de  plus  fee- 
krats  encore  ! Je  m'étonne  que  les  Protcllans  ne  fc  foient  pas  prévalus  de 

l’ex- 


(3)  Fleary  , Hifl.Eccl.  Liv.  LFI.  $.9. 

U)  Lnilfrend  , Hiji.  Lit.  VI.  t.  n.  Sufl. 
Rtlin.  an.  9S4. 

( 5)  Sjtyrc  de  Peint , iradnite  fer  Mr.  Se- 


iet , um.l.f.l  A.  Edit.de  1694. 

(6)  Lucien,  de  mtrle  Peri(rmi. 

(7)  B tUarmut , de  Rem,  Ptneif.  lit.  I.  e.  19, 
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l’expreflîon  de  Bellarmin  (8).  Elle  pouvoit  leur  fournir  d’amples  Commen- 
taires fur  les  vices  des  prétendus  Succeflcurs  de  St.  Pierre.  Ajouterai-je  en- 
core, que  le  Pape  Jean  violoit  les  femmes  jufques  dags  les  Eglifcs?  Platine 
n’a-t'd  donc  pas  raifon  de  l’appeller  le  plus  fcelcrut  de  tous  les  hommes,  ou 
plutôt  un  Monftre? 


Romain, 

NlCEPHOAE, 

Emp.  d'Unen:. 


BENOIT  V. 

C X X X V I.  P A P £ ( t )■ 


Loihaire, 
Ji  ji  dt  tranct. 


T Es  Romains,  bien  perfuadés  que  quand  on  a tiré  l’Epée  contre  fon  Prin* 
I . ce,  il  faut  jetter  le  fourreau , continuèrent  dans  leur  révolté.  Apres 
la  mort  tragique  de  Jean  XII,  ils  craignirent  le  iullc  reflentiment  d’Othon; 
mais  ,bien  loin  d’implorer  la  clcmcnce,  ils  oublièrent,  ou  mcpriicrent  ou- 
vertement les  fermens  qu’ils  lui  avoient  fait , à lui  & au  Pape  Leon  j 8c  ils 
élurent  feditieufement,  8e  firent  ordonner  Pape , Benoit , Cardinal  Diacre 
de  l’Eglilc  Romaine.  Ils  lui  promirent  avec  ferment  de  ne  le  jamais  aban- 
donner, & de  le  défendre  contre  l’Empereur:  mais,  ils  n’avoient  pas  bien  con- 
l’ultc  leurs  forces, ni  leur  refolution , quand  ils  prirent  cet  engagement.  Le 
nouveau  Pape  fc  nomma  Benoit  V.  Il  étoit  Romain  : Ce  c’était  un 
hommc(*)  très- recommandable  pour  fa  Doctrine  8c  pour  fa  Vertu  i mais  qui, 
s’étant  trouvé  aux  deux  Synodes  précédens,avoit  également  confcnti  à l'E- 
leétion  & à la  Depofition  de  Leon  VIII. 

Othon  étoit  encore  occupé  au  Siège  de  Camerino , lorlqu’il  apprit  ce  qui 
s’étoit  fait  à Rome  au  mépris  de  fon  Autorité.  Irr  ité  autant  qu’on  peut  8c 
qu’on  doit  L’être  en  pareille  occafion,  il  leve  brufquemcnt  le  Siège,  bien 
qu’il  fût  fur  le  point  de  prendre  la  Place,  8c  marche  droit  à Rome,  avec 
Ion  Armée,  enleignes  dcploiécs.  Il  allicgca  la  Ville  Sainte,  ou  plutôt  l’af- 
freufe  Babylone  de  l’Apocalypfc,.  8c  n’en  laifloit  fortir  perforine  fans  le  mu- 
tiler de  quelque  membre.  Le  Pape  Benoit  animoit  les  Rebelles  à la  dcfcn- 
Cc  de  leur  Ville  Sc  de  leur  Liberté;  fie  il  monta  lui-même  fur  la  Muraille, 
pour  menacer  d’Excommunication  l’Empereur  fie  fon  Armée,  Mais- Othon,. 
meprifant  peut-être  les  foudres  de  l’Eglilc,  prefla  le  Siégé  fi  vivement,  que 
la  famine  contraignit  les  Romains  de  fe  rendre  à Difcretion,  fie  de  lui  ou- 
vrir les  Portes  le  23.  de  Juin  p6q.  Ils  lui  abandonnèrent  Benoit,  qui 
fut  exilé  près  de  Hambourg , où  il  mourut  bicn-tôt  après  de  cha- 

firin  (+)• 


(8)  Il  dit  : Tuit  mi'  omnium  dtttrrimus.  Xjv.  I. 

Hiji.  dt  U Dit  ad.  dit  Emf.  (f)  PUimi , i*  Sirid.  Y. 


Ii  ? LEON 


An  deJ.C. 
964. 


(1)  V4n 

ti-dtfl «j 

fit  147.  ' 

Hiflorc  de 
Benoit. 


L'Empe- 
reur vient 
à Rome, 
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Romain  , 

‘ NlCfcPHORE, 

Emp.  4' Orient. 


LEON  VIII.  Ïïïftï, 

* 

Rétabli  par  l’Empereur  Othon. 


Concile  de 
Rome. 


Decret  en 

faveur 

d'Othon. 


T 'Empereur,  étant  Maître  de  Rome, obligea  les  Citoïcns  à rcconnoître 
I , pour  Pape  Leon  VIII ; & ce  Pontife  tint  un  Concile  (t)  dans 
PEglilc  de  Latran,  où  Leon  aflilfoic,  avec  les  Romains,  Italiens,  Lor- 
rains, Saxons,  le  Clergé  & le  Peuple  de  Rome.  Le  Pape  Benoit , revêtu 
d’Orncmcns  Pontificaux , fut  amené  par  ceux  qui  l'avoient  élû  :6c  Benoit 
Cardinal  Archidiacre,  l’un  de  ceux  qui  l’avoient  choifi  pour  être  Pape, 
lui  dit  avec  un  front  d’airin:  De  quelle  j1utorit(,àe  quel  Droit , 6 U fur-prieur  , 
t'és-tu  attribué  tes  Ornement  Pontificaux  pendant  la  vie  du  venerable  Pape  Jjon, 
que  mus  votons  ici , 13  que  tu  as  eboifi  avec  nous , après  avoir  rejet  té  Jean  ? Peux- 
tu  nier  que  tu  n'aies  promis  par  Serment  à P Empereur  ici  prefent , que  jamais  toi , 
ni  les  autres  Romains, n'éliriez, ou  n'ordonneriez  de  Pape,  fans  fon  confient ement , 
ou  du  Roi  Otbon  Jon  fils  ? Benoit  répondit  : Si  j'ai  failli,  aiez  pitié  de  moi. 
L’Empereur,  touché  de  ccttc  Soumiflion6c  fondant  en  larmes,  pria  le  Con- 
cile qu’on  ne  portât  aucun  préjudice  à Benoit, & qu’il  répondit,  s’il  pou- 
voir, aux  Quellions  qu’on  lui  avoit  faites}  6c  s’il  fc  reconnoiflbit  coupable 
qu’on  lui  fit  grâce,  pour  la  crainte  de  Dieu.  Benoit  fc  jetta  aux  pieds  du 
Pape  Leon  5c  de  l’Empereur,  criant  qu'il  avoit  péché,  «qu’il  ctoit  Ufur- 
patcur  du  St.  Siège.  Enfuite,  il  ota  fon  Pallium,  & le  rendit  à Leon,  avec 
ia  Féru  le,  ou  Bâton  paftoral , qu’il  avoit  à la  main.  Le  Pape  Leon  rompit 
laFerulc  en  plufieurs  pièces  qu’il  montra  au  Peuple.  Il  fit  alieoirà  terre  Be- 
noit, lui  ôta  la  chafublc  5c  l’étolc,  5c  dit  aux  Evêques:  Nous  privons  de 
tout  honneur  du  Pontificat  (3  de  la  Pritrife  Benoit  UJurpateur  du  St.  Siégé. 
Mais,  en  confideration  de  P Empereur  qui  nous  y a rétablis , nous  lui  permettons  de 
garder  P Ordre  de  Diacre  ,à  la  charge  qu'il  ne  demeurera  plus  à Rome , mais  qu’il 
ira  en  exil. 

, On  trouve  (z)  un  Decret  de  ce  Concile,  par  le  quel  le  Pape  Leon,  avec 
tout  le  Clergé  ôc  le  Peuple  de  Rome, accorde  Sc  confirme  à Othon  5c  à 
fis  Succcflcurs  la  faculté  de  fi:  choifir  un  fucccfleur  pour  le  Roiaume  d’I- 
talie, d’établir  le  Pape, 6c  de  donner  l’Invelfiturc  aux  Evêques}  cnfortc 
qu’on  ne  pourrait  élire,  ni  Patrice,  ni  Pape, ni  Evêque,  fans  fon  confcnte- 
ment  (i).  Le  tout,  fous  peine. d’excommunication,  d’exil  perpétuel,  6c 
meme  de  mort.  Le  Decret  porte,  que  c’cft  à l’exemple  du  Pape  Adrien, 

qui 


(l)  Tum.  y.  Ctntil.p.  6 ;ç.tx  luit  prend. 

(i)  hit,  Lib.  V lit.  t.  “1 36.  üraiien,  DiJI. 
63.  c.  15.  V,  Lun; r te  l , cap.  6. 

(3;  Les  trois  Othons  conferverent  ce 
Droit  p.r  l’efpace  de  31S.  ans,  c'ell-i  dire 
juRjuei  à i(K>r.;  fie  de  duuic  Papes  , qu'il 


y eut  durant  leur  Règne,  deux  furent  faits 
pailiblcment  par  le  Prince,  ftc  les  aunes  tu- 
multuairement,  fri  Patio,  Traité  dis  Stmfi- 
en,  p.  137.  de  la  Traduction  d'Amelot  de  la 
Houflayc. 
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qui  accorda  à Charlemagne,  avec  la  Dignité  de  Patrice,  l’Ordination  du  St,  An  de  J.  C 
Siège,  & l'Inverti  turc  des  Evêques.  Mais,  ii  cil  certain  (4), qu’avant  Char-  9*4. 

îem.ignc,  le  contentement  des  Empereurs  étoit  néceflaire  pour  l’Ordination  

du  Pape,  comme  je  l’ai  fuffiiammcnt  prouvé  par  divers  Exemples  authenti- 
ques. Pour  les  Evêques  & les  Abbez,  ils  furent  buts  depuis  par  les  Empe- 
reurs, fans  nulle  contradiction.  Ce  n’cil  pas  que  les  Elections  fuflent  abo- 
lies, mais  feulement  qu’elles  étoient  milles  fans  l’invclinurc  de  l’Empereur, 
comme  le  marque  Hugues  de  Flavigni,  parlant  d’Anfelme  deLuqties  ce  d’un 
autre  Evêque  (f).  Ainli,  quand  un  Evêque  etoit  mon,  on  portoit  Ion  bâ- 
ton fie  fon  anneau  à l’Empereur,  qui  les  donnoit  pour  invcituure  à la  Per- 
fonne  à qui  il  conférait  le  Bénéfice  (6).  Celui, qui  étoit  inverti  par  ces  for- 
malicez,  le  faifoit  l’acier  par  fon  Métropolitain, ou  par  les  Evoques  voitîns, 

& il  alioit  eni'uite  prendre  pofîellïon.  Cette  coutume  s’obfervoit  encore  en 
France.  I.cs  autres  Bénéfices  étoient  conférez  par  les  Evêques  ou  par  les 
Abbez  dont  ils  dependoient}  à moins  que  le  Prince  ne  nommât  quelqu’un 
au  Bénéfice  vacant , car  celui-là  l’obtcnoit  fans  réplique  ; ou  bien , fi  le  Prin- 
ce recommandoit  un  tel  pour  être  pourvu  d’un  Bénéfice,  quand  il  vaque- 
rait, car  en  vertu  de  ccttc  expectative  obtenue  du  Prince,  1!  étoit  pourvû 
par  l’Evêque  à la  première  vacance.  Voilà,  comme  les  trois  Othons  (7) 
enufoient,  (ans  que  les  Papes  y contrcdificnt,  quoi  qu’Othon  II.  eut  de- 
meuré trcs-long-tems  à Rome,  où  même  il  mourut  Sc  fut  enterré. 

Le  Cardinal  Bironins  s’inferit  en  (aux  contre  ces  deux  Aétcs  d’Adrien  I.  Remar- 
2c  de  Leon  ViU.  2c  fur-tout  contre  le  premier.  Il  déclame  (8)  avec  beau-  qu«  fur 
coup  d’aigreur  contre  le  Moine  Sigebert,  qu’il  accuic  d’avoir  fabriqué  cct  ce  Decrit’ 
Afte , pour  fàvorifcr  l’Empereur  Henri  IV.  donc  il  tenoit  le  Parti  contre  le 
Pape  Grégoire  VII.  Mais,  pour  réfuter  folidemcnt  ce  docle  Cardinal,  il 
fn  fit  ni  de  faire  deux  Remarques:  là  première  cil  que  les  ni  dons , dont  il  com- 
bat cct  A été  d'Adrien,  Sc  qu’il  croit  invincibles,  fe  peuvent  néanmoins 
détruire  fort  aifément,  comme  elles  l’ont  cté  par  de  tres-favans  hommes, Sc 
ftir*cout  celle  que  l’on  croit  la  plus  forte  ( 9},  Sc  qui  eft  fondée  fur  un  Chapi- 
tre des  Capitulaires, où  Charlemagne  ladle  au  Clergé, Sc  au  Peuple,  l’Elec- 
tion libre  de  leurs  Evêques  -,  car,  ce  Capitulaire  n’ell  point  du  tout  de  Char- 
lemagne, mais  de  fon  fils  Louis-le-Dcbonnaire,  ainfi  que  le  favant  Perc 
Simiond  le  fait  voir  clairement  dans  le  fécond  Tome  de  fes  Conciles.  Et , 
pour  le  relie , on  fatisfoit  à tout  fans  beaucoup  de  peine-,  en  difant , que 
dans  le  premier  volage  que  Charlemagne  fit  cil  Italie,  fit  dans  lequel  il 
put  facilement  aller  deux  fois  à Rome, avant  fit  après  la  prife  de  Pavie,  ce 
qui  n’eft  compté  que  pour  un  de  ces  quatre  volages  dont  parle  Eginhard, 

le 

(а)  V.  Uarca  VIH.  Ctni.  t.  11.  C t.  19.  ttntnftm  , trafl.i.  p.i*%. 

».  6.  (7)  Frâ-Patla,  Traité  Ut  Part/  7.  1 1 o. 

(t)  /»  Ckronia  Virduntnji , p.  rçS.  (S)  Bar  mou  , ainnal.  Eut.  ad  an.  774, 

(б)  Vov Cl  Siftltrt . in  Cbnnit.  an.  mi.  $.10  y fniv. 

Kranu. , Vandal.  ht.  6.  t, S?.  Tvttum , tpi?.  (9)  V.  P , dt  Uarca , dt  Cencerd.  lit.  8> 

8.  ad  Rkhtr.  Stmntnftm.  Wiüalmnm  Tyrium  , iap.  il, 
dt  Btlia  Sacrt,  hb.  1.013.  cr  Gtjfrid.  Vt.ydt- 
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histoire  des  papes. 

le  Pape  Adrien,  en  rcconnoiflance  de  ces  magnifiques  Donations  que  lui  fit 
ce  grand  Prince,  lui  donna  ce  beau  Droit , dont  lui  3c  lès  Succeflcurs  ont 
joui  j & l’on  peut  dire,  qu’il  le  lui  donna  folemncllcment , 6c  dans  une  Af- 
l'embléc  de  plus  de  cent  Evêques  ou  Abbcz  de  France  ôc  d’Italie,  qui  pou- 
voient  bien  former  ce  Concile  dont  parle  Sigebert.  Le  filence  d’Eginhard 
ne  prouve  pas  la  fuppofition  de  ce  Decret  d'Adrien,  puifoue  le  même  Ecri- 
vain n’a  rien  dit  auffi  de  cette  féconde  Donation,  que  Charlemagne  fit  au 
Pape*  ce  qui  n’cmpéche  pas  qucBaronius  ne  la  croie  trcs-verirable.  Cela 
fuflit  pour  faire  voir  que  cet  Acte  n'eft  pas  auffi  manifellement  faux  que  ce 
célébré  Cardinal  voudrait  l’infinuer.  La  fécondé  chofc  que  j’ai  à dire,  eft 
que  quand  il  feroit  fuppofé,  comme  quelques-uns  le  croient,  on  n’auroit 
pas  Droit  d’accufer  Sigebert  d’Impoihirei  puifque  Leon  VlII.  avoit  fait 
mention  de  cet  Aâc  plus  de  140.  ans  avant  cet  Auteur,  qui  a crû  pouvoir 
rapporter  dans  fa  Chronique  un  fait  appuie  d'une  fi  grande  autorité.  Car 
que  ce  Decret  de  Leon  VIII.,  qu’on  lit  auffi  dans  Gratien  depuis  même 
qu’il  a été  corrigé  à Rome  par  l’ordre  de  Grégoire  XIII.,  foit  encore  une 
Piece  faufle  6c  fabriquée  par  quelque  impolleurtçmblablc  à Sigebert,  comme 
le  veut  le  Cardinal  Baronius,fans  en  alléguer  aucune  preuve, j’avoue  que  je 
n’y  vois  nulle  apparence.  Bien  loin  de  cela,  toutes  les  prelomptions  font 
pour  le  contraire  (10)  : car, les  Romains  avoient  fait  ferment  de  ne  point  éli- 
re de  Pape  que  du  confentement  de  l’Empereur  6c à fon  choix  (1 1)  > 6c  l’on 
fit  un  fanglant  reproche  à Benoit  V.  en  plein  Synode , 6c  en  prcfcncc  de 
Leon  6c  de  l’Empereur, d’avoir  violéce  ferment.  Que  relloit-il  apres  cela, 
fi-non  que, puis  qu’on  avoit  confirmé  ce  ferment  par  la  punition  de  Benoit, 
on  le  confirmât  encore  plus  authentiquement  par  la  Conllitution  de  Leon  ? 
Et, pour  montrer  qu’il  ne  faifoit  rien  de  nouveau, il  voulut  s’autorifer  de 
l’exemple  du  Pape  Adrien  I.  qui  fit  la  metae  chofc  en  faveur  de  Charlema- 
gne dans  un  Synode,  comme  Leon  VIII.  le  dit  pofitivement  dans  fon  De- 
cret qui  cil  rapporté  tout  au  long  par  Thierri  de  Niem.  Mr.  Maimbourg 
(ti)  fait  encore  d’autres  Reflexions, qu’il  feroit  inutile  de  raporter; ce  que 
j’ai  dit  étant  plus  que  fuffifant  pour  démontrer  la  vérité  du  Decret  dont  il 
s’agit. 

Le  Pape  Leon  VIII.,  n’aiant  plus  de  Compétiteur,  gouverna  avec  allez 
de  tranquillité  l’Eglife  de  Rome.  Mais,  il  ne  iurvêcut  pas  long-tems  à fon 
retablifîcmcnt  j car, il  mourut  des  le  commencement  du  mois  d’ Avril,  apres 
un  an  8c  quatre  mois  de  Pontificat.  Il  avoit  permis  (i  5)  aux  Evêques  de 
Bavière  de  fe  marier:  ce  qui  eft  trcs-rcmarquablc,  quoique  beaucoup  d’Au- 
teurs,  fur-tout  les  Modernes,  peut-être  par  Politique,  n’en  fafient  point 
mention- 


(10)  P -lit  A Un*  , it  Coneiri.  lit.  8. 

(l  l)  Luilpran.t , ht  6. 

(11)  M*imt»ar’ , H, fl.  it  U Du*i. il  T Emf. 


Liv.  1. 

(IJ)  Aven  lia.  Ann.  S:'nr. 


JEAN 


Digitized  by  Google 


.2  J.  E A N XIII.  CXXXVII.  .PÀH»,  ïff 

' ■ O m'  îh*;  >'  t- 

Kicei>hobe  PnocÀSi  il  T?  A NJ  <’  Y I 1 1 * Lothaire,, 

Jean  Z.misces.  J L A.  iM  A 1 1 1.  R„  dt  Wr. 
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CXXXVII.  TATE  (*). 

L’Emperçur  Othon  I.  n’aiant  pû,  par  fa  douceur,  gagner  l’affcclion  des 
Romains,' trouva  enfin  le  moïen  de  s'en  faire  craindre  par  fçs  Armes 
utables  2c  toujours  viûorieufês.  De  forte  que  Leon  VI  II.  étant  mort, 
ils  n’oferent  procéder  à l’ Election  d’un  Pape,  fans  le  confcntcment  de  leur 
Souverain.  Ils  lui  députèrent  A ion  Protofcriniaire,  6c  Marin  Evêque  de 
Sutri,  qui  le, vinrent  trouver  en  Saxe,  pour  le  prier  de  choifirun  Pape. 
L’Empereur  les  reçut  honnorablement , 2c , charme  de  la  déférence  des  Ro- 
mains, il  leur  permit  de  nommer  à leur  choix  un  digne  Sujet,  pourvu  que 
l’ Election  fe  fit  en  prefcncc  d’Ogcr  Evêque  deSpire,  6c  de  Linzon  Evêque 
de  Crémone , qu’il  envoioit  à Rome  en  qualité  de  Commifiaires  (t).  On  élut 
d’un  commun  confcntement  l’Evêque  de  Narni,ÔC  on  l’introniza  dans  le  St. 
Siège,  qu’il  tint  prés  de  feptans,lous  le  nom  de  J ban  XIII.  11  étoit  Ro- 
main, 6c  fils  d’un  Evêque  nommé  aufli  Jean:  mais, dès  le  commencement 
de  fon  Pontificat,  jl  traita,  dit-on,  les  premiers  de  Rome  avec  tant  de 
hauteur,  qu’il  s’attira  leur  inimitié.  Les  Auteurs  varient,  tant  fur  les  cau- 
fes,  que  fur  les  fuites,  de  i’cxpulfion  du  Pape  Jean  t 6c  il  cil  à propos  de 
reprelenter  ce  qu’on  a écrit  fur  cet  important  l'ujct.  Les  uns  difent  (z)  que 
Rofredc , Comte  de  Campanie,  6c  le  Prefet  Pierre,  aidez  des  Chefs  du 
Peuple,  arrêtèrent  le  Pape,  8c  l’enfermèrent  au  Château  St.  Anges  & 
qu’en  fuite,  ils  l’cnvoicrent  en  Campanie,  où  il  demeura  onze  mois.  Mr. 
Maimbourg  parle  plus  clairement  de  çette  affaire:  il  affure  ($), que  quoi- 
que Jean  X1IJ.  fut  d’une  conduite  irréprochable, la  pureté  de  fes  mœurs, 
2c  l’innocence  de  la  vie,  ne  purent  le  garentir  de  la  violence  6c  de  la  fureur 
des  Romains.  ,,  Car,  ajoutc-t’il,  le  Gouverneur  de  Rome,  les  principaux 
,,  Magi lirais,  6c  fur-tout  les  Tribuns  du  Peuple,  ou  les  Capitaines  des 
,,  Quartiers,  qui  avoient  toujours  grande  envie  de  fecoucr  le  joug,  6c  de 
,,  reprendre  l’Autorité  Souveraine,  qu’ils  avoient  ufurpéc  déjà  plus  d’uue 
„ fois,  voiant  qu’ils  ne  pouvaient  gagner  le  Pape,  pour  le  faire  entrer  dans 
„ leur  révolté,  le  chaffercnt  enfin  de  Rome-,  deforte  qu’il  fat  obligé  d’al- 
,,  lcr  chercher  un  azile  à Capouc,  chez  le  Comte  Pandulfè  fon  Ami,  qui 
,,  l’y  reçut  avec  toute  forte  d’honneur,  '2c  trouva  même  le  moïen  de  faire 
„ tuer  dans  Rome  le  Comte  Rofroy  (ou  Rofiede)  le  plus  puifiant  Seigneur 

de 
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„ de  la  Champagne  d’Italie,  que  les  Romains  avoient  pris  pour  leur  Chef. 
yy  II  arriva  qu’en  même  tous , on  reçut  à Rome  la  nouvelle  de  la  défaite 
„ d’Adelbert, par  Burchard,  Lieutenant  de  l’Empereur,  qui  avoir  taillé  en 
„ pièces,  fur  les  bords  du  Pô, l’armée  de  ce  Tyran,  que  quelques  révoltez 
,,  de  Lombardie  avoient  fait  revenir  de  l’ifle  de  Corlc,  pour  le  remettre  fur 
„ le  Thrônc.  „ 

Les  Romains , aiant  perdu  leur  Chef  & leur  Proteûcur  , & ne  pouvant 
pins  compter  fur  la  révolte  des  Lombards  , & far  Adaibert , furent  fards  Je 
fraicur,  lorfqu’ils  apprirent  que  l'Empereur  pafl'oit  les  Alpes,  dans  le  def- 
üein  de  punir  leur  Rebellions  & que  ce  Prince,  à fon  arrivée  en  Italie, 
avoit  envoie  prifonniers  en  Allemagne  Sigalfc,  Evêque  dePlaifance,&  quel- 
ques Seigneurs  Lombards,  qui, l'année  précédente,  s’etoient  déclarez  con- 
tre  lui  pour  Adaibert.  Craignant  alors  la  jufte  Indignation  de  l’Empereur, 
à qui  ils  avoient  d fouvenc  manqué  de  ddelité,  ils  rappelleront  le  Pape 
jean  XI 11.  & le  rétablirent  dans  fon  Siège  s efperant  que,  parfonmoicn, 
ils  fc  pourraient  mettre  à couvert  de  la  tempête  qui  Icsmenaçoit,  & que 
par  fon  entremife  ils  feroient  facilement  leur  Paix  avec  Othon/  Mais,  ils  fe 
trompèrent.  L’Empereur,  irrité  de  leur  perfidie  fi  fouvent  réitérée,  refiifâ 
de  leur  accorder  le  Pardon  qu’ils  lui  demandoient  avec  humilité  s & , aknt 
célébré  la  Fête  de  Noël  à' Rome,  il  fit  pendre  douze  des  premiers  de  la 
Ville,  qui  avoient  etc  les  Auteurs  del’expulfion  du  Pape.  Quant  i leur 
Chef  Pierre,  Préfet  de  Rome,  il  l’abandonna  au  Pape,  quL  exerçant  une 
feinte  varvgeancc,  une  vangeanccEccledafliquc, fur  ce  perfide,  lui  fit  cou- 
le nez , & le  fit  pendre  par  les  cheveux  au  Cheval  de  la  Statue  Equcdre 
Conlhmtin,  pour  l’cxpofcr  en  fjpeébcle.  Enfuite,  on  le  dépouilla  (4),. 
& on  le  mit  à rebours  fur  un  Ane,  oui  avoit  une» clochette  au  cou,  le  pa- 
tient en  portant  une  autre  fur  fa  tête  oc  deux  à fes  cuifTes.  On  le  promena 
ainfi  par  route  la  Ville  de  Rome  s &, après  l’avoir  cruellement  fufligé,  on  le 
jetta  tout  fengknt  dam  un  Cachot.  Enfin  , on  l’envcria  de-là  les  monts. 
L’Empereur  ht  déterrer  les  os  du  Comte  Rofrede  qui  avoir  arrêté  le  Pape, 
& d’Etienne  Veftiaire.  Ils  furent  trainez  par  les  boucs,  îc  jettez  à la  voi- 
rie. C’cft  ainfi  que  le  grand  Othon,  votant  que  la  clemencc  & la  bonté,, 
dont  il  avoit  fi  fouvent  ulé  envers  les  Romains,  après  tant  de  parjures  & de 
Révoltés,  n’avoit  fervi  qu’à  les  endurcir  dans  leur  crime,  paT  l'impunité, 
refolut  enfin  de  les  contenir  désormais  dans  ledevoir  par  la  rigueur,  3c  de 
leur  faire  fentir  les  effets  terribles  de  fa  juftice.  Et  , pour  remettre  les  affak’ 
res  d’Italie  fur  un  meilleur  pied, il  établit  de  nouvelles  Loix  qui  ont  {Décédé 
dans  l’Empire  aux  Capitulaires  des'  Empereurs  François,  félon  les  quels  on. 
fe  regloit  auparavant  avec  autant  de  déférence  6c  de  rcfpeét  qu’on  en  a pour, 
les  Saints  Canons. 
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L’année  précédent*,  la  Foi  Chrétienne  s’établit  en  Pologne  (f).  Miec- 
ziflas  f.  regnoit  en  ce  Pa'is-là.  Il  étoit  né  aveugle  ; mais , lorlquc  ce  Prince 
eut  atteint  l’âge  de  fept  ans,  & qu’on  lui  rafa  la  tête, pour  lui  impofer  un 
nom,  fuivant  la  coutume  du  Pais,  il  recouvra  la  vue  tout  à coup.  Sa 
mere , tranfportée  de  joie  d’un  evenement  li  extraordinaire,  & fi  peu  atten- 
du, l’amena  dans  la  Sale  où  étoient  les  Grands  du  Pais  avec  le  Prince  Ziemo- 
miilus.  La  furprife  des  uns  & des  autres  fut  extrême  ; & , fur  le  champ , on 
confulta  les  Devins,  qui  répondirent,  que,  fous  le  régné  du  jeune  Prince, 
la  Pologne  feroit  éclairée  d’une  lumière  extraordinaire.  Le  Duc  donna 
tous  fes  ioins  à l’Education  de  fon  fils,  qui  lui  fucccda,l’an  964.  Les  com- 
menceracns  de  (on  règne  ne  répondirent  pas  aux  grandes  cfpcranccs  qu’on 
avoit  conçues  de  lui.  Il  foutint  à la  vérité  quelques  Guerres  contre  fes 
voi fins,  avec  fuccès -,  mais , d’ailleurs , il  étoit  entièrement  livre  au  beau  fcxe, 
& il  entretenoit  dans  fon  Palais  lept  femmes  ou  concubines,  dont  il  ne  put 
point  avoir  d’enfans.  De  forte  que  des  Chrétiens , qui  s’etoient  répandus 
dans  la  Pologne,  lui  firent  entendre  qu’il  en  aurait  infailliblement,  s’il  abju- 
- roit  le  Paganifme,  6c  qu’il  époufàt  une  Princeflc  Chrétienne,  apres  avoir 
répudié  toutes  les  femmes  qu’il  avoit.  Il  cil  vraifemblable  que  les  Princes 
Allemands, qui  avoient  embraffé  le  Chriflianifme,  appuierent  cet  avis  de 
tout  leur  crédit.  Et  Miecziilas,  cedant  à leurs  inllanccs,  prit  enfin  le 
parti  d’envoier  une  Ambafladc  à Boleflas , Roi  ou  Duc  de  Bohême , pour  lui 
demander  fa  fille  Dambrawca  en  mariage.  On  répondit  aux  Ambafladeurs 
de  Pologne, qu’il  étoit  impoflïble  de  latisfairc  leur  Maître,  parce  que  les 
Chrétiens  ne  pouvoient  s’allier  avec  des  Idolâtres;  mais  que,  fi  Miecziilas 
vouloit  fc  faire  baptizer  & introduire  la  Religion  Chrétienne  dans  fes  Etats, 
on  accepterait  fa  Propofition.  Sur  cette  reponfe,  Miecziflas  promit  tout 
ce  qu’on  voulut  ; 6c , avant  la  confommation  du  mariage,  il  permit  de  prê- 
cher l’Evangile  dans  fon  Royaume:  mais, pour  lui,  il  différait  encore  1a 
Convcrfion,  8c  la  Princefle  fon  Epoufe,  eut  la  gloire  de  le  foumettre  à Jc- 
fus-Chrilt.  Miecziilas  embrafla  le  Chrillianilme  avec  tin  zclc  fi  ar- 
dent, qu’il  ordonna  de  brûler  tous  les  Simulachres  des  faux  Dieux  qu’on 
trouverait  en  Pologne,  6c  qu’il  punifioit  même  de  mort,  ou  privoit  de 
leurs  biens, ceux  qui  refufoient  de  renoncer  au  culte  des  Idoles.  De  pareil- 
les voies  n’etoient  guere  légitimes;  6c  elles  étoient  bien  oppofées  a la  ma- 
nière dont  le  Chriltianifmc  s’étoit  établi  dans  l’Empire  Romain  r car, les 
Idoles  ne  furent  renverfées  que  par  le  Sang  de  Jefus-Chrifi  même  5c  de  fes 
Apôtres,  8c  par  leurs  Prédications.  Le  Pape  aiant  appris  l’hcurcufe  nou- 
velle de  la  convcrfion  des  Polonois,  il  ne  manqua  pas  de  leurcnvoier  des 
Légats  pour  fe  fou  mettre  ce  nouveau  Peuple,  fous  prétexte  de  le  confirmer 
dans  la  foi.  Les  Légats,  du  confcntemcnt  de  Miecziilas,  établirent  deux 
Archevêques  dans  le  Pais,  l’un  à Gnefnc,  6c  l’autre  à Cracovic,  8c  fept 
Evéchez,  outre  plufieurs  Eglifes  Collegiales , 8c  grand  nombre  d’Ecclcfiafti- 
ques  fubaltcrncs  (6).  Le  Pape  confirma  tous  ces  établiflemens. 
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An  de  j. C.  Apres  la  fondation  de  ces  Eglifes,  il  fut  queftion  de  leur  affigner  des  re- 
961  • venus  pour  l’entretien  de  leurs  Pafteurs.  Dambrawca  leur  donna  les  valê* 
Couver-  & les  ornemens  néccflaires  pour  le  fcrvice  divin  ) fit  le  zele  fervent  de  la  N o- 
fion  des  blcflc  & du  Peuple  pourvut  abondamment  aux  revenus.  Le  ChrilUanifme 
Hongrois,  pafl'a  bien-tôt  de  Pologne  en  Hongrie.  Gaffa,  ou  Gcifa , Prince  de  k Pan- 
nonie ou  de  Hongrie,  aiant  entendu  parler  fort  avantagculcmcnt  de  la  beau- 
té & de  la  vertu  d’Adlaïde,  fœur  du  Duc  de  Pologne,  la  lit  demander  en 
mariage  par  fes  AmbalTadcurs  ; Si  il  l’obtint.  Adlaïdc,,  auiîi  zélée  pour  la 
Religion  Chrétienne  que  le  Duc  Ion  frère,  perfuada  à fon  nouvel  Epoux 
d’abandonner  le  culte  des  Idoles,  3c  de  fe  faire  baptifer.  11  refilta  quelque 
tems  aux  intlanccs  de  fon  Epouléj  mais  enfin  il  fe  tailla  vaincre  à fes  prières, 
à fes  larmes,  & peut-être  à des  chagrins  domeltiques,  qui  lui  failoient  paf- 
ler  de  mauvais  jours  ôc  des  nuits  defagréablcs.  De  forte  que  l’Evangile 
éclaira  la  Pologne  & la  Hongrie  par  le  Mini  Itère  de  deux  femmes. 

Concile  de  Cependant , l’Empereur  Othon,  aiant  réglé  les  affaires  d’Italie,  vifita  la 
Kncnnc.  plupart  des  Villes  de  Tolcane  & de  la  Romagne  jufqu’à  Ravennc  (7).  Le 
Pape  voulut  l’accompagner:  ôc  lorfqu’Othon  tilt  à Ravennc,  il  y lit  tenir 
un  Concile  (8)  dans  l’Eglife  de  St-  Scvcrc,  où  fe  trouvèrent  plufleurs  Evê- 
ques d’Italie, de  Germanie, & de  Gaule  -,  ôc on  y régla  plufieurs  chofcs,  pour 
l’utilité  de  l’Eglife.  L’Empereur  y donna  au  Pape  la  Ville  fie  le  Territoire, 
ou  l’Exarchat,  de  Ravennc.  Il  ne  rcfte  que  deux  A ci  es  de  ce  Concile)  le 
premier  concerne  la  Dcpolition  d’Herolde , Archevêque  de  Salsbourg.  On 
lui  avoit  fait  perdre  la  vue  en  punition  de  fes  crimes,  pour  avoir  dépouillé 
les  Eglifes  & donné  leurs  threfors  aux  Païens,  avoir  confpiré  avec  eux  pour 
tuer  ôc  piller  les  Chrétiens,  fié  s’être  révolté  contre  l’Empereur.  Les  Pa- 
pes précédais  l’avoicnt  depofé  Ce  fait  ordonner  à fa  place  Frideric , fur  le 
choix  de  tous  les  Nobles  de  Bavière,  Clercs  ôc  Laïques.  Cependant,  He- 
roldc  aveugle  & depofé  continuoit  dédire  la  Mefl'c,  fie  de  porter  le  Pallium. 
C’cll  pourquoi  le  Pape  Jean  en  ce  Concile  confirma  fa  Dcpoûtion , & l’Or- 
dination de  l'iideric,  excommuniant  tous  les  adhcrcns  d’Hcroldc.  Cet  Ac- 
te elt  datté  du  ip.  d’ Avril  567.  L’autre  Acte  de  ce  Concile  eftl’ Erection  de 
la  Métropole  de  Magdebourg,ou  plutôt  la  confirmation  de  ce  qui  avoit  etc 
fait  à Rome  pour  cet  eiïec  en  p 61.  Sc  qui  fut  alors  exécuté. 

Métropole  Gar  l’Empereur, voulant  maintenir  la  converfion  des  Sclavcs, comme  fon 
de  Magdc-  ouvrage,  tira  Adalbcrt  du  Monaitcrc  de  Vicembourg  au  Diocefc  de  Spire,, 
bourg.  & Je  nomma  au  Siège  de  Magdebourg.  11  l’cnvoia  enlùite  à Rome,  de- 
AndeJ.C.  mander  le  Pallium.  Le  Pape  Jean  XIII.  le  lui  accorda  aufîi-tôt , l’an  p68. 

9^8.  Ce  lui  permit  de  garder  fon  Abbaie  de  Vicembourg.  Il  accorda  en  même- 
’ tems  plufieurs  privilèges  au  nouvel  Archevêque  de  Magdebourg)  le  décla- 

rant le  premier  des  Archevêques  de  Germanie, & l’égalant  à ceux  des  Gau- 
les, c’ell-à-dirc  de  Cologne , de,  Mayence,  & de  Trêves.  11  lui  donna  rang, 
eiiuc  les  Eyêqucs  Cardinaux  de  Rome,  fie  pouvoir  d’ordonner  douze  Pré* 

tics* 

( X ) Sufl.  fitiin.  Siiiwm  OA  (8)  Tcm.  9.  Ccruil,  f.  874. 
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très,  fept  Diacres, 8c  za. Cardinaux  fuivant  l’ufage  de l’Eglife  Romaine.  Il  Ad<^C* 

l’établit  Métropolitain  de  toute  la  Nation  des  Sclavcs,  au  dc-là  des  fleuves  ' 

Elbe  8c  Sala,  Sc  ordonna  que  l’on  fonderait  des  Evêchez  dans  les  Villes,  où 
la  fupcrllition  des  Barbares  avoir  été  le  plus  en  vigueur,  lavoir  Cizi,  Mil* 
ni,  Mcrsbourg,  Brandebourg,  Havclbcrg,8cPoznam,  dont  le»  Evêques 
léroieut  Suflragans  du  nouvel  Archevêque.  Tout  cela  fut  ordonné  par  le! 

Pape  en  Concile.  Enfuitc,  il  renvoi»  l’Archevêque  Adalbert,  aceompa- 

Siç  de  deux  Légats,  Gui  Evêque  de  S te.  Ruflnc  6c  Bibliothécaire  de  PE- 
ife  Romaine,  6c  Benoit  Cardinal,  pour  l’intronizer  avec  Hildivard  Evê- 
que d’Halberllad.  L’Empereur  Othon  les  reçut  avec  grande  joyc,  6c  les 
envoia  avec  fes  Lettres  de  recommandation  à Magdcbourg,où  tous  les  Evê- 
ques,les  Marquis,  6c  les  Seigneurs  de  Saxe  s’aflemblcront  par  ordre  de  l’Em- 
pereur. Ils  é.urcnt  de  nouveau  l’Archevêque  par  leurs  acclamations,  6c  en 
élevant  les  mains.  11  y eut  un  grand  concours  de  Peuple,  8c  la  joyc  Bit  ge- 
nerale. ...px.,,  ,.w _•  ■ • . • . • ml  ' ■ ••  •• 

L’Evêché  de  Prague  fut  érigé  vers  le  même  tems  (9).  Boleflas  le  Cruel  Hrtché  de 
Duc  de  Bohême,  qui  avoir  Ion  frere  Wenceflas,  qu’on  regarde  comme  l’raSue* 
Saint,  mourut  en  967.  laiflant  pour  Succeflcur,  fon  fils  nommé  aufii  Bo- 
ldlas,  que  fa  vertu  fit  fumotnmer  le  Bon.  11  étoit  finccrcmcnt  Chrétien, 
d’une  foi  pure,  8c  d’une  grande  charité,  Protcûeur  des  Veuves  8c  des  Orphe- 
lins, des  Clercs  8c  des  Etrangers.  Il  avoit  une  feeur  nommée  Mlada,  Vier- 
ge confacrée  à Dieu  8c  lavante,  qui  alla  en  pèlerinage  à Rome,  8c  fut  fa- 
vorablement reçue  par  le  Pape  Jean  XIII.  Elle  y apprit  la  Difciplinc  mo- 
nalliquc  j 8c  le  Pape,  en  faveur  de  la  nouvelle  Eglife  de  Boheme,  du  Con- 
feil  des  Cardinaux,  lui  donna  la  Bcncdidion  d’Abbefle, changeant  fon  non» 
en  celui  de  Marie,  8c  lui  mettant  en  main  laRcglc  de  St.  Benoit  8c  le  Bâ- 
ton Paftoral.  Il  lui  donna  auflî  une  Lettre  pour  le  Duc  Bolellas  fon  freTe, 
où  il  die:  „ Votre  fœur  nous  a demandé, entr’autres  chofes, de  votre  part, 

„ notre  confcntcmcnt  pour  l’Eredion  d’un  Evêché  dans  votre  Principauté. 

,,  Nous  en  avons  rendu  grâces  à Dieu,  qui  étend  8c  glorifie  Ton  Eglife  chez 
„ toutes  les  Nations.  C'eft  pourquoi  nous  accordons  & autornons  qu’à 
„ l’Eglife  des  Martyrs  St.  Vitus  8c  St.  Vencellas,  on  fafie  un  Siégé  Epif- 
,,  copal,  8c  à l'Egiilêdc  St.  George  un  Monalteredc  Rcligieufcs  fous  la 
,,  Réglé  de  St. Benoit  8c  la  conduite  de  notre  fille  Marie  votre  fœur.Nean- 
„ moins,  vous  ne  fuivrez  pas  le  Rit  des  Bulgares,  ou  des  Rufles,  8c  n’ufe- 
,,  rez  pas  de  la  Langue  Sclavonnc:  mais,  vous  prendrez  pour  Evêque  un 
„ Clerc  bien  inllruit  des  Lettres  Latines,  8c  capable  de  cultiver  ce  nou- 
„ veau  Champ  de  l’Eglife.,,  En  execution  de  cette  Bulle, on  choifit  pour 
premier  Evêque  de  Prague  un  Moine  de  Saxe,  nommé  Ditmar,  qui  fut 
confacré  par  l’Archevêque  de-  Mayence,  8c  intronizé  avec  les  acclamations 
du  Cierge  6c  du  Peuple. 

L’année  précédente  987.  l’Empereur  avoit  fait  venir  en  Italie  le  jeune  Legan  dv* 

Othon  ç ^ 

(9)  Chrtmc.  Sâx.  a?.  AliHlUn,  Su. 5.  BtxtJ.  f.  835. 
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A"^|J Othon  fou  fils,  êcl’aiant  afiocic  à l’Empire, il  le  fie  couronner . le  Pape 

9 ' JeanXHI.  Ec  l'an  îxSS.  le  Pape envoia  des  Nonces  à Conibmtinople  avec 

tics  Lcctres  par  ldqudles  le  St.  Pctc  prioit  l’Empereur  Nicephorc  de  faire 
avec  Othon  l’Alliance  6c  le  Mariage  propol’é  (10).  Les  Grecs  furent  ex- 
trêmement irritez,  de  ce  que  le  Pape  dans  fes  Lettres  donnoit  à Othon  le 
litre  d'Empcreur  des  Romains,  & ne  qualifioit  Niccphorc  qu’Empcrcur 
des  Grecs.  Quelle/ nfolence , difoient-ils,  à un  mifirable  Barbare?  Comment 
la  Mer  a-t'elle  fou  fier t un  tel  Blafpbime , faut  abîmer  le  Vaijftau  qui  le  port  oit? 
Mais  que  ferons  nous  à cet  malheureux  Nonces  ? Ce  font  des  Gueux  couverts  do 
baillons , des  Efdaves  rufiiquts.  Nous  nous  de shonnor crions  de  tremper  nos  mains 
dans  un  Sang  fi  ab je  B.  On  les  mit  donc  en  Prifon  jufqu’au  retour  de  l’Em- 
pereur, qui  étoit  abfent, 

peintes  r Luitprand,  envoie  par  l’Empereur  Othon  à Conftantinople,  pour  la  mé- 
des  Crées  me  affaire,  y étoit  toujours  retenu,  quoiqu’il  eut  eu  Ton  congé  dès  la  fin 
contre  le  Je  Juillet.  Enfin,  le  17.  de  Septembre,  il  eut  audience  du  Patrice  ChriÊ 
*pe’ . tofie,  Eunuque,  qui  lui  dit  : Vous  no  devez  pas  trouver  mauvais , fi  nous  vous 

retenons.  Le  Pape  de  Rome,  fi  on  doit  nommer  Pape  un  homme  qui  a communi- 
qué avec  le  fils  d'Alberic , tout  Apoftat , Adultéré , (fi  Sacrilège  qu'il  étoit  : le  Pa- 
pe, dis-je,  a écrit  des  Lettres  à l'Empereur, oh  il  le  traite  d'Empcreur  des  Grecs , 
(fi  il  n'y  a pas  de  doute  qu'il  l’a  fait  par  le  Confeil  de  votre  Maître.  Mais , le 
Pape  efi  fi  impertinent , qu'il  ne  fait  pas  que  quand  Confiant  mtr  ans  fer  a ici  P Em- 
pire, il  y amena  tout  h Sénat  (fi  la  Nebkffi  Romaine,  (fi  ne  laiffa  à Rome  que 
de  vils  Efciaves,  des  Pêcheurs , des  Cuifimers , (fi  une  femblable  Populace.  Luit- 
prand  répondit  / Le  Pape,  loin  de  vouloir  offenfer  P Empereur, a cri  lui  faire  plai- 
fir.  Comme  vous  ave»  changé  la  Langue,  le  s moeurs,  & P habit  des  Romains,  il 
a crû  que  U nom  de  Romain  vous  déplaifoit  au  fi  } mais  il  changera  à P avenir  la 
foufcnpuen  de  fis  Lettres.  Luitprana  appaift  les  Grecs  par  cette  Rcponfe  j 
& ils  lui  donnèrent  deux  Lettres}  l’une  ae  l’Empereur  Niccphorc  à l’Em- 
pereur Othon,  une  autre  du  frère  de  l’Empereur  fcellée  d’argent  j Sc  ils  di- 
rent : Nous  ne  jugeons  pas  votre  Pape  digne  de  recevoir  des  Lettres  de  P Empereur. 
Le  Cwopalate  lui  écrit  une  Lettre  qui  lui  convient,  (fi  P envoie , non  par  fis  pau- 
vres Nonces,  mais  par  vous.  S'il  ne  fi  corrige,  il  doit  /avoir  qu'il  efi  perdu  fans 
rejfource.  C’efl  Luitprand,qui  nous  inltruit  de  ces  particularités,  dans  la  Re- 
lation de  fon  AmbaiTadc. 

Nouveaux  L’Empereur  Niccphorc,  par  jaloufie  contre  les  Latins , ordonna  au  Pa- 
Archévé-  triarchc  Polieufte  d’eriger  Otrante  en  Archevêché  (1 1),  & de  ne  plus  per- 
en  mettre  qu’on  célébrât  en  Latin  les  divins  myfteres  dans  la  Poüille  ce  la  Ca- 

'a  ,c'  labre,  mais  feulement  en  Grec}  difant , avec  raifon,  que  les  Papes  de  ce 

' tems-là  n’étoient  que  des  Marchands  de  Bénéfices,  & des  Simoniaques.  Po- 

lieucte  envoia  donc  à l’Evéque  d’Otrante  des  Lattes,  par  ldqudles  il  le  fid- 

foit 

(10)  L'Fmpercur  Othon  avoit  enyoié  à Romain  le  jeune  8c  de  l'Impératrice.  Théo- 
Coftftanrnople  Luitprand , Evêque  de  Cre-  phanie, 
moae,  demander  a Nicephorc  Phocas . pour  (ul  Luitfr.  Li’ti. 
le  jeune  Othon,  Anne  fille  de  l'Empereur 
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foit  Archevêque»  & lui  donnoit  pouvoir  de  confâcrcr  des  Evcqucs  à Aci-*  a»  de  TC 
rentokt,  Turcico,  Gravina,  Maccria , Tricario.  D’autre  côte,  le  Pape  9ù8. 

Jean  érigea  deux  nouveaux  (11)  Archevcchez  dans  cette  partie  méridionale  

de  l'Italie, qui  jufques- là  n'avoic  point  eu  d’autre  Métropole  que  Rome.  Car 
ce  Pape  étant  châtié  de  fon  Siégé  le  retira  à Capoucj  & enfuite,  à la  priè- 
re de  Pandulféqui  en  étoit  Prince,  il  crigca  ce  Siège  en  Archevêché,  &• 
en  conlàcra  premier  Archevêque  Jean  frère  du  même  Prince  l’an  p<S8.  L’an- 
née fuivante,  dans  un  Concile  tenu  à Rome  en  prdcncc-de  l’Empereur  O- 
thon,  le  même  Pape  erigea  auili  en  Archevêché  le  Siège  de  Bcnevcnt , à la 
prière  du  même  Pandulfc  qui  en  étoit  Seigneur,  3c  en  contiderationdu  corps 
de  St.  Barthélémy  qui  y repofoit,  à ce  qu’on  dit  (1 3).  Le  Pape  accorda 
donc  à Landulfc,  déjà  Evêque  de  Benevcnt,  le  Pg/hum , & le  droit  de 
conlhcrer  tes  Suffragans  au  nombre  de  dix.  A la  charge  pourtant, que  l'E- 
vêque de  Benevcnt  viendrait  à Rome  recevoir-  la  Confecration  & le  Pallium. 

La  Bulle  ctt  fouferite  par  le  Pape,  l’Empereur,  ôc  tj.  Evêques, ,8c  dattée 
du  iô.  de  May  $><Sp. 

Dans  le  même  rems,  un  (14)  Seigneur  chéri  de  l’Empereur  Othon  fut 
fai  fi  du  Démon  en  prefencc  de  tout' le  Monde, enforte  qu’il  lé  déchirait  lui- 
même  à belles  dents.  L’Empereur  le  fit  mener  au  Pape,  pour  lui  mettre 
au  tour  du  cou  la  chaîne  de  St.  Pierre-,  mais, des  Clercs  le  trompèrent,  êc 
lui  mirent  jufqu’à  deux  fois  une  autre  chaîne,  qui  ne  fit  aucun  effet.  En- 
fin, on  apporta  la  véritable,  Sc  quand  on  l’eut  tnife  au  cou  du  furieux  il 
fut  delivre  du  Démon, ecumant  ôejettant  de  grands  cris.  Thicrri,  Evêque 
de  Metz , qui  étoit  prêtent , fe  laifit  de  la  chaîne , & dit  qu’il  ne  la  quitterait 
point , fi  on  ne  lui  coupoit  la  main.  L’Empereur  termina  le  diffé- 
rend, & obtint  du  Pape,  que  l’on  fcpareroit  un  chaînon,  pour  le  donner  à. 

ThierrL 

En  Angleterre,  un  Comte  très-pui fiant  avait  epoufé  fa  parente,  ôc  ne 
vouloit  point  s’en  fepaner,  quoique  Dunfian  Archevêque  de  Cantorbcri , 
homme  zdc  jufqu’à  la  Sainteté , l'eut  averti  trois  fois  j après  quoi  il  lui  dé- 
fendit rentrée  de  PEglifc  (ty).  Le  Comte  alla  trouver  le  Roi,  impioranc 
fa  protection  contre  ia  feverité  excciîivc  de  l’Archevêque.  Le  Roi  lui  man- 
da de  laitier  le  Comte  en  Paix  & de  lever  la  Cenfure.  Dunftan , étonné  que 
le  Roi  fe  fut  laiffë  furprendre,  s’efforça  défaire  entendre  raifon  au  Comte  ôc 
«fe  l’exciter  à la  Pénitence,  lui  repretentant  qu’il  avoit  ajouté  à l'on  premier 
crime  une  calomnie  auprès  du  Prince  : mais,voiant  qu’il  ne  fiùfoic  que  s’em- 
porter davantage,  il  prononça  contre  lui  l’Excommunication,  jutques  à ce 
qu’il  (é  corrigeât.  Le  Comte,  outré  de  colère  , envoia  à Rome,  & par  fes 
Largeflés  , aiant  gagné  quelques  Romains,  il  obtint  des  Lettres  du  Pape,, 
parïefquelles,  il  étoit  enjoint  à l’Archevêque  de  reconcilier  abfolumenc  ce 
Comte  à l’Eglife.  St.  Dunûan  répondit  : Quand  je  le  verrai  fe  repentir, j'e~ 

' ' • • Mirai 


Zele  it  St. 
Duoftaa, 


(il)  Chrenit.Ctjf.  Lit.  Il.l.Q. 

(13 ) Jtm. 9.  Cerutl.f.  138.  U al.  Sél.lim  8. 
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‘Mirai  a a Pape:  mai  s,  à Dieu  ne  plaife , eue , demeurant  dans  fort  Pecbd,  il  s'e- 
xempte de  la  Cenfure  de  P Eglife,  ($  nous  in  fuite  encore , ou  quiaucun  homme  mor- 
tel m'empêche  d’ob/erver  la  Loi  de  Dieu.  Sans  doute,  St.  Dunftan  n'étoit  pas 
bien  convaincu  que  le  Pape  eut  le  pouvoir  fuprcrrtc  de  lier  & délier  tous  les 
Pécheurs  indifféremment,  & de  juger  toute  i'Eglifc.  Enfin,  ce  différend 
fut  terminé  parla  fbumiffion  du  Comte. 

Le  Pape  Jean  XIII.  mourut,  l’an  971.  le  6.  de  Septembre,  après  avoir 
tenu  le  St.  Siège  près  de  fept  ans.  Gc  fut  lui  qui  introduifit  dans  l’Eglife 
la  coutume  de  bénir  ou  de  baptizer  les  Cloches,  comme  le  vulgaire  s’ex- 
prime fort  improprement.  Le  Cardinal  Bona  croit  que  cet  ufage  eft  plus 
ancien;  mais  il  vaut  mieux  s’en  raporter  au  Cardinal  Baronius.  Car,  il  cil 
certain  qu'avant  Jean  XIII.  qui  s’avifa  de  baptizer  la  grande  Cloche  de  St. 
Jean  de  I.atran,  8c  de  lui  impofcr  fon  nom,  on  n’avoit  jamais  vû  un  pareil 
Abus  du  plus  augufte  Sacrement  de  l’Eglifé  (1 6). 


Jf  AS  ZlVÜSCM  , 
Empereur  d'Onent. 


BENOIT  VI. 


C X X X V 1 II.  TATE. 


Lothaire  , 
Km  de  trame. 


BEnoit  VI.  Romain  de  Naiffance,  fils  d’Hildebrand,  fut  élevé  fur 
le  St.  Siégé,  après  la  mort  de  Jean  XIII.  Mais,  il  fembla  que  la  For- 
tune ne  l’avoit  elevé  à cette  Dignité,  que  pour  rendre  fa  chute  plus  écla- 
tante 8c  fa  fin  plus  tragique.  L’Empereur  Othon  le  Grand  étant  mort  com- 
blé de  Gloire  oc  de  Bénédictions , (J indus , ou  Crefcentius,  homme  turbu- 
lent 6c  fcditieux  .Chef  du  parti  contraire  à l’ Empereur, 6c qui  n’avoitqfé  fc 
déclarer  durant  la  vie,  entreprit,  comme  on  av oit  fait  auparavant ? de  ré- 
tablir l’ancienne  Liberté  (*),  ou  plutôt  de  l’opprimer,  & de  fc  faire  Ty- 
ran de  Rome.  Après  avoir  bien  délibéré  fur  cette  affaire,  il  conclut  que, 
pour  venir  à bout  de  fon  deffein,  il  falloir  néceflairement , à quelque  prix 
que  ce  fut , fc  défaire  de  Benoit  VI.  qui  avoit  été  confacré  Pape,  du  con- 
tentement de  l’Empereur,  auquel  il  vouloit  garder  une  inviolable  fidelité, 
Cet  exécrable  parricide, étant  refolu  de  la  forte, fut  auffi-tôt  exécuté  d’une 
très-cruelle  manière.  Crefcentius , fuivi  d’une  troupe  de  fes  fatcllitcs,  en- 
tra dans  le  Palais  Pontifical,  1e  faifit  du  Pontife,  l’cntraina  comme  une, 
tnifcrablc  victime  dans  le  château } 6c  là,  il  le  fit  inhumainement  étran- 
gler. Platine  s’étonne  qu’un  pareil  attentat  foit  demeuré  impuni  j mais 
il  obfervc  que  Benoit  VI.  fut  peut-être  traité,  félon  fes  mérités. 

. 4*  - . •*  * ' J 1 ■ • • * 

, ' >,  -U.  J ...  ' 

(16)  Voyez  le  Smar , HiJI.  de  t’Efl.  & de  , (*)  Ciatinius  , Sifenmi  Cf. 

T Émp.  ad  an.  968. 
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LE  Tyran  Crcfcentius  avoit  pris  pour  confident  de  fes  crimes  un  nom-  Bonifie; 

me  Francon,  fils  de  Femitius,  Diacre  de  l’Eglil'e  Romaine.  Itérait  VU-  r»p- 
de  très-baflè  naiflance  (i):  mais  on  dit  (i)  qu’il  tut  un  des  plus  médians 
hommes  du  Monde,  & toujours  prêt  à n’épargner  aucun  des  plus  grand»  Un  crime1 
crimes,  pourvû  qu’il  pût  fervir  à fatisfâire  fon  Ambition.  Ce  fut  ce  grand  énorme, 
fcelcrat,  qui  perfuada  à Crcfcentius  d'affidïiner  le  Pape,  pour  être  mis  à fa 
place  : 8c  ce  parricide  aiant  été  commis  de  la  manière  que  je  l’ai  raporté  ci- 
deffus , le  parti  de  ces  Révoltés,  qui  étoit  le  plus  fort  , élut  en  tumulte  le 
furieux  Francon,  qui  n'eut  pas  barreur  de  pajfer , fi  j'ofe  m’exprimer  ainfi, 
après  Mr.  Maimbourg,  fier  le  corps  du  Vicaire  de  Jefus-Cbrift , pour  monter 
/ous  le  nom  de  Boniface  Vil.  fur  le  Tbr&ne de  St.  Pierre , par  un  crime 
Jt  effroiable.  . . 

Mais,  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  fon  ulûrpation  > car,  les  Comtesde  Tof-  1!  elt  ch»f- 
canellc,  de  la  maifon  des  Marquis  deTofcane,  qui  avoient  tyrannifé  Ro-  Ro- 
me, ne  pouvant  fouffrir  cet  Impie , ( non  qu’ils  euflent  horreur  de  fes  crimes  wc’ 
mais  plus  vraifemblablement  parce  qu’il  leur  parut  infuportable , qu’un  au-  " 
tre  ulurpât  la  Souveraine  Puillâncc  qu’ils  n’avoient  plus,) animèrent  contre 
cet  intrus  leur  Faâion  qui  étoit  encore  puifiànte,  8c  lui  déclarèrent  une 
Guerre  fi  forieufe,  qu’il  fut  contraint  de  prendre  la  fuite.  L’impic  Bonifa- 
ce, qu’on  devrait  plutôt  appeller  Malifacc,  emporta  avec  lui  le  threfor  de 
l’Eglife  de  St.  Pierre, 8c  fe  retira  par  Mer  à Conftantinoplc.  Il  fit  prendre 
les  Armes  aux  Grecs  contre  l’Empereur  Othon  II., qui  ctoit  alors  engagé 
dans  une  facheufc  Guerre  contre  notre  Roi  Lothaire,  8c  qui  perdit  la  Pouil- 
lc  ôc  la  Calabre. 

Boniface  demeura  quelquetems  à Conflantinople , où  il  venditles  Richet  ?f,0Pr  * 
fes  qu’il  avoit  enlevées  j 8c , aiant  fait  beaucoup  d’argent  des  ornemens  de  l’E-  onl”ce’ 
glile  & des  vafes  facrés,  il  ofa  revenir  en  Italie,  dans  l’efperancc  de  remon- 
ter fur  le  Sicge.  Mais,  j'aurai  occafion  de  parler  de  ces  Intrigues  dans  la  Vie 
de  Jean  XIV. 


(l)  P ! teint , in  Binif  VII. 

ÀljimConrj  , Hijt.  dt  U Deud.  Je  i'Emf.  Liv.  I. 
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BOmfacc  s'étant  retiré  à Confiant; noplc,  la  Faélion  des  Comtes  de  Tofi- 
cancllc  mit  fur  le  St.  Siège  un  nomme  Do  m nus,  Romain  de  naï- 
lancc,  & homme  vertueux , qui,  s’il  ne  fit  rien  de  fort  louable,  n’a  me- 
me aucune  note  d’infamie  (i)j  « qui  peut  fervir  de  fondement  légitimé  à 
un  grand  éloge,  vû  la  Corruption  du  Siècle.  Quelques-uns  le  mettent  dé- 
funt Benoit  > d’autres  entre  Benoit  VI.  & Boûifacc  VU.  j 5c  d’autres  enfin 
ne  le  comptent  point  entre  les  Papes,  parce  que  fon  Pontificat  cil  cres-obf- 
cur  j & l’on  croit  même  qu’il  ne  régna  que  fort  peu  de  terni.  On  ignore 
le  genre  de  fit  mort.  ■ ! ' ; 

On  raporte  (a)  à ce  tenus  de  troubles  le  refus  que  fit  St.Maycul,  Ab- 
bé de  Clunvjdc  la  Dignité  de  Pape, que  l’Empereur  Othon  II.  oc  l’ Impé- 
ratrice Adélaïde  fa  Mcre  le  prefTcrent  d'accepter.  Exemple  d’une  fainte  nu- 
milité, qu’on  ne  tau  roi  t,  ni  trop  admirer , ni  relever  par  de  trop  gi-ands  Elo- 
ges. Tant  il  clt  vrai  qu’aucun  Siècle  ne  fût  jamais  fi  horrible,  qu’on  n’y  ait 
pù  remarquer  pîufieiirs  vertus  ($),  Mayeul  avoit  été  pris  par  les  Sarrazins, 
en  revenant  de  Rome:  3c  oc  fût  aprèsavoir  été  rachète  qu’il refufà  conllara- 
ment  la  Dignité  de  Souverain  Pontife  (4)1  difant  qu’il  vouloir  vivre  pau- 
vre, & ne  quitter  jamais  fon  petit  Troupeau.  Comme  l’Empereur  & l’itn- 
pcratricc  le  preffoient  fortement,  il  demanda  du  tons  pour  y penferj  5c  en 
effet  la  choie  meritoit  bien  de  ferieufes  Réflexions.  Il  fe  mit  en  prière,  & 
fc  trouva  enfutte  fortifié  dans  fa  Rdolution.  Il  dit  donc  aux  Seigneurs  3c 
aux  Evêques  qui  vouloicnt  lui  perfuaderde  fe  rendre  au  defirde  l’Empereur  ; 
Je  J'ai  que  je  manque  des  qualité*  né  et  JJ  aires  à une  ji  haute  dignité-,  & les  Ro- 
mains & moi , nous  femmes  autant  éloignez  de  Moeurs  que  de  Pau.  Enfin, il 
demeura  ferme  dans  fon  refus,  Sc  c’elf  la  plus  belle  action  de  fa  vie. 

Alors, comme  à prefent, le  Clergé  étoit  extrêmement  corrompu.  Nous 
pouvons  bien  en  croire  Ratifier,  Evêque  de  Vérone,  qui  ,'dans  fon  Traité  du 
Méprii  des  Canons,  dit  (y):  „ Quand  .je  fus  transféré  à Liège,  un  Evêque 
m’objeclroit  les  Canons  contre  les  Tranflations,  5c  lui-même  étoit  adon- 
né au  Vin  Sc  au  Jeu,  avoit  des  chiens  5c  des  oifeaux  pour  ia  chaffe,  5c 
n’obfcrvoit  point  la  Refidence.  J’cn  ai  vû  deux  fe  reprocher  mutuelle- 
ment, que  l'un  portoit  les  Armes,  & l’autre  avoit  une  Concubine:  que 
l’un  avoit  commis  un  Adultère  avant  fon  Ordination, 5c  que  l’autre  apres 
l’Ordination  s’étoit  marié.  , . . Suppofc,ajoutc-t’il,  qu'un  homme  bi- 

gamme 
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„ gamme  avant  la  Clerieacurc,  apres  le  Sacerdoce  abandonné  i plu  fieu rs 
„ femmes : guerrier,  paijure,  chaffeur,  y v rogne  , foit  mis  fur  le  Siège 
,,  Apoltoliquc  de  Rome,  comme  Dieu  le  peut  permettre,  il  je  vais  me  plain- 
,,  dre  à lui  de  quelque  injuilice,  & qu’il  écrive  pour  ma  defente  à celui  qui 
„ m’a  fait  tort  : celui-ci  ne  dira-t’il  pas  qu’il  voit  une  paille  dans  l’œil  de 
,,  fon  frère,  Sc  ne  voit  pas  une  poutre  dans  le  fien  (6)?  Mais, un  tel  l'apc 
„ ne  le  fera  pas.  11  n’ofera  condamner  celui  dont  les  fentimens  font  con- 
„ formes  aux  liens.  Voilà  d’où  vient  ce  mépris  û general  des  Canons, Sc 
„ de  l’Evangile-mêmc.  On  croit  inutile  d’obl'erver  les  moindres  Préceptes, 
„ quand  on  lé  lent  coupable  d’avoir  violé  les  plus  grands.  Que  gagnera- 
„ t'on  à n’avoir  point  de  chiens  de  chafle,  fi  on  a pluiienrs  Concubines  s 
y,  il  on  s’abllient  de  donner  des  coups  de  poing  ou  de  bâton , Sc  que  l'on 
„ tuë  les  Ames  par  des  abfolutkms  injuftes,  ou  par  le  fcandalc?  il  relève 
enfuite  le  malheur  de  ceux,  qui  non-feulement  négligent  le  Mimllete  de  la 
Prédication,  mais  fe  l’interdilent  eux-mêmes  par  leurs  crimes, fuivant  le  re- 
proche de  l’Ecriture.  Enfuite,  il  ajoute:  „ Faut-il  apres  cela  nous  éton- 
„ ncr  que  les  feculicrs  ne  foient  point  frappez  des  menaces  que  nous  tirons 
„ de  l'Ecriture  ou  des  Canons,  quand  ils  voient  que  nous  rions  en  les  filant, 
„ Sc  que  nous  nous  obftinons  à les  méprifer  ? C’clf  aulli  pourquoi  ils  font  peu 
,,  de  cas  de  nos  excommunications  Sc  de  nos  abfolutions,  parce  qu’ils  voient 
,,  que  nous  lommes  nous-mêmes  excommuniez  par  les  Canons.,,  Dans  la  fé- 
conde partie  de  ce  Traité,  Rathier  infille  fur  l’incontinence  du  Clergé, 
comme  fur  la  principale  caufe  du  mépris  des  Canons.  ,,  Car  a peine,  dit- 
,,  il,trouve-t’on  quelqu’un  digne  d’être  élû  Evêque, ou  d’impoler  les  mains 
,,  à celui  qui  cil  elû.  Ne  voulant  pas  quitter  ce  vice  d’incontinence,  ils 
„ comptent  le  relie  pour  ricn}8cdc-Ià  vient  que  de  toutes  les  Nations  bapti*- 
„ zees,  ce  font  les  Italiens  qui  meprifent  le  plus  les  Canons , parce  qu’ils 
„ font  les  plus  impudiques,  Sc  fomentent  ce  vice  par  l’ufage  des  ragoûts  Sc 
„ l’cxcèsdu  vin  : enfortc  que  les  Clercsn’y  fontdillingucz  des  Laïques  qu’en 
„ ce  qu’ils  fe  rafent  la  Barbe  Sc  le  haut  de  la  tête, 8c  font  àl’Eglilc  quelque 
,,  lêrvicc,  pour  plaire  aux  hommes,  plutôt  qu’à  Dieu.  „ 

Je  ne  finirai  pas  ce  qui  regarde  Ramier,  fans  obferver  que  ce  Prélat,  étant 
d’une  vertu  très-fevere,  ne  pouvoit  s’empêcher  de  reprendre, fuivant  le  de- 
voir de  fa  charge , fon  Clergé , qui  ne  vouloir  pas  fe  corriger  j car , il  n’y  en 
avoir  aucun, qui  ne  fut  Concubinairc  public,  ou  encore  pis.  Ils  étoient 
choquez  de  fon  premier  Traité  à l’Evêque  de  Parme  j Sc  comme  Rathier 
les  prefl'oit  de  quitter  leurs  femmes,  fuivapt  les  Canons  Sc  l’ordre  de  l’Em- 
pereur, la  plûpart  alleguoient  leur  Pauvreté,  qui  leur  rendoit  ceiècours 
néceflâire,  parce  que  l’Eglife  ne  leur  donnoit  point  de  gages.  Pour  y re- 
médier, Rathier  prit  connoiflancc  des  biens  üel’Eglifc  de  Vérone  s Sc  il 
trouva  qu’ils  étoient  fuffifans,  s’ils  euflent  été  bien  partagez.  Mais,  ceux 
qui  rendoienc  le  moins  de  lérvice  à l’Egüfe  en  avoient  de  relie,  tandis  que 
ceux  qui  lèrvoicnt  le  plus  en  recevoient  peu  ou  rien.  Et  ü quelqu’un  vou- 

loit 
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loit  s’en  plaindre,  ils  lui difoicot  : J'ai  attendu  la  mort  de  mis  Prednetfeun  peur 
jouir  de  ce  que  j'ai  maintenant attendez  auffi  la  mienne.  11  avoit  beau  leur 
citer  les  Canons,  ils  oppofoient  leurs  coutumes.  C’clt  ce  qui  l’embarrafToit 
quand  il  vouloit  tenir  un  Synode  : „ Car,  dit-il,  dans  Ton  Itinéraire  (7)  y 
,,  parlant  à fon  Clergé , on  tient  les  Synodes  pour  corriger  ce  qui  s’ell  fait 
„ contre  les  Canons  ; 8c , quand  je  les  rcgardois , je  trouvois  que  vous  n’en 
„ obl'erviez  aucun.  Je  voïois  parmi  vous  des  bigames,  des  concubinaircs, 
„ des  confpirateurs, des  parjures,  des  yvrognes,  des  ufuriers.  Les  Entant 
„ même  étoient  irréguliers  comme  bâtards.  En  un  mot, la  caufe  de  la  per- 
„ te  de  tout  mon  Peuple  cil  le  Clergé.  Car, comment  oferois-jc,dans  mon 
„ Synode,  reprendre  un  Laïque  d'adultere,  de  parjure,  ou  de  quelqu’au- 
„ tre  crime,  le  louffrant  dans  mes  Eccleiialtiqucs ? Vous  (avez  que  j’avoi» 
„ convoqué  un  Synode,  où  pendant  deux  jours  l’Archiprêtrc  & k’Archi- 
„ diacre  dévoient  examiner  en  mon  ablcncc  ceux  qui  viendroient,  8c  le 
,,  troilieme  jour  nie  rapporter  tout  ce  qu’il  y au  roi  t à corriger.  Je  trouvai 
„ qu’on  ne  les  avoit  examinez  que  fur  les  Pleaumes,  8c  qu'on  avoit  trouvé 
„ qu’ils  ne  Us  favoient  pas  mal,  8c  la  plupart  mieux  que  moi.  Voilà  le  fruit 
„ ou  Synode.  Je  les  interrogeai  fur  leur  créance,  8c  je  trouvai  que  plu- 
„ fieurs  ne  favoient  pas  meme  le  Symbole  des  Apôtres.  ,,  Tels  étoient 
dans  ce  malheureux  Siècle  dixiéme  les  affreux  Désordres , 8c  la  profonde 
Ignorance, du  Clergé.  r •,  » 

* 1 t » * • | 

Basile  & Coxsl  axtin  , T?I?^OÏT*  Vlï  Louis-le  Taikeast, 
Lmpocjri  d'Orirat.  JJLiSV/1  1 T 11.  HUGUES  CaMl  r , 

. A. u île  trame. 

C X L L PATE. 

APrès  la  fuite  de  Boni  face  8c  la  mort  de  Domnus  II  la  Faélion  des  Coin- 
tes  de  Tol’canclle  mit  fur  le  St.  Siège  Benoit  VII.  Evcquc  de 
Sutri,  parent  de  ces  Seigneurs  (i).  Les  Chefs  du  parti  contraire  aiant  été 
châtiés  de  la  Ville,  Benoit  fut  reconnu  de  tous  pour  vrai  Pape  j 8c  comme 
il  avoit  la  force  en  main,  avec  beaucoup  d’cfprit  8c  de  courage,  Sc  qu’il 
s’etoit  fort  bien  mis  avec  l’Empereur, qui  approuva  fon  élection,  il  fe  main- 
tint neuf  ans  entiers  dans  le  Pontificat,  fans  que  la  Faélion  de  Bonifacc  ofât 
rien  entreprendre  contre  lui,,  comme  elle  fit  contre  fon  SuccelTeur. 

Après  la  mort  de  St.  Adalbert,  Archevêque  deMagdebourg,Gifiler,  Evê- 
que de  Mersbourg,  qui  avoit  grand  crédit  auprès  de  l’Empereur  Othon, 
demanda  ce  Siégé  pour  rccoinpcnfc  de  les  lcrvices,8c  il  l’obtint  d’abord  (i). 
Enfuitc,  il  pourfuivit  publiquement  fa  prétention  devant  le  Pape  Benoit 
Vil.  pour  faire  autoriler  ià  tranllation.  Le  Pape  affembla  un  Concile,  &s 
demanda,  fi  Gifiler  pouvait  pailcr  à l’Archevéché  de  Magdcbourg,  ateen- 

f du 
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du  qu’il  n’avoic  point  de  Siège , Ce  que  celui  de  Mersbourg  lui  avoit  été 
ôte  par  l’Evêque  Hildcvard.  Les  Juges,  qui  étoient  gagnez,  prononcè- 
rent qu’il  le  pouvoir:  8c  il  eut  l’Archevêché  de  Magdebourg.  L’Evcché 
de  Mersbourg  fut  lupprimé,  8c  réuni  à celui  d’Halberltad.  ^ 

L’Empereur  Orhon  aiant  appris  que  les  Grecs,  à la  follicitation  dufflfg?- 
tit  Bonitace,  s’étoient  rendus  Maitrcs  de  laPouille  8c  delà  Calabre,  en  tut 
fort  irrité;  mais,fachant  que  pour  taire  la  Guerre  avec  fuccès,il  ne  faut  pas 
avoir  deux  ennemis  puiffans  lur  les  bras  ($) , il  conclut  promptement  une 
Paix  avantageufe  avec  Lothaire;  8c  il  dclcendit  en  Lombardie  avec  une 
bonne  Armee.  Après  avoir  rétabli  fon  autorité  dans  les  V' il  les  où  il  y avoit 
eu  du  foulcvemcnc,  puni  les  feditieux,  & recompenfé  magnifiquement  fes 
bons  Serviteurs  , il  alla  pafler  les  fêtes  de  Noël  à Rome  , où  il  fut  reçu 
avec  beaucoup  de  magnificence  8c  de  joyc  (4).  11  y étoit  appelle  par  le  Pa- 

Ê:,  qui  craignoit  fans  doute  le  voifinage  des  Grecs,  & les  entreprifes  de 
onitace  Vil.  La  joyc  que  ks  Romains,  ceux  même  du  parti  contraire, 
faifoienc  paraître  à la  réception  de  l’Empereur,  pour  regagner  fes  bonnes 
grâces,  ne  dura  pas  long-tems;  car  ce  Prince,  le  fou  venant  que  le  feu  Em- 
pereur l'on  Pcrc  n’avoit  pû  retenir  les  Romains  dans  leur  devoir , que  par  la 
rigoureufe  punition  qu’il  fit  des  révoltez  (f),  voulut  imiter  fa  conduite 
fevere;  mais,  il  le  fit  à contrc-tems,  8c  d’une  maniéré  qui  le  rendit  tres- 
odieux. 

Aiant  fait  préparer  au  Vatican  un  grand:8c  (ùperbe  FcfHn,  il  y invita 
tous  (6)  les- Grands  de  Rome, 8c les  Magiftrats  avec  les  Députez  des  villes, 
qui  étoient  a fa  Cour;  8c  comme  on  fut  à table, 8c que  l’on  eut  commence 
à fe  rejouir,  Othon  s'efforçant  d'mfpircr  la  joyc  à toute  la  Compagnie, 
par  le  bon  accueil  qu’il  faifoit  à tous, 'on  vit  tout  à coup  entrer  dans  la  Sale 
des  Compagnies  de  Soldats,  qui,  l’épée- à la  main,  environnèrent  tous  les 
Conviez,  laifis  d’horreur  Sc  de  crainte  à la  vue  d’un  fpectaclc  fi  étonnant 
8c  fi  terrible.  La  terreur  fut  encore  bien  plus  grande  un  moment  après, 
lorlqu’au  lignai  que  l’Empereur  donna,  on  fc  faifit  de  tous  ceux  dont  les 
noms  étoient  marquez  dans  un  papier  que  l’on  lifoit  à haute  voix,  8c  qu’auf- 
li-tôt  qu’on  les  eut  entraînez  hors  de  la  Sale,  on  entendit  les  cris  pitoîablev, 
qu’ils  jettoient  inutilement,  tandis  qu’on  les  maflacroit  fans  mifcricorde. 
Cependant , Othon  priok  tous  les  autres  de  faire  bonne  chcrc,  8c  n’ou- 
blioit  rien  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à la  gaieté  qu’il  vouloir  qu’on  eut, 
Sc  à rendre  fon  fcltin  auffi  agréable  qu’il  étoit  magnifique:  mais, malgré 
cette  joie  forcée  qu’ils  tachoicnt  faire  paraître  fur  leurs  vifages,  de  peur 
de  l’irriter,  cette  affreufe  image  de  la  mort  qu’ils  avoient  devant  les  yeux, 
8c  l’horrible  Idée  qui  leur  demeurait  d’une  u cruelle  boucherie,  les  empê- 
choit  bien  de  fe  réjouir  dans  le  fond  de  l’Ame,  8c  les  faifoit  foupirer  fecrc- 
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tcnient  apres  la  lin  d’un  fi  funefte  repas.  De-là  vint  le  fumom  de  fangunuùrt 
que  les  Italiens, & fur-tout  le*  Romains,  donnèrent  à ce  Prince.  Un  Hilto- 
lien  (7)  enu’autres  dit  que  ce  châtiment  ctoit  peut-être  jullc  dans  le  fond» 
mais, que  cette  maniéré  de  faire  jullice  ctoit  indigne  d’un  Prince  Chrétien, 
& de  dangcrcufc  confequcnce  pour  la  Politique.  Que  l'aétion  fût  jullc,  on 
n’en  fauvoit  douter , après  les  révoltés  fi  frequentes  des  Romains } Sc  je  me 
garderai  bien  d'affirmer  qu’elle  fût  indigne  d’un  Prince  Chrétien.  Les 
Princes  doivent  fuivre  de  certaines  Maximes, qui,  n'étant  pas  du  reflort  de 
la  Religion,  ne  leur  font  pas  perdre  le  nom  de  Chrétiens.  Ils  feraient  bien 
malheureux,  fi  l’Evangile  leur  interdifoit  les  Coups  d'Etat,  St  ne  leur  permet  - 
toit  de  punir  leurs  lu  jets  rebelles,  que  fuivant  les  formalités  ordinaires  de 
la  jullice.  J’avoue  qu'Ôthon  fit  une  faute  enorme,en  le  fervant  des  Romains 
contre  les  Grecs,  apres  un  tel  coup  : car,  ils  le  firent  miferablemcnt  périr 
avec  toute  fon  Armée,  pour  vanger,  par  cette  nouvelle  perfidie,  la  mort 
cruelle  de  leurs  Compatriotes.  Aiaut  levé  de  nouvelles  troupes  à Rome  & 
à Bencvcm.  Othon  fortifia  fon  Armée,  & marcha  dans  la  Pouillc,  qu’il 
fournit  en  fort  peu  de  tems,  fans  aucune  refiftance.  Enflé  de  ces  progrès, 
il  avance  vers  la  Calabre  > mais  les  Grecs  8c  les  Sarrazins,  qui  avoient  aîtern- 
blé  toutes  leurs  forces  dans  cette  Province , marchèrent  à fa  rencontre.  Les 
deux  Armées  fe  rencontrèrent  auprès  de  Bafentelle,  Bourgade  fituée  fur  le 
rivage  de  la  Mer } & elles  fe  livrèrent  Bataille  le  1 f . de  Juillet  de  cette  an- 
née pSz.  Mais, à peine  eut-on  donné  le  fignal  du  combat  (8),  que  la  plu- 
part des  Italiens,  Sc  fur- tout  les  Romains  Sc  les  Beneveutins, prirent  la  fui- 
te, & mirent  le  desordre  parmi  les  Allemands,  que  les  Grecs  rcpouflercnt 
enfuitc,  Sc  les  enveloperent  fans  beaucoup  de  peine.  Prefque  tous  forent 
taillez  en  pièces, en  vendant  chèrement  leur  vie.  Othon  n’évita  la  mort 
dans  ce  carnage,  qu'en  fe  icttant  dans  une  Barque,  qu’il  trouva  par  hazard 
fur  le  rivage  de  la  Mer.  il  reçut  même  un  coup  de  flèche  empoifonnée, 
dont  il  mourut  l’année  fuivante,  for  le  point  d’effacer  la  honte  de  fa  défai- 
te par  une  féconde  Bataille.  Exemple  mémorable, qui  doit  apprendre  aux 
Princes  à fe  defier  toute  leur  vie  des  fujets  qu’ils  ont  punis,  Sc  qui,  tôt  ou 
tard,  fi  on  n’y  prend  garde,  trouvent  l’occafion  de  le  vanger. 

Le  Pape  ne  furvecut  pas  long-tems  à l’Empereur  Othon  j car, il  mourut 
le  10.  de  Juillet  984.  On  attire  qu’il  avoit  rétabli  Sc  conlcrvé  l’ordre  dans 
Romc,5c  fur-tout  dans  le  Clergé.  D’autres  difent  que  fous  lui  tout  étoit 
vénal,  les  Temples,  les  Prêtres,  Sec. 


(7)  Ht-J . Hij).  di  rr.mp.  Liv.  i.  Chip,  4.  les  autres  Auteurs  citez  ri-defius. 
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Six  jours  après  la  mort  de  Benoit,  on  élut  pour  être  Pape  Pierre,  Evè-  Hirtoire 
que  de  Pavie,  à qui  l’Empereur  Othon  II.  avoit  conféré  la  Charge  tragique 
de  Chancelier  d’Italie.  Il  prit  le  nom  de  Jean  XIV.  & il  ne  tint  le 
Siège  qu’environ  huit  mois.  Car,  Boniface  VU.,  croiant  qu’après  la  mort 
de  l’Empereur  Sc  de  Benoit,  il  lui  feroit  facile  de  renverfer  le  nouveau  Pa- 
pe,dont  l’autoritc  n’étoit  pas  encore  bien  affermie,  revint  de  Conliantino» 
pie,  dans  le  deflein  d'acheter  la  Chaire  de  St.  Pierre  à beaux  deniers  comp- 
tans.  11  dillribua  fes  Trcfors  à fes  anciens  Amis,  qui  lui  en  achetèrent  de 
nouveaux,  Sc  groilircnt  tellement  fa  Fa£t ion, qu’il  devint  Maître  dans  Ro- 
me. Le  pauvre  Pape  Jean  XIV.  fut  expofé  à toute  la  fureur  de  ce  cruel 
Antipape.  On  l’arrêta,  8c  on  le  mit  au  Château  St.  Ange.  Il  fut  enfuitc 
dcpolc  i 8c  , au  bout  de  quatre  mois  , il  mourut  de  faim  8c  de  mifere  dans 
cette  dure  Prifon.  Roniface  fît  expofer  fon  Cadavre  fur  le  Pont , à la  Por- 
te de  la  Fortercflc,  afin  que  perfonne  ne  put  douter  de  la  mort  de  ce  Ponti- 
fe. Il  eft  fort  incertain,  dit  Platine,  It  Jean  XIV.  fut  renverfé  du  St. 

Siégé,  à caufc  de  fon  Impuiflance  8c  de  fa  Tyrannie,  comme  quelques-uns 
le  conjecturent  * ou  fi  ccttc  révolution  ne  fut  que  l’effet  de  l’cnvic  de  fes 
Ennemis.  L’Hilloire  de  ce  tems-là  cil  trop  obfcure,  pour  que  l’on  puiffe 
raifonnabkment  fe  déterminer  fur  ce  douter  mais, 'comme  la  Probité  veut 
que  l’on  juge  avantageufement  d’un  homme  qui  n’cft  convaincu  d’aucun 
crime,  je  panche  fortement  à croire  que  ce  Pape  avoit  beaucoup  de  vertu , 

& que  la  rare  Doétrine,  dans  un  tems  où  l’Ignorance  ctoit  tort  grande, 
l’avoient  rendu  très-digne  de  cette  fouveraine  Dignité,  ainûqueMr.  Maim- 
bourg  l'affine  (1  ). 


B\sile  & Constantin, 
Em[  trtKrs  i'  Orient. 


BONIFACE  VII. 


Hcgues-Capet  , 

Koi  de 


Rétabli  par  un  Parricide. 


LE  cruçl  Boniface  aiant  fait  périr  le  Pape  Jean , reprit , fansferu-  An  de  J.  C. 

pulc,  l’exercice  du  Souverain  Pontificat,  8c  il  fouilla  encore  le  St. 

Siégé  pendant  onze  mois, au  bout  dcfqucls  la  Jufticc  divine  le  punit  d’une  pinde  Bo- 
ternble  maniéré  -,  car  il  mourut  fubitcment  dans  l’impenitencc.  Après  fon  mficeVÜ 
retabliffcment , il  avoit  tenu  une  conduite  fi  violente  8c  fi  infâme,  qu’il  s’e- 
toic  rendu  odieux  à fes  Partifans  même.  De  forte  que  l’aiant  vû  mort  ils  lui 

don- 


(l)  Mïimhmri  , Hijl.  Ht  U Ditttl.  Ht  l'Emf.  Liv.  U 
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donnèrent  encore  ccnr  coups  d’épée  8c  de  poignard»  8c  ils  traînèrent  par 
les  pieds  l'on  abominable  Cadavre  tout  nud,  julqucs  dans  la  place  où  l'on 
voit  la  Statue  de  Marc- Aurclc  à Cheval  » 8c  d’ou  quelques-uns  du  Cler- 
gé l’aiant  trouve  le  lendemain  dans  un  fi  pitoïablc  état,  l’enlcvcrent 
pour  l’enterrer  en  quelque  lieu  caché  , de  peur  qu’on  ne  le  jettât  à la 
voirie.  < 

L’Eglife  étant  délivrée  de  ce  Monftre  qui  l’eut  defolée,  8c  ceux  de  fon 
parti  ne  faifant  plus  de  violence,  on  élut  Jean,  Romain  de  Naiflancc , fils 
de  Robert,  qui  tint  le  St.  Siège  quatre  mois.  Cuis  être  facré » c'ell  pour- 
quoi il  n’ell  point  compté  entre  les  Papes. 

Basile  & Constantin,  I P A ^ VU  Hucues-Capet, 

11 mferettri  d' Orient.  J *-*  ^ ' • Jiei  de  trente. 

C X L I 1 1.  TATE. 

JEan  fils  de  Robert  étant  mort , on  élût  un  autre  Jean  qui  fut  le 
quinzième  de  ce  nom.  11  étoit  Romain,  fils  d’un  Prêtre  nommé  Leon, 
8c  il  fut  facré  le  zy.  d’ Avril  p85.  & tint  le  St.  Siège  dix  ans.  Il  étoit 
favant  & vertueux  (1),  & d’un  grand  courage,  ou  plutôt  d’une  Ambition 
vigoureufe,  pour  maintenir  8c  pour  amplifier  les  Droits  du  St.  Siégé, com- 
me il  le  fit  paroître  durant  tout  fon  Pontificat , qui  ne  fut  pas  bien  paifible. 
Crcfccntius,un  des  principaux  Seigneurs  Romains,  ne  fe  contentant  pas  de 
tenir  à Rome  le  premier  rang,  & d’y  exercer  la  plus  honnorable  Magillra- 
turc,  en  qualité  de  Conful,  voulut  s’en  faire  encore  le  Maître  abfolu  8c  le 
Tyran,  fuivant  l’exemple  pernicieux  des  Adalberts  8c  des  Albcrics.  Il  s’em- 
para de  la  grofle  Tour  d’Adrien  (a),  qui  fut  appcllé  long-tcms  le  Château 
de  Crcfcentius,  julqu’à  ce  qu’on  lui  donna  le  nom  de  Château  St.  Ange, 
qu’elle  retient  encore  aujourd’hui. 

Le  nouveau  Pape  eut  lieu  de  craindre  que  le  Tyran  Crefcentius,  qui  ne 
l’aimoit  pas,  8c  dont  il  connoifloit  l’humeur  altière  8c  violente,  ne  lui  fit 
un  madvais  parti,  8c  ne  le  traitât  de  même  que  Bonifacc  avoit  fait  fon  Pre- 
dcccfl'cur.  Pour  éviter  ce  péril,  il  fe  retira  dans  une  des  Places  de  l’Eglifc 
cnTofcane  (})j  8c, pour  avoir  un puifiant  Protcétcur, il  envoia  fouvent  prier 
Othon  III.  de  venir,  à l’exemple  de  fon  Pcrc  Sc  de  fon  Aycul,  délivrer  le 
St.  Siégé  du  Tyran  qui  l'opprimoit. 

Les  Romains  8c  Crcfcentius  appréhendèrent  avec  raifon  l’arrivée  des  Al- 
lemands, qui  avoicnt.dcja  fait  dans  Rome  de  fi  terribles  executions.  Ils  ta- 
chèrent par  mille  fortes  defoumiffions  d’appaifcrle  Pane»  8c  ce  bon  Pontife, 
qui  languifloit  dans  l’éloignement  de  fon  Siège, fc  laifla  vaincre  à leurs  priè- 
res: mais,  il  ne  fe  hazarda  de  retourner  à Romc,qu’aprcs  avoir  bien  pris  fes 

mefures 

( t)  Meimfoitrg , utï  fepr.  (3)  £4 renies,  Du  Chtfnt , dent  U Vie  Je  "Jeeu 

(1)  Cette  Tour  cil  appellée  Miles  Heine-  XV. 
ni  (lias  Ici  Auteurs  Latins. 
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forerez.  Il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations,  Se  honnorc  de  tout  fon 
Troupeau  comme  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift.  Crefeenrius  prit  le  parti  de 
diflîmulcr»  Se,  retenu  par  la  crainte  de  l’Empereur,  il  n’ofa  entrepren- 
dre ouvertement  de  troubler  le  Pape  dans  l’exercice  de  les  fondions  Pontifi- 
cales. 

Charles,  Duc  de  Lorraine,  faifant  la  Guerre  à Hugues-Capet,  qui  avoir 
uforpé  la  Couronne  de  France, s’empara  d’abord  delà  Ville  de  Laon.  Adal- 
beron  , Archevêque  de  Rheims,  étant  mort  forces  entrefaites,  le  Roi  Hu- 
gues, par  une  très- mauvaife  Politique,  donna  ce  Siège  à Arnoul  frère  na- 
turel du  Duc  Charles,  à qui  il  livra  la  Ville  (4).  Cette  trahilon  fut  con- 
firmée par  des  témoignages  fi  authentiques , fie  fi  convaincans , qu’il  n’étoit 
pas  poflible  d’en  douter.-outre  qu’Amoul  ne  le  fit  que  trop  paraître,  en  pre- 
nant quelque  tems  après  les  Armes,  & fe  déclarant  tout  ouvertement  contre 
Hugues.  Le  Roi  jugea  donc  qu’il  falloit  faire  un  exemple  de  ce  Traître, 
pour  empêcher  les  dangereufes  fuites  que  pourrait  avoir  une  fi  grande  perfi- 
die. Il  s’adrefla  au  Pape,  pour  l'inftruire  de  cette  affaire,  Se  lui  dire  qu’un 
Concile  *îenu  dans  fon  Roiaume  alloit  faire  le  Procès  à cet  Archevêque. 
Mais  Hébert  III, Comte  de Vermandois,  l’avoit prévenu } car, il  s’interef- 
foit  en  faveur  d’ Arnoul,  parce  que  fa  Coufinc  Agnes  avoit  epoufé  le  Duc 
Charles. 

Cependant,  le  Roi -Hugues  envoia  fes  Députez  Se  fes  Lettres  à Rome 
au  mois  d’Août  de  l’an  ppo.  Dans  fa  Lettre  au  Pape,  il  fe  plaignoit  de  la 
perfidie  d’ Arnoul,  „ qui, au  préjudice  du  ferment  qu’il  m’a  prêté,  dit-il, 
„ Ôc  fait  prêter  par  tous  les  Nobles  & les  Citoïcns,  a ouvert  lui-même  les 
„ Portes  aux  ennemis , comme  il  cft  prouvé  par  des  témoins  très- véritables , 
,,  & a livré  le  Clergé  & le  Peuple,  qui  lui  étoit  confie,  à la  captivité  & 
„ au  pillage.  Que  s’il  prétend  avoir  été  pris  lui-même,  pourquoi  obligc- 
,,  t’il  fes  Diocefiuns  à faufler  leur  ferment?  Pourquoi  prend-il  les  Armes 
,,  contre  nous  , & fortifie- t’il  la  Ville  & les  Châteaux  ? S’il  cft  Prifonnier, 
,,  qu’il  permette  qu’on  le  delivre.  S’il  cft  en  Liberté,  qu’il  revienne  à ma 
„ Cour,  où  je  l’appelle.  Les  Evêques  fes  Confrères  l’invitent  à venir  avec 
„ eux,  Se  il  dit  qu’il  ne  leur  doit  rien.  Vous  donc,  qui  tenez  la  place  des 
„ Apôtres,  ordonnez  ce  que  l’on  doit  faire  de  ce  nouveau  Judas  j de  peur 
„ que  votre  filence,Sc  notre  jufte  douleur, ne  nous  oblige  à ruiner  la  ville, 
„ 5c  à mettre  en  feu  toute  la  Province.  ,, 

Les  Evêques  de  la  Province  de  Rheims  écrivirent  aufiî  au  Pape,  fans  dou- 
te, par  ordre  du  Roi,  ou  pour  témoigner  authentiquement  l’horreur  qu’ils 
avoient  de  la  trahifon  de  leur  Métropolitain.  Ils  s’exeufent  for  leur  éloigne- 
ment, & fur  la  multitude  des  Tyrans  qui  les  oppriment, de  n’avoir  pas  con- 
fulté  plutôt  l’Eglife  Romaine,  touchant  la  décadence  de  l’Epifcopat.  Ve- 
nant 

(4)  Arnulphi  C immun,  tim.  9.  Cencil.  Hugi  4 J Jean.  Pafam  , ttm.  9.  Concil.  Continua. 
Abb  4i,  in  V il  a St.  Ricard,  ap.  R» b.  in  Gaula  Aimein.  lit.  5.  lit.  (Sera,  dt  Ad.  Synod.  Ra- 
Chrijl.  Efift.  Haie,  ad  Jean.  XV.  Efijl.  Efift.  mm.  af.  Pafyr.  MajJ.  lib.  3.  CT. 
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nanc  à l’ Archevêque  Arnoul,  ils  difcnt  : „ Quoiqu’il  fait  fils  de  l’Eglifc 
„ de  Laon,  il  en  a furpris  l'Évêque  par  fraude,  & envahi  fon  Eglife.  En- 
„ fuite,  il  a tendu  captive  fa  propre  Eglife  de  Rheims,  avec  fon  Clergé  & 
„ celles  des  Archevêques  fes  Confrères.  11  ne  tient  compte  de  iès  fermons  Par 
„ fa  faute, pluficurs  Eglifes  demeurent  fans  Pafteurs,  5c  un  nombre  infini  de 
„ Peuple  périt,  Ikns  recevoir  la  confirmation,  ni  la  bénédiction  Epilcopa- 
,,  le.  Condamnez -donc , Saint  Pcrc,  celui  que  toute  l’ Eglife  a dcja  con- 
„ damné.  Appuicz  de  votre  autorité  L Depoliuon  de  cet  A po fiat, de  l’Or- 
„ dination  d’un  nouvel  Archevêque.  ,,  On  voit  par  cette  Lettre, que  les 
Suffragans  de  Rheims  ne  pretendoient  pas  que  le  Pape  dût  juger  cette  Cau- 
ic  à Rome,  où  les  parties  n’étoient  pas>  mais, feulement, qu’il  la  laifiat  ju- 
ger fur  les  lieux , fuivant  les  Canons. 

L’Abbé  Gerbert , que  nous  verrons  «fans  la  fuite  monter  aux  premières 
Digiutez  de  l’ Eglife,  avoit  été  choiû  pour  remplir  la  place  d’ Arnoul.  Gc- 

S codant,  fes  Députez  du  Roi  & des  Evêques  furent  très-mal  reçus  à Rome. 

oit  que  les  Envoiez  du  Comte  Hébert  de  Vermandois,  aiant  pris  les  de- 
vans,  euflent  prévenu  le  Pape  en  faveur  d’ Arnoul } foit  que  le  T \rïm  Cref- 
centius,  5c  peut-être  le  Pape  lui-même, gagnez  par  leurs  prcfcns,fic  irritez 
de  ce  que  les  Envoyez  du  Roi  5c  des  Évêques  ne  leur  en  avoient  fait  au- 
cun, culîcnt  pris  la  refolution  de  ne  les  point  fatisfaire  ; on  fait, que  s’étant 
prefentez  trois  fois,  trois  jours  confecutife,  à la  porte  du  Palais,  pour 
avoir  re poule  à leurs  Lettres,  on  ne  voulut  jamais  permettre  qu’ils  entraf- 
fent.  De  forte  qu’ils  revinrent  en  France  , fans  reponlc } 5c,  de  plus,  le 
Pape  11’en  fit  aucune,  pendant  les  dix-huit  mois  qu’on  emploia  à tâcher  de 
réduire  Arnoul  à fon  devoir , 6c  à l’obliger  à fa  venir  jullifierdes  crimes 
dont  on  l’aceufoit. 

Mais ,1e  Roi  Hugues,  aiant  pris  dans  Laon  k Duc  Charles  & fon  frere  Ar- 
noul, amena  ce  dernier  à Rheims,  pour  1e  faire  juger  dam  un  Synode,  dont 
nous  avons  l'Hilioirc  écrite  par  Gerbert.  IL  n’y  eut  que  deux  Séances.  D’a- 
bord,on  établit  l’autorité  du  Concik, 8c  k pouvoir  que  le  Roi  avoit  de  k 
convoquer}  & enfuitc  Arnoul  fut  convaincu  du  crime  de  Lezc-Majefic  : 8c  , 
s’étant  reconnu  coupable , il  déclara  qu’il  vouloit  renoncer  à l’Epifcopac. 
On  délibéra  fur  ce  qu’il  falloir  faire  : 6c  on  convint , qu’il  n!y  avoit  plus  lieu 
de  fe  plaindre  que  l’on  eut  meprife  k St.  Siégé}  puis  qu’Amoul  de  Rheims 
avoit  choifi  des  Juges,  5c  par  confequcnt  ne  pouvoit  plus  fc  pourvoir  devant 
aucun  autre  Tribunal.  On  demanda  enfuite,  quelle  forme  on  devoir  fuivre 
dans  faDepofmon,  celk  des  Canons,  ou  de  la  Coutume?  Enfin,  Arnoul 
rendit  au  Roi  ce  qu’il  avoit  reçu  de  lui , c’cft-à-dire  l'anneau  5c  le  bâton 
Palforal}  5c  il  rendit  aux  Evêques  les  autres  marques  de  fa  Dignité,  pour 
les  garder  au  futur  Succdîcur.  Enfiiite,  il  lut  au  milieu  de  l’Affcmblée  l’Ac- 
te uc  Renonciation , drcfTé  fur  le  modelé  de  celle  d’Ebbon,  6c  portant  en 
fubflance , que , pour  les  Pcchez  qu'il  avoit  confeffez  fecretcmcnt  aux  Evê- 
ques, il  fc  reconnoiflbit  indigne  de  l’Epifcopat,y  rcnonçoit,6c  confcntoit 
qu’un  autre  fut  ordonné  à fa  place  > promettant  de  ne  jamais  réclamer  contre 
cet  Aôc. 
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Dtns  ce  Concile , Amoul  d'Orléans  parla  beaucoup  fur  la  matière  qu’on 
y agitoit  & fur  l’autorité  du  Pape  j mais , tout  ce  qu’il  dit  fe  réduit  à ce  qui 
fuit  (y):  ,,  Nous  croions  qu’il  faut  toujours  honnorer  l’Eglife  Romaine, en 
,,  mémoire  de  St.  Pierre,  Sc  ne  prétendons  point  nous  oppofer  aux  Decrets 
„ des  Papes  j fauf  toutefois  l’autorité  du  Concile  de  N icce  3c  des  autres 
„ Canons,  qui  doivent  être  éternellement  en  vigueur.  Car,  nous  devons 
„ prendre  garde,  que, ni  le  filcnce  du  Pape, ni  fes  nouveaux  Decrets,  ne  pré- 
„ judicient  aux  anejens  Canons.  Dcrogerons-nous  donc  au  Privilège  du- 
„ Pape?  Point  du  tout.  S’il  eft  recommandable  par  fa  fcience  8c  fa  vertu, 
,,  nous  n’avons  rien  à craindre  de  fa  part  j & nous  le  devons  chcore  moins 
„ craindre,  s’il  s’égare  par  ignorance,  ou  par  paillon,  ou  s’il  eft;  opprimé 
„ par  la  Tyrannie  qui  régné  dans  Rome,  comme  nous  avons  vû  de  notre 
,,  tems.  Mais  ,que  Rome  eft  à plaindre!  qui,  après  avoir  produit  tant  de 
„ grandes  Lumières  de  l’Eglife,  vient  de  répandre  des  tenebres  monftrueu* 
,,  les,  dont  on  parlera  dans  les  Siècles  à venir.  Nous  avons  eu  autrefois 
,,  des  Leons,  & des  Gregoires,  un  Pape  Gelafc,  un  Pape  Innocent , dont 
„ la  fagefle  8c  l’éloquence  étoit  au-deflus  de  toute  la  Philofophic  humaine, 
n Et , néanmoins , dans  ces  tems  heureux , les  Evêques  d’Afrique  s’oppofoient 
„ aux  prétendons  de  Rome}  plutôt,  comme  je  crois,  par  la  crainte  des 
„ maux  que  nous  fouffrons  au  jourd'hui,  qu’en  vue  du  fâftede  ceux  qui  pré» 
„ fidoient  alors.  Car,  que  n’avons-nous  point  vû  de  notre  tems  r Nous 
,,  avons  vû  Jean  (6),  furnommé  Oôavien , plongé  dans  les  laies  voluptez, 
,,  conjurer  même  contre  Othon  qu’il  avoit  fait  Empereur  }8c,  apres  l’avoir 
,,  chaire,  on  a fait  Pape  Leon  Néophyte  (7).  Mais,  ITLmpereur  Othon  étant 
,,  forti  de  Rome,  Odavien  y rentre,  charte  Leon,  fait  couper  le  nez,  les 
„ doigts  de  la  main  droite,  & la  Langue,  au  Diacre  Jean,  fait  mourir  plu- 
„ fleurs  des  premiers  de  Rome,  & meurt  peu  de  tems  après.  Les  Ro- 
„ mains  mettent  à fa  place  le  Diacre  Benoit  furnommé  le  Grammairien. 
„ Mais,  le  Néophyte  Leon , avec  fon  Empereur,  l’attaque  peu  de  tems  après, 

l’affiege,  le  prend,  le  depofc,  8c  l’envoie  en  exil  perpétuel  en  Gcrma- 
„ nie.  A l’Empereur  Othon  fuccede  Othon  II.  & a Rome  fucccde  dans 
„ le  Pontificat  FranCon  dit  Bonifàce  VII. , le  plus  méchant  de  tous  les 
,,  hommes,  fouillé  même  du  fang  de  fon  Predeceflêur.  Il  fût  auffi  chalTé 
„ 8c  condamné  dans  un  Concile}  mais , après  la  mort  de  l’Empereur 
„ Othon , il  revient  à Rome  , depofe , fur  la  foi  de  fes  fcrmens,  ce 
,,  grand  Pape  Pierre  (8)  auparavant  Evêque  de  Pavie , 3c  le  fait  périr 
„ en  Prifon.  Eft-il  donc  ordonné  , que  tant  d’ Evêques  diftinguez 
,,  par  leur  fcience  3c  par  leur  vertu  , qui  fe  trouvent  dans  tout  le  mon- 
„ de,  feront  fournis  à de  telsMonftres}  pleins  d’infamie  devant  les  hom- 
„ mes,  3c  vuides  de  la  fcience  des  chofes  divines  3c  humaines?  A qui  nous 
„ en  devons  nous  prendre  de  ce  que  le  chef  des  Eglifes,  autrefois  fi  elevé 


(71  Voy n U Vu  d,  Un  vm. 
(8)  C'eft  y un  XIV.  voit  z la  Vie. 
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An  de  J.  C.  j»  & couronné  d'honneur  & de  gloire,  cft  maintenant  tellement  abbaifle  ôc 
991.  ,,  chargé  de  honte  & d’ignominie?  C’eft  notre  faute.  Ouï,  la  nôtre. 

— ,,  C’elt  que  nous  ne  cherchons  que  nos  intérêts,  ôc  non  ceux  de  Jefus- 

,,  Chriil.  Car,  G dans  tous  ceux  que  l’on  choifit  pour  l’Epifcopat,  on  exa- 
„ mine  la  gravité  des  mœurs,  la  vertu,  ôc  la  fciencc,  que  ne  doit-on  pat 
„ chercher  en  celui  qui  veut  paroîtrelc  Doéfeur  de  tous  les  Evêques?. 
„ Pourquoi  donc  met-on  dans  le  premier  Siégé  celui  qui  ne  meriteroit  pas 
„ la  derniere  place  dans  le  Clergé  ? Qui  penfez- vous  que  foit  cet  homme  af- 
,,  fis  fur  un  Thrône  élevé,  éclatant  par  l’or  & la  pourpre  dont  il  cft  reve- 
„ tu  ? S’il  eft  deftitué  de  charité  ôc  feulement  enfle  par  la  fciencc , c’cft  un 
„ Antc-Çhrift  aflis  dans  le  Temple  de  Dieu,  & le  montrant  comme  s’il 
„ étoit  Dieu  (p).  Que  s’il  n’a,  ni  charité,  ni  fciencc,  il  cft  dans  le  Tcm- 
„ pie  de  Dieu  comme  une  Idole  -,  ôc  le  conlulter,  c’cft  confulter  le  marbre. 
,,  Attendons  tant  que  nous  pourrons  la  converfion  de  nos  fuperieurs,  ôc 
„ cependant  votons  où.  nous  pourrons  trouver  la  nourriture  de  la  parole  di- 
„ vine.  Quelques-uns  de  cette  fainte  Aflcmbléc  font  témoins,  que  dans  la 
„ Belgique  ôc  la  Germanie,  Provinces  û proches  de  nous,  on  trouve  des 
„ Evêques  cxccllens  dans  la  Religion.  C’cft  pourquoi , n la  divifion  des 
„ Rois  ne  nous  en  empêchoit  ce  feroit  plutôt-là,  qu’il  faudrait  chercher 
„ le  Jugement  des  Evêques,  qu’à  Rome,  où  tout  eft  vénal,  où  les  Juge- 
„ mens  le  rendent  au  poids  de  l’or.  Si  quelqu’un  dit,  fuivant  Gelafe,quc 
„ l’Eglilê  Romaine  juge  de  toute  l’Eglife,  & que  perfonne  ne  la  juge  clle- 
„ même,  qu’il  nous  mette  à Rome  un  Pape  dont  le  Jugement  ne  puifleêtre 
,,  reformé.  Encore  lc$  Evêques  d’ Afrique  l’ont-ils  jugé  impoflibic, quand 
„ ils  ont  dit  (10):  Peut-on  croire  que  Dieu  infpire  la  jufiiee  à qu  Iqu'un  d'en- 
,,  tre  nous , Ù qu'il  la  refufe  à une  infinité  tf  Evêques  ajfemblez  en  Concile? 
„ Mais, à prefent,qu’à  Rome  il  n’y  a,  dit-on,  prcfque  perfonne  qui  étu- 
„ die,  de  quel  front  oferont-ils  enfeigner  ce  qu’ils  n’ont  pas  appris  ? Quand 
,,.  même  on  pourrait  en  quelque  façon  tolérer  l'IgnoranCe  dam  les  autres 
„ Evêques,  die  eft  intolérable  dans  un  Pape,  qui  doit  juger  de  la  foi,  des 
,,  mœurs,  de  la  conduite  des  Evêques,  en  un  mot  de  PEghfc  Univerfelle. 
,,  Saint  Grégoire  dit:  Si  quelque  Evêque  fe  trouve  en  faute,  je  n'en  fais  point 
„ qui  ne  foit  fournis  au  St.  Siégé-,  mais,  quand  ils  font  leur  devoir , rbumilité  de- 
„ mande  qu'ils  foient  tous  égaux.  Mais,  fuppofons  qu’il  y ait  maintenant  à 
„ Rome  un  Damafc,  qu’a-t’on  fait  contre  fon  Decret?  „ Arnoul  d’Or- 
leans  parle  delà  Lettre  aux  Evêques  d’Afrique,  attribuée  à Damafc  j ôc 
continue  ainfi  : ,,  Son  premier  Article,  fi  je  m’en  fouviens bien,  étoit  que 
„ les  Caufes  des  Evêques,  & toutes  les  grandes  Affaires  de  l’Eglifc,  doivent 
„ être  portées  au  Pape.  Celle-ci  lui  a été  portée,  non-feulement  par  les 
„ Evêques , mais  par  notre  Prince  > ôc  on  a donné  au  Pape  toute  la  Liber- 
„ té  de  s’intlruirc  de  la  vérité,  ôc  d’en  rendre  fon  Jugement,  pendant  uu 
„ très-long  efpace  de  tems.  Nous  n’avons  entrepris  de  juger  la  Caufc,  que 
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„ quand  nous  n’avons  plus  cfperé  qu’il  la  jugeât,  preflez  de  l’obligation 
j,  de  fatisfaire  aux  bci'oins  du  Peuple  par  l’Ordination  d’un  Archevêque.  Il 
M cft  vrai  que  Damafe  ne  laifle  aux  Alctropolitains,que  l’Examen  des  Cau- 
„ les  Majeures,  8c  s’en  referve  la  Dccifion}  mais  Saint  Grégoire,  aiant  ap- 
„ pris  laDcpofition  de  Paul  Evêque  dcTietc,nc  fc  plaint  point  qu’on  l’ait 
„ depolc  fans  fa  participation.  „ Arnoul  produit  encore  d’autres  autori- 
tés fcmblablcs  de  St.  Grégoire,  pour  montrer  qu’il  approuvoit,  que  les 
Evêques  coupables  fuflent  jugez  fur  les  Lieux,  fans  avoir  recours  au  St. 
Siège.  En  effet,  le  Lcâcur  a pû  voir  dans  toute  cette  Hiltoirc,  que  c’étoit 
l’ancien  Droit  ,&  qu’il  n’avoit  été  troublé  que  par  les  faufles  Décrétales  d’I- 
fidorc  Mcrcator.  Àlais,  l’ignorance  de  la  Critique  ne  permettoit  pas  à Ar- 
noul de  les  diffingucr  des  véritables.  Ce  Prélat  continue,  fins  rien  diminuer 
de  fa  vivacité  : ,,  Ne  parlons  point  des  Cas  où  perfonne  ne  le  plaint.  Que 
„ ferons-nous,  li  les  Seigneurs,  qui  ont  les  Armes  à la  main,  découvrent  que 
„ l’on  corrompe  leurs  femmes  .J  Si  les  Rois  irritez  convainquent  un  Evêque 
„ du  crime  de  Leze-Majeffe,  & qu’ils  voient  que  par  collufion  nous  cm- 
,,  ploions  de  longues  procedures  Se  des  chicanes  cmbarraflccs  pour  les  jouer? 
,,  Emploieront-ils  de  l’argent,pour  fe  faire  rendre  juflicc  à Rome  ? Et  lccou- 
„ pablc  manquera-t’il  d’offrir  aux  Romains  des  Montagnes  d’or,  s’il  efpcre 
„ par- là  fc. tirer  d’affaire?  „ Il  produit  enfuite  les  Exemples  de  Gilles,  Ar- 
chevêque de  Rheims  fous  le  RoiChildebert,8cd’Ebbon,lbus  Louis-lc-Dé- 
bonnaire,  depofez  fans  la  participation  du  Papcyôc  il  conclut, que  les  Cau- 
fes  évidentes,  & où  il  n’y  a point  d'appel  au  Saint  Siège,  doivent  être  ter- 
minées par  le  Concile  de  la  Province.  Sur  ce  que  la  prétendue  Lettre  de 
Damafe  defend  de  tenir  un  Concile,  fans  l’autorité  du  Saint  Siège,  il  dit: 
„ Quoi  donc,  files  Armes  des  Barbares  ôtent  la  Liberté  d’aller  à Rome, 
„ ou  û Rome  lujette  à quelque  Baibare  fuit  la  paillon  de  fon  Maitre,  pour 
,,  être  aliénée  de  quelque  Roiaume,  il  ne  le  tiendra  point  de  Conciles  -,  ou 
„ tous  les  Evêques  du  Monde  attendront , au  préjudice  de  leurs  Princes, les 
,,  ordres  de  leurs  Ennemis?  Le  Concile  de  Nicéc  , fl  refpccté , même  par 
„ l’Eglife  Romaine,  ordonne  de  tenir  les  Conciles  deux  fois  l’année,  fans 
„ faire  mention  de  l’autorité  du  Pape.  Mais  , pour  ne  point  difputcr,  hon- 
,,  norons  l’Eglife  Romaine,  plus  que  ne  faifoient  les  Evêques  d'Afrique, 
,,  8c  la  confultons,  fi  l’état  des  Roiaumes  le  permet,  comme  on  a fait  en 
,,  cette  Caufe  d’Arnoul.  Si  fon  Jugement  eff  jullc,  nous  le  recevrons  en 
„ Paix}  s’il  ne  l’efl  pas,  nous  luivrons  ce  que  l’Apôtre  ordonne,  de  ne  pas 
,,  écouter  un  Ange  même  contre  l’Evangile.  Que  fi  Rome  fe  tait,  com- 
„ me  elle  fait  à prefent,  nous  confultcrons  les  Loix.  Car,  où  nous  adreffe- 
,,  rions-nous,  puifquc  Rome  fcmblc  abandonnée  de  tout  fecours  divin  8c 
„ humain,  8c  s’abandonner  elle-même  ? Depuis  la  chute  de  l’Empire,  cl- 
„ leu  perdu  l’Eglife  d’Alexandrie,  Si  celle  d’Antioche  •,  8c,  pour  ne  rien 
„ dire  de  l’Afrique  8c  de  l’Afie,  l’Europe  meme  commence  â la  quitter. 
„ L’Eglife  de  Conftantinople  s’eft  fouftraitc:  le  dedans  de  l’Efpagnc  ne 
,,  connoit  point  fes  Jugemens.  C’eft  donc  cette  Révolté, dont  parle  l’Apô- 
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„ tre,  non- (calcinent  des  Nations,  mais  des  Eglifcs.  Car,  on  voit  les  a p- 
,,  proches  de  l’Ante-Chrift,  dont  les  Minières  ont  déjà  envahi  les  Gaules, 
„ & nous  accablent  de  toutes  leurs  forces.  „ Il  finit  en  difant , qu’il  faut 
examiner  les  Canons,  pour  voir  combien  il  faut  d’Evêques  pour  en  juger 
un , Ce  comment  on  doit  juger  celui  qui  ne  veut  pas  fe  défendre. 

Monficur  Fleury  (11)  a oicn  tort  de  dire  que  ce  Dilcours  contient  Jet 
Propofi tiens  exctjjives -,  car,  il  ne  contient  rien  qui  ne  fut  alors , 8c  qui  ne  foit 
encore,  de  notoriété  publique.  Amoul  maintient  les  Libertcz  de  l’Eglife, 
contre  l’injufte  Tyrannie  des  Panes.  N’a-t’il  pas  raifon?.Et,loin  qu'on  pui£ 
fe  blâmer  la  generofité  de  ce  Prdat  refpeftablc  par  fon  âge,  8c  par  fon  la- 
voir, ne  doit-on  pas  l'admirer,  8c  l’imiter  dans  la  circonltancc  prefente?  Il 
témoigne, qu’il  a horreur  des  defordres  des  Papes  de  fon  tems.  Tous  les  gens 
de  bien  n’étoient-ils  pas  du  même  avis  ? 11  infinue  qu’un  Pape  de  mœurs 
corrompues  nepeut  juger  fainement de  la  foi.  Cette  Propofition  n’cft-clle pas 
évidente?  Qui  croiroit  que  le  St.  Efprit  voulût  régler  les  Decifions  d’un 
Scélérat  coniommc  dans  toutes  fortes  d’horreurs  & ae  crimes  ? Il  fait  aflëz 
comprendre, qu’il  eleve  les  Conciles  au-ddïus  des  Papes.  N’elt-ce  pas  le 
Sentiment  des  plus  faints  Doftcurs  de  l’Eglife?  11  déclare  qu’un  Pape  fans 
charité  cft  un  Antc-Chrift,  8c  que  s’il  n’a, ni  charité, ni  fcience,loin  qu’on 
foit  oblige  de  fe  foumettre  à fes  Decifions,  on  ne  doit  pas  même  le  conful- 
ter,  n’étant  qu’une  Idole  muette  dans  le  Temple  de  Dieu.  Cela  n’eft-il 
pas  certain  ? Mais , combien  d'Antc-Chrifls , félon  ce  principe , n’a-t’on  pas 
vus  dans  le  Temple  de  Dieu? Combien  d'idoles  ont  etc  affiles  dans  la  Chai- 
re de  St.  Pierre:  Ces  trilles  Reflexions  me  font  frémir,  8c  produiront, 
fans  doute, le  même  effet  dans  tous  les  bons  Chrétiens.  Alors , "comme  à p re- 
font, tous  les  gens  de  bien  ne  pouvoient  manquer  d’etre  indignez  des  affreux 
defordres  qui  regnoient  à Rome  depuis  un  Siècle,  & cette  indignation  di- 
minuoit  le  rcfpcél  pour  la  Perfonne  des  Papes  8c  pour  leurs  Conftitutions. 
Car,  encore  oue  l’autorité  ne  dépende  pas  aofolument  des  Qualitez  perfon- 
ncllcs,nc  fauuroit-il  pas  ctre-depourvû  de  fcns,pour  s’imaginer  que  les  Peu- 
ples, à la  vue  de  tant  de  crimes  dont  toute  l’Europe  étoit  feandalifée,  à la 
vue  de  tant  de  violences  qu’on  commcttoit  pour  devenir  Pape  ou  pour 
chaffer  ceux  qui  l’etoient,  à la  vue  d’une  conduite  fi  affreufe  que  tenoient 
ces  conduétcurs  de  î’Eglifc,  auraient  regardé  ces  Papes  comme  Vicaires  de 
Jcfus-Chrift,  fucccffeurs  des  faints  Apôtres,  8c  hommes  infaillibles,  que  le 
St.  Efprit  conduifoit  par  fes  infpirations?Du  relie,  quelques-uns  attribuent 
ce  Dilcours  à Gerbert,qui  le  rapporte}  8c,  fuivant  cette  opinion, il  aura 
encore  plus  de  force,  puifque  Gerocrt  devint  Pape,  fans  qu’il  paroiffe  s’e- 
tre  retraôé. 

Cependant,  apres  la  Depofition  d’ Amoul,  Gerbcrt,  qui  n’etoit  encore 
que  Diacre,  fat  dû  8c  confacré  Archevêque  de  Rheims.  Mais,  le  Pape, 
croiant  que  les  Evêques  de  France  avoient  attenté  contre  l’Autorité  du  St. 
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Sieee,  tint  fon  Synode, & cafla  U Depofition  d'Amoul , 6c  l’Ordination  de  AndeJ.C. 
Gcrocrt.  Il  fit  même  un  Coup  d'une  plus  grande  force  encore,  6c  dont  il  "l- 
y a peu  d’exemples  dans  l’Hiiloire*  car,  u interdit  tous  les  Evêques  qui 
avoient  allifté  à ce  Jugement,  6c  Gerbert  lui-même,  pour  avoir  confenti  à 
ion  Ordination  (iz).  Mais  Gcrbcn,  plus  irrité  de  cette  funeufe  conduite, 
que  dilpofé  à fc  foumettre  au  St.  Siégé,  mepriia  les  foudres  du  Pape,  dont 
il  abbaifla  l’autorité  en  termes  tres-aigres  dans  les  Ecrits  qu’il  fit  fiir 
cette  Querelle»  6c  nous  pouvons  p enfer  hardiment, qu’il  aurait  bien  fou- 
it ai  te,  quand  il  fut  parvenu  au  Pontificat,  n’avoir  jamais  lancé  certains 
traits, qui  lui  étoient  echapez  dans  fit  colère,  contre  la  Cour  de  Rome.  Il 
fit  tous  les  effort*  pour  empêcher  que  les  Evêques  ne  gardaflênt  l’Interdit. 

11  en  écrivit  à Seguin,  Archevêque  ac  Sens,6c  il  lui  diioit:  „ Nos  Advcr- 
„ foires  difent,  que  pour  la  Depofition  d’Amoul,  il  falloir  attendre  le  Ju- 
„ gement  de  l’Evêque  de  Rome.  Pourront-ils  montrer  que  fon  Jugement 
„ loit  plus  grand  que  celui  de  Dieu?  Je  dis  hardiment , que  fi  l’Evêque  de 
„ Rome  lui-même  pêche  contre  fon  frère,  6c  étant  averti  pluficurs  fois 
„ n’obcït  pas  à i’Eglife,  cet  Evêque  de  Rome,  fuivant  le  commandement 
„ de  Dieu,  doit  être  regardé  comme  un  Paien  6c ua Publicam.  Plus  le 
„ rang  elt  eléve,  plus  la  chute  ell  dangereufe.  Que  s’il  nous  croit  indi- 
„ gnes  de  fa  Communion,  parce  qu’aucun  de  nous  ne  veut  juger  contre 
„ l’Evangile,  il  ne  pourra  pas  pour  cela  nous  fcparer  de  la  Communion  dr 
„ Jefus-Chrift,  ni  nous  ôter  la  vie  éternelle.  On  ne  doit  pas  appliquer 
„ aux  Evêques  ce  que  dit  St.  Grégoire,  que  le  Troupeau  doit  craindre  la 
„ Sentence  du  Patleur,  fait  qu’elle  foit  juile,ou  injuile.  Car,  les  Evêques 
„ ne  font  pas  le  Troupeau,  c'cil  le  Peuple.  Vous  n’avez  donc  pas  dû  être 
„ fufoendu  de  la  Communion , pour  un  Crime  que  vous  riavez  point  con- 
„ fcflc,  6c  dont  vous  ri  êtes  point  convaincu  j 6c  on  n’a  pû  vous  traiter  de 
„ Rebelle,  puifque  vous  n’avez  jamais  évité  les  Conciles.  Il  ne  faut  pas 
„ donner  occafion  à nos  Ennemis  de  dire,  que  le  Sacerdoce,  qui  cil  un  par 
„ toute  l’Egli<è,  foit  tellement  fournis  à un  fcul,  que  s’il  le  laide  corronv- 
„ pre  par  argent,  par  faveur,  par  crainte, ou  par  ignorance,  perfonne  ne 
„ puifle  être  Evêque,  fans  le  foutenir  auprès  de  lui  par  de  tels  moïens.  La. 

„ Loi  commune  de  l’Egüfe  eft  l’Ecriture,  les  Canons, 6c  les  Decrets  du  St. 

,,  Siège  qui  y font  conformes.  Quiconque  fe  fera  écarté  de  ces  Loix  par 
„ mépris,  foit  jugé  fuivant  ces  Loix:  qui  les  obfcrvc,  foit  toujours  en 
,,  Paix.  Gardez-vous  donc  de  vous  abllenir  des  faints  Myûcres:  ce  (croit 
,,  vous  rendre  coupable.  „ Et,  pour  irriter  Seguin  contre  le  Pape,  Ger- 
bert lui  dit,  que  ce  qu’il  condamne,,  c’ell  à dire  Arnoul,  le  Pape  juftificj 
& ce  qu’il  approuve,  comme  étant  tres-jufte,  c’cft  à dire  l’Lleûion  de  Famé  do 
Gerbert,  le  Pape  le  condamne  8c  le  rejette.  Cela  nous  fait  voir*  pour  le  Continua- 
dire  en  p allant  apres  Mr.  Maimbourg  (i  j) , que  le  Moine  de  St.  Germain- 

des-  Baronius. 
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des-Prcz,  qui  a continue,  mais  très-mal,  l’Hiftoirc  d’Aimoin,  & fur  le- 
quel Baronius  fc  fonde  en  cet  endroit,  fe  trompe  manifoftement , quand  il 
■dit  d’une  manière  très-outrageufo  à la  Mémoire  de  Hugues  Capet.  que 
l'Archevêque  Seguin  ne  voulue  jamais  confcntir  à ce  Jugement , ni  à la  ma- 
lice 8c  à l’injulhcc  du  Roi,  qui, voulant,  dit-il,  exterminer  toute  la  Race 
du  Roi  Lothairc,  fit  dégrader,  par  force,  l’Archevêque  Arnoul,  homme 
de  bien  5c  fort  modéré,  fous  prétexte  qu’il  étoit  bâtard.  11  n’y  a pas  un 
mot, ni  de  vérité, ni  meme  de  vrailcmblance,dans  tout  ce  qu’il  dit-là,ainfi 
qu’on  le  peut  voir  dans  ce  que  j’ai  raporté,&  qui  elt  tiré  des  Lettres  8c  des 
autres  Pièces  très-authentiques,  que  l'on  ne  peut  nullement  contredire. 

Gerbcrt , pourtant  fa  pointe  contre  la  Cour  de  Rome, écrivit  plus  ample- 
ment fur  ce  lujet  à Vilderodc,  Evêque  de  Strasbourg, qui  l’avoit  prié  de  l’in- 
itruirc  de  fon  Affaire.  Il  la  raconte  ainû:  ,,  Arnoul,  qu’on  dit  être  fils 
„ du  Roi  Lothaire,  après  avoir  furpris  fon  Evêque  (14),  8c  l’avoir  livré 
„ avec  fa  Ville,  après  beaucoup  de  fang  répandu,  des  pillages  ôc  des  in- 
,,  cendics,  a été  condamné  dans  un  Concile  des  Evêques  de  toute  la  Gau- 
„ le.  Enfuitc,  après  la  mort  de  l’Archevêque  Adalocron,  aiant  été  re- 
„ concilié  par  le  lcul  Evêque  de  Laon , il  a obtenu  le  Siège  de  Rheims  en 
,,  vue  de  la  Paix,  en  fâifant  aux  Rois  ferment  de  fidelité,  avec  des  paroles 
,,  terribles.  Mais,  à peine  y avoit-il  été  fix  mois  depuis  fon  Ordination , quand 
„ il  livra  la  Ville  à l’Ennemi,  qui  profana  5c  pilla  le  fanétuaire,  6c  redui- 
„ fit  le  Clergé  6c  le  Peuple  en  captivité.  Arnoul  prononça  Anathème  con- 
„ tre  ces  piïïars , 8c  en  fit  prononcer  autant  par  les  Evêques  ; mais , il  ota 
„ les  terres  de  l’Eglife  à fes  vaflaux,  qui  lui  en  avoient  porte  la  foi,  pour 
„ les  donner  aux  ennemis,  8c  fit  marcher  des  Troupes  contre  fon  Roi, 
„ fous  les  enfeignes  de  Charles.  Cependant,  on  avertit  le  Pape, par  des 
„ Députez  6c  par  des  Lettres  Synodales,  de  remctjicr  aux  troubles  de  l’E- 
,,  glifcjmais,  il  n’y  donna  aucun  ordre.  Ainfi,  par  deliberation  des  Evê- 
„ ques,  Arnoul  eft  averti  de  fe  purger  canoniquement,  fans  le  vouloir  fai  - 
,,  rc,  pendant  dix-huit  mois.  Enfin,  fe  Tentant  abandonné  par  fes  plus 
„ grands  Protcéteurs,  il  vint  trouver  le  Roi,  6c  lui  aiant  fait  de  nouveaux 
,,  termens,  il  fut  admis  à fa  table.  Alors,  il  fc  crut  juftifié,  6c  fâufla  de 
,,  nouveau  fes  fermens.  Ceux , qui  y avoient  intérêt^  ne  pouvant  fouffrir 
„ d'etre  trompez  tant  de  fois,  prennent  la  Fortcrcfle  de  Laon.  Arnoul, 
„ pris  entre  les  Ennemis, eft  prefenté  à un  Concile,  6c  prcfTé  de  rendre 
,,  compte  de  tant  de  crimes.  Après  avoir  long-tcms  confulté  en  lui-même 
,,  6c  avec  iés  Amis,  il  conforte  volontairement  fes  pechez,  6c  renonce  à fa 
,,  Dignité.  ,,  Sur  ce  récit,  Gerbcrt  continue:  ,, On  convient  aflez  entre 
„ les  Parties  de  ces  Crimes  d’Arnoul  j mais,  fes  Defcnfcurs  le  partagent  en 
„ deux  fentimens.  Les  uns  difent  que  le  Roi  lui  a pardonne,  & que  depuis 
,,  il  n’a  rien  fait  quc.de  pardonnable.  Les  autres  foutiennent  que  l’on  a fait 
,,  injure  au  Pape,  en  depofant  Arnoul  fans  fon  Autorité.,,  Pour  répondre 


,(14)  C’eft  l'Evêque  de  Lson. 
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à ccs  Plaintes,  Gcrbcrt  diltinguc  entre  U Loi  & la  Coutume.  Ce  qui  fiut  AndeJ.C-' 
1*  Loi  en  matière  Ecclefialliquc,  c’eft  l’Ecriture  faintc,  les  Canons  des  9Ç,‘ 
Conciles, & les  Lents  des  Peres.  „ Si  tous  les  Evêques,  ajoutc-t’il,  gar- 
„ dorent  inviolablcment  les  Canons , la  Paix  & la  Concorde  régneraient  par 
„ toutes  les  Egliles  : il  n'y  aurait  point  de  différends , ni  fur  les 
„ biens,  ni  fur  les  Ordinations,  ni  fur  les  Privilèges.  „ Il  traite  enfui* 
te  de  la  différence  des  crimes,  fit  de  l’ordre  judiciaire  -,  de  foutient  que  les 
Péchez  d"  Arnoul  étant  manifcltcs , les  Evêques  n’ont  fait  qu'cxecuter 
contre  lui  les  Loix  établies)  de  que  la  contumace  d’une  année  aurait  lliffi 
pour  le  condamner,  lans  l’entendre.  ,,  Quant  au  Pape,  continue-t’il , on 
,,  ne  lui  a point  fait  d injure,  puis  qu’étant  invite  pendant  dixhuit  mois, 

„ par  Lettres, fie  par  Députez,  il  n’a  point  voulu  repondre.  Son  filence, 

,,  ou  fes  nouvelles  Coniti  tut  ions,  ne  doivent  pas  préjudicier  aux  Loix  déjà 
„ établies.  Vous,  qui  voulez  garder  à vos  Rois  la  foi  que  vous  leur  avez 
„ promife,  qui, loin  de  trahir  votre  Peuple  & votre  Clergé,  avez  horreur 
,,  de  ces  crimes,  fotez  favorable  à ceux  qui  obéïfîcnt  a Dieu,  plutôt 
„ qu’aux  hommes.  On  die  qu’Arnoul,  étant  Evêque,  n’a  dû  être  jugé  que 
,,  par  le  Pape  : mais, apres  fa  confcflion,  les  Evêques,  ont  dû  le  dcpolcr, 

„ fuivant  le  Concile  de  Nicée,  Se  cela,  quand  même  fa  confcffion  ferait 
,,  fàulTe,  puis  qu’il  ferait  au  moins  coupable  de  faux  témoignage  contre 
„ lui-même.  „ A ceux  qui  alleguoicnt  le  Pardon  du  Roi,  pour  ladcfcn- 
le  d’Arnoul,  Gcrbcrt  répond  que  le  pouvoir  des  Rois  ne  s’étend  pas  fur  les 
Ames,  mais  celui  des  Evêques,  auxquels  il  appartient  de  lier  8c  de  délier* 
c’cft-à-dire  ’d’impofer  les  peines  fpirituclles,  comme  la  Depofition  fie  l’Ex- 
communication. Ainfi  la  grâce  du  Roi  ne  donnoit  pas  à Arnoul  la  rcmif- 
fion  de  fes  Péchez,  & il  ne  s’étoit  rendu  que  trop  coupable  depuis  par  fes 
parjures  8c  fes  facrilcgcs.  Gcrbcrt  finit,  en  priant  Viidcrodc  de  ne  pas 
ajouter  foi  aux  Calomnies,  dont  on  le  charge,  d’avoir  ufurpé  le  Siège  de 
Rheims,  fie  fait  prendre  Arnoul.  11  le  prie  de  le  jultifier  auprès  des  Evê- 
ques, fie  auprès  de  fon  Roi,  c’ell-a-dire  Rodolfc  III.,  Roi  de  la  haute 
Bourgogne. 

Le  Roi  Hugues  écrivit  (i  f ) au  Pape  fur  le  même  fujet  en  ces  termes  : Lettre  du 
„ Nous  vous  avons  écrit , mes  Evêques  fie  moi , par  l’Archidiacre  de  Ro*  Hu- 
„ Rheims,  pour  vous  expliquer  l’affaire  d’Amoul.  Nous  ajoutons  ceci 
„ pour  vous  prier  de  me  faire  jullice  à moi  fie  aux  miens)  fie  ne  pas  rcce-  *f 
„ voir  pour  certain  ce  qui  ne  l’elt  pas.  Nous  n’avons  rien  fait  contre  vo- 
,,  tre  Sainteté.  Si  vous  voulez  vous  en  éclaircir  en  prefcnce,  vous  pou- 
,,  vez  venir  à Grenoble,  qui  ell  aux  Confins  de  l’Italie  Se  de  la  Gaule,  8c 
„ où  les  Papes  ont  accoutume  de  venir  trouver  les  Rois  de  France.  Mais 
„ fi  vous  voulez  venir  chez  nous, nous  vous  recevronsavcc  grand  honneur, 

,,  8c  vous  traiterons  de  meme  pendant  le  fejour  fie  le  retour. ,, 

Qucl- 

(tç)  Tom.  9.  Ctnùl.f.  74J.  ftfi  Comil,  Rom,  in  fin, 

Ttm.ll.  Nn 
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*D  Quelque  refpeéhieufè  qtite1  fut  cette  Lettre,  le  Püpé  -me  diminua  rién  de 

-*  fa  dureté.  On  ne  put  obtenir  de  lui,àu’il  approuvât  ccquel’on a» oit  fait  à „ 
Obftin»-  Rhcims,  & qu’il  révoquât  la  fentence  d’interdit  qu’il  avoit  portée  contre  lès 
«ion  du  Evêques.  11  pretendoit  qu’on  remît  les  choies  en  l’état  où  elles  étoient 
envoie Tn  avant  1e  Concile  de  Rhcims:  & foit  qu’il  ne  voulût  point,  où  peut-être 
Legjt  en  qu’il  ne  pût  pas  lortir  de  Rome,  parce  que  le  Tyran  Crcfccntius , qui  en 
Fiance.  ctoit  Maître,  l’y  retenoit  pour  s'en  affurcr  d'avantage,  il  envoya  Légat  ch 
fa  place  (i<5)  Leon,  Abbé  de  St.  Boniface  de  Rome,  avec  ordre  de  depofer 
Gerbcrt,dc  rétablir  le  Traître  Amoul , & de  célébrer  pour  cet  effet  un  Con- 
cile dans  la  Province  de  Rhcims,  parce  que  les  Evêques  de  France  avoierit 
rcfùfé  d’aller  à Aix-la-Chapelle,  & même  à Rome,  où  k Pape  les  avoit 
invitez.  • 

Concile  de  Leon  étant  arrivé  en  France  arec  (à  Qualité  de  Légat,  indiqua,  <k  k» 
Mouton  part  du  Pape,  un  Concile  dans  la  Province  de  Rhcims, afin  d'apprendre  ce 
en  996-  ouel’ondiloir  de  part  Ce  d’autre  de  la  Depofition  d’Amoul,&  la  promotion 
oc  Gerben.  Le  Concile  s’étant  afietnblé  à Moufon  (17)  le  1.  jour  de  Juin, 
pp 6.  Ayrnon,  Evéqnc  de  Verdun,  aiant  parlé  quelque  tems  en  Gaulois,  fur 
le  fujet  quidevoit  être  examiné,  tira  une  Bulle  fcellce  en  plomb, qu’il  ouvrit 
devant  tout  le  Monde , 8c  en  fit  la  Lecture. 

Difrour,  Enfuitc,  Gerbcrt  fe  leva,  & dit r „ J’ai  toujours  eu  ce  jour  devant  les 
de  Ger-  „ yeux,  fie  je  l’ai  toujours  defirc,  depuis  qu’au  péril  de  ma  vie  j’ai  reçu  k 

bcrt‘  „ Sacerdoce , par  le  Conteil  de  mes  frères.  Tant  j’étois  touché  du  talut 

„ d’un  Peuple,  qui  pcriffbit,  8c  de  l’autorité  par  laquelle  je  me  croïois  en 
„ furctc.  Je  me  lbuvcnois  avec  plaifir  des  témoignages  de  bknvcillancc 
„ que  j’avois  tant  de  fois  éprouvée,  quand  j’appris,  avec  une  grande  fur- 
„ prife,  que  vous  ctiés  mal  contcns  de  moi  ; 6c  votre  indignation  me  fut 
„ plus  terrible,  que  ne  l’avoit  été  1e  fer  dé  mes  ennemis.  Maintenant, puif- 
„ que  Dieu  m’a  tait  la  grâce  de  me  trouver  devant  ceux  à qui  j’ai‘ toujours 
„ cônfié  k foin  de  mon  falut,  je  dirai  en  peu  de  mots  ce  qui  montre  mon 
,,  innocence.  Après  la  mort  de  l’Empereur  Othon,  je  rcfolns  de  ne  point 
y,  quitter  le  lervicc  de  mon  Pere  Adaloeron, qui,  àmoninfçu,  me  choifit 
„ pour  le  Sacerdoce,  8c  en  mourant  medengna  pour  fon  Succeiïeur,  en 
„ prefence  de  Perfonncs  illuftres.  Mais  la  Simonie  fit  qu’Arnoul  me  fut 
„ préféré}  8c  je  ne  laidai  pas  de  le  (érvir  fidekment,  plus  qu’il  n’étoit  -à 
,,  propos}  jufqa’à  ce  que  connoiffant  clairement  fa  revoke,je  renonçai  par 
„ écrit  à fon  Amitié,  oc  je  l’abandonnai  avec  (és  Complices,  fans  autre  ef- 
„ perance,  ni  autre  intérêt, que  de  ne  point  participer  à fes  crimes.  Après 
„ qu’il  eut  été  long-tcms  pourfuivi  fie  contumace,  iuivant  kè  Loix  (k  l’E- 
„ glife,  comme  il  ne  reftoit  que  de  le  punir,  par  les  Loix  du  Prince,  8c 
„ le  chalfcr  de  fon  Siégé,  comme  Rebelle}  mes  Confrères  & les  Grands  me 

p relié- 

(f6)  Cêntin.  Aimon.  Lib.  ç.  e.  46.  Coneil , hb.  3. 

10m,  9.  CanciLmP*pyr.  Majf.  Ann.  (17)  lem.ç.CencU.  p.  747. 
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,,  :prèfferent  encore  de  prendre  foin  d’un  Troupeau  difperfc  £c  déchire.  Je  An?'J'C'- 
„ différai  long-tcms.  Je  ne  cédai  qu’avec  peine,  n’ignoranr  pas  les  maux  0?6' 

,,  qui  me  menaçôicnt.  Voilà  devant  Dieu  quelle  a été  la  fimpiieité  de  ma  ~ 

„ Conduite.  On  m’accufc  d’avoir  trahi  mon  Maître,  de  l’avoir  mis  en  pri- 
,,  Ton,  d’avoir  ufurpé  fon  Siégé.  Etoit-il  mon  Maître, 'dur  à qui  je  41’ai  ja- 
„ mais  prête  aucun  ferment!  Si  je  l’ai  fervi  pour  un  «àns,  jeTai  fait  par 
„ ordre  de  mon  Pere  Adalberon,  qui  me  dit  de  demeurer  dans  l’ EgUfc  de' 

„ Rheims , jufqu’à  ce  que  je  vilfe  la  conduite  de  celui  qui  en  feroit  Evêque. 

„ Pendant  que  je  l’oblervois,  je  devins  la  proye  des  Ennemis  ; & je  perdis 
,,  tout  ce  que  je  tenois  de  Votre  Libéralité  & de  celle  des  Seigneurs.  En- 
„ core  les  ennemis, m’aiant  dépouillé,  eurent  regret  que  je  leur  eufî’e  écha- 
ppé en  vie.  Depuis  que  j’ai  quitté  ce  Rebelle,  je  n’ai  eu  aucun  Comrner*. 

,,  ce  avéc  lui  ; 6c  n’àvois  garde  de  le  livrer,  puifque  je  ne  fevbis  où  il  étoit, 

,, -'Quant  à la  Prifon,  j’ai  depuis  peu  prié  le  Roi  mon  Maître,  en  prcfence 
,,  'tic  témoins  dignes  de  foi,  de  ne  le  pas  garder  un  mofncnt  en  prifon  à mon 
„ fujet.  Car,  b,  votre  Jugement  dependoit  de  moi,  Arnoul  feroit réduit  en 
,j  état  de  ne  me  pas  nuire.  Si  vous  jugiez  contre  moi,  ce  qu’à  Dieu  ne- 
,,  phife , que  m’importeroit  qu'Amoul,  ou  un  autre,  fût  Archevêque  de 
,,  Rheims.  „ Touchant  fc  rêproche  qu’on  fkifbir  à Gerbcrt  d'avoir  ufur- 
pé  le  Siège  de  Rheims,  il  repond  otr’ArndUl  ne  doit  pas  être  appellé  l’E- 
poux d’une  Eglife,  qu’il  a pillée  d’abord,  pour  fat is faire  à fes  paillons  Si- 
moniaques.  Il  demande  comment  uri  étranger,  fans  crédit  comme  lui  , à 
pû  fe  rendre  Maître  d’une  Ville  fi  grande  6c  ii  peuplée?  Il  s’objc&e  cniùi- 
te,  qu’une  affaire  de  cette  importance  ne  dévoie  pas  être  jugée,  fans  con- 
fultcr  le  St.  Sicge.  A quoi  il  répond  que  le  Pape  a été  inllruit  de  tout,  Ôc 
qu’on  a attendu  fes  ordres,  pendant  dix-huit  moisi  Qufenfuite  les  Evêques 
de  Oaale  ont  encore  eu  ce  refpeéb  pour  le  St.  Siégé,  de  ne  juger  Arnoul 
que  fur  fa  propre  confeffion  ; après  laquelle  il  n’etoit  pas  poilible  de  le  te- 
nir pour  innocent.  Il  revient  à dire  que  les  Evêques  de  Gaule  l’ont  char- 
gé malgré  lui  de  l’Archevêché  de  Rheims  5 Sc  que  fi  toutes  les  réglés  n’ont 
pas  etc  obfcrvées  en  cette  affaire , il  fout  s’en  prendre  au  malheur  du 
tems,  8c  aux  hoflilitez  publiques,  dont  les  Evêques  mêmes  n’étoient  point 
à couvert. 

Gerbcrt  aiant  prononcé  ce  difeours  éloquent , il  le  donna  par  écrit  au  Suffe»- 
Lcgat  de  qui  il  reçut  la  Lettre  du  Pape.  Alors  les  'Evêques  lortirent  du  lion  de 
Concile,  Sc  tinrent  Confcil  avec  le  Duc  Godcfroi.  Enfuite,  ils  appelle-  Gerbert* 
rent  GerDcrt,  & le  prièrent  de  foire  conduire  avec  honneur  aux  Rois  de 
France  Jean  Moine  de  l’Abbé  Leon.  Gerbcrt  le  promit,  Sc  ils  deftonccrent 
un  Concile,  que  l’on  devoit  tenir  à Rheims  le  prerriier  de  Juillet.  Celui 
de  Moufon  fembloit  fini , quand  des  Evêques  vinrent  dire  à Gerbcrt  de  la 
part  du  Légat  Leon, qu’il  eut  à s’abftcnir  de  l’office  divin  jufqu’au  Concile 
de  Rheims.  Comme  il  s'en  defendoit  , ils  vinrent  trouver  le  Légat  ; 6c  Gerbcrt 
lui  reprefcnta,  qu’aucun  Evêque  ou  Patriarche,  ni  le  Pape  même,  n’avoit 
le  pouvoir  d’excommunier  peri’onne,  s’il  n’etoit  convaincu  par  fa  propre 
‘ ‘ • N n i con- 
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cenfelfion  ou  autrement,  ou  s'il  ne  refufoit  de  comparaître:  qu’on  ne  pou- 
voit  rien  lui  reprocher  de  fcmblablc,  ôc  qu’il  étoit  même  le  feul  des  Evêques 
de  Gaule,  qui  fut  venu  au  Concile:  enfin,  que  ne  fe  leutant  point  coupa- 
ble, il  ne  pouvoir  fe  refoudre  à fe  condamner  lui-méine.  Cependant  Gcr- 
bert  céda  (urce  point  aux  remontrances  de  Liudoltc,  Archevêque  deTrcves  : 
mais,  tant  que  le  Roi  Hugues  vécut,  Gcrbcrc  demeura  Archevêque  de 
Rheims,  £c  Arnoul  prifonnier  à Orléans, 

Cependant,  Gcrbert  voiant  que  le  Légat  du  Pape  avoit  formé  un  puif- 
fknt  parti  contre  lui , en  faveur  d’ Arnoul  ; & que  le  Roi  Hugues  ne  pou- 
voir, ni  ne  devoir  ,fc  brouiller  avec  la  formidable  Cour  de  Rome,  au  com- 
mencement d’un  nouveau  Régné , qui  n’etoit  pas  encore  trop  bien  éta- 
bli (1 8)  t il  ne  voulut  pas  fc  trouver  au  Concile  de  Rheims,  quelque  inllan- 
ce  que  lui  en  fit  la  Reine  Adelaïs.  Et  affinement  ce  qu’il  a, oit  prevu  ar- 
riva} car,  quoique  les  Evêques,  qui  avoient  depofe  Arnoul,  y cuflênt  dé- 
fendu leur  caufe,  en  ajoutant  même  aux  raifons  qu’ils  avoient  déjà  produi- 
tes, qu’ils  n’avoient  rien  fait  en  cela,  qu’en  prdence  8c  du  confentcment 
de  l’Archevêque  de  Sens,  Légat  du  St.  Siège  en  France,  on  callà  néan- 
moins ce  Jugement.  Arnoul  fut  rétabli  dans  fa  Dignité  d’ Archevêque}  & 
Gcrbert  depofé , parce  que  ce  Concile  déclara, qu’on  n’avoit  pû  procéder 
légitimement  en  cette  caufe,  fans  l’autorité  fie  le  confentcment  du  Pape:  & 
depuis  ce  tems-li , on  crut  en  France,  qu’un  Evêque,  quoiqu’il  n’eut  pas 
appcllé  à Rome,  ne  pouvoir  être  depofe  que  par  un  Jugement  du  Pape,  ou 
de  fes  Commiffaircs.  Mais,  Arnoul  demeura  Prifonnier,  pour  crime  d’E- 
tat. Ceux, qui  ont  crû  le  contraire, fe  font  trompez,  en  iuivant  le  Conti- 
nuateur d’Aimoin  , contre  Aimoin  même,  qui  dans  la  Vie  de  St.  Ab- 
bon,  Abbé  de  Fliury,  à piefent  St.  Benoit  fut  Loire,  affine,  que  ce 
ne  fut  que  trois  ans  apres,  fous  le  Roi  Robert, que  cet  Archevêque  fut  dé- 
livré. 

Nous  verrons  les  fuites  de  cette  Affaire  importante,  (bus  un  autre  Ponti- 
ficat .-mais,  il  cil  à propos  d’arrêter  ici  le  Lecteur, pour  lui  faire  remarquer, 
que  l’obtlination  de  Jean  XV.  donna  le  coup  de  mort  aux  Libériez  de  no- 
tre Eglifc.  Le  Cardinal  Baronius,  livré  au  torrent  impétueux  de  fbn  zele 
papal,  fe  met  en  colère  (ip)  contre  Gcrbert,  & taxe  les  fentimens  trés- 
julles  de  ce  Prélat  d’opinions  monilrucufes,  & d’impietez  Schifmatiques  Sc 
Heretiques.  Il  foutient,  à fon  ordinaire,  qu’on  ne  pouvoir  rien  décider 
firns  l’aveu  du  Pape,  qu’il  éleve au- défi u»  des  Canons.  U fait  un  noir  Por- 
trait de  Gcrbert, afin  u’infpircr  du  mépris  pour  lui } fie  il  dit  qu’il  apprit  à la 
Cour,  à’canfcr,  à médire,  à Hâter,  & à mentir.  Mais , de  trcs-habilcs 

Îens  de  notre  Communion,  neluivent  pas  les  emportemens  de  Baronius. 
,c  célébré  Arnaud  (zo)  loue  nos  Evcques  de  ce  qu’ils  loutinrent  for- 

mclle- 


(18)  Voyez  ilaimhirg , fhj!.  de  ta  Dtcad. 
dt  r Lmp.  tiv.  I H cita.  Epifl.  Gart.  ad  Ha$. 
jPdtUid,  tim.  9.  Canal.  Luit.  Girt.  iht.  I*. 
Ma  Muta , Ma  Ctncard.  lit.  7.  Aimtin.  Vu * 


St.  Ait.  Fteriic.  c.  H. 

(ip)  Buanim,  Annal.  Bccl.  ad  an.  991, 
99t. 

(10)  Arnaud , Pirftlmtl  Ma  U lai,  959. 
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mellement,  que  le  Pape  ne  peut  rien  contre  les  Canons.  Il  défend  le  droit  de  j.c, 
qu’ont  les  Synodes  de  depoler  les  Evêques  fans  appel,  lorfque  ccs  Evêques  996. 

s’en  font  «portés  au  Jugement  du  Synode,  fuivant  cette  maxime  : Ab  eùélis  

Judicibus , appeilare  non  licet  (tt).  MonficurdV  Marca,  ajoute-t’il,  qui  exa- 
mine en  particulier  tout  ce  qui  fut  agité  en  ce  Concile,  fait  voir  que  F on  n'y  fit  rien 
que  de  tris- légitimé , & de  tris-conforme  à la  Difciplinc  de  F Eglife.  Quelqu’un 
a dit  avec  beaucoup  de  raifon,quc  ce  qui  fe  fit  au  premier  Concile  tenu  à 
Rheitns  dans  la  caufe  d’ Arnoul  fut  les  derniers  fouptrs  des  Libériez  de  F Egli- 
fe  Gallicane.  En  effet , le  Pape  lé  fervant  adroitement  de  la  foiblcfle  où  étoit 
alors  notre  Monarchie,  & des  conjonèlurcs  favorables  qui  lé  prefenterent , 
opprima  entièrement  nos  Evêques,  8c  les  contraignit  à lubir  le  joug  de  fâ 
dure  & injufte  Tyrannie.  On  a travaillé  depuis  inutilement  à faire  revivre 
nos  Libcrtez..  Le  Pape  s'eft  toujours  affermi  de  plus  en  plus  dans  fes  ufur- 
pations.  11  emporta  de  hauteur  le  droit  de  depoler  un  Evêque:  & tout  le 
monde,  dit  l’iliuftreMr.  de  Marca,  Archevêque  de  Paris,  fut  contraint 
de  fe  foumettre  au  joug  de  cette  nouvelle  opinion  : la  France  même  ne  put 
refifter  au  Torrent.  C’eit  ce  qui  a fait  dire  à Mr.  de  Mczeray,  qu’il  fallut 
enfin,  qu  une  Royauté  naiffante  pliât  fous  F ordre  abfolu  du  Pape , de  peur  de  fe 
voir  renverfer. 

L’Hiiloire  de  cet  important  & funefle  démêlé  ne  m’a  pas  permis  de  ra-  Pariicula- 
porter  fous  l’an  994.  une  affaire  allez  curieulé  où  le  Pape  fe  trouva  mêlé.  Il  r'tcz  tou‘ 
faut  donc  à prefent  retourner' fur  mes  pas,  & reprendre  la  choie  déplus  Adaibert 
haut.  L’an  889.  St.  Adalbert  de  Prague  vint  à Rome  (1 1),  confulter  le  de  Prague. 
Pape  fur  la  conduite  qu’il  devoit  tenir  vu  l’indocilité  de  fon  Peuple.  La  plu- 
part fcmbloient  alfeéfcr  de  commettre  les  defordres , dont  il  vouloit  les  reti- 
rer, 8c  s’oblliner  à leur  perte.  Voiant  donc,  que, loin  de  leur  être  utile, 
il  fe  nuilbit  à lui-même,  il  refolut  de  les  quitter,  principalement  pour  trois 
fortes  de  Pèches  j la  pluralité  des  Femmes,  les  mariages  des  Clercs, la  ven- 
te des  Efclaves  Chrétiens  aux  Juifs.  Le  Pape  Jean  XV.  lui  confeillade 
quitter  l'on  Peuple  Rebelle,  plutôt  que  de  fe  perdre  avec  lui.  Aiant  donc 
refolu  de  palier  le  relie  de  fa  vie  en  Païs  étranger,  il  commença  par  diltri- 
buer  tout  fon  argent  aux  Pauvres  5 8c  il  voulut  enfuite  faire  le  voiage  de  Jc- 
rufalem.  Mais , on  le  retint  au  Mont- Cafïin ',8c,  après  y avoir  demeuré  quel- 
que teins, il  revint  à Rome,  dans  le  defléin  d’entrer  parmi  les  Moines  de  St. 

Alexis.  L’Abbc  Leon, qui  gouvernoit  ce  Monallcrc,  voulant  l'eprouvcr, le 
rebuta  d’abord,  ôc  lui  parla  durement:  mais, le  voiant  ferme,  il  le  mena  au 
Pape,  pour  ne  rien  faire  que  de  fon  conléntement,  8c  de  l’avis  des  Cardi- 
naux. Enfin,  il  lui  donna  l’habit  le  Jeudi  Saint,  l’an  990.  fans  le  connoî- 
tre  (15).  Mais, quelque  tems  après,  Boleilas , Duc  de  Bohême , voiant  le 
defordre  où  l'Egide  de  Prague  étoit  tombée  depuis  l’abfcnccde  Saint  Adal- 
bert, envoia  dire  à Villegile , Archevêque  de  Mayence,  ou  renvoiez-nous 

Adal- 

(li)  C'tft  Adiré:  il  n'cft  pis  permis  d'ip-  (11)  VU*0.  n.  Sec,  j.  *Ct.  Bined.  p. 8j), 

pellcr  de  U fcatence  des  juges  qu  or.  a eboi-  (13)  Chrenit,  A fjjd.  epni  UebiUen. 

fis. 
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An  de  J.C.  Adalbert  votre  P a/leur,  ce  que  mis  aimons  mieux  i ou  nous  en  ordonnez  nn  autre. 

9 ' L’ Archevêque,  craignant  que  ce  Peuple  nouvellement  converti  ne  retom- 
bât dans  fes  anciennes  erreurs , envoia  à Rome  deux  Dqmtez , avec  des  Let- 
tres, par  lclquclles  il  prioit  le  Pape  de  renvoicr  Adaibert.  Le  Pape  Jean 
%\r.  tint  un  Concile  a Rome,  pour  ce  lu  jet,  l'an  5194.  11  y eut  grande 
contcftation  entre  les  Députez,  qui  redemandoient  leur  Evêque, 6c  les  Ro- 
mains qui  le  vouloient  retenir.  Enfin,  les  Députez  l'emportèrent, ôc  le 
Pape  dit:  Nous  vous  le  rendons , à condition  que fon  Peuple  le  confervera , pro- 
fitant de  fes  inflruüions-,  mais , s'ils  demeurent  dans  leur  péché , il  pourra  les  quit- 
ter eu  fureté  (24).  0.1  ?.  f»d; 

And» J.C.  Divers  Auteurs  ^if)  rapportent  à l’an  996.  un  fait  curieux  qui  me  pa- 
y,f'-  roit  d’ailleurs  trop  important  pour  être  oublié.  Je  crois  qu’on  fera.  bien  ai- 

Punition  ^ dc  voir  comment  il  elt  raconté  par  une  des  meilleures  plumes  du  dernier 

de  Dieu,  Siècle.  Fo.dques,  Comte  d'Anjou , aiant,  dit  Mr.  Arnaud  (16) , fait  bâtir 
une  Eglife  magnifique,  ne  put  obtenir  de  l’Archevêque  dc  Tours,  qu’il 
la  dédiât.  Cet  Archevêque  lui  aiant  répondu,  que  lorsqu'il  auroit  (atisfait 
au  dommage  qu’il  avoit  fait  à l'Egide,  il  ferait  en  état  de  faire  à Dieu 
tjes  offrandes  de  fon  propre  bien;  ce  refus  obligea  ce  Comte  d’aller 
à Rome,  où,  par  le  moïen  de  l’argent  qu’il  donna  aux  Officias  de  la 
Cour  de  Rome,  il  obtint  du  Pape,  qu’il  y envoiât  une  perfonne  pour 
la  cqnfacrcr.  fans  la  participation  dc  l'Archevêque.  L’ordre  en  fut  donné 
à Pierre  Cardinal,  qui  le  mit  en  état  de  l’executer.  Les  Prélats  de  Fran- 
ce, dit  Glaber,  aiant  appris  cet  ordre  du  Pape  furent  perfuadez  que  cette  préfomp- 
tion  facnlege  était  un  effet  d'une  aveugle  avarice,  dis  détejlerent  tous  cet  attentat , 
e filmant  que  c' était  une  ebofe  tout  à fait  indigne , que  celui , qui gonvernoit  le  Siégé 
Apojl clique , violât  le  premier  P ordre  établi  par  les  Apôtres  (J  par  les  Canons.  La 
coutume de  P Eglife  , fondée  fur  une  infinité  d' auioritez.de  P antiquité,  défendant  aux 
Evêques  /défaire  aucun  Aide  dc  Jurifdidton  dans  le  Diocefe  d’un  autre , fi  P Evê- 
que qui  y refide  ne  le  permet.  Glabcr  ajoute  que  ce  Cardinal  aiant  pafTé  ou- 
tre, non  obllant  cette  oppofition  generale  des  Evêques,  à la  dédicacé  de 
cette  Eglife,  clic  tomba  le  jour  meme  qu’on  la  conlacraj  & que  perfonne 
ne  doute, que  cc  ne  fut  une  punition  vifiblc  de  Dieu  contre  cette  entreprife 
illégitime.  Encore  , dit  Glapcr,  que  le  Pontife  Romain  fait  le  plus  révéré  des 
Evêques,  à cauft  de  la  dignité  du  Siégé  Apoflolique,  il  ne  lui  efl  pas  neanmoins 
permis  de  violer  ce  qui  efl  prefcr.it  par  les  Canons-,  chaque  Evêque  d'une  Egli/i 
Orthodoxe  efl  P Epoux  de  cette  Eglife , (f  reprtfente  le  Sauveur  du  Monde , il 
n'eft  jamais  permis  à un  Evêque  il' entreprendre  fur  le  Diocefe  d'un  autre  avec 
infolence.  Voilà, conclut  l’excellent  Auteur  de  la  Perpétuité  de  la  Foy.  Voilà 
quels  croient  alors  les  fentimens  de  l’ Eglife  de  France,  fur  ce  point  fi  dé- 
licat des  pretenGons  6c  dc  l'autorité  des  Papes.  Mais,  fi  c’ctoit-ià,  comme 
on  n’en  {aurait  douter,  le  fenciment  de  nos  Evcqucs,  ils.eurent  tres-peu  dc 


(14)  A Sla  SS.  Bout.  Su.  ç.  f.  870.  Sil- 
U ni.  IJ1  Afrit.  tim.  11.  f.  183.  crc. 


(îçj  Chier,  B trtniut,  Mturay , ce. 
(16 j Arnaud  Ptr-tl,  de  U Fey , f.  46 1. 
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vigueur  à le  foutenir.  Les  uns  par  intérêt, les  autres  par  indifférence,  quel-  An  dcJ.C. 
ques-uns  par  Politique , refus  enfin  par  quelques  vüës  particulières , laiffcréht  996. 

exécuter  les  ordres  qui  venoient  de  Rome:  8c  depuis  on  a toujours  été  coii- 

traint  de  plier  fous  cet  Empire  abfolu  & tyrannique,  qui  durera,  jufqu’à 
ce  qu’il  piaffe  à Dieu  d’y  mettre  la  main.  ’ 

La  même  année  996.  le  Pape  Jean  XV.  mourut  d’unefievre  violente.  Mort  de 
vers  la  fin  d’ Avril,  après  dix  ans  de  Pontificat.  Pour  juger  de  fon  Cara&e-  Jean 
rc,  il  fuffit  de  dire,  après  l'Aurcur'de  la  Vie  de  St.  Anbon,  Abbé  de  Fléu- 
ry,  que  ce  Saint  Abbé,aiant  fait  le  voiage  de  Rome,  avec  un  Equipage 
convenable  à fa  Dignité, ne  trouva  pas  le  Pontife  tel  qu’il  devoit  être,  mais 
imerriTï  & prêt  à tout  vendre  (17).  Il  en  eut  horreur  -, 8c,ajant  vjfîté  les 
Saints  lieux,  il  acheta  des  étoffes  de  Soyc,  8c  revint  chez  lui.  C’cff  lui, 
qui , par  le  foin  qu’il  prit  d’enrichir  Sc  d’élever  fa  famille  aux  premiers  em- 
plois, jetta  les  fondemehs  du  Nepotifmc,  quia  fait  tant  de  bruit  dans  les 
derniers  tems.  On  l’accufe  d'avoir  pillé  l’Etat  & l'Egide,  les  Temples  & 
les  Maifons,  pour  tranfportcr  les  richeflcs  d’autrui  dans  fâ  famille  (z8).  Il 
n’aima  pas  les  Ecclefiaftiques  -,  Sc  il  en  fût  bien  haï  (19).  Quelques  Au- 
teurs font  d’avis  que  ce  fut  ce  Pape,  qui  s’avifa  le  premier  de  canonizcr  les 
Saints,  à l’exemple  des  Apotheofes  par  lefquelles  les  Païens  elevoient  autre- 
fois les  grands  hommes  au  rang  des  Dieux, fdes  Demi-Dieux ,ou  des  Héros. 

Mais  d’autres  font  le  premier  honneur  de  cette  imitation  au  Pape  Adrien, 
l’an  880.  Quoiqu’il  en  foir,  il  n’y  a guère  lieu  de  douter  que  Jcah' XV. 
n’ait  canonizé  Saint  Udalric,  Evêque  d’Augsbourg.  Pour  cet  effet,  il  ÇaD0,"f*- 
tint  un  Concile  (50)  à Rome  au  Palais  de  La  cran,  le  dernier  jour  de  Jan-  Udalric  ' 
vier  99].  Liutolfe,  Evêque  d’Augsbourg,  fe  leva  au  milieu  deTAflcmblée  en  993,' 

8c  dit:  On  lira,  s’il  vous  plait  devant  vous,  l’Ecrit  que  j’ai  entre  les  mains 
de  la  Vie  8c  des  Miracles  d*Udalric,  Jadis  Evêque  d'Augsbourg,  afin  que 
vous  ordonniez  ce  qu’il  vous  plaira.  On  croit  (}i)  que  ce  font  les  deux  Li- 
vres, que  nous  avons  encore,  compofcz  par  le  Prêtre  Gérard  DifCiplc  du 
Saint.  Après  qu’ils  eurent  été  lus  dans  le  Concile,  il  ordonna  que  h Mc- 
moire  de  St.  Udalric  feroit  honnorée,  déclarant  que  l’honneur  que  l’on 
rend  aux  Saints  8c  à leurs  Reliques,  retourne  au  Seigneur  qui  a dit  (jz) 
vous  reçoit,  me  reçoit-,  fcf  que  cet  honneur  a pour  but , cpic  nous  foions  ai- 
dez par  leurs  prières,  8c  leurs  mérités.  On  trouve  dans  le  Bulletin  Romain 
la  Bulle  qui  en  fût  expediée.  c 

t * »->  - .. 

(17)  Alb*mt  Vit*,  t.  ff.  Sit,  5.  p.  47t. 

Ù8)  Htyiefftr , Hifl.  Pnpat.  ata  I.  }.  (31)  Fleury,  Hi 'fl.  Eecl.  l'tv.  LVil,  J.  lu 

(19)  Platine , in  Jean.  XVI.  (31)  Malt.  X.  40. 

(303  Tant.  9. Canal. p.  ni.  Ad.  SS.  Bantd. 
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997. 


Le  Pape 
chaffié  de 
Rome. 


*88  histoire  des  papes. 

Basile  & 

Constantin  , 

Emp.  J'Orunt. 


L’Empereur  Othon  II  T.  ctoit  en  Italie,  lorfque  le  Pape  Jean  XV.  mou- 
rut. Etant  proche  de  Ravenne,il  reçut  des  Députez  du  Sénat  & des 
premiers  de  Rome,  qui  temoignoient  le  dclir  qu’ils  avoient  de  l’y  voir}  & 
qui  demandoient  fes  ordres  touchant  le  Pape  qu’ils  dévoient  élire  (1).  Othon 
avoit  dans  le  Clergé  de  fa  Chapelle  fon  Neveu  Brunon,  fils  de  la  fœur  Ju- 
dith & d’Othon  de  Saxe,  Marquis  de  Vérone.  11  étoit  ( 1 ) d’un  beau  natu- 
rel, bien  inftruit  des  Lettres  humaines,  Sc  parloit  les  trois  Langues , l’ Al- 
lemand, le  Latin  Littéral,  & le  Vulgaire}  mais,  H n’avoit  guère  que  vingt 
quatre  ans.  S’etant  confacré  à l'Eglilè  dès  fa  tendre  jeunefle,  il  fit  paroître 
beaucoup  de  vertu  & d'humilité  U).  11  avoit  eu  bien  de  la  peine  à confea- 

tir  qu’on  l’ordonnât  Prêtre,  & beaucoup  plus  encore  qu’on  le  fit  Evêque 
de  Vcrden.  Cependant,  Othon  voulut  relever  à la  fuprême  Dignité  de 
l’Eglifb , & l’aiant  fait  élirc.par  le  Clergé  6c  le  Peuple,  il  le  fit  conduire  à 
Rome  par  Villcgife,  Archevêque  de  Mayence,  & un  autre  Evêque  nommé 
Adelbalde.  11  y fut  reçu  avec  honneur  & ordonné  Pape  fous  le  nom  de 
Grégoire  V.  Othon  vint  enfuite  à Rome , & il  reçut  la  Couronne 
Impériale  des  mains  du  Pape  fon  Neveu  : après  quoi,  il  délibéra  avec  le 
Sénat  Romain,  s’il  ferait  à propos,  pour  la  tranquillité  publique,  d’exiler 
le  Tyran  Crefcentius  qui  opprimoit  Rome,  & qui  avoit  fi  fouvent  inquié- 
té le  Pape  précèdent.  Mais  Grégoire,  par  une  bonté  dont  il  eut  bientôt 
lieu  de  fc  repentir,  intercéda  pour  ce  Rebelle,  6c  obtint  fa  grâce  de  l’Em- 
pereur. 

Sur  ccfêntre  faites,  Herloüin,  elû  Evêque  de  Cambray , n’aunt  pû  fc 
faire  facrcr  par  l’Archevêque  de  Rheims  Ion  Métropolitain,  à caufc  de  la 
divifion  entre  AmoulSc  Gcrbert,  qui  fe  difputoicnt  ccSicge,vint  à Rome, 
où  il  fut  ordonné  Evêque,  par  le  Pape  Grégoire  V.  & s’etant  plaint  dans 
un  Concile,  des  Seigneurs  qui  pilloicnt  les  biens  de  fon  £glifc,il  obtint  du 
Pape  une  Lettre  (4)  menaçante  contr’cux,  dattéc  du  mois  de  May  de  cette 
année  ppd. 

L’Empereur,  croiant  avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  l’Italie,  repafla  les 
Alpes.  Mais  Crefcentius,  que  la  crainte  de  l’Autorité  & delà  Puiffance  Impé- 
riale, comme  un  fleuve  qui  rompt  la  digue  qu’on  avoit  oppofée  à fon  cours 
impétueux-,  recommença  fes  violences  avec  plus  de  fureur  qu'auparavant. 
Tant  il  ell  vrai  que  la  contrainte,  en  réprimant  les  Pallions  pour  quel- 
que-tems,  leur  fournit  de  nouveaux  alimens,  & augmente  leur  vivaci- 
té. 

(t)  Chrême.  HiU.  tem.  3.  Du  Ch  t fut.  (3)  Kuptrt.  Vitu  Htrih.  Archup.  Ctltn.  Lum- 

Ckrtnit.  Sexsn.  Vitu  S.  Adelh.  Prjp.  ».  30.  itrt.  Schafnthuritnfn.  Ctuettùut. 

„ (s)  spiteph.  apud  Bureumm  u».  999.  (4)  Tem.  9.  Ce uttl.  /.  114}. 
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té.  Crcfcentius  fit  fans  peine  révolter  les  Romains , toujours  prêts  à man-  A#  éeJ.C,' 
quer  4c  Foi,  St  parmi  lesquels  il  avoit  un  puiffant  parti,  qui  entraîna  fh-  997‘ 
cilcmcnt  les  autres  (f  ).  Sous  prétexte  de  vouloir  lccouer  le  joug  de  l’E- 
tranger, & de  fe  remettre  en  Liberté,  il  fc  fit  déclarer  Conl'ul,  & Prince 
de  la  République,  exerçant  fous  ce  nom  une  domination  abfolué.  Le  Pape 
Grégoire  fut  charte  de  l'on  Siégé,  & contraint  de  fe  Ctuver,  dépouillé  de 
tout,  premièrement  en  Tofcane,  ôt  enfuitc  en  Lombardie. 

Basile  & ■ I P A "NJ  V V I Robert  If. 

Constantin  , J *-■  a*  *»  ’ **  Roi  dt  France. 

Emp.  d' Orient. 

Anti-Pape. 

LEs  Commencemens  de  cette  grande  Révolution  étant  favorables  à Crcf-  Hifloire 
centius,  il  pourfuivit  fa  pointe j &,  comme  fi  Grégoire  V.  avoit  été  dePhila- 
«tu  par  violence,  il  mit  fur  le  St.  Siégé  un  Anti-Pape  appelle  Philagathe,  8llhe- 
qui  prit  le  nom  de  J b a n XVI.  Il  ctoit  né  à Roflanc  en  Calabre , de  baffe 
condition,  & avoit  embrafle  la  Vie  Monaflique  (i).  11  s’infinua  dans  la 

bonnes  grâces  de  l’Empereur  Othon  II.  par  l’cntremifc  de  l’imperatrioc 
Teophanie  fon  Epoufe,  quiétoit  Greque.  D’abord,  on  le  nourrifloit  par 
charité.  Peu  à peu  il  eut  l’adrcflc  de  fe  mettre  au  rang  des  premiers  Cour- 
tifirns,  & il  s’y  maintint  jufques  à la  mort  d’Othon  II.  Il  eut  encore  plus 
de  crédit  pendant  le  bas  âge  d’Othon  III.  jenforte  que l’Evéque  de  Plaifan- 
ce  étant  mort,  il  fit  cafler  ce  Siège,  & fe  le  fit  donner  avec  le  titre  d’ Ar- 
chevêché (i),  le  tirant  injuftement  de  la  dépendance  de  l’Eglife  de  Ravcn- 
ne.  L’Empereur  Othon  III.  l’avoit  envoié  à Conftantinople  avec  un  Evê- 
que, pour  demander  en  mariage  la  fille  de  l’Empereur  Grec } car, Phila- 
gathe avoit  grand  crédit  en  l’une  & l’autre  Cour.  Il  revint  à Rome  en 
ppj.  Il  étoit  favant,  mais  au  relie  méchant  St  débauché,  & fur-tout  fi 
ambitieux,  qu’étant  Evêque  de  Plaifance,  il  faifoit  porter  la  croix  devant 
lui,  & s’érigea  de  fon  autorité  particulière  en  Métropolitain.  Ce  fut  donc 
pour  fatisfaire  cette  Ambition,  qu’il  donna  de  grandes  fouîmes  à Crefccn- 
tius,  & fe  fit  élire  Pape. 

Cependant,  Grégoire  V.  s’etant  retiré  à Pavie,  y tint  un  grand  Conci-  Excora- 
lc  ($),  où  il  excommunia  Crcfcentius , St  les  Complices  de  fa  Révolté  -,  & , 
quand  on  eut  appris  l’Eleétionde  Jean  XVI.  il  fut  excommunié  par  tous  CompU- 
les  Evêques  d’Italie,  de  Germanie,  de  France,  St  de  Gaule.  L’Empereur  ccs. 
Othon,  aiant  appris  la  Rébellion  des  Romains,  St  voulant  remédier  aux  def- 
ordres  de  Rome , partit  pour  l’Italie,  & laifla  le  Gouvernement  de  fon 
Roixume  de  Germanie  à fit  Tante  Mathilde,  Abbcflc  de  Quedlimbourg. 

. L’Em- 


(j)  Gtaber.  lib.  j (.  4.  Sijtnim  , lib.  7.  Cia- 
connu  m Grig.  V.  Chr.  Saxon.  Cbronic.  HUJit- 
heimtnf. 

Tomt  IL 


(l)  Cbronic.  Saxon.  Pclr.  Dam, 

(11  Cng.  r.  f.ptft.  1. 

(3)  Cbronic.  Hiiitsbtimtnf.  Cbronic,  Saxon. 
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L’Empereur  rencontra  à Pavie  le  Pape  Grégoire,  ils  marchèrent  enfcmble 
à Rome,  d'où  l’Anti-Paoe  Jean  s’enfuit»  8c  Crefcentius , n'étant  pas  aflez 
fort  pour  défendre  la  Ville, s’enferma  au  Châteaa  Saint  Ange  » mais , quel- 
ques Serviteurs  de  l’Empereur  pourfuivircnt  l’ Anti-Pape,  & le  prirent. 
Les  Auteurs  ne  s’accordent  point  fur  le  châtiment  de  ce  feelerat.  11  y en  a 
qui  difent  (4), que  le  Peuple  le  faiiit  de  l’ Anti-Pape  avant  qu’Othon  eut  été 
reçu  dans  Rome , qu’on  lui  arracha  les  yeux , qu’on  lui  coupa  les  oreilles 
8c  le  nez»  8c  qu’Othon,  à qui  l’on  ouvrit  enluite  les  Portes,  le  relégua  dans 
le  fond  de  l’Allemagne,  où  il  mourut  peu  de  tems  apres  de  douleur.  Mr. 
Fleury  (y)  croit  que  ce  mauvais  traitement  fut  fait  à Philagathe  par  ceux 
ui  le  prirent»  dans  la  crainte,  qu’Othon  ne  le  renvoiât  impuni.  Mais 
'autres  (6)  difent,  que  ce  fut  l’Empereur, qui  fit  couper  le  nez  8c  crever  les 
yeux  à l’ Anti-Pape,  8c  qui  le  fit  jetter  du  haut  du  Château  St.  Ange.  Ces 
Variations  (7)  dégoûtent  cruellement  de  l’Etude  de  l’Hüfoiie  , & font  lé 
deshonneur  du  genre  humain»  car,  files  hommes  valoicnt  quelque  chofe, 
il  y aurait  entre  les  Hiftoricns  une  entière  uniformité  fur  des  faits 
auui  éclatans  que  ceux-ci.  Mais, comment  plufieurs  Hiitoriens  s’accordc- 
roicnt-ils,  puifque  bien  fouvcijt  un  feul  ne  lauroit  s’accorder  avec  lui-mé- 
rac?  Confultcz  le  Théâtre  de  Mathias»  vous  y verrez  dans  la  page  888. 
que  PAnti-Pape  fut  fouetté,  aveuglé,  enfin  tué  far  le  Peuple,  avant  fu'O- 
tbon  t'eut  condamné:  8c  dans  la  page  fuivante,  vous  trouverez  que  C Empe- 
reur , aiant  fait  couper  U nez,  6?  arracher  les  yeux  à t Anti-Pape , le  précipita  du 
haut  en  bas  du  Capitole.  Et  ce  qu’il  y a do  curieux,  c’eli  que  l'Auteur  fc 
cite  lui-même  fauUemcnt»car,il  avoit  dit  toute  autre  choie  que  ce  qu’il  re- 
porte en  cet  endroit. 

On  ajoute  beaucoup  de  particularités  peut-être  auffi  incertaines  que  le 
Récit  qu’on  vient  de  lire.  L’Anti-Pape  aiant  été  mis  en  pril'on,  des  que  St. 
Nil  en  fçut  la  nouvelle,  il  vint  au  fecours  de  ce  malheureux,  qui  étoit  Ion 
Compatriote  (8).  Aiant  fçu  qu’il  avoit  envahi  le  St.  Skgc,  il  lui  avoit 
écrit,  pour  l’exhorter  à quitter  la  gloire  de  ce  monde,  dont  il  devoit  cire 
rafla  fié,  puifqu’il  étoit  parvenu  au  comble  des  Grandeurs»  & de  retourner 
au  repos  de  la  Vie  Monaftiquc.  Philagathe  difoit  toujours  qu’il  s’y  prépa- 
rait, jufques  à ce  qu’il  fut  traite  comme  il  vient  d’être  dit.  Alors  St.  Nil* 
aiant  le  cœur  faifi  de  douleur,  fc  crut  obligé  d’aller  à Rome,  malgré  fon 
grand  âge,  fa  maladie,  8c  la  circonflance  du  tems,  car  c’etoit  en  carême. 
L’Empereur  Othon , & le  Pape  Grégoire,  aiant  appris  fon  arrivée , allè- 
rent au  devant  de  lui,  & le  prenant  chacun  par  une  main,  le  menèrent  au 
Palais  Patriarchal,  8c  le  firent  afleoir  au  milieu  d’eux, lui  bailant  les  mains* 
chacun  de  leur  côté.  Le  faint  homme  gemifloit  de  ce  Traitement,  8c  le 
fouftroit  pourtant  dans  l’efperancc  d’obtenir  ce  qu’il  ddiroit.  Il  leur  dit 

donc: 

(4)  Pttr.  üamian.  F.pifl.  1.  ai.  Codai.  Si go- 
»ims  , Ciaecnims , apud  Majmbcwg  , Dec  a J.  do 
tBmf,  Liv.  z. 

($)  Fkttrf,  Bijt  Ectl.  Liv . LV1L  9.  49. 


(6)  Httff,  Hifl.  de  f Fmf.  in  Otbcn.  J IL 

(7)  Bayle  , Difl.Art.  Othon  III.  Hem.B. 
fo)  Fm  M,  Nili , afnd  Fleury , Bifi.  EltL 

Liv . LriLï.^o. 
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donc  : Epargnez-moi  pour  Dit»  ! Je  fuis  U plus  grand  pecheur  dt  tous  les  hom- 
mes, un  vieillard  demi-mort,  (fi  indigne  de  ces  bormeurs  : C’eft  plutôt  à moi  à nu 
profterner  à vos  pieds,  (fi  à bonnorer  vos  Dtgnitez  fvprhnes.  Ce  tt'eft  pas  le  dé- 
fit de  la  gloire  ou  des  biens  qui  m'a  fait  venir  à vous.  C’eft  pour  celui  qui  nous 
a tant  ferai,  (fi  que  vous  avez  fi  maltraité  : qui  vous  a levez  l'un  (fi  P autre  des 
fonds  de  baptême,  (fi  à qui  vous  avez  fait  arracher  les  yeux.  Je  vous  fupplie 
de  me  le  donner,  afin  qu'il fe  retire  avec  moi,  (fi  que  nous  pleurions  enfemble  nos 
Pecbez.  A ce  dilcours,  l’Empereur  répandit  quelques  larmes \ car,il  n’ap- 
prouvoit  pas  tout  ce  qui  s’etoit  paflc;  6c  il  répondit  à St..Nil:  Nous  [omisses 
prêts  d'accomplir  tout  ce  que  vous  defirez , fi  de  votre  coté  vous  avez  egard  à 
notre  priere , (fi  fi  vous  voulez  bien  prendro  dans  cette  Ville  un  Monaflere  tel  qu'il 
vous  plaira,  (fi  demeurer  toujours  avec  nous.  Comme  le  faint  Vieillard  refu- 
foit  de  demeurer  dans  la  Ville,  l’Empereur  lui  propofa  le  Monaftere  de  St. 
Anaftafe,  comme  hors  du  tumulte,  & de  tout  tems  affc&c  aux  Grecs. 
Saint  Nil  l'avoit  accepté,  par  le  delir  d’obtenir  ce  qu’il  demandoit * mais 
le  Pape,  non  content  de  ce  jque  Philagathc  avoit  fouffert , le  fit  promener 
par  toute  la  Ville  de  Rome,  revêtu  d’un  habit  focerdotal,  que  l’on  avoit 
déchiré  fur  lui,  & monté  à rebours  fur  un  Ane,  dont  il  tenoit  la  queue 
entre  fes  mains  (p).  Saint  Nil  en  ftit  fi  affligé,  qu’il  ne  demanda  plus 
Philagathe  à l'Empereur.  Ce  Prince  lui  envoia  un  Archevêque  de  fil 
fuite,  qui  étoit  un  beau  parleur,  & le  faint  Vieillard  lui  dit:  Allez  dire  à 
P Empereur  (fi  au  Pape,  voici  ce  que  dit  ce  vieux  Radoteur  : Fous  m'avez  accordé 
cet  aveugle,  non  par  la  crainte  que  vous  aviez  de  moi , ni  à caufe  de  ma  grande 
Puijfance , mais  pour  le  feul  Amour  de  Dieu  : ainfi,  ce  que  vous  lui  avez  fait 
fouffrir  de  plus,  ce  n'eft  pas  à lui , c'efi  à moi,  que  vous  Pavez  fait-,  ou  plutôt , 
c’eft  Dieu  même  à qui  vous  avtf.  fait  injure.  Sachez  donc  que  comme  vous  n’a- 
vez point  eu  pitié  de  celui  que  Dieu  avoit  livré  entre  vos  mains , votre  Pere  ce- 
lefte  n'aura  point  pitié  de  vos  pecbez.  EnTuitc,  faint  Nil  fe  retira  dans  fon 
Monaftere. 

S’il  y a des  Variations  dans  l’Hiftoire  de  l’ Anti-Pape  Jean,  on  n'en  trou- 
ve guère  moins  dans  les  Faits  qui  concernent  le  Tyran  Crcfcentius.  J’ai  dit 
aueceRebelle  s’étoit enfermé  au  Château  St.  Ange,  dans leddTcin  de  s’y  bien 
défendre} mais, fe  voiant  vivement  prefle, il  abandonna  la  fbrterefl’e,  & vint 
en  habit  de  fuppliant  fe  jetter  aux  pieds  d’Othon,8c  implorer  fa  Clémence. 
Othon,  voulant  l’avoir  d'une  autre  maniéré,  pour  en  foire  un  terrible 
Exemple  de  fajuftice,dit  aux  Seigneurs  qui  l’environnoient(io)  : Et  comment 
voulez- vous  que  le  Prince  des  Romains,  celui  qui  dégrade  les  Empereurs,  qui fait 
(fi  défait  les  Papes  comme  il  lui  plait,fe  contente  des  Huttes  des  Saxons, oh  vous 
fouffrez  qu'il  entre ? Non,  non,  qu'on  le  rement  dans  fon  Château . oit  il  fera  lo- 
gé plus  magnifiquement  que  parmi  nous,  (fi  oh  P on  tâchera  de  lui  rendre  ce  qu’on 
lui  doit.  On  le  remena  d’abord  à la  porte  du  Château, "où  il  fe  défendit 
encore  quelque  tems  en  dcfcfpcré.  Mais  les  Saxons, qui  combattoient  com- 
me 

{fi)  Pur.  Demunut.  I .Bfift.  tiC/Utl.  (lo)  GU  ter.  lit,  i.Ditbmnr,  lit, 4. 
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JindèJ.C  me  des  Lions  à la  vue  de  l’Empereur,  emportèrent  enfin  la  Place  de  viv» 
991-  force.  Tous  ceux  qu’on  y trouva  furent  palTez  au  fil  de  l’Epée,  excep- 
1~  té  Crefccntius,  oui  fot  fort  bkfic,  Sc  précipité  fur  le  champ  du  haut  de  la 

Fortercrtc.  Caciques  Auteurs  aflirment  de  Crcfcentius  une  partie  des 
chofes  que  d’autres  ont  écrites  de  l’Anti-Pape  Jean  XVI.  ils  difent, qu’on 
le  fit  monter  fur  un  Ane  la  tête  tournée  vers  la  queue,  & qu’on  le  prome- 
na en  cet  état  par  toute  la  ville.  Qu’cnfuite,on  lui  coupa  divcjs  Mena* 
bres,&  qu’on  le  pendit.  Ses  Complices  furent  punis  les  uns  d’une  manie» 
re,  les  autres  d’une  autre  (u).  Selon  Mr.  Moreri ,.  Crelcentius  ne  fat 
que  décapité;  &C  félon  d’autres,  fon  corps  aiant  été  traîné  par  les  boucs  fat 

£endu  à un  gibet,  ou  à un  Arbre  fi  haut  qu’il  pût  être  vû  de  toute  la  Vil* 
î.  Tel  eil  le  lalairc  d’une  aveugle  Ambition  Exemple  éclatant,  qui  Co- 
logne d’une  maniéré  bien  pathétique  aux  fujets  à être  fideles  à leurs  Princes. 
Du  relie,  je  ne  décide  rien,  lur  les  faits  ohlcurs  que  j’ai  rapportez,  parce 
que  l’Hiftoire  de  cemoïen  tems  cft  û brouillée  ( i z)  Ôc  a parte  par  tant  de 
mauvaifes  mains,  qu’on  trouve  des  autoritez  fur  le  pour  & fur  le  contre,  Sc 
fur  mille  fortes  de  variations.  Il  ell  prefque  impofliblc  de  mentir  fur  c es 
Sicclcs-là,  c’cft  à dire  d’avancer  des  chofes  fans  preuves,  ou  fans  temoigna- 
. ges.  Racontez  félon  votre  caprice, 8c  à tout  hazard,  les  circonftances  de 
quelques  faits,  il  arrivera  raremeut  qu’aucun  Auteur  ne  vous  fàvorife.  Voir 
la  ce  qui  jette  datas  un  prodigieux  embarras  un  Ecrivain  qui  cherche  la  vc* 
rité,  pour  la  prefenter  à les  Lecteurs. 


Basile,  & 
Constat  ri.s , 
Lmp . d' Orient. 
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Uel  que  fut  le  fort  de  l’Anti-PapePhilagathe,  il  cil  toujours  indubitar 
charte  du  Thrône,  & que  Grégoire  far  rétabli  dans  le 
Sc.  Siège.  Quelques  Ecrivains  (i)  le  font  imaginez,  qu’alors,  pour 


favorifer  les  Allemands,  Sc  fo  vanger  des  Romains,  il  transféra  le  Droit  qu’ils 
avoient  d’élire  l’Empereur  aux  Archevêques  de  Mayence, de  Trêves,  8c  de 
Cologne,  8t  a trois  Princes  fcculiers,  qui  étoient  le  Comte  Palatin,  le 
Duc  de  Saxc,&  le  Marquis  de  Brandebourg.  Ce  Point  de  l’Hiftoire  e!t  le 

Îlusobfcur,8c  Je  moins  connu  ; & celui  fur  lequel  onaécrit  avec  plus  de  cha- 
•ur,plus  de  divcrllté  de  fentimens,8c  plus  de  préocupation,non  feulement 
du  côte  des  Protcilans,  mais  aulli  de  celui  des  Catholiques  qui  ne  s’accor- 
dent pas  entr’eux  : deforte  qu’après  avoir  lû  ce  grand  nombre  de  Livres  8c 
de  Traitez  qui  ont  paru  fur  ce  lu  jet  dans  le  dernier  Siècle,  l’on  le  trouve  à 
peu  prés  aulli  cujbarrafl’c  qu’auparavant.  Je  m’éloignerois  trop  de  mon 

Su- 


(tt)  Fx  Sttho  Ctlvifu.  (l)  Voyez  tnu'tmm'Mathiovtl , Hifi.  id 

(il)  Baylt,  Ditl.  Crû,  A rt.  Othon  1 1 1.  Fitrttut , Lïv.L 
S im.  D, 
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Sujet,  G j’entreprcnois  d’examiner  eettc  famcufc  & très-difficile  Queftion-  AndeJ.C. 
J’en  renvoie  laDifcuiSon  à l’Hilloired’ Allemagne,  pour  laquelle  j’aiücjafait  997  ' 
d’immenfes  Recueils,  6c  qui  n’a  pas  encore  été  traitée  en  notre  Langue 
d une  manière  à (âtisfaire  la  Curioiite  des  Perfonnes  de  goût  & de  favoir. 

Mais,  je  remarquerai  ici,  que  Jaques  Lampadius,  Junfconfulte  Allemand  , 
ne  leconnojt  point  Grégoire  V.  ni  Uthon  111.  pour  IniHtuteurs  du 
College  Electoral , qu’il  dit  avoir  etc  établi  fous  k Règne  de  Frédéric  II. 

Otton  de  Frifing  dit  (i)  qu’avant  Grégoire  VU., qui  entreprit  le  premier  de 
troubler  la  Succcllion  en  Allemagne,  les  Princes  ctoicnt  élus  par  les  Etats 
de  l’ Empire, c’cil-à-dirc , comme  je  croi,  par  les  Diètes.  Selon  Trithc- 
me  (}), Guillaume  Comtcde  Hollande  fournit  le  premier  exemple  de  l’Elec- 
tion faite  par  les  fept  Electeurs.  Jean  Frédéric  Bockclman  eit  à peu  près 
du  même  fendaient j mais,  leloa  lui,  le  Scptemvim  Electoral  n’a  propre- 
ment commencé  qu’à  l’ Election  du  Comte  Adolfe  de  N ail  au , qui  fut  faite 
par  ks  trois  Princes  fcculicrs,  déjà  nommez,  préfens  en  Perfonnej  6e  par 
une  Procuration  du  Roi  de  Bohcme , comme  abient  (4).  Enfin , Mr. 
Maimbourg,  qui  paroit  avoir  examine  cette  Qucfiion  en  bon  Critique,  af- 
firme (f),  que  tout  ce  qu'on  a dit  fur  cela  de  Grégoire  & d'Qtbon  n'eft  qu'u- 
ne pure  vifiotty  Jembbsi/ie  à ces  fanges  qui  s'evanoutjjent  auffi-tôt  qu’m  les  veut 
examiner.  •-  i ; -.u  v.-j 

J’ai  dit  dans  la  Vie  de  Jean  XV.qu’Abbon  de  Fleury  alla  à Rome  fous  le  Abbon  <?c 
regne  de  ce  Pontife, & je  dois  ajouter  ici,  qu’il  y fit  un  fécond  voiagc.ibtjs  Fleuijr  à 
* le  Pape  Grégoire  V.  16),  qui  menaçoit  de  jetter  un  Anathème  fur  tout  k Rome. 
Roiaume  de  France,  fi  on  ne  retabliifoit  Amoul  dans  k Siège  de  Rheims, 
prétendant  qu’il  en  avoit  été  privé  fins  Jugement  légitimé.  Apres  la  mort 
de  Hugues-Capet , le  Roi  Rooert,  voulant  taire  confirmer  par  la  Cour  de 
Rome  le  mariage  qu’il  avoit  contracté  avec  fa  Coufinc  Berte  veuve  d’Eudes 
I.  Comte  de  Blois  6c  de  Chartres,  promit  à l’AbSé  Leon,  Légat  du  St. 

Siège, qu’il  retabüroit  Arnoul  dans  k Siégé  de  Rheims  (7)  ; 6c  ce  fut  prin- 
cipalement pour  ce  fujet , que  Robert  envoia  Abbon  à Rome.  Ce  Saint 
Abbé  y étant  arrivé,  il  n'y  trouva  pas  1e  Pape,  6c  il  aHa  le  chercher  vers 
Spolette.  Il  le  falua  de  la  part  du  Roi , 6c  k Pape  lui  témoigna  que  fur  (à 
réputation,,  il  defiroit  le  voir  depuis  long*tems;  3c  il  lerenvoia,  après  lui 
avoir  accordé  tout  cc  qu'il  demandoit , 6e  l’avoir  fait  Couvent  manger  à iâ 
Table.  Loin  de  lui  demander  de  l’argent,,  comme  fcn  Prcdeceflcur,  il  lui 
donna  de  l’encens  6c  une  chafublq,  pour  s’en  fervir  à la  Mefic.  11  lui  accor- 
da un  privilège  pour  l'Abbaye  de  Fleury,  portant  entr’autres  chofcs  que 
l'Evêque  d’Oilcans  n'y  viendrait  point  fans  être  invité } 6c  qu’aucun  Evê- 
que ne  pourrait  la  mettre  en  interdit,  quand  même  on  y mettrait- toute  k 
Gaule. 

» } Abbon 

(>5  Oi te  Frîjtn^,  rie  K tb  Gtfiit  Frul.  c.  1.  (fi)  Vite  Abhn.  c.  it.  Uebilien,  Pref,  Sec, 

(3)  Dans  fa  Chronique.  6 B‘»t>l.i.6. 

(4)  BocktSmen , JnfpÙHtimm , cep.  7.  (7)  Gtrb.  Ef  iji.  1 39.  MeiiiUrn  , ubi  fn$r. 

(ç)  Udimbeurf,  tiiji.  Jt  te  Dtced.  deV £mp.  f.  7. 
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An  de  J.  C.  Abbon , de  retour  en  France , rétablit  Amoul  que  le  Roi  avoit  mis  en  Li- 

berté,  âc  lui  donna  le  Pallium  qu’il  avoit  reçu  pour  lui  de  la  main  du  Pape. 

Retabiifle-  II  rendit  compte  à Grégoire  par  une  Lettre  (8)  de  la  fidelité  avec  la  quelle 
ment  il  avoit  exécuté  les  ordres,  jufqu’à  ne  point  craindre  d’encourir  l’indigna- 
d'Arnoul.  non  du  Roi.  Il  le  prioit  d’exhorter  Amoul  à réunir  fon  Clergé, & a Lire 
ÂrchevV-  ren^lc  à fon  Eglilc  les  biens  qu’elle  avoit  perdus  à l’occaûon  de  fon  diffé- 
que  de  rend  avec  Gcroert.  Dans  cette  Lettre,  Abbon  fe  dit  Ami  de  l’un  & de 
Ravcnne.  l’autre.  Gerbert,  fc  voiant  focrifié  à l’Amour  du  Roi,&  dépouillé  de  l’ Ar- 
chevêché de  Rhcims  par  l’injultc  Sentence  de  Grégoire  V.,fc  retira  auprès 
de  l’Empereur,  qui  le  fit  Archevêque  de  Ravcnne  -,  & en  cette  qualité , le 
Pape, qui  ne  lui  avoit  été  contraire  que  pour  humilier  les  François, lui  en- 
voie le  Pallium , avec  une  Lettre  (pj  par  laquelle  il  iàifoit  de  grandes  Do- 
nations à cette  Eglifc,  & lui  confirmoit  tous  tes  anciens  privilèges.  Cette 
Lettre  dit  du  mois  d’ Avril  pp8.  L’anncc  precedente, le  même  Pape  (io) 
avoit  rendu  à Jean,  Archevêque  dcRavennc,  PredecdTcur  de  Gerbert,  l’E- 
giile  de  Plaifancc,  que  le  Pape  Jean  XV.  lui  avoit  ôtée  injullcment  pour  en 
foire  un  Archevêché  en  faveur  de  Philagathe:  Grégoire  V.  lui  foumet  auffi 
l’Evêché  de  Montefeltro. 

Concile  de  On  raporte  à la  même  année  pÿ8.  un  Concile  que  le  Pape  Grégoire  V. 
Rome.  tint  à Rome  (i  i)  en  prefcnce  de  l'Empereur  Othon  III.  V ingt-huit  Evê- 
ques y afiifterent,  prefquc  tous  d’itabc,  dont  les  deux  premiers  font  le  Pa- 
pe & Gerbert,  Archevêque  de  Ravcnne.  On  y fit  huit  Canons,  dont  le  pre- 
mier porte,  que  le  Roi  Robert  quittera  Bertc  fa  parente,  qu’il  aepoufée  * 
contre  les  Loix,  & qu’il  fera  fept  ans  de  pénitence,  fuivant  les  Degtez 
prcfcrits  par  l’Eglifc}  le  tout  fous  peine  d’ Anathème.  La  même  choie  cft 
preferite  a laRcme  Berte.  Archambaud,  Archevêque  de  Tours,  qui  leur 
avoit  donné  la  Bencdiétion  nuptiale»  & tous  les  Evêques, qui  y avoient  affif- 
tez,  font  fufpendus  de  la  Communion,  jufques  à ce  qu’ils  viennent  foire  fo- 
us faction  au  St.  Siège.  Etienne,  Evêque  du  Puy  en  Vêlai , cft  depofc,pour 
avoir  été  élû  par  Gui  fon  Oncle  & fon  Prédéccflèur,  fans  le  confentemcnt 
du  Clergé  & du  Peuple  » Sc  ordonné , après  fa  mort , par  deux  Evêques  feu- 
lement , & qui  n’étoient  pas  de  même  Province.  C’étoient  Datbcrt,  Arche- 
vêque de  Bourges,  & Rodene,  Evêque  de  Ne  vers,  qui  font  fuipendus  de 
la  Communion,  jufques  à ce  qu’ils  viennent  foire  pour  ce  fujet  latisfaéfion 
au  St.  Siège.  Le  Peuple  Sc  le  Clergé  de  Vêlai  ont  le  pouvoir  d’élire  un 
autre  Evêque,  & il  fera  confacré  par  le  Pape.  Le  Roi  Robert  ne  donnera 
aucune protediomà  l’Evcque Etienne  dépoté»  au  contraire, il  fevorifera  l'E- 
lection du  Clergé  & du  Peuple,  fans  préjudice  de  l’obéïflànce  qui  lui  eft 
duc.  Ainfi,  on  ne  croioit  pas  que  la  Penitence  impofée  au  Prince,  ni  l’A- 
nathéme  dont  il  étoit  menacé,  donnaient  aucune  atteinte  à fa  Souvraine- 
té.  Dans  ce  même  Concile,  on  ordonna  le  rctabliflemcnt  de  l’Evêché  de 

Mers- 


(t)  Abbon.  F.fifl.I. 

&)  Grtf.  V.  tfifl.  1.  Itm. y.  Ctucil.f.  753. 
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Mersfcourg,  érigé  dans  un  Concile, par  le  Pape,  8c  par  l’Empereur  Othon  An  deJ.C. 
I.  & luppritné  tans  Concile  par  l’Empereur  Othon  II.  Et  comme  Giiilier  "S' 
avoit  quitté  le  Sicge  de  Mersbourg  pourpaiTer  à celui  de  Magdtbourg,  qui 
en  étott  la  Métropole,  il  fut  dit  que  s’il  pouvoir  prouver  canoniquement, 
qu'il  eut  été  transféré  à l’inllancc  du  Peuple,  il  dcmcurcroit  dans  la  Métro- 
pole: s’il  l’avoit  fait  fans  être  invité  par  eux,  mais  fans  Ambition  8c  fans 
Avarice,  il  retourne  roi  t à Mcrsbourg.  Au  contraire,  s’il  ne  peut  le  jultificr 
d’ambition  8c  d’avarice,  il  perdra  l’un  8c  l’autre  Siégé. 

Le  Roi  Robert  meprilâ  l’Ordonnance  de  ce  Concile, 8c  garda  Bcrtc  en- 
core deux  ou  trois  ans.  11  demeura  donc  excommunié.  La  Supcrllition 
étoit  alors  fi  exactement  oblervée,  que  Perfonne  ne  vouloir  avoir  aucun 
commerce  avec  lui , excepté  deux  Serviteurs  pour  les  chofes  nccefiaircs  à la 
vie,  encore  jettoient-ils  au  feu  tous  les  vafes  dont  il  s’étoit  fervi  pour  boire, 
ou  manger  (iz).  Pierre  Damien,  qui  nous  apprend  ces  particularité!,  ajou- 
te que  du  mariage  de  Robert  avec  Bcrtc  vint  un  Monllrc , qui  avoit  la  tête 
8c  le  cou  d’un  oie  -,  ce  qui  eft  un  Conte  ridicule,  félon  Mènerai  (t  $).  Le 
Pape,  félon  le  même  Auteur,  fit  bien  plus ■,  car,  il  mit  le  Roiaume  en  in- 
terait,c’eft-à-dire,  qu'il  y défendit  le  fervice  divin,  8c  ôta  l’ufage  des  Sacre- 
mens  aux  vivans,  & la  fcpulturc  aux  morts.  Du  relie,  il  ell  très-vrailèm- 
blable,  quoique  l’Hiitoire  ne  s’en  explique  pas  nettement , qu’Abbon  Ab- 
bé de  Fleury , homme  vebement  (14),  rendit  de  très-mauvais  offices  au  Roi 
en  Cour  de  Rome}  & que, loin  de  lolliciter  la  confirmation  du  Mariage  de 
Robert  avec  Bcrtc,  il  travailla  fortement  à le  faire  diflbudre,  fans  aucun 
égard  au  bien  de  l'Etat  : car,  ce  n’cfl  pas  de  cela  que  les  Moines  fe  mettent 
beaucoup  en  peine.  Pourvu  qu'ils  aient  de  gros  reyenus,  8c  qu’ils  puiflènt 
acquérir  du  crédit,  tout  le  refie,  fans  en  excepter  la  Religion,  leur  cil  par- 
faitement indifférent.  , 

Enfin,  le  Pape  Grégoire,  tout  jeune  qu’il  étoit,  ne  tint  le  St.  Siégé  que  AndeJ.C. 
deux  ans  8c  neuf  mois  > on  compte  qu’il  (if)  mourut  le  18.  de  Février  ppp.  999- 
8c  fut  enterré  à St.  Pierre.  Je  dois  ajouter  a fon  éloge,  qu’il  étoit  fort  libe-  Mort  de 
rai } car,  l’Auteur  de  fon  Epitaphe  afiure,que  tous  les  Samedis , il  faifoit  don-  Gregouc 
ner  des  habits  à douze  pauvres.  V, 
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des  Affaires  Politiques  durant  le  X.  Siecle.  i 

NOus  avons  vû  de  grands  defordres  dans  l’Eglife  du  dixième  Siè- 
cle} 8c  j’ofe  dire  que  ces  defordres  furent  fi  effroïables,  qu’ils  fur- 
palTerent  de  beaucoup  ceux  des  Etats , où  il  y en  avoit  neanmoins  beaucoup  , Carséfer* 
8c  de  fort  grands.  L’Empereur  Leon  le  Philofophe  étant  mort,  eut  pour  pjrle^rm' 

Suc-  Alexan- 
dre. 
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ür  ie  J.C.  Succefleur  Alexandre  fon  frere  qui  régna  un  peu  plus  d’un  an,  avec  Con* 
999‘  liant m Porphyrogenere  Ion  neveu , dont  il  avoit  été  déclaré  T uteur.  L’Hii- 
eoire  de  Conttanunople,que  l’illullre  Mr.  Coufin  a traduite  fur  les  Origi- 
naux Grecs  (i),  nous  apprend  qu’ Alexandre  s’abandonna  entièrement  au 
divertiflement  & à la  deDauchc,  ne  faifant  que  courir  de  Palais  en  Palais, 
étant  continuellement  dans  les  fcltins,  & dans  les  plaifirs , & négligeant  gé- 
néralement tous  les  devoirs  d’un  Souverain.  Il  eut  envie  de  rendre  Eunu- 
ouc  Conllantin  fon  neveu,  & il  n’en  fut  empêché  que  par  les  remontrances 
de  quelques  Perfonncs,  qui  lui  reprefenterent  que  la  foihlefle  de  fon  tempe- 
peramment,  8c  tes  infirmitez  continuelles, l’en  delivreroient  bien-tôt,  lans 
qu’il  cmploiàt  des  moïens  violens  & odieux  pour  s'en  défaire.  11  aimoit 
paflionemcnt  la  chalîe  fie  les  femmes  s & il  croioit  aux  Devins  6c  aux  Impof- 
teurs,  oui  eurent  beaucoup  de  crédit  auprès  de  lui  (z).  Il  fit  faire  une 
courlc  de  chevaux , pour  laquelle  il  emploia  les  Tapilferics  5c  les  Chande- 
liers des  Eglifes  à orner  l’Hipodrome  rempli  d’idoles.  On  dit  (j)  même 
qu’il  fit  làcrifier  à ces  Idoles  de  l’Hipodrome,6c  qu’il  dit  un  jour:  Hclas! 
quand  les  Romains  adoraient  ces  Dieux , ils  étaient  invincibles!  Les  Devins  lui 
perfuaderent,  mais  contre  leur  intention,  que  le  Sanglier  de  l’Hipodrome 
étoit  un  Signe  de  fa  dellinéc  : je  dis  contre  leur  intention , parce  qu’ils  n’a- 
voient  d’autre  deflcin  que  de  lui  faire  entendre,  qu’il  vivait  comme  un  Porc 
dans  les  plus  fales  voluptez.  Cependant,  il  fit  remettre  desdents  8c  des  parties 
naturelles  à ce  Sanglier  (4).  Enfin,  Dieu  délivra  la  Grèce  de  ce  Mon  lire. 
Aiant  bû  avec  excès  à fon  dincr,  il  alla  jouer  à la  paume,  pendant  les  ar- 
deurs de  la  Canicule  -,  6c  il  fut  frapé  d’un  mal  qui  lui  fit  jetter  beaucoup  de 
fang  par  le  nez  6c  par  l’uretcre, 6c  mourut  deux  jours  après,  le  Dimanche 
7.  de  Juin  pi2. 

ConfUn-  Le  jeune  Conftantin  , âgé  de  fept  ans , fit  reconnu  fcul  Empereur, 
tin  VU.  Il  étoit  fils  de  Leon-ie-Philofophe,  8c  de  l’Impératrice  Zoë  qui  gouverna 
Empereur.  l’Empire  au  nom  de  fon  fils.  Il  fut  fumomme  Porphyrogénète,  à caufc 
d’un  appartement  du  Palais  de  Conftaminople,où  les  Impératrices  fàifoicnt 
Icuts  couches,  8c  qui  étoit  en  dedans  tout  revêtu  de  Porphyre.  Il  vêçut 
loixantc  ans, 3c  en  régna  plus  de  cinquante  quatre.  Pendant  vingt-fix  ans, 
il  partagea  l’Empire  avec  Romain  Ijccapcne  8c  fes  fils  4 mais  les  quinze  der- 
Ses  bonnes  nieres  année  de  (a  vie,  il  ne  régna  qu’avec  fon  fils  Romain.  Il  étoit  lujet 
«tfesmau-  au  vin,  fiiiant  le  travail  (y),  difficile  à appaifer  dans  fa  colère, 3c  punifiant 
fans  mifericordc.  Sa  parefle  lui  faifoit  donner  fanS  choix  les  charges  8c  les 
” * c ’ emplois  idc  quoil’Imperarricc  Helcne,  8c  fon  frere  Bafile,profitoient  pour 
les  vendre.  Ce  que  Conllantin  eut  de  meilleur  fut  l’Amour  des  Sciences 
& des  Arts  tombez  en  décadence  par  la  négligence  de  fes  PredecdTeurs.  Il 
s’appliqua  donc  à les  rétablir,  chercha  ceux  qui  y cxcclioient,  6c  les  char- 

v g« 

(t)  Ctujïn , Hijl.  ii  CnnJléntùupU , Dm.  3. 
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gea  de  les  cofeigoer  (6). . Il  entendoit  fort  bien  la  Philofophie,la  Geome- 
trie,  l’Aftronomie,  l’Hiftoire,  laMufiquej  & il  fit  ramafier  avec  beau- 
coup de  peine  6c  de  depenfe  tous  la  bons  Livra  fur  chaque  matière.  Il 
prenoit  grand  foin  des  Ltudians,  s’entretenoit  fouvent  avec  eux,  leur  don- 
noit  de  l’argent,  la  fiùfoit  même  manger  à fa  Table: ainfi  la  Etuda  firent 
en  peu  de  tems  de  grands  progrès.  Ce  Prince  ne  negligeoit  p:is  la  Arts.  U 
avoit  une  telle  connoiflance  de  la  Peinture,  (ans  l’avoir  apprifc,  au’il  cor- 
rigeait la  Maîtres  même,  & ainfi  les  Orfèvres,  la  Forgerons,  les  Tail- 
leurs de  Pierre, defeendant  julqu’aux  arts  mechaniqucs.  L’Hiiloirc  dit  qu’il 
avoit  beaucoup  de  pieté,  & qu’il  n’alloit  jamais  à l’Eglife  aux  jours  folem- 
nels,  fans  faire  quelque  prefent  magnifique!  comme  des  vafes  d’or  enrichis 
de  pierreria,&  da  omemens  d'étoffes  precieufcs.  Dès  l’année  949.  il  avoit 
fait  couronner  Empereur,  Romain  fon  fils  (7);  qui,  dix  ans  après,  s’cnnuianc 
d'attendre,  fit  donner  à fon  Père  du  Poifon  dans  une  Médecine:  mais, n’en 
aiant  pris  qu’une  petite  partie,  il  en  fut  feulement  malade.  Enfin,  il  mou- 
rut , comme  il  prenoit  da  mefura , pour  depofer  le  Patriarche  Po- 
lyeuûe. 

Il  eut  pour  Succcfleur  fon  fils  Romain,  qu’on  nomma  Romain  le  Jeu- 
ne, pour  le  difiingucr  de  fort  aïeul  maternel.  11  régna  trois  ans  fie  quatre 
mois  , pendant  leiqucls  il  ne  fongea  qu'à  les  plaifirs  5c  fe  laifia  gouver- 
ner (8).  Il  reprit  à fon  fervicc  un  Clerc  Eunuque  nommé  Jean, que  l’Em- 
pereur Confiant  in  fon  Pere  avoit  chafié  pour  quelqua  actions  honteuics, 
6c  qui  avoit  pris  l’habit  monafiique : mais,  Romain  lui  fit  reprendre  l’habit 
Clérical.  A la  fuggcltion  de  fâ  femme , Romain  chafla  l'Impératrice  Hc- 
lcne  fa  mcrc  2c  fes  lbeurs,  qu’il  fepara  d’elle,  2c  la  fit  rafer  comme  Rcli- 
gieufes.  Il  mourut  enfin , à l’àgc  de  vingt-quatre  ans , ou  de  poifon, 
ou  pour  s’être  epuifé  par  la  plaifirs  infama.  Il  laifia  deux  fils  Ba- 
filc  Sc  Confiantin , qui  ne  régnèrent  pas  fi-tôt  à caufe  de  leur  bas 
âge. 

On  reconnut  Empereur  Nicephore  II.  dit  Phocas,  grand  Capitaine, qui 
avoit  remporté  da  avantages  cqnüderables  fur  la  Sarrazins.  Il  fut  cou- 
ronné par  le  Patriarche  Polycuéfcc, le  Dimanche  id.d’Août  <xS 5 . } 2c  le'zo. 
de  Septembre  fuivant,  il  époufa  Théophanie,  veuve  de  l’Empereur  Ro- 
main. Le  Patriarche  ne  fut  pas  content  de  ce  Mariage*  & voulut  obliger 
l'Empereur,  ou  à quitter  fa  femme,  £c  à faire  pénitence  de  fes  féconda 
noces,  ou  à ne  point  aller  à l’Eglife.  Dans  cette  fachcufc  alternatif,  Ni- 
cephore prit  le  dernier  parti, n’ôlânt  pas  choquer  de  front  un  Ecclcualliquc 
fupcrlliticux  , prêt  à foulever  un  Roiaume  entier  contre  fon  Prince  légiti- 
mé, pour  des  intérêts  chimériqua. 

Selon  le  Portrait  que  Luitprand  (9)  nous  fait  de  ce  Prince , il  étoit  de 
très-petite  mille.  Il  avoit  la  tête  grofl'c,la  yeux  petits, le  teint  fort  brun, 
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ândeJ.C.  la  barbe  large,  les  cheveux  longs,  le  ventre  gros,  lés  jambes  courtes.  Iî 
999-  droit  fort  avare-,  mais,  il  fit  de  très -bel  lés  actions.  Avant  que  d'être  Empe- 

' rcur  , 8c  fous  le  régné  de  Romain  le  Jeune  (to),  il  reprit  l’ifle  de  Crcte, 

& la  Ville  de  Candie.  Au  mois  de  Juillet  564.  ilpafla  en  Cilicic,  8c  prit 
Anazarbe,Rofle,8c  Adane,  enfuite  Moplueftc  & Tarfc,  & apporta  à Con- 
ftantinoplc  les  Portes  de  l’une  8c  de  l’autre.  La  même  année,  les  Romains 
reprirent  l’ifle  de  Chipre?8c  en  chaflcrent  les  Sarrazins,fous  la  conduite  du 
Patrice  Nicetas.  L’aimce  fuivante  pdf.  l’Empereur  paflaen  perfonne  en 
Syrie.  Il  aurait  pû  prendre  Antioche,  mais  il  ne  voulut  pas,  a caufe  d’u- 
ne opinion  repanûuë  dans  le  Peuple,  qü’auffi-tôt  qu’elle  ferait  prife,  l’Em- 

fercur  mourroit.  11  ne  laifla  pas  de  faire  de  grands  progrès  en  Syrie  Sc  en 
heniciej  il  alla  jufques  au  Mont-Liban,  prit  Laodicéc  & Alep -,  8c  il  mit 
Tripoli  & Damas  à contribution.  Il  laifla  une  garnifon  au  Mont  Taurus , 
commandée  par  le  Patrice  Michel  Bourtzc,  avec  ordre  de  tenir  Antioche 
bloquée,  fans  l’attaquer.  Mais,  le  Patrice  ne  put  lé  relbodrc  à perdre  une 
fi  belle  occafion,  8c  fê  rendit  Maître  d’Antioche.  Les  Sarrazins  furent  tel- 
lement irritez  de  ces  Conquêtes,  qu’ils  firent  mourir  Chriftofle,  Patriarche 
d’Antioche, 8c  brûlèrent  jean, Patriarche  de  Jerufalcm*  croiant  que  Nice- 
phore avoit  marché  contr’eux  à leur  periuafion.  Ils  brûlèrent  auflî  la 
belle  Eglife  du  St.  Sepulchre.  L’Empereur  Nicephore,  au  lieu  de  fa- 
lloir gre  au  Patrice  Michel  de  la  Conquête  d’Antioche  , le  chargea  d’in- 
jures, lui  ôta  fa  Charge,  fie  lui  ordonna  de  demeurer  chez  lui.  Cette  in- 
jufticc  mit  le  comble  à la  haine  que  l’on  avoit  déjà  conçue  pour  di- 
verfes  caufes  contre  l’Empereur.  Car,  le  Clergé  n’étoit  pas  content, 
qu’il  eut  retranché  entièrement  les  penfions  que  les  Empereurs  avoient 
données  aux  Eglilës,  8c  aux  Maifons  de  pieté  j qu’il  eut  fait  une  Loi 
pour  défendre  aux  Eglifcs  d’accroître  leurs  immeubles  : difant , que  les  Evé-  v> 
ques  cmploioicnt  msu  le  bien  des  Pauvres,  oC  que  l’on  manquoit  de  fonds 
pour  les  Troupes.  Ce  qui  parut  de  pire  fut  une  Loi  à laquelle  fouferivi- 
rent  quelques  Prélats j qu’aucun  Evêque  ne  ferait  élû,  ni  ordonné,  fans  or- 
dre de  l’Empereur.  Quand  un  Evêque  étoit  mort,  il  envoioit  un  homme 
pour  régler  les  frais  funéraires } 8c  il  appliquoit  le  refte  à fon  profit.  11  vou- 
loit  faire  une  Loi, pour  déclarer  Martyre  les  Soldats  morts  a la  Guerre } 8c 
il  p relia  le  Patriarche  8c  les  Evêques  d’y  confcntir. Mais, quelques-uns  d’en- 
tr’eux  y refifterent  courageufement,  & lui  reprefenterent  le  Canon  de  St. 
Tlalilc  fi  t),  qui  confeille  a ceux  qui  ont  tué  des  ennemis  à la  guerre  de  s’abf- 
tenir  de  la  communion  pendant  trois  ans.  J'ôfe  bien  dire, que  fi  cette  Loi 
avoit  eu  lieu,  vû  la  fuperftition  qui  regnoit  dans  ce  Siècle, les  Sarrafins  au- 
raient etc  entièrement  exterminez  par  le  grand  nombre  de  Perfonnes  de  tous 
états  qui  auraient  pris  parti  dans  les  Troupes,  8c  qui  fe  feraient  battus  Cn 
defcfpereZ}  bien  perfuadez,  qu’en  trouvant  la  mort  dans  le  Combat,  ils 
iraient  au  Ciel  cn  droiture. 

Enfin,  l’Impératrice  Théophanie,  ne  pouvant  plus  fouffrir  Nicephore 
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Ton  Epoux,  appclla  Jean  Zimifques,  grand  Capitaine,  qui,  en  qualité  de 
Domelliquc,  avoit  remporté  pluficurs  Victoires  fur  les  Sarrazins.  Mais 
Nicephore  fur  quelque  foupçon  lui  avoit  ôté  cette  Dignité,  avec  ordre  de 
demeurer  chez  lui , fans  en  fortir.  L’Impcratricc  obtint  une  Lettre  pour 
le  rappeller  > 8c, quoique' Nicephore  eut  ordonné  qu’il  demeurât  à Calcédoi- 
ne, elle  le  fit  venir  à Conitantinople , la  nuit  de  l’onzieme  de  Décembre 
l’an  de  Jcfus-Chrift  969.  Il  aborda  lui  fixicmc  au  Port  qui  ctoit  fous  le  Pa- 
lais, & on  les  y monta  dans  une  Corbeille.  Ils  trouvèrent  Nicephore  en- 
dormi, le  tuèrent,  lui  coupèrent  la  tête,  8c  la  montrèrent  par  une  tenétrc 
à ceux  qui  venoient  à fon  iecours.  Ainfi  mourut  l’Empereur  Nicephore 
Phocas,  apres  avoir  régné  fix  ans, trois  mois,  8c  vingt  fix  jours. 

Jean  I.Zimifcés,ou  Tfimifccs,  ou  Zimifques,  fut  auffi-tôt  reconnu  Em- 
pereur, & il  fit  régner  avec  lui  les  deux  jeunes  Princes  Bafile  & Conftantin 
fils  de  Romain  le  Jeune.  Il  rappella  ceux  que  Nicephore  avoit  exilés;  & 

Isremierement  les  Evêques,  qui  n’avoient  pas  voulu  fouferire  à la  Loi  qui 
eur  étoit  contraire.  La  même  nuit  que  Nicephore  eut  été  tué,  Jean  Zi- 
mifqués  alla  avec  peu  de  fuite  dans  la  grande  Eglilë,  voulant  recevoir  le  Dia- 
dème des  mains  du  Patriarche  Polyeuétc  ; mais , le  Patriarche  dit  : Qu’il  étoit 
indigne  d’entrer  dans  le  temple  de  Dieu,  aiant  encore  les  mains  dégoûtantes  du 
fang  tout  fumant  de  fon  Parent  : qu’il  fit  pénitence,  8c  qu’enfuitc  il  nourroit 
être  reçu  dans  la  Maifon  du  Seigneur.  Il  étoit  de  l’intérêt  de  l’Ùiurpatcur 
de  plier  en  cette  occafion  ; ainfi,  il  reçut  modeftement  la  réprimande,  & 
promit  de  faire  avec  foumillîon  tout  ce  qui  lui  feroit  ordonné.  Mais,  il  repre- 
lénta,  qu’il  n’avoit  point  mis  la  main  fur  Nicephore,  8c  que  tels  8c  tels  l’a- 
voient  tué,  par  ordre  de  l’ Impératrice.  Le  Patriarche  ordonna  qu’elle  fut 
chaffée  du  Palais,  8c  reléguée  dans  une  Ifle;  que  les  meurtriers  de  Nicepho- 
re fufTent  bannis;  2c  que»l’on  c allât  la  Loi  que  ce  Prince  avoit  faite  au 
préjudice  de  PEglilc.  Tout  cela  fut  exécuté;  8c  Zimifques  promit  en- 
core de  donner  aux  Pauvres , pour  l’expiation  de  fes  Pcchez , tous 
les  biens  qu’il  avoit  comme  Particulier.  Ainfi,  il  fut  couronne  le  jour  de 
Noël.» 

Ce  Prince  fut  un  grand  homme  de  Guerre.  Quoiqu’il  eut  contre  lui  les 
Bulgares,  les  Scythes,  les  Turcs  8c  leurs  Alliez,  8c  que  le  nombre  de  tous 
ces  Peuples  fut  de  trois  cens  trente  mille  hommes,  il  en  vint  à bout; 8c 
apres  avoir  remporté  de  grandes  Viâoircs  fur  ces  redoutables  ennemis,  il 
revint  à Conitantinople,  où  le  Clergé  8c  le  Peuple  lui  avoient  préparé  un 
magnifique  Triomphe  ; mais,  il  voulut  y faire  fon  entrée,  monté  fur  un  Che- 
val blanc.  Selon  le  P.  Petau,  8c  Mr.  Fleury  (i  z)  qui  a fuivi  trop  feru- 

Ïmleufemcnt  ce  favant  Jefuitc,  Jean  Zimifcés  fut  le  premier  qui  fit  graver 
ùr  une  monnoie  l’Image  de  Jefus-Chrifl,  6c  au  revers  cette  Légende: 
Cbrift  Roi  des  Rois.  Mais, ces  deux  Auteurs  fe  font  trompez,  comme  un 
Ecrivain  doâe  8c  poli  (ij)  l’a  fait  voir  clairement;  & je  trouve  dans  des 
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Remarques  manuferites  fur  l’Hiftoire  Ecclcfiaftique  de  Mr.  Fleury  que  Leon 
II L,  dit  Ifaurien , fut  le  premier,  que  ron  fâche , qui  fit  battre  une  monnaye  de 
cette  forte  (14). 

Enfin,  Jean  Zimifcés  au  retour  d’une  Campagne  en  Syrie,  pafiant  dans  la 
Cilicie , &C  voiant  quantité  de  belles  terres, il  demanda  a qui  elles  appartc- 
noienc  ; & ,aiant  appris  que  c’ ctoit  à l’Eunuque  Bafile,  Accubitcur,  ou  pre- 
mier Chambellan,  il  jetta  un  profond  toupir,  & dit  : Il  eft  trifle  de  voir  le 
l'réfer  epuifé,  les  Armées  Romaines  fouffrir , l'Empereur  obligé  à faire  de  grands 
voiages  -,  (fi  que  le  ftuit  de  tant  de  travaux  fait  d'enrichir  un  feul  Eunuque  ! Bar- 
file, aiant  appris  ce Difcours , ne  le  pardonna  pas  à l’Empereur.  Mais, aiant 
gagné  l’Omcicr  qui  lui  fervoit  à boire,  il  le  fit  empoifonner.  Ainii,  étant 
de  retour  à Conflantinople , il  mourut  après  avoir  régné  fix  ans  & 
demi. 

Les  deux  fih.de  Romain  le  Jeune,  Bafile  & Conflantin , commencèrent 
à ra;ner  au  mois  de  Décembre  de  l’an  ÿjf.  Bafile  étoit  âgé  de  vingt  ans 
& Confiant  in  de  dix-fcpt>  & ils  régnèrent  enfemblc  cinquante  ans.  Niais, 
dans  ces  commencemcns,c’ étoit  l’ Accubitcur  Bafile, qui  gouvernoit,  avec 
l’Impcratricc  Théophanie , Merc  des  deux  Princes,  qu’il  fit  revenir  de 
fon  exil.  Je  parlerai  de  ces  deux  Empereurs , à la  fin  de  l’onzicmc 
Siccle.  , t 

En  France,  Eudes, Comte  de  Paris, avoit  ufurpe  la  Couronne, & j’ai  dit 
dans  la  Vie  du  Pape  Formofe,dc  quelle  manière  Foulques,  Archevêque  de 
Rhcimsjfit  proclamer  Roi  Charles  IV. dit  le  Simple.  Mais,  Eudes  régna 
toujours  dans  la  plus  grande  partie  de  la  France,  oc  pendant  deux  ans  les 
deux  Rois  fe  firent  la  Guerre  avec  divers  fucccs.  Et,  comme  Charles  ne  fit 
rien  de  fort  conGderablc,  je  me  contenterai  de  remarquer,  qu’il  mourut  en 
p zp.  à Peronne,  où  le  Comte  Hebert  le  tenait  en  prifon:  mais, fa  more 
n’apporta  aucun  changement  aux  affaires  du  vivant  de  Raoul , qui  étoit  re- 
connu pour  Roi,&  qui  avoit  aflùrcmcnt  de  très-belles  qualitez;  car  on  (1  f) 
afiùrc,  qu’il  ctoit  liberal,  vaillant,  religieux,  aimant  la  Jufticc,  & digne 
d’un  meilleur  tems.  Il  mourut  à Auxerre  l’an  p$6.  d’une  maladie  pédi- 
culaire. 

Alors,  les  Seigneurs  rappelleront  Louis  IV.  fils  de  Charles  le  Simple,, 
que  fa  Merc  Ogine  avoit  emmené  en  Angleterre  près  du  Roi  Edclllan  fon 
frère.  11  fut  lacré  (ttf)  à Laon  par  Artaud,  Archevêque  de  Rheims,  en 
prcfence  des  Seigneurs,  & de  vingt  Evêques,  le  Dimanche  ip.  de  Juin 
Son  fejour  en  Angleterre  l’a  fait  depuis  nommer  Louis-d'Outre-Mer. 
Après  un  règne  de  dix-luiit  ans  St  trois  mois , il  mourut  par  un  étrange  ac- 
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cident.  Comme  il  alloit  de  Laon  à Rheims,  il  rencontra  un  Loup,  qu’il 
pourfuivrt:  mais, fon  cheval  l’étant abbatu,  il  tomba  rudement  par  terre > 5c 
cette  terrible  chute  lui  caufa  une  efpecc  de  Lèpre  dont  il  mourut  le  if. 
d’Oâobre  ppf. 

Lothaire  tbcceda  à Louis-d’Outre-Mer.  La  plus  grande  partie  de  la  Puif- 
fance  Souveraine  ctoit  entre  les  Mains  du  Comte  de  Paris,  qui  aurait  pû 
facilement  ufurper  la  Couronne,  s’il  n’avoit  craint' de  mettre  Ton  autorité 
en  compromis.  Il  aima  donc  mieux  aflurer  fon  crédit  en  protégeant  une 
Veuve  ec  un  Pupille.  Dcforte  qu’aiant  mené  Lothaire  à Rheims,  il  le  fit 
couronner  le  ii.de  Novembre  pfq.  par  l’Archevêque  Artaud.  A l’âge  de 
vingt  trois  ans,  il  epoufa  Emmc,  ou  Emine,  fille  de  ce  Lothaire,  Roi  d’I- 
talie, qui  avoir  été  empoifonné  par  Bcrenger  IL,  Sc  de  la  Reine  Adélaïde, 
que  l’Empereur  Othon  avoit  epoufée  en  fécondés  noces.  Mais  cette  Prin- 
cefle  d’un  naturel  inconfiant  8c  amoureux  empoifonna  le  Roi  (17),  qui 
mourut  le  11.  de  Mars  986.  Ce  Prince  fut  guerrier,  aétif,  vigilant,  8c  di- 
gne enfin  d’avoir  de  meilleurs  fujets,Sc  une  femme  moins  coquette.  11  eut 
pour  Succcfîcur  Louis  V.dit  le  Fainéant,  Prince  fbible  de  corps  & d’cfprit, 
& qui  malheurculémcnt  avoit  une  femme  vigoumifc  8c  fort  galante.  Il  ne 
fit  rien  de  remarquable,  Ce  mourut  après  if . mois  de  régné,  le  zt.  de  Mai 
5)87.  fans  laifTcr  a’Enfims. 

Son  Oncle  Charles,  fils  de  Louis-d’Outre- Mer, avoit  un  droit  incontef- 
table  à la  Couronne.  Mais,  il  étoit  odieux  (18)  aux  Sdgneurs,  parce  qu’il 
avoit  quitté  la  France,  pour  s’attacher  à l’Empereur  Othon.  D’ailleurs, 
Hugues-Capct  fomentoit  cette  haine,  pour  parvenir  à la  Royauté, qu’il  ac- 

Ïuit  enfin  avec  beaucoup  d’adreflê.  11  étoit  fils  de  Hugues  le  Grand,  petit 
1s  de  Robert,  qui  avoit  régné  du  rems  de  Charles- le-Simple,  8c  arriere- 
petit-fils  de  Robert  le  Fort.  Ainfi,la  fécondé  Race  des  Rois,  8c  la  PoftcrR 
té  de  Charlemagne  ccfla  de  régner  en  France  y 8c  on  vit  commencer  la  troi- 
fieme  Race  qui  règne  encore  aujourd’hui.  Hugues  Capet  avoit  environ  47. 
ans,  quand  il  fut  elû  Roi  à Noyon,  8t  (âcré  à Rheims  le  troifieme  de  Juil- 
let P87.  par  l’Archevêque  Adalberon. 

On  ne  peut  difeonvenir  que  l’Origine  de  cette  troifiémeRace  de  nos  Rois 
ne  fut  illullre  en  diverfes  maniérés;  par  la  NoblefTe  de  fbn  extraélion,  quoi- 
que conteflée,  toujours  très-illullre,  de  quelque  côté  qu’elle  vienne,  par 
les  grands  hommes  qui  en  étoient  fortis,  lc’Pere,  l’Aieul,  8 C le  Bifaicul  de 
Hugues-Capet,  8c  par  les  puiflans  établilTemens  qu’elle  avoit  déjà  en  Fran- 
ce. D’un  autre  côté,  aucune  Maifon  Souveraine  de  REuropc  (ip)  ne  fe 
peut  glorifier  des  mêmes  avantages  qu’elle  poflede  aujourd’hui.  1.  Par  la 
longue  pofTcflion  d’une  Couronne,  pendant  plus  de  fepteens,  8c  que  fes 
Delcendans  portent  encore  de  nos  jours,  avec  plus  de  gloire  8c  d’autorité 
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An  de  J.  C.  qu'elle  n’en  a jamais  eu.  t.  Par  fon  Amour  pour  la  Religion,  & par  k Piu- 
909-  tique,  que  plufieurs  de  fes  Princes  en  ont  faite  , jufqu’à  mériter  l’honneur 
de  là  Sanctification.  J.  Par  fon  humanité  envers  les  Peuples,  fur-tout  par 
une  Pratique  exacte  de  la  Juftice.  Enfin  4.  par  les  Succès  particuliers  à la 
Branche  de  Bourbon,  & la  Réputation  des  deux  Régnés  de  Louis  XIII.  & 
de  Louis  XIV.  que  l’on  peut  regarder  comme  le  comble  de  laProfperité  de 
cette  famille:  à quoi  l*on  peut  ajouter,  qu’elle  a donné  des  Rois  à diveri'cs 
1 Parties  de  l’Europe,  & de  notre  tems  à l’Efpagne,  favoir  le  preux  Philip- 

pe V.  petit-fils  de  Louis  XIV.  Mais, pour  ne  rien  dillïmuler,  j’avouerai, 

Sue  le  mérite  des  Rois  Capétiens  j qui  ont  régné  les  uns  après  les  autres,  pen- 
ant  plus  de  fept  Siècles  jufqu’à  prefent,  a été  fort  inégal.  Neanmoins,  à 
tout  prendre,  on  ne  fauroit  difeonvenir  que  cette  troifieme  Race  n’ait 
produit  de  grands  Princes , des  Princes  dignes  d’une  éternelle  mé- 
moire. 

Reproches  II  cft  vrai  qu’il  manque  quelque  chofe  au  droit  & à la  juftice  de  fon  Eta- 
fatts  an*  blificmcnt  fur  le  Thrônc  de  la  Monarchie  Françoifc.  On  ne  peut  trouver 
apcueio.  couicurs  qU1  puifle  pallier l’Injufticc  des  A yeux  de  Hugucs-Capet  dans  la 
Pcrfccution  qu’ils  ont  faite  à leurs  Rois  légitimés,  qui  même  portoient  à 
leur  égard  un  titre  encore  plus  facré,  puilqu’ils  croient  leurs  Bienfaiteurs 
particuliers,  par  la  conccliion  des  Honneurs,  des  Charges,  ôc  des  grande» 
Terres  qu’ils  leur  avoient  données.  Mais,  fi  l'on  confidcre  que  la  Poileritc 
de  Charlemagne  n’a  prefque  pas  furvècu  a l’Ufurpation  qui  lui  a été  faite, 
& que  fon  Droit  s’eit  même  éteint  du  vivant  de  Hugucs-Capet  j que  d’ail- 
kurs  la  Providence  a des  Decrets  impénétrables  dans  l’arrangement  des  Evé- 
nemeus } 6c  qu’elle  fait  tirer  des  crimes  les  plus  contraires  à la  Société  les 
avantages  de  la  Société  même , il  ne  fera  plus  Queltion  que  des  fautes 
Pcrfonnelles  de  Hugucs-Capet  Sc  de  lès  Ancêtres,  qu’il  fera  toujours  juf- 
tc  de  condamner  par  raport  à eux  -,  mais  qui  n’influent  plus  fur  leur  Pof- 
terité. 

Modeflie  Il.y  a une  chofe  fingulicrc  à cet  égard,  qui  mérite  notre  attention.  C'eft 
de  Hugues  que  Hugucs-Capet,  depuis  la  Ceremonie  de  fon  Sacre,  ne  voulut  plus,  le 
Capct.  reilede  la  vie,  porter  la  Couronne,  ni  l’Habit  Roial,  dans  les  folemnitcz 
mêmes  qui  étoient  alors  regardées  comme  néccflaires  ; 6c  que,  pour  fc  déli- 
vrer de  la  néedfite  de  laReprefentation,il  fit  couronner  fon  fils  Robert  fix 
mois  après  lui , le  chargeant  de  tous  les  honneurs  qu’il  rcfulà  conllammcnt 
pour  lui-même.  La  plupart  des  Hiiloricns  ne  rendent  aucune  railon  de  ce 
Caprice:  mais,  je  crois  que  Mr.  le  Comte  de Boulainvilliers  a bien  rencon- 
tré , lorfqu’il  a dit  (ro) , que  Hugues-Caps!  qui  fentoit  le  vice  de  fon  Ufurpation , 
s'imagina  de  fe  décharger  d'une  partie  de  P Iniquité  de  fon  aSion , en  renonçant  à la 
pas /fonce  apparente  de  la  Couronne  : car , ajoute-t’il , en  fait  de  foulager  fa  Conf- 
cience,  chacun  raifonne  comme  il  lui  plaît , fur-tout  en  et  qui  regarde  la  Refit  u- 
lion.  Il  fe  piqua  même  d’en  faire  une  autre,  à laquelle  on  s'attendoit  d’au- 
tant 

(10)  EcuUinvilltri , uH  fu[r. 
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tant  moins,  que,  vu  l’ufage  confiant , il  pouvoit  prétendre  n’y  être  pas  obli- 
gé' ce  fut  la  remife  de  toutes  les  Abbayes  qu’il  pofledoit  atlx  Religieux^ 
auxquels  elles  dévoient  appartenir,  avec  la  Liberté  des  Elections  dans  toutes 
les  EglifeSjOÙ  elles  dévoient  avoir  lieu  aux  termes  des  Canons.  Son  Exem- 
ple aiant  été  en  même  tems  fuivi  de  tous  les  Seigneurs  qui  lé  trouvèrent  dans 
te  même  cas,  on  vit  renaître  tout  à coup  les  Richeffes  &C  l’Autorité duCler- 
gé,  avec  un  Empire,  qui,  dans  la  fuite,  ne  iaifla  pas  d’être  incommode ’à 
la  folterité  j mais  qui  alors  lui  attira  univerfcliemcnt  fes  Suffrages  avec  une 
pleine  Juftification  de  fon  Ufurpation. 

Il  faut  à prefent  expliquer  comment  Hugues-Capet  confomma  fon  Ouvra- 
ge,qui  fut  un  chef-d’œuvre  d’adrdîe  & de  fubtihré,  plutôt  que  de  coura- 
ge & de  magnanimité.  Je  fuivrai  encore  ici  les  judicicufes  Remarques  du 
Comte  de  BûulainvilHers.  On  croit  communément,  dit  ce  célébré  êc  lin- 
cerc  Auteur  , que  Hugues-Capet  fut  eleve  au  Thronc,  par  un  Confente- 
ment  general  des  François  aflèmblez  cri  Parlement: mais,c’eftcé  qui  ne  pa- 
raîtra jamais,  à quiconque  examinera  de  près  cette  Hifteirc.  Car,  en  po- 
fant  la  datte  de  la  mOrt  de  Louis  V.  fils  de  Lothaire  au  il.  jour  de  Juin 
de  l’année  pSj.  avec  Mczerai  & le  refte  des  HillorienS,  il  eik  impofliblc, 
qu’entre  cette  datte,  & le  j.  de  Juillet  de  la  même  année  qui  a été  le  jour 
de  fon  Couronnement,  il  ait  eu  le  loifir  d’aflernblcr  un  Parlement, qui, pour 
être  tel  qu’on  le  fuppofe,  auroit  dû  être  indiqué  aux  extremitez  du  Roiaü- 
mc  dans  un  ternie  fuffifant,  pour  que  les  plus  éloignez  euflent  eu-Ie  tems  de 
s’y  rendre.  Il  efl  vrai  que  Mczerai  ajoute  que  Hugucs-Capet  avoit  pris  lés 
précautions  au  Parlement  du  mois  de  Mai  précèdent,  qui  s’étoit  tenu  à 
Noyon:  mais,  il  ne  prend  pas  garde  que  c’efl  rendre  ce  Roi  coupa- 
ble, ou  d’attentat  à la  vie  de  Louis  V.  ou  du  moins  d’avoir  , contre 
toute  forte  de  Loix,  conjuré  de  ion  vivant,  fur  fa  fucccflron  à la  Couron- 
ne , où  il  n’avoit  par  lui-même  aucun  droit.  On  n’a  aucune  connoiflan- 
ce  de  ce  Parlement  que  par  une  Lettre  de  Gcrbcrt , qui  efl  la  yp.  du  pre- 
mier Recueil  de  Du  Chêne.  Il  parait  par  cette  Lettre, que  la  partie  de  Hu- 
gues-Capet étoit  faite  & liée  avec  Aaalberon,  Archevêque  de  Rhcims,  3c 
quelques  autres  ennemis  de  la  Maifon  Carlienne}mais,qu’il  étoit  bien  éloi- 
gné de  remettre  le  fuccès  de  fes  defleins  à la  difpofition  d’un  Parlement  libre 
de  légitime.  Et  dans  l'état  où  fetrouvoient  alors  les  affaires,  l’aflcmblée, d’un 
Parlement  n’étoit  rien  moins  que  néceflaire  aux  defïèinsdu  Prince, qui  vou- 
loir s'emparer  du  Thrône.  En  effet,  Hugues-Capet  aiant  répandu  le  bruit 
que  la  difpofition  fpeciale  du  Roi  Louis  V . l’avoit  appellé  à la  Succcfîîon 
tiu  Roiaume,  il  donna  de  fi  bons  ordres,  pour  fe  faire  affilier  de  fes  princi- 
paux Feudataires , qu’il  fc  trouva  en  état  de  prendre  le  titre  de  Roi  dans  la 
Ville  de  Noyon,  des  que  Louis  V.  eut  les  yeux  fermez.  Il  y fit  arborer 
la  Baniere  femée  de  Fleurs-dc-Lys,  que  le  Roi  Eudes  avoit  portée  le  pre- 
mier }&, de- là, le  Dimanche  16. de  Juin, marchant  à main  forte  à Rhcims, 
il  y fut  couronné,  comme  je  l’ai  dit, avant  que  les  IntérefTcz  à la  Couron- 
ne ey/Tcnt  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi.  Auffi  les  Hifloriens  ob- 
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fervent- ils, qu’il  n’y  eut  aucune  oppofition,  & que  perfonne  ne  réclama 
tic  la  part  du  Duc  Charles  de  Lorraine,  véritable  & légitime  Héritier  du 
Thrône. 

11  ctoit  de  la  dernière  importance  à Hugucs-Capct , pour  favorifcr  le  fuc- 
ces  de  Ton  Ufurpation,  d’avoir  un  titre } fie  il  n’y  en  avoir  point  alors  de  plus 
fpccicux,  que  celui  du  Sacre.  Mais  aufîi,  comme  il  connoiil'oit  bien  le  défaut 
de  fon  Aétion , il  n’eut  rien  de  plus  preffé  que  de  le  réparer  } ce  qu’il  fit  par 
une  Convocation  folcmnellc  d’un  Parlement,  qu’il  indiqua  pour  le  mois  de 
Décembre  lors  prochain  dans  la  Ville  d’Orlcans , hors  de  la  portée  du 
Duc  Charles , oc  au  milieu  de  fes  plus  fidèles  Vaflaux  relevant  de  fon 
Duché  de  France.  Ce  fut  là,  que,  de  l’avis  unanime  de  l’AfTcmblée , la 
Couronne  fut  déférée  au  jeune  Robert,  fils  unique  de  Hugues- Capct,  & 
qu’il  y reçut  la  Conlccration  folcmnellc  du  Sacre  le  premier  jour  de  l’an- 


J’ai  parlé  ailleurs  de  Iaprife  d’ Armes  de  Charles  Duc  de  Lorraine}  mais,  je 
dois  remarquer  ici, que  ce  Prince, quoique  très-bien  fondé,  n’agit  pas  avec 
allez  de  Politique.  S’étant  rendu  Maitre  de  Laon,  il  s’y  fiiifit  de  l’Evê- 
que Afcelin,  qu’il  retint  Prifonnicr.  Hugues-Capet  fc  prévalut  admira- 
blement bien  de  ccttc  occalion,  pour  faire  procéder,  félon  les  Canons  Ec- 
clefialliqucs , contre  Charles , au  lu  jet  de  la  détention  de  cct  Evêque.  Mczc- 
rai  dit  qu’il  le  fit  excommunier:  incident  très-préjudiciable  a (a  fortune} 
parce  que, dans  ce  tems  de  tenébres  Sc  d’ignorance,  un  excommunié  ctoit 
ccnfé  dcchû  de  tous  fes  Droits.  Le  fort  de  cette  Guerre  fut  très  malheureux 
au  Duc  Charles;,  qui  fut  fait  pritonnicr  par  la  trahifon  de  l’Evêque  Afcelin. 
Enfin,  Hugues  Capet  mourut  l’an  pp<S.  après  avoir  régné  neuf  ans,  fie 

{»rcs  de  cinq  mois.  Son  fils  Robert  régna  feul  après  lui } mais,  je  n’en  par- 
erai qu’à  la  fin  de  l’onzicme  lîcclc.  11  faut  à prefent  continuer  l’Hilloirc 
des  Papes. 


Basile  , te 
Constantin, 
Lmp.  a’ U rient. 
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LE  Pape,  dont  je  vais  écrire  l’Hiftoirc,  eft  le  fameux  Gcrbcrt,  de  qui 
j’ai  deja  rapporté  plulicurs  Particularités.  Il  étoit  né  (i)  en  Auvcr- 

§ne  de  Parcns  obfcutS}  fie  il  avoit  été  elevé  à Aurillac,  dans  le  Monaftere 
c St.  Gcrauld.  Je  renvoie  au  Païs  des  Fables  ce  que  dit  Bzovius  touchant 
la  Genealogie  de  Gerbcrt.Tout  ce  qu’il  en  a écrit  n’eft  en  effet  qu’un  Con- 
te, mais  un  Conte  fi  curieux,  que  le  Lcéfeur  fera  bien  aifc  d’en  voir  un 
Echantillon,  par  lequel  on  puifTe  juger  de  toute  la  Piece.  Bzovius  s’eft 
fait  une  affaire, fie  avec  raifon,de  réfuter  mille  Fables  impertinentes  qui  ont 
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■été  débitées  fur  la  naiflarvcc  de  Gerbert , qu’il  appelle  Gilbert  Cafius,  §C 
qu’il  fait  natif  de  Guicnne.  Mais,  il  ne  falloit  pas  lubilituer  à ces  Fables  la 
Généalogie  Romanesque  dont  cet  Auteur  s’eil  rendu  garand.  Il  veut  que 
le  Pape  SilvestHe  II.  l'oit  defeendu  d’un  Roi  d’ Argos  nomme  Terne- 
nus,  Se  qu’il  relie  encore  en  France, & en  Italie, quelques  defeendans  de  ce 
Temenus  (a).  Il  faut  favoir  que  ce  Roi  d’ Argos  écoit  defeendu  d’Hcrcule, 
5c  qu’il  étoit  l’un  des  Chefs  des  Heraclides,  dans  l’expedirion  où  ils  rega- 
gnèrent le  Peloponele.  Or,  cette  expédition  cil  fi  ancienne , qu’elle  précé- 
dé le  tems  Hillorique  ; elle  appartient  au  tans  fabuleux.  Les  Chronolo- 
gues  la  mettent  au  tems  du  Prophète  Samuel.  Il  n’cll  pas  néccflaire  de  ré- 
futer cette  plailante  Généalogie  : elle  fe  détruit  d’ellc-mêmc.  Si  elle  étoit 
un  peu  mieux  fondée,  Gerbert  feroit  defeendu  d’un  fang  bien  noble  : il  au- 
roit  pû  fe  vanter  d’avoir  Jupiter  pour  Ancêtre  -,  car,  on  lait  que  la  Fable  ($) 
fait  naître  Hercule  de.  l’ Adultère  que  le  Peredes  Dieux  commit , en  trom- 
pant d’une  manière  très-malhonnête  la  chaftc  Epoufe  d’Atnphytrion. 

Sans  m’arrêter  plus  long- tems  à cette  grofliere  Impertinence,  qui  décou- 
vre un  Auteur  fans  efprit  5c  fans  jugement , je  dirai  que  Gerbert  aiant  ap- 
pris la  Grammaire,  il  furpafla  bicn-tôt  (4)  tous  ceux  de  fon  âge  j de  forte 
que  Perfonnc  ne  pouvant  plus  rien  lui  enfeigner,  Gcrauld  de  St.  Serein  cin- 
quième Abbé  d’Aurillac  l’envoia  à Borel, Comte  de  Barcelone,  qui  le  mit 
auprès  d’un  Evêque  nommé  Haïcon,  pour  etudier  les  Mathématiques,  où 
il  le  rendit  très-favant } ce  qui  dans  la  fuite  l’a  fait  accufer  de  Magic.  Il  ell 
vrai  qu’étant  cnEfpagne,  il  confulta  fouvent  les  Doéteurs  Arabes,  & qu’il 
apprit  d’eux  les  fccrets  de  leurs  fcicnces,  ôc  fur-tout  de  l’Allrologie  ou  ils 
ont  toujours  excellé.  Il  fuivit  1’Evêquc  Haïton  & le  Comte  Borel  dans 
un  voiage  qu’ils  firent  à Rome,  5c  le  Comte  le  fit  connoître  à l’Empereur 
Othon.  L’Archevêque  Adalberon , aiant  fait  le  voiage  d’Italie,  emmena 
Gerbert  à Rhcims,  5c  l’année  fuivantc  il  le  ramena  pour  aller  en  Italie.  Ils 
trouvèrent  à Pavic  l’Empereur  accompagne  d’Otric,  fameux  alors  pour  la 
fcicnce  chez  les  Saxons.  Gerbert  & lui  eurent  une  longue  5c  favante  Con- 
fèrence en  prefencc  de  l’Empereur,  & par  fon  ordre  avec  plufieurs  autres 
Savans.  Il  eut  l’honneur  d’enfeigner  le  jeune  Othon,  5c  l’Empereur  lui 
donna  la  célébré  Abbaic  de  Bobio,  fondée  par  St.  Colombanj  & cette 
Donation  fut  approuvée  par  le  Clergé  £c  le  Peuple,  8c  autorifee  par  les 
Evêques  5c  par  le  Pape  , duquel  il  reçut  la  Bencdiétion  Abbatiale  (p). 
Mais, il  trouva  les  grands  biens  de  cette  Abbaïc  diffipez  par  des  conccf- 
fions  libcllatiques,  ou  par  les  ufuipations  des  Seigneurs  voifins:  enforte  que 
les  Moines  ètoient  réduits  à la  mendicité.  11  le  plaint  (5)  entr’autres  de 
Pierre, Evêque  de  Pavic,  qui  pilloic  les  biens  de  l’Abbaie,  en  même  tems 

qu’il 

(3)  Plaute , Comédie  (V jfmphitrten. 

(4)  Dithmar.  Chrontc. 
h)  Cerù.  Efifl.  13.  14.  I.  1.  3*  4* 

(6)  Efifi.  j. 

Q.q 


(1)  y.  Lt  Journal  Jti  Savans  du  8.  Acut 
1^78.  où  l'on  donne  un  Extrait  de  cet  ou- 
v-age  de  Bzovius,  qui  fut  imprîmef  à Ro- 
me in  4.  l'an  1619.  St  J la  fin  du  8.  Volu- 
me des  Annales,  l'an  1641. 
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Ïu’il  difoit  du  bien  de  l’Abbé  à l’Empereur  dont  il  étoit  Chancelier.  Cet 
ivêque  de  Pavic  étant  devenu  Pape  fou»  le  nom  de  Jean  XIV.  Gerbert  lui 
porta  (^)  Midi  fes  plaintes. 

Apres  la  mort  a’Othon  II.  ,voiant  que  l’Italie  étoit  fans  Maître,  Sc  qu’il 
falloir,  ou  fc  foumettre  à une  honteufe  fervitude  fous  pluiieurs  petits  Ty- 
rans, ou  lever  des  Troupes, fortifier  des  Places,  Sc  faire  la  Guerre,  il  quic- 
ta  k Pais  (*)  fans  renoncer  à fon  Abbaïc,  où  il  lai  fia  la  plupart  de  lés  Meu- 
bles, Sc  vint  en  France  fe  retirer  à Rhcims  auprès  de  l'Archevêque  Adalbc- 
ron.  Il  ctoit  toujours  attaché  (8)  à l’Empereur  Othon  III.,  à fa  Mcrc 
Théophanie , Sc  à fon  Aieulc  Adélaïde,  & il  aidoit  l’Archevêque  à foutenir 
les  intérêts  du  jeune  Empereur  (9),  contre  les  entreprifes  de  Henri  Duc  de 
Bavière,  & de  Lothairc  Roi  de  France,  comme  l’on  voit  par  les  (10)  Let- 
tres qu’il  ccrivoit,  partie  en  fon  nom,  partie  au  nom  d’Adalberon,  à Nor- 
ger  Evêque  de  Licge,  à Thierri  Evêque  de  Metz,àEcbert  Archevê- 
que de  Trêves,  à Villigife  Archevêque  ac  Mayence,  & à d’autres. 

A u milieu  de  tant  d'affaires , il  ne  laifibit  pas  de  cultiver  les  Sciences. 
Il  gouvernoit  l’Ecole  de  Rhcims }&  le  jeune  Robert,  depuis  Roi,  fils  de 
Hugues-Capct , y fut  envoié  par  fa  Mere  pour  etudier  ious  un  fi  grand 
Maitre  (n).  11  amaffoit  des  Livres  de  tous  côtés,  Sc  travailloit  depuis 

long-temps  à faire  une  Bibliothèque  (ta).  A Rome  Sc  dans  le  refte  de  l’I- 
talie, dans  la  Germanie  Sc  dans  la  Belgique^  où  il  fe  trouvoit  alors,  il  ein- 
ploioit  beaucoup  d’argent  à païer  des  Ecrivains  & à acheter  des  Exemplai- 
res des  bons  Auteurs,  avec  l’aide  de  fes  Amis.  11  avoit  lui-même  cotnpofé 
un  Livre  de  Retorique,  Sc  il  faifoit  des  Sphcres  de  fa  main  (1  $):  ce  qu’il 
marque  comme  un  grand  ouvrage.  Il  entendoit  auflt  la  Médecine.  Mais, 
comme  les  plus  profonds  Doftcursi  ne  font  pas  toujours  exemts  d’ambition  , 
on  croit  qu’il  écrivit,  Gus  le  nom  de  l'Archevêque  Adaîbcron,  une  (14) 
Lettre  à r Impératrice,  où  l’Archevcquc  demandoit  un  Evêché  pour  Ger- 
bert, comme  pour  un  lcrviteur  trcs-fidele  de  cette  Princeffe. 

Quoique  Gerbert  prétendit  à l’Archevêché  de  Rhcims,  fous  prétexte 
qu’ Adaîbcron  en  mourant  l’avoit  choifi  pour  gouverner  cette  Eglife,il  ne 
laiffa  pas  de  fervir  Amoul,  à qui  le  Roi  Hugues  donna  ce  Siège.  11  prit 
même  l’intérêt  de  Charles  Duc  de  Lorraine,  jusqu’à  dire,  qu’il  étoit  l’he- 
ritier  légitimé  du  Roi  Lothairc,  Sc  fc  plaindre  qu’il  fut  chafic  du  Roiaume 
par  un  Ufurpatcur.  On  (1  y)  l’accufe  d’avoir  etc  d’intelligence  avec  l’Ar- 
chevêque Amoul, pour  livrer  la  Ville  de  Rhcims:  mais,  une  .acculât  ion  fi 
grave  n’cll  fondée  lur  aucune  preuve  folide}  & je  m’étonne  que  Mr.  Fleu- 
ry l’ait  avancée  fi  legerement.  Bien  loin  que  les  Ecrits  de  Gerbert  puiflent 
le  faire  foupçonner  d’une  pareille  perfidie,  nous  y voions  au  contraire, qu’il 

rc- 


(?)  F.pifl.  14.  IJ. 

(*)  Epift.  9.  ht. 

(9;  Krift.  34.  35. 

(9)  Kpifi.  10. 

(10)  Epi  fi.  33.  J».  Vf. 


( 1 1 J HtlptU.  Vit a Rtb.  init. 

(il)  tpifi.  14.44.  71- 

(13)  Epifl.  91.  134.  Vf. 

(14)  ftp, fi.  117. 

(1$)  SUurj,  Uifl,  Et fk  Lin.  LV1S.  i.  lo. 
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renonça  à l’amitié  d’Amoul,dcs  qu’il  le  reconnut  pour  un  traître,  8c  qu’il 
ferait  fous  l’obcïflance  du  Roi  Hugues.  J’ai  déjà  reporté  (16)  de  quelle 
manière  il  fut  mis  en  pofleflion  de  P Archevêché , Se  comment  il  en  fut  chaf- 
fé.  Mais,  je  dois  ajouter  que  s’étant  retiré  auprès  de  l’Empereur  Othon  III. 
à Magtkbourg,  il  fit  un  Horloge,  dont  il  régla  la  poiition  fur  l’étoile  po- 
laire} je  veux  parler  de  ces  Horloges  à rtffort  dont  il  fut  l’inventeur,  8c 
qui,  parleurs  mouvement  fecrets  fie  réguliers,  marquent  précifemcnt  tou- 
tes les  mefures  du  mouvement  des  Cieux  6c  des  Planètes.  La  vérité  m’obli- 
ge de  remarquer,  que  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  ce  grand  homme  en  ce 
tcms-là,  6c  qui  le  dévoient  (17)  beaucoup  mieux  connoître  que  ceux  qui 
font  venus  au  Monde  en  d’autres  Siècles,  le  louent  autant  pour  fa  vertu, 6c 
même  pour  la  Sainteté  de  fa  Vie,  que  pour  la  vatte  étendue  de  fon  Efprit, 
8c  pour  la  profondeur  de  fa  Doctrine  j 6c  l’on  ne  peut  rien  dire  de  plus 
avantageux  fur  ce  fujet , que  ce  qu’en  a dit  Ciaconius  dans  l’éloge  qu’il 
en  a fait  (1 8) , en  ramaflant  en  peu  de  mots  tout  ce  que  ces  Auteurs  en  ont 
écrit. 

Il  me  paroit  donc  indubitable,  que,  la  reconnoiflancc  mife  à part,  l’Em- 

Sereur  Othon  III . fit  un  très-bon  choix  lorfqu’il  eleva  Gerbert  fur  le  St. 

iege, apres  qu’ileut  tcnuleSiege  deRvenne  environ  un  an. Il  prit  le  nom  de 
Silvestrk  II:ÔC  c’eft  fans  fondement,  que  quelques  auteurs  l’ont  accu- 
fé  d’être  parvenu  au  Pontificat  par  de  mauvais  moïens  (ip),  jufqu’à  fuppo- 
fer,  fans  aucune  apparence  de  raifon,  qu’il  fe  donna  au  Diable  pour  acqué- 
rir cette  dignité.  C’étoit  alors  le  Siècle  des  Diableries  : mais , à prefent , on 
ne  croira  pas  que  le  Démon  puific  difpofer  des  Dignitezj  8c,  ceux  qui  ont 
voulu  noircir,  par  ce  Conte  mal  inventé,  la  réputation  du  Pape  Silveftre, 
ne  fe  font  pas  apperçus  qu’ils  donnoient  prife  aux  Hérétiques , en  fuppo- 
fant  grofijerement  que  le  Diable  peut  difpofer  du  St.  Siège.  A combien  de 
fanglantes  railleries  n’expoferoit-on  pas  notre  Eglifc,  G l’on  vouloit  fbutenir 
une  pareille  vifion  ? 

Quoique  le  Cardinal  (lo)  Baronius  ait  infiniment  maltraité  Gerbert,  lui 
6c  le  Cardinal  (n)  Bellarmin  ont  été  trop  éclairez  pour  adopter  la  Fable 
que  je  viens  de  raporter.  La  mauvaife  humeur  de  Baronius  contre  le  Pape 
Silveftre  venoit  de  ce  que  ce  Pontife,  étant  Archevêque  de  Rhcims,s’étoic 
fortement  oppofé  (11)  à la  Tyrannie  de  Rome  j 6c  c’eft  ce  qui  lui  a fait  di- 
re, qu’il  étoit  indigne  du  Siège  qu’il  avoit  diffamé}  mais  ,ccia  n’empêche  pas 
que  Gerbert  n’ait  fi  dignement  rempli  le  St. Siège,  qu’un  de  fcs  Succcf- 
fcurs  (z$)  n’a  pas  fait  difficulté  de  le  comparer  a St.  Pierre.  Auffi  gou- 
▼erna-t’il  l’Eglilc  tres-fagement  8c  très-faintement , comme  le  dit  Ciaco- 
. nius 


( r6)  Voyez  d-derant  la  Vie  dt  Jean  XV. 
Cr  dt  Grtgtirt  y. 

(17)  MtlmitHri  , Hïfl.  dt  la  Dut  J.  dt 

l'F.ma.  liv.  /. 

(18)  Citctnim  in  Silvtfl.  t. 

(19)  Voyez  Btnnt . Wtrntrui , Vtlfink  > 
Mtr  lin  U Pehntii , Soutier , Platini,  Ma- 


thieu de  Wt  I minfîtr , cri. 

(xo)  Bartntu s Annal,  Pecl.  td  an.  999.  Cf 
alibi. 

(il)  T.tlhrmin  , dt  Rem.  Ptmtif.Kb.  4.  f.  n. 
(11)  Voyez,  ci-dcvint  la  Vu  dt  Jtan  XV. 
(13)  Ser^iui  IV,  in  tjui  Ffittfh. 
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AndeJ.C.  nius  (14).  J’avoue  qu’il  y a quelque  chofc  de  fort  furprenant  dans  fa  For- 
999'  tune.  Mais,  il  n’y  a rien  qui  ne  purifie  arriver  lans  Magie.  Combien n'a-t’on 
pas  vû  de  gens  élevez  du  fein  de  la  poutliere  aux  plus  hautes  Dignitez  de 
l’Etat  & de  l’Eglife?  Ne  font-ce  pas-là  de  ces  Jeux  ordinaires  de  la  Fortu- 
ne? Et  fi  un  homme  de  baffe  naiflânee  parvient  à de  grands  emplois,  fau- 
dra-t’il  d'abord  fuppofer  qu’il  a fait  pact  avec  le  Diable?  Une  partie  de  ceux 
qui  l’ont  .accufé  de  Magic  y ont  jont  auifi  la  Simonie  (if).  Mais,  je  ne 
vois  pas  que  cette  dernière  accufation  foit  mieux  fondée  que  la  première; 
Falloit-il  autre  choie,  pour  relever  à la  Dignité  de  Pontife,  que  la  rccon- 
noifiànce  de  l’Empereur  Ochon  111.  St  fon  propre  mérité  ? Dailleurs,  dans 
l’ctat  où  étoient  les  chofes,  l’Empereur  ne  devoir  pas  mettre  fur  le  Siège 
une  Pcrfonne  du  Clergé  Romain;  Sc  auroil-il  pu  trouver  dans  fcs  valtes 
Etats  un  fujet  plus  fidcle,  & dont  il  fut  pius  alluré?  Concluons  gu’on  ne 
fauroit,  fans  ignorance,  fans  ma  varie  foi,  ou  fans  prévention,  loupçon* 
ner  Silvcllrc  de  Magie,  ou  de  Simonie.  Il  étoit  le  plus  habile  homme  do 
fon  tems,  fin,  rule,  politique,  tachant  parfaitement  l’art  de  s’inlinucr. 
Voilà  en  quoi  confiftercnt  tous  fcs  Sortilèges. 

DeUTête  Puifque  je  fuis  dans  la  Diablerie,  je  dirai,  fans  fortir  de  ce  beau  Sujet, 
d’Araiu  que,  lélo.i  les  Auteurs  que  j’ai  citez  ci -deffus,  le  Pape  Sylvcllrc  II.  a oit 
9ie  Gcr-  dans  fon  Cabinet  une  Tête  d’Airain,  par  laquelle  le  Diable  lui  repondoit. 
qiJL  ”°rl"  Mais,  cette  nouvelle  Calomnie  et!  d’autant  moins  plaufiblc,  qu’il  y a des  gens, 
qui  ont  crû  qu’on  pouvoit  faire  de  pareilles  T êtes  < fous  certaines  Conttclla* 
tions(z6),  & en  tirer  des  Rcponfes  qui  fervoient  de  guide  dans  toutes  les  af- 
faires q.ie  l’on  avoit.  Un  certain  Yepcs  raportc  (17)  qu’Hcnn  de  Villeine 
en  avoit  fait  une  à Madrid,  qui  fut  briféc  par  le  commandement  de  Jean 
II.  Roi  de  Catlillc.  Vargile,  Robert  de  Lincoln ,2c  Roger  Bacon  ont  eu 
de  femblables  Têtes,  fi  l'on  en  croit  de  certains  Ecrivains.  Albert  le  Grand 
a été  jugé  plus  habile;  car  on  prétend , qu’il  (s8)  avoit  compo/é  un  homme 
entier  de  celte  forte , ayant  travaillé  $0.  ans  fans  dtj continuation  à le  forger  fous 
divers  afpeUs  y conjieüations  ; la  yeux  par  exemple.  . . . lor/jue  le  Soleil  ejioit 
au  Signe  du  Zodiaque  corrcfpoudant  à une  telle  partie , le) quels  il  fondeit  de  métaux 
mélangez  enjtmblc , y marquez  de  earafteres  des  mêmes  Signes  y Planètes  y de 
leurs afpcêli  divers  y nécejfaires  : y ainfi  la  te/le,  le  col,  les  épaules,  [es  cuif- 
fes , y les  jambes , façonnez  ch  divers  temps,  y montez  y reliez  enfemblc  en  fa- 
çon d'homme, avaient  cette  induftrit  de  revcler  audit  A.bert  la  Solution  de  toutes 
Jès  principales  Difficultez.  C’cil  ce  qu’on  appelle  l'Androïde  d’Albert,  le 
Grand.  Elle  fait  brifée,  dit-on,  par  Thomas  d’Aquin,  qui  ne  put  l'uppor- 
ter  avec  patience  fon  trop  grand  caquet.  On  ne  fauroit  douter  qu’un  habile 
Mcchanille  ne  puifle  faire  articuler  des  fons  à une  machine  de  cette  forte, 
quoique  Mr.  Naudc  montre, par  de  très  fortes  raifons,  que  cette  Androïde 

d’.V- 

(14)  Ciattmm,  i » SilveJI.  1.  hammn  j.  ji3r 

(tj,  Oa ai  EctUji*.  F. du.  Jt  Calajiu- 1531.  (17)  utmd  Emanuil  it  Meurt , Sic!,  i,  e.  . 

fttrrt , y ni , Trtui  dt  U Simone.  t.  15.  p.  IJ.  an.  6. 

139.  (18)  titnJé,  nh  Jtpr.  f.  5x9.  530. 

(u5j  Voyez  mandé  , Aftlaih  des  grandi 
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d'Adabcît  ne  pouvoit  ni  entendre,  ni  parler,  ni  fcrvir  d’mftrumerff 
au  Diable  pour  la  parole.  En  effet , fi  le  Diable  avoir  parlé  dans  cet- 
te machine  , il  l'auroic  fait  fans  le  concours  des  Organes  Métalliques  qui 
la  compofoient  : il  n’auroit  donc  pas  été  ncccfiaire  d'cmploïcr  tant  de  tems 
Sc  tant  de  ceremonies  pour  forger  cette  machine.  Le  Pape  Silveilre  auroit 
cru  un  fort  petit  objet  dans  l’emploi  de  l’on  loilir:  une  bouteille  ou  une  trom- 

. . • ' / 1 ' r x _ î i __ 


répandue  comme  cclle-la  doit  avoir  q*.  elque  fondement , en  voici  un  fort 
piauiible;  c’cftquc  le  Pape  Silveilre  a pû  avoir  dans  ion  cabincc  une  Tê- 
te ou  une  Statue  d'homme,  fernb  labié  à ces  machines  de  Bocce,dont  Calîio- 
dore  a parlé  (zp). 

11  doit  donc  palier  pour  indubitable,  que  Gerbert . ni  avant,  ni  durant 
fon  Pontificat,  ne  fut  jamais  Magicien;  & que  toutes  les  Accufations  de 
Diableries , qu’on  lui  a intentées,  font  autant  de  Calomnies.  Peu  de  tems 
après  fon  élévation , il  donna  un  exemple  de  generolité  d’autant  plus  remar- 
quable, qu’il  s’en  trouve  peu  de  traces-dans  les  Vies  des  Papes.  Loin  de  té- 
moigner quelque  reiîcntiment  contre  Arnoul-,  à l’occafion  duquel -il  avoit 
-été  pcrfecuté  & contraint  d’abandonner  la  France  (30),  il  eut  la  gloire  de 
rétablir  entièrement  cet  Archevêque  fur  le  Siège  de  Rhcims;  8c  il  le  fit  d’u- 
ne manière  extrêmement  adroite,  en  accordant  les  anciens  Droits  de  Ger- 
bert, auxquels  il  ne  vouloit  pas  renoncer,  avec  ceux  du  St.  Siégé  qu’il  dé- 
voie maintenir  comme  Pape  (31).  Il  dit  donc  dans  la  Lettre  qu’il  écrivit 
à cet  Archevêque,  que  c’dl  à ce  Siège  fuprème,  qu’il  -appartient  de  faire 
grâce  à ceux  qui  font  tombez;  & il  ajoute, qu’il  la  lui  veut  faire, afin  qu’il 
lâche,  que  comme  il  a . été  depofié  pour  quelques  excès,  fans  le  conlcnte- 
ment  de  Rome,,  il  peut  auffi  être  remis  en. fon  premier  état  par  la  bonté  du 
Pontife  Romain.  11  lui  permet  de  faire- fes  fonctions, de  porter  le  Pallium, 
de  facrcr  les  Rois  de  France  Scies  E-  êques  fcsSuffragans,&  d’exercer  tou- 
te l’autorité  dont  jouiflbient  fes  Prédeccffeurs  ; avec  defenfe  a qui  que  ce 
foit  de  lui  reprocher  le  crime  pour  lequel  il  avoit  été  depolc.  Peut-être 
Arnoul  fut-il  bien  aile  (31)  d’être  confirmé  dans  le  Siège  de  Rhcims,  par 
ce  ui  même  qtn- le  lui  avoit  difptité:  & peut-être  Gerberr,  pour,  effacer 
le  Reproche  d’avoir  ufurpé  le  Sieec  de  Rhcims,  voulut  laiflcr  un  témoi- 
gnage authentique  , que  la,  condamnation  d’Arnoul  n’avoit  pas  été  révo- 
quée comme  injuile  en  foi,  mais  faute  d’avoir  été autoruée  parle  Pape, 
comme  il  le  dit  expreffement  en  ccttc  Lettre. 

Le  Pape  Silveilre  fit  cnfiiitede  fort  belles  chofcs  pour  le  bien  de  l’Eglife  : 

■ car,  fi  d’un  coté  il  fit  ce  que  l’Empereur  délira;  de  l’autre  il  obtint  de  ce 

Prin- 


(iç ' X'iuia  rr.n  -Itiat  , Ditmi  'n  trt  irt 
friui  bucunini  . tnn i jingHti  énjïbilét , avet 
ptnuittt  friiinniu*. , cr  <jnd  prt?n..m  vmm 
ndjemnt  ab  *•  € ,/«  dnlr.r  thtUiHinim  imitiirt 
GJUlihn*.  Citjfuit ri,  ait.  1,  v*tur  Ef.fi . 45. 


(30)  Voyez  ci-devant  U Fu  1U  J un  XV. 
cr  tiUt  i/c  ri  V. 

(31)  Voyez  Aimtin  , Vis*  jfitou  Floriat . 
Ef.fi.  1.  iti'iHjt»  ad  Amu'.p  tom.  9.  ContU . 

(31'!  F Unn  9 liij 9,  Ei4*  Ut>,  LVIL  $.  Jf* 

Q»q  î 
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Prince  tout  cc  qu’il  voulut.  Othon  donna  à fa  pricre  à l’Eglifc  de  Vcrceil, 
la  Ville  même  de  Verccil,fon  Comté,  6c  le  Comté  de  St.  Agathe  avec  tou- 
te la  Puiflance  publique  -,  défendant  à qui  que  cc  foit  de  troubler  l'Evêque 
en  cette  pofl'dfion, fous  peine  de  mille  livres  d’or.  La  donation  (5$)  cil  du 
7.  de  Mai  ppp. 

De  plus,  l’Empereur  renouvella  6c  confirma  les  Privilèges  qui  avoient 
été  donnez  à l’Eglife 'Romaine  par-  Pépin,  par  Charlemagne,  6c  par  Louis- 
1c- Débonnaire  (54).  Enfuite,  le  Pape  envoia  à St.  Etienne  I.  Roi  de  Hon- 
grie cette  célébré  Couronne  Roialle,  dont  on  a toujours  couronné  fes  Suc- 
ccfleurs.  Il  voulut  meme  (}f),  qu’on  portât  la  Croix  devant  cc  Prince  j & 
qu'il  difpofàt,  comme  Légat  perpétuel  du  Pape, des  Eglifes  de  fon  Roiau- 
me,  pour  avoir  agi  en  Apôtre,  ailili-bien  qu’en  Roi,  en  convcrtilfant  à la 
Foi  une  grande  partie  de  ces  Peuples  infidèles.  11  remit  l’ordre  dans  les  Vil- 
les du  Domaine  du  Saint  Siège,  6c  reduifit  par  force  celles  qui  s’etoient 
fouftraites  de  fon  obéïifimce.  il  rendit  enfin  (on  Pontificat  illullre  par  des 
exemples  cclatans  de  toutes  fortes  de  vertus,  6c  fur-tout  par  fa  Libéralité 
envers  les  Pauvres,  dont  il  fut  le  Père. 

L’Empereur  alla„cn  Pologne,  où  il  donna  le  titre  de  Roi  au  Duc  Bolcflas  : 
il  revint  en  Italie,  l’an  1000., 6c  il  apprit  àPavie  que  les  Romains  s’étoient 
révoltez  contre  lui,  6c  perfccutoient  le  Pape  Silvcllrc, qu’ils  avoient  eux- 
mêmes  demandé  6c  élu  avec  de  grands  applaudiffemens  (0).  De  forte 
qu’Ochon  n’eut  pas  plutôt  repris  Capoue  fur  les  Sarrazins,  6c  donné  ordre 
aux  autres  affaires  de  l’Italie,  qu’aiant  dillribué  fon  Armée  dans  les  Villes, 
pour  la  rafraichir,  il  vint  lui-même  à Rome  peu  accompagné,  afin  d’y  ap- 
paifcr  le  tumulte  par  fa  prefcncc.  Mais, il  apprit  bien-tôt  aux  Souverains, 
par  l’extrême  danger  où  il  fc  trouva  de  périr  mifcrablcment , qu’ils  ne  doi- 
vent jamais  expofer  la  Majefté  defarmée  à la  diferetion  de  ceux  dont  ils  ont 
une  fois  expérimenté  l’infidélité.  Comme  il  s’appliquoit  à rétablir  l’ordre 
dans  Rome  (J7),  le  Peuple  s’étant  foulcvc  courut  aux  Armes,  6c  l’alficgea 
dans^fon  Palais,  où  il  alloit  être  forcé,  fi  le  Duc  Henri  de  Bavière, 6t  Hu- 
gucs  Marquis  d’Etrurie,  qui  avoient  la  principale  autorité  dans  la  Ville, 
ne  lui  euficnt  donné  moïen  de  s’évader,  randis  qu’ils  amufoient  les  Mutins 
par  un  faux  Traité,  qui  ne  fervit  qu’à  leur  faire  fouffrir  piûtôt  la  peine  que 
leur  Révolté  meritoit  -,  car  Othon , aiant  ramafTé  tout  ce  qu’il  avoit  de 
Troupes  aux  environs,  rentra  dans  Rome  le  plus  fort,  6c  punit  tres-fe- 
verement  les  Auteurs  de  la  Sédition.  Mais, il  mourut  bien-tot  après,  foit 
delà  petite  vérole,  comme  l’affiire  l'Evéque  de  Mersbourg  (58),  le  plus 
exaéf  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  l’Hilfoire  de  fon  teins  j foit,  comme  on  le 
dit  (59)  plus  communément,  du  poifon  que  lui  avoit  donné  la  veuve  de 

Crcf- 


(33I  Jpui  Bnrtn.  an.  999.  in  fin. 

C34)  Sigtnini. 

(35)  Vu*  Si.  Sitphani  apni  Surinm.  1.  Ang. 

(3 6)  Htlgai.  Fltrijc.  Vil » Rit.  Rtgii.  Cm- 
t'mnal.Aimnn.  lit.  5.  (.  45 . Ciatnim,  Sigtnim. 


(37)  üiihmar,  lit  4.  Sigtnim , Sigittrim 
Gimklaitnfii , Chnmc. 

(3g)  Dithmar. 

(39I  Rnptrt.  Vil * St.  Htrittri.  CtUaimf. 
Cnfpmi.  Sigtnim,  nmrti. 
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Crefccntius.  L’Empereur  fut  affilié  à la  mort  par  le  Pape  Silvcftre,  qu’il  ai-  AndeJ.C 
movt  & honnoroit  comme  l'on  Pere  & fon  Martre. 

Bemouard,  Evêque d’Hildcsheim , vint  à Rome  porter  fcs  plaintes  au  Pape  Plainte* 
fur  un  Différend  qu’il  avoit  avec  l’Archevêque  de  Mayence  fon  Mctropoli-  de  l’Evê- 
tain,  pour  un  Monaftere  de  filles  nommé  Gintkfem,  où  l’Evêque  d'Hil-  d’Hil- 
desheim  avoir  toujours  été  reconnu  pour  Diocefain,  jufques  à ce  que  bo-  es  cun’ 
phie,  fille  de  l’Empereur  Ochon  II.  é.ant  prête  de  s’y  confacrer  à Dieu,  dé- 
daigna de  prendre  le  voile  de  la  main  d'un  Prélat,  qui  ne  portoit  pas  le  Pal- 
lium-, 8c  defiraque  ce  fiat  Villegife,  Archevêque  de  Mayence, qui  fie  cette 
ceremonie  (40).  L’Evêque  s’y  oppofa  autant  qu'il  lui  fut  polliblcj  mais 
enfin, à la  prière  de  l’ Impératrice  Thcophanie,  Mcrc  delà  Rcligieulc,  il 
confentit  que  l' Archevêque  & lui  fiflent  la  ceremonie  en  commun:  enforte 
que  l’on  vit,  ce  qui  parut  très-nouveau,  deux  Evêques  revêtus  Pontifica- 
lement  affisdes  deux  côtés  d’un  même  Autel.  L’Évêque  ne  laiffii  pas  de 
demander  au  Roi  Othon  111.  qui  étoit  prefent,  s’il  conlêntoit  à l’engage- 
ment de  fa  fa-ur.  Il  demanda  à la  Princcfle  même,  fi  elle  lui  promettoit 
obéïffitncc  à lui  & à les  Succeflcurs  j 8c  protclla  publiquement , que  l’Arche- 
vêque n’avoic  aucun  Droit  dans  cette  Eglife.  Les  chofes  demeurèrent  en 
cet  état  fous  Cet  Evêque  & fon  Succelfeur,  & les  fept  premières  années  de 
Bernouard.  Mais  Sophie, fc  regardant  plus  comme  Princcfle  que  comme 
Religieufe,  fortit  du  Monaltcre  malgré  l’Abbcflc,  pour  aller  à la  Cour, où 
clic  demeura  un  an  ou  deux,  aux  dépens  delà  réputation.  Bemouard  l’a* 
vertit  doucement  de  rentrer  dans  fon  devoir  5 8c  comme  il  continuoit,  elle 
évita  fa  rencontre,  Sc  chercha  l’appüi  de  l’Archevêque  de  Mayence:  di- 
fant,  que  c’ctoit  de  lui  qu’elle  avoir  reçu  le  voile,  Sc  qu’elle  ne  dependoit 
en  rien  de  l’Evêque  d’Hildeshcim.  Etant  de  retour  à Gandefem,  elle  fema 
ces  Difcours  parmi  les  Religieufes,  8c  réüffit  ii  bien  à les  aliéner  de  l’Evê- 
«juc,  que  quand  il  y vint , il  fut  reçu  avec  indifférence , comme  un  Evêque 
etranger,  & lés  Remontrances  ne  furent  pas  écoutées.  Enfin,  pour  foire 
la  Dédicacé  de  l’ Eglife  du  Monafferc,  les  Religieufes  appellerent  l’Arche- 
vêque Villegife  i & l’Evêque  Bemouard  fut  feulement  averti  d’y  affilier.  Il 
y envoia  Ecquehard,  Evêque  de  Slefvic,qui  déclara  que  Bemouard  étoit  re- 
tenu par  le  fer  vice  de  l’Empereur,  6c  pria  l’Archevêque  de  ne  point  entre- 
prendre de  foire  ccttc  Dédicacé  à Ion  préjudice.  Villegife  vouloir  pafTer  ou- 
tre, étant  jaloux  de  fon  côté  de  h faveur  de  Bernouavd  auprès  de  l’Empe- 
reur: mais,  les  protcllations  réitérées  de  celui-ci  l’arrêterent.  Bemouard 
fut  conseillé  de  porter  fo  plainte  au  Pape , 8c  à l’Empereur  > 8c  tel 
fût  le  fujet  de  fon  voïage  à Rome.  Henri , Duc  de  Bavière , 8c  proche 
parent  de  l'Empereur,  auprès  duquel  il  ié  trou  voit  alors , prenoit  auffii  les  in- 
térêts de  l’Evéque,  8c  preiTbit  la  decifion  de  ce  différend,  pour  rétablir  la 
Paix  dans  l'Eglise. 

Lc.Pape  Silveftrc  aflêmbla  donc  un  Concile  de  vingt  Evêques.  L'Em-  Concile 
jpereur  8c  le  Duc  Henri  y affifterent,  avec  tout  ce  qu’il  y avoit  à Rome  de  “ gj,'11* 

P^“  noutld. 

(40)  Vit»  S.Rirn.  n,  is.  Su.  6.  Ait.  Bmtd.p.  aij. 
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An  >4e  J.C  perfonncs  conftituces  en  Dignité.  Après  qu’on  eut  lû  l’Evangile  & quelque* 
lool‘  Canons,  le  Pape  donna  la  bénédiction,  on  lut  l’Evangile,  on  s’allie,  on 
lit  filcnce:  puis  l’Evêque  Bernouard  expliqua  ion  affaire,  fe  plaignant  prin- 
cipalement que, depuis  l'on  départ,  l’Archevêque  de  Mayence  avoit  tenu  un 
Synode  dans  fon  Diocclc,  c’cll-à-dirc,  dans  le  Monattcrc  de  Gandefem, 
malgré  les  Proteffations  (41).  Le  Pape  demanda  au  Concile,  il  l’on  devoit 
tenir  pour  un  Synode, une  Ailemblée,quc  cet  Archevêque  avoit  tenue  avec 
ceux  qu’il  avoit  amenez,  dans  une  Eglifc,  que  les  Evêques  d’Hildesheim 
avoient  toujours  poffedcc,  vû  principalement  que  l’Evêque  ctoit  abfent , Sc 
s’étoit  venu  plaindre  au  St.  Siégé  pour  le  même  l'ujct?  Le  Concile  demanda 

{crm  illion  de  délibérer  en  particulier}  6c  le  Pape  l’aiant  accordée,  ics  Evêques 
Romains  fortirent  iculs,  St  le  Concile  déclara,  que  ce  Synode  étoit  un 
Aéte  Schilmatique,  Sc  que  l’on  devoit  rejetter,  félon  les  Canons, ce  qu’on 
y avoit  fait.  Alors  le  Pape  prononça  ainii  : „ Par  l’autoritc  des  Apôtres 
„ St  des  Peres,  nous  caffons  ce  qui,  en  l’abfcnce  de  notre  Confrère  Ber- 
„ nouard,  a été  fait  à Gaudclcm,  dans  fon  Diocclc,  par  l’Archevêque 
,,  Villegiic  6c  fes  Complices.,,  A quoi  il  ajouta:  ,,  Notre  frere  Bcrnouard 
,,  demande-t’il  qu’on  lui  rende  l’Inveiliture  quel’ Archevêque  lui  a ôtcc?  „ 
.Le  Concile  répondit:  „ Il  n’cil  point  ncceffairc  •,  mais , puifqu’il  le  deman- 
,,  de  înllammcnt,  rendez-lui,  s’il  plait  à l’Empereur.  ,,  Le  Pape  donna 
donc  à l’Evêque,  fa  fcrulc  ou  bâton  paftoral , Sc  lui  dit  : „ Je  vous  rends  8c 
„ vous  confirme  la  Poffdlioxvdu  Monaftcrc  de  Gandclcm,  avec  fes  Dcpcn- 
,,  dances}  6c  je  défends  à qui  que  ce  foit  de  vous  y troubler, fi  non  en  tant 
„ que  les  Canons  le  permettent.  „ Enfin,  on  refolut  d’ccrirc  à l’Arche- 
vêque de  Mayence,  pour  le  blâmer  d’une  telle  entreprife,  & l'exhorter  à fe 
débiter  de  fa  prétenûon.  On  convint  aulfi  d’indiquer  un  Concile  des  Evê- 
ques de  Saxe,  8c  d’envoïcr  un  Légat  du  Pape  pour  y prefider.  Le  lieu  fut 
marqué  à Poldcn  près  de  Brandebourg,  6c  le  jour  au  zi.  de  Juin.  On  nom- 
ma pour  Légat  Fridcric, Prêtre  Cardinal  de  l’ Eglifc  Romaine,  8c  depuis  Ar- 
chevêque de  Ravcnne,  Saxon  de  naiflancc,  8c  jeune,  mais  d'une  grande  pro- 
bité. Avant  que  de  partir  pour  retourner  en  Saxe,  l’Evêque  Bernouard 
avec  le  Pape  reduifit  à l’obéïlîanccdc  l’Empereur  la  Ville  de  Tibur^qui  s’é- 
toit  révoltée.  Y étant  entrez,  ils  perfuaderent  aux  habitans  de  fe  rendre  à 
piferction,  6c  à l’Empereur  de  leur  pardonner. 

Conciles  Cependant,  le  Cardinal  Fridcric  arriva  en  Allemagne,  revêtu  des  orne- 
en  Aile-  mens  du  Pape,  avec  les  chevaux  enharnachez  d’écarlate  , pour  montrer 
majne.  qu’il  le  reprefentoit.  On  tint  le  Concile  à Poldcn  le  il.  de  Juillet:  mais 
l’Archevêque  de  Mayence,  6c  ceux  de  fon  parti,  qui  n’y  ctoicnt  qu’à  regret, 
y firent  beaucoup  de  bruit.  Le  Légat  aflis  entre  Lievezon,  Archevêque  de 
Hambourg,  6c  l'Evêque  Bcrnouard,  exhorta  d’abord  doucement  les  Evê- 
ques à la  Paix  } êc  niant  enfin  obtenu  du  filence,  il  fit  lire  la  Lettre  du  Pa- 
pe à l’Archevêque  de  Mayence, qui  demanda  Confcil  aux  Evêques  fes  Con- 
frères, 6c  principalement  à l’ Archevêque  de  Hambourg.  Celui-ci  lui  con- 

feilla 

(41)  Voyez  F Itury , HJI.  F.ecL,  Liv.  LYlll.  f.  J. 
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fcilla  de  fatisfâire  l’ Evcquc  d’Hildeshcim  au  Jugement  du  Concile.  Là- 
deflus  on  ouvrit  les  portes  de  PEglile  : plufieurs.  Laïques  entrèrent , failânt 
grand  bruit,  criant  aux  Armes, Se  menaçant  terriblement  le  Légat  & l’E- 
vêque Bernouard.  Ils  ne  s’emûrent  ni  l’un,  ni  l’autre» &, quoiqu’ils  euf- 
fent  des  troupes  plus  nombreufes,  s’ils  euffent  voulu  en  venir  aux  Armes, 
ils  fc  contentèrent  d’appail'er  doucement  le  tumulte,  & les  autres  Evêques 
furent  d’avis  de  remettre  l'affaire  au  lendemain  -,  fc  rendant  caution  pour  l'Ar- 
chevêque de  Mayence,  qu’il  y viendroit  & exécuterait  ce  qui  ferait  julte. 
Mais,  il  fc  retira  l'ecretement  des  le  grand  matin»  êc  le  Légat  l’aiant  de- 
mandé en  plein  Concile,  le  fufpendit  de  toute  fonction  Epifcopale,  jufqucs 
à ce  qu’il  le  rcprefcntât  devant  le  Pape,  au  Concile,  qui  fc  devoir  tenir  à 
Rome  à Noël,Sc  qu’il  dénonça  à tous  les  Evêques.  Le  Cardinal  étant  re- 
tourné en  Italie  rendit  compte  de  fa  Légation  au  Pape  & à l’Empereur,  qui, 
fort  indignez  de  ce  qui  s’étoit'paffé,  ordonnèrent  a tous  les  Evêques  d’Al- 
lemagne de  fe  rendre  auprès  d’eux  vers  Noël,  non  feulement  pour  le  Con- 
cile, mais  pour  fervir  l’Empereur  à la  Guerre,  avec  tous  leurs  Vaflaux. 
Peu  de  tems  après  (41), l’Archevêque  de  Mayence  aiant  infulté  de  nouveau 
rEvêquod’Hildeshcim,  on  tint  un  Concile  à Francfort  le  jour  de  l’Aflomption 
de  la  Sainte  Vierge,  où  fc  trouvèrent  les  trois  Archevêques  de  Mayence, de 
Cologne, & de  Trêves, avec  quatre  Evêques»mais,  dans  ce  Concile,  on  ne 
jugea  rien  definitivement , à caufc  de  l’abfence  de  Bernouard , qu’une  indifpo- 
lïtion  avoit  empêché  de  s’y  trouver.  On  convint  feulement  que  ni  lui,  ni 
Villcgife,n’exerceroicnt  aucun  droit  fur  l’Abbaie  de  Gandcfcm,  jufqucs  à 
l’Octave  de  la  Pentecôte,  où  les  Evêques  s’allembleroient  à Frillar.  Ce- 
pendant, l’Evêque  Bernouard  defiroit  ardemment  de  retourner  en  Italie, tant 
pour  fatisfâire  à l’ordre  du  Pape,  que  pour  voir  l’Empereur  qu’il  aimoit  ten- 
drement. Ne  pouvant  y aller,  il  y renvoia  le  Prêtre  Tangmar,Doïen  de 
fon  Monaflcrc,  qui  l’y  avoit  accompagné  l’année  précédente,  Sc  qui  depuis 
fa  jeunette  avoit  etc  occupé  à inftruire  les  Enfàns,  & avoit  été  Maître  de 
l’Evêque  même.  Il  trouva  l’Empereuc  vers  Spolettc,  & eut  ordre  d'atten- 
dre le  Concile  qui  fe  tint  dans  la  Ville  de  Todi,  le  jour  de  St.  Jean  l’Evan- 
geliflc , cette  même  année  1001.  & fut  compofc  d’environ  30.  Evêques, 
aiant  à leur  tête  le  Pape  & l’Empereur, 

Le  Prêtre  Tangmar  y fut  introduit  par  un  Sous-Diacre  oblationairc,  & 
le  Pape,  lui  aiant  demandé  ce  qu’il  dchroit,  il  fe  proltcrna  aux  pieds  de  fa 
Sainteté  Sc  de  l’Empereur,  & s’étant  relevé  raconta  ce  qui  s’étoit  pafle  au 
Concile  de  Francfort, fe  «portant  du  furplus  à l’Archevêque  de  Ravenne, 
qui  étoit  prefenr.  L’Archevêque  fit  le  récit  de  fa  Légation  » & le  procé- 
dé de  l’Archevêque  de  Mayence  fut  desapprouvé  par  tous  les  Evêques  Ro- 
mains. Mais, avant  que  de  prononcer  fur  cette  affaire,  on  refolut  d’attendre 
l’Archevêque  de  Cologne  & les  autres  Evêques , qui  dévoient  arriver  inccf- 
famment. 

Vers 

(41)  Vitu  S.  SnntHtri.  ».  30. 

Tome  II.  Rr 
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Vers  la  fin  de  l’an  iooi.  le  Pape  Silveltrc  tint  un  Concile  (43)  à Rome 
dans  le  l’alais  de  Latran , où  Pierre  Scriniaire  dit . Seigneur , votre  Abbé  de 
St.  Pierre  pris  de  Peroujc , qui  eft  ici  purifient , fe  plaint  que  P Evêque  Conon  t'a 
fait  tirer  à main  armée  de  defjus  l'Autel  de  votre  Moniftere , tsf  mettre  bars  de 
P.Eglife  13  de  la  Maifon  : que  tout  ce  qui  y étoit  pour  l'utilité  des  Moines  a été 
abandonné  au  pillage , (3  que  P Evêque  y a part.  L’Evcque  Conon  répondit  : 
Je  fuis  prêt  à montrer  que  cette  violence  ne  s'efl  faite , ni  par  mon  ordre , ni  de 
mon  con/enlement  : mais  vous  m’avez  confié  l'Eghft  de  Per  ou  je , (3  fait  jurer  que 
je  n'en  diminuerais  point  les  droits :or,ce  Monafiere  appartient  a mon  Eglift ; 13 
fi  on  P examine  juridiquement , votre  Sainteté  n’y  a aucun  droit  particulier.  Le 
Pape  foutint  qu’il  avoit  trouvé  ce  Monallerc  dans  le  Domaine  de  Ion  Egli- 
Ce,  & fit  lire  pour  le  prouver  les  Privilèges  des  Papes.  L’Evcque  de  Peiou- 
fe  prétendit,  que  le  premier  avoit  été  fait  fans  le  confentemcnt  de  fon  l'ré- 
dccelTeur;  mais,  tout  le  Clergé  de  l’Eglifc  Romaine  déclara  qu'il  avoit  vû 
la  Lettre  du  Prédccefléur , par  laquelle  non-feulement  il  confcntoic  a la  cho- 
fc,  mais  la  demandoit  înlfammcnt.  Après  quoi  l’Evêque,  fuivant  le  Juge- 
ment du  Concile,  renonça  au  Monallerc  de  St.  Pierre  en  faveur  du  Pape, 
& donna  à l’Abbc  le  baifer  de  Paix. 

L’année  iùivantc,  le  Pape  Silvcltre  II.  mourut  le  douzième  de  Mai  dans 
un  âge  fort  avancé,  après  avoir  gouverne  l’Egiife  en  grand  Pape  environ 
quatre  ans  & demi  (44).  On  lui  rendit  après  fa  mort  tous  les  honneurs  qui 
font  dûs  à la  Souveraine  Dignité  de  Pontife  Romain)  & l’on  voit  encore 
au  jourd’hui  à Rome  fon  fcpulchre  enrichi  d’un  éloge  en  vers  qu’un  de  (es 
Succefléurs  (47),  très-feint  homme, lui  confiera.  Cela,  outre  une  infini- 
té d’autres  raifons,  fait  voir  (46)  la  lotte  împofture  de  ceux,  qui,  parce 
qu’il  étoit  très-habile  en  toutes  fortes  de  fciences,&  même  dans  les  Mathé- 
matiques, en  un  Siècle  très-ignorant,  & que  fon  rare  mérite  fut  enfin  ré- 
compensé du  Souverain  Pontificat,  le  font  deshonnorez  eux-mémes,  en 
écrivant  qu’il  étoit  Magicien,  & qu’il  s’étoit  donné  au  Diable  pour  être 
Pape  (47)-  Du  témoignage  de  ces  Auteurs,  fi  l’on  pouvoir  croire,  fur  leur 
autorité,  des  choies  ridicules  & incroiablcs,il  rdùlteroit  que  Silvellrc  avoit 
appris  la  Magic  dans  un  Livre  qu’il  avoit  apporté  de  Séville  en  Efpagne: 
qu’il  faifoit  hommage  au  Diable;  que  le  Diable  lui  avoit  promis  qu’il  ne 
mourroit  point  qu’il  n’eut  cckbrc  la  Méfié  dans  Jeruiâlcm , ce  qui  lui  faifoit 
croire  qu’il  vivroit  long-tems,  & lui  étoit  la  penfée  de  faire  le  Pèlerinage 
de  la  Terre  Sainte. -mais,  qu’au  commencement  de  la  cinquième  année  de  Ion 
Pontificat , il  éprouva, à la  confufion,  que  les  promefles  du  Diable  font  or- 
dinairement ambiguës  & trompcuiés-,car,s’ctant  aviféde  dire  la  Méfié  dans 
l’Eglifé  de  Sainte  Croix,  appelléc  Jcrufalcm , le  Diable  le  battit  avec  tant 
de  fureur,  qu’il  mourut  le  même  jour.  Qu’avant  fa  mort  il  fc  confefla  à 

queL- 

(.13)  Trm.  9 . Canal.  f>.  1146.  liv.  11. 

(44)  Ci«m 1».  (47)  J'ai  cite  ci-devant  les  Anteuis  de 

(45I  Strfju  1 iv.  cette  lnipolluie. 
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quelques  Cardinaux , & les  pria  de  faire  mettre  fon  corps  fur  un  Chariot  ti- 
ré par  des  chevaux , & qu’on  l’enterrât  où  ils  s’arrêteraient  dcuxrmémes. 
Qu'aiant  exécuté  cet  ordre,  les  chevaux  s’arrêtèrent  devant  l’Eglife  de  La- 
tran,  où  il  fût  enterré j & que  long-tems  après,  quand  un  l'apc  devoit 
mourir,  tes  os  s’cntrechoquoicnt , & luoient  à gradés  gouttes.  Le  Moine, 
qui  a compilé  la  grande  Chronique  des  Belges,  tait  parler  un  nommé  Albc- 
ric  de  ce  dernier  Article,  comme  s’il  étoit  bien  certain.  C'ejl  une  choft , 
dit- il  (48),  afjez.  connue,  que  /a  tombe  jette  comme  des  larmes,  quand  un  Pa- 
pe, ou  un  grand  Cardinal,  meurt.  Mais,  l’iatine  parait  douter  de  la  vérité  de 
ce  conte  -,  & pour  moi , je  ne  doute  nullement  qu’il  ne  foit  faux , de  même 
que  toutes  les  autres  reveries,  qu’on  trouve  à la  vérité  dans  un  grand  nom- 
bre d’Auteurs  refpeétablcs,  mais  qui  font  deftituées  de  preuves  & de  vrai- 
fcmblance. 

Du  refte , le  Pape  Silvcdre  II.  joignoit  à beaucoup  de  rares  talcns  une 

Îrande  cruauté , que  Mezerai  appelle  en  termes  radoucis  une  extrême  rigueur. 

,e  fait, qui  en  fournit  une  preuve  inconteftablc,eil  trop  curieux  pour  être 
fupprimé.  „ Gui,  Vicomte  de  Limoges,  fut  (4$»)  cité  à Rome  par  Gri- 
„ moard.  Evêque  d’Angoulême,  parce  qu’il  l’avoit  détenu  Prifonnier  dans 
„ un  Château , en  vangcancc  de  ce  qu’il  avoir  refufé  de  lui  donner  la  jouif- 
„ lance  de  l’Abbaie  de  Brantôme  ; car,  les  Evêques  pouvoient  difpo- 
„ fer  de  celles  qui  dependoient  d’eux.  Les  parties  comparurent.  La 
„ caule  aiant  été  plaidce  le  propre  jour  de  Paiqucs,  le  Pape  prononça  que 
,,  Gui,  pour  réparation  de  fon  crime,  ferait  attaché  au  col  de  deux  che- 
„ vaux  indomptez,  & fon  corps  ainfi  brifé  êc  déchiré  , jette  à la  voirie } 
„ ce  qui  ferait  exécuté  dans  trois  jours.  Cependant , Guy  fut  livré  entre  les 
„ mains  de  l’ Evêque  pour  le  garder}  mais,  ce  Prélat  le  laillant  allcraux  mou- 
,,  vemens  de  la  pitié  & de  la  charité,  lui  pardonna,  & le  dérobant  la  nuit, 
„ l’emmena  genereufement  avec  lui  en  France.  „ On  dit  (fo)  qu’il  a fonné 
le  premier  le  toclin  de  la  Guerre  Sainte,  & qu’il  fit  cette  Loi,  que  quicon- 
que prendrait  un  Evêque  Prifonnier  ferait  tiré  à quatre  chevaux. 

En  1648.  comme  on  rebâtifioit  l’Eglife  de  Latran,  on  trouva  (fi)  Te 
Corps  de  Silvcflrc  II.  dans  un  Cercueil  de  Marbre,  revêtu  d’habits  Pontifi- 
caux, la  mitre  en  tête,  les  bras  en  croix,  & il  en  fortit  une  odeur  agreéa- 
blc.  Mais, des  qu’il  eut  pris  l’air,  tout  fût  réduit  en  cendres}  6c  il  ne  relia 
qu’une  croix  d’argent,  êt  l’anneau  Palloral.  Outre  les  Lettres  dont  j’ai  par- 
lé, ôc  qui  m'ont  fourni  beaucoup  de  particularitcz , on  a de  lui  un  Difcours 
fait  aux  Evêques,  depuis  qu’il  fut  Pape,  où  il  leur  reprefente  leurs  de- 
voirs (fi),  & parle  fortement  contre  la  Simonie.  Il  y tait  dire  à un  nou- 
vel Evêque:  J'ai  été  ordonné  par  f Archevêque , À qui  j'ai  donné  pour  cet  effet 
cent  fous  d'or  -,  mais  ,fi  je  fuis  ajfez  heureux  pour  vivre , j'e/pere  bien  les  rega- 

. lnero 

(48)  Chronit.  Belg.  ni  un.  999.  (fl)  Fleury,  Hifi.  Fccl.  Liv.  L Vit.  9.  IT. 

(49)  Metersy,  Abrégé  Cbren.  nd  ann.iOQ}.  (5»)  Matülcn  , AaeUtt.  les»,  l./.lûc  1 jo. 

(jo)  Voyc  iPjfltt,  Oeuvres  Mi  lit  1 , p.  1&6. 

Rr  z 


< 


An  deJ.C 
iooj. 


Comité 
du  Pape 
Silvcflrc. 


On  trouve 
fon  Corpt. 


Digitized  by  Google 


An  de  J.  C. 
1003. 


Cmâere 
de  l'onïie- 
t&e  Siede. 


51 6 HISTOIRE  DES  PAPES. 

gner,  en  ordonnant  pour  de  F argent,  des  Pritres',  des  Diacres,  & d'autres  Mi - 

mûres  de  T Autel,  yen  uferai  de  mime  pour  la  Bénédiction  des  Akbez  13  des 

Églifes. 

Au  refie,  ce  fut  un  prodige  dans  ce  tems-là  qu’un  Pape  auffi  vertueux  Sc 
auffi  éclairé  que  le  fut  incontellablemcnt  l’illuflre  Gerbert  : car,  alors,  l’igno- 
rance & la  corruption  étoient  (i  affreufes,  qu’on  s’étoit  perfuadé  que  la  fin 
du  Monde  étoit  proche.  Les  prcfagcs,qui  n’ont  toujours  que  trop  d’auto- 
rité parmi  les  (impies,  fortifièrent  infiniment  cette  idée  (f  5).  En  effet,  il 
n’y  avoit  alors  ni  vertu,  ni  pieté  (fq).  En  plufieurs  endroits  de  la  Chré- 
tienté, on  n’adminiftroit  point  les  Sacremcns,  & on  negligeoit  les  ceremo- 
nies Ecclefiafliques  (ff).  Les  Augures  & les  Maléfices  étoient  à la  mode. 
Le  Clergé  étoit  confondu  avec  le  Peuple  par  une  vie  dcrcglée.  Les  Evêques 
étoient  devenus  negligens  & des  chiens  muets.  Enfin,  l’ onzième  Siècle 
égala,  s’il  ne  furpalfa  pas,  le  dixième  en  impiété.  Selon  Aventin  (f 6)  la 
plupart  des  gens  de  bien,  de  vertu, de  pieté,  & d’honneur  croioicnt  & écri- 
voient  que  le  régné  de  l’Ante-Chrilf  étoit  commencé,  parce  qu’ils  voioient  . 
que  tout  ce  que  Jefus-Chrift  avoit  prédit  devoit  arriver  en  ces  tems,  étoit 
effectivement  arrivé.  Bérenger , dans  fon  Livre  du  Corps  & du  Sang  de  Jc- 
lus-Chrift,  dit,  qu  alors  la  Irrité  éprouva  non  une  Egli/e  Sainte, mais  une  Egli- 
fe  d'impies,  de  Scélérats , 13  de  Superbes  j non  un  Siège  Apojlolique,  mais  un 
Siégé  de  Démons.  Ainfi,  le  Leéteur  doit  s’attendre  à trouver  dans  la  fuite  de 
cette  Hilloire  les  plus  grands  Exemples  de  Scclerateffe. 

Basile  , & ICAM  YV1T  Robert  II,' 

Constantin,  J ^ **  ^ * * . Roi  de  France. 
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T E Succefleur  de  Silveftre  II.  fut  un  nommé  Sicco,  qui  nfc  tint  le  St. 
I y Siégé  qu’environ  cinq  mois, fous  le  nom  de  J e a N XVII.  Il  étoit  d’u- 
ne famille  très-obfcure,  félon  Platine  (*),  & très-confiderable,  félon  le  P. 
Pagi  (f)>  qui  n’en  donne  pas  de  fort  bonnes  preuves.  Quoiqu’il  en  foit,  fes 
qualitez  bonnes  ou  mauvaifes  nous  font  auffi  inconnues,  que  fes  Aérions, 
que  fon  Païs,&  que  fon  extradition.  Il  vécut  Scil  mourut  ■, c’eft  tout  ce  que 
nous  en  pouvons  dire  de  mieux  fondé. 


(îî)  Bartnim  , 4 1 an.  ICOI. 

(54)  ülabtr,  lii.i.eap.  j. 

(4j)  Voyt*  le  Tafiitnlm  Temlerum'. 


(j6)  Avtmïn , lit.  5. 

(*J  Platine , in  Jean.  XIX. 

(f)  Pap,  Geft.  Hem.  Ponlif.in  Jean.  XV 11. 
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Robert  II. 
Rai  Je  fronce. 


T^Afan,  Romain  de  nailTancc,  fût  ordonné  Pape  le  ip.  de  Mars  1004.  fous 
f’’  le  nom  de  Jean  XVI II.  11  tintile  St.  Siège  environ  cinq  ans.  Mais, 
ilpafla  Ci  vie  dans  la  mollcflc  6c  dans  l’oiGveté,  6c  il  ne  fit  rien  de  fort  mé- 
morable (1). 

Cependant,  il  arriva  fous  fon  Pontificat, que  le  Roi  Henri,  qui  defiroit 
depuis  long-tems  d’établir  un  Evêché  à Babembcrg  ou  Bamberg  en  Franco- 
nie,  y fit  bâtir  une  Eglife,  6c  y amafla  peu  à peu  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
fcirc  pour  le  fervice  divin  (1).  Comme  Bamberg  étoit  du  Dioccfe  de  Virs- 
bourg,  le  Roi  pria  l’Evêque  de  la  lui  ceder  avec  fon  territoire,  lui  offrant 
d’autres  terres  en  échange.  L’Evêque  y confentit,  à condition  qu’il  deviendroit 
Archevêque,  6c  que  le  nouvel  Evêque  de  Bamberg  lui  ferait  fournis.  Ainfi 
le  Roi  célébrant  la  Pentecôte  à Mayence, le  af.de  Mai,  de  l’an  1007,  il 
déclara  fon  delfein  touchant  l’Ere&ion  de  cet  Evêché  > cequi  fut  approuvé 
de  plusieurs  Evêques  ($).  Enfuitc  le  Roi  Henri  envoia  à Rome  deux  de 
fcs  Chapcllajns,  Âlberic  6c  Louis,  chargez  defes  Lettres,  6c  de  celles  de 
l’Evêque  de  Virsbourg,  pour  obtenir  au  Pape  la  confirmation  de  cette 
ereéfion.  Le  Pape  Jean  XVIII.  l’accorda  dans  un  Concile,  6c  en  écrivit 
à tous  les  Evêques  de  Gaule  8t  de  Germanie.  Dans  fes  Lettres,  il  marque, 

3ue  la  nouvelle  Eglife  dediée  à St.  Pierre  fera  fous  la  protcâion  particulière 
e l’ Eglife  Romaine,  & toutefois  foumife  à l’Archevêque  de  Mayence  fon 
Métropolitain. 

L’an  100p.  le  18.  de  Juillet  mourut  le  Pape  Jean  XVIII.,  après  avoir 
tenu  le  St.  Siège  cinq  ans  6c  quatre  mois  (4).  De  fon  tenu,  l’Eglife  de 
Conftantinople  étoit  unie  à l’Eglife  Romaine,  6c  l’on  y recitoit  à la  Méfie 
le  nom  de  ce  Pape  avec  celui  des  autres  Patriarches  (f).  Le  St.  Siège  vaqua 
environ  3.  mois. 


Basii.e  & 
Constantin , 
Lmp.  af Orient. 


SERGÏUS  IV. 

C X L V I 1 I.  TATE. 


Robert  II. 
Raide  fronce. 


Pierre  Evêque  d’Albano  fut  élû  pourfucceder  à Jean  XVIII.  fous  le 
nom  de  Sergius  IV.  Il  étoit  Romain,  fils  de  Martin  (#).  C’ctoit 
un  homme  d’une  vertu  exemplaire,  6c  d’un  doux  entretien)  liberal  envers 

les 


(l)  Phiine,  utJoan.XX.] 
(l)  Dithmor  , ht.  6. 

{})  Tant.  grCantiL  p.  785. 
(4)  Poptbrach , Canot. 


({)  Epi  fi.  Pttr.  Am.uk,  tam.i.  Memtm. 
Cotti,  p.  148. 

I*)  Ciocanüu.  P lot  tnt. 
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les  Pauvres,  agréable  avec  fes  Amis,  doux  envers  les  Pécheurs,  & modef- 
tc  dans  les  corrections  qu’il  croit  obligé  de  faire.  D’ailleurs  , il  avoit  une 
piudence  confommce;  8c, durant  l'on  Pontificat,  il  ne  fe  palla  rien  où  l’on 
pût  l’accufer  de  négligences  car, tournant  toutes  fes  penfées  vers  le  Ciel,  ce 
que  tous  les  Papes  devroient  foire  8c  qu’ils  ne  font  pas,  il  gouvernoit  l’E- 
glife  avec  beaucoup  d’intégrité.  Enfin,  il  pofl'edoit  toutes  les  belles  quali- 
té-/, qu’on  peut  fouhaiter  dansun  Pape  pour  bien  gouverner l’Eglilc  de  Dieu  : 
niais,  le  pcu.de  durée  de  fon  Pontificat, qui  ne  lut  que  de  deux  ans  8c  quel- 
ques mois  ne  lui  donna  pas  le  loiiir  d’exccuter  les  grandes  chofes  qu’il  avoic 
cntreprilcs,  Se  fur-tout  le  dclfein  qu’il  forma  d’abord  de  chaflcr  lesSarrazins 
de  la  Sicile, d’où  ils  faifoient  fouvent  de  foudaincs  Se  de  dangereufes  irrup- 
tions en  Italie. 

Libentius  Archevêque  de  Hambourg,  Se  Bernaire  Evêque  de  Verden, 
étoient  en  différend  au  i'ujet  d’une  Paroillè  que  ce  dernier  pretendoit  être  de 
fon  Diocefc,  Se  que  le  premier  revendiquoit , fous  prétexte  que  St.  Anscai- 
rc,  premier  Apôtre  de  ce  Païs-lâ,  fuiant  la  pcrfecution , s’étoit  retiré  en  ce 
lieu,  où  il  avoit  mis  des  Reliques,  Se  y avoit  bâti  un  Oratoire.  Libentius 
envoia  un  Députe  homme  Odon  au  Pape  Sergius,  pour  terminer  ce  diffé- 
rend. La  mémoire  de  St.  Anfeaire  détermina  le  Pape  à adjuger  la  Paroi  fie 
difputéc  à l’Archevêque  de  Hambourg  (*). 

Enfin,  Marianus  Scotus  & Sigebert  de  Gcmblours  afiurent  que  le  Pape 
Sergius  IV.  mourut  l’an  ton.  Son  Epitaphe, qui, félon  CclârRafpon  (f), 
étoit  proche  de  l’Oratoire  de  St.  Thomas,  nous  apprend  que  ce  Pontife 
charitable  diftribuoit  des  vivres  Se  des  habits  aux  Pauvres}  qu’il  fut  l’orne- 
ment de  l'EgMfe  , 8c  un  excellent  Doéleur.  Il  pSrok  aulfi  par  cette  Epi- 
taphe, qu’avant  fon  Pontificat  il  avoit  gouverné  l’Eglife  d’Albano  pendant 
cinq  ans. 

BENOIT  VIII.  ÏSSJL. 
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C''  Omme  on  ne  marque  ni  le  jour  ni  le  mois  de  la  mort  du  Pape  Scr- 
j gius,  il  cil  impofliblc  de  deviner  en  quel  tems  Benoit  VIII.  fut 
élu  8<  confacré  pour  remplir  fa  place.  Il  fut  mis  fur  le  St.  Siège  par  la  Fac- 
tion des  Marquis  de  Tolcanclle  d’Etrurie,  qui  étoient  en  polfeflion, depuis 
un  Siècle,  d’y  mettre  des  Scélérats  (i).  llétoit  de  leur  Maifon,  Se  fils 
de  Grégoire  Comte  de  Tufculum  (z).  11  étoit  Evêque  de  Porto  (j)  lors 

de 

(•)  Aiamut  Bnmenps , lib.  t.  t.  13.  lib.  1.  (t)  TubUâm  du  Ptftt , Art.n. p.ff. 

1. 31.  CntMlKÎHi  1 lib. 3. 1. 48.  (1)  Plstint , tnbtnid.  8. 

(fl  Ctfar  Rtfpen  , lib.  t.  Jt  BjJÎIUa  Lattra.  (3)  idinumu  Saint,  Hirminnni , Siftbtrl. 
ntnft,  m/,8. 
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de  fon  élévation  au  Pontificat  -,  & on  (4)  aflùrc  qu’il  ctoit  grand  homme  de 
bien. 

Mais,  les  Romains  ne  purent  fouffrir  un  Pape  de  la  main  de  leurs  Tyrans} 
fie,  aiant  fait  des  Cabales  parmi  le  ClcTgc,  ils  élurent  un  Anti-Pape  nommé 
Grégoire.  Cependant, la  Faction  de  Benoit  VIII.  l'emporta.  Quelque- 
tems  apres , Grégoire  aiant  relevé  fon  Parti , Benoit  fut  chatte  de  Ro- 
me, & contraint  d'aller  en  Allemagne,  implorer  le  fecours  de  l'Empereur 
Henri  (f). 

Il  ne  demeura  pas  long-tcms  dans  ce  voiage  -,  car,  étant’  attitré  de  la  Pro- 
tection du  St.  Empereur  Henri,  il  revint  en  Italie  l’an  toi  3.  Et  les  Ro- 
mains, inllruits  des  préparants  de  l’Empereur, qui,  aiant  ralicmblc  toutes 
fes  forces  d’Allemagne,  étoit  venu  célébrer  la  Éctc  de  Noël  à Pavie,  crai- 
gnirent la  punition  de  leur  révolte,  fe  remirent  dans  le  devoir,  chatterent 
leur  Anti-Pape  Grégoire  , fie  rappelleront  en  même  tems  le  Pape  Benoit 
(6).  Henri  aiant  detait  une  féconde  fois  l’Armée  de  l’Ufurpatcur  Ardouin 
qui  s’etoit  remis  en  Campagne,  fie  voiant  que  tout  paroittbit  tranquille  dans 
la  Lombardie,  il  fe  mit  en  marche  au  commencement  de  l’année  fuivante 
1014.  fie  vint  prendre  à Rome  1a  Couronne  Impériale}  ce  qui  le  patta  ain- 
fi.  11  étoit  accompagné  de  la  Reine  Cunegondc  fon  Epoufc,  fie  entouré  de 
douze  Sénateurs,  dont  fix  avoient  la  barbe  rafe  à la  Romaine,  fix  de  lon- 
gues mouilaches  à la  Françoifc,  ou  plutôt  à la  Suitte,  fie  des  bâtons  à la 
main.  11  arriva  ainfi  a l’Egliic  de  St.  Pierre,  où  le  Pape  l’attendoit } fie  , 
avant  que  d’y  entrer,  le  St.  Pcre  lui  demanda  s’il  vouloir  être  le  Defènfcur 
fie  le  Proteéfcur  de  l’Eglifc,  fie  fidcle  e*  tout,  fie  à lui.  Ce  à fes  Succctt- 
feurs?  Le  Roi  le  promit,  fie  alors  le  Pape  le  facra  8c  le  couronna  Empereur 
avec  la  Reine  fon  Epoufc } 8e  fit  fufpendrc  devant  l’Autel  de  St.  Pierre  la 
Couronne  que  Henri  portoit  auparavant.  Le  même  jour,  le  Pape  donna  un 
grand  louper  à l’Empereur  fie  a l'Impératrice  dans  le  Palais  de  Latran.  Ccft 
ainfi  que  le  raconte  l’ Evêque  Dithmar.  Le  Moine  Glaber  (7)  ajoute,  que 
le  Pape  avoir  fait  faire  une  Pomme  d’or,  ornée  de  deux  Cercles  de  pierreries 
croifcz,  avec  une  Croix  d’or  plantée  dciïùs.  La  Pomme  reprefentoit  le  Monde, 
laCroix  figuroit  la  Religion  dont  l’Empereur  doit  être  le  Protcûcur , & les 
Pierreries  les  Vertus  donc  il  doit  être  oiné.Le  Pape  donna  cette  Pomme  en 
prcfcnccdc  tout  le  Peuple  à l’Empereur  Henri,  qui  la  reçut  avec  joie,  fie  dit  au 
Pape:  Vous  voulez , Saint  P ne , m'apprendre  par-là  comment  je  dois  gouverner. 
Et  en  regardant  la  Pomme , il  a jouta  : Ce  prefent  ne  peut  mieux  convenir  à per- 
fonne,  qu'à  ceux  qui  ont  foulé  aux  pieds  les  pompes  du  monde  pour  juivre  plus  li- 
brement la  croix  -,  fie  il  l’envoia  au  Monafterc  de  Cluny , qui  pafloit  alors  pour 
le  plus  régulier  de  tous,  fie  auquel  il  avoit  déjà  fait  de  riches  prefens. 

Après  cette  augullc  Ceremonie,  l’Empereur  Henri,  qui  étoit  fort  pieux 
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jto  HISTOIRE  DES  PAPES. 

à la  manière  de  ce  tems-là,  confirma  très-mal  à propos  par  fes  Patentes  (8  ) 
toutes  les  Donations  que  les  Empereurs  François  & les  Othons  avoient  fai- 
tes à l’Eglifc  Romaine,  & y en  ajouta  de  nouvelles,  en  fe  refervant  nean- 
moins toujours  la  Souveraine  Puifiancc,  & le  droit  d’envoier  des  Coin  nu  f- 
faires,  pour  recevoir  les  plaintes  des  Peuples,  & leur  rendre  juftice  contre 
ceux  qui  pourraient  les  avoir  opprimez,  il  rétablit  enfin  la  Liberté  de 
l’ élection  des  Papes j 6c  voulut  que  celui,  qui  ferait  librement  Sc  canoni- 
quement élû  , fut  confacré  avant  même  qu’il  eut  fait  le  ferment  accou- 
tume entre  les  mains  des  Commifiâircs  Impériaux}  ce  qui  expofa  dans 
h fuite  à d’extrêmes  dangers , & les  Succeflcurs  de  Henri , ôc  leurs  Peu- 
ples. 

Pendant  que  l’Empereur  ctoit  à Rome,  il  demanda  aux  Prêtres,  pour- 
quoi, après  l’Evangile,  ils  ne  chantoient  pas  le  Symbole,  comme  on  faifoit 
dans  les  autres  Egliiès  (9)  ■ Ils  répondirent  impudemment, que  FEglifc  Ro- 
maine, n’aiant  jamais  été  infc&éc  d’aucune  Hcrcfie,n’avoit  pas  beioin  de  dé- 
clarer fa  foi  par  le  Symbole } mais  l’Empereur  perfuada  au  Pape  Benoit  de 
le  faire  chanter  à la  Méfié  folcmnelle.  C’eft  ce  que  témoigne  Bemon , Ab- 
bé de  Richcnou,  qui  ctoit  prefent.  Henri  avoit  déjà  donné  l’Archevêché 
de Ravcnne à fon  frere  Amoul  > mais,  comme  la  pofleilion  lui  en  étoit  difpu- 
téc,  il  le  fit  alors  intronifer  de  nouveau,  & confacrer  fur  le  lieu  parle  Pape. 
11  vouloir  auiîi  faire  dégrader  Adalbcrt  Ufurpatcur  de  ce  Siège } mais,  à la 
prière  des  gens  de  bien,  il  lui  donna  l’Evêché  d’Aricie  (io).  Le  Pape  dc- 
pofa  quatre  Evêques  ordonnez  pat  l’Archevêque  Leon,  depuis  qu’il  avoit 
perdu  la  parole.  Enfuite,  le  devot*Empcrcur  retourna  en  Allemagne. 

Quelque  tems  après  le  départ  de  ce  Prince,  les  Sarrazins,  venant  par  Mer 
en  Italie,  prirent  Lune  en  Tofcane,  chaflercnt  l’Evêque, Stic  rendirent 
Maîtres  du  Pais  (n).  Le  Pape  Benoit , l’aiant  appris,  aflcmbla  tous  les 
Evêques  8t  les  detenfeurs  des  Eglifes,  & leur  ordonna  de  venir  avec  lui  at- 
taquer les  Ennemis,  efperant,  avec  l’aide  de  Dieu,  les  mettre  à mort.  En 
meme  tems,  il  envoia  fêcrctement  une  grande  quantité  de  Barques,  pour 
leur  couper  le  chemin  à leur  retour.  Le  Roi  des  Sarrazins, s’en  étant  apper- 
çu , fe  fauva  avec  peu  de  fuite.  Ses  troupes  s’aficmblerent.  D’abord,  el- 
les eurent  de  grands  avantages  fur  les  Chrétiens  trois  jours  durant.  Enfin, 
ils  prirent  la  fuite,  & furent  tous  tuez  •,  enfoite  que  les  Chrétiens  ne  pouvoient 
compter  le  nombre  des  morts,  ni  eihmer  la  valeur  du  butin.  La  Reine  des 
Sanazins  fut  prilê}  & , pour  punir  fon  audace,  on  lui  coupa  la  tête,  fins 
égard  au  droit  de  la  Guerre.  Le  Pape  prit  pour  lui  l’ornement  d’or  Sc  de 
pierreries  qu’elle  portoit  fur  fa  tête}  & il  envoïa  à l’Empereur  fa  part  du  bu- 
tin. Après  le  partage  qui  le  fitdu  refte,  les  Chrétiens  victorieux  s’en  retour- 
nèrent chacun  chez  eux  rendre  grâce  à Dieu.  Le  Roi  des  Sarrafins,  irrité  de 
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la  mort  defafemmc,  & de  la  perte  de  fes  Troupes,  envois  au  Pape  un  lie 
plein  de  Châtaignes}  & lui  fit  dire  par  le  porteur,  que  l’été  fuivant  il  lui 
amènerait  autant  de  Soldats.  Le  Pape  lui  envois  un  petit  fac  plein  de  mil- 
let} cil  difant,  que  s’il  n’ étoit  pas  content  du  tort  qu’il  avoit  fait  au  Patri- 
moine de  St.  Pierre,  il  pouvoit  y revenir  une  fécondé  fois, 8c  qu’il  y trouverait 
autant  ou  plus  de  gens  armez. 

Vers  le  même  tems,  il  y eut  à Rome  un  tremblement  de  terre,  qui  com- 
mença le  Vendredi  Saint,  apres  l’Adoration  de  la  Croix  (n).‘  Un  Juif  de 
la  Synagogue  Grecque  donna  avis  au  Pape,  qu’à  la  même  heure,  les  Juifs 
trairaient  avec  deriuon  l’Image  du  Crucifix.  Le  Pape  s’en  étant  informé 
exactement,  8c  aiant  trouvé  que  le  Dénonciateur  avoit  dit  la  vérité,  il  con- 
damna les  coupables  à perdre  la  vie}  8c,  après  qu'ils  eurent  été  décapitez,  la 
fureur  des  vents  ccfia  : on  veut  infinuer  par-là,  que  le  fupplicede  ces  malheu- 
reux Juffc  étoit  agréable  à Dieu.  Mais,  où  elt  l’homme  raifonnablc , qui  fe 
perfuadera  que  Dieu,  qui  eft  eflentiellcmcnt  la  bonté  8c  la  clemencc  même, 
prenne  plaifir  à des  Sacrifices  fi*  barbares  ? Une  pareille  fuppofition  elt  infini- 
ment injurieufe  àl’Etre  fuprêmc,8c  elle  ne  peut-être  reçuëque  du  Vulgaire 
ignorant  8c  fupcrftiticux. 

Cependant,  il  vint  à Rome  un  Seigneur  Normand  nommé  Raoul,  qui , 
s’étant  attiré  l’indignation  du  Duc  Richard,  étoit  forti  du  Pais  avec  tout 
ce  qu’il  avoit  pû  emporter  (t  j).  Il  expofa  fon  Avanture  au  Pape  Benoit, 
qui, le  jugeant  brave  guerrier, lui  parla  des  entreprifes  des  Grecs  iurl’Empi- 
rc  d’Occident.  Car,  l’Empereur  Baille  avoit  ordonné  au  Catapan,  c’cft-à« 
dire  au  Gouverneur  de  ce  qui  lui  reftoit  en  Italie,  d’exiger  le  Tribut  qu’il 
prétendoit  lui  être  dû}  8c,cn  execution  de  cet  ordre, le  Catapan  avoit  fut»  ju- 
gué  une  partie  de  la  Province  de  Bencvcnt.LePape  le  plaignit  doncàRaoul, 
qu’il  ne  trouvoit  perfbnne  dans  le  Pais  capable  ae  repoulfcr  les  Grecs.  11 
s’y  offrit.  Le  Pape  l’envoia  à Benevent } 8c  il  conduifit  fi  bien  les  Italiens, 

3u’il  leur  fit  remporter  des  avantages  confiderablcs.  Le  bruit  des  Viéîoircs 
e Raoul  s’étant  répandu  de  tous  cotez  , une  multitude  innombrable  de 
Normands  forcirent  de  leur  Pais  avec  leurs  Femmes  Scieurs  Enfans, non- feu- 
lement par  la  permiffion  du  Duc  Richard  , mais  par  fes  ordres  prelfans. 
Après  plufieurs  Victoires  fur  les  Grecs,  Raoul  voiant,  que  fes  troupes  di- 
minuoicnt,8c  que  les  Italiens  croient  peu  propres  à la  Guerre,  paffa  les  Monts 
avec  peu  de  fuite,  Sc  alla  trouver  lT  mpcreur  Henri,  pour  lui  expofer  l’état 
des  chofes.  L’Empereur, qui, fur  fa  réputation  defiroit  de  le  voir,  le  reçut 
très-bien,  8c  lui  ht  divers  prefens.  Ainfi  commença  la. domination  des 
Normands  en  Italie. 

Le  Pape  Benoit  VIII.  vint  lui-même  en  Allemagne,  apparemment  pour 
preffer  le  fecours  contre  les  Grecs, 8c  célébra  à Bamberg,  avec  l’Empereur 
Henri, le  Jeudi  Saint  8c  îaFête  de  Pâques  de  l’an  toio  (14).  Le  Dimanche 
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fuivant  le  Pape  confiera  l’Eglife  de  St.  Etienne»  8c  l’Empereur  donna  la 
Ville  de  Bamberg  5c  l’Evêche  à l’Eglifc  Rqmaiue,  avec  une  redevance  an- 
nuelle d’un  cheval  blanc  enharnaché,  8c  de  cent  marcs  d argent.  Le  Pape 
s’en  retourna  à Rome  chargé  ue  prel'ens. 

Il  tint  un  Concile  (if)  à Pavie,  dont  nous  avons  IcsAâcs,  qui  com- 
mencent par  un  grand  Difcours  où  le  Pape  le  plaint  que  la  vie  licenueufe, 
du  Clergé  dcshunnord’Eglile»  qu’ils  diilipent  ies  grands  biens  qu'elle  areçus 
de  la  Libéralité  des  Princes»  quïls  les  cm  ploient  a entretenir  publiquement  des 
femmes  6c  à enrichir  leurs  Enfans.  Il  montre  cnlùitc,  que  les  Clercs  l'ont 
obligez  a la  continence,  par  ic  Canon  de  Nicée,  qui  leur  défend  de  loger 
avec  des  femmes,  6c  par  les  Deci étalés  de  St.  Since  6c  de  St.  Leon,  dont 
le  dernier  défend  le  Mariage,  même  aux  Sous-Diacres.  Après  avoir  ainfi 
établi  en  general,  que  tous  les  Enfans  des  Clercs  nez  depuis  leur  engagement 
font  bâtards , il  vient  à ceux  qu'un  Clerc  né  ferf  de  1 Eglilc  a»  oit  eus  d’une 
femme  libre.  On  prétendoit  que  ces  Enfans  étoienc  libres,  lui.ant  la  règle 
de  Droit,  que  hors  le  mariage  légitimé, l’enfant  fuit  la  condition  de  la  Mè- 
re : mais  le  Pape  foutient  que  cette  règle  ne  doit  s’appliquer  qu'aux  Enfans 
des  Laïques.  Premièrement,  parce  que  les  Laïques,  qui  ont  fait  cette  Loi, 
n’ont  aucun  pouvoir  de  rcgler  les  Droits  de  l'Egide:  cnLitc,  parce  qu’ils 
n’ont  pû, en  la  faifant, avoir  en  vue  les  Enfans  des  Clercs,  puifqucles  Clercs 
ne  doivent  point  avoir  d’ Enfans.  Les  Clercs  concubinaires  objcctoienc  ce 
partage  de  St.  Paul  (i(S)  : £>ue  chacun  ait  fa  femme , pour  éviter  la  fornication  » 
mais  le  Pape  répond,  que  l’Apôtre  ne  parle  que  des  Laïques,  8c  que  c’cft 
l’hercrte  de  Jovinicn  de  l'appliquer  indifféremment  à tout  le  Monde.  11  al- 
lègue une  Loi  de  Jultinicn,  qui  en  certain  cas  déclarait  ferfs  les  enfans  des 
ferfs,  quoique  nez  de  femmes  libres»  6c  fe  plaint  hautement  des  Juges,  qui 
jugeoient  fuivant  la  Maxime  ordinaire.  Apres  cette  Préface,  clt  le  Decret 
du  Pape  divifé  en  lèpt  Articles.  11  renouvelle  la  defenfe  d’avoir, niFcmme, 
ni  Concubine,  6c  l’etr.ble  l’étcndrc  à tous  les  Clercs, fans  exception.  Il  dé- 
clare que  les  Enfans  des  Clercs  font  ferfs  de  l’Eglife  en  laquelle  fervent  leurs 
Pcres,  quoique  leurs  Meres  lôient  libres,  6c  prononce  Anathème  contre  le 
Juge  qui  les  déclarera  libres.  Aucun  ferf  de  l’Eglife,  Clerc  ou  Laïque,  ne 
pourra  faire  aucune  acquifition  fous  le  nom  d'un  homme  libre,  fous  peine 
de  fouet  6c  de  prifon,  jufques  à ce  que  l’Eglife  ait  retirez  tous  les  titres  de 
l’acquifition.  L’homme  liorc,qui  a prêté  ion  nom,  donnera  à l'Eglilê  fes 
furetez,  fous  peine  d’être  traité  comme  Sacrilège»  6c  le  Juge,  ou  le  Tabel- 
lion, qui  aura  reçu  le  Contrat  fera  frapé  d’Anatnêmc.  L’Empereur  Henri, 
à la  prieredu  Pape,  confirma  ce  Decret,  comme  il  ctoit  nécertairc,puis  qu’il 
regardoit  le  temporel»  8c  il  fit  une  Ordonnance  de  fept  Articles,  conformes 
à ceux  du  Decret.  Elle  porte  confilcation  de  biens,  6c  peine  d'exil , contre 
les  Juges  qui  déclareront  libres  les  Enfans  des  Clercs,  6c  contre  les  Meres 
h peine  du  fouet  6c  de  l’exil,  pour  ôter  l’occafion  du  mal.  Enfin,  fur  cha- 
que article, elle  joint  les  peines  Temporelles  aux  Spirituelles. 

L’Em- 
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L’Empereur  Henri  paffa  en  Italie, fur  les  inftuntes  prières  des  Normands, 
des  Italiens,  & du  Pape,  pour  s’oppofer  aux  Grecs  qui  menaçoient  Rome 
même  (17).  Ce  Saint  Guerrier  réulht  admirablement}  car,  aiant  joint  à fon 
Armée  les  forces  de  ces  braves  Normands,  qui  commençoicnt  alors,  par 
leur  fage  2c  vaillante  conduite,  à fonder  un  nouveau  Roiaumc  en  Italie,  il 
battit  les  Grecs  en  toutes  les  rencontres.  Il  reprit  fur  eux  toutes  les  Places 
qu’ils  avoient  occupées  dans  la  Campanie  : il  leur  enleva  toute  la  Pouillc } 
& , les  aiant  contraints  de  fc  retirer  dans  un  coin  de  la  Calabre, .il  laifla  à ces 
adroits  2c  généreux  Normands  le  foin  de  les  chafler  de  ce  peu  de  terrain, 
qu’ils  occupoient  encore  en  Italie  (t8). 

Robert  11.  Roi  de  France  fit,  par  dévotion,  le  voiage  de  Rome,  ac- 
compagné d’EcclefiaftiqueSjfavans  Ôc pieux, ÔCentr’autrcs  d’Engucrran,  Ab- 
bé de  St.  Riquier  (ip).  Mais  on  ne  fait  pas  en  quel  tems  ce  bon  Prince 
s’expofa  aux  fatigues  de  ce  fot  pèlerinage}  c-r,  une  Lettre  du  Pape  Benoit 
VIII,  par  laquelle  on  en  pourrait  juger,  eft  fans  datte.  Cette  Lettre  (10), 
eft  adreflëe  aux  Evêques  de  Bourgogne, d’Aquitaine,  2c  de  Provence}  6c  le 
Pape  leur  dit,  qu’il  a appris  du  Roi  Robert,  des  Princes  François, 
2c  des  Grands  qui  étoient  venus  auec  leur  Monarque  vifiter  le  Tombeau 
des  Apôtres,  8c  par  les  Députez  de  l’Abbe  Odilon,  que  quelques  Pcrfonnc* 
ufurpoient  les  biens  8c  les  pofieflions  du  Monaltcre  de  Cluny}  de  telle  forte 
que  les  Moines  ne  pouvoient,ni  foulager  les  Pauvres,  ni  exercer  l’Hofpitalitc. 
C’eft  pourquoi  il  excommunie  ccs  Ulurpateurs,  2c  ordonne  aux  Evêques  de 
les  excommunier  à Ion  exemple. 

Enfin,  Benoit  VIII.  mourut, apres  avoir  tenu  le  St.  Siège  près  de  dou- 
ze ans,  8c  il  fut  enterré  à St.  Pierre  (11).  On  fait  beaucoup  ac  Contes  de 
fes  Apparitions.  Platine  dit  qu'un  certain  Evêque  vit  le  Pape  Benoit  après 
fa  mort,  monte  fur  un  Cheval  noir,8c  qu’il  lui  en  demanda  la  raifon:  fur- 
quoi  le  Pape  lui  indiqua  l’endroit  où  il  ayoit  caché  beaucoup  d’argent,  8c 
le  pria  de  le  diftribucr  aux  Pauvres,  difant  que  toutes  les  Aumônes  qu’il 
avoit  faites  de  fon  vivant  étoient  inutiles  en  l’autre  Monde,  parce  qu’il  ne 
les  avoit  faites  que  de  fes  rapines.  Quelque  ridicule  que  foit  cette  Fable,  il 
en  rcfulte  au  moins  , que  Benoit  n'etoit  pas  le  plus  faint  homme  du  Mon- 
de. D'autres  Ecrivains  (11)  difent  que  ce  Pontife  apparut  à fon  Succcflcur, 
ou  à Jean  Evêque  de  Porto,  8c  qu’il  lui  dit  qu’étant  horriblement  tour- 
mente dans  le  Purgatoire,  il  ne  feroit  delivre  des  peines  qu’il  fouffroit  pour 
fes  Péchés,  que  par  les  prières  de  St.  Odilon,  Abbé  de  Cluny.  Us  ajou- 
tent que  ce  fruit  Abbé  pria  pour  le  Pape,  jufqu’à  ce  qu’il  lui  fut  rcvclc  que 

les 


(17)  Chrenic.  Saxe  tic.  Chrenic.  Cajfiu.  Ihl . 
l.  ».  39- 

(18)  Glatir , ht.  I.  ».  1.  Lit  Ofi'unfit, 
Ut.  S.  ».  40.  A/ J rtanut  Salut.  Abbat  Urfptr - 
»»»/u  , crt. 

(19)  Vu» , Sa».  6.  B nui.  p.  494. 
(io)  Tem.  9.  Cenui.  p.  810. 


(il)  Pa ptbrteh  , Ctnat.  Chrême.  CaJJin. 
lit.  1.  ».  {7. 

(il)  Parut  Damttitus , Vit a B.  Odiltait , 
cr  Ppi/I.  mi  Niulaum  U.  Jetfaldm , de  vil a 
C 7 virlulitui  S.  Odtitmt , afud  MabtUtn  , Sic. 
6.  Btntd.  pari.  1.  p.  684.  Sigtltrt , Chrenic  ai 
un.  1915. 
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fes  prières  avoient  été  exaucées.  Les  Nourrices  peuvent  faire  ufage  de  pa- 
rcillcs  fornettes  pour  endormir  les  Enfans. 


Basile  & Constaxtin 
Romain, 

Emp.  X Orient. 


-JEAN 

CL.  ? A-  P. 


XIX. 

E. 


Robert  H. 

Eut  uc  H unit. 


JEan,  Evêque  de  Porto,  félon  quelques-uns,  & lîmplc  Laïque  félon 
d’autres,  lucccda  à l'on  frcrc  Benoit  VIII.  fous  le  nom  de  J e a n XIX. 
Il  fut  elevé  fur  le  St.  Siège  (1)  par  la  Faction,  par  la  PuilTilncc,  & par- 
les large  (Tes  de  fon  autre  frere  Albcric,  Comte  de  Tofcanelle  & de  Scgnij. 
& de  les  autres  Païens,  qui  avoient  encore  alors  le  plus  de  pouvoir  & d’au- 
torité dans  Rome.  „ Ainii,  dit  Mr.  Maimbourg  (1),  la  Liberté  des 
„ Elections,  que  l’Empcicur  faint  Henri  avoit  rétablie,  n’eut  point  dc- 
„ lieu,  dès  la  première  Création  qui  fc  fit  d’un  Pape  , quelques  Mois  avant 
,,  fa  mort}  & l’on  vit  par  expérience,  que  les  Elections  qui  s’ctoicnc  faites 
„ par  l’autorité  des  Empereurs , en  leur  prcfcncc , ou  en  celle  de  leurs 
„ CommilTaircs,  avoient  été  beaucoup  plus  régulières,  & avoient  donné 
,,  à EEglilc  des  Papes  incomparablement  meilleurs,  que  ceux  qui  fê  firent, 
„ ou  dans  ces  AfTemblées  tutnultucufcs  du  Peuple  & du  Clegc  de  Rome 
„ partagé  en  differentes  faétions,  ou  par  le  pouvoir  abfolu  de  ces  petits 
„ Tyrans  de  Comtes  & de  Marquis,  qui  dilpoferent  fi  fouvent  du  St.  Sic- 
„ ge  , comme  il  plut  à leur  pafiion  d’en  ordonner.  „ 

Le  Patriarche  dcConftautinople,  de  concert  avec  l’Empereur  Bïfile,  fa- 
chant  qu’à  Rome  tout  étoit  vénal, effaia  d’obtenir  le  confentemcnt  du  Pape 
Jean,  pour  fc  donner  le  titre  d'Evcque  univerfel  dans  L'Eglife  Orientale, 
comme  le  Pape  le  prenoit  par  toute  l’Eglife  (}).  Il  envoiadonc  à Rome 
des  Députez  chargez  de  grands  prefens,  tant  pour  le  Pape,  que  pour  les 
autres,  qu'ils  trouveroient  favorables  à fa  prétenfion.  Et  comme  l’avarice 
dominoit  alors  à Rome  plus  qu’en  lieu  du  Monde,  les  Grecs  furent  écou- 
tez, & les  Romains  cherchèrent  les  moïens  de  leur  accorder  lecrctemcnc 
ce  qu’ils  deiïroicnt.  Mais,  le  bruit  s’en  étant  répandu  par  toute  l’Italie, 
cette  nouveauté  excita  un  grand  tumulte.  On  en  murmura  jufques  en 
France}  & l’Abbé  Guillaume  de  Dijon  écrivit  au  Pape  fur  ce  fujet  une 
Lettre  très-forte,  quoique  trcs-refpeaueufe.  Enfin,  les  Grecs  furent  obli- 
gez de  retourner  à Confiant inoplc,  fans  avoir  rien  fait,  & de  fe*deûltcr 
pour  lors  de  cette  tentative. 

Sous  le  Pontificat  de  Jean  XIX.  vivoit  le  fameux  Mufièien  Gui,  Moi- 
ne d’Arçzc,  qui  inventa  la  game,  & les  fix  notes  ut.  re.  mi.  fa.  fol.  la.  par 
le  moïen  des  quelles  un  enfant  apprend  en  peu  de  mois,  ce  qu’uu  homme 

1 ap- 

(l)  dater , tilr.  4.  t.  X.  CtattmuiS.  Du  liv.  II. 

Chef  ne.  - (3)  Clihtr , hi.  IV.  c.  j.  Um*  Bavinieun- 

[x)  Maimiinrj , H'ifl.  de  Dtted.  dtlEmp.  fu  , in  C br.  Virdnwtnfi. 
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apprenoit  à peine  en  plufteurs  années.  Il  prit  ces  Syllabes  des  trois  pre- 
miers vers  de  l’Hymne  de  St.  Jean  Ut  que  tint  Iaxis-,  Sc  écrivit  fur  fa  nouvelle 
Méthode  à Michel,  Moine  de  Pompofic,  Monafierc  alors  célébré  prcsdeFer- 
rare,  qui  l’avoit  aidé  dans  cette  cntrcprile.  „ J’efpere,  dit-il  (4),  que  ceux 
„ qui  viendront  après  nous , prieront  pour  la  remillion  de  nos  Péchez,  puif- 
,,  qu'au  lieu  qu’en  dix  ans, a peine  pouvoit-on  acquérir  une  Science  impar- 
„ faite  du  Chant,  nous  faifons  un  Chantre  en  un  an,  ou  tout  au  plus  en 

„ deux Le  Pape  Jean,  continue-t’il,  qui  gouverne  à prefent  l’E- 

„ glife  Romaine,  aiant  oui  parler  de  notre  Ecole,  6 C comment,  par  le 
,,  moïen  de  notre  Antiphonier,  les  enfans  apprennent  les  chants,  qui  leur 
„ étoient  inconnus,  en  fut  fort  iurpris,8c  ni’cnvoia  trois  mdïâgcs  pour  me 
„ faire  venir.  J’allai  donc  à Rome,  avec  Grégoire  Abbé  de  Milan,  Sc 
,,  Pierre  Prévôt  des  Chanoines  de  l'Eglife  d’Arezzc,  homme  très-lavant 
„ pour  notre  tems.  Le  Pape,  m’aiant  témoigné  beaucoup  de  joye  de  mon 
„ arrivée, m’entretint  long-tems,me  fit  plufieurs  qucltions,  St  feuilleta  fou- 
„ vent  mon  Antiphonier,  qu’il  regardoit  comme  un  prodige.  11  en  medi- 
„ ta  les  Réglés,  Scne.fe  leva  point  du  lieu,  où  il  étoit  a [lis , qu’il  n’eut 
„ appris  un  Vcrfet,  qu’il  n’avoit  jamais  oui  chanter,  St  n’éprouvât  ainfi 
,,  en  lui-même  ce  qu’il  avoit  peine  à croire  des  autres.  Ma  mauvaife  lân- 
,,  té  ne  me  permit  pas  de  demeurer  à -Rome,  parce  que  la  chaleur  de  l’été 
„ nfétoit  mortelle,  en  des  lieux  maritimes  St  marécageux.  Je  promis  de 
„ revenir  à l’entrée  de  l’hyver,  pour  expliquer  cet  Ouvrage  au  Pape  St  à 
,,  fon  Clergé.  „ 

Cependant, l’Empereur  Henri  II.  étant  mort, Conrad  II.  lui  fucceda,  Sc 
il  vint' à Rome,  l’an  1017.  (f).  Il  y fut  couronné  Empereur  le  z<5.  de- 
Mars,  par  le  Pape  Jean  XIX.  qui,  pour  gagner  fes  bonnes  grâces,  l’etoit 
venu  recevoir  4 Como.  La  Reine  Gifele  Lpoufc  de  Conrad  fut  aufli  cou- 
ronnée Impératrice.  Deux  Rois  affilièrent  a cette  Ceremonie,  favoir  Ro- 
dolfe  Roi  de  Bourgogne,  Onde  de  Gifele,  Sc  Canut  Roi  d'Angleterre  & 
de  Dancmarck,  qui  ctoit  venu  à Rome  pour  accomplir  un  vœu.  Canut 
fc  plaignit  au  Pape, à l’Empereur, Sc  aux  autres  Seigneurs  qui  le  trouvèrent 
prcfcns,dcs  vexations  que  foudroient  fes  Sujets  tant  Anglois,  que  Danois, 
iorfqu’ils  alloient  à Rome  en  pèlerinage,  ou  pour  négocier  > Sc  on  lui  pro- 
mit exemption  des  impofitions  8c  la  liberté  des  chemins.  Il  fe  plaignit  auffi 
au  Pape  des  fommes  immenfes,  que  l’on  exigeoit  de  fes  Archevêques, quand 
ils  alloient  demander  le  Pallium  -,  8:  il  fut  relolu  qu’on  ne  le  feroit  plus  à 
l’avenir.  C’eft  ce  qui  paroit  par  la  Lettre  qu’il  en  écrivit  aux  Prélats , aux 
Seigneurs  Sc  au  Peuple  a’ Angleterre,  à qui  il  recomnfenda  (tf)  de  païcr  exac- 
tement à Rome  le  Denier  de  St.  Pierre , Sc  les  autres  Redevances  aux 
Eglifcs. 

L’an 


An  de  J.C< 
1014. 


An  deJ.C; 
1017. 

Conrad 

Empereur. 


(4'  Afni  Eann.  an.  1011.  7 Sxi.  C.  Btxtil. 
fr  SO- 
IS) >”'/•  U/a  Cbnnr.  GUktr , lit.  4.  Os  ht 
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L’an  10}  1.  il  fc  tint  un  Concile  (7)  à Limoges,  où  l’on  fe  plaignit  de 
ce  que  les  Excommuniez  obtenoient  du  Pape  la  Pénitence  8c  l’ Absolution, 
à l’infçu  de  leurs  Evêques,  & que  ces  Abfolutions  injuftes  ruincroicnt  la  Paix 
& les  Decrets  du  Concile.  Sur  quoi  Engolric  Chanoine  du  Puy  parla  ainii  ; 
„ Il  y a quelques  années  qu’Eüennc,  Evêque  de  Clermont,  excommunia 
„ Ponce  Comte  d’Auvergne,  pour  avoir  quitté  fa  femme  légitimé,  & en 
„ avoir  epouféc  une  autre.  Comme  il  ne  voulut  point  l’abloudrc  qu’il  ne 
„ fc  fut  corrigé,  le  Comte  obtint  à Rome  fon  Abfolution  du  Pape,  qui  ne 
„ favoit  pas  qu’il  fut  excommunie.  L’Evêque  s’en  plaignit  au  Pape  par 
,,  Lettres,  & le  Pape  lui  répondit:  Ce  ti'eft  pas  ma  faute,  c'efl  la  vitre , de 
,,  ne  m'avoir  pas  averti  par  vos  Lettres , avant  que  ce  Coupable  vint  à Rome  j 
„ je  P aurais  abfolument  rejet  ti , (fi  j'aurois  confirmé  votre  excommunication.  Car 
„ je  déclaré  à tous  mes  Confrères  les  les  Evêques,  que  loin  de  les  contredire,  je  pré- 
„ sens  les  aider  (fi  les  con/oler.  Dieu  me  garde  de  faire  Scbtfmc  avec  eux.  Ain- 
„ fi , je  caffe  (fi  annuité  cette  Abfolution  obtenue  par  furprife  -,  (fi  le  coupable  n'en 
„ doit  ejperer  que  malédiction,  jufques  à ce  que  vous  Pabfolviez  jujlement , après 
„ la  fatisfaBion  convenable.  ,,  Les  Evcques  louèrent  cette  conduite  du  Pu- 
pc,  & ajoutèrent:  ,,  Nous  avons  appris  des  Papes  & des  autres  Pères,  que 
„ fi  un  Evcquc  a mis  en  pénitence  un  Diocefain,  Sc  l'envoie  au  Pape, pour 
„ juger  f!  la  Pénitence  cft  proportionnée  à la  faute  -,  le  Pape  peut,  par  fon 
,,  autorité,  la  diminuer,  ou  y ajouter.  De  même,  fi  un  Evêque  envoie 
„ fon  Diocefain  au  Pape,  avec. des  Témoins,  ou  des  Lettres,  pour  recevoir 
„ pénitence,  comme  on  fait  fouvent  pour  les  grands  crimes, il  cft  permis  à 
„ ,cc  pccheurde  la  recevoir  du  Pape.  Mais,  il  11’eft  loiiible  à perfonnede 
,,  recevoir  du  Pape  la  penitence  St  l’abfolution,  fans  te  congé  ae  fon  Evê- 
,,  que.  „ Nous  n’avons  pas  la  fin  des  Actes  de  ce  Concile  de  Limoges: 
8c  ce  que  j’ai  dit  iufqu'à  prefent  peut  inftruire  le  Lecteur  des  principales  ac- 
tions de  jean  XIX.  Je  dois  feulement  ajouter , que  ce  Pape  étoit  odieux 
aux  Romains  j de  forte  que  les  principaux  d’entr’eux  confpircrcnt  con- 
tre fa  vie.  Mais  , n’aiant  pu  trouver  une  occaiion  favorable  pour  le  tuer, 
ils  le  chaflercnt  de  fon  Siégé  (8).  L’Empereur  Conrad  étant  venu  à Rome, 
le  rétablit  par  la  force  des  Armes,  8c  punit  feverement  les  Séditieux.  Ja- 
mais St.  Pierre  n’avait  crû  que  fes  Succcflèurs  feroient  établis  par  des  voies 
fi  cruelles,  & par  tant  des  combats,  & que  l’on  dût  conquérir  fon  Thrône 
à la  pointe  de  l'Epée, comme  celui  des  Cefars.  Qu’y  a-t’il  de  plus  abomina- 
ble que  de  fe  fraier  le  chemin  au  Souverain  Sacerdoce,  qui  devrait  être  la 
choie  la  plus  facréc,  par  le  pillage,  par  le  meurtre,  Sc  par  l’effufion  du 
lâng?  Le  Pape  Jean  mourut  la  même  année,  le  8.  Novembre,  après  avoir 
tenu  le  St.  Siège  neuf  ans  8c  trois  mois  (p).  Selon  Platine,  on  donne  des 
éloges  admirables  à fa  conduite  (10). 


il)  Ttm.  9.  Ctncil.  f.  908. 
f8)  GUter  . Ut.  IV.  t.  9. 
(y)  Pifei.net,  Ctml. 
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XHeophyLiftc, neveu  des  deux  Papes  précédons, & fils  d’Alberic  Com- 
te de  Tufculum , fut  élevé  fur  le  St.  Siège,  .par  le  crédit  de  fon  Pere 
fa  famille,  à l’agc  de  douze  ans,  fous  le  nom  de  Benoit  IX  (i). 
Cette  Election  fut  des  plus  Simoniaques,  & le  Sujet  élû  deshonora  le  St. 
Siegepar  une  Vie  infâme.  Car, s’il  en  faut  croire  le  Cardinal  Benno  dans  la 
Vie  d’Hildebrand,  ce  Benoit  étoit  lorcier.  Il  facrifioit  aux  Démons  dans 
les  bois,  & par  fes  preftiges  il  fe  faifoit  aimer  éperdument  des  femmes.  Et 
c’efl  fans  doute  (2)  par  de  fcmblablcs  enchantcmens,que  le  R.  P.  Girard 
Jefuitc  a commis  de  A étions  infâmes  avec  la  belle  Cauicre.  Toute  l’Eu- 
rope en  a été  informée  Se  feandalifée  par  les  Faflums  de  cette  malheureufe 
Fille  ($).  Malgré  les  crimes  (4)  dont  le  Pape  Benoit  étoit  fouillé,  il  fut 
onze  ans  Se  prés  de  cinq  mois,  félon  le  Langage  d’aujourd’hui,  la  Bouche  fa- 
crcc  par  laquelle  Dieu  rendoit  fes  Oracles,  Se  le  Juge  infaillible  des  Contro- 
verfes.  Quel  abominable  Juge, bon  Dieu! 

L’Empereur  Conrad  étant  venu  en  Italie,  pour  remettre  dans  le  devoir 
quelques  Rebelles  qui  avoient  pris  les  Armes,  tint  un  Parlement  à Pavie,où 
il  rendit  Julticc  à tous  ceux  qui  lui  portèrent  des  plaintes  (f).  Un  Comte 
nommé  Hugues,  & pluficurs  autres  Italiens,  expoferent  les  injufticcs  que  leur 
avoir  faites  l'Archevêque  de  Milan.  L’Empereur  l’aiant  appcllé  lui  ordon- 
na de  les  fatisfairc  tous.  Il  fe  retira  d’abord  > puis  il  revint , & dit  infolcm- 
ment  : Ci  que  j'ai  trouvé  dans  le  Domaine  de  St.  Ambrai  fe , ou  que  j'ai  acquis  de 
quelque  maniéré  que  ce  fait , je  le  garderai  Jurement  toute  ma  vie  ; 6?  je  n'en  quit- 
terai. pas  la  moindre  chojt , par  P ordre  ou  à la  prière  de  qui  que  ce  foit.  Les  Sei- 
gneurs l’exhortoicnt  a excepter  au  moins  la  Perfonnede  l’Empereur»  mais, 
il  répéta  le  même  difeours.  Alors  l’Empereur  comprit  qu’il  croit  l’Auteur 
de  toute  cette  Conjuration  d’Italie;  & , de  l’avis  des  Seigneurs, il  le  fit  arrê- 
ter, & le  mit  à la  garde  de  Poppon  Patriarche  d’Aquilée,  & de  Conrad 
Duc  de  Carinthie.  Ils  le  menèrent  jufques  à Plaifance  avec  un  Moine, qu’ils 
lui  permirent  d’avoir  auprès  de  lui.  Mais  une  nuit , Je  Moine  fe  coucha 
dans  le  lit  de  l’Archevêque,  qui  trompa  fes  Gardes  Se  prit  la  fuite.  Il  vint 
à Milan,  oh  il  fe  fortifia,  Se  tint  toute  l’aimée  contre  l’Empereur. 

En- 


(O  Pdfilrocb , Ctnot  dater,  lit.  4.  f.  j. 
ce  tib.  t.  j. 

( 1 ) Ceci  a été  ajouté  au  Moii  d’Oélobre 
I731- 

13)  J'apprrm  que  ce«  Faéhims  ont  été 
riruprimci  en  HoUande  en  3 Volume e. 


(4)  Parmi  ces  ctimes , je  ne  comprcns 
pas  les  fortilcges , auxquels  je  n'ajoute  pas 
beaucoup  de  toi. 

(51  Chrome.  Saxonie.  Htrmannui.  C ujfiu. 
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Enfuitc,  l’ Archevêque  Sc  les  trois  Evêques  dcVcrceil,  deCrcmone,  Se 
de Plailance , conjurèrent  l'ecretemcnt  avec  Othon,  Comte  de  la  Haute  Bour- 
gogne, pour  le  faire  Empereur,  après  avoir  fait  mourir  Conrad.  Mais,  la 
Conjuration  aiant  été  decouverte, l’Empereur  fit  arrêter  les  trois  Evêques, 
Sc  les  envoia  en  Prifon  au  de-là  des  Alpes.  Quoiqu’il  l’eut  fait  du  confen- 
tement  des  Seigneurs,  plufieurs  trouvèrent  mauvais  que  des  Evêques  euflent 
été  condamnez,  fans  ê.rc  'jugez  canoniquement  ; Sc  le  jeune  Roi  Henri  def- 
approuvoit  fccretemcnt  la  conduite  de  Ion  Pcrc  à l'égard  de  l’Archevêque 
Sc  de  ces  trois  Evêques. 

L’Archevêque  de  Milan  ne  voulant  écouter  aucune  des  propofitions  d’ac- 
commodement, qui  lui  étoient  offertes  par  le  Pape  & par  les  autres  Evê- 
ques,le  Pape, du  confcntcmcnt  de  tous  les  Evêques, le  frapa  d’Anathêmci  Sc 
l’Empereur  donna  l’Archevêché  de  Milan  à un  homme  noble , Chanoine  de 
la  même  Eglifc,  nommé  Ambroifc.  Mais,  il  ne  put  le  mettre  en  poflcffion. 
Héribert  s’y  maintint  jufques  à la  mort,  Sc  les  Milanois  ruinèrent  toutes  les 
Terres  qu’Ambroife  avoit  aux  environs.  Le  Pape  vint  à Crémone  trouver 
l’Empereur,  qui  le  reçut  avec  honneur:  apres  quoi  il  retourna  à Rome*  il 
étoit  venu  fe  plaindre  des  Romains , & demander  la  protection  de  Conrad 
contre  fes  Ennemis.  C’cftainfi,  dit  Mr.  Maimbourg  (<S),  qu’il  appclloit 
ceux,  qui  étoient  extrêmement  fcandalifez , comme  on  le  devoir  être,  de 
fa  Vie  tout-à-fait  déréglée,  & plus  encore  de  fa  violente  & indigne  Exalta- 
tion, qui  fut  la  honte  de  l’Lglifc.  ...  Ce  qu’il  y a de  plus  blâmable  en  ce- 
ci, ajoute  le  même  Auteur,  c’cll  que  Conrad, qui  avoit  la  fouveraine  Auto- 
rité dans  Rome,  eut  trop  de  comnlaifance  pour  les  Comtes  de  Tofcancllc, 
dont  il  devoit  avoir  réprimé  l’infolcnce  & le  trop  grand  crédit,  afin  d’arrê- 
ter le  cours  de  leur  violence,  & de  cette  infupportable  Tyrannie  qu’ils  excr- 
coient  principalement  en  l'Eleéfion  des  Papes.  Mais, bien  loin  d’enufer  ain- 
lî,  il  continua  de  les  protéger.  Le  jeune  Pape  Theophylacte,  ou  Benoit 
IX.,  qui  n’avoit  en  ce  tems-là  que  dix-fept  à dix-huit  ans,  conduifit  Con- 
rad (7)  jufqu’à  Rome, où  il  fut  bien  aile  de  faire  connoîtrc  aux  Romains, 
qu’il  étoit  fous  la  proteâion  d’un  fi  grand  Monarque. 

Tandis  que  le  Pape  Bencit  fouilloit  le  St.  Siège  de  mille  crimes,  il  arriva 
une  choie  qui  a rendu  fon  Pontificat  illuftre.  Miccziüas  IL  Roi  de  Polo- 
gne étant  mort,  Rixa  fa  Veuve  tifa  de  fon  autorité  avec  fi  peu  de  modéra- 
tion, qu’Ellc  s’attira  la  haine  des  Grands  Sc  du  Peuple,  par  fes  exaétions, 
Sc  en  n’elevant  aux  honneurs  que  des  Allemans,  qui  étoient  même  les  fculs 
admis  au  Confeil  delà  Regcnce.  Les  Grands  lui  firent  quelques  Remontran- 
ces, Sc  la  prièrent  d’apporter  quelque  changement  à (a  conduite  ; mais , ces 
voies  étant  inutiles,  ils  commencèrent  peu  à peu  à meprifer  les  ordres  de  la 
Reine,  Sc  à lui  refufer  l’obéïflancc  dont  elle  fe  rendoit  indigne  (8).  Dc- 
fortc  que  cette Princeflc, craignant  un  mauvais  fort,  fe  retira  en  Allemagne, 

apres 

(61  MJimbmrj,  Hifl.d»  U D::td.  it  f Emf.  (7)  tu  OjUtnpt , Chrtnic.  C*  fn.  lit.  s. 

*'"•  41.  {ij  Ex  MS.  Biilxt.  Axttr. 


Digitized  by  Google 


BENOIT  IX.  CLI.  Pape.  ?ip 

apres  avoir  pillé  le  threfor  Roial,  d’où  elle  enleva  la  Couronne  du  Roi  fie  la  An  deJ.C. 
tienne.  Elle  emmena  fon  fils  Cafimir,  qui  étoit  encore  fort  jeimc , Sc  qui  ,038- 

le  retira  d’abord  en  Hongrie.  Quelque  tems  après, il  alla  en  France;  fie,  paf- 
tiint  par  la  Bourgogne,  il  vifita  le  cclcbrc  Monaltcre  de  Ciuny.  La  Sainte- 
té des  Religieux  fit  naître  à Cafimir  la,  penféc  de  s’y  confucrer  à Dieu;  fit  il 
prit  l’habit  l'ous  le  nom  de  Charles. 

Cependant,  comme  il  n’y  avoir  point  de  Maître  en  Pologne,  le  defordre  Defordies 
étoit  extrême.  La  Religion  encore  nouvelle  le  trouvoit  en  grand  péril, les  f Po' 
Evêques  réduits  à fe  cacher,  fie  les  Egliles  expofées  au  Pillage  ; car  les  Païfans  °8ne' 
niant  pris  les  Armes  infelloicnt  le  Pais  de  leurs  brigandages.  On  n’étoit  en 
fureté  nulle  part,  fie  on  ne  reconnoifloit  d’autre  droit  que  celui  du  plus  fort. 

Le  Peuple  difoit  hautement,  qu’il  avoit  été  plus  heureux  dans  le  Paganif- 
me,  qu’il  ne  l’étoit  depuis  l’établificmcnt  de  la  Religion  Chrétienne;  fie 
même  peu  s’en  fallut,  que,  dans  les  premiers  accès  de  fa  fureur,  il  ne  maflTacrât 
les  Ecclefialliques,  fie  ne  rcnvcrlàt  les  Autels  (9).  D’autre  côté,  Brctifias, 

Duc  de  Bohcme,  ennemi  des  Polonois  (10),  profitant  de  l’occalion,  entra 
dans  le  Païs,  prit  les  meilleures  Villes,  entr’autres  Gncfnc,qui  étoit  la  Ca- 
pitale; d’où , par  le  Confcil  de  Sevcrc, Evcque  dcPraguc,  qui  l’accompa- 
enoit,  il  voulut  enlever  le  corps  du  Martyr  St.  Adalbcrt  leur  Evêque:  mais, 
les  Polonois  prétendent  que  les  Clercs  de  l'Eglifc  de  Gncfnc  trompèrent  les 
Bohémiens,  fie  leur  donnèrent  à la  place  le  corps  deSt.Gaudencc,frere  de  Sr. 

Adalbert.  Les  richcfies  de  cette  Eglifc,qui  étoient  grandes, furent  pillées; 
entr’autres  un  crucifix  d’or  du  poids  de  trois  cens  livres,  5c  trois  tables  d’or 
enrichies  de  pierreries,  dont  le  grand  Autel  étoit  orné.  Ce  pillage  de  l’E- 
glife  de  Gnclnc  arriva  l'an  ioj8. 

L’année  luivante, Etienne,  qui  en  étoit  Archevêque,  del’asis  des  autres  AnéeJC. 
Evêques  de  Pologne,  envoia  une  Députation  à Rome,  pour  lé  plaindre  de  ,039- 
cc  Sacrilège.  Le  Pape  Benoit  IX.  liant  délibéré  fur  cette  affaire,  oncon-  n7 enfl «s  ' 
dut  que  le  Duc  Brctifias, 8c  l’Evêque  Severe,  feroient  excommuniez,  juf-  eicom- 
qu’à  rentière  reftitution  des  chofcs  laintcs.  Mais, pour  ne  pas  les  condamner  manié, 
fans  les  ouir,  ils  furent  citez  à Rome,  où  ils  cnvoïcrcnt  des  Députez , qui 
les  cxcufcrcnt  fur  la  dévotion  pour  de  fi  précæufès  Reliques, 6c  fur  le  Droit 
de  la  Guerre.  Ils  promirent  que  ce  qui  avoit  été  pris  feroit  rendu  : mais,  de- 
puis,aiant  gagné  par  prefent  les  Cardinaux, Sc  le  Pape,  ils  obtinrent  l’abfo- 
lution  de  leur  Prince,  fans  faire  aucune  reftitution. 

Les  Polonois, cnnuicz  de  l’anarchie  fie  des  maux  qu’ils  fou ffroient, prirent  AndeJ.C. 
le  parti  de  s’affcmbler  en  Diète  generale,  pour  remédier  aux  déformes  de  • 1040. 

l’Etat.  On  convint  que  le  meilleur  moïen  étoit  d’envoicr  des  Députez  à 

Cafimir,  pour  le  prier  de  revenir  dans  les  Etats:  mais,  ne  Tachant  ce  qu’il  ^ 
étoit  devenu, on  envoia  les  Députez  avec  de  bonnes  lnftruftions  vers  la  Rei-  p.,‘r  ici  i>o- 
nc  Rixa  fa  merc,  qui  leur  dit,  qu’il  vivoit  encore,  mais  qu’il  étoit  Moine  lonoi». 
à Cluny.  Les  Polonois  y vinrent;  &, par  la  permilîion  de  l’Abbé  St  Odi- 

lon. 


(ç)  MS,  in  Bitl.H.  uluttr. 

To;n.  II. 


(loi  Vuirtv.  lit,  7. 
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Le  Pape 
renvoie 
Cafimir  en 
Pologne. 


Ion,  ils  parlèrent  à Cafimir.  Nous  venons , lui  dirent-ils,  de  la  par/  des  Sei- 
gneurs & de  toute  la  Nobleffc  de  Pologne , vous  prier  d'avoir  pitié  de  ce  Rotaumcy 
d'en  venir  appaijer  les  Troubles , & le  délivrer  de  fes  Ennemis.  Cafimir  répon- 
dit , qu’il  n’etoit  plus  à lui , puifqu’il  n’avoit  pû  même  leur  parler  lins  l’ordre 
de  l'on  Abbé.  11  vinrent  donc  à St.  OJilon,  qui, après  avoir  tenu  Confiai, 
leur  répondit,  qu’il  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir  de  renvoier  un  Moine  Proies 
& ordonne  Diacre,  8c  qu’ils  dévoient  s’adrcll'er  au  Pape, qui  avoit  dans  l’E- 
glilc  Ja  Puiflancc  Souveraine. 

Tout  étant  facile  à Rome  à qui  a de  l’Argent,  les  Députez  y allèrent, & 
aiant  eu  audiancc  du  Pape  Benoit  IX.  ils  lui  reprefenterent  le  trille  état  de 
leur  Pais,  & le  beloin  qu’ils  avoient  du  Prince  Cafimir,  pour  la  conlêrva- 
tion  du  Roiaumc  & de  la  Religion.  Le  cas  étoit  nouveau  Ht  la  demande 
extraordinaire}  mais , le  Pape  ne  fit  pas  difficulté  de  l’accorder.  ILdifpcnü 
donc  Cafimir  de  fesvœux}  lui  permettant,  non  feulement  de  fortirduMonaf- 
terc&  de  rentrer  dans  le  Monde  > mais  même  de  fc  marier,  à condition  que  les 
Nobles  de  Pologne  paicroient  tous  les  ans  au  St.  Siège  un  denier  de  redevan- 
ce. L’Auteur  de  THilloire  Manufcrite  de  Pologne,  que  j’ai  déjà  citée  quel- 
quefois, s’exprime  différemment.  Il  dit  (il)  que  le  Pape  voulut  que  les 
Polonois,  excepté  la  Noblcllc  & le  Clergé,  paiaffent  tous  les  ans  un  denier 
par  tête,  pour  entretenir  une  Lampe  perpétuelle  dans  l’Eglilc  de  St.  Pierre 
à Rome,  oc  qu’ils  le  fiflent  couper  les  cheveux  au-deffiis  des  oreilles,  à la. 
manière  des  Moines.  Ainfi., Cafimir  retourna  en  Pologne,  où  il  fut  recon- 
nu Roi } & il  époufa  Marie  fccur  du  Prince  des  Rufl'es,dont  il  eut  pluficurs 
Enfans.  Il  commença  à regner  l’an  1041.  Ce  qui  efl  furprennant  (iz),, 
c’cll  que  , ni  dans  la  Vie  de  St.  Odilon , ni  dans  les  anciens  Monumcns  de 
Cluny , il  ne  fc  trouve  rien  d’une  Hiftoire  fi  ’finguliere.  Nous  ne  l’apprenons 
que  par  les  Hilloricns  de  Pologne  qui  ont  écrit  long-tems  après. 


Romain  A r g y r f.  , 

MlCIlfcL  P APHCAGONIfcN-, 
MlCHEL  C A I.  E P II  A T E , 

Constantin  MoNOMAq.cc, 
Empereurs  d'Uncnt. 


SYLVESTRE  III. 

Anti-Pape. 


Henri  I. 
Uni  Je  ti  ante. 


...  Ependanr,  le  Pape  Btnoit  IX.  fc  rendoit  de  jour  en  jour  plus  odieux 
n par  la  vie  infâme, & par  les  rapines  & les  meurtres  qu’il  exerçoit  con- 


1044. 

Eipulfion 
de  Benoit 
IX.  Syi- 
veiîre  III. 
Anti- Pa- 
pe. 


tre  le  Peuple  Romain}  qui,  ne  pouvant  plus  le  fouffrir,  le  ch  alfa  de  Rome 
vers  la  Fête  de  Noël,  l'an  1044.  le  douzième  de  fon  Pontificat  (*).  On  mit 
à fa  place  Jean  Evêque  de  Sabine,  fous  le  nom  de  Sylvestre  III. 
Mais  , il  n’entra  pas  gratuitement  dans  le  St.  Siégé,  & ne  le  tint  que  trois 
mois.  Il  ctoit  Romain  de  naiflance,  fils  de  Laurent.  Benoit  IX-,  qui  s’é- 

toit 


(il)  Hi/?.  MS.  de  Pilonne,  ni  an.  I04L 
(il)  MaliUon , Elep.  S.  Oiil.  n.  110.  Sec. 
f.  Bened. 


(*)  Puftirech , Contt.  JSiJidt  CtJJîn.  lit. 
3.  Diaifj.  Sac.  4.  Ml.  Btntd.  ttm.l.f.  451., 
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toit  retiré  par  force,  infultoit  Rome  avec  les  fecours  de  les  Païens,  8c  fit  AndeJ.C. 
fi  bien  qu’il  y rentra.  Mais,  connue  il  continuoit  toujours  fa  vie  fcandalcu-  1044. 

■le,  & fe  voioit  meprifé  du  Clergé  8c  du  Peuple, il  convint  de  fc  retirer  pour 

s’abandonner  plus  librement  à (es  plaifirs } 8c , moïennant  une  fomme  de  quin- 
ze livres  de  deniers,  il  céda  le  Pontificat  à un  Prêtre  de  Rome  nomme 
Jean. 


Romain  Argue, 
Michel  Paphlaconien , 
Michel  Cale  pu  axe, 
Constantin  Monomaque, 
Empereur!  d’Uriemt. 


JEAN  XX. 

Anti-  Pape. 


Henri  I. 
Km  de  trauct. 


JE  a n XX.  fut  confacré  par  Benoit  IX.,  qui  lui  avoit  vendu  le  St.Sîe- 
ge  (t)  j par  une  exécrable  Simonie  : après  quoi , il  fe  retira  dans  la  Mai- 
Ion  de  ion  Perc,  pour  y continuer  fes  débauchés } tandis  que  Sylveftrc 
III,  refolu.de  confcrver  une  Dignité  qu’il  avoit  achetée  bien  chcr,fe  defen- 
doit  dans  le  Palais  du  Vatican.  Mais,  Benoit  s’ennuia  bien-tôt  de  la  vie  pri- 
vées 8c  f°n  Ambition, que  la  crainte  avoit  aflbupic  pour  quelque  tems,  s’é- 
tant tout  à coup  réveillée  par  la  hohte  qu’il  eut  de  n’étre  plus  compté  pour 
rien,  8c  par  les  reproches  qu’on  lui  fit  de  fa  lâcheté,  il  reprit  les  Armes, 
rentra  de  vive  force  dans  le  Palais  Pontifical  de  Latran,  & en  chafla  celui 
qu’il  y avoit  facrilegcmcnt  établi  Souverain  Pontife  en  fa  place.  Dcl'orte  que 
l’on  vit  en  même  tems  trois  des  plus  mcchans  hommes  du  Monde,  portant 
lcsOrncmens  Pontificaux  dans  les  trois  principales  Eglifes  de  Rome,  Benoit 
IX.  à St.  Jean  de  Latran,  Sylveftrc  III.  dans  St.  Pierre,  8c  Jean  XX.  à 
Ste.  Marie  Majeure  : 8c  ce  qu’il  y a de  plus  furprenant , 8c  tout  enfemble  de 
plus  abominable, c'eft  que  ces  trois  Scélérats  Anti-Papes  ,ne  fongeant  qu’à 
jouir  de  leurs  plaifirs,  s’aviferent  de  s’accorder,  en  partageant  entr’eux  les 
revenus  du  St.  Siégé,  pour  mener  en  repos  une  vie  infâme  8c  voluptueufe, 
au  grand  icandale  de  toute  la  Terre.  Les  Saintes  Ames  gemifloient  de  ces 
affreux  Defordresj  8c  un  Hcrmite  envoia  trois  Vers  à l’Empereur  Henri 
III.  dit  le  Noir,  par  lefquels  il  prioit  ce  Prince  d’apporter  quelque  rcmede 
aux  maux  de  l’Eglilc  (*). 


Suites  du 
Schiimc. 


(f)  Himunuui.  Ont  Fri/in*.  IH>.  6.  e.  )t. 
Le  t Ofltnfu.  Chrême.  Cojfm.  Ut.  s.  f.  80. 
Çuetmm,  C7(. 


(*)  ImUruttr  Htnrut , OmniptttmU  viet, 
Vinea  Suuamuu  mtpfn  trihms  rnaritu. 
Dtjfolvt  Ctnnulium  , <j  i rifermt  Dut  mm. 
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Romain  A r g y r e , 

• Michel  Pathlaconien, 
Michel  Calephate, 
Constantin  Mosomaqui, 
Empereurs  d'Urieus. 


GREGOIRE  VI. 

CL  l L TATE. 


Henri  F. 

Roi  de  trame. 


F'âgr  de 
Grégoire 
VI. 


LE  St.  Sicgc  étant  ainfi  au  Pillage,  'un  homme  fin  & rufé  nomme  Jean 
Graticn,  entreprit  fort  adroitement  de  chaffer  les  trois  Papes  qui  rc- 
gnoient  avec  tant  de  lcandale.  Mr.  Maimbourg  (i)  l’appelle  un  Saint  Prê- 
tre} fie  on  ne  peut  nier  en  effet, qu’il  ne  fût  auili  Saint  que  Simon  le  Magi- 
cien, puifqu'il  acheta  le  Pontificat  des  trois  autres  Papes.  C’étoit  un  hom- 
me de  qualité , 5c  de  très-grande  autorité  dans  Rome.  Touché,  dit-on,  du 
pitoïablc  Eta:  où  il  voioit  réduite  l’Eghfc  Romaine  fa  bonne  Mère, il  entre- 
prit de  la  délivrer  de  cette  naiferablc  fcrvitude,où  elle  ctoit  opprimée  fous  la 
Tyrannie  de  ce  Monflrc  à trois  tètes.  Mais,  il  faut  avouer  que  fon  zèle,, 
quoique  peut-être  fort  fincerc,  ne  fut  pas  neanmoins  tout  à faitfclon  la  fcicn- 
cc,  comme  parle  l’Apôtre}  puifque,pour  parvenir  à la  fin, fans  doute  très- 
faintc  , qu’il  s’etoit  propofée,  il  prit  une  certaine  voie  qui  pouvoit  le  ren- 
dre fufpecx,  5c  qui  en  effet  reffembloit  un  peu  à la  Simonie,  5c  fut  enfuite 
condamnée  comme  telle  dans  un  Concile.  Car,  connoiffant  très-bien  le  foi- 
blc  de  ces  Anti-Papes  (i),  qui  ne  fc  foucioicnt  que  d’avoir  de  quoi  fournir  à 
leurs  Débauches, il  fit  tant,  qu’à  force  d’argent, il  leur  pcrfuaaa  de  fc  depo- 
fer  eux-mêmes,  fie  promit  fur-tout  à Benoit  IX.  qu’on  le  laifferoit  librement 
jouir  de  toutes  les  grandes  fommes  qucrle  St.  Sicgc  tiroit  alors  de  l’Angle- 
terre. Ainfi , les  trois  Anti-Papes  s’étant  eux-mêmes  depofes  à ces  condi- 
tions, qu’ils  trouvoient  tres-avantageufes,  Jean  Graticn  fut  élû  du  confcn- 
tement  de  tous  en  leur  place,  fie  prit  le  nom  de  Grégoire  VI. 

On  ne  peut  nier  que  ce  Pape  n’ait  gouverné  tres-fagement  l’Eglifc  dans  1« 
peu  de  tems  qu’il  tint  le  St.  Siégé  y qu’il  n’ait  reforme  quelques  abus,  fie  fait 
cefler  les  defordres } que  joignant  la  force  à les  Decrets  fie  à les  bons  Exem- 
ples, il  n’ak  reprimé  l’infolence  des  feditieux,  repris  ce  <|u’on  avoir  enlevé 
au  St.  Siege  par  la  négligence,  fie  même  par  la  collufion  de  ces  faux  Pon- 
tifes qui  l’avoient  précédé;  fie  qu’il  n’ait  enfin  rétabli  l’ordre  par-tout.  Le 
Moine  Glabcr,.  Auteur  contemporain  , finit  fon  Hiftoire  par  ces  mots, 
après  avoir  parlé  de  l’expulfion  du  Pape  Benoit:  On  mit  à fa  place  un  homme 
tris-pieux,  & d'une  Sainteté  connue,  Grégoire  , Romain  de  naijj once , dont  la  bon- 
ne réputation  repara  tout  U J caudale  qu'avait  caufé  fon  Prcdccejfeur.  Pierre  Da- 
mien, Abbé  de  Font  Avoilanc,  perfonnage  dès-lors  dillingué  par  fon  méri- 
te, écrivit  (j)  au  Pape  Grégoire  VI.  fur  1a Promotion, pour  lui  en  témoi- 
gner fa  joye  fie  celle  de  toute  l’Eglifc,  par  l'efperancc  de  voir  fous  fon  Pon- 
tificat abolir  la  Simonie.  Mais,  ajoutc-t’il,  on  jugera  de  ce  qu’on  en  doit 

ef-- 


(r)  Mkimleur$,.  Hijl.Jt  U Décati.  del'Emf. 
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(l)  Otto  trifinf.  lii.  6. 
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efpcrer  par  l’Eglife  dePefaro:  car, fi  elle  n’elt  ôtée  des  mains  de  cet  Adul- 
téré, cet  incclfucux,  ce  parjure,  ce  voleur,  l’cfperance  des  Peuples  fera 
entièrement  frullrée.  S’il  elt  rétabli,  on  n’attendra  plus  du  St.  Siège  ricji 
de  bon. 

Le  Pape  Grégoire  trouva  le  temporel  de  l’Eglife  Romaine  tellement  di- 
minué, qu’excepté  quelque  peu  de  Villes  proches  de  Rome , Sc  les  oblations 
des  fideles,  il  ne  lui  rcitoit  prefque  rien  pour  fa  fubfiilance,  tous  les  Patri- 
moines éloignez  aiant  été  occupez  par  des  ufurpateurs  (4).  Dans  toute  l’I- 
talie, les  grands  chemins  étoient  û occupez  de  Voleurs,  cjue  les  Pèlerins  ne 
pouvoient  marcher  en  fureté , s’ils  ne  s’aflèmbloicnt  en  allez  grandes  T lou- 
pes pour  être  les  plus  forts:  aullï,  peu  de  gens  cntreprenoient-ils  ce  voiage. 
A Rome  même  tout  étoit  plein  d’ Affaiblis  & de  Voleurs:  on  tiroit  l’Epée 
jufqucs  fur  les  Autels  & fur  les  Tombeaux  des  Apôtres, pour  enlever  les  of- 
frandes, fi-tôt  qu’elles  y étoient  mifes,  Sc  les  cmploicr  en  fellins  Sc  à l'en- 
tretien des  femmes  perdues.  Grégoire  commença  par  les  exhortations,  en 
repreièntant  l’horreur  de  ces  crimes,  Sc  promettant  de  pourvoir  aux  befoins 
de  ceux  qui  y étoient  pouffez  par  la  Pauvreté.  11  écrivit  aux  Ufurpateurs 
des  Patrimoines  de  l’Eglite  de  les  rendre,  ou  de  prouver  juridiquement  le 
Droit  qu’ils  avoient  de  le  retenir.  Comme  les  exhortations  faifoient  peu  d’effet, 
le  Pape  emploïa  l’excommunication } mais,  elle  ne  fit  qu’irriter  les  coupa- 
bles. Us  vinrent  en  Armes  autour  de  Rome,  avec  de  grandes  menaces,  Sc 
penferent  même  tuer  le  Pape.  Ainfi,  il  fut  réduit  à cmploïer  la  force  de 
l'on  côté,  à amafier  des  Armes  8c  des  Chevaux,  Sc  à lever  des  Troupes.  Il 
commença  par  fe  iaifir  de  St.  Pierre,  Sc  tuer  ou  chaffer  ceux  qui  voloicnt 
les  offrandes  : puis  il  retira  plufieurs  terres  dcl’Eglifc,  8c  rétablit  la  furctc 
des  chemins.  Les  Pèlerins  s’en  rejouifToient  : mais, les  Romains,  accoutumez 
au  Pillage,  difoient  que  le  Pape  étoit  un  homme  fanguinairc,  Sc  indigne 
d’offrir  a Dieu  le  St.  Sacrifice,  étant  complice  de  tant  de  Meurtres.  Les 
Cardinaux  mêmes  approuvaient  les  Difcours  du  Peuple. 

Apparemment  ces  plaintes  obligèrent  le  Roi  d’Allemagne,  Henri  le  Noir, 
de  paner  en  Italie,  Sc  de  travailler  à la  réunion  dé  l’Eglile.  On  faifoit  grand 
bruit  de  ce  que  les  Anti-Papes  avoient  vendu  le  St.  Siégé  à Grégoire  VI. 
Henri, étant  entré  en  Italie,  fit  tenir  un  Concile  à Pavic,8c  de-là  étant  ve- 
nu à Plaifancc,  il  y reçut  honnorablcment  le  Pape  Grégoire  qui  vint  l’y 
trouver.  Vers  la  Père  de  Noël,  Henri  fit  tenir  un  autre  Concile  à Sutri 
près  de  Rome,  où  le  Pape  fut  invité.  11  s’y  trouva,  cfperant  d’être  recon- 
nu fcul  Pape  légitime  (r)  : mais,  l'affaire  aiant  été  examinée,  il  fut  convain- 
cu, comme  dilent  la  plupart  des  Auteurs,  d’être  entré  irrégulièrement  dans 
le  St.  Siège.  D’autres  (6)  croient,  qu’il  céda  volontairement  pour  le  bien 
de  la  Paix,  Sc  qu’il  pouvoit  fc  juflifier,  puilque  l’on  avoit  pû,  fans  Simo- 
nie, donner  de  l’Argent  à Benoit, pour  én  délivrer  l’Eglifc.  Ce  qui  cft  cer- 
tain 

fl)  Vtll.  Malmtf  Rn.  lit,  ll,c,i\.  (6)  Banmus , an.  1046.  Pé[tèrtth,Ce»Mr 

(j)  DifiJ,  Cdfin.  Dialti . 3. 
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Anief.C.  tain,c’e(l  que  Grégoire  renonça  au  Pontificat,  foi  tit  du  Siège,  fc  depouil- 
'_,c+i'  la  des  Orncmcns,  fie  remit  le  Bâton  Patloral,  apres  avoir  etc  Pape  environ 
2o.  mois. 


CoNSTANTIM 

MoNOMAÇUK) 
£.<"(>.  d’Uneat. 


CLEMENT  IL 

C L I l L P A 'T  E. 


H K K R I I. 
de  haute. 


Eteflion 
de  Clé- 
ment II. 


Eloge  de 
Clément. 


Concile 
de  Rome. 
An  de  J.C. 
1047. 


LE  Roi  Henri  fut  ravi  d’avoir  trouvé  l’occafion  de  rentrer  en  pofiefiion 
du  Pouvoir  que  les  Othons  avoient  eu  de  créer  les  Papes.  Ainfi,  dès 
que  le  St.  Siégé  fut  déclaré  vacant  par  la  depofition  de  Grégoire  VI.,  il  alla 
à Rome  j Se,  aiant  afièmblé  le  Clergé,  le  Sénat, & les  Chefs  du  Peuple, dans 
la  Bafilique  de  St.  Pierre,  il  demanda  par  Ceremonie,  s’il  y avoit  quelque 
bon  Sujet  qu’on  crut  digne  d’être  mis  en  h place  de  Grégoire.  On  lui  ré- 
pondit, qu’il  n’y  avoit  perlonnc  dans  l’Eglifc  Romaine  digne  d’en  remplir  la 
première  place.  Dcfortc  qu’il  nomma  lui-méme  Suidger,  Evêque  de  Bam- 
oerg,qui  fut  reçu  avec  applaudiflemcnt , fie  confacré  fous  le  nom  de  Clé- 
ment II.  Adalbcrt , Archevêque  de  Hambourg  ,pcnfa  être  élû  Pape  en 
cette  occafion  j mais, il  aima  mieux  faire  tomber  le  choix  fur  fon  Collègue 
Suidger  (1). 

Clément  II. ou  Suidger,  né  en  Saxe  de  Parens  aflez  pauvres,  un  homme 
également  vertueux  fie  favant , que  fon  feul  mérité  avoit  eleve  à la  Charge 
de  Chancelier  de  l’Empereur,  fie  à la  Dignité  d’Evêque  de  Bamberg,  où  il 
avoit  toujours  vécu  avec  tant  de  Modération, que  ce  ne  fut  qu’avec  bien  de  la 
peine  qu’on  le  contraignit  enfin  d’accepter  le  Souverain  Pontificat,  dont  il 
1c  défendit  autant  qu’il  put,  quoiqu’allurément  il  en  fut  très-digne,  ainfi 
qu’il  le  fit  bien-tôt  paroitrc  (z). 

Des  qu’il  fut  ordonné  Pape,  c’cft-àdire  au  commencement  de  Janvier 
1047.  il  tint  un  Concile  (3)  a Rome  en  prcfencc  de  Henri  le  Noir,  qu’il 
avoit  couronné  Empereur  -,  fie  il  régla  la  contcllation  pour  la  prcfcancc,qui 
durait  depuis  long-tcms  entre  l’Archevêque  de  Ravenne  fie  celui  de  Milan: 

• car, chacun  d’eux  prétendoit  être  afîis  auprès  du  Pape  au  côté  droit.  L’Ar- 
chevêque de  Ravenne  elû,  Se  non  encore  facré,étoitHumfroi,  Chancelier  de 
l'Empereur  en  Italie,  à qui  il  venoit  de  donner  cet  Archevêché.  Le  pre- 
mier |Our  du  Concile,  l’Archevêque  de  Milan  n’étant  pas  encore  venu,  le 
Patriarche  d’Aquiléc  s’ailît  à la  droite  du  Pape,  lai  fiant  le  Siège  de  l’Empe- 
reur Henri  que  l’on  attendoit.  L’Archevêque  de  Ravenne  ctoit  aflis  a la 

Sauche.  Alors  furvint  l’ Archevêque  de  Milan,  qui  voulut  fe  mettre  à la 
roitC}  mais, l’Archevêque  de  Ravenne  fc  récria,  que  c’étoit  fa  place.  Se  le 
Patriarche  d’Aquiléc  en  dit  autant.  On  produiût  un  Catalogue  des  Arche- 

vê- 
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▼équcs , qui  avoient  aflîfté  au  Concile  du  Pape  Symmaquc , où  l’Archcvcquc  de 
Milan  étoit  le  premier:  mais,  on  rapporta  au  contraire  un  Decret  du  Pape 
Jean  Succelleur  de  Symmaquc , portant  que  l'Archevêque  de  Ravcnnc  avoir 
cédé  la  prelêance  pour  cette  lculc  fois,  fans  tirera  confequcncej  & qu'il 
devoit  toujours  avoir  la  droite,  a moins  que  l’Empereur  ne  fut  prefent,  au- 
quel cas  il  pallcroit  à la  gauche.  Le  Patriarche  d’Aquiléc  avoit  auili  un  Pri  • 
vilegc  du  Pape  Jean  XIX., qui  lui  donnoit  la  Séance  à la  droite.  Eofuitc,. 
on  demanda  les  avis,  premièrement  aux  Evêques  Romains  & au  Clergé  de 
Rome,  qui  avoient  plus  d’autorité  fie  de  connoilî'ancc  de  l'affaire,  puis  aux 
Allcmans  venus  avec  l’Empereur.  Jean  Evêque  de  Porto,  Sc  Pierre  Diacre 
& Chancelier  de  l'Egide  Romaine,  opinèrent  en  faveur  de  l'Egide  de  Ra- 
vcnnc. Poppon  Evêque  de  Brixen  fut  du  même  avis,  6c  tout  le  Concile 
les  fuivit.  Ce  fut  apparemment  en  ce  même  Concile, que,  pour  commen- 
cer à extirper  la  Simonie,  qui  regnoit  impunément  dans  tout  l’Occident, 
l’on  refolut  entr'autres  chofcs,  que  celui  qui  auroit  été  ordonné  par  un  Si- 
moniaque  lâchant  qu’il  l’étoit,  ne  laifferoit  pas  de  taire  les  fonctions  de  fon 
ordre,  apres  quarante  jours  de  pénitence.  L’Empereur  Henri  aiant  fait  peu 
de  fejour  à Rome  paffa  vers  la  Pouille,  emmenant  avec  lui  le  Pape  Clément, 
qu’il  obligea  d’excommunier  les  Citoïens  de  Bencvent,  parce  qu’ils  ne  l’a- 
v oient  pas  voulu  recevoir.  Le  Pape,  étant  à Salcrne,  accorda,  à la  prière 
du  Prince  Gaïmar,  la  tranflation  de  Jean  Evêque  de  Pcftanc  à l’Arche- 
vêché de  Salcrne  T avec  pouvoir  d’ordonner  fept  Evêques  du  voifina^e 
fans  que  le  Pape  put  les  ordonner  à l’avenir.  La  Bulle  etl  du  ai.  de  h fars 
1047.  (4)- 

Tandis  que  l’Empereur  ctoit  en  Italie,  il  manda  Pierre  Damien,  pour 
venir  aider  le  Pape  de  les  Confcils:  mais  Pierre  s’exeufa,  6c  il  écrivit  (y)  au 
Pape  en  ces  termes:  „ L’Empereur  m’a  ordonné  plutîcurs  fois,5c  fi  je  l’o- 
„ fc  dire,  m’a  fait  l’honneur  de  inc  prier,  de  vous  aller  trouver,  6c  vous 
„ dire  ce  qui  fe  paffe  dans  les  Eglifes  de  nos  Quartiers,  6c  ce  que  je  crois 
„ que  vous  devez  faire 5 fie,  comme  je  m’en  exeufois,  il  me  l’a  commandé 
,,  ablolumcnt.  11  m’a  même  envoie  une  Lettre  pour  vous,  que  je  vous  prie 
„ de  voir,  6c  de  m’ordonner  fi  je  dois  me  rendre  près  de  vous  : car,  je  ne 
„ veux  pas  perdre  mon  tems  à courir  de  côté  8c  d’autre  > 6c  neanmoins  je 
„ fuis  pénétré  de  douleur  de  voir  les  Eglifes  de  nos  Quartiers  dans  une  en- 
„ nerc  confu fion,  par  la  faute  des  mauvais  Evêques  6c  des  mauvais  Ab- 
„ bez.  Et  à quoi  nous  fert  de  dire  que  le  St.  Siège  eft  revenu  des  tenebres 
n à la  lumière,  fi  nous  demeurons  encore  dans  les  mêmes  tenebres?  Que 
„ lêrt  d’avoir  des  vivres  fous  la  clef,  fi  l’on  meurt  de  faimj  ou  d’avoirau 
„ côté  une  bonne  Epée,  fi  on  ne  la  tire  jamais?  Quand  nous  voions  le  Vo- 
r>  leur  de  Fano,  qui  ayoit  été  excommunie  même  par  les  faux  Papes;,  cc- 
7)  ^ d’Offimo , chargé  de  crimes  inouis,6c  d’autres  auffi  coupables, revenir 

triom- 
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,,  triomfàns  d’aupres  de  vous,  notre  cfperance  fe  tourne  en  triftefle.  Or, 
,,  nous  riperions,  que  vous  feriez  le  Rédempteur  d’ifracl.  Travaillez  donc, 
„ Saint  l'erc , à relever  la  Juiticc,  & a employer  la  vigueur  de  la  Dilci- 
,,  plinc,  en  forte  que  le  mcchans  foient  humiliez,  îx  les  humbles  encou- 
„ ragez.  „ 

Henri , retournant  en  Allemagne,  emmena  avec  lui  le  Pape  Clcment , de 
crainte  que  ies  Rotnains  ne  le  maltraitallent  durant  l'on  abfcnec}car,onavoit 
\û  déjà  plus  d’une  fois,  qu’ils  en  avoient  ufc  de  la  forte  envers  les  autres  Pa- 
pes établis  par  les  Empereurs.  Clément  mourut  bien-tôt  «près  le  9.  d’Oc- 
tobre  1047.  aiant  tenu  le  St.  Sicge  neuf  mois  5c  demi  (6).  11  fut  enterré 
à Bamberg,  où  l’on  voit  encore  Ion  Tombeau. 

SSKKSS,  BENOIT  IX. 

Emp.  a'Uriitst . 

Remonté  fur  le  St.  Sicge. 

L’Empereur  Henri,  craignant  que  Grégoire  VI.  n’entreprit  de  remonter 
fur  le  St.  Sicge, l’avoit  emmené  en  Allemagne.  Hildcbrand , Moine  de 
Cluny,  Difciplc  de  Grégoire,  & qui  ctoit  alors  Sous-Diacre, fut  contraint 
de  l’accompagner,  parce  qu’il  temoignoit  publiquement, qu’il  n’approuvoic 
point  du  tout  ce  qu’on  avoit  fait  contre  Ion  Maître  au  Concile  de  Sutri. 
Ün  ne  fait  pas  prccifcment  ce  q.ie  devint  le  pauvre  Grégoire  VI  } mais, il  y a 
grande  apparence  qu’il  mourut  bicn-tôt  en  fon  exil,  puifquc  Ibn  Difciplc 
Hildcbrand,  qui  n’auroit  pas  abandonne  fon  Maître,  retourna  peu  de  tems 
apres  en  fon  Monailre  du  Cluny, où  il  fe  rendit  fi  confiderable,  qu'on  l’en 
fit  Prieur. 

Cependant,  après  la  mort  de  Clément  II  , les  Romains, qui  s’etoient  en- 
gagez par  ferment  a ne  point  élire  de  Pape  (ans  le  confcntcment  de  l'Empe- 
reur (*),  demandèrent  pour  Souverain  Pontife  Halinard,  Archevêque  de 
Lyon:  mais,  Halinard  évita  d’aller  à la  Cour,  jufqu’à  ce  que  l'on  eut  elû 
un  autre  Pape.  Sur  ces  entrefaites, le  fcclcrat  Benoit  IX.,  qui  fe  repentoit 
de  s’étre  depofé,ufurpa  pour  la  troifiemefois  le  St.  Siégé  le  jour  des  Quatrc- 
Couronnez,qui  ctoit  le  Dimanche  8.  de  Novembre  1.047.}  & s’y  maintint 
huit  mois  & dix  jours, julqucs  au  jourdc  St.  Alexis  17.de  Juillet  104S  (J  ). 
Mais, touché  de  repentir, il  appclla  Barthclcmi,  Abbé  de  la  Grotte- ferrée, 
lui  découvrit  fes  Péchez,  & lui  en  demanda  le  remede.  Le  Saint  Abbc, fans 
le  flatter,  lui  déclara, qu’il  ne  lui  ctoit  pas  permis  d’ exercer  les  fondions  du 
Sacerdoce}  2c  qu’il  ne  devoir  penfer  qu'à  fe  réconcilier  à Dieu  par  la  Pé- 
nitence. Benoit  fuivit  fon  Conléil  ,&  renonça  aulîi-tôt  à là  Dignité. 

(/î)  Paptlrtth , Cnit.  t.  8l.  Viia  tank,  ia  Thi/aar.  ji/itt.  PejJ.  f. 

(•)  rlautit.  in  dltm.  11.  419. 
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IL  ctoit  tcms  que  Benoit  IX.  abandonnât  le  St.  Siégé*  car, l’Empereur 
avoit  nommé  au  Pontificat  & envoie  à Rome  Poppon,  Evêque  de  Bri- 
xen,  & Bavarois  de  Nation,  qui  fut  couronné  Pape  le  même. jour  que  Be- 
noit fe  retira.  Il  prit  le  nom  de  D a m a s e II.  j mais , il  ne  vêçut  fur  le  St. 

Siège  que  1$.  jours, & mourut  à Prcneftc  le  8.  d’Août  1048.  11  fut  enterré 
à St.  Laurent  hors  de  Rome,  & le  St.  Siège  vaqua  fix  mois.  On  dit  (*) 
qu’alors  Benoit  IX.  s'empara  encore  une  quatrième  fois  du  St.  Siège,  par 
la  faftion  de  fes  Païens,  qui  avoient  toujours  un  grand  parti  dans  Rome. 

Mais, les  Principaux  du  Clergé,  qui  ne  pouvoient  plus  fouffrir  cet  infâme 
Ufurpateur,  députeront  vers  l’Empereur  en  Allemagne,  pour  lui  demander 
un  homme  de  bien,  de  favoir,  8c  d’autorité, qui  pût  remettre  le  St.  Siégé  ca 
honneur. 

Constantin  Monomaqne,  T 'TY'lVJ  TV  Henri  I. 

Empereur.  J_.V_/i.  N JA.  Je  France. 

T HKOUORA, 

Impératrice  J.' Orient.  C L V.  TATE. 

Ï 'Empereur,  aiantfçu  que  Damafc  II.  étoit  mort,  fit  teniràWorms  Elcflion 
_j  une  Diète,  ou  AlVcmbléc  generale  des  Seigneurs  8c  des  Prélats  de  fon  & k|oae 
uiaumc  de  Germanie  ; & 11  on  élût  tout  d’une  voix  pour  remplir  le  St.  Leûtt 
Siégé,  Brunon,  Evêque  de  Toul,  qui  étoit  fon  Parent,  mais  qui  ne  pen-  * 
foit  à rien  moins  (t).  11  étoit  de  l’illuftre  Maifon  d’Alface  & de  Lorraine, 

& Coufin  de  l'Empereur.  Il  étoit  âgé  de  quarante  fix  ans,  8c  en  avoit  22. 
d'Epifcopat,  qu’il  avoit  dignement  cmploiez.  D’abord,  il  s’occupa  à re- 
former les  Monallcres,  par  le  moïeude  Guidric,  Abbé  de  Saint  Apre,  Dif- 
ciple  de  St.  Guillaume  de  Dijon.  Brunon  fut  emploié  avec  fuccès  pour 
traiter  la  Paix  entre  Rudolfc  Roi  de  Bourgogne,  & Robert  Roi  de  Fran- 
ce. Sa  vertu,  foutenuc  de  fa  bonne  irtinc  8c  de  fes  maniérés  agréables,  le  fài- 
foit  aimer  de  tout  le  Monde.  Il  aimoit  la  Mufiquc  8c  en  favoit  même  la 
compofition.  Il  avoit  une  telle  dévotion  à St.  Pierre,  qu’il  alloit  tous  les 
ans  à Rome,  & quelquefois  avec  une  fuite  de  cinq  cens  hommes.  Tel 
étoit  l’Evêque  Brunon,  quand  il  fut  elû  pour  être  Pape,  il  rcfijfa  très- 
long-tems  cette  Dignité;  & comme  on  le  prefla  de  plus  en  plus, il  deman- 
da trois  jours  pour  délibérer,  pendant  lesquels  il  demeura  abfolument 
fans  boire,  ni  manger,  occupe  uniquement  de  prières.  Enfuite,  il  fit 

une  • 

(*)  Mnimieurf , Bi;1,rle  U Deca4.de  i'Etnp.  r 0 Vllt  Lie"-  /Jf.  Sec.  f>.  terni,  fart.  t.p. 
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AndeJ.C  une  confeffion  publique  de  fes  Péchez,  croïant  par- là  faire  connoître  fou 
1*48‘  . indignité.  Les  Larmes,  qu’il  répandit  en  cette  attion,  en  tirèrent  de  tous 
les  Afliltans,  fans  leur  faire  changer  leur  refolution.  Brunon  fut  donc- 
contraint  d’accepter  le  Pontificat  : mais, il  déclara  en  prcfence  des  Députez 
de  Rome,  qu’il  ne  l’acceptoit,  qu’à  condition  d’avoir  le  confcntement  du 
Clergé  ôc  du  Peuple  Romain.  11  retourna  à Toul,  où  il  célébra  la  Fête 
de  Noël,  accompagne  de  quatre  Evêques,  Hugues  Italien  Député  des 
Romains,  Ebcrbard  Archevêque  de  Trêves,  Adalberon  Archevêque  de 
Metz,  8c  Thierry  de  Verdun. 

Coup  d'E-  Ce  fut  en  cette  occafion , qu’Hildcbrand  (z) , ne  pouvant  fouffrir  que 
d bd  Hjil*  * 'Empereur  fe  mêlât  de  faire  les  Papes,  fit  un  coup  de  très-grande  adrelie 
ucbrind.  p0Uf  commcnccr  à exécuter  le  deffein  qu’il  avoir  conçu  de  remettre  un 
jour  l’Eglifc  Romaine  en  pleine  Liberté.  Comme  le  nouveau  Pape,  qui 
avoir  déjà  pris  le  nom  de  Leon  IX. avec  les  Orncmcns  Pontificaux,’  paf- 
foit  par  la  Bourgogne,  pour  aller  prendre  à Rome  pofleflion  du  Siège  A- 
poftolique  , il  voulut  vifiter  la  célébré  Abbaye  de  Cluny.  Hildebrand 
qui  en  étoit  Prieur,  prit  alors  fon  tems  pour  lui  remontrer:  Qu’il  lui  fe- 
roit  non  feulement  honteux,  mais  au  (fi  très-dangereux,  de  recevoir  d’une 
mainLaïquc  le  Souverain  Pontificat,  ainfi  qu’avoient  fait  pluüeurs  de  fes 
Predeccfleurs  qui  s’en  étoient  trcs-mal  trouvez:  témoins,  pour  ne  pas  re- 
monter plus  haut,  Clément  & Damafc  , lesquels,  venant  d’etre  inhaliez 
par  l’Empereur,  contre  les  Canons,  qui  veulent  que  l’Elcélion  fe  fiflcli- 
orement  par  le  Peuple  & par  le  Clergé,  avoient  été,  par  un  manifclle  ju- 
gement de  Dieu , prcfqu’au  fi-tôt  précipitez  dans  le  Tombeau  qu’ils  ctoicnt 
montez  fur  le  Throne  de  St.  Pierre  par  la  puiffancc  temporelle , contre  les 
ordres  de  l’Eglife:  Qu’il  y avoit  un  moïen  fûr  & trcs-facilc  de  tout  ac- 
corder, de  rendre  à Dieu  ce  qui  lui  appartient , en  fauvant  les  Droits  de 
l’Eglife , 8t  de  fatisfaire  au  dcfir&àla  volonté  de  l’Empereur  : Qu’il  n’y  avoit 
pour  cela  qu’à  aller  à Rome,  avec  un  peu  moins  de  bruit  8c  de  pompe  8c 
qu’à  y entrer  finalement  comme  un  homme,  qui  va  vifiter  les  faints  Lieux. 
Qu’il  lui  répond,  que  le  Peuple  8c  le  Clergé,  ravis  d’une  fi  grande  mo- 
derne, à la  quelle  ils  devront  leur  Liberté,  ne  manqueront  pas  auili-tôt  de 
l’élire  librement  Ce  canoniquement  j 8c  qu'enfuite  il  aura,  avec  le  repos  de  fa 
confcicncc  , la  fatisfaélion  d'être  entré  dans  la  Bergerie  de  Jcfus-Chrilt 
rar  la  Porte,  comme  le  bon  Pailcur,  8c  non  pas  comme  un  voleur  par  la. 
Fenêtre.  Y 

».fon  IX.  11  n’en  fallut  pas  davantage  pour  perfuader  Leon,  qui  étoit  un  très-Saint 
. homme,  8c  qui  n’avoit  accepté  le  Pontificat  par  l’ordre  de  l’Empereur 
Romfcn'  beaucoup  de  répugnance.  En  effet,  il  fe  dépouilla  fur  le  champ 

Juhit  de  des  Habits  Pontificaux  j 8c , s’étant  vêtu  Amplement  en  Pelerin,  il  fit  le  voia- 
fc'erin.  ge  de  Rome  en  cet  état,  avec  Hildcbrand,  qui  ne  manqua  pas  de  bien  inf- 
truire  les  Romains  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  la  Liberté  des  Elections.  Du- 

rane 
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rant  tout  le  voiage,  k Pape  s’occupoit  continuellement  de  prières  pour  le 
l’ahit  de  tant  d’Ames  dont  il  étoit  chargé.  A Augsbourg,  étant  en  Ürail'on, 
il  entendit  une  voix  qui  difoit  : Le  Seigneur  dit  : je  penje  des  penjées  de  Paix , 
8c  le  relie  de  cet  Introïte  tiré  de  Jcremie  (j),  que  l’on  chante  aux  dernier* 
Dimanches  d’après  la  Pentecôte.  Encourage  par  cette  révélation  vraie, ou 
fuppofée } & , accompagné  d’une  infinité  de  Pcrfonncs  qui  accouroient  de 
toutes  parts,  il  arriva  à Rome.  Toute  la  Ville,  prévenue  par  les  intrigues 
d’Hildebrand,  vint  .au  devant  de  Leon,  chantant  des  cantiques  de  joye. 
Mais, le  Pape  defeendit  de  Cheval, 8c  marcha  long-tcms  nuds  pieds.  Apre* 
avoir  fait  fa  prière,  il  parla  au  Clergé  8c  au  Peuple,  leur  expofa  le  choix 
que  l’Empereur  avoit  tait  de  1a  perlonne,  les  pria  de  déclarer  franchement 
leur  volonté  oucllc  qu’cllefiit,8c  ajouta,  que,  (uivant  les  Canons,  P Election 
du  Clergé  8c  du  Peuple  doit  précéder  tout  autre  fuffrage}  8c  que,  comme  il 
étoit  venu  malgré  lui , il  s’en  retourneroit  volontiers,  à moins  que  fon  Elec- 
tion ne  fût  approuvée  d’un  confentement  unanime.  On  ne  répondit  à ce 
Difcours,que  par  des  Acclamations  de  joycj  8c  il  reprit  la  parole,  pour  ex- 
horcer  les  Romains  à la  correétion  des  mœurs,  8c  demander  leurs  priè- 
res. 11  fut  donc  intronifé  le  ta.  de  Février  104p.  8c  il  tint  le  St.  Siège 
cinq  ans. 

Quand  il  arriva  à Rome,  il  ne  trouva  rien  dans  les  coffres  de  la  Chambre 
Apoltolique , 8c  tout  ce  qu’il  avoit  apporté  avec  lui  étoit  confumé  rant  aux 
frais  du  voiage  qu’en  aumônes.  Il  ne  reftoit  rien  non  plus  à ceux  de  fa  fui- 
te : mais , le  jour  qu’ils  étoient  prêts  à l’abandonner  pour  fe  retirer  fecrcte- 
ment,  arrivèrent  les  Députez  des  Nobles  de  la  Province  de  Benevent,  avec 
des  prefens  magnifiques  pour  le  Pape,  dont  ils  demandoient  la  bénédiction 
8c  la  proteétion.  11  fit  des  reproches  aux  Cens  de  leur  peu  de  foi , leur  ap- 
prenant par  cet  exempk  à ne  fe  défier  jamais  de  la  Providence.  Dans  la  fui- 
te, comme  fa  réputation  attira  à Rome  un  nombre  extraordinaire  de  Pèle- 
rins, qui  mettoient  quantité  d’offrandes  à fes  pieds,  il  n’en  prenoit  rien  pour 
lui,  ni  pour  les  fiens.  Tout  étoit  pour  les  Pauvres.  Enfin,  on  (4)  avoue 
qu’il  remplit  tres-dignement  le  St.  Siégé,  8c  qu’il  fit  tout  ce  que  l’on  pou- 
voir attendre  d’un  des  plus  Saints  Papes  qui  fut  jamais,  pour  la  reformation 
de  tous  les  ordres  de  l’Eglife,  par  ce  grand  nombre  de  Conciles,  dont  je  par- 
lerai, 8c  auxquels  il  prefida  lui-même  en  Italie,  en  France,  8c  en  Allema- 
gne. Defoitc  qu’on  peut  dire,  que  comme  le  Soleil  n’cft  jamais  plus  beau, 
ni  plus  agréable,  que  quand  il  commence  à paroître,  apres  que  le  Ciel  a 
été  long-tcms  obfcurci  par  d’horribles  nuages,  durant  une  grande  tempê- 
te, où  l’on  ne  voioit  point  d’autre  lumière,  que  celle  des  éclairs:  aufii  le 
Pont  ficat  de  Leon  IX.  a été  le  commencement  du  retour  des  beaux  jours  de 
l’Eglifc,  après  avoir  été  fi  long-tems  enfevelie  dans  une  cffroïablc  obfcu- 
rite,  par  les  defordres  des  intrus  qui  envahirent  le  St.  Siégé,  8c  par  le* 

ter- 
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terribles  tempêtes  de  b Perfccution  que  lui  firent  ceux  qui  opprimoient  & 
Liberté. 

La  fécondé  Semaine  d’après  Pâques,  qui,  cette  année  104p.  fut  le  16.  de 
Mars,  le  Pape  Leon  IX.  tint  un  Concile  (f)  à Rome,  où  il  appella  non 
feulement  les  Evêques  d’Italie,  mais  ceux  de  Gaule»  Sc  on  y déclara  nulles 
toutes  les  Ordinations  des  Simoniaqucs,cc  qui  caufa  un  grand  tumulte.  Le* 
Prêtres,  & même  les  Evêques  ,difoicnt  que  les  fondions  Ecclefialliqucs,  Sc 
principalement  les  Méfies,  alloicnt  cefler  prcfqu’cn  toutes  les  Eglifcs  » ce  qui 
mcttroii  tous  les  fidèles  au  defefpoir,  & tendoit  au  renverfement  de  b Re- 
ligion. Après  de  longues  Difputcs,  on  reprefenta  au  Pape  le  Decret  de 
Gement  II,  (avoir  que  ceux  qui  étoient  ordonnez  par  les  Simoniaques  pour- 
roient  exercer  leurs  fondions  apres  quarante  jours  de  pcnitence  » ce  qui  fut 
fuivi.  Enfuite  Leon  IX.  ordonna  que  tous  les  Clercs , qui  quitteroient  les 
Hérétiques  pour  fc  réunir  à l’Eglifc  Catholique , demeureraient  dans  leur 
rang , mais  ians  pouvoir  être  promus  aux  ordres  lupericurs.  En  ce  même 
Concile,  le  Pape  approuva  1a  tranflation  de  Jean, -Evêque  deTofcancllc, au 
Siégé  de  Porto, comme  utile  & même  néceflairc,  confirmant  à lui,  & mê- 
me à fes Succcflcurs , b jouifiancc  tous  les  biens  de  l’Eglife  de  Porto,  en- 
tr’autres  l’Kle  de  St.  Barthelemi  à Rome,  qui  lui  étoit  difputéc  par  l’Evê- 

Îuc  de  Ste.  Sabine.  Le  Pape  lui  confirma  auffi  le  droit  de  faire  toutes  les 
ondions  Epifcopalcs  au  de-b  du  Tibre»  ce  qui  marque,  que  le  Dioccfc  de 
Rome  étoit  borné  à 1a  Ville  feule.  C’eil  ce  qui  parait  par  b Bulle 
dattéc  du  11.  d’Avril  1049.  & fouferite  par  quinze  Evêques.  Après  ce 
Concile,  le  Pape  en  tint  un  à Pavie  1a  Semaine  de  b Pentecôte  , qui  cette 
année  étoit  le  14.  de  Mai.  Enfuite,  il  paffa  le  Mont  Jou  & vint  deçà  les 
Alpes,  fuivi  de  plufieurs  Romains.  Il  alloit  en  Allemagne  trouver  l’Em- 
pereur, avec  lequel  il  célébra  à Cologne  1a  fête  de  St.  Pierre.  En  ce  voia- 
gc,  il  confirma  l’exemption  de  l’Abbaïc  de  Cluny,  par  une  Bulle  dattée  de 
l'onzième  de  Juin , Sc  adreflee  à l’Abbé  Hugues  »car,  il  y avoit  fix  mois  que 
Saint  Odilon  ctoit  mort, après  avoir  établi  1a  Commémoration  desTrepaf- 
fcz,  à l’occafion  que  je  vais  rapporter. 

On  parle  divcricment  de  b Révélation  qu’on  dit  avoir  donné  lieu  à cet 
crabliflcmcnt»  mais  vqici  ce  qui  m’en  parait  le  moins  fabuleux.  Un  pieux 
Chevalier  revenoit  (6)  du  Pèlerinage  de  Jerufalem.  S’étant  égaré  de  fon 
chemin,  il  rencontra  un  Hermite,qui,  apprenant  qu’il  étoit  de  Gaule,  lui 
demanda  s’il  connoiffoit  le  Monalicre  de  Cluny  Sc  l’Abbé  Odilon.  Le  Pè- 
lerin aiant  dit  qu’il  le  connoi(Toit,  l’Hermitc  lui  dit:  Dieu  m'a  fait  connaître 
qu'il  a le  crédit  de  délivrer  Us  Ames  des  peines  qu'elles  foujfrent  en  r autre  vie. 
Quand  donc  vous  ferez  de  retour , exhortez  Odilon  fc?  ceux  de  fa  Communauté  à 
continuer  leurs  Prières  fc?  Uurs  Aumônes  pour  Us  morts. je  nevoudrois  pas  garantir 
b vérité  de  cette  Rcvebtion»  mais, quoiqu’il  en  foit,  nous  avons  le  Decret  fait 

1 

ff)  Ttm.y.  Cencil.  f.  1049.  Iltrmaan.  Chr.  Flof.itid.n.  lis.  Githtr  , lit.  5.»  5.  Glat/r,, 
tui  an.  1049.  ht.  j.  (.  I.  efud  Flfnry , Hifl.  tcd.  Liv.  LIX, 
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à Cluny  pour  l'inflitution  de  cette  folcmnité,cn  ces  termes:  „ II  a été  or* 
,,  donné  par  notre  bien  heureux  Père  Dom  Odilon , du  confentement  Sc  à 
,,  la  prière  de  tous  les  Freres  de  Cluny  , que,  comme  dans  toutes  les  Eglifes, 
,,  on  célébré  la  fête  de  tous  les  Saints  le  premier  jour  de  Novembre,  de 
„ même  chez  nous  , on  célébrera  folemnellement  la  commémoration  de 
,,  tous  les  fidèles  Trépaflcz,qui  ont  été  depuis  le  commencement  du  Mon- 
,,  de,  jufques  à la  fin,  en  cette  maniéré.  Ce  jour’,  apres  le  Chapitre,  le 
,,  Doïen  & les  Cclleriers  feront  l’aumonc  de  pain&.dc  vin  à tous  venans,  Sc 
„ l’aumonier  recevra  tous  les  relies  du  dincr  des  Freres.  Le  même  jour, 
,,  après  Vêpres, on  fonnera  toutes  les  Cloches,  Sc  on  chantera  les  Vêpres 
„ des  morts.  Le  lendemain,  après  Matines , on  fonnera  encore  toutes  les 
„ cloches,  Sc  on  fera  l’Office  des  Morts.  La  Melle  fera  folcmnellc.  Deux 
„ Freres  chanteront  le  traiéi,tous  offriront  en  particulier,  & on  nourrira 
„ douze  Pauvres.  Nous  voulons  que  ce  Decret  s’ obfervc  à perpétuité,  tant 
„ en  ce  lieu,  que  dans  tous  ceux  qui  en  dépendent}  ÔC  fi  quelqu’un  fuit  l’e- 
„ xcmplc  de  cette  inllitution , il  participera  à no*  bonnes  intentions.  „ 
Cette  pratique  paffa  bien-tôt  à d’autres  Eglifes,  Si  devint  enfin  commune  à 
toute  l’Eglifc  Catholique. 

Cependant , le  Pape  Leon  avoit  promis  à Hcrimar  Abbc  de  St.  Rcmi 
d’aller  faire  la  Dédicacé  de  la  nouvelle  Eglife  que  cet  Abbé  avoit  bâtie  (7)  : 
&,  pour  exccuter  fa  promefle,  il  partit  de  Cologne,  vint  à Toul  à l’exalta- 
tion de  la  Sainte-Croix } Sc  de-là  il  envoia  fes  Mandemens  aux  Evêques  Sc 
aux  Abbez,  pour  fc  rendre  à Rheiras  le  premier  jour  d’Octobrc, où  il  pré- 
tendoit  tenir  un  Concile,  apres  la  Dédicacé.  Alors, quelques  Seigneurs  Laï- 
ques, qui  le  fentoient  coupables  de  mariages  ineellueux  & d’autres  crimes 
contre  la  Difciplinc  de  l’ Eglife } des  Evêques  Sc  des  Abbez, qui  craignoient 
qu’on  n’examinât  leur  entrée  dans  ces  Dignités  Sc  la  conduite  qu’ils  y 
avoient  tenue } reprefenterent  au  Roi  de  France, que  la  gloire  de  fon  Roiau- 
mc  feroit  avilie,  s’il  permettoit  au  Pape  d’y  exercer  fon  autorité,  & s’il  af- 
filloit  lui-même  à ce  Concile:  qu’on  ne  trouvoit  point  qu’aucun  de  fes  An- 
cêtres eut  permis  à un  Pape  l’entrée  dans  les  Villes  de  France,  pour  un  tel 
fujet.  Que  la  tenue  des  Conciles  demandoit  des  tems  paifibles  Sc  tranquil- 
les} & qu’alors  il  y avoit  de  grands  troubles,  par  le  peu  de  foumiffion  de 
pluficurs  Seigneurs  qui  ufurpoient  les  terres  Sc  les  châteaux  du  Roi  même; 
Ce  11  pourquoi,  il  devoit  plutôt  s’appliquer  à pourvoir  au  bien  de  fon  Etat, 
qu’à  tenir  de.  Conciles  : qu’il  devoit  aufli  faire  marcher  contre  les  Rebelles 
les  Seigneurs  de  fonRoiaume,  même  les  Evêques  & les  Abbez  qui  y pofic- 
doient  de  fi  grandes  terres > Sc  fur-tout  l’Abbé  de  St. Rcmi , qui,  enflé  de 
fes  richcffcs,  avoit  eu  la  vanité  de  faire  venir  le  Pape, pour  aedier  fon  Egli- 
fe.  Gebuin  Evêque  de  Laon,  & Hugues  Comte  de  Braine,  étoient  à la  tê- 
te de  ceux  qui  s’oppofoient  à ce  Concile.  Le  Roi,  perfuadéde  leurs  raifons , 
*vnda  au  Pape  par  l’Evcque  de  Senlis,  que  lui, fes  Evêques,  8c  fes. Abbez, 
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croient  obligez  de  reprimer  des  Rebelles } qu’ils  ne  pouvoient  fe  rendre  au 
ternie  prehx  pour  le  Concile  j Sc  qu’ainfi  le  Pape  différât  fa  venue  en  Fran- 
ce à un  autre  terns,  où  le  Roi,  delivre  de  fes  affaires,  pût  le  recevoir  avec 
l'honneur  convenable.  Le  Pape  répondit,  qu’il  ne  pouvoit  manquer  à la 
promcllc  qu'il  avoir  faite  à St.  Rcmi}  qu’il  irait  faire  la  Dédicacé,  & tien- 
drait, le  Concile  avec  ceux  qui  s’y  trouveraient.  Le  Roi  aiant  reçu  cette 
Ttponfe,  ne  lailTa  pas  de  marcher  contre  les  Rebelles  avec  une  grande  Ar- 
mée, où  les  Evêques  & les  Abbcz  le  luivoicnt  malgré  eux,  excepté  ceux 
qui  ne  voulaient  point  rendre  compte  au  Pape  de  leurs  Aérions.  On  ame- 
noit  avec  eux  l’Abbc  de  St.Remi  bien  afflige*  mais, après  un  jour  de  mar- 
che, on  lui  permit  de  retourner  chez  lui.  Cependant, le  Pape  étant  parti  de 
Toul,  arriva  à Rhcims  le  jour  de  St.  Michel,  accompagné  des  trois  Ar- 
chevêques, de  Trêves,  de  Lion,  Sc  de  Befançon,  de  Jean  Evêque  de  Por- 
to, & de  Pierre  Diacre  & Prcfét  de  Rome.  Trois  Evêques  de  France, 
■qui  fc  trouvoient  à Rhcims,  favoir  ceux  de  Scnlis,  d’Angers  , & de  Ne- 
vers,  aliènent  au  devant  lui  en  Proceflion,  fuivis  du  Clergé, des  Abbcz, & 
des  Moines*  & le  reçurent  à St.  Remi  qui  croit  alors  hors  des  Murailles. 
A l’cntrce  de  la  Ville,  il  fut  reçu  par  l’Archevêque  de  Rhcims  8c  fon  Cler- 
gé * Sc  conduit  à l’Eglifc  Métropolitaine:  il  s’artit  dans  le  Siège  de  l’Arche- 
vêque, qui  fc  mit  à fa  droite,  & l’Archevêque  de  Trêves  à fa  gauche.  Après 
que  le  Pape  ait  célébré  la  Melle, l' Archevêque  de  Rheims  lui  donna  à dîner 
dans  le  grand  Palais  près  de  l’Eglifc. 

Le  lendemain,  dernier  jour  de  Septembre,  le  Pape,  craignant  la  foule  du 
Peuple,  fortit  la  nuit  pendant  Matines,  accompagné  feulement  de  deux 
Chapelains,  8c  retourna  à St.  Remi,  où  il  fe  baigna  & fe  fit  rafcr,  pour  fe 
préparer  à la  ceremonie  du  lendemain.  Enfuite,  il  s’enferma  dans  une  Mai- 
Ion  joignant  à l’Eglifc,  8c  y fit  dire  la  Mcfle  devant  lui  ; car,  la  foule  étoit 
fi  grande,  que  les  Moines  mêmes  né  pouvoient  faire  l'Office  dans  l’Eglifc. 
11  étoit  venu,  non-feulement  du  voihnage,  mais  des  Païs  éloignez,  une 
Multitude  innombrable  de  l’un  8c  de  l’autre  Sexe  8c  de  toutes  conditions, 
des  Villes  8c  de  la  Campagne.  Tous  s'empreflbient  à baifcr  le  Tombeau  de 
St.  Remi,  8c  à y mettre  leurs  offrandes * 8c  ceux  qui  ne  pouvoient  en  ap- 
procher les  jettoient  de  loin  , cnfoitc  qu’il  en  ctoit  comblé,  truand  ils 
étoient  trop  fatiguez  de  la  foule,  ils  venoient  tour  à tour  refpirer  dans  le 
parvis-,  8c  là  le  Pape  fe  montrait  à eux  du  plus  haut  étage  de  la  Maifon, 
où  il  s’étoit  enferme, leur  donnoit  fa  Benediétion,  8c  leur  faifoit  une  exhor- 
tation morale  : ce  qu’il  fit  par  trois  fois  en  cette  journée.  Le  foir,  par  fon 
ordre,  on  fit  fortir  tout  le  monde  de  l’Eglifc  de  St.  Rend , pour  y célébrer 
l'Office  de  la  nuit}  mais,  le  Peuple  demeura  dehors  en  foule,  avec  quantité 
de  lumières.  Le  lendemain  matin,  le  Tape  reçut  dans  l’Eglifc  le  Corps  de 
St.  Corneille,  que  le  Clergé  de  Compicgnc  avoit  apporté,  à caufc  des  vio- 
lences que  l’onlàifoit  à leur  Eglife.  A tierce,  le  Pape,  revêtu  pontificale- 
ment,  alla  au  Tombeau  de  St.  Rc.ni  avec  les  enccnfoirs  8c  les  croix,  ac- 
compagné des  quatre  Archevêques  Sc  de  pluficurs  Abbez.  On  tira  la  chif- 
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fe  du  Saint,  que  le  Pape  porta  d’abord  lui- même  fur  fes  Epaules j 6c  l’aiant 
donnée  à d’autres,  il  le  retira  dans  une  Chapelle.  On  ouvrit  les  Portes  de 
l'Eglife.  Le  Peuple  entra  en  foule, cnlbrtc  qu’il  y en  eut  d’étouffez  & d’é- 
cralcz.  On  porta  le  Corps  Saint  dans  h Ville,  fendant  la  prefle  avec  beau- 
coup de  peine,  & on  le  depofa  dans  l’Eglilc  Métropolitaine  de  Notre- Da- 
ine. Le  lendemain  z.  jour  d’Octobrc,  on  le  porta  autour  de  la  Ville,  6c 
cependant  le  Pape  avec  les  Evcqucs  faifoit  la  Dédicacé  de  PEglife  du  Mo- 
nalfcre,où  le  Corps  fut  rapporte  St  defeendu  par  une  Fenêtre,  a caufe  de  la 
Multitude.  Le  Pape  le  fit  mettre  fur  le  grand  Autel, pour  y demeurer  ex- 
pofé  pendant  le  Concile,  6c  tenir  en  plus  grand  reipeft  les  Afliitans.  11  or- 
donna que  Pcrfonne  ne  celebreroit  la  Melle  fur  cet  Autel,  que  l’Archevê- 
que de  Rhcims  ÔC  l’Abbé  de  St.  Remi}8c,deux  fois  l'annce, fept  Prêtres 
choifis  de  l’Eglife  de  Rheims.  Enfin,  il  donna  une  Abfolurion  folemnelle  au 
Peuple  qui  s'etoit  trouvé  à ccttcFêtc,  6c  ordonna  aux  Evêques  eC  aux  Ab- 
bc7.  de  revenir  le  lendemain. 

La  première  Seflion  du  Concile  que  le  Pape  avoit  indique  fe  tint  donc 
le  J.  d’Oétobre  dans  l’Eglifc  de  St.  Remi.  Il  y avoit  vingt  Evêques,  près 
de  cinquante  Abbez,  6c  plufieurs  autres  Ecclelialliques.  Alors  fe  rcnou- 
vella  l’ancienne  Difpute  entre  le  Clergé  de  Rhcims  6c  celui  de  Trêves. 
Ceux  de  Rheims  diloient  que  leur  Archevêque  étoit  Primat  dans  la  Gau- 
le, & que  par  confequent  il  devoir  avoir  la  première  place.  Ceux  de  Trê- 
ves attribuoient  au  leur  la  même  Dignité  6e  le  même  rang.  Le  Pape, ne 
croiant  pas  le  tems  convenable  pour  terminer  ce  Différend , ordonna  que  les 
Sièges  des  Evêques  fu  fient  mis  en  rond,  8t  le  lien  au  milieu,  6c  que  l'Ar- 
chevêque de  Rheims  réglât  les  Places. 

Apres  qu’on  eut  fcit  filence,  Pierre  Diacre  8c  Chancelier  de  l’Eglife 
Romaine  propofa,  par  ordre  du  Pape,  le  Sujet  du  Concile}  favoir,  les 
Abus  qui  le  piatiquoient  dans  les  Gaules  contre  les  Canons,  c’eft  à dire,  la 
Simonie,  les  Fonctions  Ecelefiafliques  6c  les  Eglifcs  ulûrpces  par  les  Laïques, 
les  exact  ions  que  l’on  lcvoit  fur  les  Eglifes,les  Mariages  inceftucux  ou  adul- 
te ins,  l’Apoflafie  des  Moines  6c  des  Clercs  qui  renonçoient  à leur  habit  6c 
i leur  protefïîon,  le  port  d'armes  par  les  Clercs,  les  pillages  5c  les  déten- 
dons inutiles  des  Pauvres,  la  Sodomie,  & quelques  Hcrcfies  qui  s’élevoient 
en  ces  Quartiers.  Apres  cette  propofîtion,  il  exhorta  tous  les  afli flans  à 
donner  Aide  6c  Confeil  au  Pape  pour  l’extirpation  de  ces  Abus,  6c  s’adref- 
fant  aux  Evêques,  il  les  avertit, que,  fous  peine  d’Anathéme,  ils  eufient  à 
déclarer  publiquement,  fl  quelqu’un  d’eux  avoit  reçu  ou  donné  les  ordres 
facrez  par  Simonie.  L’Archevêque  de  Trêves  fe  leva  le  premier  6c  dit, 
qu’il  n’avoit  rien  donné,  ni  promis,  pour  obtenir  l’Epifcopat,  ni  vendu  les 
faints  ordres  à pcrfonne.  L’Archevêque  de  Lion  6c  celui  de  Befançon 
protefterent  de  même  de  leur  innocence  fur  ce  point.  Alors  le  Diacre  fe 
tourna  vers  l’Archevêque  de  Rheims,  8c  lui  demanda  ce  qu’il  en  difoit. 
L’Archevêque  demanda  delai  jufques  au  lendemain,  difant  qu’il  vouloit 
parler  au  Pape  en  particulier  * ce  qui  lui  fut  accordé.  Tous  les  autres  Evê- 
ques 
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Andel.C.  qucs,fc  levant  de  fuite, fc  purgèrent  de  même  du  foupçon  de  Simonie,  à 1* 
1047.  icicrvc  de  ceux  de  Langres,  de  Ncvcrj,  de  Coutances,  8c  de  Nantes, dont 

. La  Caufe  fut  remife  à examiner}  8c  le  Diacre  s’adrefiimt  aux  Abbcz , leur  fie 

la  même  admonition.  L'Abbé  de  St.  Rcmi  fe  leva  le  premier  & le  purgea 
de  ce  reproche}  enfuite  l’Abbé  de  Cluny  8c  plufieurs  autres} mais, il  s'en 
trouva  qui  n'ol’crcnt  rien  répondre.  Alors  l’Evêque  de  Langres  forma  de 
grandes  plaintes  contre  l’Abbé  de  Pouticres  fon  Dioccfain , qui , n’ étant  pas 
de  fer,  ne  pouvoir  garder  la  fachcufc  continence  preferite  aux  EcclcGafti- 
ques,  & qui,  aiant  été  excommunié,  faute  de  païcr  le  cens  annuel  qu’il 
devott  à l’Eglifc  Romaine,  n’avoit  pas  laide  de  célébrer  la  Méfie  8c  de  ve- 
nir au  Concile.  L’Abbc,  qui  étoit  prefent,  fut  examine } 8c,  n’aiant  pû  le 
juilifier,  il  fut  depofé  de  fa  Dignité.  Enfuite,  on  dénonça  fous  peine  d’A- 
nathême,  que  fi  quelqu’un  foutenoit  qu’un  autre  que  le  Pape  fut  Chef  de 
l’Eglife  Univerfcllc,  il  eut  à le  déclarer.  Tous  fc  turent}  8c  on  lut  les  Au- 
torités des  Pères  fur  la  Primauté  du  St.  Siège.  Enfin,  le  Pape  défendit , 
fous  peine  d’Excommunication,  que  Perfonnc  fc  retirât,  fans  permifiion , 
avant  la  fin  du  troilicmc  jour  du  Concile}  5c  comme  la  nuit  approchoit, 
il  congédia  l’Aflembléc. 

Serbie  Le  lendemain  quatrième  jour  d’Octobre,  les  Evêques,  les  Abbcz,  8c  le 

Seüi  .n.  relie  du  Clergé , s’étant  rendus  dans  la  même  Eglitc  de  St.  Rcmi,  le  Pape 

4. Octub.  pc  rct;ra  avec  qUCiqUCS  prdats  dans  la  Chapelle  de  la  Trinité,  où  l’Arche- 
vêque de  Rlieims  lui  fit  fa  Confcflion  en  particulier,  5c  on  parla  long- 
tems  des  affaires  de  l'Eglilc.  Enfuite  le  Pape  en  fortit , 8c  on  commença 
la  féconde  Scllion  du  Concile, par  des  Prières,  8c  la  Leéhirc  de  l’Evangi- 
le. Quand  les  Prélats  curent  pris  leurs  places,  le  Diacre  Pierre  fomma 
l’Archevêque  de  Rheirasdc  fe  défendre  fur  l’Acculation  de  Simonie, pour  la- 
quelle il  avoit  obtenu  delai}  l'accufant  encore  de  plufieurs  autres  crimes, 
qu'il  difoit  avoir  appris  par  la  commune  Renommée.  L’Archevêque  de- 
manda permifiion  de  prendre  confcil } 8c , l’aiant  obtenue,  il  aflembla  les 
Evêques  de  Bcfançon,  de  Soifions,  d'Angers, de  Nevers,  de  Scnlis,  Sc  de 
Tcroiiannc,  & confulta  lecrctcmcnt avec  eux:  puis, étant  revenu,  il  obtint 
du  Pape,  que  l’Evêque  de  Scnlis  parlât  pour  lui.  Cet  Evcquc  déclara  que 
l'Archevêque  n’ étoit  point  coupable  de  Simonie:  après  quoi, le  Pape  or- 
donna a l’ Archevêque  de  l’aftimcr  par  Serment,  8c  fit  lire  la  Sentence  de 
St.  Grégoire,  touchant  la  Jullification  de  Maxime  de  Salonc.  L’ Arche- 
vêque de  Rlieims  demanda  encore  un  delai,  qui  lui  fut  accordé,  avec  or- 
dre de  fc  trouver  à Rome  au  Concile  qui  s’y  aevoit  célébra'  à la  mi-Avril. 
On  furfit  aulli  à l’examen  des  aums  reproches  avancés  contre  lui,  par  ce 
qu’il  ne  paroifioit  point  d’Accufateurs  légitimes.  Le  Pape  fe  plaignit  auffi, 
que  l’on  avoit  fouitr.iit  à l’Eglife  de  Toul,  l’Abbaic  de  Moutlicr-cn-Dcr, 
qu’il  pretendoit  lui  appartenir,  8c  fit  faire  letlurc  de  fes  Titres.  L’Archevê- 
que de  Rlieims  foutint, qu’il  en  avoit  de  plus  anciens  en  fa  faveur}  fur  quoi 
le  Pape  ordonna  qu’ils  feroient  cherchez  dans  les  Archives  de  l'Eglife  de 
Rlieims,  8c  reportez  le  lcndcmwa.  Alors  le  Clergé  de  Tours,  pariabou- 
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che  Je  l’Archevêque  de  Lion,  fe  plaignit  de  l’Evêque  de  Dol  en  Bretagne, 
qui  s’etoit  foultrait  à l’Archevêque  deTours,  avec  feptSuâr.igans,  Sx.  s’é- 
toic  attribué  contre  tout  Droit  le  nom d’ Archevêque.  Pour  l’examen  de  cet- 
te Affaire,  l’Evêque  de  Dol  lut  cité  au  Concile  qui  fc  devoit  tenir  à Rome 
à 1a  mi- Avril. 

Enfuitc,  le  Diacre  Pierre,  Promoteur  du  Concile,  attaqua  l’Evêque  de 
Langrcs,  l’accufant  d’avoir  obtenu  ion  Evêché  parSimonic,  vendu  les  Or- 
dres facrez,  porté  les  Armes,  commis  des  homicides,  des  adultères,  6c  des 
impurctez  encore  pires } & traité  tyranniquement  ion  Clergé.  Ces  crimes 
étoient  prouvez  par  plufieurs  Délateurs  prefens  : entre  les  quels  étoit  un 
Clerc, qui  aflïira,quc,  lors  qu’il  étoit  encore  laïque,  l’Evêque  lui  avoir  en- 
levé fa  femme  de  force,  6c,  apres  en  avoir  abulé,  l’avoit  fait  Religicufe.  Il 
fc  trouva  aufli  un  Prêtre,  qui  fe  plaignoit,  que  l’Evêque  l’avoit  pris  6c  li- 
vré à fes  fatellitcs,  qui  l’avoient  tourmenté  d’une  maniéré  honteufe  6c 
cruelle  , cnfortc  qu’ils  avoient  extorqué  de  lui  dix  livres  de  deniers.  Sur 
ces  plaintes,  l’Evêque  de  Langrcs  demanda  permiflion  de  prendre  Confcil  j 
& ,1’aiant  obtenue,  il  appclla  les  Archevêques  de  Befançon  6c  de  Lion, con- 
féra fecrctcmcnt  avec  eux , & les  pria  d’être  fes  Avocats  : mais , l’Archevc- 
que  de  Befançon,  voulant  entreprendre  fa  defenfe,  perdit  tout  d'un  coup  la 

Farolcj  ôc  il  fit  figne  à celui  de  Lion  de  parler  à la  place.  Celui-ci  dit  que 
Evêque  de  Langres  avouoit  qu’il  avoir  vendu  les  iaints  Ordres,  & extor- 
qué à ce  Prêtre  la  fomme  marquée,  mais  non  pas  qu’il  l’eut  fait  tourmen- 
ter de  la  manière  qu’il  difoit  } & qu’il  nioit  abfolumcnt  tout  le  relie.  Le 
Pape,  voiant  que  la  difeuflion  de  cette  affaire  ne  pouvoit  être  achévce  ce 
jour- là,  parce  que  la  nuit  approchoit , fit  feulement  lire  les  Canons  touchant 
ceux  qui  vendent  les  faints  Ordres,  particulièrement  le  fécond  Canon  du 
Concile  de  Calcédoine,  êc  congédia  l’Afl’cmblce. 

Le  lendemain,  cinquième  jour  d’Oéfobre,  on  tint  la  troifiemcScflîon,  où 
le  Diacre  Pierre  dit,  qu’il  falloir  commencer  par  où  avoit  fini  la  précéden- 
te. L’Evêque  de  Langres  ne  fc  trouva  point.  Le  Promoteur  du  Concile 
l’appclla  trois  fois  de  la  part  du  Pape.  On  envoia  même  à fon  logis  les 
Evêques  de  Scnlis  6c  d’Angers,  pour  le  ramener  au  Concile,  s’ils  le  trou- 
voient.  En  attendant  leur  retour,  le  Promoteur  s’adrefla  à ceux  qui  ne 
s’etoient  pas  encore  purgez  du  foupçon  de  Simonie.  L’Evêque  de  Nevers 
confcfla  que  fcs  parens  avoient  donné  beaucoup  d’argent  pour  cet  Evêché, 
mais  à fon  infçu;  que  depuis  qu’il  en  étoit  pourvu , il  avoit  commis  plu- 
ficurs  fautes  contre  les  règles  de  l’Eglifc,  qui  lui  fiufoient  craindre  la  ven- 
geance divine.  C’cft  pourquoi  il  déclara,  que  fi  le  Pape  6c  le  Concile  le 
trouvoient  bon,  il  airnoit  mieux  renoncera  fa  Dignité,  que  de  la  garder 
au  préjudice  de  fon  Ame.  Aiant  ainfi  parlé,  il  jetta  fa  Croflc  aux  pieds  du 
Tape,  qui,  touché  de  fon  repentir,  6c  avec  l'approbation  du  Concile,  le  fit 
jurer  que  cet  argent  avoit  été  donné  fans  fon  confentcmcnt,  6c  lui  rendit 
ksFoncfions  Epifcopalcs  avec  une  autre  Croflc. 

Cependant,  on  apporta  un  Titre,  par  la  Lcéture  duquel  il  parut  que 
Tente  U.  Xx  l’Ab- 
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l’Abbaïc  de  Moufticr-en-Der  appartenoit  à l’ Archevêque  de Rheims  Ceux, 
qui  avoient  été  envoiez  chercher  l'Evêque  de  Langrcs , dirent , que  la  crain- 
te de  l'examen  de  fes  crimes  lui  avoit  fait  prcndic  la  fuite.  Alors,  le  Pape 
fit  lire  les  Autoritez  des  Pères*  &,  par  le  Jugement  de  tout  le  Concile,  l’E- 
véque  fut  excommunié.  Sur-quoi  l'Archevêque  de  Befançon  déclara,  com- 
me il  avoit  perdu  la  parole,  lotfqu’il  avoit  entrepris  fa  detenfe*  demandant 
pardon  au  Concile  d’avoir  celé  ce  Miracle  jufqu’alors.  Le  Pape  fut  atten- 
dri jufqu’aux  larmes , fie  dit  : Saint  Rtmi  vit  encor * Alors , par  fon  ordre,  tous 
fe  levèrent,  & allèrent  avec  lui  chanter  l’Antienne  de  St.Remi,  prollcrncz 
devant  fon  Sepulchrc.  L’Evêque  de  Coutances  confcfla  qu’à  fon  infçu  un 
de  fes  frères  lui  avoit  acheté  l’Evêché,  & ajouta  que  l’aiant  fçu,  il  avoit 
voulu  s’enfuir,  pour  n’être  pas  ordonné  contre,  les  .Réglés:  mais,  que  fon 
frère,  l’aiant  pris  de  force,  l’avoit  fait  ordonner  Evêque  malgré  lui.  On 
lui  ordonna  de  l’affirmer  par  ferment,  ce  qu’il  ne  refufa  pas*  & on  jugea 

S’il  n’étoit  point  coupable  de  Simonie.  L’Evêque  de  Nantes  déclara  que 
t Pere  ,étantEvêquc  de  la  même  Ville,  lui  avoit  donné  l'Evêché  de  fon 
vivant*  &C  qu’après  fa  mort,  il  lui  avoit  fucccdé  moïennant  de  l'argent. 
C’eft  pourquoi , par  le  Jugement  du  Concile,  il  fut  privé  des  Fondions  Epif- 
copalcs,  en  lui  otant  D’Anneau  & la  CrofTe*  & on  lui  lai  (Ta  feulement  Ica 
Fondions  de  Prêtre,  a la  prière  des  Evêques.  Enfin,  le  Pape  exhorta  les 
Archevêques  prefèns  à déclarer  publiquement,  s’ils  connoifloicnt  quelqu’un 
de  leurs  Suffragans  coupable  de  Simonie.  Ils  dirent  qu’ils  n’en  avoient  au- 
cune connoiflancc*  & 00  parla  des  Evêques, qui,  étant  invitez  au  Concile, 
n’y  avoient  pas  voulu  venir,  & n’avoient  point  envoié  d’exeufe  par  écrit. 
C’eft  pourquoi , après  avoir  fait  lire  les  Autoritez  des  Pères,  on  les  excom- 
munia avec  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  Roi  Henri  à la  Guerre*  & nom- 
mément l’Archevêque  de  Sens  & les  Evêques  de  Beauvais  fie  d’Amiens.  On 
excommunia  encore  l’Abbé  de  St.  Medard,  qui  s’étoit  retiré  du  Concile, 
fans  congé,  & l’Archevêque  de  St.  Jacques  en  Galice,  qui  6’attribuoit  le 
titre  d’Apoftolique,  refervé  au  Pape. 

Enfuite,  on  fat  douze  Canons,  pour  renouveilcr  les  Decrets  des  Pères 
meprifez  depuis  long-tems * & on  condamna,  fous  peine  d’ Anathème, plu- 
ficurs  Abus  qui  avoient  cours  dans  l’Eglitc  Gallicane.  C’étoit  ceux  dont  le 
Promoteur  s’étoit  plaint,  dès  l’entrée  du  Concile,  entr’autres  les  Promo- 
tions d’ Evêques,  fans  Election  du  Clergé  & du  Peuple.  On  y ajouta  la  dé- 
fcnfc  de  rien  exiger  pour  la  Sépulture,  le  Baptême,  l’Euchariftie,  ou  la  vi- 
fite  des  Malades  * Se  de  prendre  des  Ufurcs.  Et  parce  qu’il  s’élevoit  de  nou- 
veaux Heretiques  dans  les  Gaules,  le  Concile  les  excommunia,  avec  ceux 
qui  recevraient  d'eux  quelques  Services,  ou  qui  leur  donneraient  proteéHon. 
Il  excommunia  quelques  Seigneurs  Laïques  en  particulier,  (avoir  lcsCom- 
tes  Engelrai  Se  Euftache  pour  inccfte*  & Hugues  de  Bruine , qui,  aiant 
quitté  la  femme  légitimé,  en  avoit  epoufé  une  autre.  Mais,  ce  Concile  ex- 
céda fon  pouvoir,  en  défendant  à Baudouin  Comte  de  Flandre  de  donner  fa 
fille  en  mariage  à Guillaume  Duc  de  Normandie,  fie  à ce  Duc  de  la  rece- 
voir- 
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voir.  11  cita  le  Comte  Thibaut , parce  qu’il  avoir  quitté  là  femme.  Il  ci- 
ta  Geoft'roi,  Comte  d’Anjou , au  Concile  qui  te  tiendrait  à Mayence,  pour  y 
être  excommunié,  s’il  ne  relâchoit  Gervais,  Comte  du  Mans,  qu’il  tenoit 
en  Prifon.  Enfin,  il  excommunia  ceux  dont  le  Clergé  de  Coinpiegne  avoit 
fait  fa  plainte , 6c  quiconque  apporterait  quelque  empêchement  à ceux  qui 
retourneraient  du  Concile,  que  le  Pape  congédia,  en  donnant  fa  bénédic- 
tion. Le  lendemain,  fixieme  jour  d’Üclobre,  il  vint  au  Chapitre  des  Moi- 
nes de  St.  Rcmi,  fie  leur  demanda  la  focicté  de  leurs  prieras, en  leur  accor- 
dant la  fienne:  ils  fc  prollemercnt,  ils  leur  donna  l'abfolution , ôc  les  embraf- 
fa  tous  l’un  apres  l’autre.  Enfuite,  il  aflembla  ce  qui  relloit  de  Prélats  du 
Concile,  entra  àl’£glifc,&  fit  célébrer  la  Melle:  puis,  il  alla  prendre  le 
corps  de  St.  Remi  fur  l’Autel,  Sc,  le  portant  fur  fes  Epaules,  le  remit  à fa 
place:  ainfi,  il  prit  congé,  fie  partit.  En  conl’equence  de  cette  quatrième 
Tranflation  de  St.  Remi , il  ordonna  par  une  Bulle  adrcflêe  à tous  les  fidè- 
les du  Roiaumc  de  France,  de  célébrer  laFête  de  ce  Saint,  le  premier  jour 
d’Oélobre,  comme  nous  faifons  encore. 

Le  Pape,  allant  en  Allemagne , pafla  par  St.  Maurice,  Ville  du  bas  Va- 
lais, où  il  s’arrêta  trois  jours,  6c  accorda,  par  une  Bulle,  une  exemption 
magnifique  au  Monallcrc  de  ce  lieu.  Il  deiènd  (8)  à tous  les  Prélats  de 
s’attribuer  aucunn  droit  fur  le  dit  Monallcre,fans  le  confentement  des  Cha- 
noines, de  fe  mêler  des  affaires  qui  regardent  leur  Eglifcj  6c  de  piller  leurs 
Biens,  6cc.  le  tout  fous  peine  d’ Anathème.  Cette  Bulle  cft  fouferite  du 
Pape  6c  de  quatre  Evêques.  Elle  ell  de  l’an  104p.  quoiqu’à  fuivre  Trithc- 
mc,  il  femble  qu’on  doive  la  rapporter  à l’année  fuivante.  Le  Pape,  étant 
enfuite  arrivé  à Mayence,  y célébra  le  Concile  qu’il  y avoit  indiqué  (p).  Il 
s’y  trouva  environ  quarante  Evêques , à la  tête  defquéls  étoient  cinq  Arche- 
vêques, Bardon  de  Mayence,  Eberhardde  Trêves,  Herman  acColo- 

Ete,  Adalbcrt  de  Hambourg,  6c  Engelhard  de  Magdebourg.  L’Empereur 
cnri  y étoit  prefent  avec  les  Seigneurs  du  Roiaumc.  Sibicon , Evêque  de 
Spire, y fut  accufé  d’ Adultéré,  s’en  purgea  par  l’examen  du  St.  Sacrifice: 
mais,  il  fc  parjura 5 2c  on  allure  que, depuis, la  bouche  lui  demeura  tournée 
par  paralylie,  ce  qui  fut  regardé  comme  la  punition  de  fon  parjure  (10). 
En  ce  meme  Concile,  on  défendit  la  Simonie,  8c  les  Mariages  des  Prêt  res  j 
8c  Adalbert  Archevêque  de  Hambourg,  étant  de  retour  chez  lui, pour  fai- 
re mieux  obferver  ce  Reglement, excommtmia  les  Concubines  des  Prêtres, 
Si  les  chafla  de  la  Ville,  voulant  ôter  même  le  fcandalc  que  leur  vue  pou- 
voit  donner.  C’ctoit  agir  avec  trop  de  rigueur,  8c  obliger  les  Prêtres  à 
commettre  fccretemcnt  des  aftions  impudiques,  beaucoup  plus  criminelles, 
que  celles  qu’on  leur  defendoit.  Car,  la  Continence  ell  une  vertu  fi  rare, 
qu’à  moins  que  d’être  privé  des  parties  par  ldquclles  on  afl'ouvit  la  Concupif- 
ccncc  Charnelle, il  cil  abfolument  impoffible  de  la  garder  parfaitement.  Il 
• . .......  ...  . . •-  .....  faut 


(8)  tiWetb,  Stlufnn» , Ctxtur,  1,  5.41.' 
ij)  X $m.  f,  1046. 


(10)  Aiim.  ht.  i.c.  31. 
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Aude  J.C.  faut  avoir  le  cœur  couvert  d’un  fi  fort  calus  par  raport  à la  beauté  & au* 
I04V*  charmes  des  Dames,  que  toutes  les  flèches  de  Cupidon  n’y  faflent  que  blan- 
chir.  Un  Eccleûaltiquc  doit  fouhaiter,  quant  à ce  feu-là, les  propriété!  qu’a- 
voieut  les  Hirpcs  par  raport  au  feu  ordinaire,fur  lequel  ils  marchoient  impu- 
nément (ti)j  ou  du  moins  faudrait- il  avoir  le  temperamment  de  l’illullre 
Saint  Ignace  de  Loyola,  dont  je  parlerai  amplement  dans  le  quatrième  To- 
me de  cet  Ouvrage.  C’ell  le  chemin  de  la  Chartetc,  non- feule  ruent  le  plus 
commode,  mais  le  plus  l'ûr  : ou,  plutôt,  point  de  véritable  Challeté,  fans 
l’une  des  trois  conditions  que  je  viens  de  propofer.  Ceux , qui  ne  peuvent  le 
maintenir  dans  cette  voie  que  par  de  frequens  combats  fonLt'ort  àplaindrc:. 
ils  vivent  dans  l’agitation  & dans  l’inquietude  : leur  état  elt  toujours  dou- 
teux: la  Viétoirc  efl  quelquefois  chancelantes  clic  fc  déclaré  même  con- 
tr’eux:  ils  n’éprouvent  que  trop  fouvent  que  les  Armes  font  journalières  j 
& ils  ne  fartent  prelquc  jamais  de  ces  Combats ,. fans  être  couverts  de  plaies. 

On  a raifon  de  juger,  que  ceux  oui  pall'cnt  leur  vie  entre  les  mains  des  Mé- 
decins font  miferablcs.  Cela  n’elt  pas  moins  vrai  par  raport  à ceux  qui  ont 
à combattre  la  rébellion  du  temperamment,  5c  qui  font  contraints  d’oppofer 
toujours  quelque  barrière  aux  irruptions  de  la  chair.  Cette  Condition  cft 
déplorable  : on  y cil  fouvent  forcé  derrière  fes  rctranchcmens.  La  Confluen- 
ce en  gémit  & en  foupirc:  quels  progrès  n’eut-on  pas  pû  faire  dans  le  che- 
min de  la  perfection,  fi  l’on  y eut  pu  marcher  fans  cette  forte  d’entraves, 

& fans  perdre  tant  de  tems  en  livrant  combat  à l’ennemi  à chaque  pas  (t  i)  ? 

Je  conclus  de  toutes  ces  Reflexions,  que  le  meilleur moïen  d’avoir  des  Prê- 
tres challcs  ferait  de  leur  permettre  le  Mariage}  6c  de  ne  recevoir  aucun 
Moine  qui  ne  fût  légitimement  conjoint  avec  une  Rcligieufe , en  leur 
permettant  de  confondre  les  deux  Sexes  aufli  fouvent  qu’ils  le  ibuhaite- 
roicnr. 

Hidoire  3c  Cependant,  il  s’éleva  en  France  une  Doétrine  qui  fit  Beaucoup  de  bruit, 
lk-renger  Elle  ctoit  enfeignée  par  Bcrcnger  né  à 'l'ours  vers  le  commencement  de  ce 
te  de  fi-  Siècle  XI  (i  3).  Cet  homme,  qui  a tant  de  Seéfateurs,  fit  fes  premières  ctu- 
Dudtime.  jçj  ^ p Ecole  de  St.  Martin,  où  Vautier  fon  Oncle  ctoit  Chantre.  11  alla  le* 
continuer  à Chartres,  fous  Fulbert,  qui  lui  recommanda  de  fuivre  toujours 
les  traces  des  Feras,  fans  jamais  donner  dans  aucune  Nouveauté.  Berenger, 
étant  revenu  à Tours,,  fut  reçu  dans  le  Chapitre  de  St.  Martin  du  vivant 
du  Roi  Robert  -,  5c,  quelque  teniS  après,  y fut  Maitre-ecole  : car  on  y nomme 
ainfi  une  des  Dignité!  du  Chapitre.  11  ctoit  Archidiacre  d'Angers  dés  l’an 
1040.  mais, il  ne  cefla  pas  pour  cela  d’enfeigner  à Tours)  & il  y eut  pour 
Difciple  Eufcbc,  autrement  Brunon,  qui  tut  Evêque  d’Angers  en  1047, 
Lanfranc,  Moine  du  Bec  en  Normandie,  commença  à enfeigner  dans  cc 
Monaflcrc,  avec  un  tel  fuccès, qu’on  y venoit  de  toute  la  Gaule.  Berenger, 

n’aiant 

• 

(Tl)  Pline,  lit.  7.  f.  I Slrjisn,  lit. 5.  Si-  (>))  Mntillsn,  Pnfït.  Sst.fi.  Binai,  fsrt. 

Uni  Unirent , lit.  5.  ».  Vint  S.  Lu»,  lÿ.  stfril,  Bill.  ttm.  t6.  £». 

(n)  V.  Briy’t,  IMél.  HtjL  cr  Crû.  Art.  645.. 
foui'jUCI.  Ufm,  L/O . 
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ft'aiant  plus  de  grandes  occupations , eut  tout  le  tems  de  s'appliquer  à l’ctu- 
dc  de  la  Théologie  qu’il  aimoit  avec  paillon,  quoique  cette  lortc  d’étude 
foit  infiniment  rebutante  pour  un  homme  qui  a le  cœur  droit,  à moins  qu’on 
ne  s’y  applique  avec  le  généreux  deilèin  de  courir  tous  les  rilqucs  aux  quels 
on  clt  immanquablement  expolc,  quand  les  lumières  qu’on  y aaequifes  ne 
permettent  pas  de  fuivre  le  chemin  battu.  11  partit  que  tel  ctoit  le  plan  de 
Berenger,  qui  chcrchoit  à s’inltruire , 8c  à foutenir  k pureté  8c  la  (implici- 
te de  la  Doarine.  11  attaqua  donc  avec  beaucoup  de  vigueur  l’Opinion  qui 
avoit  alors  prévalue  dans  l’Eglife  touchant  l’Euchariftie.  11  releva  les  Senti- 
incns  de  Bertram,  8c  rejctti  ceux  dePafeafe,  Auteurs  du  p.  Siècle,  donc 
j’ai  parlé  ci-devant. 

Lanfranc,  animé  par  une  baffe  Jaloufie  de  métier,  qui  n’eff  que  trop  com- 
mune entre  les  Profefleurs  célébrés , 8c  fur-tout  entre  les  gens  d’Eglilc,  de  quel- 
que ordre  qu’ils  foient,  témoigna  publiquement, qu’il  condamnoit  l’Erreur 
de  Berenger:  fur  quoi  Berenger  lui  écrivit  en  ces  termes:  ,,  J’ai  appris, 
„ mon  Krere  Lanfranc, une  chofc  qu’Enguerran  de  Chartres  a oui  dire, 

,,  dont  je  n’ai  pas  dû  manquer  de  vous  avertir:  c’cll  que  vous  desapprouvez, 
„ ce  que  vous  tenez  même  pour  Hérétiques,  les  lent  i mens  dcJcanScot  fur 
„ le  Sacrement  de  l’Autel , qui  ne  s’accordent  pas  avec  ceux  de  votre  Favori 
,,  Pafeafe.  S’ileflainfi,  mon  Frère,  en  portant  ce  Jugement  précipité, 
„ vous  n’avez  pas  bien  ufc  de  l’Elprit  que  Dieu  vous  a donné  8c  qui  n’eifc 
„ pas  mcprifablc  ; car,  vous  n’avez  pas  encore  étudié  l’Ecriture  Sainte,  avec 
„ ceux  que  vous  cllimez  les  plus  habiles.  Et  maintenant, quelque  peu  inf- 
„ truit  que  je  fois,  je  voudrais  vous  entendre  fur  ce  lu  jet,  fi  j’en  avois  la 
„ commodité,  en  prcfcncc  de  tels  Juges  convenables,  ou  de  tels  Auditeurs 
„ que  vous  voudriez.  En  attendant,  ne  regardez  pas  avec  mépris  ce  que  jç 
,,  vous  dis.  Si  vous  tenez  pour  Hérétique  Jean  dont  nous  approuvons  les 
„ Sentimens  furl’Euchariftic,  vous  devez  tenir  pour  Hérétiques  Saint  Am- 
„ broife,  Saint  Jerome,  Saint  Auguftin,  pour  ne  point  parler  des  au- 
,,  très.,,  En  effet,  l’amour  de  k Vérité  8c  l’impartiale  Sincérité,  dont  je 
fais  profcflîoi»,  ne  me  permettent  pas  de  diflimuler,  qu’à  prendre  félonie 
Sens  qui  le  p refente  naturellement  à l’Efprit  certains  Paflages  des  Pères  8cdes 
Docéteurs  les  plus  célébrés  de  l’Eglife,  il  cil  démontré  que  le  Dogme  de 
la  Tranfubftantiation,  ou  de  k Prèfencc  réelle,  ctoit  inconnu  avant  le  IX. 
Siècle.  Les  Auteurs  Protellans  ont  écrit  tant  de  Livres  fur  cette  matière, 
qu’il  ferait  inutile, 8c même  cnnuicux, d’en  emprunter  ici  le  fujet d’une  Di- 

frdfion.  Mais,  je  remarquerai  que  cela  ne  détruit  poinrla  Vérité  du  Dogme  j 
: que , comme  tout  fc  perfeéhonnc  avec  le  tems,  l’Eglife  a bien  pû  acqué- 
rir des  Lumières  dont  elle  n’avoit  pas  été  eckirée  dans  k tems  de  fa  naif- 
fanée. 

Le  premier,  qui  écrivit  contre  Berenger  (14),  fut  Hugues  Evêque  de 
Langres,  qui  le  traite  de  très-reverend  Prêtre,  parce  que  l’Eglife  n’avoit 
tncore  rien  prononce  contre  lui.  Il  raportcainü  l’Opinion  de  Berenger: 

Vous 

(14)  Poji.  Lânfraac.  f,  68, 
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,,  Y'ous  dites  que  le  Corps  dcJefus-Chrill  eft  dételle  forte  en  ce  Sacre- 
„ ment,  que  la  nature  & l’cflcnce  du  Pain  Se  du  Vin  n’ell  point  changée}  Se 
„ vous  rendez  intellectuel  ce  Corps  que  vous  aviez  nomme  crucifie } en 
,,  quoi  vous  le  déclarez  mani  tellement  incorporel.  Se  vous  feandalifez  tou- 
,,  tcl’Eglife.  Car,  fi  la  nature  du  Pain  & du  Y' in  demeure  réellement  apres 
„ la  conlecration,  on  ne  peut  comprendre  qu’il  y ait  rien  de  changé}  Se  fi 
„ ce  qu’il  y a de  plus  le  fait  par  la  leule  puiflâncc  de  l’entendement,  on  ne 
„ comprend  pas  comment  ilfubfillc}  puifquc  l’entendement  examine  lêu- 
,,  lement  les  choies.  Se  ne  les  produit  pas.  ,,  11  finit  en  l’exhortant  à n’a- 
voir  point  deSentimens  finguliers.  8c  ajoute:  ,,  Vous  dites  que  vous  voïez 
,,  ce  Sacrement  avec  d’autres  yeux  que  le  commun.  J’en  parle  par  expe- 
„ riencc:  je  vous  ai  oui,  fans  quoi  je  ne  le  croirois  point.,,  Hugues  de 
Langies  avoit  compofé  cet  Ecrit  avant  le  Concile  de  Rheims  de  l’an  104p. 
où  il  fut  depofé  pour  Simonie. 

Après  Pâques,  qui  cette  année  topo,  étoit  le  if.  d’Avril,  le  Pape  tint 
un  Concile  à Rome,  où  il  fe  trouva  grand  nombre  d’Evêques,  d’Abbez  Se 
d’autres  Perfonnes  picufcs  de  divers  Pais, entre  lefquels  étoit  Lanfranc  (ip). 
Le  Pape  Leon,  à qui  la  Doélrine  de  Berenger  avoit  été  deferée  comme  hé- 
rétique, fit  lire  devant  tout  le  Concile  fa  première  Lettre  a Lanfranc  tou- 
chant l’Eucharillic,  laquelle  avoit  été  apportée  à Rome  par  un  Clerc  de 
l’Eglilc  de  Rheims}  car,  l’Envoié  de  Berenger  qui  en  étoit  porteur,  n’aianc 
point  trouvé  Lanfranc  en  Normandie, donna  cette  Lettre  à quelques  Clercs, 
qui,  l’aiantluc,  8c  l’aiant  trouvée  contraire  à leurs  fentimens,  la  firent  li- 
re à d’autres.  Se  en  expliquèrent  le  fens  fort  au  long.  Dc-là  vint  que  Lan- 
franc fut  fupçonné  d’approuver  les  Sentimens  d’un  Ami  qui  lui  écrivoit  de 
la  forte.  Par  la  Le&urc  de  cette  Lettre,  le  Concile  vit  que  Berenger,  re- 
lcvoit  Jean  Scot,condamnoit  Pafcafc,&  avoit  des  Sentimens  trop  peu  aiam- 
biquez  touchant  l’Eucharillic.  C’ell  pourquoi,  on  prononça  une  Sentence 
de  condamnation,  par  laquelle  il  fut  privé  de  la  Communion  de  l’Eglifc, 
Enfuitc,  le  Pape  ordonna  a Lanfranc  de  fe  lever,  8c,  pour  dilfiper  les  mau- 
vais bruits  répandus  contre  lui , d’expliquer  fa  Foi,  8c  de  la  prouver  par  des 
Autoritez,  plutôt  que  par  des  Raifonnemens.  Il  fe  leva, expliqua  fes  Senti- 
mens, Se  les  prouva  fi  bien,  qu’ils  furent  approuvez  de  tous,  lâns  que  per- 
fonne  y trouvât  rien  à redire.  Après  quoi,  le  Pape  indiqua  le  Concile  qu’il 
devoit  tenir  à Verceil  le  premier  de  Septembre  prochain.  Mais,  avant  que 
i’Aflemblée  de  Rome  fut  lêparée,  on  entendit  les  Députez  que  l’Archcvc* 
que  de  Tours  avoit  envoyez,  pour-  confirmer  la  plainte  qu’il  avoit  formée 
l’année  précédente  au  Concile  de  Rheims,  contre  le  prétendu  Archevêque 
de  Dol  & les  Evêques  de  Bretagne,  que  l’on  accufoit  même  d’être  Simo- 
niaques.  Le  Pape  leur  avoit  ordonné  de  venir  au  Concile  de  Rome}  mais, 
ils  n’y  comparurent  point.  C’eil  pourquoi  Leoû  écrivit  (i<5)  au  Duc  de 

Bre- 
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Bretagne  & aux  Seigneurs  du  Païs  une  Lettre  où  il  dit  : „ Nous  avons 
„ trouvé  dans  les  Ecrits  des  Anciens , que  tous  les  Evêques  de  votre  Pais 
„ doivent  être  fournis  à l’Archevêque  de  Tours;  comme  il  cft  porte  cn- 
,,  tr’autres  par  les  Lettres  du  Pape  Nicolas  à Salomon  Roi  de  Bretagne.  „ 
Énfuitc,  il  déclare  excommuniez  les  Evêques  de  Bretagne,  avec  defenfe  de 
célébrer  l’Office  divin , fie  de  donner  la  Bénédiction.  11  recommande  au  Duc 
de  fc  fouftraite  de  leur  Communion;  mais, un  Prince  politique  ne  pouvoir 
fuivre  un  Confeil  fi  violent:  enfin,  le  Pape  enjoint  aux  Evêques  de  Breta- 
gne, de  fe  trouver  au  Concile  de  Verceil,  pour  y repondre  aux  plaintes  de 
l'Archevêque  de  Tours,  & fc  purger  de  l’Accufation  de  Simonie. 

Cependant,  Berenger  continuoit  à dogmatizer,  8c  on  dit  que  s’étant 
adrcfic  à Guillaume  le  Bâtard  Duc  de  Normandie;  ce  Prince,  quoique  jeu- 
ne, fufpcndit  fon  Jugement,  & fit  tenir  à Briône,  petite  Ville  fur  la  Ri- 
vière de  Rifle  près  l’Abbaic  de  Bec,  une  Confèrence,  où  Berenger  fut  ré- 
futé Se  réduit  au  filcncc,s’il  eil  permis  d’en  croire  certains  Auteurs  qui  l’af- 
firment (17).  On  ajoute  que  Berenger,  honteux  de  fa  défaite,  fe  retira  à 
Chartres, où  il  refufa  de  répondre  à ceux  qui  l’intcrrogeoient  fur  la  queftion 
de  l’Euchariftic,  promettant  neanmoins  de  le  faire,  quand  on  lui  donnerait 
la  commodité.  Mais,  il  leur  écrivit  une  Lettre, dans  laquelle  il  eut  la  témé- 
rité de  traiter  d’Hcrctique l’Eglifc  Romaine, fans  en  excepter  le  Pape  Leon. 
Car  il  difoit , qu’il  ne  différait  de  répondre , que  jufques  a ce  qu’il  eut  con- 
vaincu le  Pape  Se  les  Romains,  dans  le  Concile  indiqué  à Verceil.. 

Ce  Concile  de  Verceil  fut  en  effet  tenu,  comme  il  avoit  etc  dit, au  mois 
de  Septembre  de  l’an  îopo.  Le  Pape  Leon  y prefida,  & il  y vint  des  Evê- 
ques de  divers  Pais  (18).  Berenger  n’y  vint  point,  quoiqu'il  y eut  été  ap- 
pellé;  mais  Lanfranc  s’y  trouva,  aiant  été  retenu  par  le  Pape  depuis  le 
Concile  de  Rome.  En  celui  de  Verceil , on  lut  publiquement  le  Livre  de 
Jean  Scot  touchant  l’Euchariftie,  qui  fut  condamné  Se  brûlé.  On  expli- 
qua auflï  l’Opinion  de  Berenger,  & elle  fut  condamnée.  Deux  Clercs , qui 
fc  difoient  envoiez  de  fa  part,  voulant  le  défendre,  furent  arrêtez.  En  ce 
même  Concile,  1e  Pape  (1 6)  fufpcndit  de  fes  fondions  Hunfroi  Archevê- 
que de  Ravenne,  pour  quelque  différend  qu’il  avoit  avec  l’Eglife  Romaine, 
mais  il  accorda  1e  Pallium  à Dominique, Patriarche  de  Grade, avec  le  Droit 
de  faire  porter  la  Croix  devant  lui;  8c  écrivit  aux  Evêques  de  Vcnetic  8c 
d’iftrie  de  lui  obéir  comme  à leur  Primat.  Après  ce  Concile,  1c  Pape  paf- 
fa  tes  Alpes,  Se  vint  à Tou],  où  il  accorda  un  Privilège  au  Monaftere  de  St. 
Manfui  en  datte  du  il.  d’Odobre  topo.  Il  transféra  (10)  auffi  folemnclle* 
ment  tes  Reliques  de  St.  Gérard  Evêque  deToul.  Enfin,  il  demeura  en 
Lorraine  8c  en  Allemagne , jufques  au  mois  de  Février  de  l’année  lui- 
vante. 

O» 

(il)  Fleury  , HiJI.  Etcl.  Üv.  LIX.i.  67.  ex  Dendul.  ap.  Baria.  ad  en.  ICJO.  Ifalia  Saira  r 
Durand.  Tream.p.  106.  pari.  9.  tem.  1189. 

(|8)  Lanfrinc  , dt  Cor  fer,  Demini , 1. 4.  (io)  Vil  U Girar.  Ut.  U.  f.6. 

(19)  Utnnanmu  , Çhr.mt.  ad  an,  1050, 
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On  parloir  plus  que  jamais  en  France  de  la  Doélrinc  de  Bcrenger,  qui 
commençoit  à s'étendre  Iccretcmcnt  (11).  Le  Roi. Henri  en  aiant  oui  par- 
ler, de  l’avis  des  Evêques  Se  des  Seigneurs  de  l’on  Roiaumc,  indiqua  un 
Concile  à Paris  pour  le  16.  d’Oétobic,  Se  ordonna  à Bcrenger  de  s’y  trou- 
ver. Cependant,  Bcrenger  écrivit  en  ces  termes  à Afcclin  Moine  du  Bec,  qui 
avoir  allillc  à la  Contcrcncc  de  Briônc.  „ Il  auroit  (11)  fallu  vous  écrire 
„ bien  autrement,  fi  la  puiflance  divine  m’en  avoit  laide  la  Liberté; mais, 
,,  puifque  cela  n’ell  pas,  j’ai  crû  vous  devoir  écrire  comme  je  puis.  J’a- 
„ vois  donc  rcfolu,cn  pallant  chez  vous, de  ne  traiter  de  l’Eucharillie  avec 
„ qui  que  ce  fût,  avant  que  de  fatisfairc, félon  l'Evangile  Se  l’Apôtre, aux 
,,  Évêques  q uc  j’allois  trouver.  Dc-là  vient  que  je  ne  vous  ai  prefquc  rien 
„ oppol’é,  ni  accordé,  dans  cette  Confèrence  (1}),  où  vous  étiez  venu  fi 
,,  indignement,  pour  ne  pas  dire  le  relie,  comme  vous  verrez  bien,  fi 
„ vous  y faites  reflexion.  Dc-là  vient  auffi,  que  je  n’ai  rien  dit  fur  cette 
,,  Propofition  lacrilcgc  de  Guillaume  (tq),  que  toute  perfonne  doits’ap- 
„ procher  à Pâques  de  la  Sainte  Table.  Pour  venir  donc  au  fait , j’ai  appris 
„ que  Guillaume  m’accufe,à  p refont, de  n’avoir  pû  nier,  que  Jean  Scot  ne 
„ loit  Hérétique  : vous  m’etes  témoin  que  cela  cil  faux , li  vous  vous  fou- 
,,  venez  bien  de  mes  paroles,  quoique  vous  même  teniez  Jean  Scot  pour 
„ Hcrctique.  Je  prie  Dieu  de  ne  vous  pas  permettre  d’ignorer  plus  long- 
,,  tems,  combien  ce  Sentiment  cil  inconfidcré,  impie,  Se  indigne  de  votre 
,,  Sacerdoce.  Car,  vous  démentez  toutes  les  raifons  de  la  Nature,  la  Doc- 
„ trinc  de  l’Evangile  & de  l’Apôtre,  fi  vous  croïcz  avec  Pafcalc  ce  qu’il 
„ s’imagine  lui  feul , que  dans  le  Sacrement  du  Corps  du  Seigneur,  la  lùb- 
„ llancc  du  pain  le  retire  abfolument.  Or,  voici  ce  que  j’ai  dit  de  Jean: 
,,  que  je  n’avois  pas  vu  entièrement  tout  ce  qu’il  a écrit,  comme  il  cil  vrai 
„ encore  à prêtent  j & que  ce  que  j’en  avois  vû  fur  ce  fujet,  je  pouvois 
„ le  montrer  dans  les  Ecrits  de  ceux  que  l’on  devoit  tenir  pourHerctiques, 
,,  fi  Jean  l’étoit,  comme  j’avois  marqué  dans  ma  lettre  à Lanfiancjc’ell-à- 
„ dire  St. Ambroilc,  Saint  Jérôme,  Se  Saint  Augullin.  . . Je  difois  au  relie, 
,,  continue-t’il,  que  fi  je  trouvois  dans  Jean  Scot  quelque  chofe  qui  ne  fût 
„ pas  allez  cxaél,  je  le  désapprouverais  facilement.  Èn  parlant  ainfi,  je 
,,  difois  vrai , Se  j’evitois  d’entrer  en  palTant  dans  aucune  difeuflion , par  la 
„ railon  que  j’ai  dite.  Ce  brave  homme, (c’elt  le  Moine  Guillaume,)  avan- 
„ ça  feulement  deux  Propofitions,  qu’il  avoit  oui  dire  que  je  foûtenois. 
,,  Que  les  paroles  mêmes  uc  la  confccration  prouvoient , que  la  matière  du 
„ pain  ne  le  retire  pas  du  Sacrement)  & que  la  Verge  Epifcopalc  n’eltpas 
„ le  foin  des  Ames.  Quant  à la  première  Propofition,  je  l’ai  foutenue, 
,,  comme  vous  pouvez  vous  en  fou  venir  ; & elle  ell  fi  claire,  qu’un  jeune 
,,  Ecolier  peut  la  prouver,  pourvû  qu'il  fâche  paisiblement  la  force  de  la 
,,  conllruétion  des  paroles.  Quant  à la  fécondé  Propofition,  j’ai  dit  au 

con- 

■ (il)  Dur  J»!.  (11)  Ce  Guillaume  étoit  un  autre  Moine. 

(il)  Afal  Lan  franc  tim.  g.  du  Bec,  qui  fut  depuis  Abbé  de  Cvltncillct. 
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„ contraire,  8c  je  le  foutiens  encore,  que  la  verge  epifcopale  cft  le  foin  des  An  de  J.C; 
,,  Ames.  Et  maintenant,  ce  que  je  devois  dire  devant  les  Evcques,  ie  to^<a~ 

„ voudrais , s’il  y avoit  fureté , le  dire  au  moins  devant  vous  en  prefence  de 
„ qui  on  voudrait.  Mais,  tant  que  je  ne  le  puis,  je  vous  conjure,  au  nom 
„ au  Seigneur,  de  ne  pas  vous  rendre  faux-temoin,  en  difant  que  j’ai  con- 
„ damne  Jean  Scot:  & je  vous  avertis  de  craindre  la  malcdiétion  de  l’E- 
„ vangile  (if),  contre  ceux  qui  aiant  la  Clef  de  la  Science  n’y  entrent  pas, 

,,  8c  empêchent  les  autres  d’y  entrers  & le  reproche  du  Prophète  (16) 

„ contre  ceux  qui  difent  aux  voians  de  ne  pas  voir.  Arnoul  me  dit  en  vo- 
,,  tre  prefence  de  vous  permettre  de  croire  ce  qu’on  vous  avoit  appris, 

„ quoique  toute  mon  application  foit  d’empêcher  que  l’on  ne  parte  les  bor- 
„ nés  des  Pères,  des  Evangeliftes,  des  Apôtres,  de  St.  Ambroife,  de  St. 

„ Augultin.  Si  j’ai  la  Liberté  d’en  parler  avec  vous , je  m'aflure  de  votre 
„ pénétration,  que  vous  le  verrez  plus  clair  que  le  jour.  Je  vous  ai  écrit 
„ comme  j’ai  pû , attendant  du  Scigncnr  la  commodité  de  conférer  avec 
,,  vous.  Adieu.  „ 

Cependant,  Theoduin  ou  Deoduin  , Evêque  de  Liège,  aiant  appris  que  Charité  te 
l’on  devoit  tenir  un  Concile  à Paris,  écrivit  a Henri  I.Roi  de  France  (17), 
pour  l’exhorter  Chrétiennement  à ne  point  oüir,  dans  un  Concile,  les  mal-  e ICi,C' 
heureux  Hcretiques  Brunon,  Evêque  d’Angers, 8c  Bcrenger  de  Tours,  juf- 

3u’à  ce  qu’il  eut  reçu  du  Saint  Siège  le  pouvoir  de  les  condamner.  Encore , 
it-il , ne  faudroit-il  point  Us  entendre  -,  il  ne  faut  fonger  qu'à  les  punir.  . . . 

Nous  cr vtons , ajoute- 1- il, que  Brunon  U Bcrenger  font  déjà  anatbcmatizds -,  £<f 
par  confequent  vous  n'avez  qu'à  délibérer  avec  vos  Evêques  & les  nôtres , avec 
f Empereur  votre  Ami,  & avec  le  Pape  même , de  la  punition  qu'ils  méritent. 

Eli- ce  ainü  qu’on  eit  charitable , 8c  qu’on  travaille  à corriger  les  Er- 
rans? 

Le  Concile, qui  fe  tint  à Paris  le  t6.  d’Oclobrc  topo,  ne  fut  pas  plus  fa-  Concilede 
vorablc  à Berenger  8c  à fa  Doébrine.  Il  s’y  trouva  (28)  grand  nombre  d’E-  Pjr's* 
véques,  de  Clercs,  de  Nobles  Laïques,  8c  le  Roi  même  y allilla:  mais 
Berenger,  prevoiant  qu’il  ne  s’y  pafi’eroit  rien  de  bon  pour  lui,  n’y  vint 
point,  quoi  qu’il  en  eut  reçu  ordre.  Il  demeura  avec  fon  Evêque  Brunon, 
qu’il  avoit  engagé  dans  fes  fentimens.  Aufli  fut-il  condamne  tout  d’une 
voix  avec  les  Complices.  On  condamna  aurtl  le  Livre  de  Jean  Scot,  8c  on 
déclara  que  fi  Ecrenger  ne  fc  retractoit  avec  fes  Sectateurs,  toute  l’Armée 
de  France,  aiant  le  Clergé  à la  tête  en  habit  Ecclcliallique,  irait  les  cher- 
cher quelque  part  qu’ils  flirtent,  8<  les  ailiegcr  jufqucs  à ce  qu’ils  fe  foumif- 
fent  à la  Foi  Catholique,  ou  qu’ils  fuflent  pris  pour  être  punis  de  mort. 

Telle  fut  la  violente  Conclufion  du  Concile  de  Paris. 

Comme  le  Roi  étoit  Abbé  de  St.  Martin  de  Tours,  il  donna  ordre  d’o-  Plaintes  de 
ter  à Berenger  le  revenu  qu’il  tirait  en  qualité  de  Chanoine  de  cette  Egli-  Berenger. 

fc. 


(15)  Lue  Xl.^l.  4M9*- 

(16)  Ifti.XX  X.  JO.  (18)  DurjnJ. 

(17  ) J cm , 9.  Ctntil.  f.  iq6(.  Analtft.  tim. 
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fe.  Bcrcnger  s’cn  plaignit  par  Lettre  (ip)  à un  Abbé  nommé  Richard,  qui 
?°‘  avoit  accès  auprès  du  Roi.  11  le  prie  d’exciter  ce  Prince  a reparer  par  quel- 
que Libéralité  la  perte  qu’il  lui  lait  fouffrir  fans  fujet.  Enfui  te,  il  offre  de 
montrer  au  Roi,  & à qui  il  lui  plaira,  que  c’elt  trcs-injuilcment  qu’au 
Concile  de  Verceil  on  a condamné  Jean  Scot  8c  approuve  Pafcaic.  Le  Roi 
doit  /avoir,  ajoutc-t’il,  que  Jean  Scot  n'a  écrit  qu'à  la  prier»  du  grand  Char  la- 
ie-Chauve  fon  Prcdecejfeur , fi  zélé  pour  la  Religion.  De  peur  que  l'erreur  des 
hommes  groffiers  & ignorant  de  ce  tems-là  ne  prévalût , il  chargea  ce  /avant  homme 
de  recueillir  dans  les  Ecritures  de  quoi  les  dejabujer. 

Réflexions  Les  plaintes  de  Bcrcnger  étoient  tres-bien  fondées}  & le  Roi,  &les 
fur  les  Per-  Evêques,  fe  rendoient  infiniment  coupables  devant  Dieu,  en  perfecutant  ce 
fecmeurt.  Doéteur , en  le  privant  de  l'es  biens,  en  le  menaçaut  du  1er  oc  du  feu,  par 
ce  qu’il  ne  penfoit  pas  comme  eux  fur  le  Sacrement  de  l’Euchariftic.  Car», 
quand  même  lePerlécuté  ne  vaudrait  rien,  qu'il  aurait  des  lentimens  Héré- 
tiques, & qu’en  un  mot  il  ferait  véritablement  l'objet  de  la  haine  de  Dieu,, 
il  cil  incontellable  que  le  Pcrfccutcur  ferait  injullc,  nuis  qu’il  n’appartient 
à aucun  mortel  d’impofcr  des  loix  en  matière  de  Religion  : bien  moins 
convient-il  à un  homme  , de  quelqu’ ordre  qu’il  fait,  de  taire  exécuter  ces 
Loix  par  de  violentes  pcrfecutions.  D’ailleurs,  avoir  recours  aux  voies  de 
fait,  pour  établir  quelque  Doctrine  que  ce  foit,  c’ell  rendre  cette  Doctri- 
ne fulpecte  deFauffctc:  6c  j’ofe  bien  dire, que  ce  Principe  cft  tellement  cer- 
tain, que  fi  l’on  condamnoit  le  Menfonge  par  des  Edits  publics,  & qu’on 
pcrfccutât  ceux  qui  foutiendroient  qu’il  cil  permis  de  mentir,  il  n’en  fau- 
drait pas  davantage,  pour  rendre  la  Vérité  odieufe  à un  nombre  infini  de 
Perfonnes.  Un  Auteur  (jo)  a judicicufcmcnt  remarqué,  que  ceux  qui  éta- 
blirent la  Faufl'etc  fc  fervent  de  la  Violence,  qu’ils  publient  une  infinité 
d’Edits,  ôc  qu’ils  perfccutcnt  cruellement:  au  lieu  que  ceux  qui  établifi’ent 
la  Vérité  ne  le  fouticnncnt  que  par  une  fermeté  d’Atnc,  qui  les  difpofe  à 
fouffrir  la  pcriccution.  De  plus,  le  terrible  mot  de  Nouveauté  n’étoit  pas 
applicable  a Bcrcnger,  à prendre  ce  mot  pour  fignifier  un  fentiment  in- 
connu à tous  les  Siècles}  car,  il  elt  démontré , qu’avant  cet  habile  homme,, 
k Dogme  commun  de  l’EglKc  touchant  l’Eucharillie  n’approchoit  pas  de 
celui  de  la  Tranfubllantiation.  C’étoit  donc  lui,  qui  avoit  lieu  d’acculcr 
les  Pcriêcutcurs  de  Nouveauté , puifqu’il  ne  fàifoit  que  reflufeiter  une  Doc- 
trine qui  avoit  etc  cachée  pendant  quelque  tems.  Ainfi,on  ell  contraint  de 
plaindre  le  fort  de  Bcrcnger,  & d’accufcr  fes  Perfecuteurs  d'Injullicc  & de 
• Méchanceté  dans  les  maux  qu’ils  lui  firent  fouffrir,  à caufc  de  fa  fermeté  à 
défendre  un  fentiment  qu’il  croioit  véritable.  Julques  à quand  les  Princes 
de  la  Terre,  feduits  par  le  Clergé  , feront-ils  dans  des  idées  contraires  à 
l’Evangile,  à la  Morale,  aux  Lumières  naturelles,  au  Bien  public,  en  un 

mot 

(19)  Tcm.  I.  S/itil.  f.  510.  Tim.  9.  Ctncil.  de  Vincent  de  Lerini , Cf.  Peef.  Edit,  de  Pe- 
p.  ic/ji.  rit  1684.  in  iz. 

(39)  A*r.  de  Fremijnitrei , Avtrlijfemeut  de 
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mot  au  Chriftianifmc  & au  Bon  Sens  ’Jufqucs  à quand  les  Princes  de  la  Ter- 
re fc  conduiront-ils  par  les  Mouvcmcns  impétueux  du  Clergé,  qui  ne  cher- 
che qu’à  les  tenir  dans  l’Efclavage,8c  à exercer  fur  les Confcicnces  un  Pou- 
voir Anti-Chrétien  8c  tyrannique  ? 

Tandis  qu’en  France  on  perfecutoit  Berengcr,  pour  plaire  à la  Cour  de 
Rome,  & au  grand  nombre  des  Ecclefiaftiques  du  Roiaume,  le  Pape  étoit 
en  Allemagne,  où  il  célébra  la  Purification  à Augsbourg  avec  l’Empereur 
Henri,  8c  un  grand  nombre  d’Evêques  8c  de  Seigneurs  ($i).  Humfroi, 
Archevêque  de  Ravenne,  s’y  trouva  par  ordre  de  l’Empereur;  &,aiant  rendu 
au  Pape  tout  ce  qu’il  avoit  ufurpéfur  l’Eglife  Romaine, il  lui  demanda  l’ab- 
foluuon  de  l’Excommunication  prononcée  contre  lui,  au  Concile  de  Ver- 
ceil,  l’année  précédente.  Comme  il  étoit  prollerné  aux  pieds  du  Pape,  8c 
que  tous  les  Evêques  prefens  intercedoient  pour  lui , le  St.  Pcrc  dit  : Dieu 
lui  donne  fab/olution  de  tous  fes  pecbez  félon  fa  Dévotion.  L’Archevêque  fe  le- 
va avec  un  ris  moqueur } & le  Pape , fondant  en  larmes,  dit  tout  bas  à ceux 
qui  étoient  proches.-  Ile! a s ! ce  mijerable  efi  mort!  L’Archevêque  de  Ra- 
venne fut  à peine  arrivé  chez  lui, qu’il  mourut  fubitement , 8c, à ce  que  l’on 
difoit , de  poifon  ; ce  qui  ne  contribue  pas  à perfuader  que  le  Pape  fut  Pro- 
phète (31).  Enfuite,  Leon  retourna  à Rome  ; 8c  après  Pâques  il  y tint 
un  Concile,  où  il  excommunia  Grégoire  Evêque  de.Verceil,pour  adultère 
commis  avec  une  veuve  fiancée  à fon  oncle.  Cette  cenfure  avoit  été  pro- 
noncée en  l’abfence  & à l’infçu  de  l’Evêque:  mais  il  vint  peu  après  à Ro- 
me, 8c  aiant  promis  fatisfa&ion,  il  fut  rétabli  dans  (es  fonctions.  On  ra- 
portc  (33)  à ce  Concile  un  Decret  du  Pape  Leon,  portant  que  les  fem- 
mes, qui  dans  l'enceinte  des  murs  de  Rome  le  feraient  proftituées  à des  Prê- 
tres, feraient  à l’avenir  adjugées  au  Palais  de  Latran  comme  Efclaves»  ce 
qui  fut  depuis  étendu  aux  autres  Eglifes.  Le  même  Pape  donna  (34)  à l’E- 
glife de  St.  Pierre  dte  Rome  la  dîme'  des  oblations  que  l’on  y offrait  fur 
l’Autel,  8c  en  marqua  l’emploi  pour  les  réparations, la  décoration , 8c  le  lu- 
minaire de  la  même  Eglife } ce  qui  peut  faire  juger  combien  ces  offrandes 
étoient  abondantes.  Ce  Pape,  par  une  Lettre  (3 j-)  adrefféc  au  Clergé  8c 
au  Peuple  d’Ofîimo,  condamna  la  mauvaife  coutume  de  quelques  lieux,  où 
après  la  mort  de  l’Evêque,  le  Peuple  entrait  à main  armee  dans  fa  Mail'on , 
pilloit  tous  fes  biens,  bruloit  les  Maifons  de  Campagne,  coupoit  les  vignes 
8c  les  Arbres.  Quand  F Evêque  auroit  offenfé  quelqu'un  pendant  fa  vie,  dit  le 
Pape,  quel  mal  ajait  Jefus-CbriJl  à qui  cette  Eglife  tft  demeurée  en  garde?  Et 
faut- il  que  la  fubftftance  des  Pauvres  pcrijft?  Il  defend  donc  ce  Sacrilege  fous 
peine  a’ Anathème.  Pierre  Damien  fc  plaignoit  (35)  quelques  années  au- 
paravant au  Pape  Clément  II.  de  ce  que  les  crimes  l’Evêque  d’Oflimo  dc- 

meu- 


' (tl)  tierman.Chr.ai  an.  lojl.  Vita  Lun. 

Ub.  11.  (.  7. 

(31)  Le  mot  de  Prophète  fe  doit  prendre 
ici  dans  le  Sens  le  plus  rigide,  pour  ligni- 
fier uu  homme  à Révélations, 


(33)  Pitrni  Oamianm  , Opnft.  XVIII. e.  7. 
(34}  Tim.  9.  Contd.  p.  9S5.  . 

(35)  Epi/t.  10. 

(36)  Pur.  Dam,  4 EpiJI.  3.  Vil  a Lun.  Lit. 
IL  c.  8. 
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mcuroicnt  impunis}  & ce  fut  apparemment  la  mort  de  ce  fcclcrat,  qui 
donna  occafion  à la  Lettre  de  Leon  IX.  Ce  fut  aufli  à Rome,  8c  vers  ce 
même  teins,  qu’il  le  choifit  un  Succcflcur  pour  le  Siège  de  Toul } la- 
voir Udon  Primicicr,  qu’il  avoit  déjà  fait  Bibliothécaire  8c  Chancelier  de 
l’Eglife  Romaine}  8c  qu’il  aimoit  comme  fon  fils,  pour  fon  zclcôc  les  au- 
tres bonnes  Qualités.  Il  envoia  un  Exprès  à l’Empereur  pour  avoir  fon. 
agrément. 

On  peut  raporter  à ce  tcms-ci  l'Ecrit  que  Pierre  Damien  adrefla  au  Pape- 
Leon  IX.  ($7),  pour  avoir  fa  Dccifion,  touchant  les  Clercs  infectez  de  Pé- 
chez abominables.  ,,  11  y en  a,  dit-il,  qui  veulent  bien  recevoir  la-Peni- 
„ tence  quelque  rude  qu'elle  foie  : mais  ils  ne  peuvent  fc  refoudre  à perdre- 
,,  leur  rang  dans  l’Eglilé}  quelques  Evêques,  peut-être  trop  indulgents, ne 
„ jugent  dignes  d’être  depofez , que  ceux  qui  font  tombez  dans  ic  dernier 
,,  degré  de  corruption.  Pour  nous,  il  nous  femble  que  quiconque  cil  dans 
„ ces  habitudes  criminelles  doit  être  exclus  des  Ordres,  ou  en  dc- 
„ chcoir  s’il  y cil  déjà  promu.  On  objeûe  la  nécclfitc  de  trouver 
„ des  Miniltrcs  pour  le  fervice  de  l’Eglife:  mais, par  cette  railon,  on  met- 
„ tra  des  coupables  meme  dans  les  premières  places.  Et  ne  peut-on  pas  di- 
,,  re  que  ceux-là  font  tombez  dans  le  fens  reprouvé,  qui,  apres  dételles  chu- 
„ tes,  veulent  encore  demeurer  dans  le  Minillere  Ecclehaftiquc  ? L’Apo» 
„ tre  (}8)  juge  dignes  de  mort,  non-fculcment  ceux  qui  commettent  ces. 
„ crimes,  nuis  encore  ceux  qui  y confentent.  Neanmoins,  il  ne  parle  que 
,,  des  Gentils.  Qu’auroit-il  dit,  s’il  avoit  vû  cette  plaie  dans  le  Corps  raê- 
„ me  de  l’Eglife,  8c  jufques  dans  le  Clergé?  L’abus  ell  venu  à de  tels  ex- 
„ cès,  que  les  Pères  Spirituels  pèchent  avec  leurs  propres  Enfans,  que  les. 

Coupables  fc  confortent  à leurs  Complices,  qui,  ne  leur  impofant  point  de 
„ pénitences  convenables,  ne  leur  donnent  point  les  moïens  de  fe  reiever  de 
,,  leurs  chutes.  Ils  “s'appuient  fur  de  laudes  Règles  que  l’on  trouve  raclées. 
„ avec  les  Canons,  & dont  je  mettrai  ici  quelques-unes,  pour  montrer  que 
„ toutes  les  autres  fcmblables,  quelque  parc  qu’on  les  rencontre,  font  fauf- 
,,  fes  8c  apocryphes.  Si  un  Prêtre,  qui  n’clt  point  Moine,  a péché  avec 
„ une  fille,  il  fera  deux  ans  de  pénitence,  8c  pendant  les  trois  carêmes,  iL 
„ jeûnera  au  pain  8c  à l’eau  le  Lundi,  le  Mecrcdi , le  Vendredi, 8c  IcSame- 
,,  di  : fi  c’elt  avec  une  Rcligicufo  8c  par  habitude,  la  pénitence  fera  de  cinq 
„ ans.  Un  fimplc Clerc, qui  aura  pechc  avec  une  fille,  fera  pénitence  fix 
„ mois:  un  Chanoine  de  mê.mc.  Si  c’cfl  fréquemment,  il  fera. deux  ans  de 
,,  pénitence.,,  L’Auteur  produit  quelques  autres  Exemples  de  ces  faux  Ca- 
nons fur  des  cas  plus  infâmes } 8c  continue:  „ Quiconque  a tant  foit  peu  de 
„ connoirtancc  des  Canons  fait  que  la  penitence  d’un  Prêtre  tombé  en  tor- 
„ nication  eft  de  dix  ans, pour  ne  point  parler  des  plus  fevercs  j 8c  pour  les 
,,  LaïqueSj’dc  trois  ans. Ainfi  les  Clercs,  luivant  ces  prétendus  Canons,  qui 
„ ne  leur  impofent  que  fix  mois,  feront  traitez  plus  doucement  que  les 
• Laû- 

(j't)  Fnnu  DémUnmt,  Ofxfc.  K.'C  (jS)  Rai , 1: 3 s> 
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rm  Laïques.  Mais, qui  a fabriqué  ces  Canons?  11  eft  certain  que  tous  les  Ca- 
,,  nons  authentiques  ont  cté  publié-/,  par  les  Conciles,  ou  par  les  Papes;  fie 
„ il  n'eft  pas  permis  à aucun  particulier  d’en  faire.  Que  fi  on  demande 
„ l’Auteur  de  ceux-ci,  on  les  trouvera  différemment  marquez  en  différons 
„ exemplaires.  Quelques-uns  les  atfribuent  à Thcodofc  (}p),  d’autres  au 
,,  Pcnitcntiel  Romain,  d’autres  les  appellent  Canons  des  Apôtres;  preuve 
,,  qu’en  effet  on  n’en  connoit  point  les  Auteurs.  ,,  Pierre  Damien  rapor- 
te  enfûite  les  Canons  du  Concile  d’Ancyre,  qui,  pour  les  péchez  dont  il 
s’agit  en  ce  Traité,  ordonnent  même  aux  Laïques  des  Pénitences  de  vingt 
cinq  ans.  11  ajoute  l’autorité  de  St.  Bafilc,  touchant  les  moindres  appro- 
ches de  ces  crimes;  fie  celle  du  Pape  Synce,  qui  déclare  tout  Laïque,  mis  en 
pénitence,  indigne  de  la  Clcricature.  11  conclut  en  priant  le  Pape  de  déci- 
der, après  avoir  confulté  les  Canons  & les  hommes  fpirituels.  Le  Pape  lui 
fit  reponfe  (40),  louant  fon  Ouvrage,  & avouant  que,  félon  la  feverite  des 
Canons,  les  degrés  de  pechez  qu’il  a marquez,  méritent  tous  quatre  la  pri- 
vation de  tous  lies  ordres:  mais,ufant  de  Clémence,  il  rje  prononce. la  peine 
de  Depofinon  que  contre  les  Clercs  les  plus  criminels  : ce  qui  donne  lieu  de 
croire,  que  le  nombre  des  coupables  étoit  trop  grand  pour  les  traiter  à la 
rigueur.  Le  Pape  aiant  écouté  (41  ) trop  facilement  des  Calomnies  contre 
Pierre  Damien,  ce  Saint  homme  lui  écrivic  avec  beaucoup  d’humilité  fie  de 
fermeté  ; le  priant  de  ne  point  le  condamner  fans  examen , 8c  ne  déli- 
rant les  bonnes  grâces  qu’autant  qu’elles  lui  étoient  utiles  pour  fon 
fiilut. 

L’an  rofi.le  Pape  & le  Roi  de  France  autoriferent  la  Fondation  de  l’Ab- 
baic  de  Chcfc-Dieu  en  Auvergne,  petite  Ville,  qui,  bien  que  confiderable 
en  elle- même, fera  déformais  tres-fameufe  dans  l’Hitloirc, par  l’Exil  d’un  Saint 
Prélat  (41)  que  la  Tyranniede  Rome  vient  d’y  rdeguer.  Le  Fondateur  de  cette 
Abbaie  fut  un  nommé  Rober*,  qui  acheva  fon  Monaflerc,  la  même  année 
lOfi.  C’efl  ce  qui  paroit  (43)  par  une  Bulle  du  Pape  Leon  IX.  dattée  du 
i.  jour  de  May,  fie  par  des  Lettres  patentes  de  Henri  1.  Roi  de  France 
dattées  du  zo.  de  Septembre,  fie  fouferites  de  plufieurs  Evêques  fie  de  plu- 
ficurs  Seigneurs.  Cette  même  année  le  Pape  perdit  un  Ami  fidde,  par  la 
mort  d’Halinard  Archevêque  de  Lion  qui  T avoir  prefque  toujours  fuivi,  fie 
qui  avoit  été  avec  lui  à Bcncvent,  à Capoue,  au  Mont-Cafîin,8c  au  mont 
Gargan  (44);  car, comme  Halinard  étoit  fort  éloquent, il  fervoit  au  Pape 
de  Médiateur  pour  traiter  de  la  Paix  avec  lesNormans.LePape,fe  difpofant 
à aller  .trouver  l’Empereur  fur  la  frontière  de  Hongrie,  ordonna  à Halinard 

de 


(39)  Ce  Thendofe  doit  être  l'Archevê- 
que de  Cantorheri,  S qui  l’on  a faulTement 
attribué  plufieurs  Canons  Penitentiaux. 

(40)  Ut.  IX.  Epi  fl.  1 7. 

(41)  Pttr.D.im.  Lib,  I.  Fpifl.  4. 

(41)  C’ell  le  Savant  Se  neux  Evêque  de 
Scnci  violemment  pcriccu.c  pat  M;. Tcqciii, 


Archevêque  d’Ambrun  , comme  je  le  dirai 
dans  1a  Vie  de  Beuoit  XUL.  qui  occupe 
maintenant  le  St.  Siégé. 

(43)  Mthtlen  , Ob/irvât.  âd  Vitam  Reltrt. 
n.  8.  Appcnd.  ad  I.afam  Ferr.  tdii.  Balat.. 

(44)  i'n*  ti»Un.  n,  8.  Sas.  6.  Btiud,  /arf,  K 
A 39- 
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de  demeurer  à Rome,  jufques  à fon  retour.  Alors,  Hugues,  ancien  Evêque 
de  Langrcs,  qui  ctoit  a la  fuite  de  l’Archcvcquc,  pria  le  Pape  de  lui  impo- 
fer  une  pénitence  pour  obtenir  l’abfolution  de  fon  péché:  mais  le  Pape,  le 
voïunt  touché  d’un  Véritable  repentir,  dit  que  ce  qu’il  avoit  fouffert  fuffi- 
foit,  8c  lui  donna  aufli-tôt  l’abfolution.  Il  lui  ht  meme  de  grands  prefcns, 
& lui  permit  de  rentrer  dans  fon  Evêché.  Halinard,  étant  a Rome  prêt  à 
fc  feparer  de  Hugues,  & des  autres  qui  retournoient  en  France,  lit  un  re- 
pas avec  eux,  ou  on  lui  fervit  un  poiflon  empoilonné,  & il  en  mourut  le 
2p.  de  Juillet  topa. 

Cependant,  le  Pape  fit  un  troiiîcmc  voiage  en  Allemagne,  pour  empê- 
cher la  Guerre  entre  l’Empereur  6c  André  Roi  de  Hongrie.  Ce  Prince  rc- 
fufoit.de  continuer  le  Tribut  que  fes  PredecdTeurs  paioient  à l’Empereur  j 
& le  Pape  avoit  envoié  plufieurs  Nonces,  pour  periuader  aux  Hongrois  de 
continuer  ccttc  marque  de  fujettion.  Ils  l'avoicnt  promis,  pourvu  qu’on 
leur  pardonnât  le  palté;  £c  ce  fut  pour  y faire  confcntir  l’Empereur,  que 
le  Pape  entreprit  ce  voiage.  11  avoit  encore  un  autre  motif  bien  plus  pref- 
fant } c’étoit  de  demander  à l’Empereur  du  tccours  contre  les  Normands 
établis  en  Italie,  où  ils  faifoient  de  grands  defordres,  particulièrement  con- 
tre les  Eglifcs.  Etant  arrivé  en  Allemagne,  il  trouva  l’Empereur  difpofé  à 
accorder  la  Paix  aux  Hongrois}  mais  le  Roi  André,  qui  l’avoit  engagé  à 
ce  voiage , ne  la  voulut  plus  ; 6c  le  Pape , indigné  de  fe  voir  ainfi  le  jouet  do 
ce  Prince,  le  menaça  d'Excommunication  ; ce  qui  étoit  alors  plus  terrible 
qu’une  Armée  de  trois  cens  mille  hommes.  Leon  revint  avec  l’Empereur, 
car  ils  avoient  été  jufques  en  Hongrie,  & il  pafla  le  refie  de  l’année  en  Al- 
lemagne. 

Comme  il  étoit  à Ratisbonnc,  les  Moines  de  St.  Emmcran  lui  firent  voir 
des  Reliques,  qu’ils  difoient  être  de  St.  Denys  Areopagitc,  Sc  premier 
Evêque  de  Paris;  prétendant  qu’elles  leur  aboient  etc  données  par  l’Em- 
pereur Arnoul.  On  trouve  (Af)  même  une  Bulle  fous  le  nom  de  Leon  IX. 
adrcflëc  au  Roi  de  France  6c  a fes  fujets,  qui  porte,  qu’en  la  prcfcnce  Sc  à 
la  priere  de  fes  Ambafladeurs , ces  reliques  ont  été  examinées,  6c  vérifiées 
être  de  St.  Denis.  Mais,  outre  que  jamais  auparavant  on  n’avoit  parlé  de 
ccttc  tranilation  à Ratisbonnc,  ccttc  Bulle  dattée  du  7.  d’Octobre  iOfi. 
pofle  pour  faufle  parmi  les  Savans,  qui  feroient  bien  d’ajouter,  que  les  Reli- 
ques de  St.  Denis  ne  fc  trouvent  nulle  part  ; 6c  que  c’cil  fans  fondement  que 
l’on  fc  vante  de  les  pofleder  en  France. 

Le  Pape  8c  l’Empereur  cclebrcrcnt  à Vormcs  la  fête  de  Noël  ccttc  mê- 
me année  îoyz  (4 6).  Le  Pape  dit  la  Mcflc  folcmnelle  le  jour  de  la  fête, 
Sc  le  lendemain  il  fit  officier  Liupold,  Archevêque  de  Mayence,  parce 
que  c’étoit  dans  fa  Province.  Un  des  Diacres  de  ce  Prélat,  après  la  pre- 
mière Oraifon  de  la  Mcflc , chanta  une  Leçon  ; car,  c’étoit  l’ufagc  de  quelques 

Egli- 

(45}  f.çQr).  & 10}t.  (46}  Htrmt»  , Cirtnic.  Chrtnic,  Sixtn. 
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Eglifes  d’en  chanter  pluficurs  aux  fêtes  folemnellcs  ; mais, comme  cet  ufage 
ctoit  contraire  à celui  de  Rome,  quelques-uns  des  Romains, qui  étoient  au- 
près du  Pape,  lui  perfuaderent  d'envoier  défendre  au  Diacre  de  chanter.  Le 
Diacre,  qui  étoit  un  jeune  homme  fier,  rcfufa  d’obéir;  & quoique  le  Pa- 
pe lui  eut  défendu  une  féconde  fois, il  n’en  chanta  pas  moins  haut  la  Leçon. 
Le  Pape  le  fit  appcllcr , 8c  le  dégrada  fur  le  champ.  L'Archevcquc  de 


veroit  cet  Office,  fi  on  ne  lui  rendoit  fon  Diacre.  Le  Pape, céda  & le  lui 
renvoia  auffi-tôt  revêtu  de  fes  ornemens.  En  quoi,  dit  l’Auteur  original , 
on  doit  cqnfderer  la  fermeté  de  ? Archevêque  à Joutenir  fa  Dignité , P hu- 
milité du  râpe  , qui  voioit  qu'il  falloit  cedtr  au  Afelropolitain  dans  fa  Pro- 
vince. 

Ce  fut-là  que  le  Pape  (47)  renouvella  les  in  fiances  qu’il  avoit  faites  au- 
près de  l’Empereur  pour  retirer  l’Abbaic  de  FuldeSc  pluficurs  autres  terres  & 
Monaiteres  d’ Allemagne,  qui  apnartenoient  à l’Eglifc  Romaine}  furquof, 
ils  convinrent  d’un  échangé  -,  8c  l’Empereur,  gardant  ces  terres,  en  céda  au 
Pape  pluficurs  au  de-là  des  Monts,  entr’autres  Benevent  (48)  pour  Bam- 
berg. Le  Pape  fe  plaignoit  aufli  à l'Empereur  des  violences  dés  Normam, 
qui  s’étoient  emparez  des  Terres  de  St.  Pierre,  & l’Empereur  lui  accorda 
des  Troupes  pour  leur  faire  la  Guerre.  Pluficurs  Allemans  volontaires  s’y 
joignirent , dans  l’cfperancc  du  butin,  & pluficurs  fcclerats  bannis  pour  leurs 
crimes  > & le  Pape  les  reçut  tous  avec  bonté. 

En  retournant  en  Italie,  il  célébra  à Augsbourg  la  Purification  de  l’an 
rofj.  8c  la  Quinquagefimc  à Mantoue  (45).  Là  il  voulut  tenir  un  Con- 
cile, mais  il  hit  troublé  par  faélion  de  quelques  Evêques,  qui  craignoient 
fa  juile  feverité.  Car,  leurs  Domeftiques  vinrent  infultcr  ceux  du  Pape  qui 
fc  croioicnt  en  fureté,  étant  devant  l’Eglife,  où  l’on  tenoit  le  Concile:  en- 
lortc  que  le  Pape  fut  obligé  de  fe  lever,  & de  fortir  devant  la  porte  pour 
faire ccfier  le  bruit.  Mais,  fans  rcfpeéter  fa  prefcnce,  ils  s’opiniatroient  de 
plus  en  plus  à pourfuivre  à main  armée  fes  gens  defârmczr  & les  retirer  de 
la  porte  de  l’Eglife  où  ils  vouloient  fe  fauver:  enforte  que  les  flèches  8c  les 
pierres  voloicnt  autour  de  la  tête  du  Pape,  8c  quelques  uns  furent  blcflcz 
voulant  fe  cacher  fous  fon  Manteau.  Gn  eut  tant  de  peine  à appaifcr  ce  tu- 
multe, qu’il  fallut  abandonner  ce  Concile}  Scie  lendemain, comme  on  de- 
voir examiner  les  Auteurs  de  la  (édition  pour  les  juger  fevereraent , le  Pape 
leur  pardonna  de  peur  qu’il  ne  parût  agir  par  vançcancc.  Il  arriva  à Rome 
pendant  le  Carême , 8c  tint  un  Concile  après  Pâques , comme  les  années 
precedentes.  11  ne  nous  en  relie  qu’une  (ro)  Lettre  aux  Evêques  de  Vc- 
netic  8c  d’Iilric,  en  faveur  de  Dominique  Patriarche  de  Grade,  autrement 
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la  nouvelle  Aquiléc)  portant  qu’elle  fera  reconnue  Métropole  de  ces  deux 
Provinces,  fuivant  les  Privilèges  des  Papes } & que  l'Evêque  de  Frioul 
fera  renfermé  dans  la  Lombardie , fuivant  les  Conftitutions  de  Gré- 
goire II.  & de  Grégoire  111.  Ainli  fut  terminée  cette  ancienne  Contcf- 
tation. 

A près  ce  Concile,  le  Pape  marcha  contre  les  Normans  avec  fes  Trou- 
pes :f  1 }.  Ils  demandèrent  la  Paix,  offrant  de  fe  rendre  fcs  valfaux  & de 
tenir  de  lui  ce  qu’ils  avoient  ufurpé  des  Terres  de  l’Eglifc.  Mais  le  Pontife, 
faintement  animé  contr’c.iX,  retufa  ces  propolitions,  voulant  (fi)  qu’ils 
rendiflent  abfolumcnt  ce  qu’ils  avoient  pris  de  force,  & leur  ordonnant  de 
s’en  retirer.  Les  Normans,  fondez  fur  le  Droit  de  Conquête,  rejetterent  à 
leur  tour  cette  Proportion  comme  impoflïblc  j & dirent  qu’ils  defendroient 
par  les  Armes,  le  Pais  qu’ils  avoient  conquis  parles  Armes,  ou  qu’ils  y mour- 
roient.  Ainfi,on  en  vint  à une  Bataille, qui  fut  donnée  le  iS.deJuin.  LesAlle- 
mans,qui  chargèrent  les  premiers, battirent  les  Normans  j 5c  ils  furent  pref- 
que  défaits: mais,  leur  corps  de  rclcrve  a-ant  furpris  2c  environne  les  troupes 
du  Pape,  les  Italiens  lâchèrent  le  pied,  2c  la  plupart  des  Allcmans  furent 
tuez  en  le  défendant  vaillamment.  Les  Normans  remportèrent  une  pleine 
victoire, mais  très-fanglantc:  foit,dit  Herman,  parce  qu’il  convenoit  mieux 
au  Pape  de  combattre  par  les  Armes  fpirituellcs,  que  par  les  materielles, 
pour  des  biens  de  ce  Monde:  foit  parce  qu’il  menoit  avec  lui  grand  nombre 
de  Médians  attirez  par  l’impunité  de  leurs  crimes,  ou  par  l'efpcrancc  de 
contenter  leur  avarice:  foit  que  la  Jufticedc  Dieu  punit  les  nôtres  pour  quel- 
que autre  caufc,  que  lui  feul  connoit. 

Le  Pape  attendoit  l'événement  du  combat, dans  une  petite  Ville  voifinc, 
où  les  Normans  l’affiegcrcnti  2c, ne  pouvant  s’y  défendre,  il  fut  obligé  de 
les  abfoudre  de  l’Excommunication  prononcée  contr’cux,  & defe  rendre 
lui-même  leur  Prifonnicr  (f }).  Ils  le  menèrent  avec  honneur  à Bcncvcnt  $ 
mais,  ils  l’y  retinrent  depuis  le  Z3.  de  Juin  iof$.  jufqu’au  iz.  de  Mars 
I0f4-  Il  prit  grand  foin  de  la  fepulture  de  ceux  qui  avoient  été  tuez  dans  le 
combat,  2c  les  fît  mettre  dans  une  Eglifc  ruinée  qui  fc  trouva  proche:  mais, 
les  Normans  eux-mêmes  la  rebâtirent,  & y fondèrent  un  Monaftcre.  Pen- 
dant ce  iéjour  à Bcncvcnt,  le  Pape  menoit  une  vie  trcs-aullere  (fq).  Il  cou- 
choit  à terre  fur  un  tapis,  étant  revêtu  d’un  cilicc  fur  la  chair,  avec  une 
Pierre  pour  chevet.  Il  dormoit  peu,  oC  recitoit  toutes  les  nuits  le  Pfautier 
avec  des  génuflexions  innombrables.  Il  difoit  encore  le  Pfautier  pendant  le 
jour, outre  la  Méfie  2c  quantité  d’autres  prières.  Il  taifoit  aulîi  des  aumônes 
immenfes  à tous  les  Pauvres  qui  fc  prdcntoient. 

Le  Pape  étoit  encore  Prifonnicr  des  Normans,  Iorfqu’il  reçut  une  Let- 
tre de  Pierre  nouveau  Patriarche  d’Antioche,  qui  lui  donnoit  part  de  fa 
Promotion  , ôc  lui  envoioir  (à  ProfeiTion  de  Foi,  demandant  la  Commu- 
nion 

(jl)  Htrm.Ctr.  ({ ÿi  Ckr.Caf  Lit.  //.  e.  87. 
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nion  (ff).  Le  Patriarche  avoit  envoie  cette  Lettre  par  un  Pelerin  de  Je-  AndeJ.Q 
rulalcm  à Ajgyre  Duc  d'Italie,  pour  la  faire  tenir  au  Papç.  Le  St.  Père  1Jil~ 
dans  fa  Reponlc  (j6)  loua  le  Patriarche  de  reconnoître  la  Primauté  de  l’E- 
glilc  Romaine,  ce  l’cxhortoit  à foutenir  la  Dignité  du  Siège  d’Antioche, 
oui  cil  le  troificme  du  Monde}  ce  qu’il  dit  à caufe  du  Patriarche  de  Con- 
ltantinoplc  , qui , s’étant  attribué  le  fécond  rang  , rejettoit  le  Patriarche 
d’Antioche  au  quatrième.  Le  Pape  approuve  la  promotion  Pierre, pour- 
vû  qu’elle  foit  canonique.  Se  déclaré  Catholique  fa  profellion  de  foi  -,  enfui- 
te  il  met  la  licnne, félon  l’ulàge}  mais, il  n’y  compte  que  fept  Conciles  ge- 
neraux. 

Vers  le  meme  tems,  le  Cardinal  Humbert , Evêque  de  Stc.Rufine , étant  Lettre  de 
à Trani  dans  la  Pouillc,  vit  une  Lettre  écrite  par  Michel  Cerularius  Pa-  Michel 
triarche  de  Conftantinoplc,&  par  Leon  Evêque  d’Acride  Métropolitain  de  c-eruil" 
Bulgarie , adrefl'ée  Jean  Evêque  de  Trani.  Cette  Lettre  commcnçoit  ain-  I1US' 

^ : j»  (f7)  La  Charité  nous  a engagez  à vous  écrire,  Se  par  vous  a tous  les 
„ Evêques  Se  les  Prêtres  des  Francs,  aux  Moines,  aux  Peuples,  Se  au  Pa- 
„ pc  meme , Se  à vous  parler  des  Azymes  Se  du  Sabath , que  vous  obfcr- 
,,  vez,  communiquant  avec  les  Juifs.  ,,  Michel  Se  Leon  montrent  enfui- 
tc , que  Jefus-Chrilt,  apres  avoir  célébré  l’ancienne  Pâque  avec  les  Azymes, 
inltitua  la  nouvelle  avec  du  pain  levé,  qu’ils  fouticnnent  être  le  fcul  vrai 
pain.  En  fécond  lieu,  ils  reprochent  aux  Latins  d’obfcrvcr  le  Sabath  en  ca- 
rême, parce  qu’ils  jeûnent  le  Samedi}  au  lieu  que  les  Grecs  ne  jeunoient, 
ni  le  Samedi,  ni  le  Dimanche.  Le  troificme  Reproche  cft  démanger  des 
animaux  fufioquez,  Se  par  confequent  du  fang.  Le  quatrième  de  ne  poinc 
chanter  Alléluia  en  Carême.  Michel  Se  Leon  finifiènt  cette  Lettre,  en  ex- 
hortant l’Evêque  de  Trani  à defabufer  les  autres  fur  ces  points,  comme  il 
l’étoit  déjà  lui-même } Se  promettant,  s’il  le  fait,  de  lui  envoier  un  Ecrit 
contenant  des  Veritez  plus  importantes. 

Le  Cardinal  Humbert,  aiant  lû  cette  Lettre  écrite  en  Grec,  la  traduifit  en  Rcpon'e 
Latin  Se  la  porta  au  Pape,  qui  y fit  une  très-longue  Reponfc  (f  8).  Elle 
commence  par  un  grand  Lieu-commun  fur  la  Paix , Se  une  véhémente  Decla-  pr0cli<T* 
mation  contre  ceux  qui  l’ont  violée.  Enfuite,lc  Pape,  s’adrcflânt  au  Patriar-  des  Grecs, 
che  de  Conllantinopic  Se  à l’Evêque  d’Acride,  leur  parle  ainfi:  „ On  dit 
„ que,  par  une  entreprife .nouvelle.  Se  une  audace  incroïable,  vous  avez 
„ condamné  ouvertement  l’Eglife  Latine,  fans  l’avoir  entendue,  principa- 
„ lement  parce  qu’elle  célébré  l’Eucharillic  avec  des  Azymes.  L’Eglilc 
„ Romaine  commencera  donc,  api  es  environ  iozo.  ans  depuis  la  Paillon  de 
,,  Notre  Seigneur,  à apprendre  comment  elle  en  doit  faire  la  Mémoire, 

,,  comme  s’il  ne  lui  fervoit  de  rien  d’avoir  été  inftruite  par  St.  Pierre  mé- 
,,  me.  „ Le  Pape  continue  à relever  ce  qu’il  appelle  les  Herefies  Se  les  Er- 
reurs 
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An  de  J.C.  reurs  des  Grec»,  & particulièrement  des  Evêques  de  Conftantinople  > & 
,0î3-  foutient  que  Perfonne  n’a  droit  de  juger  le  Siège  de  Rome.  L’Auteur  de 
la  Lettre  ajoute,  que  l'Empereur  Conftantin,  ne  trouvant  pas  raifonnable 
que  celui, à qui  Dieu  a donne  l’Empire  du  Ciel,  fut  l'ujet  a l’Empire  de  la 
Terre,  accorda  à St.  Sylvcllre,  & a les  Succefl’eurs,non  feulement  la  Puil- 
fancc  Se  la  Dignitéilmperialc,  mais  les  O meme  ns  ôc  les  Officiers  convcna- 
blesj  & il  ajoute:  „ Mais, de  peur  que  vous  ne  foupçonnicz  encore  la  Do- 
„ minarion  terreftre  du  St.  Siège  de  s’appuier  fur  des  Fables,  nous  raportc- 
„ rons  quelque  chofedu  Privilège  de Gonilantin , pour  établir  la  Vérité,  5c 
„ confondre  le  Menfonge.  ,,  11  raportc  la  meilleure  partie  de  cette  fàmeu- 
fe  Donation,  qui  eft  aujourd’hui  reconnue  pour  fâuflc  par  tous  les  Savans, 

. mais  qui  n’étoit  pas  alors  révoquée  en  doute.  .11  reproche  aux  Grecs  i’Ufa- 

Se  d’ordonner  des  Eunuques  même  pour  l’Epifcopat ■,  ce  qui  a donné  occa- 
on,ajoutc-t’il,  à ce  que  l’on  dit  publiquement,  qu’une  Femme  a été  pla- 
cée fur  le  Siège  de  Conftantinople ; mais,  ce  crime  feroit  fi  abominable,, 
que  nous  ne  le  pouvons  croire.  Il  reproche  au  Patriarche  Michel  fon  In- 
gratitude contre  l’Eglile  Romaine  faMere,qui  a ordonne  en  quelques  Con- 
ciles,que  l’Evêque  ue Conftantinople  lêroit  honnoré  comme  Evêque  de  la 
Ville  Impériale,  fans  préjudice  neanmoins  des  Patriarches  d’Alexandrie,  & 
d’Antioche.  „ Cependant , continue-t’il , on  dit  que  vous  avez  fermé 
,,  chcz-vous  toutes  les  Eglifcs  des  Latins  \ Ôc  que  vous  avez  ôté  les  Monaf- 
„ tcrcs  aux  Moines  & aux  Abbez,  jufqu’à  ce  qu’ils  vivent  félon  vos  Maxi- 
„ mes.  Combien  l’Eglife  Romaine  cft-elle  plus  modérée!  Puifqu’au  dc- 
„ dans  Sc  au  dehors  de  Rome, il  y a piuûcurs  Monaftcres  5c  pluficurs  Egli- 
* „ fes  des  Grecs,  lans  qu’on  les  empêche  de  fuivre  les  Traditions  de  leurs 

„ Pcres.  Au  contraire,  on  les  y exhorte,  parce  que  nous  favons  que  la 
„ différence  des  Coutumes  félon  les  Lieux  & les  Tems  ne  nuit  point  au  Sa- 
,,  lut,  pourvû  que  l’on  foit  uni  parla  foi  5c  la  charité.  „ Il  dit  enfin,, 
qu’aiant  vû  leur  Écrit  contre  les  Azymes  adreffé  aux  Evêques  de  la  Pouille, 
il  envoie  quelques  Paflages  des  Pcres,  pour  réfuter  leurs  Calomnies,  en  at- 
tendant qu’il  y réponde  plus  amplement.  Mai$,l’EmpcrcurConftantinMo- 
nomaque , voulant  s’attirer  le  fccours  des  Allemans  5c  des  Italiens  contre  les 
Normans,  5c  fachant  le  crédit  qu’avoit  le  Pape  fur  l'Empereur  Henri, écri- 
vit une  Lettre  au  St.Pere,  où  il  temoignoit  un  ■grand  defir  de  rétablir  l’U- 
nion altérée  depuis  long-tems  entre  l’Eglife Grecque  5c.la  Latine } £c  il  obli- 

fea  le  Patriarche  Micnel  Cerularius  d’écrire  au  Pape  à même  fin.  Ces 
.ettres  furent  envolées  par  un  Officier  la  Garde-robe  de  l’Empereur,  qui 
les  rendit  à Argyre  Duc  d’Italie,  5t  celui-ci  les  fit  tenir  au  Pape,  vers  la 
fin  de  l'an  top j. 

Lettre»  Cependant,  le  Pape  reçut  des  Lettres  des  trois  Evêques  des  cinq  qui  ref- 
lux Eve-  toient  en  Afrique  fous  la  Domination  des  Mufulmans.  Ces  trois  Prélats  fc 
quel d’ A-  plaignoicnt  des  entreprifes  de  l’Evêque  de  Gommi,  6c  demandoient  quel 
n<lue.  Métropolitain  ils  dévoient  reconnoitre,  parce  que  Carthage, aiant  ccffé  d’ê- 
tre la  Capitale,  ctoit  tombée  en  ruines  depuis  long-tcms.  Le  Pape  leur 
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écrivit  deux  Lettres  ; la  première  à Thomas,  que  l’on  croit  avoir  été  l’E*  Ab  deJ.Cî 
véque  de  Carthage,  8c  à qui  d’abord  il  témoigné  la  compatfion  qu’il  a de  l°si' 
l’Eglife  d’Afrique,  réduite  à fi  peu  d'Evêques,  au  lieu  de  deux  cens  cin- 
quante que  l’on  voit  dans  les  anciens  Conciles.  Enluitc,  il  déclare  que  l’E- 
véque  de  Carthage  eft  le  Métropolitain  d’Afrique, fans  le  confcntcment  du- 
quel l’Evéquc  de  Gommi  n’a  aucun  droit  de  confacrer,  ou  depofer  des 
Evêques,  ou  de  convoquer  le  Concile  Provincial;  mais  feulement  de  rcgler 
fon  Diocefe  particulier.  „ Au  relie,  ajoute-t’il, fâchez  que  fans  l’Ordre  du 
„ Pape,  on  ne  peut  tenir  de  Concile  general , ni  prononcer  de  Jugement 
,,  definitif  contre  un  Evêque;  ce  que  vous  trouverez  dans  les  Canons;  „ 
c’clt-à-dirc,  dans  les  faufïes  Décrétales.  Cette  Lettre  efl  dattéc  du  f.  de 
Décembre  iof  J.  La  fécondé  Lettre  adreflee  aux  deux  autres  Evêques 
nommez  Pierre  8c  Jean,  contient  la  même  Dccifion,  8c  ajoute  l’ Etablit* 
fanent  des  Métropoles,  comme  il  eft  rapporté  dans  les  faillies  Décrétales 
qui  y font  citées. 

En  même  tems,  le  Pape  deftinoit  trois  Légats  pour  envoier  à Conftan-  AndeJ.C. 
tinoplc,  Humbert,  Pierre,  8c Fridcric.  Humbert  avoit  été  premièrement  lo;4‘ 
Moine  à Moycn-Mouftier  au  Diocelc  de  Toul,  d'où  il  fut  amené  à Rome  Lcg«io» 
par  Brunon  fon  Evêque, lorfqu’il  devint  Pape;  8c  il  le  fit  Cardinal,  Evêque  4C.  P. 
de  Blanchc-Selves  ou  Sainte  Rufinc(fp).  Pierre  étoit  Archevêque  d’Amalfi. 

Fridcric  étoit  frère  de  Godefroi,Duc  de  Lorraine  ôc  de  Tofcanc,  8c  Parent 
du  Pape  8c  de  l’Empereur  Henri.  11  ctoit  alors  Diacre  8c  Chancelier  de 
l’Eglife  Romaine,  8c  fut  depuis  Pape.  Ces  Légats  furent  chargez  de  deux 
Lettres,  l’une  à l’Empereur  Conftantin  Monomaque,  l’autre  au  Patriar- 
che Michel  Ccrularius , pour  Réponfes  à celles  que  le  Pape  avoit  reçues 
d’eux. 

Dans  la  Lettre  à l’Empereur,  le  Pape  le  loue  d’avoir  fait  le  premier  (6o)  I.ettre  1 
des  Propofitions  de  Paix  ce  Mc  Concorde,  après  une  fi  longue  8c  fi  pcmicieu-  * EmPf* 
fe  divifion.  Enfuite,  il  raporte  ainfi  ce  qui  s’étoit  pafle  entre  lui  8c  lcsNor-  * 
mands:  ,,  Voiant  une  Nation  étrangère  8c  fans  difeipline  s’élever  par-tout 
-,,  contre  les  Eglifes  de  Dieu,  avec  une  fureur  incroïablc,  8c  une  impiété 
,,  plus  que  Païenne  ; tuer  les  Chrétiens  , 8c  faire  foufrrir  à quelqucs-unsdes 
„ tourmens  horribles,  'fans  épargner  les  Enfans,les  Femmes,  ni  les  Vicil- 
„ lards,  fans  faire  aucune  différence  entre  les  chofesSaintcs  8c  les  Profanes, 

,,  dépouiller  Eglifes,  les  brûler,  8c  les  abbatre  entièrement:  voiant,  dis- 
„ je,  ces  maux,  j’ai  fou  vent  repris  cette  Nation  de  fes  crimes,  j'ai  cmploié 
„ les  inftruélions,  les  prières,  les  menaces  de  la  vangeancc  divine  8c  hu- 
,,  maine;  mais,  ce  Peuple  eft  demeuré  fi  endurci,  qu’il  fiifoit  de  jour  en 
„ jour  pis  que  devant.  J’ai  donc  crû  devoir  attirer  de  tous  côtes  des  fc- 
„ cours  humains,  pour  réprimer  fon. audace:  8c,  étant  accompagné  fclon 
„ que  le  peu  de  tems  8c  le  befoin  preflant  l’a  permis,  j’ai  voulu  conférer 

avec 
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,,  avec  le  Duc  Argyre  votre  fidèle  ferviteur, 2c  prendre  fon  Confeil,  non 
„ pour  procurer  la  mort  aux  Nôrmans,  ou  à quelque  homme  que  ce  foit  ; 
„ mais,  pour  ramener  au  moins,  par  la  crainte  des  hommes , ceux  qui  ne  crai- 
,,  gnent  point  les  Jugcmcns  de  Dieu.  Cependant,  comme  nous  éditions  de 
„ les  réduire  par  des  exhortations  falutaircs , 2c  qu'ils  nous  promettoient 
„ par  feinte  toutes  fortes  de  Ibumiffion,  ils  attaquèrent  tout  d'un  coup  les 
„ gens  de  notre  fuite.  Mais , leur  victoire  leur  donne  encore  à prefent  plus 
„ de  triftefle  que  de  joie  ; car,  fuivanl  ce  que  vous  avez  bien  voulu  nous  ccri- 
„ re  pour  notre  conlblation,  ils  ont  à craindre  une  plus  grande  perte  que 
,,  celle  qu’ils  avoient  déjà  faite.  Audi  ne  nous  défi  lierons- nous  point  de 
„ cette  entreprife,  pour  délivrer  la  Chrétienté,  avec  le  fecours  que  nous 
„ cl'pcrons  incefi’amment  de  l'Empereur  Henri  notre  fils,  Se  de  vous.  Et,par- 
„ ce  que  le  St.  Siège  de  Rome  a été  trop  long-tems  occupé  par  des  Mer- 
„ cenaires,  au  lieu  de  Pallcurs,  qui, ne  cherchant  que  leurs  intciéts  , ont 
„ mifcrabicmcnt  ravagé  cette  Eglilc,la  divine  Providence  à voulu  que  j’en 
„ pridc  la  charge;  2c,  quoique  je  fente  ma  foiblcfiè  , je  n’ai  pas  peu  d'efpc- 
,,  rance  avec  de  fi  puiifans  fecours.  ,,  Il  demande  en  fuite  à l’Empereur 
Condantin.la  Rellitution  des  Patrimoines  de  l’Eglife,  fituez  dans  les  Pais 
de  fon  obcïdancc.  Il  fc  plaint  de  la  Pcrfccution  que  l'Archevêque  Michel 
fait  à l'Eglife  Latine,  anathematizant  tous  ccuxqui  reçoivent  le  Sacrement 
fait  avec  des  azymes;  2c  de  l’entrcprifc,  par  laquelle  il  prétend  lé  foumettre 
les  Patriarches  d’Alexandrie  2c  d’Antioche.  11  déclare  que  fi  Michel  ne  s’en 
defidc,  il  ne  peut  avoir  avec  lui  de  Paix.  Enfin,  il  recommande  fes  Lé- 
gats. 

Dans  la  Lettre  (61)  à Michel  Cerularius,  le  Pape  ne  le  qualifie  qu’Ar- 
chevcquc  de  Condantinoplc,  2c  dit  avoir  oui  depuis  long-tems  des  bruits 
fâcheux  contre  lui.  ,,  On  dit,  ajoute-t’il,  que  vous  êtes  Néophyte;  que 
„ vous  n’etes  point  monté  à l’Epifcopat  par  les  Degrez;  & que  vous  vou- 
„ lez  priver  les  Patriarches  d’Alexandrie  2c  d’Antioche  de  leurs  anciens Pri- 
„ vileges,  pour  les  foumettre  à votre  Domination.  V'ous  prenez , par  une 
„ L’iurpation  l"acrilcge,lc  Titre  de  Patriarche  Univerfel,  quoique  St.Picr- 
„ re  même,  ni  aucun  de  fes  Succefièurs, n’ait  confenti  à recevoir  ce  Titre 
,,  monllrueux.j  . . . Qui  ne  s’étonnera,  ajoute- t'il,  qu'aptes  tant  de  Saints 
„ 2c  de  Pères  Orthodoxes, pendant  toio.  ans  depuis  la  Palîîon du.Sauvcur, 
,,  vous  avez  commencé  à calomnier  l’Eglile  Latine;  anathematizant  2c  per- 
„ fecutant  publiquement  tous  ceux  qui  participent  aux  Sacremcns  faits  avec 
,,  des  Azymes?  Nous  avons  connu  cette  entreprife,  2c  par  le  bruit  com- 
„ mun,  2c  par  la  Lettre  écrite  fous  votre  nom  aux  Evêques  de  la  Pouïlle  , 
„ où  vous  prétendez  prouver,  que  notre  Seigneur  inftitua  avec  du  Painlc- 
„ vc  le  Sacrement  de  fon  Corps.,,  .Après  avoir  dit  quelque  chofe  pour  ré- 
futer ce  Sentiment , il  renvoie  à un  Ecrit  plus  ample  dont  fes  Légats  font 
chargez.  Cette  Lettre  eit  dattée  du  mois  de  Janvier  iof4,ôc  lesLegatspar- 
tirent  bientôt  après. 

Le 
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Le  Pape  étoit  toujours  Prifonnier  à Bencvent , où  il  s’ennuoit  beaucoup  ; 
Sf^pour  charmer  l'on  ennui,  il  s’occupoit,  comme  je  l’ai  déjà  marqué,  à 
des  exercices  de  pieté.  -Bien  qu’il  eut  alors  plus  de  fo.  ans,  on  (61)  allure 
qu’il  ctudioit  l’Ecriture  Sainte  en  Grec,  probablement  à caulc  du  com- 
merce qu’il  étoit  obligé  d’avoir  avec  les  Grecs.  Il  fut  toujours  dans  l’at- 
fiiction,  depuis  le  jour  que  fes  Troupes  furent  défaites  par  les  Normans. 
Enfin , il  tomba  malade,  ôc  l’étoit  déjà  au  jour  de  l’annivcrfaire  de  fon  Elé- 
vation au  Pontificat,  qui  étoit  le  i z. de  Février:  mais,  il  ne  laifla  pas  de 
célébrer  une  Melle  foicmneUc  pour  la  demierc  fois.  Enfuite,  il  fit  fouvenir 
le  Comte  Humfroi,  l’un  des  Chefs  des  Normans,  de  la  promefle  qu’il  lui 
avoit  faite  de  le  conduire  jufques  à Capouë  toutes  les  lois  qu’il  voudroit 
y aller.  Le  Comte  l’y  conduiiit  lui-même  avec  une  efeorte  confiderable  de 
Normans.  Le  Pape  partit  de  Benevent  le  il.  de  Mars:  il  fc  fit  porter  eu 
litière,  6c  il  demeura  douze  jours  à Capouc.  11  y fit  venir  Richer,  Abbé  du 
Mont-Calfin,  qui  l’accompagna  jufques  à Rome.  11  demeura  quelques 
jours  au  Palais  de  Latran.  Dc-là,  il  fe  fit  portera  St.  Pierre,  où  il  le  fit 
donner  l’extrême  onction  en  prcicnce  de  plulicurs  Evêques,  Abbez,ôc  au- 
tres qui  l’étoicnt  venus  vifiter.  11  reçut  enfuite  la  Communion , 6c  fit  à 
Dieu  une  priere  en  Allemand  , qui  étoit  fa  langue  naturelle  , demandant 
d’être  promptement  délivré  de  fa  maladie,  foit  par  la  Guerifon,  foit  par  la 
Mort.  Enfin,  il  mourut  le  tp.  d’ Avril  iop^..  qui  étoit  la  16.  année  depuis 
qu’il  fut  ordonné  Evêque  de  Toul,  6c  la  Externe  de  fon  entrée  dans  le  St. 
Sicge,  qu’il  tint  f.  ans,  i.  mois,  p.  jours.  On  a vû  dans  fon  Hiftoire, 
qu’il  étoit  d’une  Fierté  bien  convenable  à fâ'Naiflancc,  mais  peu  digne  de 
la  Douceur  Apoftolique.  On  aurait  tort  de  louer  fa  Simplicité,  puisqu’il 
étoit  politique  jufqu’à  la  Fourberie,  comme  le  Lcfteur  judicieux  l’aura 
bien  remarqué  dans  la  faufle  Relation  que  ce  Pape  fit  à l’Empereur  de  Con- 
llantinoplc  touchant  les  Normans.  On  pourrait  encore  le  blâmer  d’avoir  été 
trop  entier  dans  fes  fenümcns.  Cependant,  Platine  afiùre  que  ce  Pape  fut 
recommcndablc  (6$)  pour  fa  pieté,  l’innocence  de  fa  vie,  fa  douceur  , 6c 
fur- tout  fon  Hofpitalité.  11  allure  que  fa  maifon  étoit  Toujours  ouverte 
aux  Pauvres,  6 1 que  fe  trouvant  un  jour  à Ci  porte,  il  vit  un  lépreux,  qu’il 
fit  mettre  dans  fon  propre  Lit  -,  mais , le  lendemain,  on  ne  le  trouva  plus  : 
2t  l’on  crut  que  Jefus-Chrift  lui-même  avoit  revêtu  cette  forme , pour 
éprouver  la  charité  de  Leon.  Il  faut  avouer  qu’on  s’eft  fait  une  fi  haute 
idée  de  la  vertu  de  ce  Pontife,  que  l’Eglife  n’a  pas  fait  difficulté  de  le  met- 
tre au  rang  des  Saints  (64):  £i  on  affirme  qu’il  le  fit  plulicurs  Miracles  à 
ton  Tombeau,  outre  ceux  qu’il  avoit  faits  de  fon  vivant,  6c  dont  il  cil  parlé 
dans  la  Chronique  d'Herman,  qui  mourut  la  çiême  année.  Ce  fut  Leon 
IX.  qui  établit  la’ Dignité  d’Archi-Chancelier  de  l'Eglife  Romaine,  en  fa- 
veur 

(fa)  Wilvtut , Vit»  Ua.  IX.  LU.  II.  t.  U.  (63)  PU  tint , in  Ittn.  IX. 
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An  de  J.  C.  vcur  d'Herman,  ou  d’Hcrimon,  Archevêque  de  Cologne  (6f):  Se  l'on  croit 
*°54.  que  cet  EtablifTcmcnt  doit  être  de  l’an  1 049.  On  lui  fait  honneur  de  quelques 
" Canonizations  dont  je  ne  parlerai  point , pour  ne  pas  charger  mon  Ouvrage 

d’un  Fatras  inutile. 
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A Près  la  mort  de  Leon  IX.,  le  St.  Siégé  vaqua  près  d’un  an:  Sccom- 
me,  dans  cet  intervalle,  il  fepaflades  chofes  dignes  de  la  curiofité 
du  Public,  j’ai  juge  à propos  d’en  faire  un  Article  particulier,  de  peur  de 
confondre  les  faits  Sc  les  idées > & pour  ne  pas  fupprimer  des  chofes  Gngu- 
Rrponfe  à üercs  & intcrellantes.  Les  Légats , que  le  fou  Pape  avoit  envoiez  à Conftan- 
Cerulirius  onoplc , y arrivèrent,  & y turent  reçus  avec  honneur,  par  l’Empereur 
par  Hum-  Conllantin  Monomaquc  (ij.  Pendant  leur  fejour,  le  Cardinal  Humbert, 
Lcrt.  le  premier  des  Légats,  compofâ  une  ample  Rcponfc  à la  Lettre  de  Michel 
Cerularius  & de  Leon  d’Acridc -contre  les  Latins.  Il  raportc  le  Texte  de 
cette  Lettre  divifée  en  plufteurs  Articles , avec  fa  Rcponfc  fur  cha- 
cun: ainfi , c’cft  une 'manière  de  Dialogue  entre  le  Conflantinopolitain  qui 
objede,  Sc  le  Romain  qui  répond.  En  voici  la  Subftancc,  telle  que  Mr. 
Fleury  nous  l’a  donnée  dans  le  foixantiéme  Livre  de  fa  belle  Sc  favantc  Hif- 
toirc  Ecclcûaftiquc.  Vous  dites  que  c’cft  la  charité  Sc  la  compaflion  qui 
vous  engagent  à reprendre  les  Francs  Sc  le  Pape  même  de  juaaïfer,  en 
obfcrvant  les  Azymes  Sc  le  Sabath.  Pourquoi  donc  négligez  - vous 
ceux  dont  vous  êtes  chargés,  fouffrant  chez  vous  des  Jacobites  Sc  d’au- 
tres Heretiques , leur  parlant , Sc  mangeant  avec  eux  ? Il  raportc  en- 
fuite  l’Inftitution  <3cs  Azymes  : il  cite  les  Chapitres  XII.  8c  XIII. 
de  l’Exode,  Scie  XXIII.  du  Levitiquc.  Après  ces  textes,  il  ajoute: 
Pendant  ces  fept  jours  de  la  Pâque, nous  mangeons  du  Pain  levé  comme  à 
l’ordinaire, Sc  nous  ne  les  diltinguons  point  à cet  égard  du  relie  des  jours  de 
l’année.  Il  cft  vrai  que  nous  les  fêtons*  mais,  vous  les  fêtez  auflî.  Quant 
au  Sabath , nous  travaillons  le  Samedi , comme  les  cinq  jours  précédons , Sc 
nous  jeûnons  comme  le  Vendredi.  C’cft  plutôt  vous,  qui  judaïfez,  faifant 
bonne  chere  les  Samedis  , Sc  ne  jeûnant  point  ceux  du  Carême  hors  un 
fcul.  Que  s’il  ne  faut  jeûner  qu’un  fcul  Samedi  de  l’année,  en  Mémoire  de 
la  fcpulturc  de  Jcfus-Chrift*  il  faut  donc  aufli  ne  jeûner  qu’un  Vendredi, 
en  mémoire  de  là  Paillon,  Sc  ne  cekbrer  qu’un  Dimanche  en  mémoire  de 

fa 
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fi  Refurre&ionfz).  Vous  dites  que  Jefus-Chrift  à la  Ccne  prit  du  Pain  nom- 
mé en  Grec  Artos  ,&c  vous  infiltez  fur  l’etymologie  de  ce  nom, que  vous  ti- 
rez de  ce  que  le  pain  cil  élevé  & enflé  par  la  fermentation , d’où  vous  con- 
cluez que  l’ Azyme,  ou  Pain  fans  levain,-  n’cft  pas  proprement  du  Pain. 
Nous  répondons , que  ce  raifonnement  cfl  puérile, £c  cette  étymologie  arbi- 
traire: & nous  rapportons  plufieurs  partages  de  l’Ecriture,  même  félon 
l’Edition  Grequc,  où  le  Pain  fans  levain  elt  nommé  Artosy  comme  le  Pain 
levé:  entr’autres  le  Pain  que  l’Ange  apporta  à Elie  Scies  Pains  de  propolîtionj 
puifquc  toute  offrande  devoit  être  fans  levain:  ainli  Artos  en  Grec, comme 
Ltbhn  en  Hebreu,  lignifie  toute  forte  de  Pain.  Humbert  veut  prouver  enfui- 
te,  que  Jcfus-Chrilt  a inllitué  l’Euchariftic  avec  du  Pain  fans  levain,  par- 
ce que  les  jours  de  la  Pâque  étant  commencez,  il  ne  pouvoir,  félon  la  loi, 
en  avoir  d’autre  : car.,  il  foutient  , avec  la  plupart  des  Interprè- 
tes, que  Jefus-Chrift  célébra  la  Pâques  legale.  En  répondant  au  mé- 
pris que  les  Grecs  temoignoient  pour  les  Azymes,  il  dit:  Nous  ne  mettons 
fur  la  table  de  Jefus-Chrift  que  du  Pain  tiré  de  la  Sacriltic,  dans  laquelle  les 
Diacres  avec  les  Sous- Diacres,  ou  les  Prêtres  mêmes,  revêtus  d’habits  facrcz 
l’ont  pairtri  & préparé  dans  un  fer,  enchantant  desPlcaumes.  Au  contrai- 
re, vous  achetez  votre  pain  levé  du  premier  venu,  fouvent  dans  les  bouti- 
ques, après  qu'il  a été  manié  par  des  mains  fales.  Et  quelle  rai fon  pou- 
vez-vous donner  de  ce  que  vos  prenez  avec  une  cuillier  le  Pain  facré  mis  en 
mictcs  dans  le  Calice?  Jefus-Chrift  n’en  ufa  pas  ainfi  : il  bénit  un  pain  en- 
tier, &,  l’aiant  rompu,  le  dillribua  par  morceaux  à fes  Difciples,  comme 
l’Eglifc  Romaine  obferve.  L’Eglifc  de  Jerufalem,  la  première  de  toutes, 
a gardé  cette  Sainte  Inftitution.  On  n’y  offre  que  des  hollies  entières,  que 
l’on  met  fur  les  patènes,  fans  avoir,  comme  les  Grecs,  une  Lance  de  fer, 
pour  couper  l’Hoftie,  qui  cft  mince  , & do  fleur  de  farine}  & s’il  refte 
quelque  chofe  de  la  Sainte  Euchariftic,  on  ne  le  brûle  point,  & on  ne  le 
jette  point  dans  une  forte,  mais  on  le  ferre  dans  une  botte  bien  nette,  8c  on 
en  communie  le  Peuple  le  lendemain.  Car,  on  y communie  tous  les  jours,  d 
caulc  du  grand  concours  de  Pèlerins  de  toutes  les  Provinces  Chrétiennes. 
Tel. cft  l’Üfage  de  Jerufalem  & des  Eglifcs  qui  ch  dépendent:  quant  aux 
Grecs  qui  y demeurent,  les  uns  fuivent  l’Ufage  du  Pais, les  autres  le  leur. 
Mais,  d’enterrer  l’ Euchariftic, comme  on  dit  que  font  quelques  uns,  ou  la 
mettre  dans  une  grande  négligence , c’eft  n’avoir  point  la  crainte  de  Dieu. 
L’Eglife  Romaine  en  ufc  comme  celle  de  Jerufalem  : nous  mettons  fur  l’Au- 
tel des  hoftics  minces,  faites  de  fleur  de  farine,  faines  & entières } &,lcs 
aiant  rompues,  après  la  confccration , nous  en  communions  avec  le  Peuple} 
enfuite,  nous  prenons  le  Sang  tout  pur  dans  le  Calice.  Comme  les  Grecs 
inrtftoicnt  fur  ce  que  les  Azymes  appartiennent  à l’ancienne  Loi , Humbert 

mon— 

(O  D:  tout  tenu  , le»  Latins  jeûnoient  cette  abftmence  n’avoit-elle  commencé  que 
les  S j médis  de  Catcme,  fc  des  Quatretems.  l'an  103}.  MaiilU» , Prtf.  Su.  5.  Jjtniil.  n, 
L-e  relie  de  l'année,  ils  le  contentoient  de  116.  Gûfoct , Hi'i.  Lti.lV.t.  5. 
t'abileoir,  les  Samedis,  de  la  Chair,  tacosc 
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montre  fort  au  long , qu’elle  étoit  faintc,  bien  qu’imparfaite.  Il  obfcrve 
qu'eile  ordonnoit  aulli  des  oiirandcs  de  pain  levé,  d'où  il  s’enfuit  que  l’on 
devroit  aufli  rejetter  ce  Pain  comme  appartenant  à la  Loi  Mofaïque.  Il  con- 
clut, qu’il  n’y  a que  la  Loi  Ccrcmonialc  d’abolic.  Sur  le  Reproche  de  manger 
du  fang  & des  viandes  lufFoquécs,  Humbert  demande  aux  Grecs,  pourquoi, 
furcepoi.it,  ils  veulent  oblcrvcr  l’ancienne  Loi , qu'ils  méprilcnt  tant  fur 
les  Azymes?  Enfuitc,il  ajoute:  Ce  n’elt  pas  que  nous  voulions  foutenir 
contre  vous  l’Ufage  du  Sang  Ce  des Viandes  fuftoquccs:  nous  les  avons  aufli 
en  horreur,  fuivant  la  tradition  de  nos  Peresj  Se  nous  impofons  une  rude 
pénitence  à quiconque  en  mange,  hors  un  péril  extrême  de  mourir  de  faim  : 
car,  nous  tenons  pour  Loix  Apoftoliques toutes  les  anciennes  Coutumes, qui 
ne  loint  point  contre  la  foi.  Quant  à Y Alléluia , ce  n’cft  point  feulement  à 
Pâques,  que  nous  le  chantons,  mais  tous  les  jours  de  l’anncc, excepté  neuf 
icmaincs,  où  nous  nous  appliquons  particulièrement  à effacer  les  fautes  du 
relie  de  l’année.  11  finit,  en  reprochant  aux  Grecs  pluûcurs  Abus  : de  reba- 
til'cr  les  Latins,  d’enterrer  les  relies  de  rEuchariftic,de  permettre  aux  Prê- 
tres l’ufage  du  Mariage,  de  refufer  la  Communion  ou  le  Baptême  aux  fem- 
mes en  péril  pendant  leurs  couches  ou  leurs  incommoditcz  ordinaires,  de 
ne  point  baptizer  les  Enfùns  avant  huit  jouis  au  hazard  de  les  envoier  au 
feu  éternel,  de  condamner  les  Moines  qui  portent  des  caleçons  ou  qui 
mangent  de  la  chair  étant  malades.  Le  Cardinal  Humbert  compofa  en  La- 
tin ccttcRcponlc,qui  fut  traduite  en  Grec,  & publiée  par  ordre  de  l’Empe- 
reur Conftantin. 

Le  même  Cardinal  Légat  répondit  aufli  à un  Ecrit  compofé  contre  les 
Latins  par  un  Moine  de  Stude,  qui  étoit  en  grande  réputation  chez  les 
Grecs.  Son  nom  étoit  Nicetas,  Sefonfumom  Stcthatos,que  les  Latins 
avoient  traduit  par rectorat . Cet  Ecrit  comenoit  les  mêmes  Reproches,  que 
celui  de  Michel  Ccrulai  ius , fie  fur  les  mêmes  Preuves:  mais  Nicetas  ajou- 
toit,  que  les  Latins  rompoient  le  Jeûne  en  célébrant  la  Méfie  tous  les  jours 
de  carême,  parce  que,  la  diiant  à l’heure  de  Tierce,  ils  ne  jeûnoient  pas  juf- 
ques  à Nonc:  au  lieu  que  les  Grecs,  les  jours  de  Jeune  ne  cekbroicnt  que 
la  Méfie  des  préfanétiGez  ,fans  confacrcr,&  à l’heure  de  Nonc, comme  ils 
font  encore.  Nicetas  foutient  enfuite  les  Mariages  des  Prêtres,  attribuant  le 
Canon  qui  les  autorife  au  fixicmc  Concile,  ou  il  dit  que  prefidoit  le  Pape 
Agathon  ■,  Se  il  le  fonde  par-tout  fur  des  Pièces  apocryphes  , comme  les  Ca- 
nons & les  Configurions  attribuées  aux  Apôtres.  Ce  fut  à Conflantinople, 
que  le  Cardinal  Humbert  lui  répondit,  fie  d’un  flile  encore  plus  aigre,  que 
celui  de  Nicetas.  Il  le  reprend  de  ce  qu’il  cite  des  Ecrits  Apocryphes  i 
mais  ($)  il  en  cite  aufli  lui-même.  Au  relie,  il  releve  fort  bien  fon  Adver- 
saire fur  le  Pape  Agathon,  qui  ne  préfida  pas  au  fixiemc  Concile  en  perfon- 
ne,  mais  feulement  par  fes  Légats.  Il  ajoute,  ce  que  nous  ne  trouvons 
point  dans  les  Actes  de  ce  Concile,  que  l’Empereur  Conitantin  Pogonat 
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interrogea  les  Légats  de  la  maniéré  dont  l’Eglife  Romaine  offroit  le  St.  Sa- 
crifice, 8c  qu’ils  repondirent  : Dans  le  Calice,  on  ne  doit  pas  offrir  du  vin 
pur, mais  mêlé  d’eau > l’Hoftic,  au  contraire,  ne  doit  avoir  aucun  mélange 
de  levain , 8c  le  St.  Sacrifice  ne  doit  pas  être  célébré  fur  de  la  foye  ou  lur 
une  étoffé  teinte,  mais  fur  un  linge  blanc , qui  reprefente  le  linceul  de  la 
fcpuhure  , comme  nous  lifons  que  St.  Sylveilre  l’a  ordonné.  Humbert 
rejette  enluite  l’Autorité  des  Canons  de  Trulle,  attribuer  par  les  Grecs  au 
fixieme  Concile,  8c  foutient  qu’ils  n’ont  jamais  été  reçus  par  l'Eglife  Ro- 
maine} ajoutant,  que  fi  le  Pape  Agathon  avoir  voulu  changer  les  Tradition* 
de  fes  Prcdcccfféurs,  les  Romains  ne  l’auroient  pas  écouté.  11  dit  enfuite; 
Nous  jeûnons  cxaâcment  tous  les  jours 'de  Carême,  jufqucs  à faire  quelque- 
fois jeûner  avec  nous  des  enfans  de  dix  ans.  Nous  n’en  exceptons  que  le 
Dimanche,  fuivant  l’autorité  des  Peres,  particulièrement  du  Concile  de 
Gangres,  qui  ne  défendent  de  jeûner  que  ce  Saint  Jour,  8c  non  pas  le  Same- 
di. 11  traite  Nicetasdc  Stercoraniltc,  nom  odieux,  que  l’on  donnoit  à 
ceux  qui  croïoient  que  l’Euchariltic,  comme  les  autres  viandes,  étoit  fu jet- 
te à la  digdtion  8c  à toutes  iês  fuites}  ce  qu’il  ne  paroit  pas  que  Nicctas 
ait  jamais  dit  : mais,  Humbert  tire  cette  Confcquencc  de  ce  qu’il  dit  que  la 
Communion  rompt  le  Jeûne.  Or,  dit-il,  qui  reçoit  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift,  reçoit  la  vie  étemelle,  8c  non  pas  une  viande  corruptible.  Nous  le 

Îrenons,  a|outc-t’il,  en  très-petite  quantité,  pour  n’en  pas  dégoûter  les 
ommes  charnels}  8c  il  ne  faut  pas  douter  , que  dans  la  moindre  particule 
on  ne  reçoive  la  vie  toute  entière, c’clt-à-dirc,Jefus-Chrifl.  Mais,  foit  que 
nous  difions  la  Melle  à Tierce,  à None,  ou  à quelqu’autre  heure,  nous  la 
célébrons  parfaite,  8c  nous  ne  refervons  point  une  partie  de  l’oblation,  pour 
célébrer  cinq  jours  durant  une  Melle  imparfaite } parce  que  nous  ne  liions 
point  que  les  Apôtres  en  aient  ufé  de  la  lortc.  Notre  Seigneur  lui-même, 
après  avoir  béni  le  pain,  ne  le  rdérva  pas  pour  le  lendemain  : il  le  rompit , 
8c  le  dilbribua  aulli-tôt.  Nous  n’ignorons  pas  que  nos  Pères  ont  établi  l’U» 
fage  de  célébrer  la  MelTe  à l’heure  de  Tierce  le  Dimanche  8c  les  Fêtes  folem- 
ndlcs,  à caufc  de  la  Defcente  du  St.  Efprit.  Mais,  on  ne  pcchc  pas  pour 
cela,  en  célébrant  les  jours  déjeuné  à l’heure  de  Nones,  ou  de  Vêpres}  puis 
que  Notre  Seigneur  lui-même  ainllituécc  grand  Sacrement  Leloir,  oc  a 
accompli  fon  Sacrifice  en  expirant  à l’heure  de  None  : c’ell  pourquoi , bien 
que  ces  heures  de,Ticrce8c  de  Nom:  foient  plus  convenables,  néanmoins,  à 
quelque  heure  qu’on  dife  la  Méfié,  à caufc  d’un  voiage,  ou  par  quclqu’au- 
trc  néceflîté , on  ne  rompt  pas  le  jeûne } comme  on  ne  le  rompt  point  en 
célébrant  la  Méfié  la  nuit  de  Noël.  Au  relie,  nous  ne  nous  foucions  pas 
d’apprendre  le  Rit  de  votre  Melle,  parce  que  nous  y trouvons  une  grande 
négligence.  Quand  vous  rompez  le  pain  lacré,  vous  ne  vous  mettez  pas  en 
peine  des  mietesqui  tombent  de  côte 8c  d’autre} ce  qui  arrive  encore, quand 
vous  effiliez  les  patènes  avec  des  feuilles  de  palme , ou  des  broffès  de  foye  de 
porc.  Quelques-uns  d’entre  vous  ferrent  le  Corps  de  Jefus-Chrilt  avec  fi 
peu  de  révérence,  qu'ils  en  comblent  les  boëtcs,  8c  le*  preflent  avec  la 
Terne  //.  Aaa  main. 
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main,  de  peur  qu’il  n’en  tombe.  Ils  confument  les  reftes  comme  du  pain- 
commun,  jufqucs  à s’en  degouterj  & s’ils  ne  peuvent  tout  prendre,  ils  l’en-, 
terrent,  ou  le  jettent  dans  un  puits.  Comme  Nicetas  avoit  relevé  l’abfti- 
nence  des  Grecs  pendant  le  Carême,  Humbert  lui  reproche  que  plufieura  • 
d’entr’eux  jcûnoient  peu,  ou  point  du  tout  -,  & que  quelques-uns  appor- 
toient  des  Legumes,ou  d’autres  viandes,  pour  manger  dans  l’Eglifc.  Quant 
à nous,  continuc-t’il,  nous  tâchons  d’obierver  exaaemenc  cejeûne  de  qua- 
rante jours  j & nous  ne  fouffrons  pas  que  perfonne  le  rompe  en  quoique 
ce  Toit,  fi-non  en  cas  de  griéve  maladie.  Et  il  n’eft  pas  permis  chez  nous, 
comme  chez  vous, après  l'unique  repas, de  prendre  des  fruits  ou  des  herbes 
les  jours  de  jeûne.  Humbert  finit  cette  longue  Rcponlë  par  l’article  du  Ma- 
riage des  Prêtres,  fur  lequel  il  accufe  les  Grecs  de  l’Hcrcfic  des  N icolaïtcs  i 
& prononce  enfin  Anathème  à Nicetas,  s’il  ne  fe  remède. 

L’Empereur  Conllantin  Monomaquc  étant  infiniment  intércfic  à ména- 
ger les  Légats  du  St.  Siège  pour  les  raifons  que  j’ai  dites , on  préfume  aifé- 
ment  que  Niccus,  deftitué  de  tout  appui,  ctoit  hors  d’état  de  foutenir  fes 
Sentimens  contre  une  fi  grande  Autorité.  Ainfi,  ce  pauvre  Moine  fut  con- 
traint de  fe  retraâerj  ce  qui  le  palla  de  la  manière  fuivante  (4).  Le  jour 
de  la  St.  Jean,  14.  de  Juin  la  même  année  iof4,  les  trois  Lcgats  du  Pape 
vinrent  au  Monaftcrc  de  Stude  à Conllantinople  -,  & là , en  prrièneede  l’Em- 
pereur, le  Moine  Nicetas  Pcûorat,  à l’inftancc  des  Lcgats  , anathemati- 
zal’Ecrit  publié  fous  fon  nom  contre  le  St.  Siège  & toute  l’Églife  Latine, . 
intitulé:  De  F Azyme,  du  S abat  h , & du  Mariage  des  Pr  lires.  Déplus:  il 
anathematiza  tous  ceux  qui  nicroientque  l’Eglilc  Romaine  fût  la  première 
de  toutes  les  Eglifcs,ou  qui  oferoiont  reprendre  en  quelque  point  fa  Foi  tou- 

t'ours  Orthodoxe.  Aufli-tôt,  à la  pourfuite  des  Lcgats,  l’Empereur  fit 
>ruler,  en  prdcnce  de  tout  le  Monde, le  Livre  de  Nicetas  -,  & on  fe  retira. 
Le  lendemain,  N icetas  alla  tronver  les  Lcgats  hors  de  la  Ville  au  Palais  de 
Pige  où  ils  demeuraient  -,  £c , aiant  reçu  d’eux  la  folution  de  fes  difficultez, 
il  anathematiza  encore  tout  ce  qu’il  avoit  dit,  ou  fait, ou  entrepris,  contre 
le  St.  Siégé.  Ainfi,  ils  le  reçurent  en  leur  Communion,  & il  devint  leur 
Ami  particulier. 

Tout  ce  que  les  Lcgats  avoient  écrit  contre  les  Grecs  fut  traduit  du  La- 
tin par  ordre  de  l’Empereur,  & gardé  à Conftantinoplc.  Et  coimne  le  Pa- 
triarche Michel  ne  vouloit,  ni  parler  aux  Légats,  ni  même  les  voir,  ils  al- 
lèrent à Sainte  Sophie,  le  Samedi  i<S.  de  Juillet  a l'heure  de  Tierce,  com- 
me le  Clergé  étoit  préparé  pour  la  Méfie  : & , après  s’êtrc  plaint  de  l’obfti- 
nation  de  Michel , ils  mirent  fur  le  grand  Autel  un  A été  d’Excommunicatiotv 
en  prefence  du  Clergé  Sc  du  Peuple }&, étant  fortis  aufli-tôt,ils  feeoucrent 
la  poufiiere  de  leurs  pieds,  fuivant  l’Evangile,  pour  leur  fervir  de  témoi- 
gnage en  criant , Dieu  le  voye  & qu’il  juge.  Enfuite,  aiant  réglé  les  Egli- 
ks  des  Latins,  qui  étoient  à Conftantinoplc , & prononcé  Anathème  contre 

tous 
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tous  ceux  qui  déformais  communieraient  de  la  main  d’un  Grec  blâmant  la  AndeJ.C. 
Méfie  des  Latins,  ils  prirent  conge  de  l'Empereur,  fit  reçurent  fes  Preicns,  l0H- 
tant  pour  Saint  Pierre  que  pour  eux.  Ils  partirent  le  18.  de  Juillet  pour 
retourner  à Rome, bien  fatisfiuts  de  leurs  Exploits  Héroïques.  Mais, deux 
jours  après,  comme  ils  ctoient  à Sélimbrie,  ils  reçurent  une  Lettre  de 
l’Empereur,  qui  les  rappelloit  à Conftantinoplc,  à Titillante  prière  de  Mi* 

<hcl,  qui  promettoit  enfin  de  conférer  avec  eux.  Ils  revinrent  donc  le  mê* 
me  jour  en  diligence  au  Palais  de  Pige,  croiant  avoir  trouve  Toccafion  de 
foumettre  l’Egufe  d’Orient  à celle  de  Rome.  Ils  trouvèrent  une  erreur  enor-  . 
me  dans  leur  calcul  •,  car , Michel  aiant  appris  leur  retour , voulut  les  obliger 
à le  trouver  le  lendemain  à Stc.  Sophie , pour  tenir  un  Concile.  L’Empe- 
reur ne  voulut  point  qu’on  tint  de  Concile  qu’il  n’y  fut  prefent  j 6c , comme 
Michel  s’y  oppofoit  abfolument , l’Empereur  fit  auflï-tôt  partir  les  Légats. 

La  protection  trop  vifible,  que  Conftantin  Monomaque  accordoit  aux  Oc- 
cidentaux, foulcva  le  Peuple  contre  lui,  fous  prétexte,  qu’au  mépris  de  fa  Di- 
gnité,ôcdes  Privilèges  de  TEglifedcConftantinople,il  avoit  etc  d’intelligen- 
ce avec  les  Légats  ) ce  qui  n’étoit  que  trop  véritable.  En  forte  que  l’Em- 
pereur fut  contraint  de  mire  fouetter  6c  etnprifonncr  Paul  6c  fon  fils  Sma- 
ragdc  Interprètes  des  Latins,  ôc  de  les  livrer  à Michel:  6c  le  tumulte  fut 
appaifé.  Grand  Exemple,  qui  apprend  aux  Souverains  à tenir  le  Clergé  dans 
la  BafTcfTe  de  fon  Origine*  ou , fi  malheureufement  il  lui  ont  donné  trop  de 
Crcdit,à  ne  point  commettre  leur  Autorité  dans  les  Différends  des  Ecclcfiaf- 
tiques,  à moins  qu’ils  ne  foient  en  état  de  les  humilier.  Cependant,  l’Em- 
pereur envoia  après  les  Légats,  qui, étant  déjà  chez  les  Ruffes,  lui  envoicrcnt 
un  Exemplaire  de  l’Excommunication  > 6c  Confiant  in  Monomaque,  refolu 
de  fe  ranger  du  Patriarche  Michel,  ôta  les  Charges  à fes  Amis  6c  à fes  Pa- 


ïens. 

L’Excommunication  dont  il  s’agit  portoit  en  tête  les  noms  des  Légats  8c  A&e 
contcnoit  en  fubfiance  : „ Nous  avons  été  envoié  par  le  St.  Siège  de  Ro-  d’Excom- 
„ me  en  cette  Ville  Impériale,  pour  connoitre  la  vérité  des  rapports  qu’on  munK'a‘ 

„ lui  en  avoit  faits,  6c  nous  y avons  trouvé  beaucoup  de  bien,  6c  beau-  IreV  f"- 
,,  coup  de  mal.  Car, quant  aux  Colomnes  de  l’Empire,  les  Pcrfonnes  con-  trurchc 
„ ftituées  en  Dignité,  6c  les  fages  Citoïcns,  elle  eft  très-Chréticnne  6c  Michel.; 
„ tres-Orchodoxe  : mais,  quant  à Michel  nommé  abufivcmentfPatriarche, 

„ 6c  fes  Fauteurs,  on  y lcrnc  tous  les  jours  beaucoup  d’Hercfies.  Ils  ven- 
„ dent  le  don  de  Dieu  comme  les  Simoniaques  : ils  rendent  Eunuques  leurs 
„ hôtes,  comme  les  Valefiens,6c  enfuitc  les  clevent  non-feulement  à la  Clc- 
,,  ricature,  mais  à TEpifcopat.  Imitant  les  Ariens,  ils  rebaptifent  des  gens 
„ batifés  au  nom  de  la  Sainte  Trinité,  principalement  les  Latins.  Comme  les 
,,  DonatifteSjUs  difentque  hors  l'Egide  Greque,il  n’y  a plus  dans  le  Monde, 
j,  ni  Eglifede  Jefus-Chriff,ni  vrai  Sacrifice,  ni  vrai  Baptême.  Comme  les 
__  „ Nicolaïtes, Us  permettent  IcMariage  aux  Minifkrcs  ac  l’Autel.  Comme 
„ les  Severicns,  ils  difent  que  la  Loi  de  Moïfe  eft  maudite.  Comme  les 
„ Macédoniens,  ils  ont  retranché  du  Symbole,  que  le  St.  Efprit  procédé 
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fin  de  J.G  „ du  Fils.  Comme  les  Manichéens,  ils  difent  entr’autres  chofes,  que  font 
,0H-  „ ce  qui  a du  leviin  cft  anime.  Comme  les  Nazaréens,  ils  gardent  les  Pu* 

„ rifications  Judaïques.  Ils  réfutent  le  Baptême  aux  enfans  qui  meureno 
„ avant  le  huitième  Jour,  6c  la  Communion  aux  femmes  en  couche j 6c 
,,  ne  reçoivent  point  à leur  Communion  ceux  qui  le  coupent  les  cheveux  8c 
,,  la  barbe,  fuivant  l’ufagc  de l’Eglilê  Romaine.  Michel, admonefté  par  les 
„ Lettres  du  Pape  Leon  à caufc  de  ces  erreurs  6c  de  plulicurs  autres  excès 
„ qu’il  a commis,  n’en  a tenu  compte}  6c  de  plus,  comme  nous  voulions 
,,  réprimer  ces  maux  par  des  voies  raifonnablcs , il  a refolc  de  nous  voir  6c 
„ de  nous  parler,  ni  de  nous  donner  des  Eglifes  pourcc.ebrcr  la  Mcffc. 
,,  Comme, dès  auparavant,  il  avoit  fermé  les  Eglilcs  des  Latins,  les  nom- 
„ mant  Azymitcs,  les  perfecutant  par-tout  8c  en  leur  perfonne,  anathema- 
„ tizant  le  St.  Siège,  au  mépris  duquel  il  prend  IcTitre  de  Patriarche  œcu- 
„ memque:'  Nous,  par  l’Autorité  delà  Sainte  Trinité,  du  St.  Siégé 
„ Apolîolique,  des  lept  Conciles,  6c  de  toute  l’Eglifc  Catholique,  foui- 
„ crivons  à l’ Anathème  que  le  Pape  a prononcé,  6c  nous  dilons  : Michel 
„ Patriarche  abulif,  Néophyte  revêtu  de  l’Habit  Monalliquc  parla  feule 
„ crainte  des  hommes , 6c  diffamé  pour  plulicurs  crimes } 6c  avec  lui  Leon , 
„ dit  Evêque  d’Acridc,  6c  Conlxantin  Sacellaircdc  Michel,  qui  a foulé 
„ de  fes  pieds  profanes  le  Sacrifice  des  Latins  : eux  6c  tous  leurs  Sectateurs 
,,  foient  Anathèmes  avec  les  Simoniaques,lcs  Hérétiques  qui  ont  été  nom- 
„ mez  6c  tous  les  autres,  6c  avec  le  Diable  6c  fes  Anges,  s’ils  ncfc  conver- 
„ tiflent.  Amen,  amen , amen.  „ Les  Légats  prononcèrent  de  vive  voix 
une  autre  Excommunication  en  prefcncedc  l’Empereur  6c  des  Grands,  en 
ces  termes  : Quiconque  blâmer  a opiniâtrement  la  Foi  du  St.  Siégé  de  Rome , fs? 
fon  Sacrifice,  J oit  Anathème  -,  (fi  ne  / oit  point  tenu  pour  Catholique  , mais  pour  He 
retique  Prozymile , c’cll-à-dire,  Dcfenfeur  du  Levain.  Ces  Herefics  impu- 
tées aux  Grecs  n’etoient  lnplûpartque  des  Confequenccs  tirées  de  leur  Doc- 
trine, ou  de  leur  Conduite } mais,  ils  ne  les  avouoient  pas.  Thmt  il  cft 
vrai,  qu’on  ne  lâuroit  trouver  une  parfaite  Equité  dans  les  Jugemens  de  l'E- 
gtife! 

Decret  de  CeCoup  d’Autoritc,ou,pourmicux  dire,  cette  folle  Entrcprifc des  Légats 
Michel  de  Rome,  aigrit  au  lieu  a’etourdir  Michel  Cerularius.  Q;  Patriarche, 
Cciolariur.  yoiant  que,  pour  guérir  cette  playe  profonde,  il  falloir  avoir  recours  à des 
remedes  plus  violons  que  le  mal,  fit  un  Decret  contre  cette  Excommuniez- 
tion,  à la  tête  duquel  font  nommez  apres  lui  douze  Métropolitains  8c  deux 
Archevêques.  Ce  Decret  , qu’Allatius  a donné  au  Public  (f)  , por- 
te en  fubllancc  : „ Des  hommes  Impies , fortis  des  Tcncbrcs  de  l’Occi- 
,,  dent, font  venus  en  cette  pieufe  Ville, d’où  les  foorccs  de  la  Loi  Orthodo- 
„ xe  fc  font  répandues  par  tout  le  Monde,  6c  ont  entrepris  de  corrompre 
„ la  faine  Doétrinc,  par  la  diverfité  de  leurs  Dogmes:  jufques  à mettre  fur 
,,  la  Sainte  Table  un  Ecrit  portant  Anathème  contre  nous  6c  contre  toux 
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j,  Ceux  qui  ne  fe  laiffcnt  pas  entraîner  à leurs  erreurs.  Nous  reprochant, en-  A"  êçJ.C. 
„ tr’autres  chofes , de  ne  nous  pas  rafer  la  Barbe  comme  eux,  de  communi-  10;4~ 

„ quer  avec  les  Prêtres  marie/.,  de  ne  pas  corrompre  le  Symbole  par  des  paro- 
„ les  étrangères  „ 11  rapporte  des  Aucoritez  que  les  Grecscmploioientpour 
foutenir  ces  trois  Articles  ,&  il  ajoute  parlant  des  Légats:  ,,  Ils  ont  luppolé 
,,  qu’ils  venoient  de  Rome,  & qu’ils  croient  envoicz  parle  Pape:  mais,  en 
,,  effet, ils font.vcnus d’eux-mêmes  par  les  artifices  d’Argyre,Scont  fabriqué 
„ des  Lettres  au  nom  du  Pape,  comme  on  a reconnu  entr’autres  par  la  iauf- 
fêté  des  fccaux.  L’Ecrit  donc  qu’ils  ont  drcfi'é  contre  nous,  aiant  etc 
,,  mis  par  eux  fur  l’Autel,  en  prcfencc  des  Sous-Diacres  de  la  fécondé  Sc- 
,,  moine,  ces  Sous-Diacrcs  ont  voulu  les  obliger  à le  reprendre,  & il  a 
,,  etc  jette  parterre:  mais,  nous  l'avons,  pris,  ahn  que  les  blafphèmes  qu’il 
„ contient  ne  foient  pas  rendus  publics.  Nous  l’avons  fait  traduire  de  La- 
„ tin  en  Grec  par  le  Protofpatairc  Cofine,  Romain  le  Roux,  <k  le  Moine 
„ Jean  Efyagnol,  & il  contient  ce  qui  fuit.  „ Il  raporte  l'Acte  d’Excom- 
munication  fidèlement  traduit , & il  ajoute  : „ Ne  voulant  pas  laitier  im- 
„ punie  une  telle  Infolcnce,nous  en  parlâmes  à l’Empereur-,  Sc, comme  il 
,,  y avoit  un  jour  qu’ils  étoient  partis,  il  envoia  les  rappeüeren  cette  Ville, 

,,  Mais, ils  ne  voulurent, ni  nous  venir  trouver,  ni  paroitre  dans  le  grand 
„ Concile,  ni  donner  aucune  reponfc  fur  les  Impietez  qu’ils  avoient  profe- 
rées:  voulant  foutenir  leur  Ecrit,  & même  y ajouter  ce  que  l’Empereur 
„ nous  fit  dire  de  leur  part  à nous  Sc  au  Concile.  Cependant,  l’Empereur 
,,  ne  voulant  pas  les  contraindre  à fe  prefenter,  parce  qu’ils  paroillbicnt  rc- 
„ vêtus  duTitre  de  Légats,  ni  laifierune  telle  Audace  impunie,  il  nous  en- 
„ voia  une  Lettre,  qui  portoit:  Aiaxt  examiné  ce  qui  s'ejl  paffé , fai  trouvé 
n que  la  fourte  du  mal  vient  des  Interprètes , £5?  de  la  part  ÀArgyre.  Quant 
„ à ces  étrangers  apojlez  par  cT autres , je  n'ai  rien  à faire  comr'eux  •,  mais  je 
„ vous  envoie  les  coupables  y après  les  avoir  fait  fouetter  pour  fervir  d'exemple  à 
„ d'autres.  Pour  P Ecrit,  il  fera  brûlé  publiquement , après  que  Ton  aura  ana- 
„ tbematizé  ceux  qui  Pont  confeïUé,  publié,  écrit , ou  qui  en  ont  été  complices. 

„*  J'ai  aujfi  fait  mettre  en prifon  le  Vtfiarque,  rendre  d'Argyre  fÿ  fon  fils, pour 
,,  les  punir  de  cette  fuppoftion.  Suivant  cet  ordre  de  l’Empereur,  l’Ecrit  im- 
„ pie,  avec  ceux  qui  l’ont  fait  ou  publié  & leurs  complices,  ont  étéanathe- 
,,  matizésdan*  la  grande  Sale  du  Confcil , en  prcfencc  de  ceux  que  l'Empereur 
,,  avoit  envoicz  <,  &.  il  a été  ordonné  que  le  zq»  du  prefent  mois  de  Juillet, 

,,  auquel  jour  on  a accoutumé  de  lire  publiquement  le  Decret  du  cinquié- 
„ me  Concile,  on  publiera  k même  Anathème.  L’Original  de  l’Ecrit  îm- 
„ pie  n’a  point  etc  brûle  : mais , on  l’a  Jepofc  au  Cabinet  du  Cartophylacc . 

,,  pour  la  perpétuelle  condamnation  de  ceux  qui  ont  proferé  de  tels  Blal- 
„ phêmes.  Or?  il  faut  lavoir  que  le  10.  jour  de  ce  mois,  quand  ils  furent 
,,  anathematizcs , tous  les  Mctropohdns  & les  Archevêques,  qui  lé  trou- 
,,  voient  en  eetro  Ville,  y furent  prefens.  „ 

Pour  donner  une  Idée  plus  parfaite  de  ce  Demelc  fcandaleux  de  l’Eglifc  Hooreiu* 
Latine  avec  les  Grecs,  on  me  pair, titra,  de  raporter  la  fubftance de  deux  EcUircif- 
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Lettres  de  Michel  Ccrularius  à Pierre  d’Antiochei  & de  fuivre  encore 
Fleury  (fi).  ,,  11  y a quelque  tems,  dit  le  Patriarche  de  Conllantinople, 
„ qu’aiant  appris  de  ceux  qui  viennent  ici  de  l’ancienne  Rome, la  vertu,  la 
,,  noblclfe  , & la  fcicncc  du  Pape,  qui  vient  de  mourir,  je  lui  écrivis  af* 
,,  fez  amplement, & avec  beaucoup  d’humilité, touchant  la  concorde  5c  la 
„ réunion  fur  les  fujets  de  fcandalc  contre  la  foi  qu’on  leur  attribue,  corn- 
„ me  vous  pourrez  voir  vous  même  par  la  Lettre.  Mon  intention  étoit , 
„ tant  de  gagner  le  Pape  lui-même , que  de  nous  attirer  par  fon  moien  du 
„ fccours  contre  les  Francs,  ,,  c’eft-â-dire  contre  les  Normans  d’Italie, 
contre  ldquels  les  Grecs  favoient  que  le  Pape  étoit  irrité,  Sc  qu’il  avoic 
grand  crédit  auprès  de  l’Empereur  Henri.  ,,  Je  donnai,  continué  Michel, 
,,  cette  Lettre  au  Veftiarite  qui  étoit  chargé  de  celle  de  l’Empereur  au  Pa- 
,,  pe,  efperant  qu’il  les  rendrait  l’une  8c  l’autre  & nous  en  rapporterait  la 
,,  Rcponfc.  Mais, cet  Officier, étant  arrivé  auprès  d’Argyre  Duc  d'Italie, Je 
„ lai  lia  furprendre,  & lui  remit  les  Lettres,  Tous  prétexte  de  les  envoier  au 
„ Pape  plus  promptement.  Cependant  Argyre, comme  nous  en  fommes  tres- 
„ bien  informez  étant  toujours  mal  intentionné  pour  l’Empire,  prit  l’argent 
,,  que  l’Empereur  cnvbioit , Sc  le  tourna  à fon  profit  ) & quant  aux  Lettres , il 
„ ula  de  cet  artifice.  Il  fit  venir  des  gens  en  qui  il  avoit  une  confiance  par- 
,,  ticuliere,  dont  l’un  avoit  été  Evêque  d’Amalfi,  & depuis  chalTé  de  cette 
,,  Eglife  pour  de  bonnes  raifons , enforte  qu’il  eft  demeuré  fugitif  depuis 
,,  cinq  ans:  l’autre  (le  Cardinal  Humbert)  a feulement  le  titre  d’Archcvê- 
„ que,  & on  ne  peut  dire  où  eft  fon  Evêché.  Il  donna  au  troifiéme  le  Ti- 
,,  tre  de  Chancelier  de  l’Eglife  Romaine,  pour  s’en  iêrvir  à fes  dcilcins, 
„ comme  d’une  forterefle  imprenable.  Eniuitc,  aiant  ouvert  ma  Lettre, 
,,  il  en  compofa  une  pour  moi  fous  le  nom  du  Pape , & en  aiant  chargé  ces 
„ Miferables ,voicz  la  malice  Scia. fourberie!  il  leur  perfuada  de  me  les  ap- 
,,  porter  à Conllantinople.  Quand  ils  y furent  arrivez,  ils  fe  prdenterent 
„ premièrement  à l’Empereur,  avec  un  air,  un  habit,  une  démarché  d’u- 
,,  ne  extrême  arrogance.  Mais , quand  ils  vinrent  me  trouver , qui 
,,  pourrait  exprimer  leur  Infolence , leur  Vanité,  leur  Effronterie  ? Us 
,,  ne  me  dirent  pas  une  parole , ils  ne  firent  pas  la  moindre  incli- 
„ nation  de  tête  , Sc  ne  voulurent  pas  me  rendre  le  Salut  accoutu- 
„ me,  ni  s’affeoir  derrière  la  Métropolitains  qui  étoient  avec  moi  dans 
„ la  Sale.  Ils  le  prenoient  à injure.  Pour  quoi  ne  dis-je  pas  ce  qui  eft 
„ encore  plus  infenfé  ? Ils  ne  s’humilièrent  pas  même  devant  l’Em- 
„ pereur.  Us  entrèrent  dans  le  Palais  avec  la  croix  5c  des  bâtons  à la  main. 
„ Ils  fe  contentèrent  donc  de  me  donner  une  Lettre  fcelléc,  5c  fe  retirèrent 
,,  auffi-tôt:  mais ? l’aiant  confideréc  attentivement  pour  l’ouvrir, je  trouvai 
„ le  Sceau  fâlfifie  & la  Lettre  pleine  d’artifice  5c  de  fourberie.  Car,  elle 
,,  contenoit  nettement  ce  qu’ Argyre  m’avoit  dit  fouvent  étant  à Conftanti- 
,,  nople,  principalement  touchant  les  Azymes,  Sc  qui  m’a  obligé  de  l’ex- 
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y,  communier  jufques  à quatre  fois.  Je  vous  envoie  la  Copie  de  ma  Lettre 
„ au  Pape,  & la  Traduction  Greque  de  celle  du  Pape,  que  m’ont  apportée 
„ ces  Scélérats,  afin  que  vous  connoifliex  mieux  la  vérité.  Cette  Fourbe- 
„ rie  a été  encore  mieux  decouverte  par  l’Archevêque  de  Trani,  qui  efl 
,,  venu  ici,  & nous  a tout  déclare,  comme  je  l’ai  dit  à l’Empereur.  Au 
„ relie,  il  m’eft  revenu,  que  vous,  le  Patriarche  d’Alexandrie , 6c  celui  de 
„ Jcrufalem,  avez  mis  ce  Pape  dans  les  Gicrez  Dyptiques.  Mais,  vous  êtes 
„ trop  in(lruits,pour  ne  pas  lavoir, 'que, depuis  le  lixicme  Concile,  le  Pape 
„ a été  ôté  des  Dyptiques  dans  nos  Êglifes,  à caufc  que  Vigile, qui  l’étoit 
„ alors , ne  voulut  pas  venir  à ce  Concile,  6c  anathematizer  les  Ecrits  de 
„ Theodoret,  de  Cyrille,  6c  d’ibas.  On  dit  aufli  que  ces  deux  Prélats  rc- 
„ çoivent  ceux  qui  mangent  des  Azymes  , 6c  qu’eux-mêmes  emploient 
„ quelquefois  des  Azymes  dans  le  Saint  Sacrifice.  Mais , comme  je  n’ai  pet- 
„ lonne  en  main  pour  m'en  informer,  6c  que  je  ne  m’en  fierois  pas  à d’au- 
„ très,  je  vous  prie  de  vous  en  enquérir  exactement  6c  de  me  le  faire  lavoir. 
„ Or, le  Duc  a’ Antioche  Sclerus  m’a  mis  entre  les  mains  une  copie  de  la 

Lettre  que  vous  avez  écrite  à l’Evêque  de  Grade  ou  d’Aquilécj  6c  l’aiant 
„ parcourue,  j’ai  trouvé  que  vous  y parlés  au  long  des  Azymes,  fans  rien 
„ dire  des  autres  Erreurs  des  Romains  , qui  font  bien  plus  confidera- 
„ blés.  Peut-être  cet  Evêque  vous  a-t’il  écrit  ainfi,  parcç  que  je  lui  en 
„ ai  écrit:  mais,  il  n’en  a jamais  rien  fait  lavoir  au  Pape,  ni  à aucun 
„ autre  de  fes  Evêques , hors  la  Lettre  dont  je.  vous  envoie  copie  5 6c  l’on 
„ voit  par  leurs  Ecrits  8c  leurs  Aérions,  que  ce  ne  font  que  des  menteurs  8c 
„ des  fourbes.  Sachez  donc  qu’outre  cette  Erreur  des  Azymes,  connue 
,,  de  tout  le  Monde , les  Romains  en  ont  plufieurs  qui  obligent  à s'éloi- 
„ gner  d'eux.  Ils  judaïfent  en  plufieurs  autres  manières:  ils  mangent  des 
„ viandes  fuffoquees,  ils  feraient,  ils  gardent  IcSabath,  en  mangeant  les 
„ viandes  immondes.  Leurs  Moines  mangent  de  la  chair  6c  du  lard.  La  pre- 
„ miere  Semaine  de  Carême,  ils  ne  quittent  la  chair  qu’avec  les  Laitages. 
,,  Ils  mangent  de  la  chair  le  Mercredi  : le  Vendredi,  ils  mangent  du  fro- 
,,  mage  8c  des  oeufs,  6c  jeûnent  le  Samedi  tout  le  jour.  Ils  ont  fait  cette 
„ Addition  au  Symbole  : (3  au  St.  E/prit  Seigneur  & vivifiant , qui  procédé 
„ duPere  (3  dufilt.  Et  à la  Melle  ils  chantent  : Un  Seigneur  Jefus-Chrill, 
„ pour  la  gloire  du  Pcre  par  le  St.  Efprit.  De  plus,  ils  défendent  le  Ma- 
„ riage  aux  Prêtres:  c’clt-à-dirc,  qu’ils  ne  veulent  point  que  ceux  qui  ont 
,,  des  femmes  reçoivent  l’ordination:  deux  frères  époufent  les  deux  fœurs. 
„ AlaMeflc,autems  de  la  Communion,  un  des  Officians  emb rafle  les  autres. 
,,  Leurs  Evêques  portent  des  anneaux  aux  mains, pour  marque,  dilênt-ils, 
,,  que  leurs  Eglifes  font  leurs  Epoufes.  Ils  vont  à la  guerre,  fouillent  leurs 
„ mains  de  fang , 6c  font  tuez  après  avoir  tué  leurs  âmes.  On  nous  a alluré 
„ qu’ils  donnent  le  Batêmeparune  feule  immerfion,  6c  qu’ils  empliflent  de  fel 
„ la  bouche  de  ceux  qu’ils  baptizent.  Au  lieu  dé  dire  dans  l’Apôtre  (7)  : 

Un 
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„ Un  peu  de  levain  Itve  toute  ta  pile : ils  difent  qu’ils  la  corrompt,  en  haï* 

„ ne  du  levain.  Ils  n’honorent  point  les  Reliques  des  Saints  j & quelques* 

,,  uns  n’honnorent  pas  même  les  Images.  Ils  ne  comptent  point  entre  le* 
„ Saints  St.  Gregone  le  Théologien,  Saint  Bafile,8c  St.  Chryfoftomej  8c 
,,  font  encore  d'autres  chofcs  qu’il  feroit  difficile  de  raporter  par  le  me- 

„ nu Ce  qui  cft  de  plus  infupportablc,  c’cft  qu’ils  ne  font  pas  ve- 

„ nus  ici  pour  être  inftruits,  mais  pour  nous  inftruirc,  Sc  nous  faire  etn- 
,,  brafTer  leurs  opinions.  ,, 

Pierre  d’Antioche  répondit  à cette  Lettre,  8c  Michel  Ccrularius  répli- 
qua par  une  fécondé  à Pierre  d’Antiochcj  où,  après  avoir  répété  que  les 
Légats  du  Pape  étoient  des  Impofteurs  envoiez  par  Argyrc,  avec  des  Let- 
tres fauffes,  il  ajoute  (8):  „ Ils  fe  vantoient  d’être  venus  pour  nous  corri-  • 
„ ger,  8c  non  pour  pervertir  les  leurs.  Pour  moi,  j’ai  évité  de  leur  parler 
„ 8c  de  les  voir}  fachant  qu’ils  font  incorrigibles  dans  leur  Impiété}  & ju- 
„ géant  qu'il  étoit  indigne  8c  contraire  à la  coutume  établie,  de  traiter  de 
„ telles  affaires  avec  des  Légats  du  Pape,  fans  vous  8c  les  autres  Patriar- 
,,  ches.  Mais,  pouffant  plus  loin  leur  Audace,  ils  ont  jetté  fur  l’Autel  de 
„ la  grande  Eglife  un  Ecrit  portant  Anathème  contre  toute  l’Eglife  Ortho- 
„ doxe,  parce  qu’elle  ne  reconnoit  pas  que  le  Saint  Efprit  procédé  du  Pe- 
„ re  8c  du  Fils,  8c  toutes  leurs  autres  Erreurs.  Le  meilleur  étoit  de  brûler 
„ cet  Ecrit  impie}  mais,  on  ne  l'a  pas  But,  parce  qu’il  avoit  été  mis  fur 
„ l’Autel  publiquement.  Nous  n’avons  pas  crû  non  plus  devoir  tirer  van- 
„ geance  de  ceux  qui  nous  infultoient  de  la  forte,  pour  ne  pas  donner  aux 
„ Romains  occafion  de  Scandale  : d’autant  plus  que  celui  qui  paroiffoit  le 
,,  Chef  de  la  Légation  fe  difoit  Chancelier  de  l’Eglife  Romaine,  & Coufin 
„ du  Roi  Sc  du  Pape.  Cependant , nous  avons  anathematizé  cet  Ecrit  im.- 
„ pie  dans  la  grande  Sale  du  Confcil,  par  ordre  de  l’Empereur,  après  avoir 
,,  exhorté  fortement  ces  Légats  à venir  devant  nous  renoncer  à leurs  Er- 
„ reurs.  Mais,  ils  ont  menace  de  fe  tuer  eux-mémes,  fi  l’on  continuoit  de 
„ les  preffer.  Nous  vous  écrivons  ceci , afin  que  vous  fâchiez  ce  qui  s’eft 
„ paffe,  8c  que  fi  on  vous  en  écrit  de  Rome,  vous  répondiez  avec  la  cir- 
„ confpeétion  qui  vous  convient.  Je  vous  envoie  des  Lettres  pour  les  autre* 
,,  Patriarches,  entièrement  conformes  à celle-ci,  parce  que  je  n’ai  trouvé 
„ perfonne  pour  les  envoier  furement.  Vous  les  leur  ferez  tenir,  8c  vous 
„ y joindrez  les  vôtres,  pour  les  encourager  à foutenir  la  Foi  Orthodoxe» 
,,  8c  les  inftruirc  de  ce  qu’ils  ont  à repondre,  en  cas  qu’on  leur  parle  de  ce 
„ qui  s’eft  paffé  à Rome.  ,, 

Tel  fut  le  Renouvellement  du  Schifme, qui  avoit  commencé  lous  le  célé- 
bré Photius,  Sc  qui  n’avoit  jamais  été  bien  éteint,  quoiqu’il  y eut  des  in- 
tervalles d'Union  entre  fcs  deux  Eglifes.  Mais,  je  ne  voudrois  pas  donner 
tout  à fait  comme  certain  ce  que  dit  Leon  d’AllâfTy  (y) , que  l’Eglifc  Grc- 
que  demeura  encore  dans  la  Soumillion  tout  le  dixième  Siècle , car  Mr. 

Maim- 

(j)  Af.  Cellier,  tem.  t.p.  461.  (9)  Lee  Allai.  Je  Cmf.  orc.  lit.  s. 
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Maimbourg  (10)  reconnoit  lui-même  que  les  Peuples  étoient  accoutumés  à 
fuivre  les  Dcctfions  de  leur  Patriarche  de  Conflantinople,  comme  des  Oracles , 
fans  recourir  à Rome , avec  laquelle  on  n'avoit  pas  eu  grand  commerce , depuis  les 

Ç entier  s troubles  que  Pbotius  avait  excitez  dans  FEglife.  11  cil  vrai  (n)  que 
Schifme  n’éclatad’unc  maniéré  fcandaleufe,que  Tous  le  Pontificat  de  Leon 
IX.  8c  fous  le  Patriarchat  de  Michel  Cerularius  > parce  que  ,jufqucs-là,l’E- 
glife  Romaine  fut  poflcdéc  par  des  Monftrcs  d’ Impudicité,  qui  ne  penfoient 
qu’à  leurs  fales  Voluptés, 8c  fc  mettoient  fort  peu  en  peine  des  privilèges  de 
leur  Eglife.  Il,paroit  au  relie,  que  l’orgueil  des  Papes  donna  lieu  à ce  Schif- 
me i parce  qu’ils  vouloient  s’élever  au-delfus  de  toute  l’Eglifc , 8c  s’enri- 
chir même  du  bien  de  leurs  voifins.  Il  ne  faut  pas  croire  que  ce  Schifme  ait 
tiré  fon  origine  des  Difputes  qui  font  aujourd’hui  entre  l’Eglifc  Latine  8c 
l’Eglifc  Grcque,  fur  la  Procelfiondu  St.  Efprit,  fur  les  Azymes,  fur  le 
Jeûne  du  Samedi,  8c  autres  petites  Controverfes  peu  importantes.  Ce  font 
des  prétextes, qu’on  a trouvez  fort  à propos, p«ur  entretenir  la  Divifion,8c 
pour  cacher,  s'il  eut  été  poflible,  la  véritable  caufc  de  ce  fcandale.  Mais, 
pour  peu  qu’on  ait  de  pénétration,  il  ne  fera  pas  difficile  de  conjeélurcr  8c 
de  fc  pcrfuader,que  la  Difpute  de  la  Primauté, 8c  les  Prétenfions  injuflcs  de 
la  Cour  de  Rome  donnèrent  lieu  au  Schifme.  Enfin,  l’Empereur  Conftan- 
tin  Monomaque,  8c  le  Pape  Leon  IX.,  qui  travailloicnt  à la  Réunion  des 
Eglifcs,  étant  morts  prefqu’cn  même  terns,  le  Patriarche  Michel  Cerularius 
n’eut  plus  de  puiflans  Adverfaires  en  tête  -,  8c  d’ailleurs  (it),  aiant  tout  pou- 
voir fous  l’Empire  d’une  Femme, de  l’Efprit  de  laquelle  il  difpofoit  ablolu- 
ment,  il  ne  lui  fut  pas  difficile  d’achever  ce  que  Pnotius  n’avoit  que  com- 
mencé: car, s’étant  fait  un  grand  Parti,  il  engagea  encore  dans  fes  intérêts 
les  trois  autres  Patriarches  d’Orient , qui  tous  enfemble  anatheraatizerent 
l’Eglife  Latine.  Voilà  l’Eglile  Romaine  chargée  8c  convaincue  du  plus 
horrible  de  tous  les  Crimes.  Que  dis- je  ? La  voilà  refponfable  de.tous  les  Mal- 
heurs énormes  ,qui  ont  déchiré,  8cqui  déchirent  encore,  le  Chriflianifme  s 
puifqu’il  efl  indubitable,  que  quand  même  les  Grecs  auroient  eu  tort  de  s’at- 
tribuer l’Indcpendance  que  les  Papes  leur  ont  conteflée  avec  tant  de  fureur  8c 
d’opiniâtreté,  ce  point  n’étoitpas  d’aflez  grande  confequcncc , pour  obliger 
à déchirer  (13)  les  flancs  de  l’Eglife,  à damner  les  deux  tiers  du  Chriftia- 
nifmc,&à  faire  une  ouverture  par  laquelle  l’Ennemi  du  nom  Chrétien  efl  en- 
tré, 8c  a fait  des  ravages  épouvantables.  Suppofons  que  l’Eglife  Romaine 
auroit  relâché  de  fes  Droits,  en  permettant  qu’on  ne  pût  appellcr  de  Con- 
ilantinople  à Rome, 8c  que  par  ce  relâchement  elle  eut  conlervé  l’union  des 
deux  Eglifes,  par  laquelle  union  elles  auroient  été  garenties  de  ces  horribles 
malheurs  où  clics  fc  font  vues  engagées}  cela  ne  lui  auroit-il  pas  été  bien 
plus  glorieux,  8c  bien  plus  honnête,  que  d’excommunier  la  plus  grande 

partie 


(10)  Minuteur;,  H fl.  Au  Stkifme  dis  Grecs, 
irv.  1.  ad  an,  IC41. 

(11)  Julien,  Ht  fl.  du  Pap.v  du  Calv.  mi/et 
eu  partielle. 

Torn.  il. 


(it)  Maimleurf,  Hifl.  du  Schifme  du  Grèce, 
Zi».  3.  p.x 95. 

(13)  Jurieu,  Hifl,  du  Pif.  V du  divin, 
y pan.  p.  87. 
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C.  partie  des  Chrétiens  pour  la  confervation  de  fa  grandeur?  Le  Schifme  eft  un 
G grand  mal, tant  par  raport  à la  charité  qu’il  détruit,  qu'eu,  égard  aux  def- 
“ ordres  qu’il  caufc  dans  la  locieté  Civile,  qu’on  ne  peut  1b  feparer  d’une  Egli- 
le  que  pour  les  points  fondamentaux  du  Chriftianifme.  Il  eft  vrai  que  les 
Grecs  avoient  des  Ufagss  trés-différens  de  ceux  des  Latins:  mais  , la 
Dilciplinc  Ecclcfiaftique  étant  arbitraire, la  différence  desUfagcs  ne  fauroit 
fervir  de  prétexte  pour  rompre  l’unité.  „ Quand  il  s’agit  (14)  de  laits  qui 
,,  regardent  la  Dilciplinc  Ecclélialliquc,  il  elt  de  la  prudence,  8c  même  du 
„ caraûcrc  d'un  homme  de  bien,  de  s’accommoder  aux  tems  Ce  aux  lieux. 
„ Il  y a même  de  certains  maux , qu’il  ell  à propos  de  tolérer  j parce  que  le 
„ remède , qu’on  y apporterait , cauferoit  plus  de  defordres  que  le  mal  mê- 
„ me.  Il  faut  alors  fuivre  la  Maxime,  qui  preferit  de  ne  point  toucher  à un 
,,  mal,  qui  a paffé  en  coutume,  & qui  elt  antorifé  (ifj.  ,,  C’ell  donc 
un  Principe  incontellablc , & avoué  par  de  bons  Auteurs,  par  des  Auteurs 
non  fufpc&s  en  ces  matières  (1 6),  qu’on  ne  fe  doit  jamais  feparer  pour  la 
divcrlité  des  coutumes  8c  des  pratiques, qui  peuvent  être  différentes  les  unes- 
des  autres,  fans  bleffer  l’unité  de  la  créance  6c  de  la  foi.  Les  Dogmes  doi- 
vent être  toujours  inviolables.  Les  ufages  peuvent  changer,  8c  les  Latins 
eux-mêmes  en  ont  fouvent  changé.  A l’égard  des  Articles  de  Foi,  le  P. 
Afeimbourg  (17)  avoue,  que  les  Grecs  8e  les  Latins  s'accordent  dans  prcfqut 
tous  les  points  ejfentiels\  8c  qu’ils  ont  b même  creance  que  nous , à la  referve  de 
très-peu,  et  articles},  Dcforte(  qu’on  ne  fauroit  s’empêcher  de  les  blâmer  d’avoir 
fait  Schifme,  pour  des  Bagatelles  j 8c  l’Eglifc  Romaine,  quelque  tour  qu’on 
donne  à la  chofe,  ne  fauroit  être  difculpéc  de  les  avoir  pouffez  trop  vio- 
lemment , pour  fatisfàirc  fon  Ambition  , fous  prétexte  de  zélé  pour  la 
Foi. 

Voilà  un  Abrégé  fidèle  de  ce  qui  fe  pallii  entre  les  Eglifes  d’Oricnt  8c 
d’Occident  pendant  la  Vacance  du  St.  Siégé,  après  la  mort  de  Leon  IX. 
Les  Reflexions,  que  j’ai  jointes  à ce  Réçit,font  trcs-fincercs,  Scabfolument 
impartiales.  Je  ne  connois  les  Grecs  8c  les  Latins  (18),  ni  par  leurs  bien- 
faits, ni  par'ïtucune  offenfe  qu’ils  m’aient  faite.  J’avoue  que  je  fuis  né  dans 
le  lein  de  la  Communion  de  Rome  -,  que  j’y  ai  été  clevé,  8c  que  j’y  vis  en- 
core. Mais  un  Hiftorien  doit  à la  Vérité  une  Fidelité  incorruptible.  11  doit 
écrire  fans  affeftion,  8c  fans  haine,  pour  qui  que  ce  foit,  8c  le  mettre  en- 
tièrement dans  la  Difpofition  où  fc  trouvoit  Tacite,  dont  je  viens  de  para- 
phrafer  une  penfée. 

C’ell  avec  le  même  efprit  d’impartialité  8c  de  droiture,  que  je  vais  par- 
ler 


(14)  Hij 1.  lie  tOrii'tni  <y  Prurit  des  Reve». 
Eeeltf  Prif. 

( I ç ) M.iium  lent  pofutem  non  moveatur. 

(16)  Utimbutrl , Hijl.  du  Schifme  des  Grtes, 
liv.-i  p.  317. 

(17)  Mtwtbourf,  ubifupr.  p.  3 17.  C }l8. 
(tS)  Mihi,  Galba  , Oskê  , VueUtut  , net 


imeficit , nte  injuria  et%niti.  Dignitatem  no- 
flram  à Vefpajiant  inchtolam  , à Tito  aufhim, 
à Domitiano  Itugwi  provenant  non  atsuurim: 
JtJ  inierrupeam  fidem  profejfn , ntc  amore  qtuf- 
qujm,  cr  jim  e.lso  bi.tr,  Jus  tji.  Tacite,  H lit. 
lil.l.  t.l. 
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1er  à prcfent  de  l’Origine  des  Cardinaux.  On  croit  (ip)  que  cette  Dignité 
commença  d'être  en  quelque  confidcration  dans  l’Egliic  fous  le  Pontificat 
•de  l'infâme  Benoit  IX.  Le  nom  de  Cardinal  cil  tire  d’un  mot  Latin,  qui,  ren- 
du en  notre  langue,  lignifie  Gond f parce  que  les  Cardinaux  étoient  des  Mi- 
-niilrcs  attachez  au  tèrvice  de  quelques  Eglifes.  Le  plus  ancien  Auteur,  qui 
ait  parlé  des  Cardinaux, cil  Grégoire I.  lan  mais, alors, Prêtre  Cardinal 

fignifioit  le  Curé  d’une  principale  Paroi  (Te.  Car,  dans  les  defordres  delà 
Guerre  (zo),  plufieurs  Ecclcuaftiques  de  mérite  aiant  été  chaflcz  de  leurs 
Eglifes  8c  reçus  en  d’autres,  où  ils  ctoient  entretenus  de  la  bourfe  commu- 
ne, comme  les  Clercs  mêmes  du  lieu  -,  lorfqu’un  de  ces  Clercs  venoit  à man- 
quer, foit  par  mort , ou  autrement , fon  Office  étoit  afligné  à quelqu’un  de* 
Clercs  étrangers,  8c  celui  qui  en  étoit  pourvu  s’appelloit  incardinatus , c’cll- 
à-dirc  proprement  aggrege , transféré,  ou  tranfplanté  : au  lieu  que  celui  qui 
parvenoit  à un  Miniltcre,  fans  avoir  parte  par  un  autre,  s’appclloit  ordina- 
tus.  Cet  ufage  commença  en  Italie  avant  l’an  600,  que  beaucoup  d’Evê- 
ques  8c  d’autres  Ecclclialliques  furent  dépouillez  par  les  Lombards.  Ainli, 
de  pareils  Miniftcres  venant  à vaquer  en  d’autres  Eglifes,  ils  y étoient  ag- 
gregez ; les  Evêques  avec  le  titre  d’Evêques  Cardinaux  (zi)  j 8c  les  Prêtres 
avec  celui  de  Prêtres  Cardinaux  (zz).  Et  comme  la  plupart  de  ceux,  qui 
étoient  chaflcz  de  leurs  propres  Eglifes,  recouraient  à celles  de  Rome  8c 
de  Ravcnne,  qui  étoient  les  plus  riches, 8c  qui  avoient  le  plus  de  Charges 
& de  Miniftcres  à donner  j 8c  que  ces  deux  Eglifes  rcccvoient  volontiers  ces 
étrangers  j il  arrivoit  rarement  qu’elles  ordonnaient  leurs  propres  Clercs. 
Elles  aggregeoient  prefquc  toûjours  des  étrangers  j ce  qui  fut  caufe  que  tous 
les  Mimitrcs  y furent  appeliez  Cardinaux.  Ainfi,  le  nom  de  Cardinal,  qui 
defignoit  auparavant  un  état  précaire  8c  fubaltcrnc,  eft  devenu,  par  un 
changement  de  lignification  , un  Titre  fi  relevé,  que  l’on  'dit  commu- 
nément , que  les  Cardinaux  font  comme  les  Pivots  (z^) , fur  lefquels 
roule  tout  le  Gouvernement  de  l’Eglife  Univcrfcllc.  Et  ce  qui  n’etok 
autrefois,  ni  degré,  ni  ordre,  dans  l’Eglife , Sc  n’y  lût  introduit  que 
par  accident,  cil  monté  au  comble  de  grandeur  que  nous  voions  aujour- 
d’hui. Machiavel  (zq.)  dit  que,  ,,  fous  le  Pontificat  de  fafcal  I.  les  Cu- 
„ rez  de  Rome  s’avifcrenc  de  prendre  le  Titre  pompeux  de  Cardinaux,  pour 
„ relever  l'honneur  qu’ils  avoient  d’être  les  plus  proches  Miniflrcs  du  Pa- 
,,  pe,  8c  de  participer  à l'on  élection  ; 8c  leur  autorité  monta  fi  haut,  liir- 
,,  tout  depuis  qu’ils  eurent  éloigné  le  Peuple  Romain  du  droit  d’élire  le  Pa- 
,,  pe , que  le  Pontificat  tomDoit  prclque  toûjours  à quelqu’un  d’en- 
„ tr’eux.  „ 

11  ell  donc  indubitable,  que  le  nom  deCardinal  ne  fignifioit  pas(if) dans 

les 


(|q'|  Geuthrarci . Chunic.  lit.  4. 

(10)  fri-Pntlt,  Trtitt  du  Btntf.  J.  11. 

t . J1-  . . 

(xt)  Lilnr  Dmrnui  Summtr.  Ptntif.  lit.  il. 

**p  ■ * 

(11)  Onufhrt  Pnnvmi,  Inttrfnt,  du  S uni 


Euhfuflitjun. 

(13)  Conul.  B J fil.  S*f  13. 

(14)  Mochuvtl,  Hifl.  di  fhrttui , irv.  ï. 
(Xf)  Rithard  Simon,  Hifi.  dt  l'Orif.  <f  du 

Projrti  du  Un,  Eltl.f.  IJ  J. 
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les  commcrtccmens  une  Dignité  particulière,  comme  il  fait  aujourd'hui; 
mais,  il  fervoit  à marquer  la  différence  dcsEglifcs  & des  Emplois.  Par  exem- 
ple, les  Chanoines  des  Eglifes  Cathédrales  étoient  la  plupart  appeliez  Cardi  - 
naux en  Italie,  pour  les  dillinguer  des  Ecclcfialliqucs  des  autres  Eglilés  in- 
férieures. On  donnoit  aufli  le  même  nom  aux  Prêtres,  aux  Diacres,  8c 
même  aux  Sous-Diacres,  quand  il  y avoir  lieu  de  les  dillinguer  de  ceux  du 
commun:  mais,  ce  titre  étoit  fort  inférieur  à la  qualité  d’Evéque;  aufli  ne 
retenoit-on  point  le  titre  de  Cardinal,  quand  on  étoit  Evêque.  Les  Car- 
dinaux u’avoient  encore,  fous  Alexandre  III.  ni  l’habit  de  diftinâion,  ni 
pas  une  autre  marque.  Le  Chapeau  rouge  ne  leur  fut  donné  que  dans  le  t ] . 
Siècle  (16).  Paul  II.  y ajouta  la  Calotte  rouge,  & des  houfles  d’écarlatte, 
quand  iis  iraient  achevai  (17).  Enfin,  Urbain  VUE  leur  donna  le  titre 
.d’Eminence,  par  une  Bulle  folcmncllc.  Voilà  comment  peu  à peu,  8c  par 
degrez,  la  Dignité  de  Cardinal  elt  devenue  la  première  api  es  la  Papauté: 
8t,  aujourd’hui,  „ils  font  à l’égard  du  Pape  (18),  comme  les  Sénateurs, 
„ ou  Confeillcrs , à l’égard  de  celui  qui  prelide  au  Sénat.  Neanmoins,  com- 
„ me  la  Papauté  etl  devenue  Monarchique,  le  Pape  ne  prend  leur  Avis, 
,,  que  par  une  pure  Ceremonie  ; mais , il  fait  tout  à fa  volonté  : 8c  s’il  ic  fert 
„ de  ces  termes, <aé  Conftho  Fratrum , c’cfl  bien  fouvent  pour  mettre  à cou- 
„ vert  fes  parens  apres  la  morr,  principalement  pour  ce  qui  regarde  les  rc- 
,,  venus  de  la  Chambre  Apolloliquc,  dont  les  Papes  difpoiént  «trop  abfolu- 
„ ment,  fans  que  les  Cardinaux  oient  s’oppofer  à lui.  Ce  qui  rend  les  Car- 
„ dinaux  plus  confidcrables  que  tous  les  antres  Ecclcfialliqucs  j vient  de  ce 
„ qu'ils  élifent  les  Papes,  8c  qu’ils  peuvent  eux -mêmes  être  élus.  Ils  ont 
„ été  fubrogez  aux  Droits  de  l’ancien  Clergé  Romain , à qui  il  appartenoit 
,,  d’élire  leur  Evêque,  de  la  même  manière  que  cela  s’obfervoit  dans  les  au- 
„ très  Eglifes.  Comme  la  Juridiction  du  Pape  a été  beaucoup  augmen- 
,,  tée,  par  le  Droit  nouveau,  aufli  la  Dignité  des  Cardinaux,  qui  iant  les 
„ Confeillcrs,  cnell  devenue  plus  grandes  & , pour  les  honnorer  à propor- 
„ tion  de  leur  Dignité,  on  leur  a accordé  plufieurs  Privilèges,  qui  les 
,,  exemptent  des  Loix  8c  des  Ufages  ordinaires.  Ils  ont  les  fix  mois  entiers 
„ pour  pourvoir  aux  Bénéfices,  dont  ils  font  Collateurs,  fans  craindre  d’ê- 
„ tre  prévenus  par  le  Pape,  qui  a dérogé  en  leur  faveur  à fon  droit  de  Pré? 
„ vention  par  un  Induit.  Le  Pape  , de  plus,  qui  déroge  tous  les  jours  à la 
„ Règle  de  vigintt  diehus , pour  favorifér  les  Rehgnaraires,  n’y  déroge  point 
,,  au  préjudice  des  Cardinaux,  à l’égard  des  Bénéfices  dont  ils  font  Colla- 
„ tcurs  ordinaires;  8c  ce  Privilège  leur  ell  fingulier.  Us  ne  font  point  fujets 
,,  aufli  aux  Induits  de  Meilleurs  du  Parlement  de  Paris  : deforte  qu’ils  ne  font 
„ pas  obligez  de  conférer  aux  Indultaircs  les  Bénéfices  dont  ils  font  Colla- 
„ tcurs;  parce  qu’ils  ont  un  Induit  du  Pape, qui  leur  donne  le  pouvoir  de 
„ difpofer  de  leurs  Bénéfices  à leur  volonté,  8c  en  faveur  de  qui  il  leur  plaît. 

Ncan- 

(îM  Oiu; hre  Panvini  , Attnet.  tà  Vit,  (17)  Platine,  Vit*  Pauli  lt. 
întut.iV.  (lü;  Ridutrd  Simtn , nii  Jufr. 
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J,  Neanmoins,  le  Parlement  de  Paris  a quelquefois  prononcé  des  Arrêts  con-  An  de  J.C.* 
,,  traires  à cet  Induit  des  Cardinaux,  5c  a favorite  les  lndultaires,  à caufe  10;4; 

„ de  la  Nomination  du  Roi,  qu’ils  ont  crû  devoir  être  préfet  ce  aux  Indul- 
„ taircs  des  Cardinaux.  Enfin,  la  Règle  ordinaire,  par  laquelle  il  eit  cta- 
„ bli,  que  les  Bénéfices  fcculiers  feront  donnez  à des  leculicrs,  fie  ceux  qui 
„ font  en  Réglé  à des  Réguliers , n’a  point  de  lieu , à l’égard  des  Cardi- 
„ naux,  qui  font, en  cette  qualité, propres  à recevoir  toutes  fortes  de  Bc- 
,,  nefices  (ip).  „ Ces  Reflexions  étoicnt  néceflaires,  puifqu’clles  ont  pour 
objet  une  Dignité,  que  les  Papes  clevent  au-defius  de  celle  des  Princes,  5c 
pour  laquelle  on  voudroit  nous  perfuader  qu’il  n’y  a point  de  Titres  aflea 
magnifiques.  D’ailleurs,  ce  que  j’ai  dit  des  Cardinaux  peut  lervir  d'E- 
clairciflcmcnt  à beaucoup  de  chofes  que  je  dirai  dans  la  fuite  de  cet  Ouvra* 
gc.  Au  relie,  je  ne  pouvois  pas  mieux  placer  ces  Reflexions,  que  dans 
* cet  Article  de  la  Vacance  du  St.  Siégé  , puifque  le  Cardinal  Humbert 
y a joué  un  fi  beau  Rôle,  & que  c’eit  précifement  vers  ce  tcms-là , que 
cette  Dignité  commença  d'être  l’objet  de  la  vénération  des  Peuples.  Il  faut 
à prefent  écrire  l’Hilloire  du  Succeflcur  de  Leon  IX. 


The  on  on, 
Michel  Stra-tiot, 
iLmftrtnn  U’UntHI. 


VICTOR  II. 

C LV  I.  <P  A T e : 


h E S R I r. 
Roi  de  traiter. 


LA  Vacance  du  St.  Siège  fut  longue,  parce  que  les  Romains  n’ôfoiertt  AndeJ.C. 

procéder  à l’Election  d’un  Pape , fans  le  confentcment  de  l’Empe*  ti- 
reur (t),  & qu’ils  lui  avoient  député  Hildcbrand,  pour  le  prier  d’élire  en  Viflor  U. 
Allemagne,  au  nom  du  Clergé  & du  Peuple  de  Rome,  celui  qu'il  jugeroit  *lu  l’in- 
digne de  remplir  le  St.  Siège,  parce  qu’il  ne  s’en  trouvoit  point  dans  l’E- 
glife  Romaine.  Le  rufé  Hildcbrand  ne  perdoit  pas  de  vue  le  but  qu’il  s’é- 
toit  propofé. d’exclure  l’Empereur  de  l’Eleétion  du  Pape  ; 5c  pour  executer 
cet  odieux  projet,  il  perfuada,avcc  une  extrême  adre(îè,aux  Evêques  aflem- 
blez  à Mayence  (i),  d’élire  Gebehard,  Evêque  d’Eichllet,  proche  parent 
de  l’Empereur,  fuivant  l’intention  des  Romains.  L’Empereur  en  fut  fort 
affligé}  car,  il  aimoit  tendrement  cet  Evêque,  qui  étoit  le  plus  riche  Selle 
•plus  puiflànt  Seigneur  de  fon  Empire (j):  ce  qui  lui  donnoit  peut-être  de  la 
jalouiic £c  de  l’inquiétude}  ne  doutant  pas, que  la  qualité  de  Pape  ne  chan- 
ge abfolument  du  blanc  au  noir  les  inclinations  5c  les  moeurs } 5c  redoutant 
peut-être  comme  Souverain  Pontife  , un  homme  qu’il  cherifloit  comme 
fimple  Evêque.  Mais,  fi  l’Empereur  fut  accefliblc  à ces  craintes  fie  à ces  in- 
quiétudes, il  n’en  témoigna  rien:  il  dit  feulement  que  Gebehard  lui  étoit  indif- 

pen- 

dttttriem , ad  an.  TC55.  Or/#  Fnjîn[tnfi , !&} 

8.  c.  31. 

(3/  Le*  Oftitnf  uti  fn(r , 

flbb  }: 


(19)  Hâtent  11  atertum  ad  tmnia  Bénéficia. 
( I ) Lee  ofiienf.  Li.i.e.  90. 

(r)  Ctnnn  Htrm.  *rs.  1054.  Lamlertni 
Stiaf  latntfinjii  , BtrthtUm  Cenjlanutafi: , 
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An  de  J.C.  pcnlablemcnt  néccffaire  j &-U  propofa  d'autres  Sujets,  qu'il  croioit  plus  pro- 
ic55-  près  à cette  dignité.  Tout  ce  qu’il  put  dire  & reprclcnter,  ne  fut  pas  ca- 
pable de  perfuader  à Hildebrand  de  changer  cette  Elcétion  > Se  ce  fut  en  vain 
que  Gebehard  lui-même  y relilla.  Le  Sous-Diacre  Hildebrand  l’emmena 
donc  à Rome,  maigre  l’Empereur  Se  malgré  lui}  Se  on  prétendit  depuis, 
que  c’étoit  la  caufc  pourquoi  ce  Pape  n’aimoit  point  les  Moines}  car,Htl- 
debrand  l’ctoit.  11  fut  reçu  à Rome  avec  grand  honneur,  reconnu  Pape 
d'un  commun  confcntcmcnc , intronizé  le  Jeudi  Saint  I d’ Avril  ioff.  On 
le  nomma  Victor  II.}  Se  il  tint  le  St.  Siège  deux  ans  Se  trois  mois, 
gardant  en  même  tems  l’Evêché  d’Eichftct. 

Miracle  Peu  de  tems  apres  fon  Elévation,  un  Sous-Diacre, voulant  le  faire  périr, 
v-ai  ou  mjt  du  Poifon  dans  le  Calice}  & le  Pape  (4),  ne  pouvant  le  lever  après  la 

fjux'  confccration,  le  prollcrna  avec  le  Peuple,  pour  demander  à Dieu  de  lui  en 
découvrir  la  caufc.  Auflî-tôt,l’Empoifonneur  fut  faili  du  Démon}  & le  Pa- 
pe , informé  du  crime  de  ce  poflèdé , fit  enfermer  le  Calice  dans  un  Autel 
avec  le  vin  confacré,  pour  le  garder  à perpétuité,  avec  les  Reliques.  Mais, 
touché  de  compaflion  pour  l’état  pitoïablc  où  ce  malheureux  ctoit  réduit, 
il  fc  mit  de  nouveau  en  prières  avec  le  Peuple,  jufqu’à  ce  que  l’obfdlion  fût 
finie.  Un  Auteur  grave  raportc  ce  fait}  Se , par  confequcnt , il  eft  proba- 
ble, félon  la  Doérrine  des  Jefuites  (f).  On  en  peut  inférer,  que  Monficur 
Maimbourg  (6)  a eu  raifon  de  dire,  que  Viâor  étoit  un  grand  homme  de 
bien:  & on  ne  pourroit  pas  le  chicaner,  quand  il  auroic  dit  qu’il  fut  un 
grand  Saint , & un  Saint  à miracles } car , le  prodige  que  je  viens  de  racon- 
ter ell  des  plus  curieux,  & mérite  d’être  place  dans  quelque  coin  des  Le- 

fendes.  Quoiqu’il  en  foit,  le  Pape  Viétor  prit  grand  foin  d’imiter  Leon 
X.  dont  il  confirma  tous  les  A êtes.  lien  fit  aufli  de  nouveaux,  pour  refor- 
mer les  Mœurs  des  Chrétiens  & fur-tout  des  Eccleüalliques , qui  etoient  fort 
corrompues  en  ce  tcms-là. 

Le  P»pe  En  effet,  l’Empereur  étant  venu  en  Italie  la  même  année,  & aiant  ce- 
lebré  la  Pâques  à Mantoue,  il  fit  la  Pentecôte  à Florence,  où  le  Pape  (7) 
ielEdife.  tint  un  grand  Concile  en  fa  prefcncc.  On  y corrigea  pluficurs  abus,  Se  on 
0 y renouvella  entr’autres  les  defcnfcs  d’aliener  les  biens  des  Eglifes.  Le  Pa- 
pe envoia  en  France  le  Sous-Diacre  Hildebrand , pour  reprimer  la  Simonie, 
qui  ravageoit  principalement  l’Italie  Se  la  Bourgogne.  Il  tint  un  Conci- 
le (8)  à Lion,  où  le  premier  jour  on  accufa  un  Evêque  d’être  entré  par  Sir 
monie  dans  fon  Siège  : mais, la  difcuflîon  de  l’affaire  n'aiant  pû  être  achevée 
ce  jour-là,  on  la  remit  au  lendemain.  L’Evêque  accufé,  craignant  la  Sévé- 
rité inflexible  du  Juge,  corrompit  par  argent, durant  la  nuit, les  accufateurs 
& les  témoins.  Le  lendemain,  il  fc  prefenta  au  Concile  demandant  fière- 
ment 

(41  Lamltrt  Schtfntturi  an.  10Ç4-  (7)  Cantin.  Herman.  Petr.  Damiannt  , Lit. 

(ç)  Voyez  les  ingenieufei  Lauret  Provin-  IV.  Efift.n. 
ctalti , cr  la  Morale  Pratique  Jet  Jefuitet.  (8)  Vira  Gre £.  VIL  n.  17.  lom.  9.  Cmcm, 

(ri)  Mttmlumr^  , Decad.  de  t'tmf.  Liv.  IL  f.  4980. 
y *59- 


Digitized  by  Google 


VICTOR  II.'  CLVI.  Pape.  • j*$ 

ment  où  étoient  fes  Accufatcurs.  Tous  gardoicnt  le  filence:  mais  le  Légat 
Hildebrand , jettant  un  profond  foupir , dit  à l’Evêque  coupable  : Croiez-vaus 
que  le  St.  Ejprit  foit  de  meme  fubflance , que  le  Pert  & le  Fils  ? Je  te  crois , 
repondit-il.  Dites  Gloria  Patri^  ajouta  Hildebrand.  L’Evêque  commen- 
ça* mais,  il  ne  put  jamais  nommer  le  St.  Efnrit,  quoiqu’il  ellaïât  jufqucs 
a trois  fois.  Alors',  fe  jetant  aux  pieds  du  Légat,  il  confcila  fon  crime, 
& fut  depofé  de  l’Epifcopat  ; & , aufli-tôt , il  prononça  fans  peine  le  Gloria 
Pairs  entièrement.  On  cite,  pour  témoins  de  ce  fait,  le  Pape  Callixtc  II. 
qui  tenoit  le  St.  Sicgc  en  1 1 10.  & St.  Hugues  Abbé  de  Cluny.  Pierre  Da- 
mien ($>)  dit  l’avoir  appris  de  Hildebrand  même.  Mais,  toutes  ces  Autori- 
tcz  ne  font  pas  lùffilantes  pour  difliper  les  doutes  étemels  des  Efprits-forts. 
Pierre  Damien  ajqutc, qu'il  y eut  fix  Evcques  depofés  en  ce  Concile  pour 
divers  crimes. 

Le  même  Hildebrand,  & un  Cardinal  nommé  Gérard,  auifi  Légat  du 
St.  Siège,  tinrent  enfuite  un  Concile  à Tours,  où  Berenger  fc  trouva  avec 
Lanffanc  ion  implacable  Adverfaire  (10).  Selon  Mr. Fleury  (11),  on  don- 
na à Berenger  la  Liberté  de  défendre  fon  Opinion  ; mais,  ne  l’ofant  faire,  il 
confeflii  publiquement  la  Foi  commune  de  l’Eglife,  Sc  jura  que  dès-lors  il 
croirait  ainfi.  Cet  Auteur  ajoute, qu’il  foufenvit  de  fa  main  cette  Abjura- 
tion, ôc  que  les  Légats  le  croiant  converti  le  reçurent  à la  Communion. 
Mais,  un  autre ( il) Ecrivain  aflùrc,  que  Lanfranc  entreprit  Berenger,  qu'il 
le  convainquit  d’Hercfie,  & qu’il  le  contraignit  de  fc  rctraâcr  en  prcfence 
des  Lcgats  du  Pape.  Au  refte,  quoique  le  Prêtre  Bertold  qui  a continué 
la  Chronique  d’Herman, raporte  ce  Concile  de  Tours  à l’an  ioy6  ,il  fe  tint 
néanmoins  l’an  toff  (1 5).  Tous  les.  Auteurs  François  l’aflùrcnt,  & 4s 
font  certainement  plus  croïabks  que  d’autres  fur  un  point  de  Chronologie, 
qui  concerne  notre  Hiftoire. 

. L’année  fuivante  ioy(5.  le  Pane  Viâor  fit  tenir  un  Concile  à Toukiufc 
par  les  Lcgats  Rimbauîd  Archevêque  d’Arles  , & Ponce  Archevêque 
d’Aix(i4).  Guifroi , Archevêque  de  Narbonne, y afiiûa  avec  Arnaud, Evê- 

3 uc  de  Touloufc,  & quatorze  autres  Prélats.  Ce  Concile  s’aflcmbla  le  t 3, 
c Septembre,  & fit  treize  Canons,  la  plupart  contre  la  Simonie;  pour 
être  obfcrvez  dans  les  Pro\  inccs  de  Gaule  Sc  d’Efpagnc,  où  s'étendoit  le 
pouvoir  de  ces  Evêques.  On  y ordonne  entr’ autres  choies  que  fi  un  Clerc 
fe  fait  Moine  dans  un  Mona itère  à l’intention  d’en  devenir  Abbé,  il  y de- 
meura Moine  , fans  pouvoir  être  Abbé,  fous  peine  d’Excommunication. 
On  renouvelle  la  Loi  de  la  Continence  des  Clercs,  fous  peine  de  Dcpofi.- 
tion. 

En  'ce  Concile, Berenger,  Vicomte  de  Narbonc,propofa  une  plainte  con- 
tre 


•(9)  Prtr.  Dim.  Opufc.  19.  t .6. 

(10)  Ttm.  9.  Ctncil.  p.  Io8l.  MltilUu  , 
Pnf.  1.  Sir.  6.  Bcmd.  n.if. 

(11)  Fhwy , Hjfl.  Etcl.  Liv,  LX.  $,  18. 

(il)  En  lgmu.  Hy tant.  A mu.  tlt  Gruxjs- 


fin,  Hifltr.  Eut.  lem.4.  p.  188.  Edit.  Roms, 
1718.  in  8.  î 

(13)  Chrtnit.  rinHu'mnft  , À f.*bla  «*• 
Blilteth.  Publiai*. 

( 1 4)  Tom,  9.  c mMp:  1 084, 
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de  Tours. 
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I0(<5. 

Concile  de 
Touloufc. 


Plainte 
contre 
l'Archev!-- 
que  de 
Narbone.'  • 
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trc  Guifroi,  où  il  difoit  en  fubftance  (if):  „ Du  tems  de  l’Archevêque  Ef« 
,,  mang.iud  mon  Oncle,  l’Archcvcchc  de  Narbone  ctoit  le  meilleur  qu’il  y 
,,  eut  de  Rome  jufqucs  en  Efpagnc.  Il  ctoit  riche  en  terres  & en  cha- 
,,  tc-aux,  l'Eglife  pleine  de  livres  & d’argenterie  ) les  Chanoines  y faifoient 
„ l'Office  régulièrement  aux  heures.  Cet  Archevêque  étant  mort,  Gui- 
,,  froi , Comte  de  Cerdaignc , dont  i’avois  déjà  cpoul’c  la  feeur,  vintâNar- 
,,  bouc,  & propofa  à mon  Porc,  à ma  Merc,  & à moi, de  faire  avoir  cet 
„ Archevêché  à fon  fils,  qui  n’avoit  encore  que  dix  ans}  promettant  une 
,,  fournie  de  cent  mille  fous  à partager  entre  mon  Pere  & le  Comte  de  Ro- 
„ dés.  Mon  Pere  6c  ma  Mere  ne  le  vouloient  point  ; mais,  je  me  fcparai 
„ d’eux  fur  ce  fujet , touché  de  l’alliance  fi  proche  8c  de  la  feinte  amitié} 
„ jufqucs  à menacer  de  les  tuer,  s’ils  ne  fc  rendoient  à mon  avis.  Mon  Pc- 
„ re  me  voiant  fi  pafiionne  acquicfça.  Guifroi  paia  les  cent  mille  fous. 
„ Nous  donnâmes  l’Archevêché  à fon  fils,  8c  il  nous  fit  ferment,  prenant 
„ Dieu  à témoin,  que  s’il  ctoit  notre  Archevêque,  comme  il  l’cft,  ni  nous, 
„ ni  les  nôtres, ni  l’Archevêché, n’en  fouffrirtons  aucun  dommage.  Mais, 
„ quand  il  a etc  établi  dans  le  Siégé,  6c  plus  avancé  en  âge,  loin  d’être 
,,  mon  Prote&cur  comme  j’cfpcrois , il  s’eft  élevé  contre  moi  comme  un 
„ Démon.  11  m’a  donné  des  lu  jets  d’indignation,  bâtiflknt  de  châteaux  , 
,,  venant  contre  moi  avec  unegrande  Armée,  8c  m’a  fait  une  cruelle  Guer- 
„ re,  où  environ  mille  hommes  de  part  & d’autre  ont  été  tuez.  Alors,  il 
,,  a ôte  à Dieu  8c  à les  fervitcurs  les  châteaux  & les  terres  de  l’Eglife,  8c 
„ celles  desChanoines,  pour  les  donner  au  Démon,  8c  à ceux  qui  portoient 
,,  les  Armes  pour  lui}  enforte  que  les  Laïques,  qui  poffedent  ces  biens,  les 
„ tiennent  comme  leur  Patrimoine.  Cependant,  Eribal  Evêque  d’Urgel 
„ étant  venu  à mourir,  notre  Archevêque  a acquis  cet  Evêché  pour  Guil- 
„ laume  fon  frere,  moïennant  cent  mille  fous,  dequoi  j’aurois été  fort con- 
„ tent,  fi  je  n’en  avois  point  fouffert.  Mqrs , pour  paier cette  fomme, l’Ar- 
„ chcvêquc  a epuifé  le  tnrefor  de  fon  Eglifc.  Il  a pris  les  Croix , le*  Chaf- 
„ fes  des  Reliques,  les  Patènes  d'or  8c  d'argent,  8c  les  a envoices  en  Efpu- 
gne  à des  Orfèvres  Juifs.  Il  a enlevé  les  Livres,  les  Chapes,  les  Dalma- 
„ tiques  8c  les  autres  ornemens}  8c  diffipe  le  Clergé,  en  forte  qu’il  n’y  refte 
,,  que  des  Miferablcs  réduits  à la  mendicité.  Enfui,  ce  qui  eft  du  plushon- 
„ teux,  il  s’eft  mis  fous  la  proteftion  de  la  Comteflc  d’Urgel,  prêtant  fer- 
„ ment  entre  fes  mains}  ce  qui  l’a  rendu  très-odieux,  non  feulement  à moi, 
,,  mais  à touslcs  Noblcsdu  Pais.,,  Bercnger, continuant  fa  plainte,  accufe 
l’Archevêque  d’avoir  viole  la  Trêve  (16)  de  Dieu,  après  l’avoir  jurée  } 8c 

d’a- 


(15)  Tiw».  9.  Cimil.t.  1154! 

(16)  Lsirlvt  dt  Dm  ] Pour  expliquer  ce 
Mot  , je  ferai  une  Noie  aflci  longue , mais 
qui  ne  déplaira  pas  à mes  Leéteurs.  De- 
puis le  Régné  foible  de  Louis-ie-Debonnai- 
re,  l'Autorité  Souveraine  droit  peu  relpec- 
t «e.  Chaque  Seigneur  , chaque  particulier 


puiffant,  pretendoit  avoir  Droit  de  fe  faire 
jullice  à main  armée.  Dc.là  les  pillages 
8c  les  violences  qui  avoient  paffé  en  cou- 
tumes , U qui  n'etoient  plus  regardées  com- 
me des  Crimes.  Les  Conciles  6c  îe*  Syno- 
des firent  disertes  tentatives  pour  rétablir  I» 
Paix,  6t la fureté  publique,  parccqueles  Moi- 
nes 
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d’avoir  transféré  fonfîcge  dans  un  Village,  au  préjudice  de. la  Ville  Métropo- 
litaine, où  il  étoit  revenu  depuis.  11  l’accule  encore  de  retenir  les  Droits 
de  fa  femme , feeur  de  l’Archevêque  j 5c  il  ajoute  : ,,  J’ai  voulu  m’en  ra- 
„ porter  au  Jugement  des  Evêqucsdc  fa  Province,  & de  l’Archevêque  d’Ar- 
„ les}  ce  qu’il  a refufe.  J’ai  propofé  le  Jugement  de  Légat  Apoftolique, 
,,  & de  ce  Concile,  il  l’a  encore  meprife.  Enfin,  j’ai  appelle  à Saint  Piei^ 
rc  Sc  au  Pape,  promettant  d’aller  foutenir  mon  Droit  devant  lui.  Il 
n’en  a tenu  compte} mais, il  m’a  excommunié, avec  ma  femme,  mes  cn- 
fâns,&  toute  notre  terre,  G cruellement,  qu’il  a défendu  d’y  donner  le 
Baptême,  la  Communion  , & la  Sepulyrrc.  Si  ce  n'étoit  la  crainte  de 
Dieu,  nous  ferions  peu  de  cas  de  l’Excommunication  d’un  homme  que 
nous  connoiflons  chargé  de  tant  de  crimes , 5c  anathematizé  par  le  Pape 
(17)  Victor , avec  fix-vingts  Evêques.  Nous  lavons  que  c’eft  un  Si- 
„ moniaque,  qui  a vendu  tous  les  Ordres  qu’il  a conférez,  particulierc- 
„ ment  les  Confecrations  d’ Evêques,  qu’il  a fait  paier  jusques  à la  dernière 
„ obole.  Si  vous  ne  le  croipz  pas,  demandez  à l’Evêque  de  Lodeve,  &ci 
„ .l’Evêque  d’Elaej  & il  n’a  point  voulu  confacrcr  lesEglifes  de  ma  terre, 
„ qu’il  n’en  eut  reçu  le  falaire  : c’eft  pourquoi  je  fais  cette  plainte  à vous 
,,  & à Dieu,  5c  vous  demande  juftice.  Si  je  ne  l’obtiens , «je  ne  tiendrai 
,,  compte  de  fon  Excommunication , fie  je  ne  garderai  point  de  Trêve  dans 
,,  ma  Terre.  Je  prie  le  Pape,  au  nom  de  Dieu,  fie  de  St.  Pierre,  de 
,,  m’abfoudrc  de  cette  Excommunication,  5c  de  me  faire  juftice  de  mon  Evê- 
,,  que.  Je  ne  refufe  pont  d’aller  julques  à Rome}  pour  lui,  il  n’ira  jamais  que 
„ lié.  ,,  On  ne  fait  point  queues  furent  les  fuites  de  cette  plainte  véhémen- 
te du  Vicomte  de  Narbonc. 

Cependant,  Richer  Abbé  du  Mont-Cafiîn  étant  mort,  les  Moines  élu- 
rent, pour  lui  fuccedcr,  Pierre  Doien  du  Monaftere  (18),  Vieillard  ven<> 

rablc 
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nés  8c  les  Clercs , 1 qui  leur  profeflion  de- 
fcndoit  l'Ufage  des  Armes , fc  trouvoient  ex- 
pofez  i toutes  fortes  de  calamité;.  On 
avoit  fait  piufieurs  Loii  8c  plufteurs  Or- 
donnances ; mais  elles  s’obfervoicnt  mal; 
& ce  ne  fut  que  fous  le  Règne  du  Roi  Ro- 
bert , que  fou  commença  , principalement 
en  Aquitaine,  à cmploier  un  remede  plus 
efficace.  U11  Synode  tenu  au  Diocefe  d'El- 
nc  en  Rouflillon,  en  fit  le  premier  Ré- 
giment , le  16.  de  Mai  1017  (*).  En- 
fin , comme  on  vit  , après  beaucoup  de 
tentatives,  quil  y avoit  des  difficultés  in- 
furmomables  à rétablir  une  bonne  faix  en 
France,  on  fe  reduifit  i une  Trêve  pour 
certaini  jours  ; c'eft  à-dtre  , que  depuis  le 


Mecrcdi  au  foir,  jofqu'au  Lundi  matin, 
Fcrfonne  ne  prendroit  rien  pat  force,  ne 
tirerott  vangeance  d'aucune  iQjurc,  8c  n'e- 
xigeroit  point  de  gages  d'une  Caution.  Lea 
Contrevcnans  patcroient  la  compofitiun  des 
Loix  , comme  aiant  mérité  1a  mott,  ou 
feroient  excommuniez  8c  bannis  du  Pais()). 
On  nomma  cette  Convention  la  Trêve  de 
Dieu , 8c  l'on  crût  qu'il  l'avoit  approuvée 
par  un  grand  nombre  de  Punitions  exem- 
plaires lur  ceux  qui  l'avoient  violée. 

(17)  On  croit  que  ce  fut  au  Concile  de 
Florence  tenu  l'année  précédente.  Iltmry , 
HiJI-  Bul.Liv.LX.i.  ai. 

(18)  Mmlillem,  Sdc.  6.  Btmd  fan.  i.p.  583. 
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Ton.  g.  Cextil.  f.  H49, 

(t)  P.  tin.  Ctfftrt,  itm.  9.  Çemil.  f,  913,  GUhn  , ht.  V.  1. 1.  Parmi  it  AUrc * , Ctmitrd. 
lit.  IV.  c-14. 
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j^ndel.C  rablc  : mais , le  Pape  Vidor,  peu  fatisfeit  que  cette  Elediqn  eut  été  faite  fans 
10 S6-  fa  pcrraifîion,  envoia  le  Cardinal  Humbert  au  Mont-Caflin,  pour  y faire 
' fes  plaintes.  Les  Anciens  protcilcrcnt , que,  fuivant  la  Règle,  & les 

Concédions  du  St.  Siège,  l’Elcélion  de  leur  Abbé  n’appartenoit  à homme 
vivant,  qu’aux  Moines:  que  Pierre  avoir  été  élû  canoniquement,  Se  mal- 
gré lui}  Se  qu’ils  n’en  recevroientjpoint  d’autre  par  ordre  de  qui  que  ce  fût. 
Humbert  n’eut  rien  à répondre,  Se  fe  retira.  Mais  enfuite,  quelques  Mar- 
nes aiant  excité  du  tumulte , Pierre  céda  volontairement } Se  Humbert  aiant 
ion  * £***  adcmbler  leChapitre,  le  Moine  Fridcric,  qui  fut  depuis  lcPapcEtien- 
L_  ne  X.  fut  elû  d’un  confentcmcjit  unanime,  le  Vendredi  d’apres  la  Pentecô- 
te de  Mai  iof7. 

Voii-es  Le  Pape  étoit  alors  en  Tofeane.  Il  s’y  ctoit  arrêté  à fon  retour  d’Alle- 
du  pipe  : magne,  où  il  s’étoit  rendu,  à la  prière  de  l’Empereur  Henri  III.  qui  l’avoit 
ft Mort.  reçu  à Gollar,  Se  qui  étoit  mort  entre  fes  bras,  le  f . d’Oéfobrc  ioftf.  (r p). 

Henri,  avant  là  mort, eut  la  précaution  de  faire  reconnoître  pour  l'on  Suc- 
ccflcur,par  le  Pape,  par  les  Evêques,  Se  les  Seigneurs  prefcns,fon  fils  Hen- 
ri, qui  fut  le  IV.  Empereur  de  ce  nom,  Se  qui  n’avoit  pas  encore  cinq  ans. 
L’Impératrice  Agnes,  Mère  de  ce  Jeune  Prince,  prit  d’abord  le  Gouverne- 
ment de  l'Etat;. 3c  dans  une  grande  AlTcmblée,  qui  fe  tint  à Cologne,  le 
Pape  Viéfcor  la  réconcilia,  avec  le  jeune  Roi  Baudouin,  Comte  de  Flan- 
dres & Godefroi  Duc  de  Lorraine;  8c  il  pacifia  le  Roiaume,  autant  qu’il 
lui  fut  pofliblc.  Apres  avoir  célébré  à Ratisbonne  la  Fête  de  Noël,  avec 
l’Empereur  Henri  IV.  il  revint  en  Italie,  Se  mourut  Tofeane  le  18.  de  Juil- 
let I0f7.  J’ai  parlé  de  fes  vertus,  au  commencement  de  fa  vie.  J’ajouterai 
feulement  ici, que  Pierre  Damien,  écrivant  à ce  Pape,  introduit  Jefus-Chrilt 
qui  dit,  qu’il  a établi  Vtûor  le  Père  des  Empereurs,  qu’il  lui  a remis  les 
Clefs. de  l’Eglife  Univcrfclle,les  Monarchies  Se  les  Droits  de  l’Empire,  va- 
cant par  la  mort  du  Roi. 

‘ • I s a a c 

C OMNI-  N 1£  , 
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moite  T)Our  écrire  aveeexaélitude  l’Hiftoirc  du  Succcflcnr  deViélorIl.,il  faut 
<r Etienne  parler  de  fon  Origine.  11  fe  nommoit  Fridcric,  Se  il  étoit  frère  de 

fnn*Ponti  Due  de  Lorraine,  un  des  plus  grands  Princes  de  ce  tcms-là  ; Se 

ficat.  * qui  c10'1  fi  puiflant, qu’il  avoit  fait  la  Guerre  à l’Empereur  Henri  111.  pour 
fe  maintenir  dans  le  Duché  de  la  haute  Se  de  la  bafle  Lorraine,  qu’il  avoit 
réunies  par  fes  Armes  victorieufcs  (i).  Cette  Guerre  dura  jufqu’à  ce  que 

le 

(19'  Cumin  Herman.  Lamlertus  Schafna-  Annal,  de  Flandre,  e.  39.  V.  Sir.  te  Fevrt 
lur'tnji 1,  Mariante/ Seatm , m Chrtnieii.  Chamerean  , SiatiUen , Sac,  6.  Btnti.  farl.l. 

(l)  Oui  Frifinf.  lib.  6.  Aliaricm.  tirante,  p.  584, 
lu.  4.  c.  31.  A/43».  Chranit.  Eil{.  Setter/, 
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ETIENNE  X.  CLVn.  Pap*.:  ‘ 3S7 

le  Pape  Leon  IX.  fon  Parent  fit  fa  paix  à ion  premier  voiage  ^‘Allema- 
gne (t)  v Sc  trois  ans  après, le  Duc  Godcfroi,êt  fon  frere  Frideric  alors  Ar- 
chidiacre de  Liège,  accompagnèrent  ce  Pontife,  qui,  étant  venu  encore 
une  autrefois  en  Allemagne,  s’en  rctoumoit  en  Italie,  avec  un  grand  fc- 
cours,  qu’il  avoir  obtenu  de  l’Empeieur,  pour  faire  la  Guerre  aux  Nor- 
mans.  11  ne  fut  pas  plutôt  à Rome,  qu’il  fit  le  Prince  Frideric,  Cardinal- 
Diacre,  Bibliothécaire, & Chancelier  de  l’Eglite  Romaine,  ôcpeudetems 
après , il  l’cnvoia  Légat  à Conftantinople , pour  foumettre  le  Patriarche 
Michel  Ccrulariusau  St.  Siège.  Nous  avons  vû  ($)  les  funclles  effets  de  cet- 
te ambitieufc  Entrcprilc.  A fon  retour  d’ürient,  Trafimond  Duc  de  Spo- 
lette  (4)  l’arrêta  avec  fes  deux  Collègues,  comme  ils  ralTbient  par  fes  ter- 
res, les  garda  quelque  tems,Sc  les  relacha  enfin,  apres  leur  avoir  ôte  les  ri- 
ches prelcns  qu’ils  apportoient.  Le  Pape  ctoit  mort,  8e  Frideric  trouva 
l’Empereur  irrité  contre  lui,  à caufe  du  Duc  Godcftoi  fon  frere,  qu’il  regardoit 
comme  fon  plus  grand  ennemi } fur-tout,  depuis  qu’il  eut  epoufe  Beatrix 
veuve  de  Boniûce  , Marquis  de  Tofcane.  Pour  éviter  Ion  indignation, 
Frideric  fe  retira  au  Mont-Caffin,&  embraffa  la  vie  Monaitique.  J’ai 
dit  (f  ) de  quelle  manière  il  fut  élû  Abbé  de  ce  Monaftere  célébré , par  la 
faveur  du  Pape  Viétor  II.,  ôc  par  les  intrigues  du  Cardinal  Humbert.  Il 
alla  auflï-tôt  en  Tofcane  trouver  le  Pape, qui, de  Cardinal  Diacre,  le  fit 
Prêtre  du  titre  de  St.  Chrylogone.  Enfuite,  il  reçut  de  Viéfor  la  Béné- 
diction Abbatiales  &,aiant  pris  conge  du  Pape,  il  vint  à Rome,  prendre 
pofTeflion  de  l’on  titre  de  St.  Chrylogone. 

A peine  le  Prince  Frideric  ctoit-il  arrivé  à Rome,  que  Boniface, Evêque 
d’Albano(6),  y apporta  la  nouvelle  de  la  mort  du  Pape  Viélor  II.  D’abord, 
plufieurs  Romains,  tant  du  Clergé,  que  des  Citoïens,  vinrent  trouver  le 
Cardinal  de  St.  Chrylogone,  Abbé  du  Mont-Caflin,  pour  le  confulter  fur 
le  choix  cjfu’ils  devoient  faire  d’un  Pape.  Us  pafferent  en  ccs  delibera- 
tions le  relie  du  jour,  la  nuit  entière,  & le  jour  fuivant.  Enfin,  l’Abbé 
Frideric  leur  nomma  cinq  fujets  qu’il  connoilfoit  les  plus  dignes, entre  ceux 
qui  étoient  en  ccs  Quartiers-là.  C’étoient  Humbert  Cardinal  Evêque  de  Ste. 
Rufinc,  Jean  Evêque  de  Veletri,  l’Evêque  de  Peroufe,  l’Evêque  de  Tuf- 
culum,  & le  Sous-Diacre  Hildcbrand.  Les  Romains  déclarèrent  qu’au- 
cun de  ceux-là  ne  leur  paroifl'oit  convenable,  8c  qu’ils  le  vouloient  élire  lui- 
même:  à quoi  il  leur  répondit  qu’il  n’en  ferait  que  ce  qu’il  plairait  à Dieu. 
Quelques-uns  vouloient  attendre  le  retour  d’Hildcbraïui,  qui  étoit  demeu- 
ré en  Tofcane,  où  il  avoit  fuivi  le  Pape  Viélor:  mais,  les  autres  jugèrent 
qu’il  ne  falloir  point  différer > 8c  vinrent  des  le  grand  matin  trouver  l’Abbé 
Frideric  à St.  André  de  Pallarc,  où  il  logeoit.  ils  l’en  tirèrent  par  force, 
& le  menèrent  à l’Eglifc  de  St.  Pierre  aux  liens,  où  ils  l’clurcnt  Pape,  & 

le 

(1)  y.  M*imbur[  , B ijl.  A»  U DttiA,  At  (4)  Chrtnic.  Ca[fm  11.  t.  S8. 

T Emp.  Liv.  II.  txHirm.Cntr.  ($;  Ci-dcAu , Vit  AtVUltr  U. 

(3  ) Ci-<icfiuJ , Hifi.  At  lâ  VacAxtt  Ah  St.  Sii • (6)  Chrtnn.  Ctjfm.  lit.  II.  t.  97, 

r t , <J tr'ti  Lun  LX. 
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le  nommèrent  Etienne  X.  parce  que  c’étoit  la  fête  de  St.  Etienne  Pa- 
pe le  i.  jour  d’Août.  Enfuitc,  ils  le  menèrent  au  Palais  Patriarchal  de  La- 
tran,fuivi  de  toute  la  Ville, avec  des  acclamations  de  joye.  Le  lendemain, 
qui  ctoit  un  Dimanche,  tous  les  Cardinaux,  le  Clergé,  & le  Peuple  vinrent 
dès  le  grand  matin  le  prendre  pour  k mener  à St.  Pierre, où  il  fut  facrc  avec 
une  allegreile  publique. 

Pendant  quatre  mois  qu’il  demeura  à Rome,  il  travailla  foigneufement  à 
l’extirpation  des  Abus , qui  s’étoient  gliflez  dans  l’Eglilc.  Il  tint  plulieurs  Con- 
ciles, pour  empêcher  principalement  les  mariages  des  Prêtres  & des  Clercs, 
fie  les  Alliances  inccllueufes  entre  Parcns.  Il  cliafla  tous  (7)  ceux  du  Cler- 
gé , qui  avoient  etc  incontincns  depuis  la  defenfc  de  Leon  IX.  Quoiqu'ils 
cullcnt  quitte  leurs  femmes  fie  embraffé  la  Pénitence,  il  voulut  qu’ils  fortif- 
ient du  Sanûuairc  pour  un  tems,  8c  n’euflent  plus  d’efperance  de  pouvoir 
célébrer  la  Mcfle.  Le  Pape  retourna  au  Mont-Caflin -à  la  Saint- André;  5c 
il  y demeura  jufqu’au  10.  de  Février.  Là,  il  s’appliqua  particulièrement  à 
bannir  le  vice  de  propriété,  qui  depuis  plulieurs  années  s’étoit  infenfiblement 
",liffé  dans  ce  Mona itère.  Il  avoir  gardé  le  titre  d’Abbc  : mais,  étant  totp- 
é dangereufement  malade  vers  Noël,  fie  croiant  mourir,  il  fit  élire  pour 
Ion  Succcfleur  le  Moine  Didier,  qui  fut  auiîi  Pape. 

Etienne  X.,  connoifilmtk  mérite  de  Pierre  Damien, .le  tira  de  fa  folitu- 
dc,  ôc  le  fie  Ev  êque  d’Oltie,  St  premier  des  Cardinaux  (8),  comme  très- 
digne  de  l’Epifcopat , fie  trcs-néccflàirc  aux  affaires  de  l’Eglifc.  Le  Pape, 
les  Evêques,  fit  tous  ceux  qui  aimoient  l’Eglifc  en  jugcoicnt  ainfi  : mais, 
Pierre  ne  pouvoit  Ce  refoudre  à quitter  fa  retraite,  fie  rcfilloit  de  tout  fon 
pouvoir.  11  fallut  en  venir  à le  menacer  d’ Excommunication,  s’il  s’oblli-, 
noit  davantage;  Sc  le  Pape, lui  prenant  la  main, lui  donna  l’anneau  fie  le  bâ- 
ti Paltoral,  pour  marque  qu’il  époufoit  l’Eglifc  d’Oltie:  mais,  il  lë  plaignit 


t 


Lettre  de 
P.  Damien 
aux  Car- 
dinaux. 


ton  i 

toujours  de  la  violence  qu'on  lui  avoir  faire. 

On  peut  raporter  à ce  tems  de  fit  promotion  la  Lettre  qu’il  écrivit  aux 
Evêques  fes  Confrères,  c’clt-à-dire  aux  fept  Evêques  Cardinaux,  qu’il  ap- 
pelle Evêques  de  l’Eglifc  de  Latran,  parce  que  c’étoit  ceux  qui  avoient 
droit  d’y  officier  au  heu  du  Pape.  On  les  nommoit  aufli  collateraux, com- 
me étant  ordinairement  à les  côtes,  8c  on  leur  donnoit  le  titre  d'Hcbdoma- 
diers,  comme  fervant  tour  à tour  par  Semaine.  Cette  Lettre  (9)  coinmenr 
ce  par  une  lamentation  fur  les  maux  de  l’Eglife.  „ Sa  Difciplinc,  dit  l’Au- 
„ tcur,  cil  prcfquc  par  tout  négligée.  On  ne  rend  point  aux  Evêques  le 
„ refpect  qui  leur  ell  dû.  On  foule  aux  pieds  les  Canons, 8c  on  ne  travaille 
„ qu’à  fatisfairc  la  cupidité.  Ceux  qui  portent  le  nom  de  Chrétiens  vivent 
„ Judaïquement.  „ 11  montre  enfuite  que  l’Epifcopat  ne  confille  pas  dans 

la  Pompe  extérieure,  la  magnificence  des  habits  , l’or,  fie  les  fourrures 
précicufcs  donc  on  ufoit  alors,  les  chevaux  fringans,  la  nombreufe  fuite  de 

Ca- 


(y)  Pttr.  Dimunm  ai  Efi/t,  Taur.  Ofufi,  (8)  Vu*  Pur.  D.im.  c.  14. 

XVI  IL  t.  r,  (?)  Pur.  D*m.  Lit.  1,  EriJI.  t. 
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Cavalière  armez:  mais  dans  la  pureté  de  la  vie,  & l’exercice  de  toutes  les  An  (’cJ.C. 
vertus.  Il  in  fi  lie  fur  cette  parole  de  l’Apôtre  (10),  que  l’Evêque  doit  être  l0S7'  — 
irrcprehcnüble,&  il  ajoute:  „ Malheur  à ceux , qui , menant  une  vicblama- 
„ blc,  fc  rendent  encore  plus  criminels,  en  délirant  une  place,  où  on  doic 
vivre  fans  reproche.  Tels  font  ceux  qui  oubliant  leur  Patrie,  fuivent  les 
„ Armées  des  Rois  dans  des  Pais  barbares  & inconnus.  L’amour  des  Di- 
„ gnitez  periflàbles  aplus  de  pouvoir  fur  eux  que  la  promefle  des  recompen- 
„ les  celclles  ; £c, pour  obtenir  à b fin  le  pouvoir  de  commander,  ils  fe  fou- 
,,  mettent  àsihc  Jure  fujetion.  Il  leur  en  coutcroit  moins , s’ils  donnoient 
,,  une  fois  de  l’argent  pour  obtenir  ces  Dignitcz.  Car,  comme  il  y a trois 
„ fortes  de  prefens,ily  a trois  fortes  de  Simonies  .-celle  delà  main  en  donnant 
„ de  l’argent  : celle  des  fervices } & celle  de  la  Langue  par  les  flaterics. 

,,  Or,  ceux  qui  fuivent  ainli  les  Princes  dans  leurs  voiages  commettent 
,,  toutes  les  trois.  „ 

Le  Pape  Etienne  ,îque  la  pluralité  des  Bénéfices  n’affarouchoit  point , avoit  An  de  J.  C. 
refolu  de  garder  le  Monalicre  du  Mont-Callïn  (u).  Ainli,  aiant  approuvé  105  ‘ 
l’Elcétion  du  Moine  Didier,  il  ne  changea  pas  le  deifein  qu’il  avoir  pris  de  L egation 
l’cnvoicr  fon  Légat  près  de  l’Empereur  de  Confiantinoplc , afin  d’être  feul  À p. 
Maître  des  Revenus  de  cette  célébré  Abbaïc.  Mais,  il  ftipula  que  fi  Didier 
revenoit  de  ce  voiage,  lui  vivant,  il  lui  donnerait  le  Gouvernement  du 
Monallerc  j 8c  que  li  lui  Pape  mouroit  avant  le  retour  de  Didier,  celui-ci 
(croit  reconnu  pour  Abbé  (ans  difficulté.  Le  Pape  envoia  avec  lui  Etienne 
Cardinal,  8c  Mainard  depuis  Evêque  de  Stc.  Rufine,lcs  chargea  de  Lettres 
pour  l’Empereur  de  Conilantinoplc,&  leur  recommanda  de  revenir  au  plu- 
tôt, apres  avoir  accompli  leur  Légation. 

La  playe,  que  lcsjLcgats  de  Leon  IX.  avoient  faite  à l’Eglife  par  leurs  F.ttt  du 
Entrcpriics  inouies  tur  les  droits  2c  les  privilèges  du  Patriarche  de  Confiant!-  Schifme  eo 
nople,  ctoit  fi  profonde,  qu'elle  avoit  befoin  delà  dextérité  des  plus  ha-  °ricnt- 
biles  mains*  car, le  Schifme,  bien  loin  de  s’afFoiblir,  s’étoit  extrêmement 
fortifié.  La  conjoncture  du  tems  8c  des  affaires  avoit  etc  favorable  à Michel 
Cerularius  pour  fon  deflein.  L’Imperatrice  Thcodora,  dont  le  Gouverne- 
ment fut  allez  foibie,  lailîa  tout  pouvoir  au  Patriarche,  8c  ne  fc  conduifoit 
que  par  fes  avis,  tant  Cette  Princefle  avoit  peur  que  Michel, dont  le  crédit 
ctoit  redoutable,  ne  la  renveriàt  du  Throne.  L’Imperatrice  étant  morte 
l’année  d’après  l'entier  établiffcmcnt  du  Schifme,  Mictal  Stratiot , vieillard 
incapable  ae  gouveî  ncr , fut  revêtu  de  la  Pourpre  Impériale  par  les  Eunuques 
du  Palais.  Mais,  Michel  Cerularius,  peu  content  de  cette  Adminiftration, 
ordonna  au  pauvre  Stratiot  de  quitter  l’Empire,  en  lui  promettant  pour 
échange  la  Vie  éternelle.  Alors,  Ifaac  Comnene  fut  proclamé  Empereur  à 
Conftantinople,  par  les  foins  du  Patriarche  (11)5  8c  le  nouveau  Prince, 
pour  lui  témoigner  fa  rcconnoi fiance , défendit  d’abord  aux  Officiers  de 
l’Empire  de  fe  plus  mêler, ni  des  affaires  Ecclefiaftiqucs,  ni  de  L’ Adminifiratiorc 
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^es  grand»  biens  de  l’Eglifc  de  Sainte  Sophie,  comme  ils  avoient  fait  fout 
es  autres  Empcrcnrs,qui,dc  Protecteurs  des  droits  de  l’Eglife,  en  étoient 
devenus  les  Dciixuctcuis.  11  voulut  que  le  Patriarche  en  dilpolât  abfolumenr, 
comme  il  jugeroit  à propos > de  forte  que  Michel,  plus  puiflant  qu’aucun 
de  fes  Prcdcccfl'curs,  mit  tout  le  Monde  dans  le  parti  du  Schilmc:  & les 
Romains  perdirent  tout, pour  avoir  voulu  trop  acquérir,  ou  trop  ufurper. 
Tel  ctoit  alors  l’état  de  l’Eglifcen  Orient.  C’étoit  pour  remédier  à ces 
maux , ou  peut  être  pour  les  augmenter,  que  le  Pape  envoioit  des  Légat» 
à Conllantinoplc.  ^ 

Mais, il  s’occupoit  encore  d’un  Projet  très-important  pour  aggrandir  (k 
Maifon.  11  fc  propofoit  de  donner  J’Empire  au  Duc  Godcfroi  Ion  frère,  à 
l’cxclulîon  du  jeune  Henri,  Roi  de  Germanie}  & Mr.  Maimbourg  (i }) 
trouve  que  ce  noble  Deffein,  comme  il  s’exprime,  n’étoit  pas  contraire  à la 
Sainteté  dont  le  Pape  faifoit  profeifion.  Pour  moi,  qui  juge  des  choies  dif- 
féremment , c’cft-à-dirc  avec  une  Impartialité  qui  ne  fc  trouve  aflurément 
dans  aucun  Jcliiitc,  je  déclare  qu’une  pareille  Entreprife  me  paroit  être  un 
Crime  de  Lczc-Majclté.  Aufli  parut-il  par  l’événement , que  la  Divine  Pro- 
vidence, qui  feule  a droit  de  difpofcr  dès  Couronnes, dclapprou voit  les  vues 
criminelles  du  St.  Pcre.  C’elt  ce  que  l’on  remarquera  bien-tôt,  il  l’on  veut 
fc  dépouiller  de  tous  préjugez.  Le  Pape  Etienne,  retournant  du  Mont- 
Cailin  à Rome  (14),  le  to.  de  Février  iop8.  emmena  avec  lui  le  Moine 
Alfaae,  élû  Archevêque  de  Salerne,  qu’il  ordonna  Prêtre  aux  quatre  tems 
du  mois  de  Mars , & Archevêque  le  Dimanche  fuivant.Pcu  de  tems  apres, 
il  manda  au  Prévôt  du  Mont-Caflin,  de  lui  apporter, le  plus  promptement 
& le  plus  -fccrctemcnt  qu’il  pourroit,  tout  ce  qu’il  y avoit  d’or  & d’argent 
au  trefor  du  Monaûerc, promettant  d’en  renvoier  bien-tôt  beaucoup  davan- 
tage. Car  ce  Saint  Pontife,  qui  vouloir,  comme  je  l’ai  dit,  conférer  le 
Sceptre  Impérial  au  Duc  fon  frère, favoit  bien, que  pour  venir  à bout  d’une 
Entreprife  de  cette  nature,  il  falloit  avoir  des  fommes  immenfes,  tant  pour 
les  frais  de  la  folcmnitc,  que  pour  fc  mettre  en  état  de  rcfilter  au  Roi  Hen- 
ri de  Germanie.  Ce  n’étoit  qu’avec  de  grandes  richcflcs,  qu’il  vouloit  al- 
ler en  Tolcane  conférer  avec  le  Duc  Goaefroi , Sc  revenir  avec  lui  chafler 
d’Italie  les  Normans, qu’il  haifloit  d’une  Haine  Theologique.  Les  Moines 
du  Mont-Caflin, aiant  reçu  cet  ordre  du  Pape,  en  furent  fort  conlternez} 
mais, ils  obéirent  dès  le  lendemain.  Le  Pape,  aiant  vû  le  tréfor  qu’on  lui 
avoit  apporté,  fut  l'aifi  de  fraicur}  6c,  touché  de  l’affliclion  & des  larmes 
des  bons  frères, qui  croioicnt  perdre  leurs  Dieux,  ch  perdant  leurs  Richcf- 
fes}  il  fc  repentit,  fur  le  récit  d’une  viUon  qu’avoit  eue  un  des  Moines, s’il 
en  tàut  croire  la  Chronique.  Il  renvoia  donc  le  trefor,  & n'en  prit  qu’une 
Image  prccicufe,  qu’il  avoit  apportée  de  Conllantinople  : il  fit  même  enfuite 
de  riches  prefens  au  Monaifcrc,  comme  il  en  avoit  fait  auparavant.  Bien- 
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tôt  apres  cette  avanture,  il  partie  pour  la  Tofcanci  mais , il  tomba  fubite-  AndcJ.C. 
mène  malade,  & mourut  à Florence  le  ip.  de  Mars  ioyS.fans  avoir  pû  — — 
mettre  la  Couronne  Impériale  fur  la  tête  du  Duc  de  Godefroi}  & c’cll  en  Mort  d’E- 
cela  qu’un  Lecteur  pieux  doit  admirer  les  rcil’orts  de  la  Providence.  Le  tienne  x! 
Pape  Etienne  fut  affilié  à la  mort  par  Saint  Hugues  , Abbé  de  Cluny,  qui 
fc  trouva  prêtent,  SC  enterré  avec  honneur.  On  dit  qu’il  fut  homme  de 
grande  vertu,  & qu’il  fc  fit  même  des  miracles  à-  fon  Tombeau  (if)j  ce 
que  j’abandonne  à la  Crédulité  des  bonnes  Ames.  Les  Sentimens  de  Révolte, 
dans  lefqucb  il  mourut,  ne  font  pas  une  bonne  preuve  de  fa  Sainteté  j & il 
paroit  que  le  Diable  avoir  quelque  droit  fur  lui,  puis  que  St.  Hugues  eut 
toutes  les  peines  imaginables  à éloigner  du  Pape  est  Ennemi  jure  de  notre 
Salut  (t5).  Aulfi  ne  cclebrc-t’on  la  Mémoire,  ni  à Rome,  ni  au  Mont- 
Caiïïn,  ni  à Florence,  quoique  fon  nom  fe  trouve  dans  le  Martyrologe  des 
Benediétins,  fous  le  nom  de  Saint , ou  de  Beat  (17).  Il  entra  de  moitié 
dans  la  compofition  des  Ouvrages  que  le  Cardinal  Humbert  publia  en  faveur 
de  l’Eglile  Latine,  contre  Michel  Ccrularius,  Patriarche  de  Conlfantinoplc, 

& le  Moine  Nicctas  (18).  Platine  allure  (ip)  que  ce  Pontife  fit  rentrer 
l’Eglife  de  Milan  fous  l’ obéï fiance  du  St.  Siège. 
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LE  feu  Pape,  étant  fur  le  point  d’aller  en  Tofeane,  avoit  ordonné,  du  Decret  da 
confcntement  des  Cardinaux  & du  relie  du  Clergé,  que  s’il  venoit  à mou-  Pape 
rir  pendant  l’abfence  Sous-Diacre  Hildebrand,  qu’il  envoioit  à l’Impcra-  Et'en“®, 
tri  ce  pour  des  affaires  d’Etat,  ou  pour  mieux  dire,  afin  d’endormir  cette  fc'aion  de 
Princefic  par  de  belles  paroles  tandis  que  l’on  couronnerait  le  Duc  Godefroi  fon  Suc- 
Empereur:  le  Pape,  dis- je,  ordonna  trcs-cxprclTcment,  qu’on  ne  fit  point  «fleur, 
d' Election  -,  mais,  qu’on  lailfât  vaquer  le  St. Siège  jufques  au  retour  d’Hildc- 
brand,  pour  en  difpofcr  par  fon  Confeil  (1).  Ainfi,  ce  Moine  devoir  foire 
les  fonctions  du  St.Efprit,8c  infpirer  les  Romains  fur  le  choix  d’un  Souve- 
rain Pontife. 

Mais  Grégoire,  fils  d’Albcric  Comte  de  Tufculum , & Girard  de  Galère,  Election 
aiant  appris  la  mort  du  Pape  Etienne  X , fe  livrèrent  à d’autres  Infpirations  : de  Beuoit 
je  veux  dire, qu’au  lieu  de  fuivre  l’intérêt  & la  palfion  du  Sous-Diacre  Hil-  x* 
idebrand,  ib  n’écouterent  que  la  voix  de  leur  Ambition.  Ils  s’aflemblerenc 
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de  nuit  (z),  avec  quelques-uns  des  plus  pui  fl  ans  de  la  Ville,  (lavis  d’une 
troupe  de  gens  armez,  Sc  élurent  pour  Pape  Jean  Mincius,  Evêque  de  Vc- 
letri,  leur  Parent,  homme  fans  efprit  (3  fans  mérité,  (3  q ni  n' avait  (})  rien 
de  confideraèle  que  J a naijjance  (3  fon  argent , avec  quoi  il  avait  corrompu  quelques- 
uns  du  Clergé , qui  approuvèrent  cette  Lkchon  tumultueufe  •,  Sc  l’éntrus  fut  nom- 
mé Benoit  X.  Pierre  Damien , voulant  obfcncr  le  Decret  du  Pape 
Etienne,  s’oppofa  à cette  Eleftion , avec  quelques  autres  Cardinaux,  pro- 
nonçant Anatnémc  contre  ceux  qui  l’avoicnt  faite}  mais,  ces  zelez  furent 
contraints  de  s’enfuir,  & de  fè  cacher  en  divers  lieux, pour  le  mettre  à cou- 
vert de  la  violence  des  Comtes  de  Tofcancllc,  qui  ne  parloient  que  de  maf- 
facrer  tous  ceux  qui  oferoient  leur  refifter.  C’étoit  à Pierre  Damien, en 
qualitcd’Evêquc  d’Ollic,  âfacrer  le  Pape } ce  qu’il  étoit  bien  éloigné  de  faire 
en  faveur  du  Simoniaquc  Benoit.  Dcfortc  qu’en  fon  abfencc  Grégoire  & 
ceux  de  fon  parti  prirent  fon  Archi-Prêtre,  l’emmenerent  de  vive  force,  Sc 
le  contraignirent , le  poignard  fur  la  gorge,  de  couronner  Benoit  le  Diman- 
che de  la  Paflion,  cinquième  d' Avril  tops.  Il  tint  le  St.  Siège  près  de  dix 
mois.  Il  donna  le  Pallium  à Stigand  Archevêque  de  Cantorbcn , qui  n’a- 
voit  pu  l’obtenir  des  Papes  légitimes.  Ce  Prélat,  qui  avoit  déjà  quit- 
té (4)  un  moindre  Evêché  pour  palier  à celui  de  Vinchcfter,  abufa  de 
la  (implicite  du  bon  Roi  Edouard,  pour  fe  faire  donner  l’Archcvê- 
chc,  (ans  quitter  l’Evêché,  outre  pluücurs  Abbaïes.  Il  étoit  grand  Po- 
litique, mais  fort  ignorant}  Sc,  traitant  les  affaires  deJ’Eglifc  comme. cel- 
les de  l’Etat,  il  ne  fongeoit  qu’à  (âtisfâire  fon  ambition  St  fon'  avarice, 
trafiquant  publiquement  des  Evêchez  Sc  des  Abbaics.  Il  tint  dix-fept  ans 
le  Siège  de  Cantorberi , & n’aiant  pû  obtinir  le  Pallium , quoique  l’argent 
eut  beaucoup  de  pouvoir  à Rome,  il  s’avifa  de  reconnoître  pour  Pape  ce 
Benoit  dont  les  autres  Archevêques  fc  moquoient } Sc  Benoit  lui  enfçut  tant 
de  gré,  qu’il  lui  envoia  le  Pallium.  Au  refte,  on  croit  (f)  que  le  fumons 
de  Mincio,  ou  plutôt  Minchione , qui  en  Italien  fignifie  un  ffupidc,  fut 
donné  à Benoit  X.  par  mépris. 

Cependant,  l’Aboé  Didier  & les  deux  autres  Légats  du  Pape  Etienne 
X.  attendoient  à Bari  le  vent  favorable  pour  palier  à Conftantinople,  quand 
vers  le  foir  du  Dimanche  des  Rameaux  arrivèrent  des  Moines  du  Mont-Caf- 
(in,  qui  lui  apprirent  la  mort  du  Pape , (<S)  Sc  le  prièrent  au  nom  de  toute  la 
Communauté  de  revenir  inceflammcnt  au  Monafterc,  pour  en  prendre  le 
Gouvernement.  Il  partit  le  lendemain,  Sccrnignoit  d’être  arrête  par  les  Nor- 
mans } mais , au  contraire,  Robert  Guifchard  leur  Chef  lui  donna  unfauf  con- 
duit Sc  des  Chevaux.  Il  arriva  au  Mont-Caflin  le  jour  de  Pâques  de  grand 
matin } Sc ,1e  jour  même,  il  fut  mis  en  polî’eflion  de  l’Abbaïc  par  le  Cardi- 
nal Humbert,  qui  s’y  étoit  retiré,  n'ôlant  demeurer  à Rome,  à caufc  de* 
Schifmatiques. 
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LEs  chofcs  ctoicnt  en  cet  état,Iorlque  le  Sous-Diacre  Hildebrand  revint  Fleflïoi» 
de  fon  Ambafladc  auprès  de  l'Imperatrice.  Aiant  appris  l’Election  que  d'un  non- 
i un  avoit  faite  à Rome,  contre  la  défenfc  exprefle  du  Pape  Etienne, il  s’ar-  veiuI>1F'.- 
rêta  à Florence,  d’où  il  écrivit  aux  Romains,  pour  les  blâmer  de  ce  qu’ils 
avoient  fait , & pour  les  inviter  à procéder  inceflammcnt  à une  autre  Élec- 
tion. Quelques-uns  regardoient  Benoit  X.  comme  un  homme  excellent 
& très-fage  (i)j  & demeuroient  attachez  à fon  parti»  mais  d'autres  envoie- 
rent  leur  comentemcnt  fans  rcllriâion  à Hildebrand:  8c  la  plupart  de  ceux 
que  la  Pcrfecution  des  Schifmatiques  avoit  difperfés,  s’étant  raflcmblez  au- 
près de  lui, ils  élurent  Pape  Gérard,  Evêque  ae  Florence,  né  dans  le  Roiau- 
me  de  Bourgogne,  8c  qui  étoit  également  agréable  aux  Italiens  Sc  aux  Al- 
lemans  (i).  Henri  IV.  Roi  de  Germanie  l’avoit  lui-même  defigné  pour 
ce  haut  emploi,  fur  ce  que  les  Romains  avoient  proteftépar  leurs  Dépu- 
tez (})  qu’ils  vouloient  garder  au  jeune  Henri  la  même  fidelité  qu’au  feu 
Empereur  fon  Pcre,  le  priant  d’envoier  à Rome  un  Pape  à fon  choix.  Ainû 
Gérard  fut  confacré  fous  le  nom  de  Nicolas  II. 

Piètre  Damien  fut  confulté  fur  le  fujet  de  ces  deux  Elc&ions,  par  un  Ar- 
chevêque, à qui  il  répondit  ainfi  (4)  : „ Celui  qui  tient  à p relent  le  St. 

,,  Siégé,  ( c’elt-à-dire  Benoit  X.-)  cil  Simoniaque,  à mon  avis,  fans  qu’on 
,,  puilfe  rexcufcr,quc,nonobftantnosoppofitions,&  fans  avoir  égarda  nos 
„ Anathèmes,  il  a été  intronizé  de  nuit  8c  en  tumulte, avec  des  troupes  de 
,,  gens  armez.  Enfuitc,  on  eut  recours  aux  largcflcs.  On  diftribua  de 
,,  l’argent  au  Peuple,  par  les  Quartiers  8c  les  Rues.  On  entendoit  par  tou- 
,,  te  la  Ville  battre  de  la  monnoie,  8c  on  emploioit  pour  les  Dilciplcs  de 
„ Simon  le  Trcfor  de  St.  Pierre.  Quant  à ce  qu’il  allègue  pour  fa  defenfe, 

„ qu’il  a été  contraint,  bien  que  je  n’en  fois  pas  bien  éclairci , je  ne  veux 
,,  pas  tout-à-fait  en  disconvenir.  Car,  cct  homme  cil  fi  ilupidc,  que’  l’on 
„ peut  croire  qu’il  n’a  pas  fçu  ce  que  l’on  tramoit  pour  lui»  mais,  il  cil  cou- 
„ pablc  de  demeurer  volontairement  dans  le  bourbier,  où'  on  l’a  jetté  mal- 
„ gré  lui.  Or , pour  ne  pas  m’étendre  fur  fa  promotion , tandis  que  nous 
„ autres  Evêques  cherchions  à nous  cacher  en  divers  lieux , un  Prêtre  de 
„ l’Eglife  d’Oilic,  qui  ne  fait  pas  lire  une  page,  même  en  épelant, fut  cn- 
,,  levé  de  force  par  ces  fatcllitcs  de  Satan,  pour  mettre  fur  le  St.  Siège  cc- 
,,  lui  qu’ils  avoient  élû.  Vous  voiez  bien,  vous  qui  favez  les  Canons, que 
,,  ce  fcul  Article  fuffit  pour  ,1c  condamner.  Car, s’il  faut  depofer  le  Prêtre 
„ qui  a fait  la  fonction  d' Evêque,  que  deviendra  celui  qu’il  a ordonné  ? „ 
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Cette  raifon  n’cll  pas  folidc}  car, on  pouvoir  repondre  (f)  que  Jean  étant 
déjà  Evêque  de  Velctri,  il  ne  s’agifloit  que  de  l’introQizer,cc  qu'un  Prêtre 
pouvoir  faire.  Pierre  Damien  reporte  enluitc  la  defenfe  que  le  Pape  Etien- 
ne avoit  faite,  de  procédera  l’Election, avant  ic  retour  d’Hildebrand:  & il 
ajoute  parlant  de  Gérard:  „ Quant  au  Pape  élû,  voici  ce  qui  m’en  (ctnble. 
„ Il  clt  fudîfamment  Lettre, d’un  Efprit  vif,  de  mœurs  pures,au-dcflus  du 
„ foupçon,  fort  aumônier.  Je  n’en  dis  pas  davantage,  pour  ne  paraître 
„ pas  anner  le  particulier  plus  que  le  Public.  Au  contraire,  fi  l’autre  peut 
,,  bien  expliquer  une  Ligne,  je  ne  dirai  pas  d’un  Pfcaume,  mais  d’une Ho- 
„ melie,  je  ne  rcûitc  plus,  ûc  je  lui  bai  le  les  pieds.  Quand  à ce  que  vous 
„ m’avez  mandé  devons  écrire  feerctement  pour  ne  me  pas  expofer  : à Dieu 
,,  ne  plaife  que  dans  une  tel  le  affaire  je  craigne  defouffrir  les  plus  rudes  trai- 
„ temens.  Au  contraire,  je  vous  prie  de  rendre  publique  cette  Lettre, 
„ afin  que  tout  le  Monde  tache  ce  que  l’on  doit  penfer  de  ce  péril  com- 
j)  mun.  )) 

L’Empereur  Henri  IV.  avoit  donné  ordre  au  Duc  Godefroi  d’accompa- 
gner le  Pape  Nicolas  à Rome,  afin  d’en  chaflcr  Benoit  X.  de  vive  force, 
s’il  n’en  fortoit  volontairement,  en  renonçant  au  Pontificat.  Cependant 
Nicolas  tint  Confeil  avec  Hildebrand,  Sc  avec  les  Cardinaux,  de  ce  qu’il  y 
avoit  à faire  au  fujet  de  l’Anti-Pape,  8c  il  fut  rcl’olu  de  tenir  un  Concile  a 
Sutri,  Ville  du  Patrimoine  (6),  où  l’on  appellerait  les  Evêques  de  Tofca- 
ne  & de  Lombardie,  avec  le  Chancelier  Guiberc.  L’unique  chofe,  qu'on 
y fit,  fut  de  depoler  Jean  Evêque  de  Velctri,  de  le  déclarer  intrus  dans  le 
Pontificat}  8: , par  une  confoquence  néceflaire  de  la  Logique  des  Théolo- 
giens , de  l'excommunier.  Benoît  , voiant  bien  que  les  Comtes  de 
Tofcanelle  n'etoient  pas  en  état  de  le  maintenir  contre  la  Pu i (Tance 
du  Grand  Duc  Godefroi  , prévint  les  malheurs  qu’il  (c  (croit  in- 
failliblement attirez  en  faifant  la  moindre  refiftance:  il  abandonna  le  St. 
Siège,  & fc  retira  comme  un  homme  privé  dans  (a  Mail'on.  Nicolas, 
en  étant  informé,  alla  à Rome  avec  le  Duc  Godefroi,  8c  les  Cardinaux  de 
fon  parti  > mais  il  y fit  fon  entrée  paifiblement  & fans  T roupes.  C’étoit  au 
mols.de  Janvier  iopp.  Il  fut  reçu  par  le  Clergé  & le  Peuple  avec  l’honneur 
convenable,  8c  mis  dans  le  St.  Siège,  luivant  la  coutume.  Quelques  jours 
après,  l’Anti-Pape  Jean  Mincius,  par  Tentremife  de  quelques  Perfonncs, 
vint  fe  pretènter  au  Pape,  8c  fc  jetter  à fes  pieds.  Il  protefta  qu’on  lui  avoit 
fait  violence}  mais,  il  ne  nia  pas  qu’il  ne  fut  un  Ufurpateur  & un  Parjure. 
Le  Pape  leva  l'Excommunication  prononcée  contre  lui,  mais  à condition 
qu’il  demeurerait  à Sainte  Marie-Majeure,  depofé  de  l’Enifcopat  8c  de  la 
Prêtrife.  Ainfi  finit  le  Schilmc.  Rien  n’inquictoit  plus  le  Pape,  que  de 
voir  les  Capitaines,  établis  par  fes  PiedecdTeurs,  retenir  par  force  la  Seigneu- 
rie de  Rome,  Scies  Droits  de  l’Eglife  qu’ils  avoient  ufurpez , à l’exemple 
de  leurs  Maures } perfuadez , fims  doute, qu’on  peut, fans  crime,  dépouiller 
un  Voleur  de  grand  chemin. 

• • Le 
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Le  Pape  envoia  au  Mont-Caflïn  (7)  dire  à l’Abbé  Didier  de  venir  au  AndeJ.-Cf- 
plutôt  à là  rencontre,  comme  il  alloit  dans  la  Marche.  L'Abbé  le  rencon-  .lo^1  _ 
tra  dans  le  Monaftcre  de  Farfe,  8c  en  fut  reçu  avec  de  grands  témoignages  Lep3pe  r 
d’amitié.  De-là,  il  le  fuivit  àOifimo,  où  le ,‘6.  de  Mars,  qui  étoit  le  le-  favonfc 
cond  Samedi  de  Carême,  lé  Pape  l’ordonna  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  Stc.  l'Abbé 
Cecilej  & le  lendemain  Dimanche,  il  lui  donna  la  Bcnediétion  Abbatiale,  Dld,cr- 
avec  une  ample  confirmation  des  Privilèges  du  Monallere.  Déplus:  il  le 
fit  fon  Vicaire,  pour  la  Reformation  de  tous  les  Monaftcres,  dans  la  Cam- 
panie, la  Principauté,  la  Pouillc , & la  Calabre. 

Enfuite,  le  nouveau  Pontife,  voulant  imiter  le  zélé  du  grand  Pape  Ni-  Eut 
colas  I.  dont  il  avoit  pris  le  nom,  forma  le  généreux  deflein  de  rétablir 
l’ordre  8c  la  tranquillité  dans  les  Affaires  Spirituelles  8c  Temporelles  (8). 

L’Eglifc  étoit  alors  accablée  de  cinq  fortes  de  maux , qu’on  peut  regarder 
comme  la  fource  d’une  infinité  d’autres  qui  en  étoient  des  fuites  néccflaircs. 

Le  premier,  8c  le  principal , étoit  l’Elcétion  forcée (p)  ou  Simoniaque,  que 
les  Grands  de  Rome , 8c  fur-tout  les  Comtes  de  Tofcanclle  8c  de  Signi  fai- 
foient  fi  fouvent  de  fujets  tout-à-fait  Indignes  de  remplir  le  St.  Siège  -,  juf- 
ques-là  qu’ils  avoient  déjà  fait  fix  Papes  de  leur  Mailon  en  cette  exécrable 
manière.  Et,  parce  que  ces  Proclamez  ne  Ce  ioucioient  pas  d’empêcher  un 
defordre  qu’eux-mêmes  avoient  introduit , la  Simonie  s’ étoit  tellement  ré- 
pandue, que  pluficurs  Evêques  conféraient  tout  ouvertement  les  ordres  fa- 
crcz  pour  de  l’argent,  afin  de  regagner  par  ce  ûcrilcgc  trafic  ce  que  leurs 
Evêcncz  leur  avoient  coûté.  De  plus  : comme  un  abime  en  entraine  un  au- 
tre, ces  Simoniaques  étoient  devenus  fi  mechans,  fi  vicieux,  8c  fi  impu- 
tions même  dans  leurs  vices, qu’ils  avoient, ou  des  Concubines, ou  des  Fem- 
mes avec  lefqucllcs  ilss’étoient  mariez}  foutenant  fcandaleufcmcnt  que  cela 
leur  étoit  permis,  parla  coutume,  qui  avoit  autant  de  force  8c  d’autorité 
qu’une  Loi.  Pour  forerait  de  malheur,  c’étoit  en  même  tems  que  Beren- 

(jer,  foutenu  de  l’Evêque  d’Angers,  combattoit  avec  foccès  le  Dogme  uti- 
c de  la  Prefencc  réelle  de  Jcfus-Chrift  dans  le  Sacrement  de  l’Euchariftie. 

Enfin,  ajoutez  à cela,  que  les  Normans,  après  avoir  c halle  les  Grecs  de 
la  Pouillc,  8c  de  la  Calabre,  n’étant  pas  encore  fat  h faits  des  Pais  qu’ils 
avoient  conquis  8c  obtenus  des  Empereurs,  envahiflbient  toutes  les  terres  de 
l’Eglilê,  8c  dcfoloient  les  Monaftcres:  8c,  quoiqu’ils  cuilent  admirablement 
bien  traité  le  Pape  Leon  IX.  quand  ils  le  firent  Prifonnicr,  apres  avoir  dé- 
fait fon  Armée,  ils  ne  lui  rendirent  pourtant  rien  de  ce  qu’ils  avoient  ufor- 
pé  fur  le  St.  Siégé.  Voilà  les  maux  que  quelques  Papes  précédons  avoient 
voulu  guérir}  mais,  leurs  remedes  avoient  produit  peu  d’effets.  Les  Nor- 
mans,demeurez  viâorieux , étoient  pluspuiflans,Sc  moins  refolusque  jamais 
à la  roftitution.  Les  Comtes  de  Tofcanelle  venoient  de  faire  encore  tout 
nouvellement  un  Pape  de  leur  Maifon, 8c  leur  Parti, quoiqu’affoibli,  n’etoit 
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pas  diflipé.  Berenger,  condamné  deja  deux  fois  dans  les  Synodes  de  Rome 
6tdc  Vcrceil,  fous  Leon  IX.,  6c  qui  avoit  même  abjure  la  Doéfcrinc  dan» 
celui  de  Tours,  en  prciéncc  du  Légat  HtldcbVand,  la  publioit  avec  plus  de 
confiance,  8c  avoit  encore  plus  de  Scâarcurs  qu’auparavant.  Et  quant  à 
la  Simonie,  6c  à l’Incontinence  des  Ecclcfiatliqjcs,  la  corruption  du  Siècle 
étoit  fi  grande, qu’il  lembloit  qu’elles  fuflent  autorifées  par  une  prefeription 
aficz  longue  pour  le  maintenir  contre  toutes  les  Loix  divines  6c  humaines. 
Nicolas  il.,  pour  remédier  efficacement  à de  fi  grands  maux , qui,  en  fap- 
pant  les  fondemens  de  l'on  autorité,  le  touchoient  au  vif, convoqua  a Rome 
un  Concile  au  mois  d’ Avril  de  l’an  ioyp.  (lo).  î 

Cent  treize  Evêques  affilièrent  à ce  Concile , avec  Un  grand  nombre 
d’Abbcz,  de  Prêtres, & de  Diacres;  6c  l’Aflcmblée  fe  tint  au  Palais  de  La- 
tran.  Quand  on  fut  affis,  le  Pape  dit:  „ Vous  lavez  , mes Freres,  comme 
,,  apres  la  mort  d’Etienne  mon  Prcdcccflêur  le  St.  Siégé  a été  expofé  aux 
„ infultes  des  Simoniaques,  enforte  que  l’Eglife  même  lembloit  être  en  pe- 
„ ril.  Afin  donc  de  prévenir  de  tels  accidens,  nous  ordonnons,  fuivant 
„ l’autorité  des  Pcres,  que  le  Pape  venant  à mourir*  les  Evêques  Cardi- 
„ naux  traitent  enfcmble  les  premiers  de  l’Eieélion;  qu’ils  y appellent  cn- 
„ fuite  les  Clercs  Cardinaux,  6c  enfin  que  le  reltc.du  Clergé  6c  le  Peuple  y 
,,  donne  fon  conlêntcmcnt.  Nous  devons  l'ur-tout  nous  louvenir  de  cette 
„ Sentence  du  bicn-hcurcux  Leon  notre  Predeccficur.  H n’y  a point  de 
„ raifon  de  compter  entre  les  Evêques  ceux  qui  ne  font,  ni  élus  par  le  Clcr- 
„ gé,  ni  demandez  par  le  Peuple,  ni  confierez  par  les  Evêques  de  la  Pro- 
„ vince  avec  le  Jugement  du  Métropolitain:  Et  comme  le  Pape  n’a  point 
„ de  Métropolitains,  les  Evêques  Cardinaux  en  tiennent  la  place.  On 
„ choifira  dans  le  fein  de  l’Eglilc  même,  s’il  s’y  trouve  un  fujet  capable, 
„ û-non  dans  une  autre,  faut  l’honneur  dû  à notre  cher  fils  Henri,  qui  cil 
,,  maintenant  Roi,  & gui  fera,  s’il  plait  à Dieu, Empereur,  comme  nous 
,,  lui  avons  deja  accorde  ; 6c  on  rendra  le  meme  honneur  à fes  Succefïëurs, 
„ à qui  le  St.  Siège  aura  perfonncllcmcnt  accordé  le  même  droit.  Que  û 
„ le  pouvoir  des  méchans  prévaut  jufqucs  à pouvoir  empêcher,  qu’on  ne 
„ puifle  faire  dans  Rome  une  Election  pure  6c  gratuite,  les  Cardinaux  Evê- 
,,  ques , avec  le  refte  du  Clergé  6c  les  Laïques  Catholiques  , quoiqu’en  pe- 
,,  lit  nombre , auront  Droit  d’élire  le  Pape,  dans  le  lieu  qu’ils  jugeront  le  plus 
„ convenable.  Que  fi  après  l’ Election,  la  Guerre,  ou  guelqu’autrc  ob- 
„ ftacle  venant  de  la  malice  des  hommes,  empêche  que  l’elû  ne  foit  intro- 
„ nizé  dans  le  St.  Sicge,  fuivant  la  coutume,  il  ne  laiflera  pas,  comme 
„ vrai  Pape,  d’avoir  l'autorité  de  gouverner  l’Eglilc  Romaine,  6cdedif- 
,,  pofer  de  tous  fes  biens,  comme  nous  favons  que  St.  Grégoire  l’a  fait 
,,  avant  fa  confecration.  Si  quelqu’un  cil  élû,  ordonné,  ou  intronizé  au 
,,  mépris  de  ce  Decret,  qu’il  foit  anathematizé  6c  depofé  avec  tous  fes 
„ complices, comme  Antc-Chrirt,  Ufurpatcur,6c  Deftruéteur  de  la  Chré- 
tien- 

(lO)  Tjm.  9 Ciitdl.  f.  IICJ.  Ap.GrJt.  Difi.iyt.l. 


Digitized  by  Google 


NICOLAS  II.  CLIX.  Pape.  W 

tienté  j & que  toute  audience  lui  foit  denice  fur  ce  point.  „ On  ajoute 
quantité  de  malédictions  contre  les  infraûcurs  de  ce  Decret , q.-i  fut  foulent 
par  le  Pape,  & par  foixantc  & léize  Evêques,  avec  les  Prêtres  & les  Dia- 
cres. Mr.  "Fleury  (t  i)  obferve,  qu’un  fait  ici  palier  pour  un  Privilège  per- 
fonnel  le  Droit  de  l’Empereur,  pour  approuver  l’Election  du  Pape  : quoique,, 
dans  cette  Hilloire,  nous  aions  vû  ce  Droit  établi  depuis  pluficurs  Siècles. 
Il  femble  que  la  Cour  de  Rome  vouloir  fc  prévaloir  de  la  minorité  du  Roi 
Henri.  En  ce  même  Concile  de  Rome  on  fit  treize  Canons , dont  le  pre- 
mier n’cft  que  l'abrégé  de  ce  Decret  touchant  l’ Election  du  Pape.  Enfui- 
tc,  on  défend  d'entendre  la  Méfie  d’un  Prêtre,  que  l’on  fait  certainement 
avoir  une  Concubine.  Tout  Prêtre, Diacre,  ou  Sous-Diacre, qui,  depuis 
la  Cordiitution  du  Pape  Leon,  aura  pris  ou  gardé  une  Concubine,  on  lui 
defend  de  célébrer  la  Méfié,  de  lire  l'Evangile,  ou  l’Epitre,  de  demeurer 
dans  le  Sanétuaire  pendant  l’Office,  ou  recevoir  fa  part  des  revenus  de  l’E- 
glilé.  Ceux  qui  ont  garde  la  Continence,  fuivant  la  même  Conllitution, 
mangeront  & dormiront  cnfemblc  près  des  Eglifes,  pour  lefquellcs  ils  font 
ordonnez}  & mettront  en  commun  tout  ce  qui  leur  vient  de  l’Eglife, s’é- 
tudiant à pratiquer  la  vie  Commune  fie  Apoitolique.  C’eft  l’Origine  des 
Chanoines  Réguliers.  Dcfenfc  à un  Prêtre  de  tenir  cnfcmble  deux  Eglifes  t 
défenfe  de  prendre  l’habit  monaüiquc,  dans  l’efperance  d’être  Abbé. 

On  fïtaulfi  dans  ce  Concile  un  Decret  particulier  contre  les  Simoniaqucs,. 
portant  qu’ilsfcroientdepofez  fans  mifericorde.  „ Quant  à ceux,  ajoutclcPa- 
,,  pe, qui  ont  été  ordonnez  gratuitement  par  des  Simoniaqucs  : nous  décidons 
„ la  Queftion  agitée  depuis  long- tems,  en  leur  permettant  par  indulgence, de 
„ demeurer  dans  les  ordres  qu’ils  ont  reçus:  car,  la  multitude  de  ceux  qui  ont 
„ été  ainfi  ordonnez,  cft  fi  grande,  que  nous  ne  pouvons  obferver  à leur 
„ égard  la  rigueur  des  Canons.  Neanmoins,  nous  défendons  très-expreflé- 
„ ment  à nos  Succcfieurs,  do  prendre  pour  règle  cette  indulgence,  que  la 
„ nécefiïté  du  tems  nous  a extorquée.  Mais;  à l’avenir, fi  quelqu’un  le  iaif- 
,,  fc  ordonner  par  celui  qu’il  fait  être  Stmoniaquc,  l’un  8c  l’autre  fera  dc- 
„ pofé.  „ ■ 

En  conlequence  de  ces  Decrets  du  Concile  de  Rome, le  Pape  écrivit  une 
Lettre  aux  Evêques,  aux  Clercs,  8c  à tous  les  fidèles  de  Gaule,  particuliè- 
rement d’Aquitaine  8c  de  Gafcogne,  où  il  marque  une  parue  de  ce  qui  y 
avoit  été  ordonné  ; favoir  le  Decret  contre  les  Clercs  mariez  , qu’tl  traite  de 
Nicolaïtcs,  avec  l’ordonnance  pour  la  vie  commune  des  Clercs  continents. 
Les  Clercs  fie  les  Moines  Apoliats,  qui  quittent  la  tonfure,  6c  renoncent  à 
leur  Profcffion,  feront  excommuniez.  Excommunication  contre  ceux  qui 
pillent  les  Pèlerins,  les  Clercs,  les  Moines, les  Femmes, & les  Pauvres, fans 
armes  ) fie  contre  ceux  qui  violent  la  franchiic  dcsEglifcsà  foixantepas  à l’en- 
tour, 8c  des  Chapelles  trente  pas. 

Le  célébré  Bcrcnger  étoit  venu  à Rome,  dans  l’efperance , fans  doute, 
d’y  avoir  la  Liberté  Je  défendre  fon  Sentiment  fur  l’Euchariltie  : mais,  il  cft 
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apparent  qu’on  lui  fit  viokncc,  & qu’on  le  contraignit  de  demander  au  Pa- 
pe Nicolas,  fie  à ce  nombreux  Concile  de  cent  treize  Evêque*, de  lui  don- 
ner par  écrit  la  Foi  qu’il  devait  tenir  (iu).  La  commifîïon  en  tut  donnée  au 
Cardinal  Humbert,  qui  drefla  la  Confefîîon  de  Foi  en  ces  termes:  „ Moi, 
„ Berenger , indigne  Archi-Diacre  de  l’Eglife  de  St.  Maurice  d’Angers , 
„ connoiflant  la  vraie  Foi  Apollolique,  j’anathematife  toutes  les  Hcreiies, 
„ principalement  celle  dont  j’ai  été  acculé  iulques  ici , qui  prétend  foutc- 
,,  nir  que  le. Pain  8c  le  Vin  qui  font  mis  fur  l’Autel,  ne  font  après  la  confc- 
,,  cration,quc  le  Sacrement,  & non  pas  le  vrai  Corps  fit  le  vrai  Sang  de  no- 
,,  tre  Seigneur  Jcfus-Chriftj  &c  que  ce  n’eft  qu’en  Sacrement  qu’il  peut  être 
,,  fenfiblcmcnt  touché  ou  rompu  par  les  mains  des  ftêtres,  ou  froifle  par 
n les  dents  des  fidèles.  Je  fuis  d’accord  avec  la  Sainte  Eglile  Routine  fie 
„ le  Siège  Apoftoliauc,  Ôc  je  protefte  de  cœur  Sc  de  bouche,  que  je  tiens 
„ la  même  Foi  touchant  le  Sacrement  de  la  Table  du  Seigneur,  que  le  Pa- 
„ pe  Nicolas  ôc  ce  Saint  Concile  m’a  prcfcrite,fuivant  l'autorité  des  Evan- 
„ giles  fie  de  l’Apôtre.  C’cft  à lavoir  que  le  Pain  Sc  le  Vint,  qui  font  mis  fur 
„ l’Autel,  font  après  la  conlécration , non  feulement  le  Sacrement,  mais 
,,  encore  le  vrai  Corps  Sc  le  vrai  Sang  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  5 Sc 
„ font  touchez  Sc  rompus  par  les  mains  des  Prêtres,  fie  firoiflez  par  les  dents 
,,  des  fidcles  fenfiblement , non-feulement  en  Sacrement,  mais  en  Vérité. 
,,  Je  le  jure  par  la  Sainte  Trinité  Sc  par  ces  Saints  Evangiles  -,  Sc  je  décla- 
„ rc  dignes  d’un  Anathème  ceux  qui  contreviendront  à cette  Foi,  avec  leurs 
„ Dogmes  Sc  leurs  Sectateurs.  Que  û jamais  j’ofe  moi-même  taire  ou  prê- 
,,  cher  rien  au  contraire , je  ferai  loumis  à la  Sévérité  des  Canons.  L’aiant 
„ lû  Sc  relu,  je  l’ai  fouferit  volontairement.  ,, 

Nous  verrons  bien-tôt  une  preuve  évidente,  que  la  contrainte  en  matiè- 
re de  Religion  peut  faire  des  hypocrites  i mais , qu’elle  ne  viendra  jamais  à 
bout  d’inïpirer  des  fenthnens  oppofés  aux  Lumières  de  la  Confcicnce.  Tout 
le  crime  de  Berenger  étoit  de  nîer  la  Réalité.  Car , quelques  années  après , le 
célébré  Rupert  expliqua  ce  Dogme  parle  Syftcmc  de  l’Impanation.  Le  doétc 
Mr.  Allix,  danslafavante  Diflertation  qu’il  nous  a donnée  à la  tête  d’un  (1  a) 
Ouvrage  de  Jean  de  Paris,  Jacobin, fur  cette  matière,  l’a  prouvé  par  tant  de 
paflages  .formels , qu’il  n’y  a guère  d’apparence  que  le  P.  Gcrbcron,qui  a pu- 
blié une  Apologie  pour  Rupert,  fàue  croire  à de  bons  Juges  de  Controver- 
fc,  que  cet  Abbé  n’a  pas  eu  le  lèntiment  qu’on  lui  attribue.  L’Abbé  Ab- 
bod,  Gualtcr  Prieur  oc  St.  Viftor,  Lombard  Maître  des  Sentences,  Pier- 
re de  Poitiers  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris,  Sc  pluficurs  autres  fa- 
meux Ecrivains,  témoignent  ici  au’on  expliquoit  le  Myilcre  de  la  Réalité 
en  tant  de  maniérés  tout-à-fàit  différentes,  Sc  dont  quelques  unes  cho- 
quoient  manifeftement  le  Formulaire  Ego  Berengarius , que  je  viens  de  re- 
porter, qu’il  eft  viûble,  qu’il  fuffifoit  en  ce  tems-là,  pour  être  Orthodo- 
xe, 

(il)  Ltnfranc , dt  Cerf.  Vem.  (.  I,  a.  Vt  de  marie  txi/linJi  Cerf.CkriJti  in  Stcrtmmt » 
Ctnf.Dft.  1.  tf.lvtnf. z.r.  io.  Alterit,  çrc.  Imprimé  i Londres,  ia  8. 
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*«,  de  tenÎT  la  Réalité,  fans  qu’il  fut  nteefluire  de  penfer  que  lafubftance 
des  Symboles  etoit  anéantie  après  la  confcc  ration  (14). 

Après  que  Berenger  eut,  ligne  la  Formule  drefiéj  parle  Cardinal  Hum- 
bert, il  alluma  un  Ku  au  milieu  du  Concile,  & y jeu  a les  Livres  qui  con* 
tenoicnt  fon  Sentiment  fur  i’Eucharillic.  Le  Pape  Nicolas,  bien  ravi  de  la 
convcrfion  de  Berenger,  qu’il  croïoit  lincere,  envois  & ptofbîton  de  foi  à 
toutes  les  Villes  d’Italie,  de  Gaule, & sic  Germanie,  & en  tous  les  Lieux 
ou  on  pouvoit  avoir  oui  parler  de  ion  Opinion,  pour  établir  des  idées  con- 
traires dans  l’cfprit  des  Peuples.  Mais , Berenger  ne  fut  pas  plutôt  en  liber- 
té, que,  ne  lé  croiant  pas  obligé  de  tenir  un  Serment  qu’on  lui  avoit  extor- 
qué , ü écrivit  contre  cette  proffeflion  de  foi,  chargeant  d’injures  le  Cardi- 
nal Humbert  qui  l’avoit  dreiiée. 

Le  Pape  fit  un  voîage  en  Pouillc  t la  prière  des  Normans  qui  lui  envoie* 
reot  des  Députez,  pour  lui  perfuader  de  venir  recevoir  leurs  toumifTrums  & 
les  réconcilier  à l’Églife.  Il  y tint  ( 1 f)  un  Côncüe  dans  la  Ville  de  Mdte. 
Les  Normans  lé  preièmcrùnt  devant  lui.  Se  remirent  en  fa  libre  difpoficiort 
toutes  les  'Ferres  de  St.  Pierre,  dont  iis  s’étoient  emparez.  Le  Pape  ,de  fon 
côté , leur  donna  l’&biblut  ion  de  l’Excommunication  qu’ils  avotent  encourue, 
et  les  reçut  aux  bonnes  grâces  du  St.  Siégé.  Et,  parce  qu’ils  étoient  les 
plus  capables  de  kcourir  le  Pape  contre  ceux  qui  avotent  ufurpé  les  biens  de 
l’fcglilc  Romaine,  le  Pape  Nicolas  leur  céda,  à la  rderve  de  Bcnevent, 
toute  la  Pouillc  & la  Calabre , dont  iis  !âi  firent  ferment  de  fidelité.  On 
nomme  en  cet  accord  deux  Chefs  des  Nornrans:  Richard,  a qui  le  l ape 
confirma  Sa  Principauté  deCapoue,  dont  il  s’ctoit  emparé  fur  tes  Lom- 
bard*} & Robert  Guifehard , a qui  il  confirma  le  Duché  de  la  Pouillc 
& de  Calabre,  dont  il  éroit  aulli  en  poflcllton}  & lés  prétendons  fur  la  Si- 
cile, qu’il  avoir  commencé  de  conquérir  fur  les  Sarrazins.  En  cette  pre- 
mière concefKon , Robert  promit  au  Pape  une  redevance  annuelle  de  douze 
deniers  monnoïc  de  Pa'  ie,  pour  chaque  paire  de  boeufs,  païableà  perpe*‘ 
tuité  a la  fête  Pâques } & de  plus  fe  rendit  V allai  du  St.  Sitge,  comme  il 
jraroit  par  les  fermens.  Telle  tut  l’Origine  du  Roiaume  de  N -pics.  „ Voi- 
„ la,  dit  Mr.  M’ttmbourg  (16),  le  fondement  du  Droit  des  Papes  lu r les 
,,  Roi  .mines  de  N .tp.es  & de  Sicile,  qui  xcSevent  d’eux.  Iis  uoivent  ce 
,,  bien -fait  5c  cette  partie  fi  confiderable  de  leur  grandeur  temporelle  aux 
„ Normans.  Car,  pour  engager  les  Papes  dans  leu:  dcfênic,  particuliere- 
,,  ment  contre  les  Empereurs,  qui  pouvoient prétendre  qu’une  grande  par- 
,,  tic  de  ce  dont  ces  Conquerans  s’étoienc  emparez  leur  appartenoir,  ou 
„ qu’ils  la  renoient  d’eux  en  fief,  ils  ne  firent  point  de  difficulté  de  fc  de- 
„ clarer  Vallittix  du  St.  Siège,  quoiqu’ils  le  fuirent  déjà  de  l’Empire,  afin 
„ qu’on  ne  leur  pût  faire  la  Guerre, lans  s’expofer  aux  foudres  de  l’Eglifc.,, 
Cette  mauvaife  Politique  a fait  beaucoup  de  mal  au  Chriftianifmc.  Enfui- 

te, 
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te,  le  Pape  Nicolas  aiant  réglé  tout  ce  qui  concemoit  le  Patrimoine  de 
Bcncvcnt,  où  il  tint  un  Concile  (17)  au  mois  d’Août,  revint  à Rome  \ fie 
les  Normans  aiant  aflcmblc  des  Troupes,  le  fuivirent,  conformement  à 
l’ordre  qu’il  leur  en  avoit  donné.  Ils  ravagèrent  les  Terres' de  Préneftc,  de 
Tufculum,3c  de  Nomento,do«t  les  habitons  étoient  rebelles  au  Pape  leur 
Seigneur:  & , aiant  paflê  le  Tibre,  ils  ruinèrent  Galère,  ôc  tous  les  Châ- 
teaux du  Comte  Gérard  infigne  Voleur.  Ainfi  les  Normans  commencè- 
rent à délivrer  Rome  des  petits  Seigneurs  qui  la  tyrannifoient  depuis  long- 
tems. 

Les  deux  Légats  que  le  Pape  Nicolas  avoit  envoie  en  France  affilièrent 
au  couronnement  de  Philippe  fils  aine  du  Roi  Henri.  Cette  ceremonie  fc 
fit  le  jour  de  la  Pentecôte  iofp.  par  les  mains  de  Gcrvais  Archevêque  de 
Rheims}  fie  c’clt  le  premier  lâcre  des  Rois  de  la  troiûemc  Race,  dont  nous 
aions  l’Aûe  authentique  (18).  Les  Légats  du  Pape  donnèrent  leur  fuffrage, 
apres  l’Archevêque  Gcrvais ■,  ce  qui  leur  fut  accordé  par  honneur  : car  le 
confentcmcnt  du  Pape  n’y  étoit  point  néceflàire,  comme  porte  exprefle- 
ment  l’Aéte  de  ce  couronnement.  Nous  avons  quatre  Lettres  (tp)  du  Pa- 
pe Nicolas  à l’Archevêque  Gênais.  Dans  la  première,  le  St.  Pere  té- 
moigne, que  l’on  avoit  rendu  l’Archevêque  fufpect  de  favori  1er  l’Anti-Pape 
Benoit.  11  l’exhorte  à foutenir  le  Roi  par  fes  Confcils  Salutaires  contre  les 
mauvais  Avis  de  ceux  qui  chcrchoicnt  l’impunitc ’de  leurs  crimes  dans  la  di- 
vilion  de  l’Eglifc  Romaine.  Dans  une  autre  Lettre,  il  ordonne  à l’Arche- 
vêque d’interdire  l’Evêque  de  Beauvais,  que  l’on  difoit  avoir  été  ordonne 
par  Simonie,  jufqucs  à ce  qu’il  vienne  a Rome  fejuftifierau  Concile  que 
l’on  v devoir  tenir.  Dans  une  autre  enfin,  il  lui  recommande  de  faire  juf- 
tice  a l’Eglifc  de  Verdun,  pour  quelque  dommage  qu’elle  afouflfert,  at- 
tendu qu’elle  cil  fous  la  protcélion  particulière  du  St.  Siégé. 

En  1060.  le  Pape  fit  tenir  deux  Conciles  (10)  dans  Tes  Gaules  par  fon 
Légat  Etienne  Prêtre  Cardinal:  le  premier  à Vienne,  le  dernier  jour  de 
Janvier:  le  fécond  à Tours,  le  premier  de  Mars.  Ce  qui  nous  refte  de  ce* 
Conciles  cft  mot  pour  mot  (n)  la  même  chofc,  excepté  la  datte,  6c  le 
nom  de  la  Ville  6c  de  l’Eglife.  D’où  l’on  juge  que  les  Canons , qui  leur  font 
attribuez,  n’étoient  pas  formez  par  Deliberation  commune  des  Evêques, 
mais  que  le  Légat  les  apportent  de  Rome  tout  dreflez.  11  cft  dit  qu’ils  font 
faits,  pour  affermir  l’ctat  des  Eglifes  ébranlées  & presque  ruinées  par-tout 
le  Monde,  particulièrement  dans  les  Gaules.  Ces  Canons  font  au  nombre 
de  dix,  dont  il  ne  refte  que  les  trois  premiers,  fous  le  nom  du  Concile  de 
Vienne.  Ils  regardent  principalement  la  fimonie  8c  l’incontinence  des 
Clercs,  Ce  ne  font  que  renouvcllcr  ce  qui  avoit  été  tant  de  fuis  ordonné  fur 
ce  fujet,  8c  fur  quelques  autres  Points  de  Difcipline.  Si  un  Evcque  confè- 
re par  fimonie  quelque  Miniftcre  Ecclefiaftique,  ou  la  Prébende,  c’cft-à- 

dire 

t 

(17)  Tam.o  Canal,  p iioj.  (19J  Ttm.g.  Ctneit.  f.  t ro7. 
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dire  la  penfion  qui  y eft  attachée*  il  eft  permis  au  Clergé  de  s’y  oppofe-r > 
&;  d’avoir  recours  aux  Evêques  voilins*  meme,  s’il  cil  befoin,  au  St.  Sié- 
gé. Defcncc  aux  Evêques  d’alicner  les  biens  d’Eglife  à titre  de  bcncF.ce, 
c’cft  à dire  de  Fief.  A la  fin  du  Concile  de  Tours,  il  cil  marque  que  dix 
Prélats,  tant  Archevêques  qu’ Evêques,  y alliilerent:  mais,  il  ne  paraît  pas 
que  Joh  on»,  prétendu  Archevêque  de  Dol,s'y  foit  trouvé,  quoique  le  Légat 
Etienne  l’y  eut  cité  nommément.  * 

La  corruption,  qu’aucune  barrière  ne  peut  retenir  dès  qu’une  fois  elle  a 
pris  le  defiùs,  étoit  autli  horrible  en  Angleterre,  que  par-tout  ailleurs.  Al- 
drede,  Archevêque  d’Yorc,  coupable  de  Simonie, retenoit  cncocre  l’Evê- 
ché de  Vorchcila  (zi)  : &,  abuiant  de  la  fimplicité  du  Roi  Edouard,  il  lui 
perfuada  qu’il  le  pouvoir , fondé  fur  la  coutume  de  fa  Prcdccdîcurs.  Mais , 
il  vint  à Rome,  accompagne  de  deux  Evêques,  Gifon  de  Veli  & Gaultier 
d’Hcrfort,  & dcTolliu,  Comte  de  Nortdtnbcrland,  fils  de  Goduin,  & 
Bcaufrcrc  du  Roi  Edouard.  Quand  ils  furent  arrivez  à Rome,  le  Pajic 
Nicolas  reçut  le  Comte  favorablement,  Sc  le  fit  afleoir  auprès  de  lui,  dans 
un  Concile  qu’il  tenoit  contre  les  Simoniaqucs.  11  accorda  aux  deux  Evê- 
ques ce  qu’ils  demandoient  * c’ell-à-dire,li  confirmation  de  leurs  Dignitez* 
parce  qu’ils  t'çurcnt  apparemment  répandre  de  l’argent  à propos, &C  qu’ils  ne 
manquoient  pas  de  l'ciencc.  Mais  Aldrcde,  étant  trouve  par  fes  propres  re- 
pentes Simoniaquc  & ignorant,  le  Pape  le  dépouilla  Je  toute  Dignité* 
d’autant  plus  qu’il  ne  vouioit  pas  renoncer  à l’Evêché  de  Vorchcllcr.  Com- 
me ils  s'en  retournoient,  ils  furent  attaquez  par  des  voleurs,  dont  le  Chef 
étoit  Gérard  Comte  de  Galcre,  qui  leur  oterent  tout  ce  qu’ils  av oient, hors 
leurs  habits.  Ils  retournèrent  à Rome,  où  l’état  auquel  on  les  ai  oit  mis  fit 
pitié  à tout  le  monde*  & le  Comte  Toltin  fit  de  grands  reproches  au  Pa- 
pe. Il  lui  dit  librement,  que  les  Nations  éloignées  ne  aevoient  gucre 
craindre  ics  Excommunications,  puifquc  les  Voleurs  qui  croient  fi  proches 
s'en  moquoient.  Que  s’il  ne  lui  faifoit  rendre  ce  qu’ils  lui  avoient  pris,  il 
le  croiroit  d’intelligence  avec  eux*  £c  que  le  Roi  d’Angleterre,  en  étant  in- 
forme, ne  paierait  plus  le  Tribut  à St.  Pierre.  Les  Romains, épouvantez 
de  cette  menace,  perfuadeient  au  Pape  d’accorder  à Aldredc  l’Archevêché 
& \e Pallium.  Ils  lui  reprcfcntcrcnt,  qu’il  étoit  cruel  de  le  renvoier  dépouil- 
lé d’honneurs  ££ de  biens.  Le  Pape  l’accorda,  mais  à condition, qu’il  quit- 
terait l’Evêché  de  Vorchcllcr,  & qu’on  y ordonnerait  un  Evêque.  11  ren- 
voia  amfi  les  Anglois  chargez  de  prefens,  pour  les confoler  de  leur  perte* 
£c  après  eux  il  envoia  des  Légats  pour  l’cxccution  de  fes  ordres. 

Vers  la  fin  du  mois  de  Juin  de  ia  même  année  1061.,  le  Pape  étant  allé 
à Florence,  dont  il  étoit  toujours  Evêque,  quoiqu’il  fut  Souverain  Ponti- 
fe, il  y mourut,  &c  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  Stc.  Raparatc  (z$).  Pierre 
Damien  raporte,fur  le  témoignage  de  Mainard , Evêque  de Stc.Rufine,  que 
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Ab  de  J.C.  cc  Pape  ne  paffoit  pas  un  (êul  jour,  fans  laver  les  pieds  à douze  Pauvres* 
la'*‘  & que  s’il  n’avoit  pù  le  faire  pendant  le  jour,  il  le  faifoit  la  nuit  (24).  On 

‘ allure  (if)  qu’il  fut  un  très-bon  Ôc  un  très-faint  Pape,  8c  qu’il  eut  tant 
d’attention  à remplir  de  bons  (ujets  le  Sacré  College,  qu’il  obligea  Pierre 
Damien  à conlcrvcr  fa  Dignité,  quoique  cc  Saint  Perfonnage  lui  deman- 
dât par  une  Requête  lapcrmilTion  de  vivre  dans  la  Retraite}  ôc , par  un  effet 
du  même  Zèle,  ilatrercgca  au  nonftrc  des  Cardinaux  Didier,  Abbé  du 
Mont-Caflin. 

Affiirfs  Sous  les  Papes  précédons, Gui  Vavaficur  de  Velatc,  Archevêque  de  Mi- 

de  l Eghfe  lan,  avoir  etc  perlccuté  par  le  Peuple,  6c  par  le  Clergé  de  Ion  Eglife  > par- 

de Milan,  ce  que,  n’aiant  été  élû  que  par  une  partie  de  la  Nob.dTe,  il  avoir  donne  de 
l’argent  à l’Empereur  Henri,  qui  le  mit  en  poffellion  de  l’Archevêché  (16). 
Il  fut  cité  comme  Simoniaque  devant  le  Pape  Leon  IX.  11  y comparut, 
& s’y  défendit  fi  bien,  que  le  Pape  le  déclara  Archevêque  légitime:  ôc  il 
revint  triomphant  à Ion  Siege.  Mais,  Nicolas  II.  étant  monté  fur  le  Sr. 
Siège,  l’Eglifc  de  Milan  lui  envoia  une  Députation,  pour  le  fupplicr  d’a- 
voir compaifion  de  fes  maux,  6c  de  remédier  lur-tout  à la  Simonie  Ôc  à l’In- 
continence des  Clercs  (27).  L’affaire  étoit  importante}  6c  comme  l’Egli- 
le  de  Milan  faifoit  valoir  de  tems  en  tems  fes  Privilèges  6c  les  Exemptions 
au  préjudice  du  St.  Siege,  le  Pape  étoit,  ou  trop  ambitieux,  ou  trop  poli- 
tique, pour  manquer  une  occafion  fi  favorable  d’affujetir  entièrement  cette 
Eglife  trop  fou  vent  rebelle  à fon  autorité.  11  y envoia  Pierre  Damien 
Cardinal  Evêque  d’Oftie,  6c  Anfelmc  Evêque  de  Luqucs,en  qualité  de  Lé- 
gats. . Ils  furent  reçus  avec  honneur,  6c  déclarèrent  le  fujet  de  leur  léga- 
tion: mais, un  jour  apres,  il  s’éleva  tout  d’un  coup  par  la  Faûion des  Clercs, 
un  murmure  parmi  le  Peuple,  qui  diloit  que  l’Eglifcde  Milan  ne  devoit 
point  être  fu jette  aux  Loix  de  Romcj  6c  que  le  Pape  n’avoit  aucun  Droit 
tic  rcgler  ou  de  juger  cette  Eglife.  Il  nous  ferait  honteux , diloicnt-ils,  dt 
la  laijfer  affujettir  à un  autre , puis  qu'elle  a toujours  été  libre  fous  nos  Ancê- 
tres. Avec  ces  cris,  ils  accouroient  de  tous  côtés  au  Palais  Epifcopal.  On 
fonnalcs  Cloches,  ôc  une  grande  Trompe,  qui  fc  faifoit  entendre  par  toute  la 
Ville.  On  menaçoit  les  Légats,  6c  Pierre  Damien  fut  averti  qu’on  en 
vouloit  à fa  vie.  Ce  qui  le  rendoit  plus  odieux,  c’ell  que  tout  le  Clergé 
de  Milan  étant  affemblé  comme  en  Synode,  il  y avoit  pféfidé,  niant  à la 
droite  l’autre  Légat  Anfelmc  de  Luques,  8c  à fa  gauche  l’Archevêque  de 
Milan.  Pour  appailcr  cc  Tumulte,  il  monta  au  Jubé}  8c,  aiant  avec  peine 
obtenu  filencc,  il  parla  ainfi:  ,,  Sachez, mes  Frères , que  je  ne  fuis  pas  ve- 
„ nu  ici  pour  chercher  la  gloire  de  l’Eglife  Romaine,  mais  la  vôtre,  6c 
„ votre  falut.  Comment  auroit-elle  befoin  des  louanges  d’un  homme  roc- 
„ prilâble,  apres  l’cloge  qu’elle  a reçu  de  la  bouche  du  Sauveur?  Et  quelle 
„ Province  fur  la  Tare  elt  exempte  de  fon  pouvoir,  qui  s’étend  jufqucs  à 


(14)  Pttr  Dam.Opufe.  19.  t.  7.  (16)  lui.  Sac.  U.  4 p.  T4T-  ty  145. 

(ij)  Fr.  tint!.  Wviilf.  Dr  Gravi  fin , Tlifl,  (17)  Gifla  Pintifaf.  Baria,  an.  1059.  Pttr, 
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„ lier  & à délier  le  Ciel  même.  Ce  font  les  Rois,  les  Empereurs,  & en- 
,,  fin  de  purs  hommes, qui  ont  établi  les  bornes  des  Patriarchats,  des  Mc» 
„ tropolcs,  des  Diocel'es  de  chaque  Evêque,  & leur  ont  accordé  des  Pri- 
„ vilcgcs  : mais,  c'ell  Jefus-Chrili  même,  qui  a fondé  l'Eglifc  Romaine, en 
•„  donnant  à St.  Pierre  les  Clefs  de  la  Vie  éternelle, au  Ciel  Sc  fur  la  Terre. 
„ Ainli,ce  n’eft  qu’une  fnjultice,  de  priver  de  fes  Droits  quclqu’ autre  Eglifc 
,,  que  ce  foit:  mais,  de  dilputer  à l’Eglife  Romaine  (a  Prérogative,  c’cit 
,,  une  Herefie.  ,,  Enfuite,  pour  établir  la  Supériorité  de  l’Eglifc  Romai- 
ne fur  celle  de  Milan  en  particulier,  Pierre  Damien  dit  que  St.  Lin,  par 
ordre  de  St.  Pierre,  avoit  baptizé  St.  Nazaire,  qui,  avec  St.  Cclfe,  fut 
martyrifé  à Milan j & que  St.  Gervais,8c  St.  Protais, étoient  Difciples  de 
St.  Paul } par  confcqucnt  ,quc  l’Eglife  de  Milan  eft  Fille  de  l’Eglifc  Romai- 
ne. Le  Peuple , appaifé  par  ce  Difcours,  promit  d'cxecuter  tout  ce  que 
Pierre  ordonnerait.  Le  Légat  fe  trouva  fort  embarraiTé , parce  que, dans  le 
Clergé  tres-nombreux  de  Milan,  à peine  y en  avoit-il  un  fcul  qui  eut  été 
ordonné  gratis.  D’interdire  toutes  les  Egliies  d’une  Ville  fi  confidcrable  & 
d’une  Province  fi  étendue,  c’eut  été,  ce  femble,  y détruire  la  Religion. 
De  pardonner  à quelques-uns  préférablement  aux  autres , il  y aurait  eu  de 
l’Injufticc,  puifquc  presque  tout  étoient  coupables}  & la  moindre  divifion 
dans  ce  Peuple  aurait  caüfé  une  grande  effufion  de  fang.  De  forte  qu’il 
prit  le  parti  d’ufer  de  ménagement,  & de  ne  pas  emploier  contre  une 
multitude  entière  la  feverité  des  Canons.  Il  fe  contenta  de  chercher  à met- 
tre fin  aux  Abus, d'établir  pour  l’avenir,  que  les  Ordinations  fuflent  gratui- 
tes, fans  toucher  aux  defordres  préccdens.  Il  fit  prêter  ferment  à l’Arche- 
vêque, au  Clergé,  & au  Peuple,  contre  la  Simonie  & l’Incontinence:  Sc 
il  fit  jurer  les  uns  & les  autres, qu’ils  tenoient  la  Foi, que  les  fept  Conciles 
avoient  confirmée  par  leur  Autorité , & que  les  Papes  avoient  enfeignée. 
C’ell  ainfi  que  le  Clergé  de  Milan  fut  reconcilié. 


Constantin  Ducas, 
Romain  Diogenë, 
Empereur!  d' Orient, 


ALEXANDRE  IL 

C L X.  TAPE. 


Philippe  I. 
Rm  de  France. 


LA  Mort  de  Nicolas  fut  fuivie  d’une  furieufe  Tempête,  qui  mit  l’Eglile 
Romaine  en  danger  de  périr.  Il  fe  forma  fur  le  choix  o’un  Pape  deux 
puilTans  Partis  (*),  qui  divilcrent  tous  les  ordres  tie  la  Ville,  & ne  purent 
jamais  s’accorder  fur  l’Elcétion  d’un  nouveau  Pape.  D’un  côté , Hilde- 
debrand,  qui,  fous  les  Pontificats  prcccdens,  avoit  eu  le  maniment  de  tou- 
tes 


(*)  Lee  O/litnJii , lib.  3.  e.  10.  Cieeenmt, 
Platine.  Cantin.  Htrm.  an.fjfit.  Diftept.Synad. 
Pur.  Dim.  O puf:.  IV.  Bertbatdni  Cenjlaniien- 
fit,  an.  1061.  Cbrane;raphu  1 Saxe  , Alberi- 
ceu , ai  an.  1061.  OU»  Frifin^tnfie , lit.  6. 
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Lamlertm  Sihajnalurfenjîi.  ad  an.  1063.  Ar- 
nnlpbui  Medtatanenju  , lib.  3.  CeJI.  Médial. 
e.%6.  Ferdinandm  Libellai,  liai.  Sac,  tam.x. 
in  Vite  Cedali. 
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tes  les  affaires  du  St.  Siège,  fouffroit  toujours  impatiemment, que  l’Elec- 
tion des  Papes  dépendit  de  la  Volonté  des  Empereurs.  .11  crut  que  h Mi- 
norité du  Roi  Henri  étoit  une  conjoncture  très- favorable,  pour  lecoucr  en- 
fin ce  joug,  8c  fe  rétablir  dans  l’ctatdc  Liberté,  ou  plutôt  de  Licence* 
que  le  St.  Siège  defiroit  depuis  long-tcms.  Prcfquc  tous  les  Cardinaux , & 
la  plupart  du  Peuple  8c  du  Clergé, ctoient  pour  lai.  11  leur  perfuada  fans 
peine,  qu’il  falloir  prendre  cette  occafion,pourfe  remettre  en  pleine  Liber- 
té, en  élifant  8c  en  intronifant  un  Pape,  uns  le  Contentement  du  Prince. 
D’autre  côté,  les  Comtes  de  Tofcancllc  Sc  de  Galère,  avec  les  autres  Sei- 
gneurs de  leur  l'aétion,  que  les  Normans  avoient  fournis  au  Pape  à force 
d’armes,  8c  qui  vouloicnt  fc  rétablir  en  gagnant  les  bonnes  grâces  du  jeu- 
ne Empereur,  fc  joignirent  au  Cardinal  Hugues,  Allemand  de  Nation.  Ils 
•avoient  à Rome  une  infinité  de  Partifans,  qui  lbutcnoicnt  avec  raifon , que 
félon  l’ancien  U fage,  autorité  de  nouveau  par  le  Decret  de  Nicolas  au  Conci- 
le de  Rome,  on  ne  pouvoit  créer  de  Pape,  fans  le  Contentement  du  Prin- 
ce. Ils  proteilercnt  de  nullité  contre  tout  ce  qu’on  pourroit  faire  au  mépris 
des  Droits  de  l’Empereur.  Le  Parti  d’Hildcbrand  voiant  de  fi  fortes  Oppo- 
iitions  à fes  ddïèins,  refolut  d’envoicr  en  Allemagne  au  jeune  Roi  Henri, 
& à l’Impcratrice  Agnès  fa  Mcrc,  Etienne  Prêtre  Cardinal,  avec  des  Let- 
tres au  nom  du  St.  Siège:  mais  on  dit  H-), qu’on  ne  voulut  pas  donner  au- 
dience à ce  Député,  8c  qu’il  fut  oblige  de  s’en  revenir  fans  avoir  rien  fait, 
rapportant  fes  Lettres  fermées.  Enfin,  apres  environ  trois  mois  de  Vacan- 
ce, l’Archidiacre  Hildebrand,  aiant  tenu  Confcilavcc  les  Cardinaux  Sc  les 
Nobles  Romains  de  fon  Parti, refolut  de  ne  plus  attendre  la  Rcponfe  de  la 
Cour,  qu’il  n’avoit  fait  confulter  que  par  ceremonie,  8c  de  peur  que  la  di- 
vifion  n’augmentât  en  négligeant  cette  formalité.  Il  fit  donc  éiirc  Pape 
Anfclmc  , fils  d’Anfclmc  Milanois,  Evêque  de  Luques  , qui  fut  nommé 
Alexandre  II.  Peut-être  efperoient-ils  qu’il  lcroit  agréable  à la  Cour, 
parccqu’il  y étoit  fort  connu.  Le  Cardinal  Abbé  du  Mont-Caflin  étoit  ve- 
nu à Rome,  avec  Robert  Guifchard,  Prince  de  la  Pouillc}  8c  ils  appuie- 
rent  l’Election, comme  Robert  y étoit  obligé  par  fon  ferment.  Ainu , Ale- 
xandre fut  couronné  le  Dimanche  jo.de  Septembre  1061.  8c  tint  le  St. 
Siège  onze  ans  8c  demi.  Nous  mêlerons  la  plus  confidcrablc  partie  de  fon 
Hilloirc  avec  celle  du  Pape  de  l'Empereur. 


(t)  V.  Fltxry , H/j 1.  Edi  Liv.  T.Y.  f.  46. 
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Ependant,  la  Faction  contraire  aux  deffeins  d’Hildebrand  fit  un  coup 
d’éclat,  auquel  on  ne  s’attendoit  guere  (i).  Les  Comtes  de  Tofea- 
iieîîé  & deSegni  envoierent  au  Roi  dcGermanie,&  à l’Impcratrice  Agnes, 
des  Députez , qui  fc  joignirent  à ceux  de  Lombardie  > car,Guibcrt  de  Par- 
me (i),  homme  Noble,  que  l’Impératrice  avoit  fait  Chancelier  d’Italie, 
& qui  dévoie  maintenir  im iolablemcnt  les  Droits  de  l'on  Prince,  ne  pût 
fouftrir  l’Audape  d’une  partie  du  Clergé  Romain.  11  i excita  les  Evêques  de 
Lombardie, la  plupart Simoniaques 8c Concubinaircs:  Defauts, qui  regnoient 
gcncralement  parmi  le  Clergé  de  toute  la  Chrétienté,  8c  particulièrement  à 
Rome,  qui  a toujours  cté  le  Cloaque  de  tous  les  Vices:  il  les  excita,  dis- 
je,  à s’aficmbler,  avec  une  grande  multitude  de  Clercs,  en  forme  de  Syno- 
de National.  Tous  cnfcmble  conclurent  d’une  voix  unanime,  à ne  point 
recevoir  de  Pape  d’ailleurs  que  du  Paradis  d’Italie,  c’cll  ainfi  qu’ils  nom- 
moient  la  Lombardie  ; 3c  qu’il  fàlloit  un  homme } qui  eut  de  la  condcfcen- 
dancc  pour  leurs  foiblcfles.  Cette  refolution  étant  prife,  leurs  Députez  paf- 
ferent  les  Monu,  avec  ceux  de  Rome.  Ils  portoient  une  magnifique  Cou- 
ronne d’Or  pc/ür  le  jeune  Roi,  & ils  avoient  ordre  de  lui  deferer  le  Titre  de 
Patrice,  de  la  même  maniéré  que  Charlemagne  8c  le  grand  Othon  l’avoient 
cû;  c’cll- à-dire, que  les  Romains, le  Sénat,  le  Toupie , 8c  le  Clergé , recon- 
noifioient  ce  Prince  pour  leur  Souverain.  Enfuitc,  ils  demandèrent,  que, 
félon  le  Droit, qui  étoit  acquis  à tous  les  Auguftes  Prédcccfleurs  de  ce  Mo- 
narque depuis  Charlemagne , il  lui  plût  de  choifir  un  Sujet  qui  fut  digne  de 
remplir  le  Siège  Apoftolique.  Le  Chancelier  Guibert  ne  manqua  pas  de  les 
appuicr  fortement,  & de  reprefenter  à l’Impératrice  Régnante,  qui  fuivoit 
aveuglement  tous  lcsConfeils,qu’ilyalloitdefon  honneur,  8c  du  bien  de  l’E- 
tat, de  maintenir, principalement  en  cela,  les  Droits  de  l’Empereur  fon  fils. 

Comme  l’Affaire  étoit  extrêmement  importante  & délicate, l’Empereur 
& fon  Confeil  jugèrent  à propos  de  tenir  une  Diète  generale  à Bafle,  pour 
en  deliberer.  Les  Evêques  de  Lombardie  s’y  trouvèrent , 8c  le  Roi  y fut 
couronné  de  nouveau, 8c  nommé  Patrice  des  Romains.  On  propofa  l’Af- 
faire de  l’Llcétion  d’un  Pape,  & on  reprefenta  pathétiquement,  que  celle 

d’Alcxan- 

(i)  Voyea  les  Auteurs  citez  ci  deflui.  (i)  Ctfl * Ptntif.  ap.  Baren,  an.  ioét,  ioéi. 

Eee  3 


AndeJ.Ci 

icât. 


Députa- 
lion  a 
l’Enipe- 
leur.  , 


Elcétion 
de  Cada- 
loiii , foui 
le  Nom 
d’Hono- 
tiusll, 


Digitized  by  Google 


An  Je  T.C. 
1061. 


Vices  Je 
CjiI.i1u.is. 


Alexandre 
fort  de 
Home. 


4 cS  HISTOIRE  DES  PAPES. 

d’Alexandre  II.  étoit  une  violation  manifefte  des  Droits  dn  Prince,  puis- 
qu’elle s’étoit  faite  fans  fon  Aveu  ; & qu’il  en  failoit  choifir  un,  qui  fut  re- 
connu  dans  cette  Afl'emblce  pour  le  vrai  Pontife  de  Rome.  Les  Evêques 
de  Verccil  8c  de  Plaifance  propoferent  Cadalus  ou  Cadaloüs,  Palavicin, 
Evêque  de  Parme,  qui  fut  elû  d’un  commun  confentement  le  jour  de  St. 
Simon  St  St.  Judc  18.  d'Octobre,  & qui  prit  le  nom  d’HoNORius  II. 
avec  les  Omcmcns  Pontificaux , dés  qu’il  eut  la  nouvelle  de  fon  Elévation.  Il 
étoit  encore  plus  méchant , que  les  Evêques  qui  l’avoient  élu } & , comme  la 
plupart  des  Prélats  de  Lombardie menoient  une  vie  très-infamc  8c  très-fean- 
dalctdê,  ils  ne  doutoient  point  du  tout  que  ce  nouveau  Pape  ne  dût  autori- 
fer  tous  leurs  defordres,  non-lculemcnt  par  fon  Exemple,  mais  auili  par  fes 
Decrets,  en  definiflant,  ainfi  qu’ils  le  prétendoient,  que  la  Simonie  5c  le 
Mariage  des  Eccldialliques  ctoicnt  permis. 

Entr’autrcs  Vices , dont  Cadaloüs  étoit  fouillé , on  lui  reproche  d’avoir 
été  Simoniaquc  & Concubinaire.  C’eft  Pierre  Damien  qui  lui  écrivit  ces 
fanglans  Reproches  (5).  Il  lui  dit  d’abord, que  l’Eglife  Romaine  lui  a fou- 
vent  pardonné,  quoiqu’il  ait  été  condamné  en  trois  Conciles de  Pavic,de 
Mantouë,8c  de  Milan.  „ Comment  donc,  continue- t’il , avez  vous  fouf- 
„ fort  d’être  élû  Evêque  de  Rome,  à l’infçu  de  l’Eglifc  Romaine,  pour 
,,  ne  rien  dire  du  Sénat,  du  Clergé  inferieur, 8c  du  Pcüplc?  Et  que  vous 
„ fcmblc  des  Evêques  Cardinaux  , qui  font  les  principaux  Eleéteurs  du 
„ Pape,  & ont  d’autres  prérogatives,  qui  les  mettent  au- dédits,  non-feu- 
„ lement  des  Evêques,  mais  des  Patriarcnes  8c  des  Primats?  „ Il  parle  en- 
fuite  de  la  Mitre  6c  de  la  Chape  rouge  comme  des  marques  de  la  Dignité  du 
Pape.  11  dit,  qu’il  doit  être  elû  principalement  par  les  Evêques  Cardinaux, 
en  fécond  lieu  le  Clergé  doit  donner  Ion  confentement,  enfuite  le  Peuple: 
après  cela, on  doit  tenir  l’aff-airc  en  fulpens  jufqu’à  ce  que£on  confultc  le 
Roi}  fi  ce  n’cll,  comme  il  vient  d’arriver,  qu'il  y ait  quelque  danger,  qui 
oblige  de  p relier  la  choie.  Venant  enfuite  aux  Crimes  de  Cadaloüs, il  dit: 
„ Julqucs  ici, on  ne  parloitquc  dans  une  petite  Ville  du  trafic  criminel  que 
„ vous  failîez  des  Prcbendcs  6c  des  Eglifes,  & d’autres  aérions  bien  plus  în- 
„ famés,  que  j’ai  honte  dire}  maintenant , tout  le  Monde  en  parle,  dans 
,,  toute  1’étenaué  du  Roiaumc.  Si  je  vous  les  rcprochois, comme  vous  ne 
,,  pourriez  nier  ce  que  vous  avez  commis  à la  face  du  Ciel  6c  de  la  Terre, 
„ vous  ne  manqueriez  pas  de  promettre  de  vous  en  corriger,  comme  font 
„ tous  ceux  qui  défirent  des  Dignitcz,  8c  Tentent  des  remors  pour  leur  vie 
„ paflcc.  Mais,  l'élévation  les  expofe  à déplus  grands  ;pcrils  de  pccher.  ,, 
Pien-e  Damien  conclut  cette  Déclamation  par  une  Menace  en  vers  latins, 
dont  le  dernier  peut  être  rendu  ainfi  : Je  ne  te  trempe  points  tu  mourras  dans 
l'année.  Mais,  l’Evenemcnt  ne  confirma  pas  cette  Prophétie. 

Cadaloüslaifloit  crier  les  mécontens-,  8c,  pendant  qu’ils  fàfoient  des  lamenta- 
tions impuifiantes  fur  le  malheur  de  l’Eglile,  il  amajlbit  beaucoup  d’argent  6c 

de 
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de  troupes,  pour  venir  à bout  de  Tes  dedans  (4).  Il  fît  diftribuer  une  fomme 
confiderable  au  & principaux  Partions  d’Alexandre  II.)  Se,  avec  Tes  troupes, 
que  les  Evêques  Lombards  av  oient  mite?  fur  pied,  il  vint  tout  à coup  fc  pre- 
lenteraux  Portes  de  Rome,  le  14.  d’ Avril  to<5z.  Alexandre , ne  fc  croiant 
pas  en  fureté  à Rome,  où  fon  Parti  s’affoibliffoit,  fe  retira  en  Tofcanc,  fous 
la  protection  du  Duc  Godeiroi,  qui  avoit  entrepris  gcncreufcment  fa  défen- 
fc.  Honorius  étoit  campé  dans  les  Prez  de  Néron  proche  du  Vatican,  at- 
tendant que  les  Amis  lui  ouvrirent  la  Porte  d’Angel.  Mais, fon  attente  fut 
vainc)  car, le  Peuple, qui  n’etoit  pas  de  fa  Faûion, courut  aux  Armes  & fe 
failit  de  cette  porte.  11  eut  même  tant  de  courage,  que, bien  loin  de  l’ou- 
vrir à l' Anti-Pape,  ce  fut  par-là  même  qu’il  fit  fur  lui  une  furieufe  fortie, 
croiant  le  furprendre  8c  lui  tailler  en  pièces  une  bonne  partie  de  fon  Armée. 
Tout  le  contraire  arriva.  Soit  qu’il  fut  averti  du  deflein  des  Romains,  par 
ceux  de  fon  intelligence,  ou  qu’il  tint  fes  troupes  en  bon  ordre,  ces  lâches 
Bourgeois,  qui  ctoient  lbrtis  brufquement  avec  peu  d’ordre  fie  en  tumulte, 
comme  affinez  de  la  Viéloirc,  furent  battus  8c  repouflez  avec  une  perte  af- 
fez  confiderablc.  Mai»  Godcfroi,Duc  de  Tofcanc,  étant  arrive  peu  de  tems 
après  avec  fes  Troupes  agguerries,  fortit  en  Bataille,  & donna  avec  tant  de 
vigueur  &c  de  conduite  fur  les  Troupes  d’ Honorius  ll.qu’aprcs  en  avoir  fait 
un  grand  carnage,  il  contraignit  le  relie  à prendre  la  fuite.  Cadaloüs  ne 
pouvoit  éviter  ü’etre  pris  dans  fon  Camp,  s’il  n’eut  gagné  à force  de  priè- 
res Se  d’argent  quelqu'un  des  Officiers  de  l’Armée  Victorieufe,  qui  lui  don- 
na moïen  de  fc  retirer  à Parme.  Mais, il  n’abandonna  pas  fon  entreprife, 
pour  ce  mauvais  fuccès.  Alors, Pierre  Damien  lui  écrivit  une  fécondé  Let- 
tre,où  il  lui  reproche, qu’il  ruine  fon  Eglilé,  pour  en  ufurper  une  étrangè- 
re ) qu’il  met  fa  confiance  en  fes  threfors  j 8c  qu’il  fait  périr  par  le  fer  les  Ro- 
mains dont  il  prétend  être1  le  Père  (f). 

La  Viéloirc  du  Duc  Godefroi  produifit  un  grand  effet,  fur-tout  en  Alle- 
magne) car,  d’ordinaire,  on  fuit  toujours  le  Parti  du  plus  fort.  Annon,  Ar- 
chevêque de  Cologne,  qui  efl  qualifié  Saint, entreprit  de  terminer  le  Schif- 
mc  par  un  Attentat  fur  la  Liberté  de  l’Empereur  Henri  (6).  11  enleva  ce 
jeune  Prince,  malgré  toute  la  refiflancc  qu’il  put  faire  par  les  Larmes,  Se 
le  fit  conduire  dans  fa  Ville  de  Cologne,  où  il  eut  foin  de  lui  faire  rendre 
les  refpcéts  qui  ctoient  dûs  à là  Dignité.  Enfuitc,  Annon  tint  deux  AfTem- 
blécs  confidcrablcs.  Dans  la  première,  il  fe  fit  déférer  le  Gouvernement  de 
l’Empire  pendant  la  Minorité  de  l’Empereur  Henri)  8c  dans  la  féconde  (7), 
après  avoir  examine  les  raifons  que  Pierre  Damien  avoit  fait  donner 
par  écrit  à cette  Alfcmblée,  on  jugea  que  dans  l’Elcétion  du  Pape  Alexan- 
dre, de  la  maniéré  qu’elle  s’étoit  faite  à Rome,  il  n’y  avoit  rien  qui  cho- 
quât les  Droits  de  l’Empereur,  8c  enfuitc  l’on  condamna  celle  qu’on  avoit 
faite  à Bâle. 
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Alors,  l'Imperatrice  Agnes,  touchée  de  fa  difgrace,&  de  repentir  d'avoir 
foutenu  I’Eleétion  de  Cadaloiis,  paf  les  Confcils  de  fon  Chancelier  Guibcet 
qui  avoit  etc  depofé  fie  chaflë  de  ht  Cour,  prit  la  genereufc  Rcfolution  de 
renoncer  entièrement  au  Monde.  Elle  vint  à Rome  fc  jetter  aux  pieds  du 
Pape  Alexandre,  en  le  conjurant.de  lui  preferire  ce.qu’elle  devoit  faire  pour 
obtenir  le  pardon  de  fon  péché.  Selon  les  ordres  du  Pontife,  elle  le  recon- 
cilia à Dieu  Sc  à l’Eglifc  par  une  confcllion  generale  qu’elle  fit  avec  beau- 
coup de  larmes  au  St.  Homme  Pierre  Damien.  Elle  confacra  le  relie  de 
fa  vie,  qui  fut  encore  de  quinze  ans,  aufervice  de  Dieu,  auprès  de  l’E- 
glifc de  St.  Pierre.  Exemple  (8),  qui  doit  être  un  jour , devant  le  Tribunal  de 
la  JuJlice  divine , la  condamnation  des  Princes , qui , tirant  avantage  de  leur  qua- 
lité , pour  commettre  les  plus  grands  crimes , fans  rien  craindre  du  cité  des  hom- 
mes , croient  qu'elle  les  exempte  de  f obligation  d'en  faire  en  cette  vie  une  fevere  pé- 
nitence , pour  é viter  en  l'autre  Monde  celle  qu'on  fait  d'une  manière  infiniment  plus 
rude , mais  inutilement,  dans  les  Enfers. 

11  y avoit  une  grande  Diviûon  à Florence  entre  l’Evêque  & les  Moi- 
nes (y).  L’Evêque,  nommé  Pierre,  étoit  de  Pavie,  fils  de  Theulbn  Me- 
zabarba,  homme  de  qualité,  mais  fort  fimple.  Comme  il  vint  voir  l’Evê- 
que fon  fils,  les  Florentins  lui  demandèrent artificieufemcnt : Seigneur  Theu- 
fon , avez- vous  donné  .beaucoup  au  Roi,  pour  acquérir  à votre  fils  cette  Di- 
gnité? Par  le  corps  de  St.  Syr  , rcpondit-il,o»  n' obtiendrait  pas  un  Moulin  chez 
le  Roi , fans  qu'il  en  coûte  cher.  Par  St.  Syr , fai  donné  pour  cet  Evêché  trois 
mille  livres  comme  un  fou.  Les  Moines  oppofez  à l’Evêque  Pierre  avoient 
à leur  tête  St.  Jean  Gualbcrt?  Fondateur  de  la  nouvelle  Congrégation  de 
Vallombreufe,  fie  fon  Autorité1, entrainoit  une  grande 'partie  du  Peuple  & du 
Clergé.  Il  foutenoit  que  l’Evêque  étant  Simomaque,  & par  confcquent  Hc- 
retique,  il  n' ctoit  pas  permis  de  recevoir  les  Sacremens  de  fa  main,  ni  de 
ceux  qu’il  avoit  ordonnez.  Un  Reclus,  nommé  Theufon,  avoit  beaucoup 
. d’ Autorité  fur  ces  Moines, Sc  fur  Jean  Gualbcrt  lui-même,  qui,  par  les  Con- 
fcils de  ce  fiûx  zélé,  alla  crier  publiquement  dans  les  Rues,  que  l'Evêque 
ctoit  Simoniaque,  ne  craignant  point  d’expofer  fa  vie  pour  l'utilité  de  l’£- 
glife.  L’Evêque  Pierre,  voiant  une  partie  de  fon  Clergé  fie  de  fon  Peuple 
animée  contre  lui,  par  les  Déclamations  des  Moines  feditieux,  crut  les  in- 
timider enfàifant  tuer  les  Auteurs  du  Schifme.  Mais, les  Moines  maltraitez, 
fc  regardant  comme  des  Martyrs,  allèrent  hardiment  à Rome  accufer  l'E- 
vêque dans  le  Concile  qui  s’y  tint  en  iodj. 

Concile  de  Ce  Concile  étoit  cotnpofé  de  plus  de  cent  Evêques.  Les  Moines  de  Flo- 
Rome.  rence  (10)  y dénoncèrent  publiquement  l’Evêque  comme  Simoniaque  fie 
Herctique  ; déclarant , qu'ils  étoient  prêts  à entrer  dans  un  feu  pour  le  prou- 
ver: mais, le  Pape  ne  voulut  ,ni  depofer  l’Evêque,  ni  accorder  aux  Moines 
l’épreuve  du  feu.  L’Archidiacre  Hildebrand  prenoit  le  Parti  des  Moines, 
* quoi- 


(8)  Maimteurg  , Dtcuil.  it  /' Emp . Liv.  11. 

(9)  Andr.  ’Ju n.  tem  3.  liai.  Sac.  p.  94. 
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quoique  la  plûpart  des  Evêques  fàvorifaflent  celui  de  Florence.  Ce  fut  peut- 
être  a cette  occafion , qu’ Alexandre  fit  une  Conllitution  adreffée  au  Clergé 
6c  au  Peuple  de  Florence,  où  il  dit:  Suivant  le  Concile  de  Calcédoine , nous 
ordonnons  aux  Moines , quelque  vertueux  qu'ils  foient , de  demeurer  dans  leur  Cloî- 
tre, conformement  à la  Réglé  de  St.  Benoit.  Nous  leur  défendons  d'aller  par  les 
Châteaux  & les  Pilles  : & Ji  quelqu'un  veut  prendre  leur  Habit  pour  le  Salut  de 
fin  Ame,  il  pourra  les  conjulter , mais  dans  les  Cloîtres. 

Ce  Concile  de  Rome  fit  douze  Canons,  que  le  Pape  adrriTa  à tous  les  Evê- 
ques, le  Clergé, & le  Peuple,  en  leur  en  ordonnant  l’execution.  Ils  regar- 
dent principalement  la  Simonie,  & font  les  mêmes , prefque  mot  pour  mot, 
du  Concile  tenu  à Rome  en  tofp,  par  le  Pape  Nicolas  II.  Le  plus  remar- 
quable cft  lequatrieme,  que  l’on  croit  être  le  fondement  de  l’Infticution  des 
Chanoines  Réguliers.  Il  cft  conçu  en  ces  termes:  „ Nous  ordonnons  que 
,,  les  Prêtres  ôc  les  Diacres,  qui,  obéïflant  à nos  Prcdcceflèurs , garderont 
„ la  continence,  mangent  & dorment  cnfemblc  près  des  Eglifes , pour  lef- 
„ quelles  ils  font  ordonnez,  comme  doivent  faire  des  Clercs  Religieux}  & 
„ qu’ils  aient  en  commun  tout  ce  qui  leur  vient  de  l’Eglilê.  Nous  les 
,,  exhortons  à.  faire  tout  leur  poffible,  pour  parvenir  à la  Vie  commune 
„ Apoftolique.  „ 

Cependant , lé  Cardinal  Pierre  Damien  fut  envoie  par  le  Pape  à Flo- 
rence pour  y appaifer  le  tumulte  (1 1).  Ce  faint  homme  fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  en  venir  à bout,  en  remontrant,  ce  qui  cft  très-vrai,  que  c’etoit 
une  Préfotnption  damnable  à des  particuliers,  de  vouloir  juger  Sc  traiter  de 
la  forte  un  Evêque,  qui  n'étoit,  ni  condamne,  ni  même  accufé  juridique- 
ment : mais, quoiqu’il  pût  dire,  il  lui  fut  impoflîblc  de  rien  gagner  fur  l’Ef- 
prit  de  ces  Moines  prélomptueux  & opiniâtres,  que  le  Peuple  fuivoit  aveu- 
glement} & qui,  bien  loin  de  fe  rendre,  le  traitèrent  lui-même  de Simonia- 
que  Sc  d’Hcretique.  Ainfi  , tout  étoit  i Florence  dans  une  cffroïablc  con- 
fufion}  les  uns  défendant  l’Evêque,  qui  proteftoit  au  (fi  de  fon  côte  qu’il 
étoit  innocent}  les  autres  s’attachant  toujours  aux  Moines  avec  tant  d’opi- 
niatreté,que  plufieurs  aimèrent  mieux  mourir  fans Sacrcmcns, que  de  les  re- 
cevoir des  Curez  qui  fc  déclaraient  pour  leur  Evêque,  comme  ils  y étoient 
obligez.  Ainfi,  le  tumulte  dura  toujours  jufqu’à  ce  que  le  Duc  Godcfroi, 
qui  vit  bien  qu’il  falloir  apporter  à un  fi  grand  mal  quelque  rcmede  un 
peu  plus  fort  que  celui  des  Difcours  & des  Remontrances  du  Cardinal  Pierre 
Damien,  le  fit  céder,  en  menaçant  ces  Moines  de  les  faire  pendre,  s’ils 
ne  fe  retiraient  promptement  en  leur  folitude } ce  qu’ils  furent  obligez  de 
faire , fans  répliqué.  Mais , ils  ne  furent  pas  long-tems  tranquilles } car,  le  Peu- 
ple aiant  fçu  ce  qu’ils  aVoient  offert  au  Pape, pour  vérifier  leur  Accufation, 
courut  en  foule  au  Monaftcre  de  St.  Sauveur,  6c  les  conjura  de  vouloir 
rendre  la  Paix  à la  Ville,  en  l’éclairciffant  fur  le  doute  qu'ils  avoient  fait 
naître,  6c  qui  étoient  la  caufe  de  la  divifion  (iz).  Soit  que  ces  bons  Reli- 
gieux 

(il)  v.  Maimiourf,  Hi/I.  dt  la  Dtcad.  dt  (il)  F.pijl.  Cltri  & Populi  Tlçrtal,  ad  A- 
l'hmp.  Liv.  11.  Ex  Autenbm , fuprà  laadatis.  Uxand.Papam.  xipnd  Baron. 
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gieux  fuflent  fortement  perfuadez , que  Dien  ne  manquerait  pas  d<  faine  t» 
Miracle,  en  confirmation  de  la  Vérité  qu’ils  croioiept  lou tenir  -,  foie  qu’ils 
craigniflcnt  que  le  Peuple  ne  les  prit  pour  de  francs  Impolleurs,  s’il»  refu» 
foient  d’accepter  la  condition  à laquelle  ilss’ctoient  folemncllemeot  engagez 
devant  le  Pape  8c  les  Evêques  aflcmblez  dans  un  Concile»  foit  qu’il  y eut  en 
cela  quelqu’autrc  Myftcre  qui  m’eft  inconnu  : ileft  certain,  qu’ils  acceptera» 
fur  le  champ  ce  parti , fans  balancer.  Là-deflus  , on  prend  jour  an  Mccredj 
de  la  première  Semaine  de  Carême,  êc  l’on  chojfit  au  Mçnallcre  pour  faire 
cette  étrange  Epreuve  un  Religieux  de  grande  Vertu,  nomme  Pierre  de  la 
Maifon  Aluobrandinc. 

En  même  tems,  on  drcflc  deux  grands  Bûchers,  chacun  de  dix  pieds  de 
longueur,  fur  cinq  de  largeur,  & quatre  & demi  de  hauteur.  11  y avoit  entre 
deux  un  petit  (entier,  qui  n’avoit  guère  plus  d’une  coudée  de  largeur,  ês 
qu’on  avoit  rempli  à trois  ou  quatre  doigts  d’ep  ai  fleur,  de  menu  bois  extrê- 
mement fec , êc  tout  difpofé  à être  bicn-tôt  en  charbon.  Cela  étant  prépa- 
ré de  la  forte,  êc  le  jour  afligne  étant  venu,  le  Religieux  choiû  pour  faite 
l’Epreuve  chante  une  Méfie  folcmnelle,  fur  la  fin  de  laquelle  quelques-uns 
des  Moines  avec  la  Croix,  le  Bénitier,  l’Enccnfojr,  êc  douzfe  Cierges  bé- 
nits êc  allumez,  vont  mettre  le  fini  aux  deux  grands  Bûchers,  qui,  étant 
entrclaflez  de  Sarmcns  êc  de  Fagots  bien  fées,  furent  en  peu  de  moments 
tout  enflammez, aufii  bien  que l’efpace d’entre-deux,  qui  fut  tout  réduit  en 
charbons.  Alors  le  Prêtre,  aiant  achevé  les  divins  Myfteres,  êc  quitté  fa 
Chafublc, marcha  vers  les  Bûchers, revêtu  du  refte  des  Ornemens  Sacerdo- 
taux } tenant  d’une  main  la  Croix,êc  de  l’autre  fbn  mouchoir,  pour  efluicr 
la  fucur,  qui  affurcment  ne  lui  pouvoit  manqua  en  une  occafion  où  il  fiû- 
foit  extrêmement  chaud»  êc  fuivi  des  Moines  êc  des  Clercs  chantans  les  Li- 
tanies, êc  d’une  infinité  de  Peuple  de  l’un  êc  de  l’autre  Parti,  accouru  à un 
Spcâacle  ü étrange  êc  fi  nouveau, pour  y entendre, ou  plutôt  pour  y voir, 
difoit-on,  ce  que  Dieu,  par  fon  Jugement ,alloit  décider  fur  ce  grand  Dif- 
férend qui  partageoit  toute  la  Ville.  Comme  on  eut  fait  filenee,  un  de 
ces  Religieux , qui  avoit  la  voix  la  plus  forte , lût  hautement  dans  un  Ecrie 
qu’on  en  avoit  drcflc  par  forme  de  Contraék  la  Condition  que  ces  Moines 
avoient  ftipulcc  -,  favoir,  que  fi  le  P.  Pierre  Aldobrandin  forfait  du  Feu 
fans  léfion,  on  abandonnerait  entièrement  le  Parti  de  l’Evêque  -,  ce  qui  fut 
confirmé  & ratifié  par  de  grandes  acclamations  de  toute  l’aflemblée.  Après 
que  le  Pcre  eut  chanté  une  collcétc  faite  exprès  pour  demander  à Dieu  qu’il 
lui  plût  le  confervcr  au  milieu  des  flammes,  comme  il  avoit  préfervé  du  feu 
les  trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaife  de  Babylone,  s'il  étoit  vrai 
que  Pierre  de  Pavie  eut  obtenu  fon  Evêché  à prix  d’argent  » on  le  vit  en- 
trer (5c  voici  les  propres  Termes  de  la  Lettre  des  Florentins)  on  le  vit  en- 
trer les  pieds  nuds,gravement,êc  à petit  pas, dans  lefentier  étroit, Sc  rempli 
par-tout  d’un  grand  brafier  extrêmement  ardent,  entre  les  deux  Bû- 
chers tout  embrafez,  qui  poufloient  de  part  Sc  d’autre  contre  lui  de  gros 
tourbillons  de  flammes  , au  milieu  dcfqucllcs  il  marchoit  majcllucufcmcnt 
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& lentement,  comme  fur  des  rofes,  dans  une  belle  allée,  dont  les  arbres 

Slantez  & dilpofez  des  deux  côtes  en  droite  ligne  font  agréablement  agitez 
’un  petit  vent,  qui  n’aqu’autantde  foufle  qu’il  en  fautpour  rafraîchir  l’air 
en  tempérant  les  ardeurs  du  Soleil.  On  voioit  même  les  flammes  ondoian- 
tes  & pouflees  doucement  par  le  vent  s'engouffrer  dans  les  plis  de  fon  Au- 
be, qu’elles  enfloient  comme  une  voile , & qu’elles  rendoient  plus  blanche 
& plus  éclatante, en  faifant  voltiger  en  même  tems  les  franges  de  fon  mani- 

isulc,  les  extremitcz  de  fon  ctole,  fes  cheveux, & les  poils  de  fa  barbe,  fani 
aider  nulle  part  aucune  trace  de  leur  violence  j deforte  qu’il  fcmbloit  que 
le  feu, à fon  égard,  aiant  perdu  toute  fa  chaleur,  n’avoit  plus  que  fa  lueur 
& fon  éclat,  pour  éclairer  au  Triomphe  de  ce  Victorieux  de  la  force  & de  fes 
ardeurs.  C’cil  ainfi  qu’il  alla  toujours  d’un  pas  ferme  & avec  une  démarche 
m durée jufqu’à  l’autre  bout  des  bûchers } lorfque,s’ctantappcrçu  qu’il  avoit 
laide  tomber  fon  mouchoir,  il  retourna  tranquillcmenrfur  les  pas,  pour  le  re- 
tirer, comme  il  fit, du  milieu  des  flammés,  aufli  entier  qu’il  l’avoit  quand 
il  y entra:  puis , reprenant  fon  chemin  fort  modeitement , 8c  fans  fe  hâter,  il 
acheva  de  fournir  de  la  forte  une  fi  dangereufe  carrière.  11  vouloit  même 
encore  repafler  par  ce  même  fentier  de  feu,  pour  retourner  d'où  il  était  ve- 
nu 3 mais,  il  fut  arrêté  par  l’ardeur  & l’inipetuodté  du  Peuple , qui , fe  jfcttant 
en  foule  fur  lui,  pour  lui  baifer  les  mains,  ou  pour  toucher  du  moins  qucl- 

3’  ue  partie  de  fes  habits,  penfa  l’étouffer  : 3c  ce  ne  fat  qu’avec  une  extrême 
ifficulté,  qu’on  le  put  ramener  bien  tard, comme  en  tdomphe,  dans  fon 
Morufterc.  Les  Florentins  écrivirent  au  Pape  une  longue  Lettre,  pour  lui 
rendre  compte  d’un  Evénement  fi  merveilleux  jSc  pour  lui  demander  un  vrai 
Fadeur , au  lieu  du  Simoniaque , qui  étoit  alors  en  horreur  à tout  le 
Monde, 

Il  faut  avouer  que  cet  Evénement  efl  dés  plus  extraordinaires,  Sc  beau- 
coup de  pfcrfonnes  feront  tentées  dé  le  Croife  fabuleux  $ mais, /et  preuves  en 
font  (i  })  fi  authentiques , que  je  ne  (rois  pas  que  les  plus  incrédules  ofent  U ré- 
voquer en  doute, pour  ce  qui  regarde  le  Fait.  Lfc  Pape  étoit  encore  ait  Concile  de 
Latran,  lorfqu’onlui  enfic  la  relation.  Il  agit, en  cecteoccafion  fi  extraor- 
dinaire, avec  toute  l’adrede  8c  toute  la  prudence,  qu'on  peut  fouhaiter  dans 
un  grand  Pontife.  t)’un  côté,  il  n’y  avoir  nulle  apparence  que  l’on  pût 
raifonnablemcnt  douter  de  la  vérité  d’un  Fait,  qui  étoit  de  notoriété  publi- 
que, 8c  confirme  authentiquement  du  témoignage  de  toute  une  Ville  qui 
l’a  vu  qui  en  écrit  au  Pape  une  Lettre, où  toutes  les  Circonfiances  d’uu 
Evénement  fi  merveilleux  font  exactement  marquées.  Aufli  les  Ecrivains 
de  ce  teros-là,  8c  fur-tout  Didier  Abbé  du  Monc-Caflîn,cn  parlent  comme 
d’une  chofe  fi  certaine  8c  G connue  de  tout  lé  Monde,  qu’on  ne  la  pouvoir 
révoquer  en  doute  (14)  18c  celui, qui  voudroit  aujourd’hui  s’inferire  en  faux 
far  un  Fait  avéré  far  des  témoignages  de  cette  forte,  entreprendoit  en  mê- 
me 

J ,♦ 
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me  tems  de  renverfer  tous  les  fondemens  de  l’Hiftoire.  D’autre  côte,  on 
ne  peut  appuicr  un  Jugement  équitable  fur  cette  forte  de  Preuve  qui  fc 
fait  par  le  Feu  : car,  outre  qu’elle  cft  défendue  par  les  Canons,  qui,  félon 
l’Evangile,  ne  veulent  pas  qu’on  tente  Dieu,  il  y a fujet  de  douter  fi  cela 
le  fait  par  miracle,  ou  par  quclqu’autrc  voie  naturelle j car,  j’en  exclus  ab- 
solument les  fortilcgcs,  & autres  moïens  Diaboliques.  Affurémcntjl’Ex- 
pericnce  a fait  voir  allez  fouvent,que  l'on  peut  avoir  des  Secrets  qui  empê- 
chent l’aûivité  du  Feu } nous  avons  vi  ( 1 f ) depuis  peu  des  gens , qui  en  ava- 
laient , qui  prenant  un  fer,  chaud  le  mett oient  fur  leur  langue  ,fans  fe  brûler.  D’ai  I- 

lcurs,il  y avoit  de  grandes  préfomptions  contre  Pierre  Evêque  de  Florence: 
&,dans  la  certitude  qu’on  y croioit  avoir  alors  qu’il  ctoit  coupable  du  crime 
dont  on  l’accufoit,  on  ne  pouvoit,fans  fcandale,&  fans  danger  évident  de  la 
Sédition  , lui  laiflcr  encore  exercer  les  Fonctions  Epifcopales.  Voici  le 
Tempérament  que  le  Pape  prit  en  cette  Affaire.  11  ne  voulut  pas  le  con- 
damner fur  cette  preuve  du  feu  j mais,  il  le  fufpendit  de  l’exercice  de 
lès  fondions,  jufqucs  à ce  qu’apres  avoir  bien  examiné  la  caufë,  on  eut  vù 
ce  qu’il  en  folloit  juger.  On  ne  fait  pas  de  quelle  manière  cette  grande  af- 
faire fut  terminée.  Les  uns  croient  que  Pierre  de  Pavic  fut  entièrement  de- 
pofé  ,&  qu’il  eut  pour  Succcffcur  un  autre  Pierre  nommé  Je  Catholique, 
pour  le  diftingucr  du  Simoniaqueimais,Mr.  Maimbourg  trouve  qu’il  y a 
grande  apparence  que  le  Jugement  fut  favorable  à l’Evêque  de  Florence  (id). 
A l’égard  du  P.  Pierre  Alaobrandin,  que  l’on  appella  depuis Petrus  Jgneusy 
c’eft-a-dirc  Pierre  de  Feu,  comme  c’étoit  un  fort  bon  Religieux, qui  n’avoit 
fait  qu’obéir  tout  Amplement  à fon  Supérieur,  on  le  tira,  pour  le  faire  Ab- 
bé, d'entre  les  Vaches  & les  Anes  du  Couvent,  qu’il  avoit  gardez  par  hu- 
milité. Et,  quand  le  Cardinal  Hildebrand,  qui  avoit  Seul  fou  tenu  ces  Moi- 
nes, fut  Pape,  il  ne  manqua  pas  de  le  foire  Cardinal  & Evêque  d’Albano, 
pour  fc  Servir  avantageufement  d’un  Homme  qui  paffoit  par-tout  pour  Mira- 
culeux. 

Dans  le  même  Concile  de  Latran , Hugues  Abbé  de  Cluny  fe  plaignit 
de  la  violence  de  Drogon,  Evêque  de  Maçon,  qui.  à laperfuafion  de  fes  Do- 
mefliques,  principalement  de  les  Clercs,  précencfoit  établir  fa  Jurrfdiétion 
fuç  le  Monaftcre  de  Cluni  (17).  Pierre  Damien  s’offrit  à faire  pour  ce 
Sujet  le  voiage  de  France,  & il  fut  honnoré  du  titre  de  Légat  du  St.  Siégé. 
Il  tint  un  Concile  à Châlon  fur  Saône,  où  il  corrigea  plufieurs  abus  par 
l’autorité  des  Canons , & jugea  la  caufe  du  Monailerc  de  Cluni , qui  étoic 
le  principal  Sujet  de  fon  voiage.  Drogon  fe  fournit  à une  Pénitence  de  Sept 
jours,  pendant  lcfqucls  il  devoit  jeûner  au  pain  & à l'eau,  Ainfi,  la  Li- 
berté de  Cluni  fut  confirmée,  St  le  Différend  entre  l’Evéquc  de  Mâcon  & 

l'Abbé 

(rj)  Miimiinrg,  Dtcai.  il  / tçi. 

. (1  <S)  Mr.FUury,  Hift.But.  Uv.LX.  J.18. 
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l’Abbé  entièrement  terminé.  La  Légation  de  Pierre  Damien  s’étendoit 
par  toute  la  France,  comme  ilparoit  par  la  Lettre  du  Pape  Alexandre  (18) 
adreffee  aux  cinq  Archevêques  Gervaisde  Rhcims , Richcr  de  Sens,  Barchelcmi 
de  Tours,  Aymon  de  Bourges,  ôc  Gofcelin de  Bourdeaux.  Le  Pape  leur  or- 
donne de  recevoir  Pierre  comme  lui-même,  8c  d’obéir  à fcsjugemcns,  fous 
peine  d’encourir  laDifgraccdu  St.  Siège.  Par  une  autre  Lettre  à l’Archevêque 
de  Rheims  en  particulier,  il  paroi  t que  Haderic,  Evêque  d’Orléans,  avoit  été 
accufé  de  Simonie  au  Concile  de  Châlon,  & que,  pour  couvrir  ion  crime, 
il  avoit  fçû  tromper  Pierre  Damien  par  un  faux  ferment.  Enfuite,  il  refufa 
d’obéïr  aux  Lettres,  par  lefqucllcs  le  Pape  l’appelloit  pour  en  rendre  compte. 
C’eft  pourquoi  le  Pape  ordonna  à l’ Archevêque  de  Sens  de  l’excommunier, 
& exhorta  l’Archevêque  de  Rheims  à l’aider  en  cette  affaire.  11  le  remer- 
cia en  même  tems  d'avoir  concouru  à chafier  du  Siegede  Chartres  un  Ufur- 
pateur  intrus  par  Simonie,  & d’avoir  confeillé  au  Roi  Philippe  de  mettre 
en  (a  place  un  digne  Sujet.  Dans  une  autre  Lettre,  il  lui  ordonne  d’ana- 
thematizer  Renaud,  qui  avoit  envahi  par  Simonie  l’Àbbaie  de  St.  Mcdard , 
& avoit  été  condamne  en  Concile  par  Pierre  Damien  & par  lui  j ce  qui 
montre,  ou  que  Gcrvais  affifta  au  Concile  de  Châlon,  ou  que  Pierre  Da- 
mien en  tint  plufieurs  pendant  cette  Légation  en  France. 

Vers  le  même  tems  du  Concile  de  Rome,  le  Pape  Alexandre  réunit  les 
deux  Eglifes  de  D iodée  & d'Antibari  en  Epire  (ip).  Diocléc  étoit  Métro- 
pole depuis  environ  zoo.  ans  > mais,  aiant  été  ruinée,  les  Archevêques  s’é- 
toient  retirez  à Antibari,  Ville  forte  dans  la  même  Province.  Pierre  remplif- 
foit  alors  ce  Siège,  6c  ce  fut  à fa  prière  que  le  Pape  fit  cette  réunion.  11 
donne  à l’Archevêque  autorité  fur  tous  les  Monaftcres  de  Latins , de 
Grecs, 6c  de  Sclaves*  car, la  Province  étoit  mêlée  de  ces  trois  Nations.  11 
lui  accorde  le  Pallium  6c  le  Droit  de  faire  porter  la  Croix  devant  lui  par 
toute  la  Dalmatic  6c  l’Efclavonie.  La  Bulle  eft  dattée  du  18.  de  Mars  l’an 
106}. 

L’Anti-Pape  Cadaloiis  fc  maintenoit  toujours  s&,  il  avoit  même  attiré  à 
fon  Parti  Godefroi,  Duc  de  Lorraine  6c  de  Tofcanc,  qui  d’abord  lui  avoit 
refifté  vigoureufement,6c  l’avoit  chaffé  de  devant  Rome.  Pierre  Damien, 
l’aiant  appris,  écrivit,  à ce  Prince  (zo)  une  Lettre  très-forte, le  preffant  de 
reconnoîtrc  fa  faute  6c  de  revenir  à l’obéïffance  du  Pape  Alexandre.  Il  écrivit 
aufiifur  ce  fujet  au  jeune  Roi  Henri , fc  plaignant  de  fes  Miniftres , qui  lcm- 
bloient  tantôt  rcconnoîcrc  le  vrai  Pape, «tantôt  prendre  le  parti  de  l’Anti- 
Papc.  Dans  cette  Lettre,  il  parle  ainfi  des  deux  Puifiknces,  la  Royalle 
& la  Sacerdotale:  „ Comme  elles  font  unies  en  Jefus-Chrill,  elle  fontauGÎ 
,,  une  alliance  mutuelle  dans  le  Peuple  Chrétien  , chacune  à befoin  de  l’au- 
„ tre  s le  facerdocc  cil  protégé  par  la  Royauté,  6c  la  Royauté  appuiéefur 
„ la  fainteté  du  facerdocc.  Le  Roi  porte  l’Epée  pour  s’oppofer  aux  en- 
nemis 

(l3)  Efi/l.li.ttm.ÿ.Ctlxil.f.liyu  do)  lit.  Efifi,  io. ©•  Efijl.  3.  ai  Utant. 
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An  de  J.C.  M ncmis  de  i’Eglifc}  le  Pontife  veille  & prie  pour  rendre  Dieu  propice  ad 
lfc6E  „ Roi  & au  Peuple.  L’un  doit  terminer  par  la  jullice  tes  affaires  tempo* 
„ relies,  l’autre  doit  nourrir  les  Peuples  affame*  de  1a  Doéh-ine  ccîdle. 
„ L’un  eft  établi  pour  réprimer  les  Mcchans  par  l’autorité  des  Loixj  l’au- 
„ tre  a reçu  les  Clefs  pour  ufer,ou  de  la  fc  vérité  des  Canons, ‘ou  de  l’indu!-* 
„ gencc  de  l’Eglife.  „ Pierre  Damien  écrivit  aufft  fur  ce  fujet  une  Lettre 
fit)  à Annon,  Archevêquedc  Cologne,  dont  il  connoiflfoit  le  crédit  au-* 

£rcs  du  Roi , le  priant  de  procurer  au  plutôt  la  tenue  d’un  Concile 
Iniverfel,  pour  réprimer  l’inlolencedc  Cadaloüs,&  finir  leSchifmc. 

An  de  J.C,  Comme  l'Empereur  favoit  que  les  Romains  étoient  fort  mccontêtw  de 
1064.  « qu’il  avoit  fait  un  Pape  fans  les  confulter  (il),  & qu’ils  étoieht  prêts  i 

A — fc  révolter  pour  ce  fujtr,  la  Cour  jugea  à propos  d’envoier  à Rome  Antton 
Cok°ane  à Archevêque  de  Cologne.  CcPrelat  quitta  donc  te  affaires  d'Allemagne , ena 
Hume.  tra  en  Lombardie, &,traverfant  la  Tofcane,  fe  rendit  promptement  à R04 
me.  Le  Pape  le  reçut  affex  bien,  & l’Archevêque  lui  dit  avec  doucéUt  6c- 
modeilie  : Mon  Fr  tre  Alexandre , comment  avez- vous  repu  le  Pontificat,  fans 
l'ordre  (fi  le  confentment  du  Roi  mon  Maître  ? Car,  les  Rois  font  depuis  long* 
terns  en  pojfeffion  inconte  fiable  de  ce  Droit  j & , commençant  par  les  Pat  ri  ces  o£ 
les  Empereurs,  il  nomma  ceux,  par  l’ordre  & le  contentement  des  quels 
plu  fleurs  Papes  étoient  entrez  dans  le  St.  Siégé.  Mais,  l’Archidiacre  Hil- 
debrand,  & les  Evêques  Cardinaux  , dirent  a l’Archevêque  de  Cologne r 
Soyez  fermement  pet [uadt , que , Jeton,  les  Canons , les  Rois  n’ont  aucun  Droit  J 
rklettwn  des  Papes  > ôc  ils  rapportèrent  plufieurs  Decrets  des  PerCs.  Enfin, 
après  plufieurs  conteftations , l'Archevêque  de  Cologne  demeura  fi  bien 
convaincu , difent  te  Romains , qu’il  n’avoit  rien  de  raifcnnabîe  à leur 
oppofer.  Mais,  il  pria  le  Pape  de  vouloir  bien  célébrer  un  Concile  en 
Lombardie,  pour  y montrer  la  Jurticc  de  fon  Election.  Le  Pape  pretendoit 

2ue  cette  propofition  étoit  nouvelle  & contraire  à fa  Dignité  j mais,con* 
derant  le  malheur  du  tems,  il  convoqua  le  Concile  à Mantouc. 

Concile  de  Alexandre  voulut  que  Pierre  Damien  fonzclc  DefenfeurafMât  à ce  Ghn- 
Mamoue.  cile.  Pour  cet  effet,  il  lui  ordonna  devenir  à Rome  j mais,  Pierre  déjà 
vieux  & attaché  à fon  defert  de  Fontaveilanc  s’en  exeufa , êt  promit  feule- 
ment d’aller  à Niant  ou  ë (13).  Le  tems  marqué  étant  venu,  1e  Pape  Alexan- 
dre s'y  rendit  avec  te  Evêques  & te  Cardinaux  de  fon  Parti  (*4).  Tous 
les  Evcques  de  Lombardie  s’y  trouvèrent , excepté  CadalOüs,  quoique  l’ Ar- 
chevêque de  Cologne  lui  eut  ordonné  d’y  venir.  Dans  ce  Concile,  le  Pa- 
pe Alexandre  fe  purgea  par  fertnent  de  la  Simonie  dont  il  étoit  accufc } & il 
lé  réconcilia  avec  les  Evêques  de  Lombardie,  qui  lui  avoient  été  oppofez 
(if).  Au  contraire,  Cadaloüs  fut  condamne  tout  d’une  voix  comme  Simo- 
nj.iquc.  , -'Jotq  *•-•  CtipOii 
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Mais,  ccs  foudres  ne  l’cpouvantercnt  pas.  Après  que  l’Archevêque  de 
Cologne  fut  parti  (id),  il  vint  à Rome  une  fécondé  fois  en  cacheté}  &, 
aiant  gagné  les  Capitaines,  & diftribuc  de  l'argent  aux  foldats  , il  entra  de 
nuit  dans  la  Cité  Léonine,  & s’empara  de  l’Eglife  de  St.  Pierre.  Le  ma- 
lin, le  brait  s’en  étant  répandu  dans  Rome , le  Peuple  accourut  en  foule  à 
St.  Pierre,  qui  épouvanta  tellement  les.  foldats  qui  étoient  venus  avec 
Cadaloüs , qu'ils  l’abandonnèrent  tous.,  & fe  cachèrent  dans  des  caves  & d’au- 
tres lieux.  Alors  Ccncius,  fila  du  Préfet,  méchant  homme,  vint  au  fc- 
cours  du  Pape  Honorius,  lé  reçut  dans  le  Château  St.  Ange,  dont  ilétoit 
Gouverneur,  8c  lui  promit  par  ferment  de  le  défendre.  Mais,  il  manqua 
de  parole,  comme  je  le  dirai  ailleurs.  Hugues  le  Blanc,  qui  avoir  etc 
fait  Cardinal  par  Leon  IX,  homme  feditieux  & double,  s’étoit  attaché  à 
Cadaloüs,  & avoic  fouifert  beaucoup, de  maux  , à caufc  de  lui.  Enfin,  il 
demanda  pardon  au  Pape  Alexandre  oc  l’obtint  après  une  fatisfatrion  con- 
venable. Mais,  Henri,  Archevêque  de  Raacnnc,  perfifta  au  moins  quelque 
tems  dans  le  Schifme  >&C , étant  excommunié , loin  de  demander  l'abfoiution, 
il  excommunioit  les  autres. 

Bientôt  après,  il  s’éleva  en  Italie  une  Difputc  touchant  les  Degrés  de 
confanguinité,  par  raport  au  Mariage.  Le  Pape  Alexandre  en  fut  infor- 
mé, ôc  il  fit  examiner  la  Qucftiotj  dans  un  Concile  tenu  à Rome  au  Palais 
de  Latran  (17).  Outre  les  Evêques  St  les  Clercs,  il  y appella  des  Juges  de 
diverfes  Provinces.  Après  avoir  longtems  examiné  les  Lois  6c  les  Canons, 
on  trouva  que  leur  differente  manière  de  compter  les  Dcgrcr  de  Parente 
venoit  de  leurs  différons  objets.  Les  Loix  n’ont  fait  mention  de  ces  de- 
grez  qu’à  caufc  des  Succeffions } les  Canons  à caufc  des  Mariages.  Ainlï  , 
parce  que  la  Succrifion  pafic  d’une  perfonne  à une  autre,  l’Empereur  à mar- 
qué un  Degré  en  chaque  perlonne}  mais,  par  ce  qu’il  faut  deux  Perfonncs 
pour  contracter  Mariage,  les  Canons  ont  mis  deux  Perfonncs  en  un  degré. 
Juftinicn  (z8)  n’a  point  déterminé  jufques  où  s’étend  la  parenté,  marquant 

?uc  l’on  peut  compter  plus  de  degrés  que  les  fix  qu’il  a fpccificz  : mais  les 
’anons  ne  comptent  pins  de  parenté  après  la  feptieme  génération.  L’une 
le  l’autre  fupputation  revient  au  même,  parce  que  deux  Dcgrez  des  Loix 
font  un  degré  des  Canons-,  enforte  que  les  Frères, qui  félon  les  Loix  font  au 
fécond  Degré,  félon ks  Canons  font  au  premier:  les Coufins. germains  félon 
les  Loix  au  quatrième,  félon  les  Canons  au  fécond}  & ainfi  du  refte.  Tout 
ceci  eft  rapporté  dans  la  Decretalc  (zp)  que  le  Pape  adrefia  fur  ce  fujet  aux 
Evêques, aux  Ckrcs,&  aux  Juges  d’Italie}  où  pour  confirmer  la  différen- 
te manière  de  compter  felon  les  Loix  & félon  ks  Canons,  il  rapporte  l’au- 
torité de  St.  Grégoire  dans  fa  Lettre  à St.  Augullin  d’Angleterre  (50). 
Et  comme  quelques-uns  vouloicnt  fc  prévaloir  de  cette  Lettre,  pour  dire 

que 

Lamiirlai  Stkjfnalar^tnJîi  , Gtfl.  (18)  lnflit.  tji.  W.  lit.  6.  c U G rtti.  CfgM*. 
hntif.  ail  fapr.  J.  7. 

(17)  Jui  Canin.  35.  7.  5.  c.  1.  Ttm.  9,  (19)  F.pifi.ï 8. 
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‘Jus  St.  Grégoire  avoir  permis  les  Mariages  au  troificme  où  au  quatrième 
Degré,  le  Pape  Alexandre  cite  la  Lettre  a Félix  de  Mdline,  où  il  eft  mar- 
que, que  c’eft  une  Indulgence  pour  les  Anglois  nouveaux  Chrétiens:  mais, 
ccttc  Lettre (ji)cft  huilfcment  attribuée  à St. Grégoire.  Au  relie,  le  Pape 
Alexandre,  tant  en  cette  Lettre,  que  dans  une  autre  écrite  fur  ce  fujet  au 
Clergé  de  Naples  en  particulier,  emploie  les  mêmes  preuves  que  Pierre  Da- 
mien avoir  miles  en  ulâge  dans  Traité  fur  cette  matière.  Ladccilïon  du 
Concile  de  Rome,  8c  la  conclufion  delà  Decretale,eft,quc  l’on  doit  comp- 
ter les  degrez  de  parenté  fuivant  l’ancienne  coutume  de  l’Eglife,  avec  de- 
fenfe  fous  peine  d' Anathème  de  les  compter  autrement  dans  la  célébration 
des  Mariages. 

L’Opinion  contraire  à celle  du  St.  Pcre  fut  nommée  l’Herefie  des  In- 
ccftueux;  8c,  pour  la  condamner,  le  Pape  tint  deux  Conciles,  la  même  an- 
née 1 06 f . Mais , on  meprifa,  8c  les  Decilions  du  St.  Siégé,  8c  les  Excommu- 
nications qui  lurent  dénoncées  contre  les  prétendus  Inccftucux  (}z).  Ce 
mépris  des  foudres  de  l’Eglife  venoit  de  ce  qu’elles  étoient  lancées  trop  fré- 
quemment; 8c  c’eft  de  quoi  Pierre  Damien  fe  plaignoit  dans  une  Lettre  au 
Pape  Alexandre  (55).  „ Prefque  dans  toutes  les  Décrétales,  dit-il,  on 
„ prononce  la  peine  d’Anathême  contre  ceux  qui  y désobéiront;  ce  qui 
„ caufc  une  perte  infinie  pour  les  Ames,  en  donnant  une  occafion  tres-ta- 
„ cile  de  tomber  dans  la  mort  étemelle, avant  qu’on  fc  foit  ap perçu  d’avoir 
„ commis , même  une  faute  legere.  Ainfi , c’eft  tendre  des  piégés  à ceux 
,,  qui  croient  marcher  en  furete.  Ce  n’eft  pas  comme  dans  les  Tribunaux 
„ fcculiers:  l’on  y prive  les  coupables  de  la  Liberté,  on  confifquc  leurs 
,,  biens, ou  on  impofe  une  amende:  ici, pour  la  moindre  faute,  on  eft  fcpa- 
,,  ré  de  Dieu-même.  C’eft  traiter  tous  les  Péchez  d’égaux,  comme  les 
„ Stoïciens.  St.  Grégoire  8c  les  anciens  Papes  n’en  ont  pas  ufé  ainfi  ; 8c 
„ ils  n’ont  guère  prononcé  d’Anathémc  qu’en  matière  de  Foi.  C’eft  pour- 
„ quoi,  faites  ôter,  s’il  vous  plaît,  ccttc  claufe  des  Décrétales  8c,  mettez 
„ y une  amende  pécuniaire  , ou  quelqu’autre  peine , contre  les  tranfgref- 
„ feurs.  „ • ' . 

J’ai  ditci-deiïus,queCadaloüs,ou  Honorius  II.,s’ctoit  retire  au  Château 
St.  Ange,  (bus  la  prote&ion  de  Cencius.  Il  y demeura  deux  ans,  afliegé 
par  les  Amis  du  Pape  Alexandre  (54).  Ccncius,  qui  étoit  un  grand  Scé- 
lérat , de  fon  Protecteur  s’étant  fait  fon  Gcollicr,  lui  fit  fouffrir  mille  maux. 
11  ne  voulut  jamais  le  lailîêr  fortir, comme  il  le  pouvoitaifcment,par  de  cer- 
tains endroits  fort  fccrets  du  côté  de  la  Campagne,  qu’il  ne  lui  eût  promis 
de  donner  la  fomme  de  trois  cens  livres  d’argent  j ^ur  le  prix  de  fa  Liber- 
té. Honorius  fe  retira  lui  troificme  en  cachccre,  parmi  les  Pèlerins,  pau- 
vre 8c  dépouillé  de  tout;  8c  il  arriva  au  Mont- Bardon , d’où  il  vint  au  Bourg 
de  Barcttc.  Durant  le  peu  de  tems  qu’il  furvêcut,  il  continua  toujours  de 

fe 

(31)  r/«*<7,  Hi/l.Fecl,  liv.LXl.  $.14.  (34)  L*mfort.  Stiafaai.  Gtjl*  Ptnuf.  »fni 
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•fç  porter  pour  le  Pape  légitime  fous  le  nom  d’Honoriuj  II.  & de  traiter 
Alexandre  d’ Anti-Pape.  Il  faifoit  des  Ordinations >&  il  envoioit  (es Decret* 
& fes  Lettres  aux  Eglifcs.  En  effet,  les  Allemans  tenoient  toujours  l’on 
partij  & je  ne  vois  pas  qu’on  puiffe  lui  donner,  fur  un  fondement  raifonna- 
blc,  le  titre  d’ Anti-Pape:  car,  l’Empereur  avoit  approuvé  l'on  Elcétion,& 
les  Députez  des  Romains  l’avoient  reconnu  pour  Souverain  Pontife,  à l’e- 
xemple des  Evêques  de  la  Lombardie.  Dira-t’on  qu’il  avoit  des  mœurs  tres- 
corrompucs?  Mais  11,  pour  êcre -Pape  légitimé,  il  falloit  être  vertueux , à 
quel  petit  nombre  ne  reduiroit-on  pas  les  véritables  Succcffeurs  de  St.  Pier- 
re ? 11  cil  vrai  qu’ Alexandre  avoit  pour  lui  les  voix  du  Clergé  de  Rome  : 
mais  le  confcntcment  de  l’Empereur  lui  manquoit -,  &,fans  cette  condi- 
tion, il  ne  pouvoir  être  regardé  que  comme  un  Ulurpateur,  & un  Re- 
belle. De-forte  que  , pour  bien  décider  ce  Différend  , on  ne  ferait  pas 
mal  d’avouer, que  l’Eleétion  d’Alexandre  & celle  d’Honorius  n’étoient  point 
Canoniques',  & que  tous  deux  étoient  intrus  dans  le  St.  Siège. 


Constantin  Ducas 
Romain  Diogene, 
JLmfertun  a'Unrat. 


ALEXANDRE  IL 

S E V L TATE. 


Philippe  I.  ' 
Rat  de  France. 


CAdalotis  étant  mort,  les  Schématiques,  c’dl-à-dire  ceux  qui  tenoient 
le Paiti  de  l’un  & de  l’autre  Pape, lé  réunirent  Sc  reconnurent  Ale- 
xandre II.  pour  le  feul  & le'  véritable  Succcffcur  de  St.  Pierre.  Le 
Duc  Godefroi,  qui  s’étoit  fort  intéreffé  à la  Paix  de  l’Eglilê,  prit  avec 
chaleur  le  parti  d’Alexandre  (t).  11  mena  ce  Pape  avec  une  bonne  Armée 
contre  les  Normans,  qui,  au  préjudice  dcs,Traitez  qu’ils  avoient  fait  avec 
Nicolas  II.,  s’étoient  emparez  de  plufieurs  Places  de  l’Etat  Ecclcfiaftique. 
Cette  Guerre  ne  fut  pas  longue  -,  car,  après  quelques  petits  combats  où  il  eut 
toujours  l’avantage,  comme  il  les  eût  pouffez  jufques  auprès  d’Aquin,  & 
que  ne  pouvant  plus  pourfuivre  leur  retraite,  ils  eurent  peur  de  tout  perdre, 
s’ils  en  venoient  à la  Bataille  contre  un  fi  puiffant  Ennemi  îk  un  fi  grand  Ca- 
pitaine, ils  demandèrent  la  Paix,  qu’ils  obtinrent  en  rendant  tout  ce  qu’ils 
avoient  ufurpé  fur  l’Eglifc. 

Il  y avoit  quelques  troubles  à Milan  par  un  effet  du  zelc  que  St.  Arialde 
faifoit  éclater  fans  mefures  contre  l’Archevêque  Gui,accufé  de  Simonie  (z). 
Herlembaud , à qui  le  Pape  Alexandre  & les  Cardinaux  avoient  ordonné  ab- 
folument  de  refilter  aux  ennemis  de  Jefus-Chrill  jufques  à la  mort,  fecon- 
doit  Arialde, qui  gagna, dans  cette  querelle,  la  Couronne  du  Martyre.  Pour 
faire  ceffcr  les  Troubles  à Milan,  le  Pape  y envoia  cette  année  1067.  deux 
Légats,  Mainard  Cardinal  Evêque  de  Ste.Rufine,  Succcffcur  d’Humbert, 
&Jean  Prêtre  Cardinal,  qui  y étant  arrivez  publièrent  des  Conllitutions 

dont 
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AndeJ.C.  dont  voici  la  fubftance  (}):,,  Nous  défendons,  fuivant  les  anciennes  re» 
„ glcs,  que  dans  ce  Dioccfe  aucun  Abbé  reçoive  un  Moine  pour  un  prix 
,,  dont  il  foit  convenu , & qu’un  Chanoine  foit  reçu  autrement  que  gratis  : 
,,  que  dans  aucune  Ordination  des  Pcrfonncs  Ecclelialliqucs  ,dans  les  confe- 
,,  crations  des  Egliles,  ou  la  Diftributiôn  du  St.  Chrême,  il  intervienne 
„ aucune  recompenfe  convenue.  Le  Prêtre,  le  Diacre,  ou  le  Sous-Dia- 
,,  crc  qui  retient  publiquemeut  une  femme , pour  être  fa  Concubine , tant 
,,  qu’il  demeurera  en  faute,  ne  fera  aucune  fonction,  £c  n'aura  aucun  Be- 
„ ncfice  Ecclcfullique.  Mais  celui  qui,  fans  la  tenir  chez  lui,  fera  tombé 
„ par  fragilité  humaine,  en  étant  convaincu,  fera  feulement  lufpcndu  de 
„ les  fonctions,  jufques  à ce  qu’il  ait  fut  pénitence.  Nous  défendons  de 
,,  plus, qu’aucun  de  ces  Clercs  foit  condamné  fur  un  foupçon,  ni  privé  de 
„ les  fonctions  ou  de  fon  Bénéfice, s’il  n’eft  convaincu  par  fa  confeflion,ou 
„ par  des  témoins  fuffifans.  Et  de  peur  qu’on  ne  prenne  occaGon  de  les 
„ calomnier,  à eau fe  des  femmes  qu'ils  ont  quittées,  nous  leur  défendons 
„ de  demeurer  en  même  Maifon,de  boire  ou  manger  avec  elles,  & de  leur 
„ parler,  qu’en  prcfencc  de  deux  ou  trois  témoins  irréprochables.  S’ils 
„ [’obfervcnt,  on  n’aura  rien  à leur  imputer  pour  ce  fujet.  Qu’on  les  obli- 
„ gc,  s’il  fe  peut, à demeurer  près  des  Eglifes.  Or,  nous  réglons  la  manic- 
„ rc  de  les  punir  canoniquement  pour  conferver  la  Dignité  des  Miniftrcs  de 
„ l’Autel,  5c  empêcher  qu’à  l’avenir  aucun  Clerc  foit  fournis  au  Jugement 
„ des  Laïques}  ce  que  nous  défendons  abfolumcnt.  Si  un  Laïque  a de  ces 
„ Clercs  en  fa  Seigneurie , des  qu’il  faura  certainement  que  quelqu’un 
„ d'eux  retient  une  femme,  ou  a pechc  avec  elle,  il  en  avertira  l’Archcvê- 
„ que  & les  Chanoines  de  cette  Eglife,  qui  en  feront  chargez.  S’ils  lui 
„ interdifent  fes  fondions,  le  Laïque  fera  exécuter  leurs  Jugemcns  : fi 
„ l’Archevêque  ou  fes  Chanoines  négligent  l’avis,  le  Laïque  empêchera 
„ que  dans  la  Seigneurie,  le  Clerc  coupable  fade  aucune  fonction , ou  tien- 
„ ne  aucun  Bénéfice,  mais  le  Laïque  ne  difpofera  pas  du  Bénéfice}  il  fera 
„ refervé  à la  Difpolition  de  l’Eglifc.  Nous  défendons  auïli  à tout  Laï- 
„ que  de  faire  aucune  violence  a un  Clerc,  quoique  coupable}  foit  dans 
„ (on  Bénéfice  feculicr,  c’etl-à-dire  fon  fief,  ou  fes  autres  Biens,  hors  le 
„ Bénéfice  Ecclefiafliquc,  comme  il  a cté  dit.  Dcfcnfe  aulli  à tout  Laï- 
„ que  de  rien  exiger  d’un  Clerc  pour  le  faire  promouvoir  à quelque  ordre 
• „ que  ce  foit.  L’Archevêque  ira  une  fois,  ou  deux,  s’il  le  peut,  par  tou- 

„ tes  les  les  Paroiflcs,  pour  confirmer  & faire  fa  vifitc,  félon  les  Canons, 
,,  fans  qu’aucun  Laïque  ou  Clerc  lui  re  fille.  Au  contraire,  ils  lui  obéiront 
„ en  ce  qui  regarde  la  Religion.  Il  aura  aufli  une  entière  Puifl'ance  de  ju- 
„ gerôc  de  punir,  félon  les  Canons, tout  fon  Clergé,  tant1  dans  la  Ville,. 
„ que  dehors.  Quant  aux  Clercs  & aux  Laïques,  qui  ont  juré  contre  les 
„ Simoniaqucs  Scies  Clercs  incontinens,  de  s’cmploicr  de  bonne  foi  à re- 
M primer  ccs  defordics , Sc  fous  ce  prétexte  ont  brûle,  pillé,  répandu  du 

fen& 
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Digitized  by  Google 


ALEXANDRE  II.  seul  Pape.'  410 

„ fang  8c  commis  pluficurs  violences,  nous  leur  défendons  abfolument  d’en  An^eJ.Ci. 
,,  ufer  de  meme  à l’avenir.  Mais,  qu’ils  fe  contentent  de  bien  vivre  & de  l0*7- 
„ dénoncer  les  coupables  à l’ Archevêque,  aux  Chanoines  de  cette  Eglife, 

,,  & aux  Evêques  Suffragans.  Qu’il  n’y  ait  aucune  pourfuitc  pour  les  dom- 
„ mages,  ou  les  injures  reçues  à cette  occafion,  8c  qu’on  n’en  garde  au- 
„ cun  rcUentimentsmais  que  la  Paix  de  jcfus-Chrill  règne  dans  vos  Cœurs. 

„ Et  parce  que  quelques-uns  font  plus  touchez  des  peines  temporelles, que 
j,  des  éternelles,  nous  condamnons  ceux  qui  n’obfcrveront  pas  ces  Conlti- 
„ turions,  favoir  l’Archevêque  à cent  livres  de  Deniers,  & jufques  au  paie- 
»,  ment  il  demeurera  interdit:  les  Capitaines  à vingt  livres,  les  Vaflaux  à 
„ dix, les  Négocians à cinq, les  autres  à proportion,  le  tout  au  profit  de 
„ i’Eglife  Métropolitaine.  „ Ce  Decret  cft  datte  du  premier  jour  d’ Août 
l’an  1067.  On  y voit,  dit  Mr.  Fleury  (4),  jufques  où  étoit  allé  le  zélé  in- 
diferet  contre  les  Simoniaques  & les  Clercs  fcandaleux.  On  trouve  (f)  un 
autre  Decret  du  même  Pape  adrefle  aux  Evêques  8c  au  Roi  de  Qalmatie, 
portant  que  fi  un  Evêque,  un  Prêtre,  ou  un  Diacre  prend  une  femme,  ou 
garde  celle  qu’il  avoit  déjà,  il  fera  interdit  jufques  à ce  qu’il  ait  fatisfait, 
n’afliftera  point  au  chœur , 8c  n’aura  aucune  part  aux  biens  de  l’E- 
glife. 

Le  Pape,  qui,  à l’exemple  de  quelques-uns  de  fes  PrédeedTeurs , ne  cher-  An  de  J C. 
choit  qu’à  étendre  ou  à affermir  fon  Autorité  furrEglifeUniverfcllc,envoia  lo68- 
en  Efpagne,  en  qualité  de  Légat  Hugues  le  Blanc  Prêtre  Cardinal  (6),  Légation 
qui  fit  de  vains  efforts  pour  introduire  le  Rit  Latin  au  lieu  du  Mofarabique  du  Cjrd- 
qui  étoit  reçu  dans  l’Arragon,  où  SancheRamirés  regnoit  alors.  D’Efpa-  c 

fne,  le  Cardinal  Hugues  vint  en  Aquitaine, où, dans  un  Concile  qu’il  tint 
Auch(7),  il  fit  confirma-  l’exemption  du  Monafterc  de  St.  Orensj  & il 
accorda  des  Privilèges  à pluficurs  autres  Eglifes.  Dc-là,  il  vint  à Toulou- 
fe,  où  il  aflcmbla  un  autre  Concile  par  ordre  du  Pape.  On  y traita  de 
toutes  les  affaires  des  Eglifes,  & par  les  Jugemens  qui  furent  rendus  fur  di- 
vcrics  accufâtions,  on  y extirpa  la  Simonie.  On  y rétablit  entr’autres  cho- 
fes  l’Eglife  de  Lcitourc,  changée  mal  à propos  en  Monallcre.  On  la  ren- 
dit à Raimond  fon  Evêque,  8c  on  y remit  des  Clercs  à la  place  des  Moi* 
nés. 

Quelque  tems  apres,  il  furvint  en  Allemagne  une  Affaire  qui  intrigua  AndeJ.C. 
beaucoup  le  St.  Père.  L’Empereur  (8)  Henri  vouloit  quitter  la  PrineelTe  1069. 
Berthe  Ion  Epoulc } 8c  l’Archevêque  de  Mayence,  qui  appuioit  ce  deflein,  L'Empe-* 
en  écrivit  au  Pape  (p).  Pour  terminer  cette  Affaire,  on  convoqua  une  gran-  reur  veut 
de  A fl'cmblée  à Mayence.  Pierre  Damien  s’y  rendit  en  qualité  de  Légat.  répudier  ft 
L’Empereur  (to)  apprit  que  ce  Cardinal  devoir  lui  défendre  de  faire  divor- 
ce,  8c  menacer  l’Archevêque  de  Mayence  de  la  part  du  Pape,  pour  avoir  pes’ÿ op-  ' 

(4)  Fltxry  H', fl.  Fret.  Liv.LXl.i.  1 6. 

(ç)  Difl.  Si.  f.  16. 

16)  Sandevat. 

(7)  loin.  9.  Ctncït,  f . 1195. 
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ftndeJ.C  promis  d’autorifcr  une  fcparation  fi  criminelle.  Il  voulut  retourner  en  Sa- 
1069.  xc > mais , fes  confidens.lui  perfuaderenc  , quoi  qu’avec  peine, de  ne  pas  fru- 

* “*  itrer  l’attente  des  Seigneurs  qu’il  avoit  aflemblez  à Mayence  en  très-grand 

nombre.  Il  s’en  alla  à Francfort,  ôc  y manda  l’Aflcmbléc.  Pierre  Damien- 
expofa  les  ordres  du  Pape  , dont  il  étoit  chargé,  5c  dit  que  l’Entreprife  de 
Henri  étoit  très-mauvaifc  & indigne  , non  feulement  d'un  Roi , mais  d’un- 
Chrétien.  Que  s’il  n’étoit  pas  touché  des  Loix  5c  des  Canons,  il  épargnât 
au  moins  la  réputation  , & le  lcandale  qu’il  caufcroit  en  donnant  au  Peuple 
un  fi  pernicieux  exemple  d’un  crime  que  lui* même  devroit  punir.  Enfin  , 
que  s’il  n’ecoutoit  point  les  Confeils,  le  Pape  feroit  obligé  d’cmploicr  con- 
tre lui  la  Sévérité  des  Canons,  ôc  que  jamais  il  ne  couronncroit  Empereur  un. 
Prince  qui  aurait  fi  indignement  trahi  la  Religion.  Tous  les  Seigneurs 
s’eleverent  alors  contre  le  Prince.  Ils  dirent  hautement,  que  le  Pape  avoit 
raifon.  L’Empereur  accablé , plutôt  que  touché, de  leurs  remontrances,  dit 
avec  chagrin:  Si  vous  Pavez  refolu  fi  opiniâtrement , je  me  ferai  violence-,  & je 
porterai  comme  je  pourrai  ce  fardeau , dont  je  ne  puis  me  décharger.  De  forte 
que  ce  Monarque  fut  contraint  de  garder  une  Epoufc  qu’il  n’aimoit  pas  : 
a u (fi  la  traita-t’il  avec  une  extrême  indifférence. 

L’année  fuivantc  1070.  Sigefroi  Archevêque  de  Mayence,  Annon  Ar- 
chevêque de  Cologne,  & Herman  Evêque  de  Bamberg,  allèrent  à Rome 
où  le  Pape  Alexandre  les  avoit  appeliez  (1 1).  L’Evêque  de  Bamberg  étoit 
accufé  de  Simonie}  mais, par  les  riches  Preicns  qu’il  fit  au  Pape  (admirez 
le  desinterefiement  parfait  de  ce  Vicaire  deJefus-Chrift!)  il  l’adoucit  détel- 
le forte,  que  non  leulcmcnt  il  n’eut  point  d'egard  à l’ Acculât  ion,  mais  il- 
lui  donna  le  Pallium  5c  d’autres  honneurs  Archiepifcopaux.  Preuve  incon- 
teflablc  de  l’Equité  dufouverain  Pontife,  qui  ne  rougit  pas  même  de  faire  de 
fortes  reprimendes  à ces  trois  Prélats  Allemans,  de  ce  qu’lis  vendoient  les 
Ordres  facrez,jcommuniquoient  fans  fcrupulc  avec  ceux  qui  les  achctoient, 
5c  leur  impofoient  les  mains  j tandis  que  lui-même,  qui  ôfoit  parler  de  la 
forte,  mcitoit  la  Juilice  à llcnchere.  Le  'St.  Pcre  leur  fit  faire  ferment 
de  n’en  plus  ulcr  de  même  à l’avenir.  Annon  de  Cologne  rapporta  de 
Rome  un  Privilège  du  Pape,  pour  l’Abbaye  de  Sigeberg  qu’il  avoit  fon- 
dée (11). 

Affines  Quelques  années  auparavant,  il  étoit  arrivé  une  grande  Révolution  en 
ti  AujIe-  Angleterre.  Guillaume  I.  dit  le  Conquérant,  Duc  de  Normandie  avoit 
tetie.  conquis  cette  lilc  (1 }).  Alexandre  11.  lui  avoit  envoié  avant  fon  départ  de 
Normandie  un  Etcndart  béni,  avec  une  Bulle  d’invelliture,  5c  avoit  ex- 
communié tous  ceqx  qui  s’oppoferoient  à fon  Entreprilc.  En  recompenfe 
de  tant  de  Bienfaits,  Guillaume  n’oublia  pas  dans  les  Loix  la  Taxe  du  Denier 

de 
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(rr)  l entiers  de  S:bafiuhnrf , an.  1070. 
(il)  t'uni  S.  Aneien,  s.  16.  ap.  Surium,  4. 
Dm  mi. 

(13)  Vo jn.  les  Hiffotiens  d Angleterre 
& {urticuliçreœcnt  la.  belle  HiUoire  que 


Mr.  de  Rapin  Thoiras  nous  a donnée  de 
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France  eil  foureraiucmcnt  naepriiable  à. di- 
vers égards,. 
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etc  St.  Pierre.  Auffi  le  Pape,  toujours  dcfintércflé,  l’avoit-il  averti  (14) 
de  continuer  cette  redevance,  dont  une  trcs-pctitc  partie  étoit  emploiée  à 
l’entretien  d’une  Eglife  de  Rome  nommée  l’Ecole  des  Anglois.  Un  reçut 
donc  à Rome  une  grande  quantité  d’or  6c  d’argent,  avec  des  ornemens 
très-prccicux  }&,  en  rcconnoiffancc  de  l’Etendart  béni,  Guillaume  envoia 
au  St.  Pere  celui  du  Roi  Herald, où  étoit  reprefentc  un  homme  armé  en 
broderie  d’or.  Le  Pape  envoia  enluitc  trois  Légats,  qui  firent  bien  valoir 
en  Angleterre  l’Autorité  du  St. Siège, 6c  qui  taillèrent  6c  rognèrent  les  Af- 
faires Ecclefialliqucs  comme  bon  leur  fembla. 

* L’année  fuivantc  1071.  Lanfranc  Archevêque  de  Cantorbcri , 6c  Tho- 
mas Archevêque  d'Yorck  , vinrent  à Rome  demander  le  Pallium , qu’ils  ob- 
tinrent fans  difficulté.  Le  Pape  reçut  Lanfranc  (f)  avec  beaucoup  de  di- 
ftinétion.  Il  le  leva  même  devant  lui,  & dit:  Je  ne  f ai  pas  fait  ,parcequ'il 
ejl  Archevêque  de  Cantorberi,  mais  parctque  j'ai  été  Jon  DifcipU  au  Bec.  Il 
chargea  cet  Archevêque  d’une  (16)  Lettre  pour  le  Roi  d’Angleterre,  où  , 
après  avoir  loué  fon  7,cle  pour  la  Religion,  il  l’exhorte  à fuivre  les  confeils 
de  Lanfranc,  pour  l’execution  de  fes  bons  deffeins,  déclarant  qu’il  avoit 
regret  de  ne  le  pouvoir  retenir  à Rome.  Mais , ajoute-t’il,  nous  nous  confi- 
ions-de  fin  abftnce , par  l'utilité  qu'en  reçoit  votre  Roiaume.  11  ajoute  qu’il  a 
donné  a Lanfranc  toute  l’autorité  du  St.  Sicge^pour  l’exatpen  6c  lcjugement 
de  toutes  les  Affaires,  c’ell-à-dirc,  qu'il  l’a  établi  Légat  dans  le  Roiaume 
'd'Angleterre.  La  même  année  1071.  le  Pape  Alexandre  (17)  fit  la  Dédicace 
de  la  nouvelle  Eglifedu  Monailere  du  Mont-Caffin.  Il  accordoit  une  pro- 
tection particulière  aux  Moines  de  ce  Couvent,  6c  il  en  tira  plulîcurs  bons 
Religieux , foit  pour  les  appeller  auprès  de  lui  au  lèrvice  de  l’Eglife  Ro- 
maine, foit  pour  en  faire  des  Evêques  6c  des  Abbez. 

Lanfranc  obtint  du  Pape  Alexandre  II.  'la  confervation  des  Moines  dans 
les  Cathédrales  d’Angleterre.  On  fait  qu’ils  y étoient  dès  la  fondation  de 
ces  Eglifcs}  mais, les  Clercs  fcculiers  en  étoient  jaloux,  6c  ils  voulurent 
profiter  du  changement  de  Domination  , pour  entrer  a leur  place,  par 
^autorité  du  nouveau  Roi.  Lanfranc  s’y  oppofa  vigoureufement,  malgré 
l’autorité  du  Roi  êc  le  confentcmcnt  des  Seigneurs } 6c , craignant  qu’après 
fe  mort,  on  ne  fit  ce  changement  qu’il  efperoit  bien  empêcher  pendant  (a 
vie,  il  fit  confirmer  l’ancienne  poftèffion  des  Moines  par  l’autorité  du  Pa- 
pe. Nous  avons  (18)  la  Conflitution  du  Pape  Alexandre  fur  ce  fu  jet:  clic 
ell  adreffée-  à Lanfranc  ;mais,lc  Pape  ne  marque  point  qu’elle  foit  donnée 
à fa  prière.  11  dit  feulement  avoir  appris  que  quelques  Clercs , avec  le  fc- 
cours  de  la  Puiffance  fcculierc,  veulent  chaffer  les  Moines  de  St.  Sauveur 
de  Cantorberi,pour  y mettre  des  Clercs, 8c  faire  le  même  changement  dans 
toutes  les  Cathédrales  d’Angleterre.  11  raporte  enfuite  l’Extrait  de  la  Lettre 
de  Grégoire  le  Grand , par  la  quelle  il  ordonne  à St.  Auguftin  d’établir  des 

Moi— 
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Moines  dans  fa  Cathédrale,  &la  Lettre  de  Bonifiée  V.  qui  confirmoit  cette 
Conllitution.  Le  Pape  Alexandre  la  confirme  aulli,  fous  peine  d’ Anathème  j 
& les  Moines  font  demeurez  dans  les  Cathédrales  d’Angleterre,  jufqucs  à 
ce  qu’Hcnri  VIII.  fccoua  le  Joug  du  St.  Siégé. 

Hugues  Abbé  de  Cluni,  àfon  retour  de  Rome,  rendit  à Robert  Abbé 
de  Richenou,  ufurier  8c  fimoniaquc,des  Lettres  du  Pape,  par  les  quclles.il 
étoit  depofé  Ce  excommunié  (il/).  Sur  une  accufation  portée  contre  lui,  il 
avoit  été  cité  à Rome  jufqucs  à trois  fois,  pour  venir  fe  défendre  en  Con- 
cilcj  mais,  il  ne  comparut  point,  & ce  fut  pour  cette  raifon  que  le  Pape 
prononça  contre  lui  la  condamnation  dont  l’Abbé  Hugues  fut  le  porteur.- 
Elle  contenoit  excommunication,  interdiction  de  tout  office  divin  hors  la 
pfalmodic,  cxclufion  perpétuelle  de  l’Abbaye  de  Richenou,  & de  toute 
autre  Dignité  Ecclcfialliquc.  Ainfi  Robert  fut  contraint  par  le  Roi  de 
rendre  le  Bâton  Paftoral,  ce  qui  lui  fut  très-amer. 

L’Empereur  Henri  s’abandonnoit  fans  retenue  à toutes  fortes  de  crimes.  Il 
fàifoit  bâtir  des  Fortercflcs  fur  toutes  les  Montagnes  & les  Collines  de  Saxe 
& dcThuringe,  & y mettoit  des  Gamifons,  leur  permettant  de  piller  le  plat- 
païs  (zo).  Et  pour  donner  un  prétexte  à ces  violences,  il  excita  l’Arche- 
vêque de  Mayence  à exiger  par  force  les  Dimcs  de  Thuringc.  Le  Prélat  y 
donna  volontiers  les  mains  5 8c  il  convoqua  un  Concile  à Erford  pour  le  1 o. 
de  Mars  1075.  Là,  les  Abbcz  de  Fuldc  & d’Herfeld  furent  contraints, mal- 
gré les  Privilèges  de  leurs  Monaftercs,dc  fefoumettre  à la  volonté  de  l’Em- 
pereur. Cependant,  les  Thuringicns  croient  prêts  à reeufer  le  Concile, 
pour  en  appcllcr  au  St.  Siégé}  mais  le  Prince,  prenant  Dieu  à témoin , ju- 
ra que  fi  quelqu'un  étoit  aficz  hardi  pour  le  faire, il  le  punirait  de  mort  , 8c 
ferait  dans  (es  Terres  une  telle  deflruéHon , que  l’on  s’en  fouviendroit  pen- 
dant plufieurs  Siècles.  Ainfi,  une  portion  des  Dîmes,  qui  appartenoient 
aux  Abbcz  de  Fulde  & d’Herfcld,fut  attribuée  à l’ Archevêque  de  Mayen- 
ce. L’Empereur,  fachant  bien  que  ce  qui  s’étoit  paficc  en  ce  Concile  ne  fe- 
rait pas  agréable  au  Pape,  défendit  aux  deux  Abbcz,  fous  peine  de  perdre 
fes  bonnes  grâces  , de  fe  pourvoir  à Rome  pour  s’en  plaindre  en  quelque 
maniéré  que  ce  fût. 

Mais,  le  St.Pere,  qui  avoit  appris,  que  l’Empereur  païoit  fes  Troupes 
des  Biens  de  l’Eglife,  & qu’il  vendoit  les  gros  Bénéfices,  lui  écrivit  par 
l’ Archevêque  de  Cologne  8c  par  l’Evêque  de  Bamberg,  qui  croient  venus 
de  fa  part  en  Italie  pour  y recueillir  fes  Droits,  qu’il  falloir  que  lui-même 
y vint,  pour  le  jullificr  devant  le  Tribunal  de  l’Eglife,  des  crimes  dont  on 
l’accufoit  (zi).  L’Empereur  fit  fort  peu  de  cas  d’une  pareille  citation, 
qu’on  n’ avoit  jamais  faite,  8c  qui  étoit  une  entreprife  manifeile  contre  les 
Droits  des  Souverains}  car,Mr. Du  Pin  (zz)  a prouve  invinciblement  par 

l’E* 
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l'Ecriture  & par  les  Peres,  que  la  Puiflancc  Roïallc,  de  fa  nature, n’cft  juf-  AnrfeJ.C; 
ticiable  que  de  Dieu,  & que  l’Eglifc  eft  obligée  de  n’oppofer  que  fa  patien-  1073~  , 
ce  aux  Princes  qui  abufent  de  leur  pouvoir.  Cette  Maxime  ctoit  û évi- 
dente aux  Saints  Peres,  que  St.  Ambroife,  qui  ôfa  les  abandonner,  en  re- 
tenant uncEglile  contre  les  ordres  de  l’Empereur, ne  laiffa  pas  de  fc  vanter, 
qu’il  ne  connoifloit  point  d’autre  refiltance  que  celle  des  pleurs  8c  des  fan- 
glots.  Voilà  comment  (15)  fe  conduifent  les  gens  d'Efprit  : s'ils  ne  font  pas 
Orthodoxes  dans  leurs  a fl  ions , ils  le  font  du  moins  dans  leurs  paroles. 

il  y a grande  apparence, que  cette  Affaire  aurait  eu  de  fàchcufcs  fuites,  fi  Mort  ifA- 
le  Pape  ne  fut  pas  mort  cette  même  année  107}.  le  20.  d’ Avril  (24).  11  lcxj,’.t,re 
avoit  tenu  le  St.  Siégé  onze  ans  fix  rtiois  8c  22.  jours.  On  affurc  qu’il  eut  £j0„^n 
un  mente  extraordinaire,  8c  même  on  lui  a fait  faire  des  Miracles  -,  car  on  ü ’ 
dit  (if)  qu’il  délivra  un  Démoniaque  au  Mont-Caflin , Sc  qu’aiant  fait  don- 
nera une  femme  boitcufcdc  l’eau  dont  ilavoit  lavé  fes  mains  apres  laMcffe, 
cette  femme  fut  gucrie  des  qu’elle  l’eut  buë.  11  étoit  favant  8c  élo- 
quent (26) , 8c  digne  de  commander  à l’Eglife  Univerfelle,  8c  d'être  con- 
sulté, parce  que  fes  rcponfes  étoient  toujours  juiles  Sc  falutaires  (27). 

Nous  avons  quarante-cinq  Lettres  de  ce  Pape.  J’ai  parlé  de  quelques-  Ses  Ecrits; 
unes,  8c  voici  ce  que  l’on  trouve  de  remarquable  dans  les  autres.  Un  mari 
ne  peut  embrafler  la  Vie  Monaftiquc,  fi  fa  femme  n’y  confcnt  librement, Sc 
ne  fait  de  fon  côté  profeffion  de  continence.  Celui  qui,  par  négligence,  a 
omis  de  recevoir  le  Soudiaconat  avant  le  Diaconat  8c  la  Prêtrifc,  doit  être 
interdit  des  fondions  de  Prêtre,  jufqucs  si  ce  qu’il  ait  été  ordonné  Sous- 
Diacrc.  Le  Prêtre, attaqué  du  mal  caduc,  doit  être  interdit  de  dire  la 
Mcfle,  jufqu’à  ce  qu’il  (oit  guéri,  fi  les  accès  font  frequens.  Un  Prêtre, 
aiant  tué  un  autre  Prêtre,  devoit  faire  vingt-huit  ans  de  Pénitence  ; mais , le 
Pape  la  réduit  à la  moitié,  marquant  que  les  trois  premières  années  il  n’en- 
trera point  dans  l’Eglife, qu’il  eft  interdit  de  fes  fondions  pourtoute  fa  vie, 

8c  qu’il  doit  entrer  dans  un  Monaftcre  pour  y accomplir  fa  Pénitence  fous  la 
Dircétion  de  l’Abbé.  UnLaiquc,qui  a tué  un  Prêtre  par  lequel  il  étoit  atta- 
qué à main  armée,  fera  dix  ans  de  pénitence,  8c  il  en  palî'era  fept  fans  en- 
trer dans  l’Eglife.  Un  frere  qui,  fans  le  vouloir, avoit  etc  caufe  de  la  mort 
de  fon  frere,  8c  un  Pere  qui  avoit  de  même  tué  fon  fils,  contre  fon  inten- 
tion, ne  laiffent  pas  d’être  condamnez  à fept  années  de  pénitence,  8c  privez 
de  la  Sainte  Communion  pendant  les  trois  premières.  Dans  tous  ces  cas, 
on  marque  les  jeûnes  8c  les  autres  aufteritez  que  le  Pénitent  doit  pratiquer, 

8c  on  permet  à l’Evêque  de  lui  en  remettre  quelque  partie. 

Aureftc,  Alexandre  II.  contribua  beaucoup  à enrichir  l’Eglife,  en  in-  p^mi 
ftituant  les  Prémices,  pour  imiter  en  cela  la  Loi  Mofaïquc,  qui  les  com-  cc.  au'x  * 
manda  au  Peuple  Juif  (28).  Moïfe  n’en  régla  point  la  quantité,  laiffant  cc-  Dimcs, 

la 

(13)  Bayle , Niuv.  ii  la  Rtf.  dtt  Lut.  (17)  Gxillaume  dt  Poitiers,  GeJI.  Guilltl. 

Due.nb.  1688.  art.  I . L Kurman.  Dam. 

(14)  P.’ftlr.  Canes.  (18)  Fr  à- Peule , Traité  du  Mat.  Bsoef  i. 

(*5)  Léo  Oftienfii , Lit.  T.  t.  Jç.  18.  /.  149. 
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An  de  J.  C.  1»  à la  Difcrction  des  particuliers  ; mais  depuis,  les  Rabins,  au  temoignagede 
io7J-  St.  Jérôme, déterminèrent  que  ces  oblations  ne  fereient  ni  au-ddTous  de  la 
foixanticme  partie,  ni  au-delïùs  de  la  quarantième,  ce  que  nos  Ecclcfiafti- 
• ques  ont  bien  imité  à leur  profit. 


Michel  Ducas, 

NlCEHORE  IlOTONIATES, 
Alexis  Co  xi  ne. se, 
Empereurs  d'Ütieut. 


GREGOIRE  VIL 

C L X 1 I.  PAPE. 


Hidoire 
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LE  Succcfieur  d’Alexandre  II.  fut  le  fameux  Archidiacre  Hildebrand, 
dont  j’ai  déjà  parle  plus  d’une  fois.  11  étoit  ne  à Saône  en  Tofcanc i 
Ce  ion  Pere  nommé  Banizon  ctoit,  dit-on,  un  Charpentier } fa  mere  étoit 
foeur  de  l’Abbé  de  Notre-Dame  au  Mont-Avcntin  à Rome.  Des  l’enfan- 
ce, Hildebrand  fut  mis  fous  la  conduite  de  cet  Ecclefiaftiquc,  pour  être  in- 
itruit  aux  Lettres  8c  à la  Pieté.  Quand  il  fut  plus  grand,  il  vint  en  France 
continuer  fes  Etudes,  à Cluni,  comme  l’on  croit  j fie  il  elt  certain  que  dés 
fa  "jeuneUe , il  embraïïa  la  Profeflion  Monalliquc  (i).  Quelques  années 
apres, revenant  à Rome, il  fit  quelque  fé  jour  à la ‘Gourde  l’Empereur  Henri  le 
Noir,  qui  difoit  n’avoir  jamais  oui  perfonne  prêcher  la  parole  de  Dieu  avec 
tant  ü'aiTurancc.  Les  meilleurs  Evêques  admiraient  fes  Difcours.  Le  Pa- 

fc  Leon  IX.  cftima  beaucoup  Hildebrand,  & il  fuivoit  en  tout  fes  confêils. 

1 l’ordonna  Sous-Diacre,  8c  lui  donna  à gouverner  le  Monafterc  de  St. 
Paul,  qui  étoit  tombé  en  décadence,  jufqucs-là  que  les  beftiaux  entraient 
dans  l’Eglifc  une  des  Patriarchalcs , & que  le  peu  de  Moines  qui  y rcltoient 
fc  faifoient  fervir  par  des  femmes  dans  le  Réfectoire.  Hildebrand  fit  reve- 
nir les  biens  de  ce  Monailcrc  pillez  par  les  Seigneurs  de  Campanie,  & y ré- 
tablit une  Communauté  nombreufe,  gardant  l'obfervance  reguliere.  Enfui- 
te,  il  fut  envoie  Légat  en  France,  ou  il  prefida  en  tof  y.  aux  Conciles  de 
Lion  fie  de  Tours.  Nicolas  II.  le  fit  Archidiacre  de  l’Eglifc  Romaine, 
où  il  acquit  la  principale  autorité. 

Le  même  jour  qu’on  enterra  Alexandre  II.,  les  Cardinaux  Sc  le  refle  du 
Clergé  de  l’Eglife  Romaine, étant  aflcmblcz  à St.  Pierre  aux  Liens  avec  les 
Evêques,  délibéraient  fur  l’ Election  d’un  Pape.  Tout  à coup, le  Peuple  fe 
prit  a crier:  Hildebrand  Pape,  St.  Pierre  l'a  (là  (i).  Il  prit  le  nom  de 
Grégoire  VII.  pour  honnorer  la  Mémoire  de  lbn  bon  Maitrc  Grégoire 
VI. qui  l’avoit  élevé  dans  (à  jeuneffe. Les  Auteurs  font  fort  partagez  furcette 
Eleétion  ; fie,  fans  prétendre  juger  de  la  vérité  de  l’un  des  deux  Sentimcns,  je 
produirai  ici  en  abrégé  ce  que  l’Hilloirc  me  fournit  furcc'point  délicat.  Quel- 
ques-uns dilcnt,  apres  le  Cardinal  Bcnnon,  qu'il  ufurpala  Dignité  de  Souve- 
rain 


(i)  Vitu  1er  Peu!.  Ber*.  tp.  Bell.  tç.  Mai  (i)  Ad.  f ’atie.  et.  Berça.  Ad.  Ceri.  Ara- 
se*’. ii.  p . i j j 47  Sat.6.  BeneJ.  part.  1.  p.  (en.  Gnp.  VU.  Ut,  j.  Epiji.  Onuplere,  O are- 
4»7-  niai , v alii. 
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juin  Pontife.  Il  fàvoit  parfaitement  bien  ce  que  valoit  cette  charge; 3c il  en 
avoir  appris  tous  lcsMyftcrcs  fous  quatre  Pontifes,  à qui  il  en  faifoit  leçon  -, 
defortc  qu’il  étoit  plus  Pape  qu  'eux.  De-la  vient  que  Damien  l’appelle  le  Maî- 
tre des  Papes  > Se  qy’il  eut  bien  la  hardidîe  de  lui  dire  : J'honore  le  Pape  comme 
j»  dois.  Mais  four  mus,  je  vous  adore  à genoux.  Fous  faites  celui-là  Seigneur, 
& lui  il  vous  fait  Dieu.  On  ajoute  à cela  (j)  qu’il  parvint  au  Papat  par  l’o- 
peration du  Diable;  Sc  qu’il  étoit  Sorcier,  Mag  en,  5c  k plus  dctcftablc  de 
tous  les  hommes.  Trente  Evêques  d’Italie,  de  1 rance,  d’Allemagne,  ai- 
femblcz  l’an  toSo.  à Brixcn,  confirment  ces  A reufations  atroces  {4).  Voi- 
là en  gros  ce  que  diiènt  les  Ennemis  de  Grcgorre.  Ses  Amis  ne  s’arrêtent 
pas  à réfuter  ces  imputations.  Ils  fe  contentent  de  faire  d’Hildebrand  un 
nomme  incomparable  en  toutes  les  perfections.  Ils  ne  peuvent  trouver  à 
leur  gré  d’afTcz  grands  Eloges  nid’aflez  magnifiques  Louanges, pour  relever 
fon  mérite  5c  fes  venus.  On  croit  (f)  au  relie  qu’il  étoit  „ d’une  ilfultre 
„ Maifon,de  laquelle  font  fortis  depuis. les  Comtes  de  Pctiiiane*  5c  que  ce 
„ que  l’on  dit  ordinairement,  qu’il  étoit  fils  d’un  Charpentier,  Sc  que  ra- 
„ maflant  des  copeaux  en  fe  jouant,  lorfqu’il  ctoit  encore  petit  enfant,  il 
„ en  avoit  forme  par  Lazard  des  Lettres  difpofces  enforte  qu’elles  compo- 
„ foient  le  Verfet  du  Pfalmilte:  Il  dominera  d'une  Mer  à l'autre , n’cll  qu’u- 
,,  ne  pure  Fable, fondée  fur  ce  que  fes  Ennemis  d’Allemagne,  ne  le  connoif- 
,,  fànt  pas,  lui  reprochoient  qu’il  étoit  de  balle  naifîance.  „ 

Grégoire  VII.  avoit  environ  loixantc  ans,lorfqu’il  fut  clevé  fur  la  Chai- 
re de  St.  Pierre.  Il  étoit  „ d’une  Suture  (6)  beaucoup  au-dcflbus  de  la 
,,  médiocre; mais, aiant, dans  ce  petit  corps, une  amc  très-grande, un efprit 
„ extrêmement  vif  5c  fort  éclairé,  un  courage  intrépide,  5c  incapable  de 
„ céder,  quelque  difficulté  qu’il  rencontrât  dans  la  pouriuitede  fes  entrepri- 
,,  lès; d’un  naturel  ardent,  impérieux,  prompt,  hardi,  Sc  entreprenant; 
„ allant  fans  doute  un  peu  bien  vite  à l’execution , 5c  pouffant  aifémem  les 
,,  chofesaux  extrémités, fans  appréhender  les  fachcufes  fuites  quepouroient 
,,  avoir  les  refolutions  vigoureufes  à la  vérité , mais  auffi  quelque  fois  trop 
„ violentes,  qu’il  prenoit  : au  refte,  irréprochable  dans  fa  vie,  de  quelque  ca- 
„ lomnicdont  fes  ennemis  l’aient  voulu  noircir;  donnant  le  premier  aux  au- 
,,  très  l’exemple  de  tout  ce  qu’ilexigeoit  d’eux,  5c  très-favant,  fur-tout  dans 
„ lcsSciences  divines 6c  dans  le  Droit, les  réglés 6c  les  coûtumcs  de  l’Eglile, 
„ comme  les  Hiftoriens,  même  AUcmans,  qui  ne  lui  doivent  pas  être  trop 
„ favorables, en  conviennent.  Enfin,  fi  fon  humeur  imperieufe  5c  infiexi- 
„ ble  lui  eût  pu  permettre  d’accompagner  fon  zclc  de  cette  belle  modéra- 
„ tion  qu’eurent  lés  cinq  Prédeccfïcurs. . . il  ell  certain,  qu’il  eut  épar- 
„ gné  bien  des  maux  6c  bien  du  fang  à la  Chrétienté  : ôc  l’Hiltoirc  n’eut  eù 

que 


( 3' ) Benne  , Tafeit.  nr.  txputni. 

(4)  Vtytt  Ueydtggtr , Uift.  Ptptt.  tut.  4. 
imt. 

(;V  Mtimleurt , Dtui.it  TEmp.  Jtiv.IU. 
fom.  //. 


(6)  Mtimhnrg  , “U  [npr.  Il  ciie  fV.IItl. 
Matmtii.  Lib.  3.  Ht  GtJI.  Rt{.  jlngl.  Pttr, 
Dtmian.  Ottt  ïnftxg.  Limita,  iihajmtlmrg. 
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Si  Lettre 
à Didier. 


,,  que  de  grands  Eloges  à lui  donner.  ,,  Voilà  le  Langage  du  Pere  Main»* 
bourg,  & des  Auteurs  qu’il  a fui  vis. 

Hildcbrand,dès  le  lendemain  de  fon  Election,  en  donna  part  à Didier  Ab- 
bé du  Mont-Caffin.  Il  lui  marqua , par  fa  Lettre , qu’il  avoit  été  élû  malgré 
lui:  mais, il  faudroit  être  bien  crédule,  pour  ajouter  foi  à ce  temoigna- 
gc  (7):  „ Le  Pape  Alexandre  ell  mort,  dit-il  dans  fa  Lettre  j & fa  mort 
„ ell  retombée  fur  moi:  elle  m’a  déchiré  les  entrailles,  & m’a  jetté  dans 
„ un  trouble  extrême.  Car, en  cette  occafion,  le  Peuple  Romain  elt  demeu- 
„ ré  fi  paifiblc,  contre  fa  coutume,  & s’cll  tellement  remis  à notre  con- 
„ duite,  que  c’étoit  un  effet  manifelte  de  la  Mifcricordc  de  Dieu.  Nous 
„ avons  donc  ordonné,  par  deliberation,  qu’après  un  jeûne  de  trois  jours» 
,,  après  des  procédions , des  prières , & des  aumônes , nous  déciderions  ce  qui 
„ nous  paroitroit  le  meilleur  touchant  l’Eleélion  du  Pape.  Mais, comme 
„ on  enterroit  le  Pape  Alexandre  dans  l’Eglilc  du  Sauveur,  il  s’ell  elevé 
„ tout  d’un  coup  un  grand  tumulte  du  Peuple  j & ils  fc  font  jettez  fur  moi 
,,  comme  des  infenfes,  enforte  que  je  puis  dire  avec  le  Prophète  (8):  Je 
„ fuis  venu  en  haute  Mer , Çÿ  abîmé  dans  la  Tempête.  Mais,  comme  je  fuis 
„ au  lit  fi  fatigué  que  je  ne  puis  diéter  long-tcms , je  ne  vous  parlerai  pas 
,,  davantage  de  mes  peines  : feulcment.jc  vous  conjure  de  me  procurer  les 
,,  prières  de  vos  frères,  afin  qu’elles  me  confcrvcnt  dans  le  péril  qu’elles  dc- 
„ voient  me  faire  éviter.  Ne  manquez  pas  de  venir  au  plutôt  nous  trouver, 
„ puifque  vous  (avez  combien  l’Eglile  Romaine  a befoin  de  vous,  & la 
„ confiance  qu’elle  a en  votre  prudence.  Saluez.de  notre  part  l’Imperatrice 
„ Agnès,  & le  vénérable  Rainald Evêque  de  Côrae,  & les  priez  de  mon- 
„ trer  à préfent  l’afFeéhon  qu’ils  nous  portent  (p).  „ Grégoire  écrivit  de 
même  furfon  Eleétion  à Guibert,  Archevêqucde  Ravennej  ajoutant  que, 
fans  lui  laiffer  la  Liberté  de  parler,  ni  de  délibérer  , on  l’avoit  enlevé  vio- 
lemment pour  le  mettre  fur  le  St.  Siégé.  Il  demande  à Guibert  la  continua- 
tion de  Ion  affè&ion  pour  l’Eglilê  Romaine , Sc  pour  lui  en  particulier. 
„ Car,  dit-il,  comme  je  vous  aime  d’une  charité  finccre,  j’en  exige.de 
„ vous  une  pareille  avec  tous  (es  effets.  Faites  que  nous  aions  fouvent  des 
j,  nouvelles  l’un  de  l’autre,  pour  notre  confolation  mutuelle.  „ 

Il  y avoit  long-tems,  comme  on  l’a  vu,  qu’Hildcbrand  chcrchoit  les 
moïens  de  ravir  aux  Empereurs  les  Droits  qu’ils  avoient  fur  l’Eglilc:  mais, 
comme  il  étoit  d’unefprit  fubtil,&  qu’il  tendoit  à fon  but  par  des  voies  dé- 
tournées & des  chemins  inconnus  au  relie  des  hommes,  il  affeéla  d’abord 
beaucoup  de  déférence, de  rcfpeét,&  de  foûmiflion  pour  l’Empereur  Hen- 
ri. Il  envoia  des  Députés  à ce  Prince,  pour  lui  donner  Avis  de  fon  Elec- 
tion, & le  prier  inftamment  de  n'y  pas  confcntir  (10).  Enorme  excès  d’Hy- 
pocrifie  ! Pcrfonne  ne  fut  la  Dupe  de  ces  Impoflures  : car , le  Concile  de  Bri- 
xen  accufa  hautement  Grégoire  d’avoir  , contre  la  coutume,  ufurpé  ou 

plu- 


(7)  Ditbmar,  ri, 4 Gr#j.  VIL  tep.l.  f.6e. 
(S)  pj4i.  ucriii. 


(p)  Crt%.  Lit.  1.  F.ftfl.  1. 

(10}  Lumbtrt.  S cbe/nat.  é*.  1073. 
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plutôt  acheté  le  St.  Siège,  malgré  les  Oppofitions  de  tout  le  Monde  (U).  An  ^ J-G 
Et  comme  ce  Pape  fe  piaignoit  a l’Abbc  Didier,  de  ce  qu’irkvoit  été  trop  lo73‘ 
lent  dans  cette  Affaire:  Et  veut ,lui  repondit  l’Abbc, vous  ilbus  êtes  trop fref- 
fé-,  puif que, fans  attendre  que  votre  Maître  le  Pape  Alexandre  f&t  enterré , vota 
orvets,  ujurpé le  St.  Siégé,  centre  toutes  les  Leix  Canoniques  (u).  Ce  font  des 
Auteurs  dignes  de  foi, qui  rendent  ce  témoignage.  Heureux  le  Monde 
Chrétien,  fi  l'Empereur, prenant  les  chofcs  au  pied  de  la  Lettre,  eut  calTÏ 
l’Eleâion  de  Grégoire, comme  ce  Pape  le  demandoit  lui-même, & comme 
les  Evêques  Allemans  & Lombards, qui  le  connoilToient , le  coniéilloicnt  à 
l’Empereur}  aflurant  fa  Majcfté,  que  fi  elle  ne  prevenoit  de  bonne  heure 
l’Entreprifc  d’Hiidebrand, perfonne  n’en  fouffriroit  plus  qu’EUc.  Par  une 
Lettre  que  Guillaume  Abbé  de  St.  Amoul  de  Mets  écrivit  au  Pape  pour  le 
féliciter  fur  fon  Eleéfion,  il  paroit  que  le  principal  Auteur  de  cet  excellent 
Confeil  étoit  Grégoire,  Evêque  de  Verceil,Chancelier  de  l’Empereur  en  Ita- 
lie (i$).  D’abord,  l’Empereur  envoia  le  Comte  Ebcrard,  pour  demander 
aux  Seigneurs  Romains,  pourquoi,  contre  la  coutume,  ils  avoient  fait  un 
Pape,  fans  le  confulter?  Et  meme  ce  Comte  pou  voit  obliger  le  Pape  à re- 
noncer à fa  Dignité , s’il  ne  rendoit  pas  bonne  raifon  de  fa  conduite.  Ebc- 
rard,étant  arrivé  à Rome,  fut  très-bien  reçu  par  le  Pape, qui, aiant  oui  les 
ordres  du  Prince , répondit  : „ Je  n’ai  jamais  recherché  cette  Dignité.  Dieu 
,,  m’en  eft  témoin.  Les  Romains  m’ont  élû  malgré  moi , & m’ont  fait  vio- 
„ lence:  mais,  ils  n’ont  jamais  pu  m’obliger  à me  lai  fier  ordonner,  jufques 
„ à ce  que  je  fufle  allure  par  une  Députation  exprefle,  que  le  Roi  & les 
„ Seigneurs  duRoiaume  Teutonique  confèntiflcnt  à mon  Election.  C’cft 
,,  ce  qui  m’a  fait  différer  mon  Ordination  jufques  à prefent  •,  & je  la  diftére- 
,,  rai  fans  doute,  jufques  à ceque  quelqu’un  vienne  ;dc  la  part  duRoi  m’aflii- 
„ rer  de  fa  volonté.  ,,  Aventin  étoit  bien  perfuadé  de  la  fàuflèté  de  ce 
langage  hypocrite,  lui  qui  nous  affine  (14),  due  Grégoire  VII.  ufurpa  la 
Dignité  de  Soüverain  Pontife,  par  le  fecours  & h violence  des  Normans, 
qui  faifoient  alors  mille  ravages  dans  la  Poüillc,la  Calabre, 6c  la  Campanie. 

Il  ajoute, que  ce  Pape  Hildebrand  meprifa  V Autorité  Impériale,  parce  qu’il 
comptoir  fur  les  richefîês  de  la  Comtcflc  Mathilde,  & fur  la  divifion  des 
Allemands. L’Empereur  fut  pourtant  la  dupe  de  la  finceritc&  de  la  foumif* 
lion  affeftees  de  Grégoire.  Il  fut  content  de  la  reponfc  de  ce  Pape,  & il 
envoia  aufli-tôt  à Rome  Grégoire  de  Vcrceil,  pour  confirmer  l’Elcôion  par 
l’Autorité  Souveraine , & amlter  au  Sacre  du  nouveau  Pontife  Romain  : ce 
qui  fut  exécuté  fans  delai. 

Mais, avant  cette  Confecration,  Grégoire s’étoit  comporté  enPape  indu-  Diyerfes 
bitable:  car, il  avoit  donné  des  ordres  importans,  en  plus  d’une  rencontre.  Affnres 
On  fera  bien  aife  d’en  trouver  ici  quelques  fingularitez  (ip).  1 . Ebîcs  GregoUe*' 

Comte  de  Rouci  en  Champagne, aîant  dcilèin  de  paffer  en  Efpagnc,  pour  iT4nt  a 

faire  Confecra- 
tioa. 

(il)  Armel.  Sctr.  /ii.  5.  (13)  A trait  fi.  tom. 

(Ilj  étant.  Ut.  1.  Du  Pin,  Bill.  Etd.  (M>  Avintinn  1,  Annal.  Bijtr.  lïb.  $, 
um.  j.  art.  j.  (jj)  tx  Fltitry , Hijl.  Etd.  Ltv.  LXll.  $.  x. 
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faire  la  Guerre  aux  Infidèles,  avoit  traité  avec  le  Papç  Alexandre,  pour 
jouir  de  l'es  (Jfcnquêces,  au  nom  de  St.  Pierre,  moïennant  certaines  con- 
ditions, dont  il*étoicnt  convenus  par  écrit  -,  8c  l’Archidiacre  Hildebrand 
ctoit  intervenu  en  ce  Traité.  Car, on  fuppofoità  Rome  comme  un  fait  cer- 
tain, que  lcRoiaume  d’Efpagne  avoit  anciennement  appartenu  en  propre  à 
St.  Pierre,  c’eft-â-dire  à l’Eglifc  Romaine,  quoiqu’il  ne  s’en  trouve  pas 
le  moindre  vcllige  en  aucun  Auteur,  avant  les  Lettres  de  Grégoire  VII.  Il 
donna  donc  au  Comte  de  Rouci  une  Lettre  (16)  adrelTée  à tous  les  Sei- 
gneurs qui  fe  voudraient  joindre  à lui  pour  ce  voiage  d’Efpagne,  où  il  les 
exhorte  à confervcr  les  Droits  de  St.  Pierre.  „ Si  quelques-uns  d'entre 
„ vous,  ajoute-t’il,  veulent  entrer  dans  le  même  Pais,  feparcment  avec 
„ leurs  troupes  particulières,  ils  doivent  fc  propofer  la  caufe  de  Guerre  la 
„ plus  jufte, prenant  dès  à prcfcnt  une  ferme  rdolutionde  ne  pas  faire  après 
„ leurs  Conquêtes  le  même  tort  à St.  Pierre , que  lui  font  à prefent  les  In- 
„ fideles.  Car, nous  voulons  que  vous  fâchiez,  que  û vous  n'êtes  refolus  de 
„ faire  païer  équitablement  en  ce  Roiaume  les  Droits  de  St.  Pierre,  nous 
„ vous  défendons  d’y  entrer,  plutôt  que  de  fouffrir  que  l’Eglife  foit  traitée 
„ par  fes  Enfans  comme  par  fes  Ennemis.  „ Le  Pape,  voulant  faire  expli- 
quer plus  amplement  fes  intcntions,envoia  en  France, 8c  de- là  enEfoagne, 
le  Cardinal  Hugues  le  Blanc,  pour  tenir  la  main  à l’execution  du  Traité,. 
& corriger  les  erreurs  des  Chrétiens  du  Pais.  z.  Godefroi  le Boflù, Duc  de 
Lorraine,  avoit  écrit  au  Pape,  pour  fe  conjouir  de  fon  Election.  Le  Pape 
lui  répond  avec  la  diflimulation  qui  lui  étoit  fi  naturelle,  que  ç’cft  pour 
lui  (17)  la  caufe  d’une  douleur  amere*  & qu’il  y fuccomberoit,  s’il  n’etoit 
aidé  par  les  prières  des  perfonnes  fpiritueîlcs.  „ Car  - ajoute-t’il,  tous, 
,,  8c  principalement  les  Prélats,  travaillant  plutôt  .à  troubler  l’Eglife  qu’à  la 
„ défendre,  8c  ne  fongeant  qu’à  fatisfâire  leur  avarice  & leur  ambition» 
,,  ils  s’oppofent,  comme  des  ennemis,  à tout  ce  qui  regarde  la  Religion  & 

„ la  Juftice  de  Dieu Quant  au  Roi  (l’Empereur  Henri  IVT)  vous 

„ pouvez  compter  que  perfonne  ne  lui  defire  plus  que  nous  la  gloire  tem- 
„ porelle  8c  l’etcrncUe.  Car, nous  avons  refolu,  fi-tôt  que  nous  en  aurons 
,,  la  commodité,  de  lui  envoier  des  Nonces,  pour  l’avertir  paternellement 
,,  de  ce  qui  regarde  l’utilité  de  l’Eglifc  8c  l’honneur  de  fit  Couronne.  S'il 
x , nous  écoute,  nous  aurons  autant  de  joye  de  fon  Salut  que  du  nôtre.  S’il 
„ nous  rend  la  haine  pour  l'amitié , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  nous  ne  vou- 
„ Ions  pas  nous  attirer  cette  menace  : Maudît  celui  qui  n'enfanglante  pas  fon 
„ Epée  (18).  Car,  il  ne  nous  eft  pas  libre  de  préférer  à la  Loi  de  Dieu  la 
„ Faveur  de  qui  que  ce  foit  „ Il  parle  encore  de  même  au  fujet  de  ce 
Prince  dans  une  Lettre  écrite  quelques  jours  après  à Beatrix  Comtcflc  de 
Tofcane,  bclle-Merc  du  Duc  Godefroi.  IL  déclare,  qu’il  eft  refolu  de  ré- 
pandre fon  fang,  s’il  eft  befoin,  pour  la  defenfe  de  la  Vérité,  j.  L’Eglife 
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de  Milan  étoit  alors  diviféc  par  un  Schiftne  dont  voici  le  Sujet.  Godefroi 
de  Caftillon  avoit  acheté  le  Siège  Archiepifcopal  de  cette  Ville,  & il  avoit 
été  facré  par  les  Evêques  de  Lombardie  (19).  Mais,  il  fut  excommunié  à 
Rome  en  plein  Concile,  cette  même  année  107}.  Il  fut  contraint  de  fe  re- 
tirer à Milan,  8c  de  s’enfermer  dans  fon  Château  de  Caftillon.  11  y fut 
bien-tôt  afSegé  parunChcvaliernommé  Hcriambaudde  Cotta,qui  fe  décla- 
ra Chef  du  Parti  Catholique  contre  les  Simoniaques.  A ce  fu  jet,  Grégoire 
écrivit  à tous  les  fidèles  de  St.  Pierre  demeurant  en  Lombardie  (ro),  c’cft- 
à-dire  à tous  ceux  en  qui  il  avoit  confiance , de  ne  fâvorifcr  en  aucune 
maniéré  l’Ufurpatcur  Godefroi,  mais  de  lui  refifter  de  tout  leur  pouvoir.  Il 
écrivit  à Guillaume  de  Pavie^ttname  le  plus  diftingué  des  Evêques  de  la 
Province , de  s’oppofer  à QgjdKroi  8c  aux  Evêques  excommuniez  à fon 
fujetj  8c  de  fecourir  ceux  qui  combattoient  contre  lui.  U écrivit  pour  le- 
même  fuict  à Beatrix, Comtcffc  deTofcane,8c  à fa  fille  Mathilde  enfin 
à Herlambaud , pour  l’encourager  dans  la  guerre  qu'il  faifoit  à l’Ufurpateur. 
4.  Voici  comment  Grégoire  s’y  prit  pour  ôter  à l’Empereur  le  Droit  d’In- 
veftiture.  Le  Pape  Alexandre  II.  avoit  gardé  jufques  à la  fin  de  fa  vie  l’E- 
vêché de  Luques  en  Tofcane.  Après  la  mort,  on  élût  pour  remplir  ce 
Siège  un  autre  Anfclme , qu’  Alexandre  lui-même  avoit  jugé  digne  de  l’Epif- 
copat , 8c  l’avoit  envoie  au  Roi  Henri , pour  recevoir.  l’Inveftiture.  Mais 
Anfclmc,  perfuadé  que  les  Puiflances  fcculieres  ne  dévoient  point  donner  les 
Dignitcz  Ecclefiaftiqucs,  fit  fi  bien  qu’il  revint  fans  avoir  reçu  l’Inveftitu- 
rê.  Après  qu’il  eut  été  elû  Evêque  Je  Luques,  le  Pape  Grégoire  en  écri- 
vit à la  ComtefTe  Beatrix , comme  d’un  homme  qui  avoit  une  grande  feien- 
ce  Ecclefiaflique,  un  grand  difternement.  Il  écrivit  enfuite  à Anfclme 
lui-même,  de  fe  bien  garder  de  recevoir  de  la  main  du  Prince  l’Inveftiture 
de  fon  Evêché.  Au  mois  de  Décembre  1071.  Anfelmc  fe  prefenta  pour  être 
ordonné  par  le  Pape.  Mais,  il  vint  à Rome  des  Envoiez  de  l’Empereur  Hen- 
ri j 8c  ils  prièrent  le  Pape  de  ne  facrer,  ni  Anfclmc,  ni  Hugues  Evêque  de 
Die,  qui  attendoit  avec  lui,  puifqu’ils  n’avoient  pas  reçu  l’Invcftiturc.  Le 
Pape  acquicfça  à l’égard  d’ Anfclmc,  mais  non  pas  à l’égard  de  Hugues. 
Anfelroe  ne  fut  facré,  qu’après  avoir  reçu  l’Invcftiture  par  l’Anneau  8c  le  Bâ- 
ton Paftoral  (zi),  f.  Philippe  Roi  ae  France  étoit  extrêmement  décrié 
fur  la  Simonie,  8c  on  avoit  rapporté  au  Pape  Grégoire , qu’il  n’y  avoit  point 
de  Prince  qui  pouflàt  plus  .loin  l’abus  de  vendre  les  Eglifes.  Cette  année 
1073.  un  Chevalier  nommé  Alberic,  Chambellan  du  Roi, étant  venuàRo- 
me, avoit  promis.au  Pape  de  la  part  de  fon  Maître,  qu’il  fe  corrigerait,  8c 
qu’il  difpoleroit  à l’avenir  des  Eglifes,  fuivant  le  Confeil  du  Pape.  L*E- 
glifc  de  Mâcon  fur  Saône  aiant  vaqué  long-tems  (zi) , Landri , Archidia- 
cre d’Autua,  fut  élû  d’un  confentcment  unanime  du  Clergé  8c  du  Peuple, 
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pour  remplir  la  place  de  Drogon.  Le  Roi  même  y avoir  conlcnti,  mai*  il 
ne  vouloit  pas  lui  accorder  gratuitement  Plnvcititurc.  Le  Pape  écrivit  pour 
ce  fu jet  à Roclen  Evêque  de  Châlon,  dont  il  connoifloit  la  prudence,  &la 
familiarité  qu’il  avoit  avec  le  Roi.  11  le  charge  donc  de  faire  tous  fes  ef- 
forts pour  perfuader  au  Roi  de  biffer  pourvoir,  félon  les  Canons,  à l’Egli- 
fe  de  Mâcon  & aux  autres:  & il  s’oublie  dans  cette  Lettre  jufqu’à  proférer 
ces  Menaces  : Ou  le  Roi  renoncera  à la  Simonie,  ou  les  François  f râpez  d'un  Ana- 
thème general  refuferont  de  lui  obéir,  s'ils  n'aiment  mieux  renoncer  au  Chriftia- 
m/me.  Grégoire  écrivit  en  même  tems  à Humbert,  Archevêque  de  Lion, 
de  facrer  Landri,  pour  l’Evêché  de  Mâcon,  quand  même  le  Roi  perfifte- 
roit  à s’y  oppofer,  & que  Landri  lui-mtec  le  refuferoit  : autrement, que  , 
s’il  vient  à Rome,  le  Pape  l’ordonnera.  deux  Lettres  font  du  4.  de 
Décembre  1073.  Enfin , Landri  fut  fàcrc  Evêque  de  Mâcon  par  le 
Pape. 

Tandis  que  Grégoire  medi toit  perfidement  b ruine  de  l’Empire  & la  per- 
te de  l’Empereur  Henri,  il  feignoit,  par  une  profonde  diflîmulation,  d’être 
bien  difpofé,  & pour  l’Empereur, & pour  fes  Etats.  Il  temoignoit  un  grand 
defir  de  voir  Henri  revenu  de  fes  defordrcs , Sc  bien  uni  avec  l’Eghfe  Romai- 
ne. Pluficurs  de  fes  Lettres  refpirent  cet  efprit  pacifique.  Mais , la  condui- 
te de  Grégoire  découvrait  bien  ouvertement  fon  ambition.  Car,  ce  Pape 
aiant  appris  que  toute  la  Saxe  étoit  révoltée  contre  l’Empereur,  il  écrivit  à 
Vocclin  ou  Vczcl  Archevêque  de  Magdcbourg,  à Burchard  ou  Bucco 
Evêque  d’Halberllat,  au  Marquis  Dcdi,  & aux  autres  Seigneurs  de  Saxe, 
pour  les  exhorter  à une  fulpenfion  d’armes , comme  il  y avoit  exhorté  le 
Prince,  jufqu’à  ce  qu’il  envoiât  des  Nonces  en  Allemagne,  pour  prendre 
connoilfance  des  caules  de  cette  divifion  & y rétablir  la  Paix.  Le  Pape  pro- 
met dans  cette  Lettre  de  faire  juftice  à ceux  qui  fc  trouveront  lefez,  fans 
crainte  ni  égard  pour  perfonne.  Mais  , avant  qu’envoier  en  Allemagne,  il 
refolut  de  tenir  un  Concile  à Rome  la  première  Semaine  de  Carême  j & il  y 
invita  les  Evêques  & les  Abbez  de  Lombardie  par  deux  Lettres,  l’une  à Si- 
card  Archevêque  d’Aquilée,  l’autre  aux  Suftragans  de  l’Eglile  de  Milan. 
Ce  Concile  le  tint  au  tems  marqué.  11  y fut  ordonné, Que  ceux, qui  feraient 
entrés  dans  les  ordres  facrés  par  Simonie,  feraient  à l’avenir  privez  de  toute 
fonûion  : Que  ceux  qui  avoient  donné  de  l’argent  pour  obtenir  des  Eglilcs 
les  perdraient  : Que  ceux  qui  vivraient  dans  le  Concubinage  ne  pourraient 
célébrer  la  Méfie,  ou  fervir  à l’Autel  pour  les  fonctions  inférieures:  autre- 
ment, que  le  Peuple  n’aflifteroit  point  a leurs  offices.  C’eit  ainfi  que  le  Pa- 
pe*lui-mcme  marque  le  précis  de  ce  qui  fut  réglé  en  ce  Concile,  dans  une 
Lettre  qu’il  écrivit  àOtton  Evcque  de  Confiance  (13).  Je  remarquerai, puis 
que  l’occafion  s’en  prefente,  que  jamais  Pape  ne  s’étoit  montré  auflï  rigou- 
reux que  notre  Hildebrand, contre  les  Prêtres  qui  n’obfervoient  pas  le  Céli- 
bat , & cela  le  fit  fort  haïr.  V oici  les  paroles  de  Lambert  de  Schafnabourg 
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traduites  par  Coeffeteau  (14):  „ Le  Pape  Hildcbrand avoir  ordon-  An)^'  j C' 

,,  ne  que, félon  le  reglement  des  anciens  Canons, les  Prêtres  n’euflent  point  lc 
„ de  femmes,  6c  que  ceux  qui  en  avoient  s’en  feparaflene,  ou  bien  fuflent 
„ depofez,  ne  recevant  plus  perfonne  au  Sacerdoce,  qui  ne  promut  de  vi- 
vre  en  perpétuelle  continence.  Ce  Decret  publié  par  toute  l’Italie,  il 
envoie  les  Lettres  auxEvefques  des  Gaules,  leur  commandant  qu’ils  euf- 
fent  à faire  lc  fcmblable  en  leurs  Eglifcs , retranchant  fous  peine  d’ Ana- 
thème les  femmes  de  la  Compagnie  des  Prêtres.  Contre  ce  Decret  s’éle- 
va auffi-tôt  toute  la  Faétion  du  Qcrgé  , criant  qu’il  cftoit  Hérétique,  &c 
qu’il  enfeignoit  une  Doétrine  infenféc,  contraire  à la  Parole  de  Dieu  qui 
a dit:  Tous  ne  prennent  pas  cette  parole , qui  la  peut  prendre  la  prenne:  con- 
traire auffi  à l’Apoflre,  qui  commande  que  celui  qui  ne  fc  contient  pas  fc 
,,  mariej  car,  il  elt  meilleur  de  fc  marier,  que  de  brader  : ajoutant  encore 
„ que  cet  homme,  par  une  violente  exaction, vouloit  contraindre  les  hom- 
„ mes  de  vivre  à la  façon  des  Anges,  par  cette  voyc  lafehant  la  bride  à 
,,  toute  forte  de  faletés,  pour  vouloir  etnpcfcher  lc  cours  de  nature.  Ces 
„ fâétionaires  conclurent  en  femme,  que  s’il  demeuroit  obftiné-cn  fa  relo- 
lution,  ils  aimoient  mieux  renoncer  a la  Prdlrife,que  d’abandonner  leurs 
femmes,  6c  qu’alors  il  verroit,  où  peut  prendre  des  Anges  pour  gouver- 
ner les  Églifes  celui  qui  ne  fc  vouloir  pas  fervir  des  hommes  en  ce  Minif- 
terc.„  Coé£Fetau  ajoute,  felon  lcraportde  Marianus  Scotus,  que  pin- 
ceurs du  Clergé  aimèrent  mieux  demeurer  interdits  du  Sacerdrcc , que  de  fe  fepa- 
rer  des  femmes  •,  mais , le  Pape  ordonna  en  Synode  qu'aucun  Chrétien  n'ouijl  la 
Mejfe  d'un  Preftre  marié.  En  ce  même  Concile,  Grégoire  excommunia  Ro- 
bert Guifchara  Duc  de  Pouille,  de  Calabre, 6c  de  Sicile,  avec  tous  fes  ad- 
herans,  parce  que  ce  Prince  étoit  entre  dans  la  Campanie,  6c  avoir  pris  quel- 
ques terres  de  i’Eglife}ce  qui  avoit  obligé  le  Pape  d’y  aller  l’Eté  précèdent, 

& faire  du  fejour  a Capouc,  pour  divifer  les  Princes  Normans  6c  s’oppofer 
à leurs  progrès.  On  régla  aufîi  en  ce  Concile  plufieurs  Affaires  particulières 
de  France.  On  y lut  entr’autres  des  Lettres  de  Guillaume  Evêque  de  Beau- 
vais, par  lcfquelles  il  prioit  lc  Pape  d’abfoudrc  fon  Clergé  & fon  Peuple  de 
l’Excommunication  qu’ils  avoientt encourue , pour  les  mauvais  traitemens 
qu’ils  lui  avoient  faits } ce  qui  lut  fut  accordé.  Il  s’y  trouva  des  Evêques 
a’Efpagne,  qui,  fbivant  l’ordonnance  du  Concile,  promirent  par  écrit  de 
recevoir  l’Office  Romain,  au  lieu  de  celui  de  Tolède,  appelle  le  Mofarabi- 

3ue.  Hildcbrand  prefidoit  encore  à fon  Concile  de  Rome,  lorfqu’il  reçut 
es  Lettres  de  Gcifa  Duc  de  Hongrie  , à qui  ce  Pape  promit  fon  amitié 
6c  fa  protection,  lui  indiquant  lc  Marquis  Azon,  comme  celui  qu’il  chcrif- 
foit  le  plus  entre  les  Princes  d’Italie,  afin  que  Gcifa  s’adrcffât  à lui,  quand 
il  aurait  quelque  affaire  à pourfuivre  devant  le  St.  Siège. 

Cependant , les  Affaires,  entre  l’Eglife  6c  l'Empire  commençoient  à fe  Lcg*r<  da 
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An  de  J.  C brouiller,  par  la  hauteur  infuportablc  de  Grégoire  VII.  Ce  Pontife  avoit 
fait  acculer  l'Empereur  devant  foa  Tribunal,  Sc  il  l’avoit  excommunié  (if). 
Pourfuivant  fes  pernicieux  delleins,  il  envoia  Légats  en  Allemagne  les  Évê- 
ques de  Palcflrinc,  d’Ollic,  de  Coire,  Sc  de  Cômc,  pour  apparier,  difoit- 
il,  les  troubles  du  Roiaume,  quoiqu’en  effet  il  n’eut  d'autre  vûë  que  de  les 
fomenter  pour  s’aggrandir , à la  laveur  du  defordre.  C’eft  ce  qui  parut  ma- 
nifcftement  par  la  Conduite  des  Légats.  Ils  déclarèrent  à l’Empereur,  qui 
leur  ctoit  allé  au  devant  julqu’à  Nuremberg, qu’ils  avoient  des  Ordres  ex- 
près de  le  traiter  comme  un  excommunié , pour  avoir  vendu  les  Dignités 
Ecclefiailiques}  Sc  qu’ils  ne  confereroient  point  avec  lui,  jufqucs  à ccqu’il 
le  fût  fournis  à la  pénitence  fuivant  les  Loix.de  l’Eglife,  Sc  qu’il  eut  reçu 
d'eux  l'abfolution.  Il  fit  tout  ce  qu’ils  voulurent:  „ Car  il  avoit  alors  (z6) 
„ une  dangereufe  Guerre  fur  les  bras,  Sc  étoit  fur  le  point  de  marcher 
„ contre  les  Saxons  Sc  les  autres  Rebelles,  qui  faifoient  de  grands  progrez  : 
,,  c’elt  pourquoi  il  jugea  qu'il  étoit  à propos  de  di<fimulcr,de  peur  que  s'il 
„ pafioit  pour  excommunié,  comme  on  craigooit  bien  plus  ces  fortes  d’A- 
„ nathêmes  en  ce  tems-là  que  l’on  n’a  fait  du  depuis,  il  ne  fê  vit  tout  à fait 
„ abandonne  d’une  grande  partie  de  fes  gens.  ...  Il  contrefit  le  Pénitent , 
„ reçut  l'abfolution , Sc  procéda,  ce  qu’il  écrivit  même  au  Pape,  qu’il 
,,  obéïroit  toujours  ponctuellement  à tous  les  Ordres  du  St.  Siège.,,  Dans 
la  Lettre  qu’il  écrivit  à Grégoire,  il  avoue  qu’il  n’a  pas  cmploié  la  Puiflan- 
cc  comme  il  devoir,  contre  les  coupables}  qu’il  a ufurpé  les  Biens  Ecclc- 
flaftiques,  Sc  vendu  les  Eglifcs  à des  perfonnes  indignes.  Pour  réparer  ces 
deforares,  il  demande  au  Pape  fon  Confeil  8c  fon  Secours,  particulièrement 

£our  appaifer  le  trouble  de  l’Eglife  de  Milan  , dont  il  fe  reconnoît  la  caufe. 

lenri  ne  pcfoit  pas  allez  les  conlcqucnces  de  ce  qu’on  lui  faifoit  dire  dans 
cette  Lettre.  Mais,  dés  qu’il  fe  vit  appuie  des  Evêques  de  fon  Roiaume,  il 
changea  de  Langage. 

L'Fmpe-  Les  Légats  lui  demandèrent,  de  la  part  du  Pape,  la  Liberté  de  tenir  un 
rcur  refufe  Concile  en  Allemagne.  Tous  les  Eveques  s’y  oppoferent  fortement.  Ils 
aux  Le-  prétendoient , que  c’ctoit  une  choie  fans  exemple , Sc  contraire  à leurs  Droits  » 
Pcnvnflîon  ^ déclarèrent  fans  détour,  qu’ils  n’accordcroient  jamais  la  prérogative 
dc  icnir0  de  ^ Gifler  préfider  en  Concile , qu'au  Pape  en  pcrlonne.  Encnct,lc Droit 
un  Cond-  commun  étoit  (17)  que  dans  les  Conciles  Provinciaux  les  Evêques  ne  fuf- 
le  en  Al-  fent  prélidez  que  par  leurs  Métropolitains}  Sc  la  prelence  des  Legsts  du 
lemagne.  papC  cn  ccs  Conciles  ctoit  une  nouveauté,  qui  commcnçoit  à s’introduire. 

Mais,  ce  qui  animoit  peut-être  cn  cette  occafion  les  Prélats  Allemands , c’cll 
que  plufieurs  fe  fentoient  coupables  de  Simonie}  Sc  ils  favoient  que  l’inten- 
tion du  Pape  ctoit  de  faire  procès  à tous  les  Evêques  Sc  les  Abbez  qui 
avoient  acheté  leurs  Dignitez.  11  avoit  déjà  fufpcndu  de  toute  fonûion 
l'Evêque  de  Bamberg  Sc  quelques  autres, jufqucs  à ce  qu’ils  vinflcnt  devant 

lui 

(15)  Lambirt m Stbéf»*b»rpnjii  , Chr.an.  (trt)  Ma'imicurg,  Dtcai.  dit Emf.  Liv.lll. 
‘ 107a.  MU  Gr>i,  VU,  af,  Bsllaad.  mm,  17.  f.  135. 

/. 148.  * ' 417)  Fltary  ,Hiji.  Eni  Liv.  LX11.  J.  II. 


Digitized  by  Google 


GREGOIRE  VII.  CLXII.  Pape. 


4ÎÎ 


lai  (c  purger  de  l’Accufation  de  Simonie.  L’Empereur  fut  ravi  de  cette 
oppofition  generale,  qu’il  appuia  de  toute  ion  Autorité,  Entre  les  Evê- 
ques Allemands,  celui  qui  s’oppofa  le  plus  au  Concile  fut  Liemar  Archevê- 
que de  Brême  (18).  11  foutenoit  que  l’Archevêque  de  Mayence  & lui 
etoient  Légats  du  St.  Siège , fuivant  les  Privilèges  accorder  à leurs  Prede- 
ceflcurs  par  les  Papes.  A quoi  les  Légats  répondirent,  que  ces  Privilège* 
ne  s’étendoient  point  au  dc-là  de  la  vie  du  Pape  qui  les  avoit  donnez.  Et  comme 
l’Archevêque  de  Brême  perfiftoit  dans  ion  oppofition,  les  Légats  le  luf- 
pendirent  des  forations  Epifcopales,8de  citèrent  pour  comparoitre  à Rome 
au  Concile  qui  fe  devoit  tenir  a la  Saint  André.  Enfin,  les  Légats  fc  reti- 
rèrent , quand  ils  virent  qu’ils  n’obtiendroient  jamais  la  liberté  de  tenir  un 
Concile  en  Allemagne.  Les  diverfes  Légations , que  le  Pape  Grégoire  cn- 
voioit  de  tous  cotés,  pour  accufer  les  Evêques  de  foibldTe  & de  négli- 
gence, n’eurent  pas  un  meilleur  fuccès.  Mais,  le  St.  Pcre  icgardoit  la  pre- 
mière affaire  comme  la  plus  importante  qu’il  eut  alors.  Inftruit  par  fes  Lé- 
gats de  l’oppofition  des  Evêques  d’Allemagne,  il  écrivit  (zp)  à l’Archevê- 
que de  Mayence  en  ces  termes:  „ Nous  créions  que  vous.vous  fouvenez, 
,,  combien  vous  nous  avez  aimé  fincercment , avant  que  nous  fulfions  char- 
,,  gcz  de  cette  adminiilration}  & avec  quelle  confiance  vous  preniez  no- 
„ tre  confeil  fur  les  affaires  les  plus  iêcretes.  Nous  avions  encore  plus  d’ef- 
,,  pcrance  en  votre  pieté,  depuis  que  vous  avez  voulu  vous  retirer  àCluni  j 
,,  mais,  nous  avons, appris  que  vous  n’avez  pas  rempli  nos  efpcranccs,  8c 
„ nous  manquerions  a l’amitié , fi  nous  négligions  de  vous  en  avertir. 
„ C’eft  pourquoi  nous  vous  admoneftons  de  venir,  fi  vous  pouvez,  au 
„ Concile  que  nous  célébrerons,  Dieu  aidant,  la  première  Semaine  de  Ca- 
,,  rême,  8c  d’y  venir  avec  vos  Suffragans,  (avoir  Otton  de  Confiance, 
,,  Garnier  de  Strasbourg,  Henri  de  Spire  , Herman  de  Bamberg,  Im- 
„ bric  d’Augsbourg,  Adalbert  de  Virsbourg.  Que  fi  vous  ne  pouvez 
„ venir,  vous  nous  envoierez  des  Députez  fuffifans.  Au  refte,  ne  cedez, 
„ ni  aux  prières,  ni  à la  faveur  j pour  ne  pas  vous  informer  trcs-exaâc- 
„ ment  de  l’entrée  des  Evêques  à l’Epifcopat  8c  de  leur  conduite,  8c  nous 
,,  en  inftruire  par  vos  Députez.  Et  ne  vous  étonnez  pas  que  nous  en  pu- 
„ niffions  un  plus  grand  nombre  de  votre  Province  que  des  autres:  elle  cft 
,,  plus  grande,  8c  il  y a quelques  Evêques  dont  la  réputation  n’ell  pas  loua- 
„ ble.  „ Il  écrivit  plus  fortement  à Liemar,  Archevêque  de  Brême  (}o). 
Il  l’accula  d’ingratitude,  8c  d’avoir  trompé  la  confiance  qu’il  avoit  en  lui. 
21  lui  ordonne  de  fc  rendre  à Rome  pour  le  Concile  ■,  8c,  en  attendant  un  ju- 
gement definitif,  il  le  fufpcnd  de  toute  fonction  Epifcopak.  Le  Pape 
écrivit  du  même  ftile  à Otton,  Evêque  de  Confiance  : ,,  Nous  avons  ap- 
„ pris, lui  dit-il, qu’au  mépris  du  Decret  contre  l’incontinence,  vous  avez 
„ permis  aux  Clercs,  qui  font  dans  les  ordres  facrez,  de  garder  leur  Concu- 
bines, 
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n biner,  ou  d’en  prendre,  s’ils  n’en  ont  pas  encore.  C’cft  pourquoi  nout 
„ vous  ordonnons  de  vous  prefenter  au  Concile,  que  nous  tiendrons  la  pre-  • 
„ mierc  Semaine  de  Carême.  „ 11  écrivit  en  meme  tems  au  Clergé  & au 
Peuple  de  Conltancc,  pour  leur  défendre  de  plus  rendre  aucune  obéiffanca 
à leur  Evêque,  s’il  perfiftoit  dans  Ton  opiniâtreté  Sc  fa  dcsobéiflance  au 
St.  Siège.  Il  écrivit  de  même  en  general  à tous  les  Clercs  Sc  les  Laïques 
d’Allemagne,  de  ne  plus  reconnoitre  les  Evêque»,  qui  permettoient  à leur 
Clergé  d’avoir  des  Concubines.  Enfin,  des  le  7.  de  Décembre  de  cette 
année  1074.  il  avoit  écrit  deux  Lettres  à l’Empereur.  Dans  la  première, 
il  le  loué  du  bon  accueil  qu’il  a fait  à les  Légats,  & de  La  ferme  refolution 
ou’il  a témoignée  d’extirper  de  Ion  Roiaume  la  Simonie  Sc  l’Incontinence 
ucs  Clercs.  L’autre  Lettre  de  la  même  datte  eit  fur  un  fujet  different. 
Elle  femblc  écrite  pour  être  rendue  publique. 

D’abord,  le  Pape  y témoigne  une  grande  affeâion  pour  l’Empereur, 


l’Empereur  & des  autres  Puiflanccs.  Il  avoit  la  Croifadcen  vue,  fur  ce 

2 uc  Michel  Ducas, Empereur  de  Conilantinople,  avoit  imploré  le  fccours 
: l’Eglilè  d’Occidcnt,  contre  les  violences  des  Sarrazins  , qui,  après 
avoir  ras  age  toute  l’Afiej  s’étoient  avancez  jufques  à la  vue  de  Conllantj- 
nople, qu’ils  racnacoicnt  (5 1).  Voici  comment  ,il  expÿauc  fon  projet  (jz)  : 
„ Jcvousdonne  avis, dit-il, à l’Empereur  Henri,  que  les  Chrétiens  d’Outrc- 
„ Mer,  pcrfccutcz  par  les  Païens , & preflcz  de  la  Mifcrc  qui  les  accable  , 
„ ont  envoie  me  prier  humblement  de  les  fecourir  de  la  manicreque  jepour- 
,,  rois,  & d’empêcher  que  de  notre  tems  la  Religion  Chrétienne  uè  perifle 
„ cnticrcirent  chez  eux.  J’cn  fuis  pénétré  de  douleur,  jufques  à aefirer 
,,  la  mort, Sc  expoferma  vie  pour  eux,  plutôt  que  de  commander  à toute 
„ la  Terre,  en  négligeant  de  les  fecourir.  C’cft  pourquoi  j'ai  travaillé  à y 
exciter  tous  les  Chrétiens,  Sc  à leur  perfuader  de  donner  leur  vie  pour 
leur  frère, en  défendant  la  Loi  de  Jcfus-Chrilf,  & montrer  par  cette  preu- 
ve éclatante  la  noblclfc  des  Enfans  de  Dieu.  Les  Italiens  Sc  les  Ultra- 
montains infprircz  de  Dieu,  je  n’en  doute  point,  ont  reçu  de  bon  cœur 
cette  exhortation  j Sc  il  y en  a déjà  plus  de  cinquante  mille,  qui  fe  prépa- 
rent à cette  expédition,  s’ils  peuvent  m’y  avoir  pour  chef  : refolus  de 
marcher  à main  armée  contre  les  ennemis  de  Dieu,  Sc  d’aller  jufques  au 
Sepulchre  de  Notre  Seigneur.  Ce  qui  m’excite  encore  puifîamment  à 
cette  entrcprifê,  c’eft  que  l’Eglife  de  Conilantinople,  divifee  d’avec  nous 
au  fujet  du  Saint  Elprit , demande  à fe  reunir  au  Saint  Siégé.  Prefque 
tous  les  Arméniens  font  écartez  de  la  Foi  Catholique,  Sc  prclquc  tous  les 
Orientaux  attendent  que  la  Foi  de  St.  Pierre  décidé  entre  leur  di  ver  les 
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» opinions.  Et  parce  que  nos  Peres,  dont  nous  defirons  Cuivre  les  traces , 
„ ont  Couvent  paffé  en  ces  Païs-là  pour  confirmer  la  foi , nous  Comtnes  aut- 
,,  fi  obligez  d’y  palier,  fi  Dieu  nous  en  ouvre  le  chemin.  Mais,  comme 
,,  un  fi  grand  deficin  à befoin  d’un  Cage  Confeil  8c  d’un  puiffant Secours,  je 
„ vous  demande  l’un  8c  l’autre.  ,,  C’étoit  en  dire  affez,  pour  faire  com- 

? rendre  à l’Empereur,  qu’on  Couhaitoit  de  l’cnvoicr  en  Orient.  Mais,  cç 
rince,  prudent, Cage, & politique,  n’avoit  garde  de  donner  dansunpiegc 
que  le  Pape  ne  lui  tendoit,  que  pour  livrer  en  proye  l’Empire  aux  Saxons , 
qui  s’étoient  révoltez  contre  Henri  (55).  Cependant,  Grégoire,  pouffant  tou- 
jours les  choies  plus  loin,  écrivit  vers  le  même  tems  une  Lettre  generale  à 
tous  ceux  qui  voudroient  défendre  la  Foi  Chrétienne  (54).  11  les  exhorte 
par  la  foi  qui  les  rend  enfàns  de  Dieu,  & par  l’autoritc  de  St.  Pierre,  à 
concourir  de  tout  leur  pouvoir  à la  Guerre  Sainte  contre  les  Infidèles,  lien 
écrivit  encore  une  lembiablc  (5 y)  à tous  les  fidcles  de  St. Pierre, principale- 
ment aux  Ultramontains,  ce  qu’il  faut  entendre  par  raport  à l’Italie  -,  les 
priant  de  lui  envoier  quelques-uns  d’entr’eux , avec  leCquels  il  puiffe  prépa- 
rer l’execution  du  Voiage  d’Outre-Mer.  Voilà  cequi  concerne  le  prélude 
delà  CroiCade.  Rien  n’en  fut  exécuté,  parce  que  l’Empereur  Henri  ne 
voulut  pas  entreprendre  le  Voiage  de  la  Terre  Saintes  8c  le  Pape,fc  défiant 
des  mauvais  dejfeins  (x6)  de  ce  Prince,  rompit  Con  projet,  8c  s’appliqua  uni- 
quement à fa  grandeur  temporelle.  Il  avoir  envoie  dos  Légats  a l’Empe- 
reur Michel,  pour  traiter  de  la  Réunion  des  Grecs.  ,,  Mais, tout  cela  (57) 
„ fut  affez  inutile,  auprès  d’un  Prince,  que  Con  peu  de  mérite  8c  là  lâcheté 
„ rendoient  incapable  de  réuflir  dans  une  fi  faintc  entreprife.  Car,  on  ne  vit 
„ point  alors  d’autre  fruit  deces  Légations  qu’une  Correfpondance  de  civi- 
„ tiré , 8c  quelques  offrandes  8c  prclens  de  dévotion  qu’il  fit  au  Monallerc 
,,  du  Mont-Canin  en  l’honneur  de  St.  Bcnojf  > fi  ce  n’cft  que  le  Pape  Grc- 
„ goire,qui  tafehoit  8c  cfperoit  de  le  réduire,  aiant  appris  fa  difgrace,  cx- 
„ communia  le  Tyran  qui  l’avoit  chaffc.  „ Tout  cç  qu’il  entreprit,  par 
le  fccours  des  Normans,  pour  rétablir  ce  malheureux  Prince,  8c  loumcttre 
l’Egîife  Grcque  à fa  jurifdiélion,  fut  inutile  (58). 

L’ambition  de  Grégoire  augmentoit  chaque  jour.  On  lui  voioit  inccf- 
famment  former  de  nouvelles  entreprifes , des  entreprîtes  trcs-crimincllcs,  fur 
l’autorité  des  Puiffanccs  : car,  il  ne  chtnboil  qu'occafson  de  fe  conflit uer  le  juge  (fl 
ie  reformateur  des  Princes  ($9).  Comme  Philippe  1.  Roi  de  France  avoit 
introduit  dans  les  Affaires  Civiles  Ecclcfialtiques  beaucoup  dedefordres, 
par  une  conduite  trop  licentieufe}  Grégoire,  fou»  prétexte  de  reformer  ccs 
abus,  mais  en  effet  pour  ôter  le  Droit  d’Invcftiturc,  défendit  à Philippe, 
fous  peine  d’ Excommunication,  de  fe  mêler  déformais  en  aucune  manière 
5 de» 
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An  de  J.C.  des  Affaires  Ecclefiaftiques  (40).  Il  écrivit  même  une  Lettre  fulminante 
107 4 • aux  Evêques  de  France  (41  ).  Elle  eft  adreflee  en  particulier  aux  trois  Arche- 

vêques Manafles  deRheims,  Richard  de  Scns,8c  Richard  de  Bourges,  8cà 
Adralde  Evêque  de  Chartres.  Le  Pane  y déplore  la  dccadencedu  Roiaumcde 
France, autrefois  fi  puiflânt  8c  fi  glorieux ,& la  confuffon  où  il  eft  plongé 
par  lemepris  des  Loix&de  la  Juftice.  „ Tous  les  crimes,  dit-il,  y font  im- 
,,  punis,  les  parjures, les  faerdeges,  les  inccftes, les  trahifons font  comptées 
,,  pour  rien  : les  citoïcns  & les  freres  le  pillent  8c  fe  prennent  l’un  l’autre. 
,,  On  prend  les  Pèlerins  qui  vont  à Rome,  ou  qui  en  reviennent.  .On  les 
‘ „ emprifonne,  8c  on  les  tourmente  plus  cruellement  que  ne  feroient  des 
„ Paycns,  pour  en  exiger  des  rançons,  au-deflùs  de  leurs  focultcz.  C’eft 
„ votre  Roi , qui  eft  la  caufe  de  ces  maux  ; lui,  qui  ne  mérite  pas  le 
„ nom  de  Roi,  mais  de  Tyran  ; qui  paffe  fa  vie  dans  le  crime,  8c  dans 
,,  l’infâmie  ; qui , portant  inutilement  le  Sceptre  , dont  il  s’eft  char- 
„ gé,  nonTfculemcnt  donne  occafion  aux  crimes  de  les  fujets , par  la  foi- 
,,  BlefTc  de  fon  gouvernement,  mais  les  y excite  par  fon  exemple.  Non 
„ content  d’avoir  mérité  la  colère  de  Dieu,  par  les  pillages  des  Eglifes , les  ra- 
„ pines,  les  Adultères,  les  Parjures, le& fraudes, dont  nous  l’avons  fouvent 
„ repris,  il  vient  encore  d’extorquer  une  fomme  immenfe  aux  Marchands, 
„ qui  étoient  venusde  divers  Paï*  à uneFoiredeFrancC}  ce  qu’on  ne  racon- 
,,  te  point, même  dans  la  Fable, qu'aucun  Roi  ait  jamais  fait.  Vous,  mesFre- 
„ res,  vous  êtes  aufîi  en  faute,  puifque  c’cft  fomenter  fes  crimes,  que  de 
„ n’y  pas  réfifter  avec  la  vigueur  Epifcopalc.  Car, vous  vous  trompez  fort, 
,,  fi  vous  croiez  , en  l’empêchant  de  mal  foire , manquer  au  refpetf  Sc  à la 
„ fidelité  que  vous  lui  devez.  C’eft  lui  être  bien  plus  fidèle  de  le  retirer 
,,  lui-même  du  naufrage  où  fon  ame  periroit.  Vous  n’avez  d’ailleurs  rien  à 
„ craindre.  Si  vous  vous  uqiflez  pour  la  defenfe  de  la  juftice,  vous  aurez 
„ une  force  capable  de  le  reprimer  Cuis  aucun  péril  pour  vous  ; 8c  quand 
„ même  il  foudroit  expofer  votre  vie,  vous  ne  devriez  pas  manquer  à foire 
„ votre  devoir  avec  une  liberté  Epifcopalc.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
„ prions,  8c  vous  admoneftons  par  l’ Autorité  Apoftolique,de  vous  afTem- 
„ blcr  Sc  de  parler  au  Roi  par  deliberation  commune , pour  l’avertir  du 
,,  defordre  8c  au  péril  de  fon  Roiaume,lui  montrer  en  foce  combien  fes  ac- 
„ tions  font  criminelles, Sc  vous  efforcer  de  le  fléchir  par  vos  exhortations, 
„ afin  qu’il  répare  le  tort  qui  a été  fait  aux  Marchanas.  Autrement,  corn- 
„ me  vous  favez  vous-mêmes,  ce  fera  la  fource  de  grandes  inimitiez.  Ex- 
,,  hortez-le  au  refte  à fc  corriger,  à quitter  les  habitudes  de  fajeunefle,  à 
,,  rétablir  la  juftice,  à relever  la  gloire  de  fon  Roiaumej  enfin  à fc  refor- 
„ mer  le  premier,  pour  reformer  les  autres.  Que  s’il  demeure  endurci, 
„ fans  vouloir  vous  écouter  -,  s’il  n’eft  touché , ni  de  la  crainte  de  Dieu , 
„ ni  de  fa  propre  Gloire,  ni  du  Salut  de  fon  Peuple,  dcciarez-lui  de  notre 
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„ part,  qu’il  ne  peut  éviter  plus  long-tons  la  vigueur  desCenfures  Apofto- 
,,  liques.  Imitez  auffi  l’Eghlé  Romaine  votre  Mère,  feparez-vous  enticre- 
,,  ment  du  fcrvice  & de  la  communion  de  ce  Prince,  & interdites  par  tou- 
„ te  la  France  la  célébration  publique  de  l’Office.  Que  fi  cette  Cenfurc  ne 
„ l'oblige  pas  à fe  reconnoître,  nous  voulons  que  perfonne  n’ignore,  qu’a- 
,,  vec  l’aide  de  Dieu,  nous  ferons  tous  nos  effiorts  pour  délivrer  le  Roiaumc 
,,  de  France  de  fon  oppreffion.  Et  G nous  voions  que  vous  agiflez  foiblc- 
„ ment  en  cette  occalion  li  néceffaire,  nous  ne  douterons  plus  que  vous  ne 
,,  le  rendriés  incorrigible,  par  la  confiance  qu’il  a en  vous  ,8c  nous  vous  pri- 
„ verons  de  toute  fonction  Epifcopalc , comme  complices  de  fes  crimes» 
,,  Car,  Dieu  nous  eft  témoin, que  perfonne  ne  nous  a fait  prendre  cette  re- 
,,  folution,  ni  par  prières,  ni  par  prefens.  Nous  n’yfommes  portez  que 
„ par  la  vive  douleur  de  voir  périr,  par  la  faute  d’un  malheureux  homme, 
„ un  fi  noble  Roiaumc,  fie  un  Peuple  fi  nombreux.  „ Cette  Lettre  elt 
du  10.  de  Septembre  1074.  Le  Pape  écrivit  du  même  ftile,  deux  mois 
après,  à Guillaume  Comte  de  Poitiers.  Il  fc  plaint  encore  de  la  violence 
exercée  par  le  Roi  contre  ces  Marchands  Italiens}  8c  il  exhorte  le  Comte 
àfe  joindre  avec  les  Evêques  8c  les  Seigneurs  de  France,  pour  prefler  le 
Roi  de  fe  corriger  8c  d’épargner  les  Pèlerins  qui  alloient  à Rome  : car , on 
voit  bien,  dit  Mr.  Fleury  (41),  que  les  deux  Articles  qu’il  avoit  le  plus  à 
cœur  étoient  ces  Pèlerins  & ces  Marchands.  „ S’il  pctfcverc  dans  fa  mau- 
,,  vaife  conduite,  ajoute-t’il  parlant  du  Roi,  nous  le  feparcrons  de  la 
,,  Communion  de  l’Eglifc  dans  le  Concile  de  Rome,  lui  8c  quiconque  lui 
„ rendra  l’honneur  8c  l’obciflance  comme  à un  Roi } 8c  cette  Excommuni- 
„ cation  Icra  confirmée  tous  les  jours  fur  l’Autel  de  St.  Pierre.  Car,  il  y a 
„ long-tems  que  nous  diflimulons  fes  crimes  : mais,  il  s’eft  rendu  maintenant 
„ fi  odieux , que  quand  il  aurait  la  Puiflancc  que  les  EmpcreuVs  Paycns 
,,  exerçoient  contre  les  Martyrs,  aucune  crainte  ne  pourrait  nous  obliger 
„ à 1 ai  (1er  fes  iniquitez  impunies.  „ Grégoire  perdit  fon  tems,  fon  encre, 
& fon  papier  , à écrire  contre  le  Roi  Philippe.  On  ne  vit  en  France  aucun 
effet  de  lés  Lettres. 

Le  Pape  Grégoire  ctendoit  fon  Autorité  de  tous  côtés.  Dans  les  premiers 
mois  de  l’an  107p.  il  écrivit  deux  Lettres  à Sucnon  Roi  de  Dannemarc.  La 
première,  dattée  du  if.  Janvier,  porte  que  le  Pape  cft  furpris  de  ce  qu’il 
n’a  point  reçu  de  Lettres  du  Roi  depuis  fon  élévation  fur  laChaire  de  St. 
Pierre.  Qu"  auparavant,  il  avoit -reçu  de  ce  Prince  pluficurs  marques  d’af- 
fcétion.  Qu’il  lui  avoit  envoié  des  Légats,  pour  traiter  avec  lui  lur  ce  qu’il 
avoit  demandé  au  St.  Siégé  du  tems  du  Pape  Alexandre , tant  pour  l’établif- 
fement  d’une  Métropole , que  pour  les  autres  avantages  du  Roiaumc  de 
Dannemarc:  mais,  que  les  troubles  d'Allemagne  avoient  obligé  les  Légats  à 
revenir  à Rome.  „ C’cft.  pourquoi,,  ajoute-t’il,  fi  vous  defirez  quelque 
j,  chofc  de  nous , faites-lc  nous  lavoir  par  des  Envoicz  fidèles,  8c  ce  que 
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And?  J.C.  „ l'Eglife  Romaine  peut  cfpcrer  de  vous,  fi  elle  a befoin  de  vos  troupe* 
1°7>>  ,,  contre  les  ennemis  de  Dieu.  ,,  Il  lui  demande  s’il  eft  vrai  qu’il  ait  def- 

fcin  d’envoier  un  de  les  fils  avec  des  troupes  chofies,  au  fervice  de  la  Cour 
Apoftoliquc.  L’autre  Lettre  au  Roi  Sucnon  clt  du  17.  d’ Avril,  fie  con- 
tient en  termes  generaux  les  memes  offres  de  la  part  du  Pape  , qui  apparem- 
ment ignorait  encore  la  mort  de  ce  Roi,  arrivée  l'année  precedente  1074. 
apres  un  règne  de  i<5.  ans. 

Condk  de  Nous  avons  dit  plus  haut , que  Grégoire  avoit  indiqué  un  Concile  à Ro* 
Rome.  mc  pour  la  première  lemaine  de  Carême  : 8t  il  fc  tint  en  effet  depuis  le  24. 

de  Février,  jufqu'au  dfcmier  du  même  mois  (4}).  Le  Pape  y avoit  appel- 
le plufieurs  Evêques  en  particulier,  8c  l’Affembléc  fut  nombreufe.  £11- 
tr’autres  Decrets  qui  furent  faits,  Grégoire  excommunia  cinq  Domeftiques 
de  l'Empereur  Henri,  par  le  confeil  defquels  il  vendoit  les  Eglifcsià  moins 
qu’ils  ne  vinfient  à Rome  fc  juftificr  daus  le  premier  jour  de  Juin.  Philip- 
pe I.  Roi  de  France,  fut  aulli  menace  d’Excommunication,  s’il  ne  donnoit 
aflurancc  de  fa  Correction  aux  Nonces  du  Pape  qui  dévoient  aller  en  Fran- 
ce. Liemar  Archevêque  de  Brcme  fut  fufpcndu  de  fcs  fonctions,  pour  fi 
dcsobcïffance,  Sc  interdit  de  la  Communion  du  Corps  8c  du  Sang  de  No- 
tre-Scigneur.  Garnier  Evêque  de  Strasbourg  8c  Henri  de  Spire  forent  fuf- 
pendus.  Pour  Herman  de  Bamberg,  on  lui  donna  du  tems  jufqu’à  Pâques 
pour  fc  juftificr.  Guillaume  Evêqucde  Pavie,  8c  Cunibert  de  Turin,  furent 
fulpcndus,  8c  Denis  de  Plaifancc  depofé.  On  confirma  l’Excommunication 
déjà  prononcée  contre  Robert  Guiichard  Duc  de  Poüillc.  Mr.  Fleury  ob- 
fcrve  fur  le  Decret  de  ce  Concile,  ffle  „ le  Pape  ne  menace  d’Excommu- 
,,  nication  que  les  Miniftrcs  du  Roi  (de  l’Empereur)  Henri,  comme  cou- 
,,  pablcs  de  Simonie.  Mais,  le  Pape  le  menageoit  encore, efperant  le  rame- 
„ ncr  par  la  douceur:  car, ce  Prince  temoignoit  lui  être  fort  fournis  8c  vou» 
„ loir  finceremcnt  bannir  de  fonRoiaume  la  Simonie  8c  l’Incontinence  des 
„ Clercs.  C’cft  ce  que  l’on  voit  par  quelques  Lettres , où  le  Pape  le 
,,  loué  (44)  de  fcs  bonnes  difpofitions.  Le  Roi  parut  les  confcrver,  tant 
„ qu’il  cragnit  les  Saxons  révoltez  contre  lui;  mais, quand  il  les  eût  vain- 
„ eus,  il  oublia  tout  ce  qu’il  avoir  promis  au  Pape  (4f).  „ Il  retint  au- 
près de  foi  ceux  de  fcs  Miniftrcs  que  Grégoire  avoit  nommément  excom- 
muniez. 

Violence  Peu  de  tems  après,  c’cft-à-dirc  au  mois  d’Oftobrc  de  cette  même  année, 
de*  Clerc*,  p Archevêque  Sigcfroi  tint  un  Concile  dans  fa  Ville  de  Mayence  (48).  L’E- 
v^ftuc  de  Coire,  Légat  du  Pape,  s’y  trouva.  Il  étoit  chargé  des  Lettres  de 
fa  Sainteté,  par  lesquelles  il  étoit  enjoint  à l’Archevêque,  fous  peinc'de 
Depofition,  d’obliger  tous  les  Prêtres  de  fa  Province  de  renoncer  fur  le  champ 
à leurs  Femmes,  ou  au  Miniftcrc  de  l’Autel.  Mais,  quand  l’Archevêque 
voulut  exécuter  cet  ordre  du  Pape,  tous  les  Clercs  qui  afliftoient  au  Conci- 
le 

(43)  Ttm.  X.  Ctncil.  p.  344.  (45)  Fltury  , Hit.  Eccl.  Liv.  LX11.  §.  10. 
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le  le  levèrent,  fie  s’emportèrent  tellement  contre  lui  parleurs  Difeours  & AndeJ.C, 
par  les  mouvemens  de  leurs  mains  & de  tout  le  corps,  qu’il  defefpcroit  de  for- 
tir  en  vie  du  Concile.  11  céda  donc  à la  difficulté,  fie  refolut  de  ne  plus 
le  mclcr.de  cette  reforme,  qu’il  avoit  tant  de  fois  propoféc  inutilement}  mais, 
de  laiflêr  au  Pape  le  foin  de  l’cxecuter  par  lui-même, quand  8c  comme  il  lui 
plairoit.  Il  clt  remarquable,  „ Que  les  Papes  ont  eu  incomparablement  plus 
„ de  peine  à réduire  fous  la  Loi  du  Célibat  les  Ecckfiaftiqucs  du  Septen- 
»,  trion,  que  ceux  du  Midi.  Lorfqu’il  y avoit  long-tems  que  ceux  d’ita- 
„ lie  & d’Elpagne  avoient  fubi  ce  rude  joug,  ceux  d’Allemagne  8c  des  au- 
„ tics  Pais  froids  tenoient  ferme  encore,  fie  difputoicnt  le  terrain  pour  le 
,,  Mariage,  taiijuampro  aris  (J  fteis  : 8c  je  ne  tu  meme  fi  l’on  n’a  pas  droit 
„ de  dire, qu’au  tems  de  Luther, le  Concubinage  des  Prêtres  étoit  plus  vi- 
„ fible  & fcandaleux  en  Allemagne  qu’en  Italie.  Il  ne  four  pas  pour  cela 
,,  conclure  , qu’on  foit  plus  chalïe  vers  le  Midi.  Il  femblc  au  contraire  que 
,,  les  Prêtres  Septentrionaux  aient  mieux  aitnéfe  fixer  à certaines  Concubi- 
,,  nés,  que  de  faire  difparoîtrc  leur  Incontinence  par  des  Amours  vagues.  Ils 
„ y procedoient  donc  de  meilleure  foi , & tout  bonnement.  Ils  croioicnt 
„ peut-être  que  c’ctoit  un  moindre  Crime  (47).  „ 

Le  Pape, qui  avoit  déjà  fait  tant  de  chemin,  fit  une  nouvelle  Entrcprilc 
très  hardie,  8c  même  fort  criminelle.  Car,  voiant  que  l’Empereur  commen- 
çoit  à fe  debarraflér  des  Saxon  s, Se  à lui  préparer  un  mauvais  parti, il  pouf- 
fa les  chofes  à l’extrémité.  J1  envoia  des  Légats  en  Allemagne,  pour  dé- 
noncer à l’Empereur,  qui  étoit  alors  à Gollar,  qu’il  eut  à comparaître  au 
Sinode  prochain  do  Rome,  à faute  de  quoi  il  l'excommunierait . Les  pré- 
textes de  cette  citation  furent,  1. Que  l’Empereur  rctenoit  encore  auprès  de 
foi  ceux  d’entre  fes  Miniftres  qu’on  avoit  excommuniez,  z.  Que  fa  Majef- 
té  Impériale  conférait  les  Evéchcz , Se  même  ceux  qui  croient  du  Domaine 
de  l’Eglifé.  3.  Qu’ Henri  avoit  néglige  de  foire  publier  dans  fes  Etats  les  Decrets 
que  l’on  avoit  faits  dans  les  Conciles  contre  les  Simoniaques  8c  contre  l’In- 
continence des  Clercs.  „ Un  avertifTement  qui  fe  donne  en  tems  8c  lieu  (48) 

„ avec  efprit  de  charité,  & par  un  Supérieur  qui  agit  en  Pere,  ne  manque 
„ goere  de  produire  un  bon  effet.  Mais,  quahd  il  eft  donné  avec  un  peu 
„ trop  de  hauteur,  8c  avec  menaces , fur-tout  à un  grand  Prince,  8c  à con- 
„ tre-tems,  d’un  mal  auquel  on  pourrait  aifément  remédier,  on  en  fait  or- 
,,  dinairement  une  maladie  incuraole.  ,,  C’eft  ce  qui  arriva  en  cette  occa- 
flon.  L’Empereur  étoit  alors  accompagné  de  la  plupart  des  Princes  de 
l’Empire  (49;.  11  avoit  gloricufcmcnt  vaincu  8c  réduit  les  Saxons.  Tout 
fembloit-concourir  à fa  Gloire.  Rien  ne  pouvoit  arrêter  le  torrent  de  fes 
Vi&oires.  Eut-il  pû  fe  lbumettrcàun  Prêtre, qui  prétendoit,  fans  raifon, 

Éc  contre  tout  Droit , lui  donner  des  Loix , qu’il  ne  devoir  recevoir  que  de 
Dieu?  Auffi  meprifa-t’il  la  Menace  du  Pape,  8c  il  fit  fouffrir  toute  forte 

d’in- 
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d’indignités  aux  Legats  qui  avoient  ofé  la  lui  faire.  11  les  chafla  honteule- 
menti  Se  il  ordonna  à tous  les  Evêques  Se  les  Abbez  de  fon  Roiaume  de  fe 
trouver  à Worms  le  13.  de  Janvier  de  l'année  fuivante  1076.  Son  def- 
fein  étoit  de  chercher  avec  eux  le  moïen  de  depofer  le  Pape,  étant  per» 
fuade  que  de  ce  point  dependoit  fon  falut  Se  l’affermificmcnt  de  fa  Puif» 
fance. 

Cependant,  on  conjurait  aufii  à Rome  , contre  le  Pape  Grégoire  (fo). 
Apres  le  Concile  de  cette  année  I07f . les  autres  Evêques  retournèrent  chez 
eux  $ mais  Guibert , Archevêque  de  Ravenne,  demeura  avec  le  Pape.  Il 
fongeoit,  dit-on, à le  faire  Pape  lui-même, & travailloit  à gagner  par  p re- 
fera Se  par  promdTes  tous  ceux  qu’il  trouvoit  à Rome -mal  dilpofcz  contre 
Grégoire.  Il  fc  lia  entr’autres  intimement  avec  le  Préfet  Cencius  fils  d’E- 
tienne aufii  Préfet  de  Rome.  Il  en  fit  fon  principal  Confident.  On  dit  que 
celui-ci  étoit  un  débauché  8t  un  fcclerat,  fourbe,  artificieux,  accoutumé 
aux  parjures  Se  aux  meurtres.  11  avoit  foutenu  le  parti  de  Cadaloüs  contre 
Alexandre  II.  Se  aiant  fait  bâtir  une  haute  Tour  fur  le  Pont  St.  Pierre,  il 
exigeoit  des  pallans  un  nouveau  péage,  Se  comme  il  étoit  fort  puiflant  par 
toute  l’Italie,  il  exerçoit  de  grandes  vexations  dans  les  terres  de  l’Eglife 
Romaine.  Le  Pape,  l’en  aiant  pluûeurs  fois  repris  en  particulier,  en  vint 
enfin  à l’Excommunication.  Cencius  outré  de  dépit  alla  en  Pouille,  trou- 
ver Robert  Guilchard  Se  les  autres,  que  le  Pape  avoit  excommuniez,  pour 
concerter  avec  eux  la  manière  de  prendre  le  Pape  Se  de  le  faire  mourir.  Il 
envoia  fon  fils  à Guibert,  Archevêque  de  Ravenne  -,  Se  il  écrivit  à l’Empe- 
reur, promettant  de  lui  mener  le  Pape.  Enfuitc,  il  attendit  le  tenu 
propre  a exécuter  fon  deflem,  Se  il  ne  le  trouva  qu’environ  au  bout  d’un 
an.  Ce  fut  à Noël  107e.  Le  Pape  alla,  félon  fit  coutume,  célébrer  l’Offi- 
ce delà  nuit  à Sainte  Marie- Majeure } mais, le  Clergé  Se  le  Peuple  y vint 
en  petit  nombre.  Car,  il  tomba  cette  nuit  une  pluyeü  cxceflîvc,  qu’a  pei- 
ne chacun  ofoit-il  fortir  de  fa  Mailbn  Se  entrer  chez  fon  voifin,  pour  quel- 
que néceffité  de  la  Vie.  Cencius,  averti  par  fes  Efeions,  vint  à l'Eglife 
avec  une  troupe  de  gens  armez  Se  revêtus  de  cuiraflcs,  aiant  des  chevaux 
prêts,  pour  s’enfuir  avec  fei  complices,  en  cas  de  befoin.  Le  Pape  célé- 
brait la  première  Méfie  dansTà  Chapelle  de  la  Crèche.  11  avoit  déjà  com- 
munié,»; le  Clergé  auflî.  Se  il  en  étoit  à la  Communion  du  Peuple,  quand 
tout  d’un  coup  on  entendit  de  grands  cris.  Les  Conjurez  parcoururent 
toute  l’Eglife  l’epée  à la  main,  frapant  ceux  qu’ils  pouvoient.  Se  fe  raficm- 
blerent  à laChapclledc  la  Crèche, donc  ils  rompirent  les  petites  portes.  Là 
ils  prirent  le  Pape  -,  Se  un  d’eux,  voulant  lui  couper  la  tête,  lui  fit  une  af- 
fez  grande  blcflurc  au  front.  Ils  l’arracherent  de  l’Autel,  le  tirant  par  les 
cheveux  Se  le  frapant,  fins  qu’il  leur  refiilât  ou  leur  dit  une  parole.  Son 
filencc  pouvoit  bien  être  autant  l’effet  d’une  extrême  fraicur,  que  d’une  pa- 
tience 


Cjo)  Alla  Grrj.  BolUni.  Itm.  17.  f 148.  Liv.LXlI.  J,  16. 
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ttence  Evangélique.  Ces  furieux  lui  otérent  le  Palliubt , kChaiuble,  la 
Dalmatique,  fie  la  Tunique.  Ils  ne  lui  laifférent  que  l’Aube  & l’Ecole,  & un 
d’entr’eux  le  trainoit  fur  le  Pavé  de  l'Eglifc.  Le  bruit  de  cette  violence 
s’étant  répandu  dans  la  Ville,  on  ceffa  l’Office  par  toutes  les  Eglifes.'  On  dé- 
pouilla les  Autels.  On  fonna  les  Cloches  & les  Trompettes.  On  nut  des 
gardes  à toutes  les  Portes  , pour  empêcher  qu’on  n’enlevât  le  Pape  hors  de 
Romcj  car,  on  ne  favoit  ce  qu’il  étoit  devenu.  Enfin,  le  Peuple  étant  af- 
femblé  au  Capitole,  quelques-uns  «portèrent  qu’on  le  tenoit  Pnionnicr 
dans  la  Tour  de  Cencius.  Dès  que  le  jour  parut,  ils  coururent  en  foule  à 
fa  Maifon.  On  commença  à combattre  i mais,  au  premier  Choc , les  Con- 
jurez s’enfuirent,  & s'enfermèrent  dans  la  Tour.  On  l’affiegéaj  on  amena 
des  Machines;  on  alluma  du  feu  à l’entour.  Cependant,  un  homme,  qui 
avoit  fiiivi  le  Pape  avec  une  femme  noble,  travailloicot  dans  la  Tour  à le 
réchauffer  avec  des  fournies  fie  à penfer  fa  playe,  tandis  que  la  feeur  de  Cen- 
cius diloit  des  injures  au  Pape>&  un  de  fes  ferviteurs, tenant  l’epee  nue, 
difoit  en  blasfemant  que  le  jour  meme  il  lui  couperoit  la  tête.  Celui-ci 
fut  tué  incontinent  après  d’un  coup  de  lance  dans  la  gorge.  Cencius,  votant 
que  la  Tour  alloit  être  prîfe,  fe  jetta  aux  pieds  du  Pape,  fie  lui  demanda 
pardon,  promettant  de  faire  telle  Pcnitencc  qu’il  lui  preferiroit.  Le  Pape 
lui  ordonna  de  foire  le  voiage  de  Jerufolcm , fie  il  le  promit.  Alors,  le  Pape 
lé  mit  à une  fenêtre, où , étendant  les  mains,  il  fit  ligne  au  Peuple  de  s’ap- 

f aHcr,  & demanda  que  quelques-uns  des  principaux  montaffent  à la  Tour, 
.es  autres, croiant  qu’il  les  exhortoit  à achever  ae  la  prendre, l’elcaladércnt 
fie  tirèrent  le  Pape  dehors.  Le  Peuple  fut  extrêmement  touché  de  le  voir 
couvert  de  Sang.  On  le  remena  à Ste.  Marie  Majeure,  où  il  acheva  la 
Meffc,  fit  donna  la  Bcnediétion  au  Peuple  ; puis,  il  retourna  au  Palais  de  La- 
tran  , fit  donna  le  feftin  folemnel,  félon  la  coutume.  Cependant,  Cencius 
s’enfuit  avec  fa  femme  , fes  en  fans  , & lés  freres.  Le  relie  des  Conjurez 
prit  auiïï  la  fuite.  On  pilla  tous  leurs  biens  -,  car , le  Pape  leur  lauva  la  vie. 
Mais,  le  lendemain  de  la  Fête,  le  Peuple  condamna  Cencius  à être  banni  de 
Rome  pour  toujours,  fie  ruina  par  le  fèr  fit  le  feu  fa  Tour  , fit  tout  ce  qu’il 
avoit  dans  la  Ville  St  dehors.  Cencius,  de  fon  côté,detruifit  tout  ce  qu’il 
put  des  Terres  de  l’Eglifc.  Ainû  les  effets  de  cette  Sédition  continuèrent  en- 
core quelque  teins.  Guibcrt,  qui  avoit  joué  fon  Rôle  fort  fecrctement,  de- 
manda au  Pape  la  permifiion  de  retourner  à Ravennc.  Mais , des  qu’il  y fur, 
il  fit  une  nouvelle  Confpiration  contre  Grégoire, avec Thedaldc,  Archevêque 
de  Milan,  fit  les  autres  Évêques  révoltez  de  Lombardie  i ce  qui  fit  manquer 
l’Entreprife,  que  le  Pape  avoit  formée  contre  les  Normans.  Guibcrt.  fe 
fervit  du  Cardinal  Hugues  le  Blanc , pour  exciter  contre  le  Pontife  , Ro- 
bert Guifchard  , fie  l’Empereur  Henri,  qui  n’y  ctoient_dcja  que  trop  dif- 
pofez. 

Cependant  le  Pape, avant  que  d’avoir  la  Reponfe  de  fes  Légats  auprès  du 
Roi,  lui  écrivit  une  Lettre  où  il  difoit  en  lubilancc  (f  1);  „ Un  dit  qua 

vous 
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vous  communiquez  avec  ceux  que  le  St,  Siégé  l'excommuniez.  Si  cela 
cft  vrai,  vous  ne  pouvez  recevoir  notre  bénédiction,  que  vous  ne  les  aicz 
feparez  de  vous  8c  contraints  à faire  penitence,  8c  que  vous  ne  l’aicz  faite 
vous-méme.  AdreCTcz  vous  donc  à quelque  pieux  Evêque,  qui  vous  ab* 
folve  de  notre  part,  & nous  rende  compte  de  votre  fetisfe&ion.  Au  relie, 
nous  fommes  fort  étonnez , qu’aprés  nous  a',  oir  écrit  tant  de  Lettres 
pleines  d’amitic  8c  de  foumiflion , vous  agifliez  d’une  maniéré  fi  dure  8c  fi 
contraire  aux  faints  Decrets.  Car,  pour  ne  point  parler  du  refit-,  on 
” voit  par  les  effets  quelles  étoient  les  promeffes  que  vous  nous  aviez  faites 
„ touchant  l’Affaire  de  Milan  : & vous  venez  encore  de  donner  l’Eglilc  de 
„ Ferme  8c  celle  de  Spolete  à des  perfonnes  qui  nous  font  inconnues.  „ Il 
parte  à un  autre  fujet:  ,,  Nous  avons, dit-il,  aflemblé  cette  année  un  Con- 
„ cile  où  ont  afiilté  quelques-uns  de  vos  fujets,  8c  pour  relever  la  Difcipli- 
„ ne  de  l’Eglifc,  nous  y avons  fait  un  Decret  qui  ne  contient  rien  denou- 
„ veau,  ni  de  notre  invention,  mais  feulement  les  anciennes  Règles  : c’cft 
„ le  Decret  contre  les  Clercs  Concubinaircs.  Nous  avons  ordonné  qu’il 
„ fut  reçu  8c  obfervé  dans  votre  Roiaumc  8c  chez  tous  les  autres  Princes 
,,  Chrétiens.  Mais,  comme  ce  Decret  paroiffoit  impraticable  à quclques- 
„ uns,  à caufc  de  la  mauvaile  coutume  , nous  vous  avons  mandé  de  nous 
„ envoier  des  hommes  favans  8c  pieux  de  votre  Roiaume , pour  nous  mon- 
„ trer  ce  que  nous  pouvions  foire  cnConfciencc  afin  de  modérer  ce  Decret. 
,,  Ce  que  vous  avez  fait  depuis  montre  combien  vous  avez  confideré  nos 
,,  Avis.  ,,  11  finit  en  l’exhortant  à fevorifer  la  Liberté  de  l’Eglilc,  Sc  à 

reconnoitre  la  Grâce  que  Dieu  lui  a faite,  en  lai  donnant  la  V itloire  fur 
fes  ennemis , c’clf-à-dirc  fur  les  Saxons  rebelles  , que  l’Empereur  avoir 
défaits  l’Automne  precedent  : car , cette  Lettre  elt  du  8.  de  Janvier 
1076.  . ,. 

L’Affcmbléc  indiquée  à Worms  s’y  tint  en  effet  le  Dimanche  de  la  Sep» 
tuagefime  2 j.  de  Janvier  (y 2).  Le  Cardinal  Hugues  le  Blanc  s’y  trouva  fort 
à propos  pour  le  defléin  de  l’Empereur.  Il  venoit  d’être  depofe  par  le  Pa- 
pe pour  les  moeurs  dercglées,  8c  comme  fauteur  des  Simoniaques  (f  $).  On 
croit  qu’il  ctoit  envoié  par  l’Archevêque  de  Ravennc.  Il  apportoit  une 
Hifloirc  de  la  Vie  8c  de  l’Education  du  Pape,  la  même,  félon  Mr.  Fleury 
(yq) , que  nous  avons  fous  le  nom  du  Cardinal  Bennon  : contenant,  d'où  il 
ctoit  forti,  comment  il  s’etoit  conduit  depuis  fa  jeuneffe,  par  quelles  mau- 
vaises voies  il  ctoit  monté  fur  le  St.  Siégé,  les  crimes  qu’il  avoit  commis 
devant  8c  après.  11  l'accufoit  de  Jimonie  , de  meurtre , de  luxure,  delrabi- 
fon,  d'attentat  fur  la  vie  du  Prince , d'impiété,  de  facrilege,  y même  de  ma- 
gie (ff).  Le  Cardinal  Hugues  apportoit  auflï  des  Lettres  au  nom  des  Cardi- 
naux, du  Sénat,  8c  du  Peuple,  portant  des  Plaintes  à l’Empereur  contre 'le 
Pape,  dont  ils  demandoient  la  Dcpofition  8c  l’Eleétion  d’un  autre  Pontife. 
K II 
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Il  ajouta,  qu'Hildebrand  avoit  beaucoup  d’Ennemis:  les  Normans,  les  Com- 
tes voifips,  8c  plufieurs  Romains.  Les  Prélats  de  l’Aflemblcc  de  Worms, 
aiant  horreur  des  Crimes  imputez  à Hildebrand , déclarèrent  nulle  l’Elcélion 
de  ce  Pape  j 8c  qu'en  cette  qualité  il  ne  pouvoit  avoir  aucune  Puiflance 
de  lier,  ou  de  dclier  (f 6).  La  Sentence,  qui  fut  prononcée  contre  Grégoi- 
re, ne  doit  pas  être  oubliée.  Je  la  raporterai  félon  la  Vcrfion  du  Sieur  Du- 
Plcfiis-Mornai  (fy).  „ Hildebrand  qui  fc  nomme  Grégoire  cil  le  premier 
„ qui  fans  nottre  confentement , contre  la  volonté  de  l'Empereur  Romain 
,,  cftabli  de  Dieu,  contre  la  coullume  des  Majeurs,  contre  lesLoix,  par 
„ fa  feule  ambition  de  longue-main  continuée  , a envahy  la  Papauté.  11 
,,  veut  faire  tout  cequi  luy  vient  en  la  telle,  per  fus  nefajque , licite  ou  illi- 
„ cite  qu’il  foit.  C’eltun  Moine  Apollat,  qui  abaftardit  la  fainte  Theolo- 
,,  gic  par  nouvelle  Doélrine,  accomode  les  Saintes  Lettres  par  fes  faufles 
,,  fie  forcées 'Interprétations  a fes  affaires,  divife  la  concorde  du  College  , 
,,  pefle  mefle  choies  facrécs  6c  profanes  , pollue  cfgalcmcnt  l’ün  6c  l’autre, 
„ ouvre  fes  aureilles  au  Diables , aux  mcfdifances  des  mefehans,  lui-mefmc 
„ témoin , juge  , aceufateur,  8c  partie.  11  fepare  les  maris  des  femmes  , 
,,  préfère  les  putains  aux  femmes  de  bien  j les  paillardifes,  inceftes,  adul- 
„ tercs,aux  chattes  mariages:  mutine  les  Peuples  contre  les  Pre  (1res,  la  Po- 
„ pulace  contre  les  Evcfqucs,  veut  faire  croire  que  nul  n’ell  bien  confacrc, 
„ aue  qui  a mandié  la  Preftrife  de  lui,  ou  l’a  acheptée,  ab  ejus  Aurifugis , 
„ de  fes  Sang-fuës.  Il  trompe  le  vulgaire  par  une  Religion  fimulce  -,  le 
„ trompe,  le  pipe,  in  fenatulo  muliercuiarum , en  un  cabinet  de  fcmmelct- 
„ tes  j traite  des  facrés  myftcres  de  la  Religion  , difloud  la  Loi  de  Dieu } 
„ entreprend,  6c  la  Papauté,  6c  l’Empire.  Criminel  de  Lefe-Majcfté  di- 
„ vine  fie  humaine,  qui  veut  orter  fie  la  vie  6c  l’Eftat  à un  facré  Empereur, 
„ à un  très-bon  Prince.  Pour  ces  Causes,  l’Empereur,  les  Evcf- 
„ ques,  le  Sénat, 8c Peuple  Ch reftien,  le  déclarent  depolé,  8c  ne  veulent 
„ plus  laifTei  les  Brebis  de  Chrifl  «n  la  garde  d’un  tel  Loup.  „ Tous  les 
Evêques  fouferivirent  cette  Sentence  : 6c  if  eft  remarquable,  que  deux  Pré- 
lats (f 8)  (culs  y formèrent  oppofîtion.  Cependant , ils  cédèrent  aux  Rai- 
fons  de  Guillaume  Evêque  d’ütrccht , Favori  de  l’Empereur, 8c  fon  pre- 
mier Mini  lire,  qui  leur  fit  comprendre,  qu’il  s’agifToit,  ou  de  fouferire  à 
la  condamnation  de  Grégoire,  ou  de  renoncer  à la  fidelité  qu’ils  avoient 
jurée  au  Prince. 

L’Empereur  écrivit  d’abord  des  Lettres  dans  toute  la  Lombardie  6c  la 
Marche  a’ Ancône , pour  faire  fouferire  la  Condamnation  du  Pape.  Un  Al- 
lemand nommé  Eberard,  fut  chargé  de  cette  committïon  ; 8c  les  Evêques  de 
ces  Province,  déjà  mal  intentionez,  s’aflemblérent  à Pavic,  où  ils  jurèrent 
fur  les  Evangiles,  qu’ils  ne  reconnoîtroient  plus  Grégoire  pour  Pape.  Ils 

en- 
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eijvoiércrtt  des  Députez  qui  firent  jurer  de  même  aux  autres.  L’Empereur 
' écrivit  aulfi  au  Clergé  & au  Peuple  de  Rome  en  ces  termes:  ,,  La  .vraie  fi- 
„ délité  clt  celle  qu’on  garde  aux  abfcns  comme  aux  prefens.  Nous  favons 
,,  que  la  vôtre  elt  telle  (f 9).  Nous  vous  prions  d’y  perfeverer,  & d’être 
,,  amis  de  nos  amis,  & ennemis  de  nos  ennemis  * entre  lefqucls  nous  mar- 
„ quons  le  Moine  Hddcbrand,  parce  que  nous  avons  reconnu  qu’il  a envahi 
„ oc  opprimé  l’Egluc,  8c  conjuré  contre  l'Etat,  comme  vous  verrez  pat 
,,  la  Lettre  fuivantc.  ,,  En  cet  endroit  croît  inférée  une  Lettre  àHildcbrand, 
où  l’Empereur  lui  diloit:  „ Lorfque  j’attendois  de  vous  un  traitement  de 
„ Pcrc,6c  vous  obéïfl'ois  en  tout, au  grand  déplaifir  de  mes  fujets,  j’ai  ap- 
„ pris  que  vous  agiflicz  comme  mon  plus  grand  Ennemi.  Vous  m’avez 
,,  privé  du  rcfpcft  qui  m’étoit  dû  par  votre  Siège*  vous  avez  tenté  par  de 
y,  mauvais  artifices  d’aliener  de  moi  le  Roiaume  d’Italie.  Vous  n’avez  pas. 
,,  craint  de  mettre  la  main  fur  les  Evêques,  6c  les  avez  traitez  indignement- 
„ Comme  je  dilîîmulois  ces  excès,  vous  avez  pris  ma  patience  pour  foiblef- 
„ fe,  6c  avez  bien  ôfé  me  mander,  que  vous  mourreriez , ou  que  vous 
„ m'otericz  la  Vie  6c  le  Roiaume.  Pour  .reprimer  une  telle  Infolence,  non 
„ par  des  paroles,  mais  par  des  effets,  j’ai  aflemblé  tous  les  Seigneurs  de 
„ mon  Roiaume,  comme  ils  m’en  ont  prié.  Là,  on  a découvert  ceque  la 
,,  crainte  fàifoit  taire  auparavant  j 6c  on  a prouvé , comme  vous  verrez  par 
„ leurs  Lettres,  que  vous  ne  pouvez  demeurer  fur  le  St.  Siégé.  J’ai  fuivi 
„ leur  Avis,  qui  m’a  femblé  jufle.  Je  vous  renonce  pour  Pape,  6c  vous 
„ ordonne,  en  qualité  de  Patrice  de  Rome,  d’en  quitter  le  Siégé.  ,,  L’Em- 
pereur, continuant  en  fuite  d’adrefler  la  parole  à i’Eglifc  Romaine,  diloit 
,,  Elevez-vous  donc  contre  lui,  6c  que  celui  qui  m'ell  le  plus  fidèle  foit  le 
„ premier  à le  condamner.  Je  ne  demande  pas  fon  Sang.  La  vie,  apres 
,,  la  Dépolit  ion  , lui  fera  plus  dure  que  la  mort.  Je  veux  feulement  que 
„ vous  le  faiîicz  defeendre  du  St.  Siège,  pour  y en  mettre  un  autre  que 
„ nous  clioi  lirons,  par  vôtre  Confeil,6t  par  celui  de  tous  les  Evêques.  ,,  On 
produit  une  féconde  Lettre  de  l’Empereur,  dans  laquelle  il  reproche  au  Pa- 
pe, principalement,  d’avoir  traité  les  Evêques  avec  mépris.  Il  foutienr, 
que  ce  n’cll  point  du  Pape  qu'il  tient  fa  Couronne,  mais  de  Dieu  feul*  6c 
que , fui  vaut  la  T radition  des  Pcres , un  Souverain  n’a  que  Dieu  pourJuge,6c 
ne  peut  être  depofé  pour  aucun  Crime,  fi  ce  n’elt  qu’il  abandonne  la  Foi. 
Nous  n’avons  pas  les  Lettres  du  Concile  de  Worms  * mais,  clics  conte- 
noient  à peu  près  les  mêmes  choies.  O11  y denonçoit  au  Pape,  qu’il  eut  à 
céder  le  Pontificat,  qu’il  avoit  envahi  contre  les  Loix  de  l'Egide*  6c  qu’il 
fçut  qu’on  tiendroit  pour  nul  tout  ce  qu’il  ordonneroit  depuis  ce  jour. 
Cbncîle rte  Un  Clerc  de  Parme, nomme  Roland , flit  chargé  de  ces  Lettres,  6c  il  prit 
VEm?e-°U  ^ bien  fes  mefures,  qu’il  arriva  à Rome  la  veille  de  l’ouverture  du  Concile 
rcùrdldé-  que  le  Pape  avoit  indiqué  pour  la  première  Semaine  de  Carême.  Ce  Conci- 
lié. le  étant  commencé,  Roland  de  Parme  y entra,  6c  prefenta  au  Pape  les  Let- 
tres. 
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très  de  l’Empereur  & du  Concile  de  Worms.  11  lui  dit:  „ L’Empereur 
» mon  Maître, Se  tous  les  Evêques  Ultramontains  & Italiens,  vous  ordon- 
„ nent  de  quitter  prefentement  le  St.  Siège  que  vous  avez  ufurpé  : „Sc,lc 
tournant  vers  le  Clergé  de  Rome,  il  ajouta:  „ Vous  êtes  avertis, mes  Fre- 
„ rcs,  de  vous  trouver  à la  Pentecôte  en  la  prcfcncc  du  Roi,  pgur  recevoir 
,,  un  Pape  de  fa  main,  puifquc  celui-ci  n’cll  pas  un  Pape,  mais  un  Loup 
j,  ravivant. ,,  Alors,  Jean  Evêque  de  Porto  le  leva,  Se  s’écria:  Qu'on  le  pren- 
ne. D’abord,  le  Préfet  de  Rome,  avec  la  Milice,  fe  jetteront  fur  Roland 
î’epee  à la  main , le  voulant  tuer  dans  l’Eglife  du  Sauveur  où  fe  tenoit  le 
Concile.  Le  Pape  étoit  trop  politique,  pour  fouffrir  une  violence  de  cette 
nature,  qui  n’auroit  pas  manqué  de  le  rendre  odieux  à toute  laTcrre:  car, 
l’horreur  des  grands  Crimes,  commis  par  les  Inferieurs,  retombe  toujours  fur 
les  Maîtres.  11  fe  mit  au  devant}  Se,  couvrant  de  fon  corps  le  Député  de 
l’Empereur , il  lui  fauva  la  Vie.  C’eft  ce  qui  fait  dire  au  Pere  Maim- 
bourg(6o), que,  malgré  la  brutalité  de  ceux  qui  prefenterent  les  Lettres  fuf- 
dites  à Grégoire,  ce  Pontife , qui , nonobflar.t  fon  Naturel  prompt  if  ardent  ^ fa- 
voit  fort  bien  fe  pojftder , 1er  prit  froidement , / ans  rien  dire.  Le  Pape  , aiant  à grand 
peine  fait  faire  iilcnce  , s’adrefla  à rAiremblée,8c  dit:  „ Mes  Enfans , ne 
„ troublez  pas  la  Paix  de  l’Eglife  par  une  Sédition.  Voici  les  tems  dange- 
,,  reux  dont  parle  l’Ecriture  (6i),où  il  y aura  des  hommes  amateurs  d’eux- 
„ mêmes,  avares,  fupcrbes,&  desobeïiïàns  a leurs  Pareils.  Il  faut  qu’il  ar- 
„ rive  des  lcandalcs;  & le  Seigneur  a dit,  qu’il  nous  envoioit  comme  des 
,,  Brebis  au  milieu  des  Loups.  Nous  devons  donc  avoir  la  douceur  de  la 
,,  Colombe, avec  la  prudence  du  Serpent,  Se,  fans  haïr  perfonne,  fupporter 
„ les  Infenfez  qui  veulent  violer  la  Loi  de  Dieu.  Nous  avons  aflez  long- 
„ tems  vécu  en  Paix.  Dieu  veut  recommencer  à arroler  fa  MoilTon  du. 
,,  Sang  des  Saints.  Préparons-nous  au  Martyre,  s’il  ell  befoin,  pour  la 
„ Loi  de  Dieu,  Se  que  rien  ne  nous  fcpare  de  la  charité  de  Jefus-Chrift. 
„ Nous  avons  entre  les  mains  un  ligne  que  Dieu  nous  a donné  de  la  Vic- 
„ toire  de  fon  Eglile.  „ C’étoit  un  œuf  de  poule  trouvé  près  de  l’Eglilc- 
de  St.  Pierre,  autour  duquel  on  voioit  en  relief  un  Serpent  armé  d une 
Epée  Se  d’un  Ecu , qui , voulant  s’élever  au  haut  de  l’oeuf,  étoit  forcé  de 
le  replier  en  bas.  11  ferait  inutile  de  remarquer,  que  cela  n’étoit  qu’une 
Fourberie,  pour  en  impofer  au  Peuple,  toujours  fort  curieux  de  ces  fortes 
d’Enigmes.  Le  Pape  avoit  d’abord  montré  cet  œuf  dans  le  Concile,  Se  il 
en  fit  dans  fon  Difeoursune  Explication  myftericufe,  puis  il  conclut  ainû: 
„ 11  faut  donc  maintenant  cmploïer  le  glaive  de  la  parole,  pour  fraper  le 
„ Serpent  à la  tête,  & vanger  l’Eglife.  Nous  n’avons  que  trop  de  paticn- 
,,  ce.  ,,  Si  l’on  trouve  dans  la  Modération  dans  ce  Difeours,  Se  fi  l’on  n’y 
découvre  pas  au  contraire  une  extrême  Malice  Scun  furieux  Emportement, 
il  faut  que  le  Pere  Maimbourg,ou  moi , n’entendions  rien  à cela.  Le  Conci- 
le 
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~ le  approuva  cet  Avis  du  Pape.  Tout  déclarèrent,  qu'ils  étoient  prêts  à fout- 
frir  la  mort  pour  une  fi  bonne  caufcj  6c  il  fuc  conclu, qu’ Henri  feroit  privé 
— de  la  Dignité  Roialc,  8c  anathematifé  avec  tous  fes  complices.  Cette  Rc- 
folution  ne  fut  pas  plutôt  pri(c,  qu’elle  fut  cxecutce.  Des  le  lendemain, 
il  fit  lire  dans  le  Concile  les  Lettres  apportées  de  la  part  de  l'Empereur  >Sc 
il  frapa  formellement  ce  Prince  d’un  terrible  Anathème:  ,,  Et , ce  qu’au- 
„ cun  Pape  (61)  n’avoit  encore  jamais  fait, il  le  priva  de  la  Dignité  d'Em- 
„ percur,  6c  de  fes  Roiaumcs  de  Germanie  6c  d'Italie}  déclara  que  tous  fes 
,,  Sujets  étoient  ablous,  par  l’Autorité  Pontificale,  du  Serment  de  Fidelité 
„ qu’ils  lui  avoient  fait,  6c  écrivit  enfuite  fur  cela  des  Lettres  (fit)  circu- 
„ laires  à tous  les  Evcfques  6c  à tous  les  Princes  d’Allemagne } par  lcfquclles 
,,  il  leur  permettoit,  au  cas  qu’Henri  perfiftât  opiniâtrement  dans  faRcvol- 
„ te  contre  le  St.  Siégé,  d’elire  par  la  même  Autorité, un  autre  Roi,  qui 
,,  pût  recevoir  la  Couronne  de  l’Empire,  6c  le  gouverner  jullemcnt  lélon 
,,  les  Loix.  ,,  C'etl  coque  portoit  l’indigne  Sentence  qui  fut  prononcée 
en  ccs  termes  (64):  „ Saint  Pierre,  Prince  des  Apôtres,  écoute*  votre  Ser- 
,,  vitcur,  que  vous  avez  nourri  dès  l'enfance,  6c  délivré  jufqucs  à ce  jour  de 
„ la  main  des.  Mcchans  qui  me  haïfTent,  parce  que  je  vous  fuis  fidèle.  Vous 
,,  m’êtes  témoin , vous  6c  la  Sainte- Merc  de  Dieu,  Saint  Paul  votre  frere, 
„ 6c  tous  les  Saints, que  l’Eglifc  Romaincm’a  obligé  malgré  moi  à la  gou- 
„ verner}  6c  que  j’eufle  mieux  aimé  finir  ma  vie  en  exil, que  d’ufurpcr  vo- 
,,  tre  place  par  des  moïens  humains.  Mais , m’y  trouvant  par  votre  grâce, 
„ 6c  fans  l’avoir  mérité,  je  croi  que  votre  intention  etl,quc  le  Peuple  Chrê- 
,,  tien  m’obéifle,  fuivant  le  pouvoir, que  Dieu  m’a  donné  à votre  place,  de 
„ lier  6c  délier  au  Ciel  6c  fur  la  Terre.  C’etl  en  cette  confiance,  que,  pour 
,,  l’honneur  8c  ladéfenfe  del’Eglifc,  delà  part  de  Dieu  Tout-Puiilant, 
„ Pcre,  Fils,  6c  St.  Efprit,  6c  par  votre  Autorité,  je  défends  à Henri  fils  de 
„ l’Empereur  Henri,  qui,  par  un  orgueil  inoui,  s’cll  élevé  contre  votre 
„ Eglilc,  de  gouverner  le  Roiaume  'I  cutoni  ]ue  6c  l’Italie.  J’abfous  tous 
„ les  Chrétiens  du  Serment  qu’ils  lui  ont  fait  ,-ou  feront,  8c  je  defens  à per- 
,,  tonne  de  le  fervir  commeRoi. Car, celui  q'ui  veut  donner  atteinte  à l’Au- 
,,  torité  de  votre  Eglifc,  mérite  de  perdre  la  Dignité  dont  il  cil  revêtu. 
,,  Et,  parce  qu’il  a refufé  d’obéïr  comme  Chrétien,  6c  n’cll point  revenu  au 
„ Seigneur,  qu’il  a quitté  en  communiquant  avec  des  excommuniez,  mc- 
„ prilant  les  avis  que  je  lui  avois  donnez  pour  fon  falut,  vous  le  favez}  6c 
,,  fe  feparant  de  votre  l’Eglile  qu’il  a voulu  divifer}  je  le  charge  d’Anathê- 
„ me  en  votre  nom,  afin  que  les  Peuples  lâchent,  même  par  expérience, 
„ que  vous  êtes  Pierre,  que  fur  cette  Pierre  le  Fils  du  Dieu  vivant  a édifié 
„ ton  Eglife,  6c  que  les  Portes  de  l’Enfer  ne  prévaudront  point  contre  cl- 
,,  le.  „ C'ejl  la  première  fois , dit  Mr.  Fleury  (fi  f),  qu’une  telle  Sentence  a 

été 


(61)  Mdimttnrj,  Dual.  âtïF.mf,  Lrj.  Ht.  (64)  Lambert.  Vit  A Grtj.  Ttm.  X.  Ctncil, 

/.HJ.  144.  f ■ JS6-  , ... 

(63)  Grel-  Ub.  3.  tfijl.  6.  c*  lit.  4.  tfijl.  X,  t6j)  FUury  , SiJl.Ecel.  Lev.  LXll.i.xg. 
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été  prononcée  contre  un  Souverain.  Otton  Evcque  de  Frifînguc,  H i Horion 
très-Catholique  8c  très-attache  aux  Papes,  écrivant  dans  le  Sieclç  fuivant, 
en  parle  ainli  (66):  „ L’Empire  fut  d'autant  plus  indigné  deccttcNou- 
„ veautc,quc  jamais  auparavant  il  n’avoit  vû  de  pareille  Sentence  publiée 
„ contre  un  Empereur  Romain.  ,,  Et  ailleurs  (67) , le  même  Hiiloricn 
dit:  ,,  Je  lis  8c  relis  les  Hiitoires  des  Empereurs  Romains,  8c  je  ne  trouve 
„ nulle  part  qu’aucun  d’eux  ait  été  excommunié  par  un  Pape,  ou  privé  du 
„ Roiaume.  „■  Voilà , dit  aufiî  le  Sr.  Heifs  (68),  le  premier  Pape , qui  ait 
jamais  ijé  excommunier  [on  Souverain  : voilà  te  premier  pas , que  les  Papes  firent , 
en  la  perfonne  de  Grégoire  Vll.pour  fecouer  le  Joug  des  Empereurs , (J  fe  rendit 
Souverains  ; car,  les  Papes , s'étant  depuis  maintenus  dans  cette  Indépendance , n'ont 
plus  relevé  de  P Empire.  Apres  un  fi  beau  commencement,  Grégoire  pôufia 
fa  pointe.  11  déclara  excommuniez  je  ne  fais  combien  de  Prélats  de  Lom- 
bardie & d’Allemagne.  Et,  dès  que  ion  infâme  Concile  fut  terminé,  il  cn- 
voia  à tous  les  fidèles  le  Decret  contre  Henri , avec  une  Lettre,  où  il 
dit  ( 6y ):  ,,  Vous  avez  appris, mes  Frères,  l’Entrcprifc  inoüic  8c  l’Audace 
,,  criminelle  des  Schifmatiqucs,  qui  blafphement  le  nom  du  Seigneur  en  la 
„ perfonne  de  St.  Pierre:  l’injure  faite  au  St.  Sicge  telle  que  vos  Pères  n’ont 
„ rien  vû,  ni  rien  oui  dire,  de  fcmblable;  5c  qu’aucun  Ecrit  ne  nous  apprend 
,,  qu'il  foit  jamais  rien  venu  de  tel  de  la  part  des  Payons  ou  des  Hérétiques. 
„ C’eft  pourquoi,  fi  vous  croicz  que  St.  Pierre  ait  reçu  de  Jcfus-Chrilt  les 
„ Clefs  du  Roiaume  des  Cieux,penfcz combien  vojsacvcz  être  maintenant 
„ affligé  de  l'injure  qui  lui  cft  faite  -,  8c  que  vous  n’etes  pas  dignes  de  partici- 
,,  per  à fa  gloire  dans  le  ciel , fi  vous  ne  prenez  part  ici  bas  à fes  fouffran* 
,,  ces.  Nous  vous  priops  donc  d’implorer  inftamment  la  Mil’ericondc  de 
,,  Dieu,  afin  qu’il  tourne  les  cœurs  de  ces  impies  à la  Pcnitence  ;ou  qu’ar- 
,,  retant  leurs  mauvais  dcfîeins,  il  montre  combien  ils  font  inienfez  de  vou- 
„ loirrenverfer  la  Pierre  fondée  par  Jefus-Chrift.  Vous  verrez  par  ce  Papier 
„ inclus,  comment  & pour  quelles  caufes  Saint  Pierre  a frapé  le  Roi  a’A- 
$,  natliêmc.  „ 

Cependant , les  Evêques  qui  favorifoient  l’Empereur  meprifoient  ouver- 
tement les  Ccnfures  du  Pape  (70).  Le  Decret  d’Excommunicàtion  contre 
l’Empereur  Henri  remplit  tout  l’Empire  de  Troubles  & de  Divifions:  & 
l’Allemagne  en  paiticulier  de  longues  8c  de  fanglantes  Guerres,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite.  Guillaume  Evêque  dTJtrccht  foutenoit  toujours 
avec  beaucoup  de  zélç  8c  de  fidelité  les  intérêts  de  l'on  Maître  contre  les 
criminelles  Entreprifes  du  Pape.  11  n’v  avoit  prcfque  point  de  fête, où, prê- 
chant pendant  la  Méfie,  il  ne  parlât  du  Pontife  avec  aigreur.  Il  l’appelloit, 
fans  détour,  parjure,  adultéré,  8t  faux  Apôtre,  déclarant  que  Lui  8c  les 
autres  Evêques  l’avoient  excommunié  plus  d’une  fois.  Les  Evêques  de 
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Lombardie  tenoient  la  même  Conduite.  Guibert,  Archevêque  de  Ravenne 
les  fit  aficmblcrà  PaviejSc  là, ils  excommunièrent  de  nouveau  le  Pape  (71). 
Les  Seigneurs  du  Roiaumc,embamirez  s’ils  dévoient  déférer  à cette  Excom- 
munication , confultcrent  quelques  Evêques.  La  Rcponfc, qu’ils  en  curent, 
fut,  que  Pcrfonnc  ne  pouvoir  juger,  ni  excommunier,  ie  Pape.  Ainfi,les 
Efprits  furent  partagez  en  Allemagne  & en  Italie, entre  le  Pape  & l’Empe- 
reur: car,  ceux  de  fon  Parti  difoient  auflt,  que  le  Prince  ne  pouvoit  être,  ex- 
communié. C'clt  le  fujet  d’une  grande  Lettre  du  Pape  à Herman  Evcquc  de 
Metz,  oui  étoit  revenu  à ion  obéïflàncc,  apres  avoir  fuivi  quelque  rems  le 
Parti  de  l’Empereur. 

Cette  Lettre  cft  curiculc  par  les  chofes  indignes  qu'elle  contient,  &peut 
faire  juger  du  Caraétcrc  de  Grégoire.  En  voici  la  fu  b fiance  (71):  „ Quant 
„ à ceux  qui  dilent, qu’un  Roi  ne  doit  pas  être  excommunié,  quoique  leur 
,,  lmptrlintr.ee  mérite  qu’on  ne  leur  réponde  point,  nous  les  renvoions  aux 
,,  Paroles  & aux  Exemples  des  Pères.  Qu’ils  lifent  ce  que  St.  Pierre  or- 
,,  donna  au  Peuple  dans  l’Ordination  de  St.  Clément,  touchant  celui  que 
„ l’on  fait  n’êtrc  pas  bien  avec  l’Evêque.  Qu’ils  apprennent  que  l’Apô- 
„ tre  dit  (75)  : Etant  prêts  à punir  toute  Defobei fiance  ; & de  qui  il  dit  (74): 

„ Il  ne  faut  pas  même  manger  avec  eux.  Qu’ils  confidcrent  pourquoi  le  Pa- 
„ pc  Zacharie  depofa  le  Roi  de  France  , & déchargea  tous  les  François  du 
„ Serment  qu’ils  lui  avoient  fait.  Qu’ils  apprennent  dans  le  Rcgifirc  (7f) 

„ de  St.  Grégoire,  qu’en  des  Privilèges  donnez  à quelques  Eglilcs,  il  n’ex- 
„ communie  pas  feulement  les  Rois  de  les  Seigneurs  qui  pourraient  y con- 
„ trevenir,  mais  il  les  prive  de  leur  Dignité.  Qu’ils  n’oublient  pas  que 
,,  St.  Ambroife,  non  content  d’excommunier  Thcodofe,  lui  défendit  en- 
„ core  de  demeurer  à la  place  des  Prêtres  dans  l'Eglifc  (7 d),  quoique  ce 
„ Prince  fut, non  feulement  Roi,  mais  encore  véritablement  Empereur, 

„ par  fes  mœurs  & par  fa  puifi'ancc.  Peut-être  veulent- ils  dire,  que  quand 
„ Dieu  dit  à St.  Pierre:  PaiJ/ez  mes  brebis  (77),  il  en  excepta  les  Rois  : 

„ mais,  ne  voient-ils  pas,  qu’en  lui  donnant  le  pouvoir  de  lier  & de  délier,  U * 
,,  n’en  excepta  perfonne  ? Que  fi  le  St.  Siège  a reçu  de  Dieu  le  pouvoir 
„ de  juger  les  choies  fpiritucllcs,  pourquoi  ne  jugera-t’il  pas  aufli  les  tem- 

porel- 


(71)  XSla  a/.  Th  il.  e.  1.  ulifapr  f.  ijt. 

1 71 ) Z1S.4.  tfi/l.  1. 

(73)  i.Car.X.6. 

(-4I  X.  Car.  y.  if. 

(7 0 Lit- X.ifijt.  10. 

(76)  Voici  cequi  donna  Heu  au  Fait  dont 
il  ell  ici  parlé.  [.'Empereur  Thcodofe  fit 
aller  au  fil  de  l'Epée  tous  les  habitant  d'une 
ri:le,  mène  les  Femmes  ïc  les  petits  En- 
fant. „ S'étant  en.'uite  pre  cniê  pour  en- 
,,  trer  dans  une  Egide,  St.  Ambroiie  lui 
„ fil  fermer  les  pories  comme  à un  Meur- 
„ nier  6tmi  Sicrdege;  éc  eu  cela  il  fit  une 


aétion  héroïque.  Theodofe,  aiant  eufin- 
„ te  fait  la  Pénitence  qu'un  tel  Crime 
„ exigeoit  , aiant  été  admit  à l'Eglife  , 
„ t'alla  placer  parmi  les  Prêtres.  Le  même 
„ Evêquel’en  fit  forttr;  (<  en  cela, dit  l'Au- 
„ tcur  des  Lettre!  I’crfanes  , il  Commit 
„ l'AéV.on  «l’un  Fanatique  Sc  d'un  Fou.  Tant 
„ il  eft  vrat  que  l'on  doit  fe  defier  de  fort 
„ Zèle.  Qu  importoit  à la  Rel  gion , où  à 
„ l'Etat, que  ce  Prince  eut  , ou  n'eut  pas, 
„ une  place  parmi  les  Prêtres  ! 49.  Leur, 
Pirf. 

(77}  XXl.1-/. 
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» porelles?  Vous  n'ignorez  pas  de  qui  font  membres  les  Rois  & les  Prin- 
n ccs,  qui  préfèrent  leur  honneur  8t  leur  profit  temporel  à l’honneur  8c  à 
„ la  jufticc  de  Dieu.  Car,  ctimmc  ceux  qui  matent  la  volonté  de  Dieu 
,,  avant  la  lcur,8c  lui  obéïflènt  plutôt  qu’aux  hommes,  font  Membres  de 
„ Jefus-Chrifts  ainli  les  autres  iont  Membres  de  l’Antc-Chrilt.  Si  donc 
„ on  juge  , quand  il  le  faut,  les  hommes  fpiritucls,  pourquoi  les  lèculiers 
„ ne  (èront-ils  pas  encore  plus  obligez  à rendre  compte  de  leurs  mauvaifes 
„ aûions?  Mais,  ils  croient  peut-être  que  la  Dignité  Roialc  clt  au-deflus 
„ de  l’Epifcopale.  On  en  peut  voir  la  différence  par  l’origine  de  l’une  8c 
„ de  l'autre.  Celle-là  a été  inventée  par  VOrgueil  humain  j celle-ci  inftituée 
,,  par  la  Bonté  divine.  Celle-là  recherche  inceflàramcnt  la  vainc  gloire, 
„ celle-ci  afpirc  toujours  à la  vie  cclcltc.  Auffi  St.  Ambroifc  dit-il,  dans 
„ fon  Pafforal , que  l’Epifcopat  eft  autant  au-deflus  de  la  Roïauté,  que  l’or. 
„ au-deflus  du  plomb  •,  8c  l’Empereur  Conftantin  prit  la  dernière  place  cn- 
,,  tre  les  Evêques.  „ Le  Pape  dit  enfuite,  qu’il  adonné  à quelques  Evêques 
le  pouvoir  d’ab foudre  les  Seigneurs,  qui  ont  eu  le  courage  de  s’abilcnir  de 
la  Communion  de  l’Empereur i mais,  pour  l’Empereur  lui-même  , il  s’en 
referve  l’Abfolutioncn  connoiflance  de  caufe.  Cate  Lettre  eft  du  if.d’Aout 
1076.  Mr.  Fleury  fait  des  Reflexions  tort  folides  fur  les  prétentions  du  Pa- 
pe. Elles  méritent  de  trouver  place  en  cet  endroit  : car,  elles  ont  d’autant 
plus  de  poids,  qu’elles  font  d’un  Auteur  très-Catholique,  d’un  Prêtre,  d'un 
Prieur  d’Argcnteuil  ,d’un  Confefleur  du  Roi  : Titres, qui  prouvent  fuftifam- 
ment  l’Orthodoxie  de  l’Auteur.  Voici  donc  ce  qu’il  dit  (78):  ,,  On  y voit 
,,  (dans  la  Lettre  du  Pape  ) les  Fondcmcns  de  cette  Doétrinc  inouie  jufques 
„ alors  , que  le  Pape  eut  Droit  de  dépolcr  les  Souverains.  Je  laiflc  aux 
„ Savans  à juger,  combien  fes  fondcmcns  font  folides:  j’obfervc  feulement 
,,  ce  qui  fuit  en  faveur  de  ceux  qui  font  moins  ipftruits.  La  première  Auto- 
„ rite  clt  tirée  d’un  Lettre  apocryphe  de  St.  Clément  à St.  Jacques,  8c  ne 
„ parle  que  de  l’Excommunication,  non  plus  que  les  deux  Paflages  de  St. 
„ Paul.  Or, la  queftion  n’étoitpas  h les  Roispouvoient  être  excommuniez, 
„ mais  fi  leur  Excommunication  les  privoit  de  leur  Puiflancc  temporelle. 
„ Quant  aux  exemples,  le  Pape  Zacharie  ne  depofa  point  le  Roi  Childe- 
„ rie,  mais  il  fut  feulement  confultc  par  les  François  qui  vouloicnt  le  dc- 

, pofer>  8c  ce  Prince  n’ctoit,ni  excommunié,  ni  criminel,  mais  feulement 
„ meprife  pour  fon  incapacité.  Le  Privilège  de  St.  Grégoire  eft  celui  de 
„ l’Hôpital  d’Autun,  ou  quelques-uns  croient  que  cette  elaufe  de  privation 
,,  des  Dignitez  temporelles  à été  ajoutée:  d’autres  la  regardent  comme 
,,  une  malcdiâion  8c  une  menace.  Quant  à l’Empereur  Theodofe,  Saint 
,,  Ambroifc  ne  prétendit  jamais  lui  rien  ôter  de  fa  Puiflancc  temporelle.  Le 
,,  refte  de  ce  qu’avance  Grégoire  Vil.  prouveroit  trop,  s’il  étoit  vrai:  car, 
.,  fi  ceux, qui  ont  droit  de  juger  le  fpirituel,  avoient  droit  à plus  forte  rai- 
„ fon  de  juger  le  temporel , il  ne  faudroit  plus  d’autres  Juges,  ni  d’autres 

Prin- 

(78)  Thury , tiijl,  Etc!.  Lh.  LXII.  f . 31. 
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AndeJ.C.  Princes  que  les  Évêques  * & fi  lesPuiffances  temporellcsn’étoient  établie* 
107  ' „ que  par  l’Orgueil  humain,  1»  Religion devroit  les  détruire.  Mais,i’Ecri- 

,,  turc  nous  apprend , que  toute  Puiffancc  vient  de  Dieu , même  celle  des 
„ Princes  infidèles  (7 p).  „ 

Lettre  aux  Vers  le  même  tems,  le  Pape  écrivit  une  autre  grande  Lettre  à tous  les 

ûüemans.  Evêques, les  Seigneurs,  & les  Fidèles  du  Roiaume  Teutonique  i où,fuppo- 
&nt  le  Droit,  U entreprend  de juftifier  cette  Excommunication , par  l’cx- 
pofition  des  faits  & de  la  conduite  qu’il  a tenue  à l’egard  de  l’Empereur 
(80).  „ Lors,  dit-il , que  nous  étions  encore  dans  l’Ordre  de  Diacre,  aianc 
„ été  informez  des  aérions  honteufes  du  Roi , & délirant  fa  corrcétion , 
„ nous  l’avons fouvent  averti  par  nos  Lettres, & par  fes  Envoiez,dc  mener 
,,  une  vie  digne  de  fa  Naiffance  Se  de  fa  Dignité}  mais,  étant  arrivez  au 
,,  Pontificat,  nous  avons  compris  que  Dieu  nous  demanderait  compte  de 
„ fon  amc,  avec  d’autant  plus  de  feverité,  que  nous  avons  plus  d’autorité 
,,  pour  le  reprendre.  C’eft  pourquoi,  voiant  fon  iniquité  croître  avec  Page, 
„ nous  av  ons  redoublé  nos  exhortations  Se  nos  initauccs.  il  nous  a iou- 
„ vent  envoie  des  Lettres  foumilês , s’exeufant  fur  fa  jeunefle  Se  fur  les 
,,  mauvais Confeils  de  les  Minières, Se  promettant  de  fuivre  nos  avis:  mais, 
„ il  les  a meprifez  en  effet,  fe  plongeant  de  plus  en  plus  dans  les  crimes. 
,,  Alors, nous  avons  invité  à penitence  quelques-uns  de  lès  confidcns,  par 
„ le  Confeil  desquels  il  avoit  vendu  des  Evêchez  Se  des  Abbaïcs  à des  per- 
,,  fonnes  indignes}  Se  voiant,  qu’apres  les  delais  que  nous  leur  avions  don- 
„ nez,  ils  demeuraient  opiniâtres  dans  leur  malice,  nous  les  avons  cxcom- 
„ municz , comme  il  étoit  jultc,  Se  averti  le  Roi  de  les  éloigner  de  fa 
„ Maifon  Se  de  les  Confeils.  Cependant,  les  Saxons  fe  fortifiant,  Se  le  Roi 
„ le  voiant  abandonné  de  la  plus  grande  partie  de  fon  Roiaume,  nousecri- 
„ vit  encore  une  Lettre  tres-foumife , nous  priant  de  reparer  les  maux 
„ ou’il  avoit  faits  à l’Eglife,  Se  nous  promettant  pour  cet  effet  toute  forte 
,,  d'obéiffancc  Se  de  fecours.  Et  depuis  il  confirma  ces  promeffes  à nos 
„ Légats  H jmbert.  Evêque  de  Prendre, Se  Gerauld,  Evêque  d’Oitie , qui 
„ le  reçurent  à Penitence  , & entre  les  mains  desquels  il  fit  Serment  par 
„ les  étolcs  tju’ils  portoient.  Mais,  quand  il  eut  remporté  la  Viéiroire 
„ contre  les  Saxons,  les  .aérions  de  grâces  qu’il  !en  rendit  à Dieu  furent 
,,  d’oublier  toutes  fes  promeffes,  de  recevoir  en  fa  familiarité  les  cxcommu- 
„ niez.  Se  de  remettre  lesEglifes  dans  la  première  confufion.  Touchez  d’une 
„ vive  douleur,  nous  lui  avons  encore  écrit,  pour  l’exhorter  à le  recon- 
„ noître.  Nous  lui  avons  envoie  trois  hommes  pieux  de  fes  fu jets,  pour 
„ l’avertir  en  fecrct  de  faire  penitence  de  tant  de  Crimes,  pour  lesquels  il 
„ meritoit,  non  feulement  d’être  excommunié  , mais  d’être  privé  de  la 
-,,  Dignité  Roïalc,  félon  les  Loix  divines  6c  humaines.  Enfin, nous  lui 
„ avons  déclaré, que  s’il  n’eloignoit  de  lui  les  excommuniez, nous  ne  pou- 
„ vions  donner  autre  jugement,  finon  qu’il  demeurât,  félon  fon  choix, 

. a- 
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^ excommunié  avec  eux.  Mais  ce  Prince , s’irritant  contre  la  corrcâion  , 
„ n’a  point  celle  qu’il  n’ait  obligé  prefquc  tous  les  Evêques  d’Italie,  & en 
„ Allemagne  tous  ceux  qu’il  a pû, à renoncer  à l’obéilîâncc  du  St.  Siège. 
„ Voiant  donc  fon  Impiété  montée  au  comble,  nous  l’avons  excommunié 
„ par  Jugement  Synodal , pour  avoir  communiqué  avec  des  excommuniez, 
,,  pour  n’avoir  pas  voulu  faire  pénitence  de  fes  Crimes,  & pour  avoir  de- 
„ chiré  l’Eglife  par  un  Schifme.,,  Le  Pape  exhorte  enfuite  les  Allemans  à 
demeurer  fermes  dans  le  bon  Parti.  Dans  une  autre  (8t)  Lettre,  datée  du 
troificme  de  Septembre  1076,  il  les  exhorte  à élire  un  autre  Roi , fi 
Henri  ne  fc  convertit  pas , .pourvû  qu’ils  le  fâlTent  de  l’Autorité  du  St. 
Siégé,  & avec  le  contentement  de  l’Imperatrice  Agnès,  Mere;du  Roi 
Henri.  • * 

Les  mouvement  que  le  Pape  fc  donna  ne  furent  pas  inutiles.  Il  feduific 
avec  tant  d’artifices  la  plûpart  des  Seigneurs  & des  Prélats,  que  l'Empereur 
vit  en  peu  de  tems  fa  Cour  dcfertéc.  Plufieurs  de  ceux , qui  avoient  foul- 
crit  à la  Condamnation  du  Pape,  envoicrent  des  Députez  à Rome  , pour 
demander  pénitence.  Grégoire  les  reçut  à bras  ouverts,  & leur  envoia  des 
Lettres  de  confolation.  11  y eut  même  des  Evêques  qui  vinrent  à Rome 
nuds  pieds,  6t  qui  attendirent  patiemment  jufqu’à  ce  que  le  Pape  les  reçut 
en  grâce.  Ceux  du  Parti  Roial , irritez  contre  les  lâches  adulateurs  de  la 
Pourpre  Romaine,  foutenoient  avec  raifon  que  la  Sentence  du  Pape  étoit 
injulte  & nulle t Que  l’Archevêque  de  Trêves,  celui  qui  fe  diftinguoit  le 
glus  par  fa  Rébellion,  ,&  ceux  de  fon  Parti,  avoient  depuis  long-tems  con- 
lpiré  contre  l’Etat,  & n’cmploioient  le  prétexte  de  la  Religion  & de  l’Au- 
torité du  Pape,*  que  pour  ruiner  celle  du  Roi  : Que  l’Empereur  devoitfon- 
ger  à maintenir  fa  Dignité , Sc  à tirer  de  bonne  heure  contre  fes  ennemis 
l’Epée  qu’il  avoir  reçue  pour  la  punition  des  mechans.  Il  n’étoit  pas  diffi- 
cile d’exciter  Henri,  qui  reflentoit  en  grand  Prince  l’Injure  qu’on  lui  fai- 
foit.  Mais,  voiant  que  les  Seigneurs  l’abandonnoicnt  peu  à peu,  fou»  pré- 
texte de  Religion,  & que  des  menaces  fans  force  étoient  inutiles,  il  s’acco- 
modoit  au  tems,  & tâchoitde  ramener  les  Seigneurs  par  des  carcflcs.  A quoi 
il  ne  reuffit  pas. 

Car, Grégoire, qui  avoit  prévu  que  cette  Querelle  lui  ferait  de  puifians 
ennemis,  avoit  pris  & prenoit  encore  tous  les  jours  de  très-prudentes  mefu- 
res,  pour  fortifier  fon  Parti  contre  celui  de  l’Empereur.  Avant  toutes 
chofes,  il  avoit  mis  dans  fes  intérêts  „ les  trois  Princefles  (81)  qui  dévoient 
„ avoir  le  plus  de  crédit  auprès  de  ce  Prince , & le  plus  de  pouvoir  fur  fon 
„ efpritj  à fçavoir  P Impératrice  Agnes  fa  Merc  (8t),  la  Duchefle  Beatrix 
,,  fa  Tante,  & la  Comtcflc  Mathnde,  qui  étoit  la  Coufinc  Germaine.  „ 
L’Imperatrice  pouvoit  (êrvir  utilement  le  Pape  par  fes  prières  & par  fes  re- 
montrances. La  DuchefTe  Beatrix  étoit  publiante , & la  Comtefic  Mathil- 
de 

(81)  LU.  iv.  Epijl.  3.  ri)*  » 6g.  (8j)  C'eft-à-dire  , M«e  de  l’Empereur 
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An  de  J.C.  nc  iVtoit  pas  moins  en  Italie,  où  ces  deux  Princciïcs  pofledoient  de  très» 
IO?  ‘ grands  Etats.  Elles  étoient  fort  dévotes , fie  toutes  deux,,  avoient  conçu 
„ une  trcs-luutc  idée  de  la  Vertu  de  Grégoire  (84),  qui  en  effet  étoit  en 
„ grande  réputation  d’être  faint,  fie  de  faint  très-aulterc,  qu'on  difoit  mé- 
,,  me  avoir  des  révélations  fie  des  extafes , avec  le  don  de  prophéties  fie  de 
„ miracles,  cequi  eft  un  fort  grand  attrait  pour  la  direction.  Enfuite,  el- 
„ les  s’étoient  miles  entièrement  fous  fa  conduite)  fie  lui  aufli  de  fon  côté, 
„ correfpondant  à cette  confiance  qu'elles  avoient  en  lui  , prenoit  trés- 
„ grand  foin  de  les  diriger,  par  les  Lettres,  dans  le  chemin  de  la  Vertu  , 
„ 6c  leur  temoignoit  beaucoup  d'affeélion , 5c  une  confiance  réciproque. 
„ Ainfi,  quand  cette  éclatante  rupture,  qui  fe  fit  entre  le  Pape  fie  (’Em- 
„ pcrcur, eut  partagé  l’Empire  en  deux  Partis,  elles  ne  balancèrent  point 
„ autout  entre  les  deux,  fie  fe  déclarèrent  hautement  pour  Grégoire,  qu'el- 
„ les  refolurent  d’aflitlcr  de  toutes  leurs  forces,  8c  principalement  la  Corn  telle 
,,  Mathilde,  qui  lui  promic  une  éternelle  fie  inviolable  fidelité,  ce  qu’elle 
„ renouvella  plus  fortement  encore  cette  année,  apres  la  mort  du  Duc  Go- 
,,  defroi  fon  mari.  „ 

Pcrfî  lie  ^ faut  favoir  que  ce  Duc  Godefroi  eft  celui  qu’on  fumomme  le  Boflu  à 
«iu  Pape,  eaufe  de  fa  Taille.  C'étoit  un  grand  Princc?  Sc  un  grand  homme  de  Guer- 
re, fage,  prudent,  politique,  6c  qui  furpafla  en  un  mot  tous  les  Princes  de 
fon  tems,  en  magnificence,  en  force,  fie  lur-tout  en  cette  belle  modération, 
qu’il  fit  paroitrc  dans  toute  fa  conduite  (8f).  Il  avoit  pour  l’Empereur  une 
fidelité  inviolable)  ce  qu’il  fit  paraître  dans  la  Guerre  contre  les  Saxons:  car, 
aiant  promis  au  Pape  8c  à la  Comtefle  Mathilde  fon  Epoufc  de  fecourir  le 
St.  Siège  contre  les  Normans,  il  leva  des  troupes,  qu’il  m^na  au  fervice  de 
l’Empereur  pour  réduire  les  Rebelles.  Grégoire  en  fut  for  t irrité.  11  lui  en 
écrivit  des  Lettres  pleines  de  fiel  fie  d’aigreur,  8c  la  Comteflï  Mathilde  en 
témoigna  bien  du  acplailVr.  Godefroi , craignant  que  la  ComtefTc  ne  fecou- 
rût  le  Pape  contre  Henri,  tacha  de  fe  bien  remettre  avec  cette  PrinccfTc, 
pour  prévenir  ce  qu’il  prévoioit:  mais  le  Pape,  toujours  perfide,  quand  il 
s’agifloit  de  fes  intérêts,  empêcha  cet  accomodement.  Les  Saxons  aiant 
cte  réduits,  le  Duc  Godefroi  revint  couvert  de  gloire,  dans  fon  Duché  de 
la  Balle- Lorraine  : mais,  il  y fut  malheureufement  aflafliné  dans  Anvers  la 
nuit  du  lo.  de  Février  1076.  Cette  mort  vint  fi  bien  à propos  pour  le  Pa- 
pe, que  je  fuis  tenté  de  l’en  croire  l’Auteur,  quoique  l'Hiiloire  accufc  Ro- 
bert Comte  de  Flandres  de  ce  noir  Attentat.  * 

Mî  lifin-  La  Comtefle  Mathilde , fc  trouvant  toute  feule  par  la  mort  du  Duc  Gode- 
ccs  contre  froi  fon  Epoux, s’attacha  à Grégoire  d’une  manière  qui  fit  bien  caufer  le 
le  Pape  sç  Monde  (86).  Le  Pape  le  plus  pacifique,  8c  le  plus  univerfellement  aime, 
f^MaOul"  ncut  P1*1  fehaper  les  traits  de  la  medilance,  s’il  eut  eu  avec  une  Dame  les 
de.  1 * * liaifons  très-étroites,  qu’Hildcbrand  cut  avec  Mathilde.  Jugez  fi  un  Pape 

aufli 
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tuflî  violent  que  celui-ci,  & qui  s’étoit  fait  tant  d’ennemis,  pouvoir  éviter 
d’être  diffame  par  l’attachement  réciproque  qui  étoit  entre  lui  & cette  Prin- 
cefïe.  Servons-nous  encore  un  coup  des  paroles  d'un  Jefuite,qui  ne  iàuroienc 
être  fufpcctcs  en  cette  occafîon  (87).  „ La  Comteifc  Mathilde  fe  trouvant 
„ alors  toute  feule, & Mattrcfle  abfolue  de  l’es  Etats, parce  que  la  Duchellc 
„ Beatrix  fa  Mcrc  mourut  prefquc  aufli-tôt  (88)  qu'on  eut  appris  la  mort 
„ de  Godefroi,  elle  s’attacha  plus  fortement  encore  qu’elle  n’avoit  fait  au- 
„ paravant,  à fuivre  les  Conieils  de  Grégoire,  qu’elle  rendit  tout  à fait 
„ maître  de  fon  cfprit,  de  fa  conduite, & de  fes  biens.  En  effet,  luivant  la 
„ coutume  de  ces  bonnes  dévotes,  qui  croiraient  que  tout  fût  perdu  pour 
„ elles,  fi  l’on  éloignoit  leur  Directeur,  auquel  elles  ont  quelque  fois  un 
„ peu  trop  d’attachement,  elle  fit  tout  ce  qu’elle  pût  pour  ne  le  pas  perdre 
„ de  vue.  Elle  le  fuivoit  affidûment  par-tout,  elle  lui  rcndoit  mille  petits 
„ foins  8c  ferviccs , avec  une  incroiable  affeéhon.  Elle  n’agiffoit  que  félon 
„ fes  ordres,  qu’elle  executoit  avec  une  merveilleufe  exactitude ; Ce  quoi- 
„ qu’elle  fût  la  plus  grande  Princeflc  d’Italie,  elle  préférait  neanmoins  X 
„ cette  qualité  celle  de  fa  très-humble  fervame,  & de  fa  chere  fille,  en  le 
,,  confiderant  8 c le  traitant  comme  fon  Pcre,  £c  comme  fon  Maître,  avec 
„ beaucoup  de  refpcâ:  à la  vérité,  de  zcle  & de  dévotion,  mais  peut-être 
„ auffi  avec  un  peu  moins  de  prudence  8c  de  diferetion,  qu’elle  ne  devoir, 
,,  lî  on  l’ofe  dire,  fans  rien  diminuer  de  l’honneur  qu’on  doit  rendre  a 
„ la  mémoire  d’une  fi  illuftre  Princeflc.  Car  enfin,  les  Partifans  de  l'Em- 
„ pereur,8t  les  ennemis  de  Grégoire,  & fur-tout  les  Ecclefiaftiqucs  d’Allc>- 
„ magne,  auxquels  il  vouloir  abfolument  que  l’on  ôtât  les  femmes,  qu’ils 
,,  avoient  impudemment  epoufees  contre  les  plus  Saintes  Loix  de  l'Eglife, 
,,  prirent  de  cela  même  occafîon  de  fc  déchaîner  contre  lui  d'une  étrange 
,,  maniéré,  de  l’accufcr  d’une  trop  grande  privauté  avec  cette  Comtefre,Cc 
,,  d'en  publier  les  choies  du  monde  les  plus  facheufcs,  & les  plus  indignes 
„ d'aucune  forte  de  creance,  comme  étant  tout  à fait  contraires  à la  vertu 
„ reconnue  de  l’un  Sc  de  l’autre.  „ Lambert  de  Schaffnabourg,Hi(loricn 
fidèle  & contera  porain , raportc  ces  Accufations  : mais,  il  n’y  ajoute  pas  foi. Le 
Pere  Maimbnurg,  qui  ne  les  croit  pas  non  plus,  dit  pourtant,  que,,  Comme 
,,  le  monde  par  une  certaine  malignité  qui  lui  eft  naturelle  a bien  plus  de 
,,  penchant  a croire  le  mal  que  le  Dien,  lur-tout  dam  les  perfonnesqui  ont 
,,  quelque  réputation  de  vertu  -,  cela  ne  laiffa  pas  de  produire  un  mauvais  ef- 
„ (et,  & de  nuire  à Grégoire  en  ce  tems-là:ce  qui  doit  apprendre  aux  Di- 
„ rcûcurs  de  confcience,  que  les  plus  courtes  convertirions,  qu’ils  pour- 
,,  ront  avoir  avec  leurs  devotes,  feront  fans  doute  toujours  les  meilleures  j. 
„ 8c  qu’à  l’égard  des  gens  de  leur  profeflion,  c’eft  avec  beaucoup  moins  de 
,,  fruit  que  de  danger,  du  moins  pour  la  réputation, qu’on  traire  fi  fouvent 
„ 8c  fi  long-tcms  avec  les  femmes.  „ 

Pourvu  que  Grégoire  parvint  à fon  but,  il  fiifoit  fort  peij  de  cas  de  tout 
vA  jiswu.uu  ; . ce 
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ce  qu’on  pouvoit  dire.  Il  excita  les  Saxons  à la  Révolte.  Il  fc  ligua  avec 
Rodolfc  Duc  de  Suabc,  qui  fut  elû  Em  pereur  parles  Allemans.  11  répandit 
pluficurs  Lettres  circulaires,  qui  firent  un  grand  effet} car, il  déclarait  ex- 
communiez tous  ceux  qui  communiqueraient  avec  l’Empereur.  Et  il  fou- 
tcnoit  avec  la  dernière  Impudence, qu'en  depofant  ce  Monarque,  il  n’avoit 
fait  que  le  conformer  à l’ufage  de  la  Cour  de  Rome}  ce  que  j'ai  réfuté  plus 
haut.  J’ajoute  feulement , que  ceci  doit  nous  apprendre,  qu’il  ne  faut  pas 
fc  fier  à ceux  qui  fe  vantent  de  n’être  que  les  Imitateurs  des  Anciens.  Les 
plus  grands  Innovateurs  ont  eu  la  hardidfe  de  fc  vanter  de  cela. 

Soit  qu’on  le  crut,  ou  qu’on  feignit  de  le  croire,  il  fc  forma  en  Allema- 
gne, en  faveur  du  Pape,  une  tres-puiflante  Ligue  (89).  Rodolfc  Duc  de 
Suabc,  Guelfe  Duc  de  Bavière,  Berthold  Duc  dcCarinthic,  Adalberon 
Evêque  de  Virsbourg,  Adalbert  Evêque  de  Worms,  & quelques  autres 
Seigneurs , s’afïcmblerent  à Ulme,Sc  refblurent  que  tous  ceux  qui  vouloicnt 
le  bien  de  l'Etat  s’aflcmbleroient  à Tribur  près  de  Mayence,  le  i<5.  d’Oc- 
tobre  pour  remédier  aux  maux,  dont  la  Paix  de  l’Eghfc  étoit  troublée  de- 
puis tant  d’années } & ils  le  dénoncèrent  aux  Seigneurs  de  Suabc,  de  Ba- 
vière, de  Saxe,  de  Lorraine,  Ôc  de  Franconie}  les  conjurant, au  nom  de 
Dieu,  de  quitter  toutes  leurs  affaires  particulières,  afin  défaire  cette  der- 
nière tentative  pour  le  bien  public.  Les  cfprits  furent  tellement  frapez  de 
l’attente  de  cotte  Aflembléc,que  l’Archevêque  de  Mayence  & grand  nom- 
bre d’autres, qui  jufques-làavoient  été  fortattachez  au  Parti  de  l'Empereur, 
le  quittèrent,  pour  fc  joindre  aux  Rebelles.  L'Aflemblée  fe  tint  au  jour 
nommé,  à dcflcin  de  depofer  l’Empereur  Henri, & d’en  élire  un  autre.  11 
y avoit  deux  Légats  du  Pape,  pour  autorifer  l’enormc  Attentat  que  les  Sei- 
gneurs Allemans  vouloicnt  commettre.  On  délibéra  fept  jours  de  luitc  fur  les 
moiens  de  prévenir  la  ruine  de  l'Etat.  On  reprefentoit  toute  la  vie  du  Roi 
Henri,  les  crimes  infâmes  dont  il  s’étoit  deshonnoré  dès  fa  première  jeunef- 
fc,  les  injuftices  qu’il  avoit  faites  à chacun  en  particulier  & à tous  en  com- 
mun. Qu’aiant  éloigné  d'auprès  de  lui  les  Seigneurs,  il  avoit  elevé  aux  pre- 
mières Dignitez  des  hommes  fans  naiflancc,  avec  lelquels  il  délibérait  jour 
fie  nuit  furies  moiens  d’exterminer  la  Noblefle.  Que  laiflanten  paix  les 
Nations  Barbares,  il  avoit  armé  contre  fes  propres  fujets,  rempli  de  fang  fie 
de  divifion  lcRoiaumeque  fesPcrcs  lui  avoient  laiffé  très- floriflant, ruiné  les 
Eglifcs  & les  Monaftercs,  2c  emploie  la  fubfiflancc  des  perfonnes  conlacrécs 
à Dieu , à paicr  les  troupes  2c  à bâtir  des  Forterefitfs } non  pour  arrêter  les 
.courtes  des  etrangers,  mais  pour  troubler  la  tranquillité  du  Pais,  fie  rédui- 
re une  nation  libre  à une  dure  fcrvitude.  Qu’il  n’y  avoit  plus  nulle  part , ni 
confolation  pour  les  Veuves  fie  les  Orfelins,  ni  refuge  contre  l’opprefîîon  & 
la  calomnie,  ni  refpect  pour  les  Loix,  ni  difeipline  dans  les  mœurs,  ni  au- 
torité dans  l’Eglife,  ni  Dignité  dans  l’Etat,  tant  l’imprudence  d’un  feul 
homme  avoit  apporté  de  confufion.  Ils  concluoient  que  l’unique  remede  à 
tant  de  maux  étoit  de  mettre  au  plutôt  à fa  place  un  autre  Roi  capable  d’ar- 
rêter 
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réter  U licence,  & de  raffermir  l'Etat  chancelant.  Pendant  que  l’on  délibé- 
rait, ainfi  àTribur,  l’Empereur,  avec  le  peu  d’amis  qui  lui  demeuraient  fi- 
deies,  étoit  à Oppenheim  en  deçà  du  Rhin,  un  peu  plus  haut,  d’où  il  en- 
voioit  fouvent  aux  Rebelles  des  Députez  pour  leur  faire  de  belles  pro- 
méfies.  11  en  vint  jufqu’à  leur  offrir  d’abandonner  le  Gouvernement  de 
l’Etat , pourvu  qu’ils  4ui  laifiafifent  feulement  le  nom  Sc  les  marques  de 
la  Roiauté.  Ils  répondirent,  qu’après  les  avoir  tant  de  fois  trompez 
par  les  Promeflcs  Sc  par  fes  Scrmens,  il  ne  pouvoit  plus  leur  donner  aucune 
alfurance.  Qu’il  ne  leur  étoit  pas  même  permis  en  confciencc  de  commu- 
niquer avec  lui , depuis  qu’il  étoit  excommunié  -,  Sc  que  le  Pape  les  aiant 
■ablous  des  Scrmens  qu’ils  lui  avoient  faits,  il  dévoient  profiter  d’une  fi  belle 
occafion,  pour  fe  donner  un  digne  Chef.  Enfin,  comme  ils  étoient  prêts 
à paflfer  le  Rhin  pour  attaquer  l’Empereur,  ils  lui  envoicrcnt  dire  pour  la 
dernicre  fois,  qu’ils  vouloient  bien,  s’en  raporter  au  Pape  ; qui,  parparen- 
thefe,  étoit  Juge  8c  Partie  dans  ce  différend:  qu’ils  l’cngageroient  à venir  à 
Augsbourg  à la  Purification  de  la  V ierge  : que  l’on  y tiendrait  une  Affcm- 
blée  de  tous  les  Seigneurs  du  Roiaume,  où  le  Pape  aiant  oùi  les  raifons  des 
•deux  Parties,  condamnerait  Henri,  ou  le  renvoicroit  ablous.  Que  fi, 
par  fa  faute,  U n’obtenoit  pas  fon  Abfolution,  avant  l’anSc  jour  de  Ion  Ex- 
communication, il  ferait  à jamais  dechû  du  Roiaume,  fans  aucune  cfperan- 
•ce  de  retour.  Si  le  Roi  acccptoit  cette  propofition  , ils  demandoient  pour 
preuve  de  là  bonne  volonté , qu'il  renvoiât  aufiï-tôt  d’auprès  de  lui  tous  les 
excommuniez:  Sc  qu’il  retirât  fa  garnifon  de  Worms,  & qu’il  y rétablit 
l’Evêque.  Qu’il  obéirait  en  tout  au  Souverain  Pontife.  Qu’il  fc  retirerait 
à Spire,  avec  l’Evêque  de  Verdun  Sc  quelques  perfonnes  que  l’Affcmblée 
lui  accorderait  pour  le  fervir  : Qu’il  y mènerait  une  vie  privée,  fans  fe  mê- 
ler en  aucune  façon  des  Affaires  Civiles  , fans  aucune  marque  ex- 
térieure de  la  Majcfté  Impériale,  fans  train,  fans  équipage:  & qu’enfin  il 
n’entreroit  point  dans  l’Eglife,  que  fonjiffaire  n’eut  été  examinée  Sc  jugée 
dans  un  Synode  (po).  L’Empereur , trop  heureux  de  fortir,  même  a des 
conditions  honteufeSj  du  péril  où  il  fe  trouvoit,  promit  tout  ce  qu’on  vou- 
lut. Il  fit  auffi  tôt  fortir  de  fon  camp  l’Archevêque  de  Cologne,  les  Evê- 
ques de  Bamberg,  de  Strasbourg,  de  Bâle,  de  Spire,  de  Laufane,  de 
Ccitz,  d’Ofnabrug  , Scies  autres  excommuniez.  Il  rendit  Worms  à l’E- 
veque , fc  retira  à Spire,  Sc  y vêçut  comme  les  Seigneurs  lui  avoient  prefi- 
cri.  Les  Sucves  Sc  les  Saxons  s’en  retournèrent  triomphans  chez  eux.  Ils 
envoicrent  des  Députez  à Rome,  pour  inftruire  le  Pape  de  ce  qui  s’étoit 
pafTé,  Sc  le  prier  inflamment  de  vouloir  bien  fe  rendre  à Ausbourg  au  jour 
nommé. 

Henri,  voiant  que  toute  fon  Affaire  ctoit  entre  les  mains  du  Pape,  2c  qu’il 
ctoit  pour  lui  de  ladernierc  importance  d’être  abfous  de  l’Excommunication 
.avant  l’an  Sc  jour,  ne  crut  pas  fûr  d’attendre  que  le  Pape  vint  en  Allema- 
gne 
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gne,  où  il  aurait  à foutcnir  la  prcfcnce,  non  feulement  de  ce  Juge  irrité* 
mais  encore  de  fes  Accufateurs  ob  (liriez  à fa  perte.  C’cft  pourquoi  il  jugea 
que  le  meilleur  parti  pour  lui  étoit  d'aller  au  devant  du  Pape  jufques  en 
Italie,  de  faire  tous  fes  efforts,  pour  obtenir, à quelque  prix  que  ce  fût, 
fon  Abfolution,  après  laquelle  tout  lui  deviendrait  facile,  puifque  la  Reli- 
gion ne  ferait  plus  un  prétexte,  pour  empêcher  les  Seigneurs  de  lui  parler, 
6C  fes  amis  de  le  fecourir.  Il  partit  donc  de  Spire  peu  de  jours  avant  Noël, 
avec  l’Impératrice  fon  Epoufc,  & fon  fils  encore  enfant.  Il  n’avoit  qu’u- 
ne fort  petite  fuite  (91)}  & il  ne  trouva  perfonne  qui  l'aidât  pour  les  fraix 
d’un  fi  grand  Voiagc.  Scs  ennemis  avoient  fermé  les  paffages  -,  mais,  il  tra- 
verfa  la  Bourgogne,  d'où  il  entra  en  Savoie.  Le  Comte  Amedée,  bien 
que  fon  Be.iu-frcie,  ne  lui  permit  le  paffagc,que  moïennant  la  cellion  d’une 
bonne  Province.  L’hyver, qui  cette  année  fut  extrêmement  rude,  lui  fit 
trouver  de  grandes  ditficultcz  à palier  lesAlpcs:  mais,  rien  ne  l’arrêta,  ni  les 
neiges , ni  les  glaces , qui  rendoient  les  chemins  glifiâns  & dangereux  à cau- 
fc  des  précipices.  Quand  le  bruit  fe  fut  répandu  que  l’Empereur  étoit  arri- 
ve en  Italie,  tous  les  Evêques  & les  Comtes  de  Lombardie,  mécontens  du 
Pape,  vinrent  à l’envî  le  trouver.  Ils  lui  rendirent  l’honneur  qui  ctoit  dû  à 
fa  Dignité, (ans  égard  à l'Excommunication  prononcée  contre  lui.  En  peu 
de  jours, il  eut  à les  ordres  une  Armée  innombrable.  Il  étoit  en  état  de  fe 
vanger:  & en  effet  le  bruit  fe  répandit,  qu’irrité  contre  Grégoire,  il  étoit 
venu  à deffein  de  le  faire  dépofer;  ce  qui  fàifoit  un  fenfible  plailir  aux  Lom- 
bards. Ils  follicitoient  meme  l’ Empereur  à quelque  Entreprife  d’éclat, & 
digne  de  fon  rang.  Ils  vouloient  le  porter  à déclarer  la  Guerre  au  Pape,& 
lui  offraient  pour  cela,Sc  des  hommes,  fie  de  l’argent  : mais  Henri,  fidclc  à 
les  promeffes,  n’ccouta  pas  ces  propofitions  (pi). 

Cependant,  Grégoire, qui  s’étoit  mis  en  chemin,  pour  fe  rendre  à Aus- 
bourg,  accompagne  de  la  Comteffe  Mathilde,  qui  etoit  comme  fon  om- 
bre , apprit  avec  étonnement  l'arrivée  de  l’Empereur,,  fie  le  deffein  des 
Lombards.  Il  craignit  la  Vangeance  de  ce  Prince,  qu’il  avoit  pouffé  à bout, 
fie  qui  avoit  alors  des  fujets  fidèles  prêts  à répandre  leur  fang  pour  1a  gloire. 
Le  Pape,  en  attendanr  qu’il  fût  mieux  informé  des  intentions  de  l’Empereur, 
fe  retira  par  le  confeil  de  la  Comteffe  Mathilde  dans  une  Fortcrcffc  que  cet- 
te Dame  avoit  en  Lombardie.  C'étoit  le  Château  de  Canufium,ou  Canof- 
fe,  place  fameufe,  par  l’cnticre  perte  de  l’Autorité  fie  de  la  Gloire  des  Em- 
pereurs. D’autre  coté,  plulieurs  Evêques  Allemans  5c  pluficurs  Laïques, 
que  le  Pape  avoit  excommuniez, & que  l’Empereur,  par  cette  railon, avoit 
été  obligé  d’éloigner  de  fa  perfonne,  aiant  cchapé  à ceux  qui  gardoient  les 
paffages,  arrivèrent  en  Italie,  & vinrent  à Canoffe  nuds  pieds  & vêtus  de 
haire  fur  la  chair,  pour  demander  au  Pape  l’ Abfolution.  Il  répondit,  qu’il 
ne  falloit  pas  refufer  le  pardon  à ceux  qui  rcconnoi traient  finccrement  leur 
péché:  mais,  qu’une  fi  longue  desobcïffance  demandoit  une  longue  péni- 
tence 
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ccnce.  Comme  ils  déclarèrent  qu’ils  étoient  prêts  à fouffrir  tout  ce  qu’il 
leur  preferiroit,  il  fit  fcparer  les  Evêques  dans  des  cellules  chacun  à part, 
leur  défendant  de  parler  à perfonne.  Il  leur  preferivit  un  Jeûne  rigoureux: 
pcnitence  d’autant  plus  dure,  que  ces  Prélats  venoient  d’un  Pais  froid  -,  car, 
„ le  jeûne  cft  (ans  contredit  (93)  l’une  des  plus  fortes  mortifications  qu’on 
„ puific  impofer  aux  Peuples  Septentrionaux , & principalement  aux  Per- 
„ lonnes  riches,  qui  s’accoutument  dès  l’enfance  à fe  bien  nourrir  8c  à fâi- 
„ re  de  longs  repas,  où,  fi  l’on  mange  beaucoup,  on  boit  encore  davantage.,. 
Il  fallut  pourtant  que  ces  pauvres  Prélats  gardaient  rabflincncc.  Le  Pape 
impofa  aufli  aux  Laïques  des  pénitences  convenables , félon  î’age  & les  for- 
ces de  chacun.  Après  les  avoir  ainfi  éprouvez  pendant  quelques  jours , il 
les  fit  venir,  leur  fit  une  reprimende  moins  dure  que  l’aoitinence,  8c  leur 
donna  i’Abfolution  : mais,  en  les  congédiant,  il  leur  recommanda  très- 
expreffement  de  ne  point  communiquer  avec  le  Roi  Henri,  jufqu’à  ce  qu’il 
eut  fatisfâit  au  St.  Siège  -,  leur  permettant  feulement  de  lui  parler,  pour 
l’exciter  à pcnitence.  Cependant,  Henri  fit  venir  la  Comtefle  Mathilde  à 
une  Confèrence,  d’où  il  la  renvoia  au  Pape,  chargée  de  prières  8c  de  pro- 
mcflcs,8c  avec  elle  fâBclle-Mcre  la  Corot  effc  de  Savoye,  avec  le  Comte  foa 
fils, le  Marquis  Azon,  8c  quelques  autres  Seigneurs  d'Italie,  Hugues  Abbé 
de  Cluni  j car  , il  favoit  que  ces  perfonnes  avoicnt  beaucoup  de  crédit  auprès 
du  Pape.  L’Empereur  le  prioit  de  l’abfoudre  de  l'Excommunication  ; 8c  de 
ne  pas  legeretnent  ajoûter  foi  aux  Seigneurs  Allemans,  qui  ne  l’accufoient 
que  par  paffion.  Le  Pape  répondit,  qu’il  étoit  contre  les  Loix  de  l’Eglife 
d'examiner  un  Accule  en  l’abfcnce  de  fes  Accufateurs } 8c  que -fi  le  Roi  fc 
confioit  en  fon  innocence,  il  ne  devoit  point  craindre  de  le  prefenter  à Aus- 
bourg  au  jour  nommé , 8c  qu’il  lui  feroit  julticc,  fans  fc  laifler  prévenir  par 
fes  parties.  Les  Députez  dirent, que  l’Empereur  ne  craignoit  point  de  fubir 
le  Jugement  du  Pape  en  quelque  lieu  que  ce  fût: mais, qu’il  étoit  prefie  par 
l’annec  de  fon  Excommunication  prête  à expirer}  8c  que  les  Seigneurs  at- 
tendoient  ce  jour,  après  lequel  ils  ne  l’écouteroient  plus,  8c  le  declareroient 

Îjrivé  fans  retour  de  la  Dignité  Roiale.  C’efl  pourquoi  il  prioit  inftamment 
e Pape  de  l’abfoudre  feulement  de  l’Excommunication,  fe  foumettant,pour 
cet  effet,  à telle  condition  qu’il  lui  plairoit,  8c  promettant  enfuite  de  ré- 
pondre à fes  Accufateurs  en  tel  lieu  8c  à tel  jour  que  le  Pape  ordonnerait, 
8c  de  renoncer  à la  Couronne,  s’il  ne  pouvoit  fe  juflificr.  Le  Pape  refifta 
long-temsimais,  cedant  enfin  à l'importunité  des  Députez  8c  à leurs  raifons, 
il  dit  : S’il  eft  véritablement  repentant , qu’il  nous  remette  la  Couronne  6?  lis  au- 
tres Marques  de  la  Roiauté , fÿ  qu'il  s'en  déclaré  déformais  indigne.  Les  Dépu- 
tez trouvèrent  cette  condition  trop  dure,  8c  prelfercnt  le  Pape  de  ne  pas 
pouffer  ce  Prince  à l’extrémité.  Il  fe  laiffa  donc  fléchir  avec  bien  de  la  pei- 
ne, 8c  dit:  Qu'il  vienne , fc?  qu'il  repare  par  fa  Soumtjpon  F Injure  qu’il  a faite 
au  St.  Siégé. 

L’Em- 

(93)  D ilt.  Bifl.  «7  Crit,  Grégoire  VII.  Rim.K. 
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L’Empereur  vint  en  effet  à Canoflc.  Nous  avons  vû  qu’à  Tribur  et 
Prince  avoit  fait  de  grandes  Bafieffes  auprès  des  Seigneurs  confcderez , de 
qui  pourtant  il  n'obtint  que  des  conditions  très-dures.  Ici , nous  l'allons 
voir  fournis  aux  Indignitez  les  plus  inouies,  pour  être  abiousd’une  injufle 
& très-mcprifable  Ccnfurc.  J’emprunterai  du  Pere  Maimbourg  le  Récit  de 
cette  Av amure.  L’Empereur  ne  fut  pas  plutôt  arrive  à Canoffe , qu’il 
„ s’alla  prefenter  à la  première  porte  de  la  Forrcreflc,  attendant  avec  une 
„ extrême  foûmillion  ce  qu’on  exigerait  de  lui.  D’abord , il  fallut  qu’il  y 
„ entrât  feul,  8c  qu’il  taillât  tous  les  gens  dehors, pour  l’attendre, 8c  pour 
„ le  reconduire  quand  il  en  fortiroit  ; ce  qui  cfloit  aliurement  un  point  fort 
„ délicat,  & que  tout  autre  Souverain  que  lui  n’auroitjamais  fait.  Caren- 
„ fin,  c’étoit-là  comme  fe  mettre  pieds  8c  poings  liez  entre  les  mains  de 
„ ceux  qui  en  pourroient  abfolument  difpofer  comme  il  leur  plairait , 8c  le 
„ retenir  Prilonnicr  dans  une  Place  jugee  imprenable,  8c  d’où  fes  gens  ne 
„ l’auroient  jamais  pû  tirer.  De  plus,  quand  il  eut  parte  la  première  en- 
„ ceinte,  on  l’arrêta  dans  la  féconde i £c  là,  il  fallut  qu’il  mit  bas  toutes 
„ les  Marques  de  la  Majeflc  Roialej  que  s’elhmt  dépouillé  de  fes  habits,  il 
„ fe  reveftit  d’une  (impie  tunique  de  laine, comme  d'un  cilice  (94)  j 8c  qu’il 
,,  dcmcurit-là  pieds  nuds  durant  la  plus  grande  rigueur  de  l’hy ver,  car 
,,  c’ctloit  la  fin  de  Janvier,  8c  à Jeun,  fans  rien  prendre  du  tout,  depuis  le 
,,  matin  jufqu’au  loir,  implorant  avec  de  grands  gemiflemens  laMifcricor- 
„ de  de  Dieu  8e  du  Pape.  Ce  qu’il  y a de  plus  etrangCj  c’ell  qu’il  fallut 
„ encore  que  ce  pauvre  Prince  demeurât  en  un  fi  trille, fi  pénible, 8c 'fi  pi- 
„ toiablc  ellat  trois  jours  continuels,  fans  qu’on  pût  jamais  obtenir  du  Pa- 
„ pe,  à force  de  larmes  8c  de  prières,  qu’il  l’admilt  plutôt  en  fa  prefence 
„ pour  le  confoler:  8c  la  chofc  alla  fi  avant, que, comme  il  l’avoue  lui-mê- 
„ me,  en  fe  faifant  honneur  de  cette  extrême  feveritc  dans  fa  Lettre  aux 
„ Princes  d’Allemagne, tous  ceux  qui  clloicnt  avec  lui  en  murmuraient , ne 
,,  pouvant  afiez  s’étonner  de  cette  dureté  d’ame  fans  exemple  j 8c  quelques 
„ uns mcfmc  difoient  hautement,  que  cette  conduite  refîerobloit  bien  plus 
„ à la  barbare  cruauté  d’un  Tyran,  qu’à  la  jutle  feverité  d’un  Juge  Apollo- 
„ lique  (9f).  Ce  font-là  les  propres  termes  de  Grégoire,  raportez  par  le 
„ Cardinal  Baronius.  ...  11  s’en  fallut  peu  que  la  patience  n’ecchapaft  à 
„ ce  Prince,  fur  la  fin  du  troifieme  jour  d’une  fi  rude  pénitence;  8c  il  cfloit 
„ fur  le  point  de  tout  rompre.  . . , lorfaue  la  Comtefle  Mathilde  entreprit 
v cette  affaire  avec  plus  d’ardeur  qu’elle  n’ avoit  fait  : car  alors  le  Pape 
„ Grégoire,  qui  ne  pouvoir  rien  rchiferaux  inilantes  prières  d’une  fi  gran- 
„ de  PrincefTe  , 8c  à laquelle  il  avoit  tant  d’obligations  , refolut  enfin  de 
„ recevoir  Henri  le  quatrième  jour  au  matin,  8c  de  le  reconcilier  àl’E- 
„ glife  (96),  „ 

L’Enx- 


(94)  Malmtib*rii*(it  adjoulle  des  Ci- 
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L’Empereur  aiant  été  introduit  à l’audience  du  Pape,  il  y eut  de  part  5c  An<JeJ  c- 
d’autre  plufieurs  Difcours  : & Grégoire  lui  promit  P Abfolution  aux  (Jondi-  l077'  . 
tions  fuivantes.  Que  Henri  fe  prclcnteroit  a la  Diète  generale  des  Seigneurs  Dures 
Allcmans,  au  jour  & lieu  qui  feraient  marquez  par  le  Pape , & qu’il  y re* 
pondrait  aux  Accufations  çropofées  contre  lui,  dont  le  Pape  ferait  J ge,  „0f^  à* 
s’il  vouloir.  Que, fuivant  (Ton  Jugement , il  garderait  le  Roiaumc,  ou  y Henri, 
renoncerait,  fclon  qu’il  paroîtroit  innocent,  ou  coupable,  fans  que  jamais 
il  tirât  aucune  vangeancc  de  cette  pourfuite  faite  contre  lui.  Que  jufques 
au  Jugement  de  la  Caufc,  il  ne  porterait  aucune  marque  de  la  Dignité 
Roialc,  & ne  prendrait  aucune  part  au  Gouvernement  de  l’Etati  feulement 
qu’il  pourrait  exiger  les  fcrvices,c’eil-à-dirc  les  redevances  néceflaircs  pour 
l’entretien  de  fâ  Maifon.  Que  ceux  qui  lui  avoient  prêté  Serment  en  de- 
meureraient quittes  devant  Dieu  fie  devant  les  Hommes.  Qu’il  éloignerait 
pour  toujours  de  fa  perfonne  Robert,  Evcque  de  Bamberg,  fie  les  autres 
dont  les  confeils  lui  avoient  été  préjudiciables.  Que  s’il  fe  juftifioit  fie  de- 
meurait Roi,  il  ferait  toû jours  fournis  fie  obéïïfimt  au  Pape j Se  lui  aide* 
roit , fclon  fon  pouvoir,  à corriger  les  Abus  de  fon  Roiaume  contraires  aux 
Loix  de  l’Eglife.  Enfin, que  s’il  manquoit  à quelqu’une  de  ces  Conditions, 

P Abfolution  ferait  nulle,  fie  qu’il  ferait  tenu  pour  convaincu , fans  jamais  être 
reçu  à fe  juftifier,8e  les  Seigneurs  auraient  la  Liberté  d’elire  un  autre  Roi. 

Henri  accepta  toutes  ccs  Conditions,  ficondrcflaun  Aôe  fommaire,  par 
lequel  il  promettoit  de  fe  raporter  au  Jugement  ou  à l’Arbitrage  du  Pape, 
touchant  les  plaintes  formées  contre  lui,  par  les  Seigneurs  Allcmans  j fie  de 
donner  entière  fureté  au  Pape,  pour  aller  de- là  les  Monts,  ou  ailleurs  (57). 

Cet  A été  étoit  datte  du  18.de  Janvier  1077.  fie  neanmoins  Domnizon,  Auteur 
du  teras,  dit,  que  Henri  reçut  P Abfolution  le  iy.  de  Janvier.  L’Empe- 
reur confirma  ccs  Promcfi'es  par  les  Scrmens  les  plus  folemnels  j 8e  les  Mé- 
diateurs du  Traité  furent  fes  Cautions:  ils  jurèrent  fur  des  Reliques,  que 
l’Empereur  obferveroit  inviolabîement  tout  cequ’il  avoir  promis.  Ainfi  le 
Pape,  l’aiant  abfous  de  l’Excommunication,  célébra  la Mcflej  fie,  après  la 
Confecration,il  le  fit  approcher  de  l’Autel  avec  les  afli(lans,qui  étoient  en 
grand  nombre.  Là,  tenant  à fa  main  le  Pain  confacré , il  fit  une  Impréca- 
tion en  ces  termes:  J'ai  reçu  depuis  long- feras  des  Lettres  de  veus  & de  ceux 
de  votre  Parti  ,oh  vous  m'accûfez  d’avoir  u fur  pi  le  St.  Siégé  par  Simonie , £5? 
d'avoir  commis,  tant  avant  mon  Epifcopat  que  depuis , des  Crimes , qui,  félon  les 
Canons , me  fermaient  P entrée  aux  Ordres  f ocrez . Et,  quoique  je  puffe  mejujli- 
fier  par  le  Témoignage  de  ceux  qui)favent  comment  j’ai  v/çu  depuis  mon  enfan- 
ce,  & de  ceux  qui  ont  été  les  Auteurs  de  ma  Promotion  à /’  Epifcopat  -,  nean- 
moins, pour  iter  toute  ombre  do  Scandales , je  veux  que  le  Corps  de  Notre  Sei- 
gneur, que  je  vais  prendre, foit  aujourd'hui  une  Preuve  de  mon  Innocence,  à?  que 
Dieu  me  faJJ»  mourir  fubitement  ,ft je  fuis  coupable.  Aiant  ainfi  parlé,  il  prit 
une  partie  de  l’Hoftie , fie  la  confuma.  Le  Peuple  fit  des  acclamations  de 

joie 
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joie,  louant  Dieu  & félicitant  le  Pape  de  cette  Preuve  de  fon  Innocence  ; 

& le  Pape,aiant  fait  faire  iilence,  s’adrefla  àrEmpcreur,&  lui  dit:  Faites , 
s'il  vous  plais , mon  Fils  y ce  que  vous  m’avez  vû  faire.  Les  Seigneurs  Allemans 
vous  chargent  de  quantité  de  Crimes  y pour  le/quels  ils  prétendent  que  vous  devez 
être  interdit  pendant  toute  votre  vie , non  feulement  de  toute  Fonfiion  publique  y (3 
de  la  Communion  F.cclefiaftique  , mais  de  tout  commerce  de  la  Fie  civile.  Ils 
demandent  injlamment  que  vous  [osez  jugé -,  (3  vous  f avez  ? incertitude  des  Juge- 
mens  humains.  Faites  donc  ce, que  je  vous  confttlle , (3  fi  vous  vous  fient ez  inno- 
cent y délivrez  T l glifie  de  ce  Scandale  , (3  vous  même  de  cet  embarras.  Prenez  . 
cette  autre  partie  de  fHefiie , afin  que  cette  Preuve  de  votre  Innocence  ferme  la 
bouche  à tous  vos  ennemis , 13  m'engage  à être  votre  Dejen/eur  le  plus  ardent , pour 
vous  reconcilier  avec  les  Seigneurs  (3  finir  à jamais  la  Guerre  civile.  L’Empe- 
reur, qui  ne  s’attendoit  pas  à une  Propofition  fi  étrange,  furpris  & co alter- 
né, délibéra  quelques  momens  avec  ies  Seigneurs  qui  croient  auprès  dcluij  . 
& il  répondit  au  Pape  , que  les  Seigneurs  qui  lui  étoient  demeurez  fidèles 
ccoicnt  abièns  pour  la  plupart, aulîi  bien  que  (es  Accufateurs  -,  Sc  qu’ils  n’a- 
jouteroient  pas  grande  foi  à ce  qu’il  auroit  fait  fans  eux  pour  fa  juftification. 
C’clt  pourquoi  il  prioit  le  Pape  de  referver  l’affaire  en  fon  entier  à un 
Concile  general.  Grégoire  le  rendit  j il  donna  la  Communion  à l’Em- 

Îcreur,  fans  en  exiger  l’horrible  Formalite  dont  il  avoit  donné  l’exemple. 

1 lui  donna  à dîner, & le  renvoia. 

Avant  que  l’Empereur  fortitdc  la  Forterefle,lc  Papeenvoia  Eppon,  Evê- 
que de  Ccitz,  pour  abfoudre  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  ce  Prince 
(98).  Mais, quand  l’ Evêque  eut  expofé  fa  Commiffion,  les  Evêques  6c  les 
Seigneurs  Lombards  lui  témoignèrent  un  extrême  mépris.  Ils  s’empor- 
tèrent furieul'cment  contre  lui  de  paroles  & de  geftes  i empêchant  par  des 
cris  moqueurs,  qu’on  n’ccoutât  ce  qu’il  difoit  de  la  part  du  Pape,&  le  char- 
geant des  injures  les  plus  groflîei  es.  Ils  déclarèrent  nettement , qu’ils  ne 
comptoicnt  pour  rien  l’Excommunication  d’un  homme,  que  tous  les  Evêques 
d’Italie  avoient  excommunié  lui-même,  qui  avoit  ul'urpé  le  St.  Sicge  par 
Simonie , & l’avoit  deshonnoré  par  des  hommicidcs , des  adultères , 8c 
d'autres  crimes  capitaux.  Que  le  Roi  s’étoit  couvert  d’une  Honte  irrépa- 
rable j fç  foûmctrant  à un  Hérétique  chargé  de  toutes  fortes  de  crimes  { 
trahillant  indignement  l’Eglife  & l’Etat,  dont  ils  avoient  crû  qu'il  ferait  le 
Protcéfcur>&  les  abandonnant  honteufement,  apres  que,  pour  le  venger, 
ils  s’étoient  fi  hautement  déclarez  contre  le  Pape.  Les  Difcours  des  Sei- 
gneurs de  Lombardie, répandus  parmi  le  Peuple,  excitèrent  bientôt  une 
grande  haine  contre  l’Empereur}  8c  elle  vint  à tel  point,  qu’ils  refolurent 
unanimement  de  le  rejeter,  & de  reconnoître  pour  leur  Roi  Ion  fils  en- 
core enfant  , de  le  mener  à Rome  , ÔC  d’y  élire  un  autre  Pape , qui  le 
couronnerait  Empereur, & cafléroit  tout  cc  qu’avoit  fait  Hildcbrand. 

D’a- 
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D’abord  cette  Confpiration  effraia  l’Empereur.  Mais , quand  il  fit  déplus 
fcrieufes  reflexions,  il  comprit  qu’il  appaileroit  facilement  les  Lombards  en 
témoignant  un  ardent  defir  de  fè  venger.  11  envoia  tout  ce  qu'il  avoit  au-, 
près  de  lui  de  Seigneurs  pour  appaifer  les  Lombards , en  leur  reprefentant 
qu’ils  ne  dévoient  pas  prendre  à injure  ce  qu’il  n’avoit  fait  que  dans  une  ex- 
trême néceflïté,  ne  pouvant  fatisfâirc  autrement  les  Seigneurs  Allemans 
qu’en  fe  fàifant  abfoudre  avant  le  jour  deiîgnc.  11  arrêta  ainli  le  premier 
mouvement  de  la  Révolté:  mais,  la  plupart  des  Seigneurs  Lombards 
fe  retirèrent  de  fon  Armée  fans  congé  : les  autres  le  reçurent,  mais  avec  peu 
de  refpeét, témoignant  ouvertement  leur  mépris  de  fa  legereté,  6c  leur  indi- 
gnation de  cequ’il  avoit  trompé  leurs  efperances.  11  eprouvoit  le  même 
mépris  des  Peuples,  dans  tous  les  Lieux, où  il  paffoitj  6c  il  crut  enfin, que 
le  leul  moien  d’appaifcr  les  Lombards  & de  regagner  leur  affeétion , étoit 
de  rompre  le  Traité  honteux  qu’il  venoit  de  faire  avec  le  Pape,  comme  il 
fit  au  bout  d’environ  quinze  jours.  11  commença  donc  à rappcller  auprès 
de  lui  Ulric  de  Coshcim  6c  fes  autres  Confidcns,que  le  Pape  avoit  excom- 
muniez* 6c,  dans  rAIFemblcc  des  Seigneurs , il  declamoit  continuellement 
contre  le  Pape,  l’acculant  d’être  Auteur  de  tous  les  Troubles  dans  l’Eglile 
6c  dans  l’Etat } 6c  exhortant  les  Lombards  à fe  venger  fous  fa  conduite  -, 
des  injures  qu’jls  en  avoient  reçues.  11  les  appaifa  ainii  ,6c  fês  troupes  aug- 
mentoient  tous  les  jours.  Deux  autres  chofes  déterminèrent  absolument 
l’Empereur  à rompre  avec  le  Pape.  La  première  fut  que  la  Comreflè  Ma- 
thilde donna  tous  les  Etats  à l’Eglife  Romaine  (99) , au  préjudice  d’Henri 

2ui  en  étoit  l’ Heritier  légitimé,  en  qualité  de  Parent  « d’Empcreur,  la 
lomtefle  n’aiant  point  u Enfans.  La  féconde  chofe,  qui  acheva  de  déter- 
miner Henri, 6c  qui  fit  commencer  la  Guerre,  fut  la  derniere Rcfolution 
que  les  Seigneurs  Allemans  , à la  follicitation  du  Pape , prirent  dans 
l’Aflemblée  de  Forcheim.  C’eft  ce  qu’il  faut  expliquer. 

L’Archevêque  de  Mayence,  à la  tête  des  autres  Prélats  & Seigneurs 
Rebelles  à l'Empereur,  fit  prendre  la  Rcfolution  à fes  Amis  de  s’aflembler 
le  i}.  de  Mars  a Forcheim  en  Franconie  (1 00).  Ils  écrivirent  d’abord  au 
Pape, que, puifque  Henri j par  lés  artifices,  l’avoit  empêché  de  fc  trouver 
à Ausbourg  à.  la  Chandeleur,  il  ne  manquât  pas  au  moins  de  venir  à For- 
cheim. Sur  cette  Lettre,  le  Pape,  quoique  bien  averti  des  nouveaux  def- 
feins  de  l’Empereur,  ne  laifla  pas  de  lui  envoier  un  Cardinal  nommé  Grc- 

foire,  avec  d’autres  Légats  , pour  lui  dire  qu’il  étoit  tems  d’accomplir  fes 
romdTes,  & qu’il  fe  trouvât  à Forcheim,  afin  que  fa  caufc  y fut  jugée 
definitivement  par  le  Pape.  L’Empereur, diflimulant  de  fôn  côté,  répon- 
dit,que  comme  c’étoit  fon  premier  voiage  d’Italie,  il  y avoit  trouvé  tant 
d’affaires,  qu’il  ne  pouvoir  en  forcir  fi  promptement,  fans  offenfer  les  Ita- 
liens j 6c  que  d’ailleurs  le  terme  de  l’Affemblée  ctoit  trop  court.  Il  pria 

B1C- 
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même  le  Pape  (i)  de  lui  permettre  de  recevoir  la  Couronne  à Modoëce,  ou 
Monza,  fuivant  l’ufage  des  Rois  de  Lombardie,  par  les  mains  de  l’Evéquc 
de  Pavie  & de  l’Archevêque  de  Milan,  ou,parccque  ces  deux  Prélat* 
ctoient  excommuniez,  qu’il  en  donnât  la  comtniffion  à quclqu' autre  Evê- 
que. Mais  le  Pape  rcfula:'car,ü  ne  prétendoit  lui  avoir  rendu  que  la  Com- 
munion de  l’Eglile,  Se  non  pas  ia  Roiauté*  ce  qu’il  difoit  ne  pouvoir  faire, 
fans  le  confentcment  des  Seigneurs.  Il  envoia  donc  en  Allemagne  deux 
Légats,  pour  fc  trouver  à l’Aflemblée  de  Fofchcitn  , raconter  aux  Sei- 
gneurs AHcmaos  cç  qui  s’etoit  pafle,  fie  leur  dire  que  l’intention  du  Pape 
ctoit  de  s’y  trouver  lui- même:  mais, que  tous  les  partages  ctoient  occupez 
par  les  troupes  de  l’Empereur,  qui  ne  cherchoit  qu’à  le  lurprendre.  Qu’il 
ne  pouvoit,ni  partir  en  Allemagne,  ni  retourner  à Rome.  Qu’ainfi  il  les 
exhqrtoit  à donner  cependant  le  meilleur  ordre  qu’ils  poorroient  à leurs  Af- 
faires. C'çll-là  que  finit  l’excellente  Hilloire  de  Lambert  de  Schafnabourg: 
mais , l’Auteur  de  la  Vie  de  Grégoire  VII.  nous  apprend  ce  qui  fc  pafl'a  à 
l’Aflembléc  de  Fprchctm.  Les  Légats  y prefenterent  des  Lcttresdu  Pape, 
fie  ils  entendirent  les  plaintes  de  Rebelles  d’Allemagne. 

Le  lendemain,  les  Allemans  allèrent  trouver  les  Légats  à leur  logis,  6c 
leur  reprenfenterent  qu’ils  ex pofoient  le  Roiaumc  à une  divifion  fans  remè- 
de, s’ils  n’élifoicot  un  Roi  dans  cette  même  Aflcmbléc.  Ils  forent  priez, 
de  la  part  du  St.  Siège,  de  différer  cette  Election  jufqu’à l'arrivce  du  Pape. 
Mais, ils  trouvèrent  ce  delai  dangereux}  fie  ils  élurent  pour  Roi  Rodolfè 
Duc  de  Suabe,  quoi  qu’il  y reülfât,6c  demandât  au  moins  une  heure  pour 
délibérer}  6c  ils  lui  firent  Serment  deFidelité.  11  donna  part  de  fon  Election 
au  Pape,  à qui  il  promit  obéïfTance. 

Cependant,  Grégoire  etoit  fort  embarrafle.  Il  n’ôfoit  Ce  déclarer  ouver- 
tement contre  l’Empereur  Henri,  qui  le  prefloit  de  tous  côtés  :6c, d’aban- 
donner Rodolfc,  c’eut  été  renoncer  à fon  propre  Ouvrage.  L’incertitude 
où  il  fc  trouvoit  alors  paroit  dans  une  Lettre  qu'il  adrerta  à tous  les  fidèles 
(z):  „ Nous  voulons  bien,  dit-il,  vous  déclarer  que  Rodolfc,  qui  a été 
„ ordonné  Roi  parles  Ultramontains,  n’a  pas  reçu  alors  le  Roiaumc  par 
,,  notre  Ordre,  ou  par  notre  Conlêil,  Ôc  que  nous  avons  même  flatucdans 
„ un  Concile,  que  ü les  Archevêques  fie  les  Evêques  qui  l’avoient  ordon- 
,,  né  ne  rendoient  bonne  raifon  de  cette  a&ion , iis  fcroient  depofés  de  leur 
„ Dignité, fie  Rodolfc  du  Roiaume.  „ Dans  deux  autres  Lettres  écrites 
peu  de  tetns  après  l’Aficmblée  de  Forcheim  , le  Pape  paroit  chanceliant 
entre  les  Droits  des  deux  Empereurs  : il  ordonne  à fes  Légats  de  foutenir 
& de  confirmer  dans  la  Dignité  Roiale  celui  des  deux  Princes  qui  obéira 
au  St.  Siège.  Et  dans  l’autre  Lettre  , qui  eft  adreficc  aux  Allemans , il 
dit  que  l’un  £c  l’autre  Roi  demande  le  fecours  du  St.  Siégé.  Il  ordonne  de 
rejetter  comme  Membre  de  l’Antcchrifl;  celui  qui  ne  lui  obéira  pas,  Sc  de 
rendre  toute  forte  d’obéïfiance  à celui  qui  fc  foumettra  aux  Ordres  des  Lé- 
gats. 

Les 

(l)  VittGrtj.  f.ÿ.  (î)  Lit.  IX.  Ef  ijl.  18, 
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Les  Rebelles  d’Allemagne  comprirent  par  ces  Lettres , qu’ils  avoient  eu 
tort  de  compter  fur  la  fermeté  du  Pape  (5).  Le  reflcntiment  qu’ils  en  eu- 
rent les  obligea  à écrire  au  St.  Pere  en  ces  termes:  ,,  Vousfavez,  & vos 
,,  Lettres  que  nous  avons ;en  rendent  témoignage,  que  ce  n’cd,ni  par  no- 
,,  tre  Conieil,  ni  pour  notre  Intérêt,  mais  pour  les  Injures  faites  au  St. 
„ Siège,  que  vous  avez  depofé  notre  Roi  > & nous  avez  défendu,  fous  de 
,,  terribles  menaces,  de  le  reconnoîtrc  pour  tel.  Nous  vous  avons  obéï 
,,  avec  un  grand  péril,  St  ce  Prince  a exercé  une  telle  cruauté,  que  plu- 
,,  lieurs  après  leurs  biens  y ont  encore  perdu  la  Vie  & laide  leurs  Enfans 
„ réduits  à la  pauvreté.  Le  fruit  que  nous  en  avons  reçu  elt,  que  celui, 
„ gui  a été  contraint  de  fe  jetter  à vos  pieds,  a été  abfous  fans  notre  con- 
,,  feil,  & a reçu  la  Liberté  de  nous  nuire.  Dans  la  Lettre  d’Abfolution, 
„ nous  n’avons  rien  vû  qui  révoquât  la  Sentence  de  Privation  du  Roiaume, 
,,  Si  nous  ne  voions  pas  encore  à prefent  qu’elle  puiflè  être  révoquée.  Apres 
,,  donc  avoir  été  plus  d’un  an  fans  Roi,  nous  en  avons  élû  un  autre ÿ Sc 
,,  comme  il  cotnmençoit  à relever  nos  cfpcranccs , nous  avons  été  furpris 
,,  de  voir  dans  vos  Lettres,  que  vous  nommez  deux  Rois,  Si  adreflez  vos 
„ J.egats  à tous  les  deux.  Cette  cfpccc  de  Di vi lion,  que  vous  avez  faite  du 
„ Roiaume,  a divifé  auiîi  les  cfprits,  parce  qu’on  a vû  dans  vos  Lettres, 
„ que  le  nom  du  prévaricateur  cit  toujours  le  premier,  & que  vous  lui  dc- 
„ mandez  fauf-conduit,  comme  s’il  lui  redoit  de  la  Puiflance.  Ce  qui  nous 
vi  trouble  encore,  c’ed  que  comme  vous  nous  exhortez  à demeurer  fermes 
,,  dans  notre  entreprife,  vous  donnez  aufli  de  l’cfperance  au  Parti  contraire  : 
„ car, les  Confident  du  Roi  Henri, bien  qu’excorammuniez  avec  lui,  font 
„ reçus  favorablement  quand  ils  vont  à Rome;  Sc  nous  paffons  pour  ridi- 
,,  cules,  quand  nous  voulons  éviter  ceux  avec  qui  vous  communiquez.  Au 
„ contraire,  on  nous  impute  leurs  fautes,  Sc  on  attribue  à notre  negligen- 
„ ce  de  n’envoier  pas  plus  louvent  à Rome,  quoique  ce  foit  eux  qui  nous 
,,  en  empêchent  contre  leur  Serment.  Nous  croions  que  votre  intention 
„ elt  bonne,  Sc  que  vous  agiffez  par  des  vues  fubtilesj  mais, comme  nous 
„ femmes  trop  greffiers  pour  les  pénétrer,  nous  nous  contentons  de  vous  ex- 
,,  pofer  les  effets  fenfibies  de  ce  ménagement  des  deux  Partis}  lavoir  les 
,,  guerres  civiles,  les  hommicides  innombrables,  les  pillages,  les  incendies  , 
„ la  didipation  des  Biens  Ecclefiadiques  Sc  du  Domaine  des  Rois,  enforte 
„ qu’à  l’avenir  ils  ne  pourront  vivre  que  de  rapines:  enfin  l’abolition  des 
,,  Loix  divines  8c  humaines.  Ces  maux  ne  feroient  point, ou  feroiem  moin- 
„ dres)  fi  vous  ne  vous  étiez  détourné  ni  à droite,  ni  à gauche,  de  votre  rc- 
„ folution.  Votre  zélé  vous  a engagé  dans  une  route  difficile,  où  il  cd  pc- 
„ nible  d’avancer  Sc  honteux  de  reculer.  Si  vous  ne  croiez  pas  prudent  de 
,f  refider  en  face  aux  ennemis  de  l’Eglife,  au  moins  ne  dctruilcz  pas  ce  que 
„ vous  avez  déjà  fait.  Car,  s’il  faut  compter  pour  rien  ce  qui  a été  defini 
„ dans  un  Concile  de  Rome,  & depuis  confirmé  par  un  Légat,  nous  ne 

fa- 
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„ (avons  plus  cc  qu’il  faut  tenir  pour  authentique.  C’eft  l’excès  de  notre 
„ douleur,  qui  nous  fait  parler  ainfi ; car  ,nous  trouvant  expofez  à la  gucu- 
,,  le  des  Loups,  pour  avoir  obéi  au  Paftcur,  s’il  nous  faut  prendre  garde 
„ mèuic  au  Psdlcur,  nous  fommes  les  plus  malheureux  de  tous  les  hom- 

nies.  5, 

Cependant,  l’Empereur  Henri  tâchoit  de  furprendre  le  Pape*  mais  ,1a 
Comtcflc  Mathilde,  qui  emploioit  toutes  fes  forces  à le  défendre,  fe  retira 
avec  lui  dans  des  Montagnes  bien  fortifiées, où  ils  demeurèrent  environ  trois 
mois.  Grégoire  quitta  la  Comtcflc  au  mois  de  Mai  pour  retourner  à Ro- 
me, ne  voiant  plus  d’apparence  de  pouvoir  palier  en  Allemagne.  Mais,  il 
fcjourna  en  divers  lieux  à fon  retour,  comme  il  paroît  par  les  dattes  de  (es 
Lettres, 8c  il  n’arriva  à Rome  qu’au  mois  de  Septembre.  Le  Peuple  vint 
au  devant  de  lui , 8c  le  reçut  avec  grande  joye.  Il  ne  put  tenir  le  Concile 
qu’il  avoit  indiqué  pour  le  Carême  de  cette  année  1077.  Il  en  fut  empêché 
par  fon  voiagc,dont  j’ai  raporté  les  particularitez.  Mais,  il  en  tint  un  l’an- 
née fuivante  1078.,  8 1 on  le  compte  pour  le  quatrième  de  fon  Pontifi- 
cat (4).  Tcdald  Archevêque  de  Milan,  8c  Guibertdc  Ravennc,  furent 
fufpendus  de  leurs  fondions,  8c  l'Anathème  déjà  prononcée  contr’cux  renou- 
vellé.  Arnoul  Evêque  de  Crémone  depofé,  comme  convaincu  de' Simo- 
nie. Roland  de  Trcvifc  depofé,  comme  Auteur  du  Schifme  entre  l’Empire 
& le  Sacerdoce.  On  confirma  la  Depofition  8c  l’Anathême  contre  le  Cardi- 
nal Hugues  le  Blanc,  8c  contre  Guiffoi  Archevêque  de  Narbonne.  Quant 
a l’Allemagne,  il  fut  refolu  d’y  envoicr  des  Légats  pour  tenir  une  Aflemblée 
generale  de  tout  le  Roiaume,  8c  y rétablir  la  Paix , ou  juger  en  connoiflan- 
ce  de  caufe,  lequel  des  deux  Partis  avoit  la  jufticc  defon  coté.  Ainfi,  le  Pape 
fuppofoit  toûjours,  que  le  Droit  à la  Couronne  Germanique  étoit  douteux 
entre  Henri  Sc  Rodolfe.  Le  Decret  du  Concile  ajoute  une  menace  d’ex- 
communication contre  toute  Perfonne, Roi, Evêque,  ou  autre, qui  s’oppo- 
fera  à cette  Commifîîon  des  Légats;  8c, dans  cette  claufc,ccs  paroles  (ont 
remarquables:  Nous  le  lions  par  /’  Autorité  Apo folique , non  feulement  quant  à 
P ejprit , mais  quant  au  corps  ; £î?  lui  ôtons  toute  la  Pro/perité,  de  cette  vie  (f  la 
Victoire  à fes  Armes.  Le  Pape  prononça  enfuite  Excommunication  contre 
tous  les  Normans,  qui  attaquoient  3c  pilloicni  les  Terres  de  St.  Pierre;  Sc 
Depofition  contre  les  Evêques  8c  les  Prêtres, qui  leur  feroient  l'office  , tant 
qu’ils  demeureroient  excommuniez.  Il  fufpend  les  Evêques  qui  n’étoient 
point  venus  au  Concile,  y étant  appeliez.  11  déclare  nulles  les  Ordinations 
faites  par  les  excommuniez,  il  renouvelle  l’Excommunication  déjà  pronon- 
cée contre  ceux  qui  pillent  les  débris  des  naufrages  Mais  il  déclare,  qu’u- 
fant  d’indulgence,  il  excepte  de  l’Excommunication  les  Femmes  8c  les  Enfâns 
des  excommuniez , leurs  ferfs,  8c  leurs  autres  Serviteurs,  ou  fergens,  com- 
me on  les  nomradit  alors  ; 8c  ceux  qui  ne  font  pas  allez  de  la  Cour  d’un 
Prince  pour  entrer  dans  fes  mauvais  Confcils.  De  plus,  ceux  qui  commu- 
niquent 


(4)  Ttm.  X.  Ccnùl.p.  399. 
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niquent  par  ignorance  avec  les  excommuniez,  ou  qui  ne  communiquent 
qu’avec  ceux  qui  ont  communiqué  avec  les  excommuniez.  Les  Pèlerins  & 
les  voiageurs , partant  dans  un  Pais  d’cxcommnnicz,  peuvent  recevoir  d’eux  - 
même  gratuitement  les  chofes  néceflàires  à la  vie,  pourvû  que  ce  foit  par 
motif  d'humanité,  & non  pas  au  mépris  de  l’Excommunication.  Ce  De- 
cret cil  dattée  du  $.  de  Mars  1078.  En  execution  du  Decret  touchant  la 
Paix  d’Allemagne,  le  Pape  écrivit  (f)  aux  Seigneurs  de  ccRoiaumc.  11 
les  exhorte  à tenir  une  Affcmblée,où  il  pût  cnvoïcr  fes  Légats,  pour  termi- 
ner ce  grand  différend.  Il  en  écrivit  (6) en  particulier  à Udon,  Archevêque 
de  Trêves,  en  qui  il  témoigné  avoir  une  grande  confiance,  quoiqu’il  fût 
toû  jours  attaché  à l’Empereur  Henri. 

Je  voudrais  m’étendre  fur  chaque  fait  de  laVie  de  Grégoire,  mais  comme 
je  fuis  contraint  d’abreger,  je  ne  dirai  rien  de  plufieurs  affaires  qui  concer- 
nent l’Hiltoire  de  l’Eglife  de  France.  Pour  m’attacher  uniquement  à l’ef- 
fenticl,  je  dirai  qu’au  mois  de  Novembre  de  cette  même  année  1078.  le  Pa- 
pe tint  un  autre  Concile  à Rome,  dans  l’Eglife  du  Sauveur.  Berenger  y 
étoit  prefent.  Preffé  de  renoncer  à fes  opinions  touchant  l’Euchariilie,  il 
donna  une  courte profelîion  de  foi,  8c  il  obtint  délai julqu’au  prochain  Con- 
cile, qui  fe  dévoit  tenir  pendant  le  Carême  de  l’année  fuivantc.  En  celui- 
ci,  on  excommunia  l’Empereur  de  Conftantinople  & plufieurs  autres}  8c 
il  s’y  trouva  des  Députez  des  deux  Princes  qui  fe  difputoicnt  le  Roiaume 
d’ Allemagne,  Henri  8c  Rodolfc}  qui  jurèrent  chacun  pour  leur  Maître, 
qu’ils  n’ulcfoient  d’aucune  (fraude  pour  empêcher  la  Conférence , que  les 
Légats  du  St.  Siège  dévoient  tenir  dans  ce  Roiaume.  On  fit  aufli  quelque* 
reglement  pour  l’utilité  de  l’Eglifc } mais , comme  ils  ne  contiennent  rien  de 
fingulier,  il  ferait  inutile  d’en  grolîîr  mon  Ouvrage.  L’Empereur  de 
Conftantinople , qui , comme  je  viens  de  le  dire , fut  excommunié  à 
Rome  , étoit  Niccphore  Botaniate  , Lfurpatcur  de  l’Autorité  Souve- 
raine. 

Au  mois  de  Février  de  l’an  107p.  le  Pape  tint  à Rome, dans  l’Eglife  du 
Sauveur,  un  fixieme  Concile,  où  allîfterent  cent  cinquante  Evêques.  On 
y traita  la  matière  (7)  de  l’Euchariftie  en  prcfence  de  Berenger.  La  plu- 
part foutenoient  que  parles  paroles  de  la  Confecration  & la  vertu  du  St.  Ef- 
prit,  le  pain  8c  le  vin  eft  changé  fubftantiellemcnt  au  Corps  de  Notre  Sei- 
gneur, qui  eft  né  de  la  Vierge  8c  qui  a été  attaché  à la  Croix,  8c  au  Sang 
quia  coulé  de  Ion  côté:  8c  ils  alîeguoient  pour  le  prouver,  quelques  pal- 
lages  des  Pères  Grecs  8c  Latins.  Mais  d’aütres  difoient,  que  ce  n’étoit 
qu’une  Figure,  8c  que  le  Corps  fubftantiel  eft  aflis  à la  droite  du  Pere.  Le 
Pape,  malgré  cette  diverfitc,  conduifit  avec  tant  d’adrefle  les  efprits  au  but 
qu’il  s’ ctoit  propofé,  que  le  pauvre  Berenger, fe  voiant  fcul  de  fon  opinion, 

8c 

(5)  l.it.  V.  F.pifl.  ij.  Stt. 6.  «.18.19.  txt.  Anen'jr».  tem.  IX.  CtntU, 

(6)  Jiid.Fpifl.  16,  p.  ioji. 

(7)  Tem.  X.  CerttH. p . 378.  Attiill.  Prtf.l. 
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& craignant  les  menaces  qu’on  lui  faifoit,  confcflacn  plein  Concile,  qu’il 
s’étoit  trompe , demanda  pardon , & l’obtint  en  plein  Concile , en  faiiant  ia 
profcfllon  de  foi  fuivante. 

Moi,  Bérenger,  je  crois  de  cœur  fie  confêflc  de  bouche,  que  le  pain  fie 
le  vin, qu’on  met  l’ur  l’Autel,  font  changea  fubftanticlletnent  par  le  my itère 
de  l’Oraifon  facréc  fie  les  paroles  de  notre  Rédempteur,  en  la  chair  vraie, 

Îirtmre, revivifiante, fie  au  Sang  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrilt,  fie  qu’après 
a Confccration , c’clt  fon  véritable  corps , qui  cit  ne  de  la  Vierge,  qui  a été 
fur  la  croix  pour  le  falut  du  Monde,  fie  qui  eil  allis  à la  droite  du  Pere>  fie  le 
vrai  Sang  de  Jefus-Chrilt  qui  a coule  de  fon  côté  : non-feulement  en  ligne 
fie  par  la  vertu  du  Sacrement , mais  en  propriété  de  nature  fie  vérité  de  lub- 
ftancc:  comme  il  cit  contenu  dans  cet  Ecrit  que  j’ai  lû,  fie  que  vous  avez 
entendu.  Je  crois  ainli,  fie  je  n’enfeignerai  plus  rien  de  contraire  à cette 
fbi.Ainfi  Dieu  me  foit  en  aide  fit  fes  Saints  Evangiles.  Alors  le  Pape  défen- 
dit à Bérenger,  de  la  part  de  Dieu,  de  jamais  plus  difputcr,  touchant  le  Corps 
St  le  Sang  de  Notre  Seigneur,  ni  d’inllruirc  perfonne  fur  ce  myitcrc,  linon 
pour  ramener  ceux  qu’il  avoit  induits  en  erreur. ,, Quelques-uns  ont  débité  que 
„ Grégoire  ne  croioit  pas  ce  qu’il  prcfcrivoit  a Berenger  (8):  mais,  Mr. 
,,  Allix  (p)  ne  s’arrête  pas  à cela  : il  cite  feulement  un  iManufcrit  de  la  Bi» 
„ bliothequc  de  M.  l’ Archevêque  de  Cantorberi.  C’clt  un  Ouvrage  de  ce 
„ Pape,  où , apres  avoir  raporte  pluficurs  opinions  différentes  fur  la  convcr- 
„ lion  du  pain  fit  du  vin  au  Corps  fie  au  Sang  de  Jefus-Chrilt,  il  les  laifle 
,,  toutes  indccifcs-,  fie  dit  nommément, qu’on  n’a  rien  de  clair  lbr  la  conver- 
,,  fion  fubltantiellc.  Cependant,  il  condamna  Berenger  à la  tenir.  Cela 
,,  n’cll  point  hors  des  règles:  les  Ingénieurs  vont-ils  par-tout  où  ils  pouffent 
,,  leurs  machines?  Mais,  pour  venir  au  fait  principal,  dilons  que  Air.  Ai- 
„ lix  remarque,  que  le  célébré  Rupert,  qui  fiorifi'oit  peu  après  Grégoire 
,,  VII.,  expliqua  la  Réalité  par  l’hypotefe  de  l'impanation.  Oa  le  prouve 
,,  par  tant  de  pillages  formels,  qu’il  n’y  a guère  d’apparence,  que  le  P. 
,,  Gcrb;ron,qui  a publié  une  Apologie  pour  Rupert,  fade  croire  à de  bons 
,,  juges  de  controvcrfc,  que  cet  Abbé  n’a  pas  eu  le  fentiment  que  Mr.  Al- 
„ lix  lui  attribue.  L’Abbé  Abbaud,  Gualtcr  Prieur  de  St.  Victor,  Lom-' 
,,  bard  Maître  des  Sentences,  Pierre  de  Poitiers  Chancelier  de  l'Univcrfi- 
„ té  de  Paris,  fie  pltiiieurs  autres  fameux  Ecrivains, témoignent  ici, qu’on 
„ expliquoit  le  Myltere  de  la  Rcalitc  en  tant  de  maniérés  différentes,  fie 
„ dont  quelq  ics-unes  choquoicnt  manifcllcmcnt  le  Formulaire,  Ego  Jiertn- 
„ garius,  qu’il  cil  vifiblc,  qu’il  fullifoit  en  ce  tcms-là,  pour  être  Ortho- 
„ doxe,  de  tenir  la  Réalité,  fans  qu’il  fût  nécclfairc  de  penfer  que  la  fub- 
„ fiance  des  Symboles  étoit  anéantie  après  la  Confccration.,, 

Dans  ce  même  Concile,  où  Berenger  feignit  d’embraficr  le  fentiment  que 
le  Pape  lui  preferivit,  des  Ambafladeurs  du  Roi  Rodolfe  fc  plaignirent 

que 
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que  le  Roi  Henri,  qui  avoir  quitté  PItalie,  pour  aller  fou  mettre  les  Re-  An  deJ.C. 
belles,  detruifoit  la  Religion  en  Allemagne , fans  épargner  les  Lieux,  ni  ,079- 
les  Perfonnes  confacrécs  à Dieu:  Qu’il  traitoit  comme  de  vils  efclavcs,  non 
feulement  les  Prêtres,  mais  les  Evêques:  Qu’il  les  mettoit  aux  fers,  & en 
faifoit  mourir  quelques-uns  (to).  La  plupart  du  Concile  étoit  d’avis,  que 
le  Pape  cmploiât  contre  lui  la  rigueur  des  Cenfures  : mais , il  di fl'cra  par  indul- 
gence, ou  par  politique  j 6c  les  Ambafiàdeurs  du  Roi  Henri  firent  le  fer- 
ment qui  fuit:  „ Vous  recevrez  vers  la  Fête  de  l’Afcenfion  des  Ambafla- 
,,  deurs  du  Roi  nôtre  maître , qui  mèneront  & ramèneront  en  fureté  les  Lc- 
„ gats  du  St.  Siégé}  6c  le  Roi  leur  obéira  en  tout,  félon  la  jufticc.  „ Les 
Ambafiadeurs  du  Roi  Rodolfc  jurèrent  ainfi  de  leur  côté  : „ Si  l’on  éta- 
„ blit,  par  votre  ordre,  une  Conférence  en  Allemagne,  le  Roi  Rodolfc 
„ notre  Maître  y viendra  en  perfonne,  ou  y cnvoicra  fes  Evêques  6c  fes 
„ Serviteurs.  Il  fera  prêt  à fubir  le  Jugement  du  St.  Siège,  touchant  le 
„ différend  du  Roiaume,  6c  s’emploiera  à foire,  que  vos  Légats  puifïent 
,,  procurer  la  Paix.,,  Henri  Archevêque  d’Aquilce  fit  aufli  Serment  de  fi- 
delité 6c  d’obcïflance  au  Pape  -,  6c  on  renouvclla  les  Excommunications  con- 
tre quelques  Evêques  de  Lombardie.  Ainfi,  le  Pape  continuoit  à demeurer 
neutre  entre  les  deux  Rois. 

Cette  conduite  étoit  fage.  Mais,  on  ne  fouroit  louer  l’Ambition  du  Pa-  Ge  Roi  de 

11e,  qui  le  portoit  à s’ériger  en  Difpenfatcur  unique  des  Couronnes.  Si 
es  Vices  des  Princes  donnoient  lieu  à l’Excommunication,  Grégoire  n’au-  mun*ic°&* 
roit  jamais  ulc  plus  à propos  du  pouvoir  de  lier,  qu’envers  Boleflas  II.  Roi  depoié. 
de  Pologne}  car  ce  Prince,  qui  avoit  d’abord  tenu  une  conduite  allez  fage  , 
aiant  remporté  des  viûoircs  confiderables  fur  les  Ruflés’,  les  Bohémiens , Se 
les  Hongrois , fc  livra  impudemment  aux  plus  grands  Vices.  Staniflas, 

Evêqpe  de  Cracovie  ne  put  diffimulcr  les  excès  du  Roi.  Il  l’en  reprit  li- 
brement} 6c,  par  un  attentat' puniflàblc,  il  ôfa  l’excommunier  (n).Bolc- 
flas,  loin  de  le  corriger  6c  de  renoncer  a fes  excès,  tua  de  fa  main  ce  fujet 
criminel,  qui  fut  depuis  canonifé  Se  mis  au  rang  des  Martyrs,  par  le  Pape 
Innocent  IV  (iz).  Les  Auteurs  Polonois,  qui  en  ont  parle  long-tems 
après,  difent,  que  le  Pape  Grégoire  VIL,  aiant  appris  ce  meurtre,  ex  com- 
munia le  Roi  Boleflas  8c  tous  les  Complices  : qu’il  mie  en  interdit  toute  la 
Province  de  Gnefne:  qu’il  priva  Boleflas  de  la  Dignité  Roialc,  8c  difpenfa 
fes  Sujets  du  Serment  de  Fidelité  (1  j).  Mr.  Dithmar  allure  (14)  la  même 
chofc,  fur  la  foi  de  ces  Auteurs:  mais, il  fout  remarquer  qu’on  n’en  trouve 
rien  dans  les  Lettres  de  Grégoire  VII.  6c  Mr.  Fleuri  n’a  connu  aucun  Au- 
teur contemporain,  qui  ait  parlé  de  cette  Hifloirc  (i y)}  ce  qui  autorife,  à 
mon  avis,  un  doute  nuiorifcable. 

Gre- 

(io1  Maiilhn , Praf.i.  Sac.  6.  ».  10.  Tel».  Crâne. raadal.lit.).e.  13. 14.  Crtmtr. 

X.  Cuncil.  p.  }7Ç>.  it  R,t.  p dan.  ht.  4. 

(il)  Bollar.d.  T. Mai.  ttm  I}.  p.  198.  (14)  Dithmar,  Vita  Crtf.  Vit.  p.  04. 

(Il)  Atarcyrol.  litman.  7.  Mai,  (lj)  Fltnry  , Hlfl,  Etcl.  Liv.  LXll.  § ,6l. 
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4 fifl  histoire  des  papes. 

Grégoire  ne  s’occupoit  que  du  loin  détendre  fon  Autorité.  Dès  le  com^ 
menccment  de  fon  Pontificat, Guillaume  le  Conquérant , Roi  d’Angleterre,, 
le  félicita  fur  fon  Election.  Mais  le  Pape,  ab niant  de  cette  poli  telle,  voulue 
régler, non  feulement  les  Affaires  Ecclcfialiiqucs  en  Angleterre, mais  encore 
celles  de  l’Etat  civil.  11  écrivit  d’orgucilleufes  Lettres  (16)  au  Roi,  dans 
lcfquelles  il  s’avifoit  de  preferire  à ce  .Monarque  des  Règles  de  conduite.  Il 
lui  envoia  meme,  pour  Légat,  Hubert  Soudiacre  de  l’Eglifc  Romaine,  avec 
un  Moine  nommé -Tcuzon ; & il  l’avoit  charge  de  demander  a i Roi,  qu’il 
prêtât  Serment  de  Fidelité  au  Pape  & à fes  Succcfleurs  ,8c  qu'il  fût  plus  foi* 
gneux  d’envoier  à Rome  l’argent  que  les  Rois  fes  Prédccefleurs  avoient  ac- 
coutumé d’y  envoier.  Guillaume,  pour  prévenir  à tems  les  Entreprifcs 
du  St.  Perc , répondit  tju’il  avoit  accorde  l’un  8c  refufe  l’autre  (i-r). 

,,  Quant  au  Serment  de  Fidelité , dit-il,  je  ne  l’ai  voulu,  ni  ne  le  veux  fai- 
,,  re,  pareeque  je  ne  l’ai  point  promis;  & je  ne  trouve  point  que  mes 
„ Prédecelfeurs  l'aient  fait  aux  vôtres.  Qjant  à l’argent,  la  Collecte  s’en 
„ cft  faite  négligemment  pendant  environ  trois  ans  que  j’ai  été  en  France:  ’ 
„ maintenant,  que  je  fuis  de  retour  dans  mon  Roiaumc,  je  vous  envoie  par 
„ votre  Légat  ce  qui  a été  recueilli,  fie  vous  envoierai  le  relie  par  les  De- 
„ putez  de  l'Archevêque  Lanfranc.,,  Il  défendit  même  aux  Evêques  d’ An- 
gleterre d’aller  à Rome  où  ils  étoient  appeliez.  Le  Pape  fut  irrité  de  la 
iermeté  du  Roi;  &,  pour  témoigner  fon  reflentiment , il  rappella  fon  Lé- 
gat, à qui  il  écrivit  le  i}.  de  Septembre  ioyp  (ttf).  Il  lui  marque,  qu'il 
cltirae  peu  l’argent , fans  l'honneur  ; 8c  il  fc  plaint  entr'autres  chofes,  de 
ce  que  le  Roi  d’Angleterre  cmpcchoit  fes  Evêques  d’aller  à Rome. ,,  C’cft, 

,,  dit-il,  ce  que  n’a  jamais  ôfé  faire  aucun  Roi,  même  Payen;  & s’il  ne 

,,  fe  modère,  il  doit  lavoir  qu’il  attirera  l'Indignation  de  St.  Pierre 

,,  Ordonnez,  ajoute-t’il,  aux  Anglois  8c  aux  Normans,  d’envoier df  ch a- 
,,  que  Archevêché  au  moins  deux  Evcqucs  au  Concile  que  nous  cclcbrc- 
„ rons.  Dieu  aidant,  le  Carême  prochain.  „ 

Le  Pape  prenoit  foin  des  Eglilcs  les  plus  éloignées;  mais,  j’ofe  dire  que 
c’étoit  un  foin  intérefle,  qui  avoit  moins  pour  but  l’Avancement  de  la  Re- 
ligion, que  la  Tyrannie  du  Siégé  de  Rome.  Nous  avons  deux  Lettres 
pour  les  Eglilcs  du  Nord.  L’une  cil  adrcflcc  (tp)  à Olaf,  Roi  de  Norvè- 
ge, & l’autre  au  Roi  de  Sucde  (zo).  Grégoire  ne  negligeoit  pas  l’Eglifc 
d’ Arménie.  Un  Prêtre,  nommé  Jean,  le  plaignit  à lui  de  la  part  de  l’Ar- 
chevêque Arménien  de  Synnade  en  Phrygic,  qu’un  nommé  Machar,  chalT'é 
du  Pais  pour  Herelîc,  étant  venu  à Rome,  St  niant  été  convaincu  de  la 
meme  erreur,  avoit  foutenu  que  c’étoit  la  Doétrine  des  Arméniens.  Le 
Prêtre  Jean  donna  au  Pape  une  Profcllion  ale  foi  Orthodoxe,  & le  Pape 
écrivit  (u)  à l’Archcvcquc  de  Bcnevent,  dans  le  Diocefc  duquel  Machar 

s’é— 


Li'j.  7.  Fpifi.  70.  71,  Lih.il.  Ejifl.l. 
Lib  y IL  l-l’ifl  1 liç. 

(17)  J?  U"fr.  Ffifi. 7,. 

(<3j  Lih.  F 11.  t. 


(TJ)  iM  VI.  F fi  fl.  IJ. 

(j. o)  uh.vui.  Frifl  tr, 
(U;  Lih.yil.Eiifi.HU. 
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Vctoit  retire,  de  le  chercher  pour  le  convertir, ou  le  punir}  c’eft-à-dire,  le 
marquer  d’un  fer  chaud  comme  heretique,  &'  le  bannir  du  Diocefc.  Mais, 
pour  s'afTurcr  davantage  de  la  foi  des  Arméniens,  le  Pape  écrivit  à l'Arche- 
vêque de  Synnade  en  ces  termes  (il):  „ Nous  avons  appris  qu’au  St.  Sa- 
„ crifice  , vous  ne  mêlez  point  a’eau  dans  le  vin  (1?):  que  vous  faites  le 
„ St.  Chrême,  non  avec  du  beaume,  mais  avec  du  beurre,  fie  que  vous 
„ honnorez  ce  approuvez  l'herctiqnc  Diolcore  d’Alexandrie.  Quoique  le 
„ Prêtre  Jean  votre  Député  nous  ait  dit,  qu’il  n’etoit  pas  ainfi,  nous  vou~ 
,,  Ions  pourtant  que  vous  nous  écriviez  ce  que  vous  en  croiez , fie  des  autres 
,,  articles,  dont  vous  pouvez  être  en  doute.  Nous  voulons  aufifi  [avoir,  lî 
„ vous  recevez  avec  toute  l’Eglitc  les  quatre  Conciles  generaux,  «que  St. 
„ Grégoire  honnoroit  comme  les  quatre  Evangiles,  fie  le  cinquième  Con- 
„ cile.  Nous  vous  exhortons  à ne  plus  ajouter  au  Trifagion  ces  paroles  : 
,,  j (par  avez  été  crucifié  pour  nous,  afin  de  ne  point  feandatifer  les  autres  E- 
„ glifes.  Au  relie,  continuez  de  célébrer  le  St.  Sacrifice  avec  du  pain 
„ fans  levain}  fie  méprilez  les  vains  reproches  que  les  Grecs  vous  font  lur 
,,  ce  lu  jet,  comme  à nous.  „ 

La  Lettre,  dont  ie  viens  de  donner  l’Extrait, ell  dattéedu  tf.de  Juin  1080. 
La  même  année,  le  Pape  tint  un  nouveau  Concile  (24)  à Rome,  tandis 
que  l’Empereur  faifoit  tous  fes  efforts  contre  Rodolfe  l'on  concurrent:  mais, 
comme  ce  dernier  eut  d’abord  quelque  avantage,  Grégoire  ne  tarda  pas  à 
le  déclarer  ouvertement  en  fa  faveur.  Il  réitéra  la  dcfcnle  de  donner  fie  de 
recevoir  les  Invellitures.  11  renouvella  les  Excommunications  contre  Tc- 
dald  de  Milan, Guibcrt  de  Ravenne,  fie  quelques  autres  Evêques }Sc  contre 
les  Normans  qui  pilloicnt  en  Italie  les  terres  de  l’Eglüe.  11  condamna  les 
fauffes  pénitences,  comme  il  avoit  déjà  fait  au  cinquième  Concile}  fie  il 
défendit  de  chercher  des  Pcrlonnes  fans  Science  fie  lans  Vertu, pour  recevoir 
d’eux  la  pénitence. 

Mais,  le  Decret  le  plus  fameux  de  ce  feptieme  Concile  de  Rome  cil 
l'Excommunication  de  l’Empereur  Henri.  Le  Pape  y adreffe  la  parole  à 
St.  Pierre  à St.  Paul,  comme  dans  la  première}  fie,  apres  avoir  marqué 
l’ablolution  qu’il  avoit  donnée  à ce  Prince,  il  ajoute:  „ Les  Evêques  fie 
„ les  Seigneurs  Ultramontains  apprenant  qu’il  ne  tenoit  point  ce  qu’il  m’a- 
,,  voit  promis,  fie  comme  defclperant  à fon  egard,  durent  lâns  mon  con- 
„ leil,  vous  en  êtes  témoins,  le  Due  Rodoltè  pour  leur  Roi,  qui  m’en- 
„ voia  un  Courier  en  diligence,  déclarer  qu’il  avoit  pris  malgré  lui  legou- 
„ vernement  du  Roiaume , mais  qu’il  étoit  prêt  à m’obéïr  en  tout } fie  en 
„ effet,  il  m’a  toujours  depuis  tenu  le  même  Langage,  promettant  même 
„ de  m’en  donner  pour  otages  fon  fils  fie  celui  du  Duc  Berthold.  Cepen- 
„ dant,  Henri  commença  a me  prier  de  l’aider  contre  Rodolfe } fie  je  lui 
„ répondis  que  je  le  ferois  volontiers , après  avoir  entendu  les  deux  parties. 

Henri 

(ni  Ut,  VIII. Efifl.  t.  IX.  Siècle. 

(1JÎ  V-  Jnfiin,  Mjetyr  , Afol.  i.  Cent.  (14)  Ttm.  X,  Contil.f.  38t. 

IX.  Cec  ul'age  piffa  eu  Loi  dans  le 
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,,  Henri , croiant  pouvoir  vaincre  par  (es  propres  forces , meprifa  marepon* 
„ le.  Mais  quand  il  vit,  qu’il  ne  pouvoit  faire  ccqu’il  cfperoit,  il  envoia 
„ à Rome  l’Evcquc  de  Verdun,  & celui  d’Olnabrug,  qui  me  prièrent  de 
„ fa  part  de  lui  faire  juftice  ce  que  les  Députez  de  Rodoltc  approuvèrent 
,,  aulii.  Enfin,  j’ordonnai  dans  Concile,  qu’on  tiendrait  une  Conférence 
„ au  delà  des  Monts.  „ 11  conclut  en  excommuniant  de  nouveau  Henri  & 
fes  fauteurs,  & lui  ôtant  le  Roiaumc  d’Allemagne  8c  d’Italie , cnfortequ’il 
n’ait  aucune  force  dans  les  Combats,  Sc  ne  gagne  de  fa  vie  aucune  Victoi- 
re. Quant  à Rodolfe,  le  Pape  lui  donne  le  Roiaumc  Tcutoniquc,  & ac- 
corde, à tous  ceux  qui  lui  font  fidèles,  l'ablblution  de  tous  leurs  péchez  , 
avec  la  bcncdiCHon  des  Apôtres  en  cette  vie  & en  l’autre.  Puis  il  ajoute  , 
ad rc fiant  toujours  la  parole  à ces  Saints:  ,,  Faites  donc  maintenant  connoî- 
„ tre  à tout  le  Momie,  que  li  vous  pouvez  lier  & délier  dans  Ciel,  vous 
,,  pouvez  auflifur  la  terre  ôter  ou  donner  les  Empires  , lcsRoiaumcs,&  les 
„ Principautez  , les  Duclicz,  les  Marquifats,  lcsComtez,ôc  les  biens  de 
,,  tous  les  hommes,  félon  leurs  mérités.  Car,  vous  avez  fouvent  ôté  aux 
„ indignes,  & donné  aux  bons , les  Patriarchats,  les  Primatics,  les  Ar- 
„ chevéchcz,&  les  Evéchez.  Que  fi  vous  jugez  les  chofcs  fpirituellcs,  que 
,,  doit-on  croire  de  votre  pouvoir  fur  les  temporelles  ? Et  û vous  devez 
„ juger  les  Anges,  qui  dominent  fur  tous  les  Princes fuperbes,  que  nepou- 
,,  vez-vous  pas  fur  leurs  Efclaves?  Que  les  Rois  & les  Princes  du  Siècle 
„ apprennent  donc  maintenant  quelle  cil  votre  Grandeur  8c  votre  Puifian- 
,,  ce;  qu’ils  craignent  de  mepriter  les  ordres  de  votre  Eglife,  & que  votre 
„ juftice  s’exerce  fi  promptement  fur  Henri,  que  tous  lâchent  qu’il  ne  rom- 
„ bera  pas  par  hazard,  mais  par  votre  Puiflancc.  Dieu  vucillc  les  con- 
,,  fondre,  pour  les  amener  à une  pénitence  falutaire.  ,,  Cet  A été  fut  dref- 
lc  le  7.  de  Mars  ic8o.  Le  Pape  envoia  à Rodolfë  une  magnifique  Couron- 
ne d’Or. 

Cependant, l’Empereur  Henri  reprenoit  ledeflus,  & remportoit  chaque 
jour  ae  nouveaux  avantages  lur  fon  concurrent,  malgré  les  Anathèmes  du 
Pape.  Brunon,  qui  a écrit  l'Hiftoire  de  cette  Guerre  (Zf),  dit  politivc- 
ment  que  l’Empereur  Henri  défit  fon  Rival  en  Bataille  rangée  j & il  attri- 
bue cette  Défaite  auxPartiftns  de  Rodolfe,f«/,  dit-il,  (talent  plus  propres  à 
chanter  des  Pfeaumes , qu'à  ordonner  un  Combat.  D’autres  Auteurs  difent  (z6) 
qu’il  y eut  égalité  de  part  8c  d’autre:  mais,  comme  on  en  vint  aux  mains 
plus  d’une  fois,  il  faut  avoir  un  foin  tout  particulier  de  bien  diftingucr  les 
tems.afindcnepas  tomber  dans  l’erreur  :'car,dans  ces  tcms-li,on  n’écrivoit 
que  des  Hiftoires  borgnes,  dans  lefquellcs  on  ne  voit  qu’à  demi. Il  cft  certain, 
à mon  fens,  & j’ai  un  de  mes  Auteurs  (ij)  qui  l’aflure  , que  Rodoltc  eut 
d’abord  quelques  Succès  dans  divers  petits  combats;  mais,  qu’enfin,’ Henri 
eut  une  Viétoire  àpeu  près  complété  à la  journée  de  Fladehcim.  Ccfut  alors, 

que 

(î;)  Prun* , BtU.S/tx.  lit.  C.  7. 

(iôj  BtrihtU  Conjiantunjîs  , Chr.  Crja-  (17)  Urjf>ri, 
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que  cc  Prince  prit  tout  de  bon  une  ferme  refolution  de  fc  ranger  du  Pape.  An  de  T.  Ci 
Dix- neuf  Evêques  de  ion  Parti  s’aflemblercnt  à Mayence  le  dernier  jour  de  _ 

Mai.  De-là,  ils  allèrent  fe  joindre  à trente  autres  Evêques,  & à pluficurs 
Seigneurs  d’Italie  Si  d'Allemagne,  nflcmblcz  à Brixcn  dans  le  Tirol.  Ils 
élurent  Pape  Guibcrt,  Archevêque  dcRavcnnc,qui  prit  le  nom  de  Clcment 
111.  Le  Decret  de  cette  Elc&ion  accufoit  Grégoire  de  Crimes  énormes:  d’a- 
voir troublé  l’Empire  Chrétien,  de  foutenir  un  Roi  parjure,  de  femer  la 
Difcorde,  d'exhorter  aux  Sacrilèges,  aux  Hommicides  Seaux  Incendies.  Du 
Pleflis-Mornai  en  fait  une  ample  mention.  I.ors  aufji,  dit-il  (tb‘),  fe  raf- 
femblerent  en  ran  1080.  les  Evolues  d'Italie , d'Allemagne,  U des  Gaules  à Bri- 
xen  en  Bavure , (ou  plutôt  dans  le  Tirol)  y derechef  condamnent  Hildebrand , 
d' Ambition , d l Icrejic , d' J m pic  té , de  Sacrilege : ,,  Parce,  dilcnt-ils,  qu’il  cil 
„ un  faux  Moine,  Magicien,  Devin,  Conjcétcur  de  Songes,  & Prodi- 
„ ges,  malfcntant  de  la  Religion  Chrc(lienne,qui  a achcpte  lcPontificat, 

„ contre  la  coullume  des  Ma|curs,  malgré  tous  les  bons,  Sic.  Ennemi  ju- 
„ ré  de  l’Empereur  Si  de  l’Empire,  corrupteur  du  Droit  divin  8t  humain, 

„ enfeignant  le  faux  au  lieu  du  vray  , le  mal  au  lieu  du  bien  , Sic. 

„ Trompette  à toutes  mefchancetez , fauteur  d’un  Tyran,  femeur  de  Dif- 
„ cordes  entre  les  Frères,  Parons  & Amis,  de  divorces  entre  les  marier.  -,  niant 
„ ce  bel  homme  que  les  Prcllrcs  qui  ont  femmes  légitimes  foient  vrais  Prcf- 
,,  très,  & cependant  approchant  des  Autels  les  paillards,  les  adultères , les 
„ inceftueux,  Sic.  Nous,  en  l’Autorité  de  Dieu  Tout- Puiflant,  ledecla- 
„ rons  depofe  du  Pontificat  j &,ti  de  luy-mefmc  il  ne  s’en  départ,  ordon- 
„ nons  qu’à  jamais  l’entrée  luy  en  foit  fermée.  „ 

La  Magic  ell  le  premier  Crime  que  les  Evêques  aflcmblcz  à Brixen  im-  Remu- 
putent  au  Pape  Grégoire  •,  ce  qui  m’engage  dans-une  Digreflion  qui  ne  de-  "u.cs  fur 
plaira  peut-être  pas  à l;t  plupart  des  Lecteurs.  Je  remarque  d’abord,  que  les 
Ecrivains, qui  ont  acculé  Hildebrand  de  Magic,  font  trop  fufpcéts  de  paf-  Magic  m- 
fion , pour  mériter  la  créance  d’un  homme  judicieux  : d’aille jrs , ils  ont  mê-  tentée  a 
lé  beaucoup  de  Fables  à cc  qu’ils  en  difent  de  moins  incroïablc.  Voici  cc  Gr«oiro 
qu’en  dit  le  Cardinal  Bennon  (ip).  Qu’il  avoit  appris  la  Magie  de  Thco- 
phylaétc , qui  fut  le  Pape  Benoit  IX.  de  Laurent  fon  Compagnon,  de 
l’Archevêque  dcMclfe,Sêde  Jean  Archiprêtre  de  St.  Jean  Porte-Latine,  qui 
fut  le  Pape  Grégoire  VL  ,,  Qui,  par  le  commerce  des  Démons,  & le  vol 
„ & chant  des  o 1 féaux,  fe  mcfloicnt  dédire  des  Nouvelles  des  plus  loingtains 
„ Pais,  de  l’évcncment  des  Guerres,  & de  la  mort  des  Princes.  Que  tant 
„ qu'il  vefeurent,  mefme  au  Papat,il  avoit  cité  MiniflrcCc  Complice  prin- 
„ cipal  de  tous  leurs  maléfices.  . . . Que  venant  un  jour  d’Alba,  il  auroit 
„ oublié  un  fien  Livre  de  Nécromancie,  fans  lequel  rarement  il  alloît , dont 
„ s’eftant  apperçu  à rentrée  de  la  Porte  de  Latran  il  avoit  renvoyé  deux 
, fiens  confidcns  Serviteurs  pour  le  quérir,  leur  défendant  afprement  de 
„ l’ouvrir}  mais  qu’iceux , emportez  de  curiofité,rauroicnt  lcu,&  qu’auflî- 

f tôt 

(l81  ThePUJit.  Myfl'rt  ft 244.  juill , p.14 S.  149.  , 
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,,  tôt  fc  (croient  prefentez  à eux  les  Anges  de  Satan  en  grand  nombre,  dont 
,,  ils  auraient  eu  telle  horreur,  qu’ils  auraient  prefque  perdu  le  fens.  Que  ces 
„ malins (jo)  cfprits  préfèrent  ces  deux  Serviteurs  de  leur  dire  pourquoy  ils 
„ les  avoient  appeliez,  & pourquoy  ils  les  fatiguoient  ainlt.  Commandcz- 
,,  nous  viflcment  ce  que  vous  voulez  que  nous  (allions,  dirent  ces  gentils 
„ Démons  aux  Serviteurs} autrement, nous  nous  prendrons  à vous,  fie  vous 
,,  ferons  de  la  peine.  A cela,  le  plus  jeune  leur  dit:  Rcnverfcz  haflivcment 
,,  ces  murailles,  6c  en  difant  cela  leur  montre  les  hauts  murs  de  Rome  qui 
„ ciloit  proche.  Au  mcfme  temps, ces  Efprits  abbatirent  les  murailles  de 
„ Rome,  6c  les  deux  jeunes  hommes  failant  le  (igné  delà  croix  s’en  retour- 
„ ncrent  tout  effrayez  à leur  Maître.  „ Je  ne  dois  pas  oublier  ici  le  Juge- 
ment du  Sieur  Naudé,  touchant  les  Récits  du  Cardinal  Bennon.  „ Ditfi- 
,,  cilement  me  pourrois-je  perfuader  (51)  que  l’on  pu ifle  dire  des  chofes  fi 
„ eilranges  du  plus  Scélérat  du  Monde,  que  cet  Autheur  en  a dit  d’un  tel 
,,  Pape,  Sc  à fon  occaûon  de  Sylveftre  II.  Jean  XX.  XXI.  ôc  Benoit  IX. 
„ qui  à fon  dire  faifoit  au  moyen  de  là  magie  courir  les  femmes  après  luy  par 
„ les  bois  6c  montagnes,  6c  predifoit  aflèuremcnt  les  chofes  futures } combien 
,,  que  ces  fables  ne  l'oient  rien  au  prix  de  ce  qu’il  ajoufte  de  l’Archevêque 
„ Laurens,  qui  entendoit  très-bien  léchant  des  oifeaux,  de  Grégoire  VIL 
„ qui  jetta  la  Sainte  Hoftiedans  le  feu,  conjura  la  mort  de  l’Empereur,  fit 
„ empoifonner  fix  Papes  par  fon  intime  confident  Gérard  Brazurus,&  avoit 
„ fi  bien  appris  la  Magic  de  Tbeophylaéie  ôc  Laurens  Difciplcs  de  Sylvcf- 
,,  tre,  qu’tl  faifoit  fortir  du  feu  en  fccouant  fes  bras,  6c  pétiller  des  tonner- 
,,  res  de  fa  manche.  Mais,  cet  Auteur  en  a trop  dit  pour  être  creu } 6c  puif- 
„ ou’il  avoit  envie  de  calomnier  les  Papes,  il  le  devoit  faire,  avec  plus  de  Mo- 
„ dellie  6c:de  Jugement.  „ Ces  dernières  paroles  devraient  être  un  continuel 
fujet  de  méditation  aux  Ecrivains  Satyriqucs  ($z).  Voulant  faire  trop,  ils 
ne  font  pas  allez:  ipfa  fibi  obftat  magnitudo.  Ils  dccrcditcnt  leurs  veniez  par 
les  fables  qu’ils  y mêlent.  Ils  agiraient  plus  fagement , s’ils  aimoient  mieux 
fe  retrancher  quelque  chofe,  que  de  fe  charger  du  fuperflu.  La  Maxime, 
dimidium  plus  solo  devrait  être  la  Réglé  perpétuelle  de  leur  plume,  Le  P. 
Maimbourg  remarque  que  les  Calomnies  publiées  contre  Grégoire  Vil./» 
font  détruites  d'elle  s- même  s pour  avoir  été  trop  atroces , trop  grojfierement  inven- 
tées par  une  aveugle  pajfîon,  qui  ne  dit  rien  pour  en  vouloir  trop  direy  infini- 
ment éloignées  de  toute  vraifemblance  (55). 

Cependant,  Grégoire  ne  pouvoit  plus  s’attendre  à une  Réconciliation  avec 
l’Empereur  Henri.  Et , pour  fc  munir  contre  un  ennemi  fi  puiflant,  il  re- 
chercha l’Amitié  de  Guillaume  Roi  d’Angleterre.  Il  écrivit  à ce  Prin- 
ce ($4)  une  Lettre  bien  différente  de  celles  qu’il  lui  avoit  écrites  fix  mois 
auparavant.  En  celle-ci, il  relève  l’Amitié  qu’il  a toujours  eue,  dit-il,  pour 

le 


Afui  Cuffeteu  , Rejitnf.  eu  Mifitrt 
A îni^uUi  , pap.  104. 

(3 1 ) S'.iu.U , Apekÿt  in  Granit  Utmmt; , 

fl-  553* 


(31}  Baj!i , Dit!.  Art  Grégoire  V'II.JUm.P. 

(33)  Maimbturi , Dtced.  dt  f Lmp.  Liv.lll. 

(34)  Liv.  Vil.  Epifi.  13. 
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le  Roi  Guillaume,  & la  confiance  cju’il  a en  fon  obcïflancc  Sccn  fon  fecours  An  deJ-C 
contre  les. ennemis  de  l’Eglife.  Il  lui  promet, non  feulement  la  Rccompenfê  lc8o~ 
étemelle,  mais  la  Viftoirc  & la  Puilfance  en  ce  Monde.  Cette  Lettre  cft 
du  24.  d’ Avril  1080.  Quinze  jours  apres , en  renvoiant  le  Légat  Hu- 
bert en  Angleterre,  le  Pape  écrivit  encore  au  même  Roi , à la  Rei- 
ne Mathilde  fon  Epoufc,  Je  au  Prince  Robert  leur  fils  ($f).  D’autre 
côté , il  recherchoit  auffi  l’appui  des  Princes  Normans  , qu’il  avoir 
excommuniez.  Il  entra  en  Confèrence  avec  Robert  Guifchard,  Duc  de 
Pouillc,  de  Calabre,  & de  Sicilcj  aveejourdain  Prince  de  Capouc,  Sc  les  au- 
tres principaux  Seigneurs  Normans.  Il  les  reçut  en  grâce,  moïennant  la 
promefle  qu’ils  lui  firent  de  leurs  fecours.  Nous  avons  (}<5)  les  Aftcs  faits 
avec  le  Duc  Robert,  par  où  l’on  peut  juger  des  autres.  Le  premier  eft  le 
Serment  de  Fidelité  à l’Eglife  Romaine  ôc  au  Pape  Grégoire, avec  promefle 
de  le  défendre  contTC  tous  ; & de  procurer,  quand  le  cas  arri  vernit,  l’Elec- 
tion canonique  des  Papes  fes  Succeflcurs.  La  date  eft  du  ip.de  Juin  1080. 

Enfuitc  cft  rinveftiture  que  le  Pape  Grégoire  lui  donne  de  la  Terre  qui  lui 
avoit  été  accordée  par  les  Papes  Nicolas  & Alexandre}  laiflant  en  furieance 
ce  qui  regardoit  Salemc,  A mal  fi,  8c  une  partie  de  la  Marche  de  Fermo, 
que  Robert  pofledoit  injuftement,  à ce  que  prétendoit  le  Pape.  Cet  Ar- 
ticle fait  voir  combien  il  étoit  prefle  de  s’accorder  avec  Robert.  Le  troi- 
fiemcAétc  eft  laConrtitutionde  douze  deniers  de  cens,  que  Robert  promet 
au  Pape,  pour  chaque  paire  de  boeufs  de  fon  Domaine,  païable  à Pâques 
tous  les  ans. 

Le  Pape  ignoroit  encore  ce  qui  s’etoit  paffé  en  Allemagne.  Mais , dès  Grégoire 
qu’il  eut  appris  l’Elcétion  de  Guibcrt,  fous  le  nomdeClement  III.,  il  en-  Prcnd  dc 
voia  des  Légats  en  Pouillc  Sc  en  Calabre,  avec  une  Lettre  (37)  aux  Eve- 
ques  de  ces  Provinces , où  il  parle  ainfi  dc  rEntreprifc  des  Schématiques  : "o'nne  fes 
„ Ils  fe  font  efforcez  de  renouvcller  leur  ancienne  Confpiration,  Sc  d’établir  Ennemis, 

,,  fur  eux  pour  Antc-Chrift  & pour  Hcrefiarque  un  homme  facrilege , par- 
,,  jure  à l’Eglife  Romaine,  Sc  noté  pour  lès  crimes  abominables  par-tout  le 
„ Monde  Chrétien  }favoir  Guibcrt,  qui  a ravagé  l’Eglifc  de  Ravcnne.  Cct- 
„ te  Aflemblée  dc  Satan  a été  compolce  dc  gens  dont  la  vie  cft  detcftablcSc 
„ l’Ordination  heretiquc}Sc  ce  qui  les  a pouflez  à cette  fureur,  c’cft  le  de- 
„ fcfpoir  d’obtenir  de  nous  par  prières  ou  par  promefles  le  pardon  de  leurs 
,,  crimes  , fans  fe  foûmettre  a un  Jugement  Ecclefiaftique.  Nous  les 
,,  meprifons  d’autant  plus,  qu’ils  croient  être  montez  plus  haut } Sc  nous 
„ efperons  voir  leur  ruine  prochaine  Sc  la  tranquillité  de  l’Eglife  qui 
„ les  aura  vaincus  Sc  confondus.  ,,  La  Lettre  cft  du  21.  de  Juillet 
1080.  . . 

J’ai  dit  ailleurs,  que  Michel  Empereur  de  Conftantinople  avoit  étéchaf-  Entreprise 
fc  du  Thrône,  par  la  Révolté  de  Niccphore  Botoniate.  La  fortune  pcife-  ^j,chel 

Empereur 

de  C.  P. 

(35)  Ut.  Vil.  Ffift.  I j.  16.27.  (37)  Lit.  VIII.  EfiJI.  J. 

(36)  Tim.X.CtncU.f.jjO. 

Tom  II.  O 00 
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An  deJ.C.  cuta  cc  malheureux  Prince,  jufqu'à  le  contraindre  de  fc  cacher  dans  l'obf- 
10  1)1  curité  d’un  Cloitrc,  fojs  ia  crade  d’un  Froc.  Mais, ou  dit  qu’il  abandonna 
cette  Retraite,  pour  pafler  en  Italie,  à deficin  d’imp.orcr  le  l'ecoùrs  du  Pape 
Grégoire.  Les  Auteurs  Grecs  (38)  affirment,  que  c’étoit  une  Impoilurc, 
& que  ce  prétendu  Empereur  ctoit  un  Moine  nommé  Recto rj  fie  i’Hilto- 
rien  des  Princes  Normans  (351)  convient  qu’il  étoit  au  moins  douteux,  û 
c’étoit  l’Empereur  Michel  > mais, que  Robert  Guiichard  le  crut,  ou  fei- 
gnit de  le  croire,  pour  avoir  un  prétexte  de  faire  la  Guerre  à l’Empereur 
Alexis.  Le  Pape  prit  Michel  fous  fa  protection  > il  écrivit  aux  Evêques 
(40)  de  Pouillc  fie  de  Calabte,  d’encourager  les  Troupes  qui  dévoient  palier 
en  Grèce  à cette  occalion  j fie  il  leur  donna  pouvoir  de  les  abfoudrc  de  leurs 

g chez.  Les  Normans , commandez  par  le  Duc  Robert  , paflêrcnt  en 
récc.  Ils  battirent  fie  renverferent  tout  ce  qu’ils  rencontrèrent  fur  leur 
marche  j &,  niant  pénétré  jufques  dam  la  Thrace,  ils  défirent  à plattes 
coutures  l’Armée  d'Alexis.  Mais  on  ne  fait  ce  que  devint  le  pauvre  Em- 
pereur Michel  s fie  l’Hilloire  n’en  parle  plus  après  ce  Combat. 

ReColo-  Grégoire,  avec  le  lccours  des  Normans,  fie  des  Seigneurs  de  Tofcane, 
iionGuer-  Vafiaux  de  la  Comtcfle  Mathilde,  le  propofoit  d’aller  attaquer  fon  Anti- 
nrre  «lu  pâpc,  jufques  dans  Ravcnnc  (41)}  & il  comptoit  même  que  la  Viâroire 
lui  croit  allurée.  Cependant,  il  n’cxccuta  pas  cc  beau  Projet.  Du  moi  ns, 
mes  Auteurs  n’en  parlent  pas.  Mais  ilparoit,  par  les  Lettres  de  Grégoi- 
re (41),  qu'après  avoir  exhorté  au  mois  d’Oéfcobrc  le  Peuple  Se  le  Clergé 
de  Ravennc,  fie  les  Evêques  voifins,  à elire  un  autre  Archevêque  : enfin, 
au  mois  de  Décembre,  il  leur  envoia  Richard,  qu’il  avoit  tire  de  l’Eglife 
Romaine,  pour  le  revêtir  de  cette  Dignité,  fie  qui  ne  paroit  pas  en  avoir 
^ pris  pofleffion. 

ViAoire  Cependant,  le  Pape  ne  cclToit  d’encourager  les  Rebelles  d’Allemagne  à 
percur"'  ^‘rc  l^tc  à l’Empereur.  Pour  les  exciter  à vanger  le  St.  Siégé,  il  afluroit 
Henri,  Rodolfe  fie  les  Saxons,  qu’il  favoit  par  Révélation , que  cette  Année- là  un  faux 
Mort  de  Roi  devoit  mourir , ce  qu’il  interpretoit  de  l’Empereur  Henri  IV:  13  fi  ce- 
Roùidfc.  ia  n'tji  ajoutoit-il,  que  je  ne  fois  point  Pape  •,  même  fi  cela  n'advient 
avant  la  St.  Pierre.  Du-PleiTis-Mornai  (43)  emprunte  cela  de  Sigebcrt,  fie 
obfervc  que  Rodolfe , fouis  h foy  de  ceji  Oracle, retente  la  Bataille  jufques  à la 
quat ncine  fois , aultres  dient  la  fixiefme -,  13  non  feulement  la  perd,  mais  la 
main  droite,  dont  il  avoit  prejlé  le  Serment  à P Empereur , (3  en  perd  la  vie. 
Cette  Bataille  fe  donna  fur  les  Bords  de  la  Rivière  d'EUcftre,  auprès  de  Mers- 
bourg  en  Saxe  (44).  Les  Rebelles  curent  d’abord  quelque  avantage  j mais, 
Godefroi  de  Bouillon,  pouffant  droit  contre  Rodolfe, blcfla  cc  Prince  dans 
le  bas  ventre  , 5c  l'étendit  demi-mort  fur  le  Champ  de  Bataille,  en  même 

tems 


(39)  Anne  Cemninn , l.l.  f. 
(J9)  G/rijî.  Malet. lib.  3.  n.  13. 

(40)  Lib.  VIII.  Kfijl.6. 

(41)  Ibltl.  Effit.  7. 

(44)  Ibid.Epift,  u,  IJ.  14. 


(43)  Mf/ltri  d Iniquité,  144. 

(44)  Vr/ferf.  Bertbeld.  Cen.i  Herman. Cent. 
Al.tri.tn.  Sceim.  Sijebert,  Brune , Eut.  Saxsn, 
Ami,  Vit.  Utrur,  Cufftn.  cri. 
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tems  qu’un  Cavalier  lui  abbatit  la  main  droite  d’un  grand  coup  de  Sabre.  An,^^C' 

Ce  terrible  coup  effraia  les  Saxons.  Ils  abandonnèrent  en  dcfordc  le  Champ  

de  Bataille,  & le  retirèrent  à Mersbourg.  Quelques  Auteurs  dilcnt  (4fj 
que  comme  les  Evêques  & les  Princes,  qui  avoient  fuivi  Rodolfc,  s’appli- 
quoientà  le  confolcr,il  leur  montra  le  bout  de  fon  bras  tout  fanglant  & ians 
main,  & qu’il  leur  dit:  Foilà  la  main  (46)  avec  la  quelle  j'ai  prêté  à Henri 
Mon/eigneur  le  Serment  de  Fidelité , que  j'ai  violé  par  ordre  de  la  Cour  de  Rome  , 

(fi  à r mfiance  de  quelques  Evêques , par  afpirer , pour  un  parjure , à un  honneur 
qui  ne  m'étoit  pas  dû.  11  mourut  après  avoir  proféré  ces  paroles  remarqua- 
bles} ,,  laiflant,  dit  le  P.  Maimbourg  (47),  à tous  les  lu  jets  une  belle  lc- 
„ çon  pour  leur  apprendre,  que  toutej  les  Puiflances  fouveraincs  étant 
„ ordonnées  de  Dieu , comme  l’étoit  même  celle  des  Empereurs  Paycns  , 

„ du  tems  des  Apôtres,  qui  recommandent  aux  Chrétiens  de  leur  être  fidc- 
,,  les,  il  n’y  a point  de  Puiflance  fur  la  Terre,  qui  puiflè  difpenfer 
„ de  la  fidcüté  & de  l’obéïfTance  qu’on  leur  doit  en  toutes  les  chofcs 
„ où  il  n’y  a rien  qui  foit  manifellement  contre  la  Loi  de  Dieu.  „ 

Au  refte,  je  ne  puis  me  refoudre  à palier  legerement  fur  la  Prophétie  du  Kcfîex:ons 
Pape.  On  me  permettra  de  coudre  ici  quelquels  Réflexions  importantes , ^tne  ou" 
que  j’emprunterai  d’ Auteurs  approuvez,  quoi  qu’ils  foient  du  nombre  des  p*pc. 
Protcftans.  Grégoire  , dans  un  Sermon  public  , fai  cl  en  habits  Pontificaux 
(48),  avoit  promis,  en  termes  prophétiques,  la  Viétoirc  au  Roi  Rodolfc, 

8c  la  mort  d'Henri.  Le  mal  fut  que  les  AJJaffins  gagnés  par  argent  (49)  ne 
f eurent  faire  leur  coup , pour  aider  à la  Prophétie , tellement  que  pour  s'en  dé- 
fendre, il  éluda  fon  dire-,  raportant  ce  qu'il  avoit  prediêl , à la  mort  de  l'Ame  de 
l'Empereur  Henri , pour  ce  qu'il  n' avoit  peu  tuer  le  Corps.  Le  Perc  Maimbourg 
avoue  (fo)  la  Prophétie } 8c  dit  nettement , que , par  malheur  pour  le  Pape  , 
le  fuccès  fut  tout  contraire  aux  aflùranccs  qu'il  avoit  données  aux  Rebelles. 

C’eft  donc  à tort  que  le  Cardinal  Baropius  a voulu  tergiverfer  fur  cet  arti- 
cle , & nier  que  Grégoire  eût  voulu  s’ériger  en  Prophète.  Cocffetau  (f  1) 
n’a  pas  eu  ration  de  copier  cet  endroit  du  célébré  Annaliftc.  De  forte  que, 

(ans  m’arrêter  aux  Minucics  de  ces  deux  Ecrivains,  je  joindrai  ici  les  Re- 
marques judicieufcs  de  Mr.  Bayle:  „ Ou  Hildebranu,  dit-il  (fi),  croioit 
„ que  fa  Prediélion  arriveroit,  ou  il  ne  le  croioit  pas..  S’il  le  croioit,  il 
,,  faut  l’appeller  faux- Prophète.  S’il  ne  le  croioit  pas  , mais  s’il  avoit  feu- 
„ lement  en  vue  d'encourager  les  Rebelles,  il  faut  l’appcllcr  un  Impolteur, 

,,  qui,  par  une. Politique  dcteftable,facrifioit  à fes  intérêts  temporels,  la 
„ fainteté  de  la  Prophétie,  8c  l’honneur  du  Saint  nom  de  Dieu.  . . Quand 
„ on  s’engage  à prédire  l’Avenir,  on  fait  provillon  fur  toutes  chofes  d’un 

front 


(45I  Vrfierf.  Audi.  Vit.  Htnr.  Herm.  Hiji. 
Si, tv.  Lib.  I . t.  19. 

(46)  Ap.Heifi,  HiJI.de  l’ Emp.  Ira.  Il, 

(47I  Maimbêuri,  Dtiad.  de  l' Emp.  Liv.lII. 
f.  191. 

(48)  Rivet , Rem.  fur  U Refin/e  au  Myftre 


d'iniquité,  1 part.  p.  182. 

(49)  R.vrt , ilid. 

(50)  Alaiml  tnerg , nbi  fupr.  p.vpo. 

( ç 1 j Cttÿita»,  Rijtnje  au  Alyjl.  d'iniquité, 
p.691. 

(51)  Bayle,  Difl,  Art,  Grcg.VII.  R/m.  N, 
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„ front  d’airain,  5c  d’un  Magafin  inépuifablc  d’equivoques  , afin  d’attirer 
„ à foi  les  Evcncmcns , de  quelque  maniéré  qu’ils  tournent.  Si  les  ennemie 
,,  font  heureux  félon  le  Monde,  on  allure  que  leur  endurcifi'ement  aug- 
,,  mente,  5c  que  c’cft-là  le  vrai  malheur  qu’on  avoir  prédit.  Voiez  ici 
„ Hildcbrand,  qui  applique  à la  mort  de  l’Ame  ce  qu’il  avoit  ôfc  prédire 
,,  de  la  mort  de  l'Empereur.  De  quoi  pouvoir  fervir  dRodolfc  que  l’Em- 
„ pcrcur  Henri  IV'. fut  damné  au  bout  de  plufieurs  années,  li, avant  cela, 
„ Rodolfc  devoit  être  tué  dans  une  Bataille  que  cet  Empereur  gagnerait  ? 
,,  Quel  fens  y avoit-il  à prédire  la  damnation  d’Henri  IV.  Prince  qui  dc- 
,,  voit  bientôt  triompher  de  l'on  Rival?  Ce  triomphe  eut  été  la  première 
,,  chofe  que  l’on  eut  prédite  , fi  l’on  eut  été  un  vrai  Prophète.  Je  remar- 
„ que  cela,  afin  auc  l’on  voie  la  Vanité  du  lubterfugc  du  Pape  Grégoire 

„ VII.  „ 

La  bonne  fortune  de  l’Empereur  ne  fit  pas  les  chofcs  à demi.  Elle  cou- 
ronna ce  Prince  d’une  double  Viétoirc,  en  un  même  jour}  car,  l’Armce. 
qu’il  avoit  en  Italie  défit,  près  de  Mantouc,  les  Troupes  que  la  Com- 
teffe  Mathilde  entretenoit  au  lcrvicc  du  Pape.  Dés  que  la  Nouvelle  de  ces 
heureux  fucccs  fut  venue  à Rome,  la  plupart  des  Serviteurs  de  Grégoire 
l’exhortercnt  à fc  reconcilier  avec  l’Empereur.  Ils  lui  reprefenterent,  que. 
ce  Prince  avoit  pour  lui  prelque  toute  Italie, Sc  que, s’il  y palToit,  le  Pape 
n’avoit  point  de  fecours  à clpcrcr  des  Allcmans.  Le  Pape  craignoit  d’ail- 
leurs pour  fa  trop  tendre  Amie  la  ComtelTe  Mathilde,  que  fes  propres  Vaf- 
laux  regardoient  comme  une  folle,  de  vouloir  foutenir  Grégoire.  C’eft 
ce  qui  lui  faifoit  craindre , que  ccttte  Princeflc  ne  fût  réduite  à s'accomoder 
avec  Henri,  ou  à perdre  fon  Etat.  C’eft  ainfi  que  le  Pape  Grégoire  s’en  ex- 
plique dans  une  Lettre  (fj)  à Altman,  Evêque  dePaflaw,  5c  à Guillaume 
Abbc  d’Hirfaugc  , qu’il  exhorte  à retenir  dans  fon  parti  Guelfe,  Duc  de 
Bavière.  Il  ne  veut  pas  que  l’on  précipite  l’Election  d’un  nouveau  Roi, 
oui , félon  lui,  devra  s’avouer  Vaflal  de  St.  Pierre,  portant  fidelité  5c  obcïl- 
lancc  au  Pape.  Enfin,  dans  une  autre  Lettre  (f.f)  il  exhorte  Altman  à ra- 
mener ceux  qui  font  attachez  au  Roi  Henri , particulièrement  l’Evéquc 
d'Ofnabrug. 

Je  ferais  comptable  à l’Hiûoire,  fi  j'oubliois  ici,  que  W ratifias  , Duc 
de  Bohême,  demanda  au  Pape  Grégoire  la  permitlion  de  faire  cek  brer  l'Offi- 
ce divin  en  Langue  Sclavone:  mais,  le  Pape  la  rctula  abfolumcnt,5c  pour  de 
bonnes  railons,  dit  lejefuite  Balbm.  On  en  peut  juger  parla  Pièce  mê- 
me. La  voici  teile  que  Monficur  Lenfiint  nous  l’a  donnée  dans 
fon  Hifioire  de  la  Guerre  des  llufiltes  & du  Concile  de  Bafie  (ff). ,,  Gre- 
,,  goire,  Evêque,  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu  i à H 'ratifias  Duc  de  Bo- 
„ berne  , Salut  ist  Bénédiction  ulpofiolique.  Entr’autrcs  Demandes  que  Vo- 
„ tre  Airelle  nous  a faite  par  les  Lettres,  vous  avez  requis  que,  félon  la. 

cou- 

(»)  lib.  XI.  Kpifl.  y,  (5  î)  bJv.  i.p.  9. 

(5 4 J Lib. Xi.  Efiit,  1Q. 
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„ coutume,  nous  permillions  chez  vous  l’ufage  de  la  Langue  Efclavonc  dans 
le  fervice  divin.  Sachez  donc,  notre  tres-cher  fils,  que  nous  ne  pou- 
„ vons  nullement  acquielccr  à votre  demande.  Car, en  méditant  tréquem- 
„ ment  lur  l’Ecriture  Sainte , nous  avons  trouve  qu’il  avoit  plû  & qu’il 
„ plateau  Dieu Tout-PuilTant, que  le  Culte  lacré  fc  fit  en  Langue  cachée , 
„ afin  qu'elle  ne  l'oit  pas  entendue  de  tout  le  Monde,  ôc  principalement 
„ des  plus  fimplcs.  En  effet,  ü tout  le  Monde  chantoit  publiquement  en 
„ Langage  entendu , le  Culte  tomberoit  aifement  dans  le  mépris  5c  dans 
„ ledegout.  Ou  bien,  tl  pourroit  arriver  que  des  gens  du  commun,  répétant 
„ fouvent  ce  qu’ils  n'entendroient  pas,  tomberaient  dans  toutes  fortes 
,,  d’erreurs,  qu’il  ferait  malade  d’arracher  du  cœur  des  hommes.  Et  il 
„ ne  faut  point  alléguer  ici,  qu’on  a quelquefois  accordé  cette  ptrmillion 
„ aux  plus  fimplcs , fur-tout  lors  qu’ils  étoient  nouvellement  convertis  , 
„ comme  on  faifoit  aulli  dans  la  Primitive  Eglife  , aiant  egard  à la  fimpli- 
„ cité  & à la  bonne- foi  du  commun  Peuple.  Mais, on  a éprouvé  que  de 
„ là  font  fortis  pluûeurs  maux , 5c  pluûcurs  hcrclics.  A prefent , que  l’Ordre 
,,  des  Chrétiens  eft  établi  5c  fixé,  il  ne  convient  plus  d'avoir  cette  conni- 
„ vcncc.  Nous  ne  devons  donc  pas  accorder  ce  que  votre  Peuple  demande 
,,  mal  à propos,  £c  nous  le  défendons  par  l’Autorité  de  Dieu  5c  du  bicn- 
„ heureux  St.  Pierre.  Vous  exhortant  pour  la  gloire  du  Dieu  Tout- Pu if- 
,,  fant  à vous  oppofcr  en  toute  maniéré  à cette  vaine  témérité.,,  Mr.  Fleu- 
ry n’a  pû  diilimuler  l’injuflice  de  cette  Dcfcnfe.  Un  Auteur  Protcftant  ne 
s’exprimerait  pas  avec  plus  d’ingénuité  qu’il  l’a  fait  fur  ce  point.  Ses  paro- 
les méritent  d’étre  raportées,  dùt-on  m’accufcr  de  favoriler  un  peu  les  An- 
ti-Catholiques. „ Apparemment,  dit-il  (f<5)  , Grégoire  Vil.  ne  favoit 
„ pas  cequi  s’ctoit  pafic  fous  Jean  VI  IL  deux  cens  ans  auparavant , 5c  que 
,,  ce  Pape, apres  avoir  fait  la  même  Detcnfc  touchant  la  Langue  Sclavone, 
,,  la  leva  en  connoifiàncc  de  caufc.  Nous  avons  vu  d'ailleurs,  que  dans 
,,  la  plus  laine  Antiquité, 5c  les  fiécles  les  plus  éclairez, on  lifoit  l'Ecriture, 
,,  5c  on  célébrait  les  dis  ins  Offices,  dans  la  Langue  la  plus  ufitcc  en  chaque 
„ Pais.  On  peut  donc  marquer  fous  Grégoire  VII.  le  commencement  de 
„ ces  fortes  de  Defênles.  Cependant , les  Sclavons  font  à Rome  publique- 
„ ment  l’Office  en  leur  Langue  dans  leur  Eglil’c  de  St.  Jerome.  „ Mr. 
Lenlanc  afiure  (f)  que  l’ufagc  de  cette  Langue  a fubfillé  dans  le  lcrvice 
divin  , du  moins  en  Bolicme  , jul'qu’à  Alexandre  IL  5c  Grégoire  VU., 
qui  le  leur  défendit:  mais,  qu’il  fut  rétabli  dans  la  fuite,  par  Innocent  IV. 
dans  le  15.  Siccle.  Et  le  P.  Pagi  (f8)  , fur  le  témoignage  du  Cardinal 
Bona  , convient  de  bonne-foi  , que,  les  Defenfcs  d’Alexandre  II.  furent 
inutiles  à cet  egard  : car  les  Bohémiens  curent  toujours  cet  ufage  fort  à 
cœur  j 5c  ils  ne  le  voioient  pas  s’abolir  inienliblcmcnt  par  les  inhibitions 
de  Rome,  fans  une  extrême  répugnance.  Il  cil  certain  que  pendant  long- 

tems,, 

(56)  FUury , htfl.Fcd.  Liv.  LXIil.l.i,  (5S)  Brtv.PiMtif.ttm,  1.^,410,411.. 

C57)  &nfanr,  Üturre  du  Httjftt.  Ltv,  Ben*  , Ktr.  Litur^.  c.  9.0.4. 
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icms,  les  Pontifes  eurent  beaucoup  de  peine  à foûmettre  la  Bohême  au  Rit 

Latin  (fp). 

L'Empereur  Henri,  profitant  des  heureux  fucccs  qu’il  avoit  eus,  forma 
le  dcflêin  de  rentrer  en  Italie  à la  tête  de  fon  Armée  victorieufe,  pour  éta- 
blir fon  Pape  Clément  à Rome.  La  Comtefle  Mathilde  voulut  s’oppofer 
à fon  paflage:  mais, l’Empereur  pafla  fur  le  ventre  à tout  ce  qui  lui  rclîlïa  j 
& même  il  enleva  plufieurs  Places  à la  Comtefle,  pourfuivant  toujours  fon 
chemin  vers  Rome  (60).  Le  Pape  en  fut  allartne.  Il  craignoit  fur-tout 
que  les  Normansnc  lui  manquaflent : car, il  avoit  appris  que  l’Empereur 
avoit  fait  un  Traité  avec  le  Duc  Robert  Guifchard,  par  lequel  le  fils  du 
Roi  devoit  epoufer  la  fille  de  ce  Duc.  C’cll  ce  qu’il  écrivit  à Didier  Abbc 
du  Mont-Caflin  (fil).  Les  difpofitions  du  Roi  d’Angleterre  étoient  pour 
Je  moins  aufli  incertaines  que  celles  du  Duc  Robert.  C’eft  ce  qui  paroit 
par  une  Lettre  de  l’Archevêque  Lanfranc  (fit).  Celui  à qui  elle  cft  écrite 
tenoit  le  Parti  de  1* Anti-Pape  Guibert  de  Ravenne  ; & Lanfranc  lui  dit  : 
„ Je  n’approuve  point  que  vous  blâmiez,  le  Pape  Grégoire,  & que  vous  le 
„ nommiez  Hildebrand,  ni  que  vous  donniez  tant  de  louanges  à Clément. 
„ Je  crois  pourtant  que  l’Empereur  n’a  point  fait  une  telle  entreprife,  fans 
,,  grande  raifon,  ni  remporté  une  fi  grande  Victoire,  fans  un  grand  fccours 
„ de  Dieu.  Je  ne  vous  confcillc  pas  de  venir  en  Angleterre,  fans  la  per- 
,,  million  du  Roi > car,  notre  Ulc  n’a  pas  encore  rejette  le  premier  Pape,  ni 
,,  déclaré  fi  elle  obéira  à celui-ci.  On  pourra  mieux  fc  déterminer  après 
„ avoir  oi.ii  les  raifons  de  part  5c  d’autre.  „ Cette  incertitude,  ou  pour 
mieux  dire  cette  forte  de  neutralité,  obligeoit  le  Pape  à ménager  le  Roi 
d’Angleterre,  pour  l’attirer  dans  fon  Parti.  Il  avoit  en  effet  de  grands  égards 
pour  ce  Monarque.  En  voici  un  exemple.  Hugues  Evêque  de  Die, Légat 
du  Pape  en  France,  prononça  une  fufpenfion  contre  tous  les  Evêques  de 
Normandie,  excepte  l’Archevêque  de  Roücn,  pour  avoir  manqué  de  fe 
trouver  à un  Concile.  Mais, le  Pape  n’approuva  pas  cette  rigueur.  Il  écri- 
vit à Ion  Légat  en  ces  termes  (fi 5):  „ Quoiqu'on  certaines  chofes  le  Roi 
,,  d’Angleterre  ne  fê  conduife  pas  avec  autant  de  Religion  que  nous  fouhai- 
,,  terions , cependant  il  s’attire  plus  d’eftime  & de  confideration  que  les  au- 
,,  très  Rois,  en  ce  qu’il  ne  détruit  & ne  vend  point  les  Eglifes.  qu’il  pro- 
„ cure  la  Paix  & la  Juflice  entre  fes  fujets,  qu’il  a refufé  de  faire  Alliance 
,,  avec  les  ennemis  de  l’Eglife,  & qu’il  a obligé  les  Prêtres  à quitter  leurs 
„ femmes,  Si  les  Laïques  à abandonner  les  Dunes  qu’ils  retenoient.  C’cll 
,,  pourquoi  il  cil  railonnablc  de  traiter  plus  doucement  les  fujets  & de  lout- 
„ fri r en  partie  leurs  fautes.  ,, 

L’Empereur, Maître  de  l’Italie,  ne  permettoit  à perfonne  de  prendre  le 
chemin  de  Rome,  qu’il  n’eût  fait  Serment  de  ne  point  aller  trouver  Gré- 
goire 

(59)  Ltnfjnl , uli  fnpr.p.i.  (fil)  Gref.  lit.  IX.  Fpij f.  II, 

(Cio)  Urfptri.Aliut.Stad.  ii'ihtrt.  Tlerlkt'J.  (il)  Lunfr.  EpiJI.  59. 

Giùilil.  Bitl.Dtmnii,  Sigenim.  Onujhrius.  (63)  G><g.  Lii.  IX.  EpiJI.  {.  . 
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goirc  (54).  Ce  Pape,  réduit  à l'extremité,  tint  cependant  à Rome  un  iiui-  ,\n  A J C 
tiemc  Concile , où  il  excommunia  de  nouveau  l’Empereur  Henri,  5c  tous  ic  i. 

ceux  l'on  Parti  -,  & il  confirma  la  Sentence  de  Dcpolition  prononcée  par  tes  * 

Légats  contre  les  Archevêques  d’Arles  5c  de  Narbonne  (dp).  Grégoire 
ctoit  perfuadé,  en  general,  ou  feignoit  de  l’ctre,  que, lui vant  le  bon  ordre, 
la  Puillance  temporelle  devoir  être  foumife  à la  fpirituelle  (66).  Il  croioit 
encore  avoir  des  Titres  particuliers  pour  s’aflujetir  tous  les  Roiaumcs 
de  l’Europe.  Je  l’ai  déjà  prouvé  à l’égard  de  quelques-uns  : mais , il  ne  lera 
pas  désagréable  d'entrer  ici  dans  un  plus  grand  detail.  Ce  que  je  vais 
dire,  pourra  être  regardé  comme  unccfpécc  de  Récapitulation  de  la  Vie 
de  Grégoire  : & je  tirerai  de  les  propres  Letres  les  Faits  qui  peuvent  éclair- 
cir cette  matière. 

I.  Grégoire  prétendoit  avoir  Droit  de  donner  l’Empire  d'Occident , avec  preten- 
la  Couronne  Impériale.  En  particulier,  il  s'attribuoit  un  Droit  abl’olu  fur  ti  ns  du 
le  Roiaumc  d’Allemagne.  C’elt  ce  qui  paroit  par  le  Serment  qu’il  vouloit 

que  l’on  exigeât  du  Roi  qui  feroit  élû  à la  place  de  Rodolfc  j lavoir  de  lui  R^uulnc,. 
rendre  Hommage  comme  Ion  Vaffal,£c  delui  obéir  en  tout  ce  qu’il  lui  com-  1.  Sut 
manderoit , par  vraie  obéïlîancc  (67).  C’étoit  la  Formule  du  Commandement  l'Empire, 
le  plus  exprès.  Quant  à la  Saxe  en  particulier,  il  prétendoit  que  Charle- 
magne , après  l’avoir  foumife,  l’avoit  donnée  à St.  Pierre  (68). 

II.  Il  en  difoit  autant  de  la  France,  Sc  il  en  éenvoit  ainii  à fes  Légats:  1.  Sur  la 
,,  Il  fàut'direà  tous  les  François,  & leur  ordonner  par  vraie  Obéilfance,  que  France. 

„ chaque  Maifon  paie  à St.  Pierre  au  moins  un  Denier  par  an,  s’ils  le  rc- 

,,  connoillent  pour  Père  Sc  Pafteur  fuivant  l’ancienne  coutume.  Car,  l’Em- 
„ pereur  Charles,  comme  on  lit  dans  fon  Livre,  qui  elt  aux  Archives  de 
„ l’Eglife  de  St.  Pierre,  recueillit  tous  les  ans  en  trois  endroits  douze  cens 
„ livres,  pour  le  fervice  du  St.  Siégé:  favoir  à Aix-la-Chapelle,  au  Puy 
„ en  Vêlai , & à St.  Gilles  -,  outre  ce  que  chacun  offrait  par  là  dévotion  par- 
„ ticulicre.  ,,  Aucun  Monument  authentique  ne  parle  de  ces  Colledes  j 5c 
celui,  que  Grégoire  allégué,  étoit  fans  doute  un  faux  Titre,  qu’il  avoit  fa- 
briqué. J’ai  parlé  ailleurs  du  Démêlé  que  le  Pape  eut  avec  Philippe  I.  Roi 
de  France. 

III.  J’ai  dit  aulfi  que  Guillaume  Roi  d’Angleterre  envoioit  au  Pape  3.  Sur 

le  Tribut  en  Argent,  accordé  par  fes  Prédccelîeurs  j mais,  qu’il  refufa  r Angle* 
l’Hommage  que  le  Pape  demandoit,  & que  le  Pape  fut  fort  irrité  de  ce  tcrrc- 
refus.  ' 

IV.  Les  deux  Lettres  de  Grégoire  à Suenon  (6p)  Roi  de  Dannemarc  4-  Sur  le 

montrent  qu’il  prétendoit  que  ce  Prince  avoit  promis  de  fe  donner  à St.  P'nf‘ 
Pierre  lui  Selon  Roiaumc,  Sc  fe  mettre  fous  fa  proteétion:  mais,  nous  ne  ’ 

voions  point  d’effet  de  cette  promeffe.  Et  l’offre  que  le  Pape  fait  à ce  Roi 

d’une 


(64)  Bruno-,  Bell.  Sax.  BertbelJ  , Chr.  ta.  Lib.  IX.  F p'tfl.  nr. 

I081.  (68)  Lit.  y III.  E:ijl.  13. 

(65)  Tara  X.  Ctntil.  f.  39$,  (60,  L\b.  U.tPlJl.  SI.  7{. 

(66)  L.i,  VlU.Epji.  il. 
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d’une  Province  occupée  par  des  Heretiques,pour  la  donner  à un  de  fes  En-* 
fans,  fait  voir, qu’il  croioit  avoir  Droit  dcdtl'pofcrdes  biens  des  Hérétiques. 
Canut  IV.  fut  plus  fournis,  ou  plus  fuperllitieux,que  Sucnon  (7o)j& fon 
Obéiifancc  au  St.  Siège  lui  a acquis  la  Canonifation  ( 71  ). 

V.  A l’égard  de  l’El'pagnc,  nous  avons  vû , que, dès  le  commencement  de 
fon  Pontificat,  Grégoire  pi etendoit  qu’avant  i’Invafion  des  Sarrafins,  elle 
appartenoit  à St.  Pierre  ■,  & qu’il  aimoit  mieux  qu’elle  demeurât  à ces  Infi- 
dèles, que  d’être  occupée  par  des  Chrétiens  qui  n’en  fifîcnt  pas  Hommage 
au  St.  Siège.  Il  ne  fe  contentoit  pas  de  la  Jurifdiétion  Ecclcfiaftiquc, qu’il 
s’attribuoit  fur  les  Roiaumes  d’Arragon  & de  Caflille  (72)  : il  vouloir  que 
toute  l’Efpagne  lui  fût  foumilc,  comme  un  Domaine  qui  lui  appartenoit  en 
Souveraineté  (7$). 

VI.  Dès  que  Grégoire  fut  aflîsfur  leSt.  Siège, il  écrivit  anx  Juges  de  Sar- 
daigne , & en  particulier  à Orzoc  de  Caillari , de  fatisfaire  aux  Droits  de 
St.  Pierre  négligez  par  leurs  Ancêtres  s avec  menace,  s’ils  y manquoient, 
que  leur  Pais  en  fouffriroit.  Quelques  années  après,  il  écrivit  au  même 
Orzoc  en  ces  termes  : „ Nous  ne  voulons  pas  que  vous  ignoriez,  que  plu- 
„ fieurs  Nations  nous  ont  demandé  votre  Terre,  nous  promettant  de  gran- 
„ des  redevances,  fi  nous  leur  permettions  de  s’en  rendre  Maitres.  En  for- 
„ te  qu’ils  nous  laifleroient  la  Jouifîancc  de  la  moitié , & nous  feraient  Hom- 
,,  mage  de  l’autre.  Cette  Propofition  nous  a Couvent  été  faite,  non-feule- 
„ ment  par  les  Normans,  les  Tolcans,  Sc  les  Lombards  j mais  encore  par 
,,  quelques  Ultramontains.  Cependant,  nous  avons  envoié  un  Légat  pour 
„ lavoir  votre  intention.  Puis  donc  que  vous  nous  avez  témoigné  être  de- 
„ voue  à St.  Pierre,  fi  vous  perfevercz  comme  vous  devez,  non-lèulement 
,,  nous  ne  donnerons  à perfonne  la  permiffion  d’entrer  dans  votre  Terre* 
„ mais,  fi  quelqu’un  l’entreprend,  nous  l’en  empêcherons  par  les  voies  tem- 
„ porelles  oc  fpiritucllcs.  „ C’eft  à dire,  qu’il  expofera  au  pillage  ces  In- 
iulaircs,  s’ils  ne  lui  paient  le  Tribut  qu’il  pretena  (74).  Dans  la  même 
Lettre,  Grégoire  dit:  ,,  Vous  ne  devez  pas  trouver  mauvais,  que  nous 
„ aions  oblige  votre  Archevêques  Jacques  à râler  fa  barbe  fuivant  la  coutu- 
,,  me  de  l’Eglifc  Romaine  oblcrvéc  partout  l’Occident,  depuis  le  corn- 
„ menccment  du  Chnltianifmc,  qui  cft  que  le  Clergé  foit  rafe.  Nous 
,,  vous  ordonnons  de  faire  garder  cet  ufage,  par  tout  le  Clergé  de  votre 
„ obéjfiancc , & de  confifquer  au  profit  de  l’Eglife  les  biens  de  ceux  qui 
„ refuferont  de  s’y  foûmettrc  (75- '.  ,, 

VII.  Salomon  Roi  de  Hongrie  fut  chaflc  du  Thrône  par  Gcïla  fon  pa- 

. rent 


(70)  Dithmar , Vin  Grtj.  Vll.f.  84. 

(71)  V.  Ut.  1.  Kpift.  5 t. 

(71)  Lit  1 Kpijl.fi 3.  64. 

(73)  Voici  fcs  termes  : Greferiiu  Epifce- 
pim  , Servm  Server  xm  Dei , Repliai , Cemiri  • 
lui  , telerilyut  Hifpanit  Printipibxi  Salxrem. 
tielam  velu  fieri  velmnm  Rep nui»  Hifpanu 


ex  er  'ijuu  Cenfliluiienikxi  D.  Pelre  c Rema- 
m 4L  HccUfu  , in  jui  & prefruiaiem  tr.idu um 
ejfe.  Lib.  4.  Ep.  31. 

(74)  Fleury,  Hifl  F.cel.Liv  LXIll.i.  II. 

(75)  VM l.  I.  Efift.  19.  4t.  Lit. 8.  Ipifl. 
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sent  (76).  Pour  fe  faire  rétablir,  il  eut  recours  à l’Empereur  Henri,  dont 
il  avoit  epoufé  la  fœurj  5c  il  fc  rendit  fon  V allai.  Le  Pape  en  fut  irrité,  5c 
n’eut  pas  honte  de  foutenir,  que  la  Hongrie  lui  appartenoit.  J1  eut  l’Impu- 
dence d’écrire  à Salomon  lui- même  en  ces  termes  (77):  „ Vous  pouvez 
,,  apprendre  des  anciens  de  votre  Pais,  que  le  Roiaumc  de  Hongrie,  ap- 
„ partient  à l’Eglifc  Romaine}  aiant  été  donné  autrefois  à St.  Pierre  par 
„ le  Roi,  avec  tout  fon  Droit  & fa  Puiflancc.  De  plus,  l’Empereur  Hcn- 
„ ri  (78)  d’heureufe  mémoire,  aiant  conquis  ce  Roiaumc, envoia  au  Corps 
,,  de  St.  Pierre  la  Lance  6c  la  Couronne , marques  de  la  Dignité  Roialc. 
„ Sachez  donc , que  vous  n’aurez  point  les  bonnes  grâces  de  St.  Pierre,  8c  ne 
„ régnerez  pas  long-tems  (ans  éprouver  l’Indignation  du  St.  Siège,  fi  vous 
„ ne  rcconnoiflez  que  vous  en  tenez  votre  Sceptre,  6c  non  de  l’Empc- 
„ reur.  „ Quelque  tems  après,  il  écrivit  à Geifa  (75)  : „ Nous  croïons 
„ que  vous  favez  que  le  Roiaume  de  Hongrie , comme  les  au- 
„ très  Roiaumcs  1<#  plus  nobles.,  doit  garder  fa  Liberté,  (ans  être  fournis 
„ à aucun  Roi  étranger,  mais  feulement  à l’Eglife  Romaine }&, parce  que 
„ votre  parent  l’a  obtenu  par  Ufurpation  du  Roi  d’Allemagne,  Dieu,  com- 
,,  me  nous  croïons,  l’a  empêché,  par  un  jufte  Jugement, d’en  demeurer 
„ Maître.  ,,  Et  dans  une  autre  Lettre  au  même  Gcïïâ,  parlant  de  Salo- 
mon, il  dit  (80):  „ Quand  U a meprifé  la  Noble  Seigneurie  de  St.  Pierre, 
„ pour  fe  foûmettre  au  Roi  d’Allemagne, le  Seigneur,  voiant  l’Injure  faite 
„ au  Prince  de  les  Apôtres,  à faitpaffer  en  votre  perfonne  par  fon  Jugement 
„ la  Puill'ance  du  Roiaume.  En  forte  que  , s’il  y a eu  quelque  Droit  au- 
„ paravant,  ils’eneft  privé,  par  cette  Ufurpation  facrilegc.  „ C’cll  ain- 
h que  le  Pape,  pour  s’afiujctir  le  Roiaumc  $lc  Hongrie,  favorifoit,  fans 
fcrupule,  rÜlurpatcur  Géïfa,  6c  les  Rebelles  (81). 

VIII.  Le  Roiaumc  de  Dalmatie  n’etoit  pas  privilégié.  Grégoire  y don- 
noit  la  Loi,  comme  ailleurs.  Voici  l’Extrait  d’une  Lettre  qu’il  écrivit  à 
un  Seigneur  nommé  Vczclin  (8z)  : ,,  Nous  fommes  fort  étonnez,  qu’aiant 
,,  promis  depuis  long-tems  d’être  fidèles  à St.  Pierre  6c  à Nous,  vous  vou- 
,,  liez  maintenant  vous  élever  contre  celui  quel’ Autorité  Apoftoliquc  a cta- 
„ bli  Roi  en  Dalmatie.  C’eit  pourquoi, nous  vous  défendons, de  la  part  de 
„ St.  Pierre,  de  prendre  les  Armes  contre  ce  Roi,  parce  que  l’entreprife 
,,  que  vous  feriez  contre  lui  feroit  contre  le  St.  Siège.  Si  vous  avez  qucl- 
,,  que  fujet  de  plainte,  vous  devez  nous  demander  jultice,  8c  attendre  notre 
,,  Jugement.  Autrement , fâchez  que  nous  tirerons  contre  vous  le  glaive  de 
„ St.  Pierre,  pour  punir  votre  audace  6c  la  témérité  de  tous  ceux  qui  vous 
,,  fàvoriferont  en  cette  entreprife.  „ Le  Roi  de  Dalmatie  s’étoit  reconnu 
Vaflal,  6c  comme  Bénéficier  de  St.  Pierre  (8i). 

IX. 


An  deJ.Ci 
1081. 


8.  Sur  la 
Dalmatie. 


(j6)  Lamttrt.  an.  1074. 

(77)  Jj*.  ll.Epifl.  13. 

(78)  C’eft  Henri  le  Noir, 

(79)  Lit.  11.  F.piJI.6}. 

(80)  Lit.  IL  Lpift.  70, 

Tome  II, 

\ 


(81)  Dilbmur,  Vita  Grtl.ptf.  87. 

(8a)  Lit.  V Il.f.fifi.\. 

(83)  Barcmm  , Annal.  Eut.  ad  an.  lo;6. 
Dithtnar , nti  fupr. 
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IX.  Que  dirai-je  des  Ruflcs?  Ne  fait-on  pas  que  Grégoire  difpofa  de  ce 
Roiaume  en  faveur  du  fils  de  leur  Roi,  qui  lui  prêra  Serment  de  fidelité 
6c  d’obéïffancc  ? Joignons  ici  la  Lettre  que  le  Pape  écrivit  lur  ce  fujet  à.  * 
Dcmctrius  Roi  des  Ruflcs  (84):  ,,  Votre  fils,  dit-il,  vifitant  les  Tom- 
„ beaux  des  Apôtres, eil  venu  à nous,  6c  nous  a déclaré,  qu’il  vouloit  re- 
„ cevoir  ce  Roiaume  de  nos  mains,  comme  un  Don  de  St.  Pierre,  en  lui 
„ prêtant  Serment  de  fidelité  vmous,  affinant , que  vous  approuveriez  cette 
„ demande.  Et,  comme  elle  nous  a paru  julte,  nous  la  lui  avons  accor- 
„ dée,  8c  nous  lui  avons  donné  votrej  Roiaume  de  la  part  de  St.  Pier- 
))  rc.  . 

Enfin,  Grégoire ’s’érigeoit  en  Arbitre ' fuprême  des  Différends  entre  les 
Princes  pour  leurs  Etats,  comme  il  paroit  par  une  Lettre  à Bcrengcr  Evê- 
que de  Gironnc(8f),où  il  l’exhorte  a appaifer  la  Conte  dation  furvenuc  en- 
tre les  deux  fils  du  Comte  Raimond,  6c  il  ajoute:  ,,  Vous  devez  leur  in- 
„ culquer  fortement,  que  s'ils  nous  desobéïffent , 6c  déhneurent  dans  l’ini- 
„ mitié  fraternelle,  nous  ôterons  la  grâce  de  St.  Pierre  à celui  qui  fera  cau- 
„ fe  que  cette  Paix  ne  fe  fera  point  s 6c  nous  le  retrancherons , avec  tous  • 

„ fes  fauteurs,  de  la  focictc  des  (Chrétiens  ■,  enfortc  qu’ils  ne  puiffe  plus  dc- 
,,  formais  obtenir  aucune  Victoire  à la  Guerre,  ni  aucune  profperité  dans 
„ le  Siècle.  Mais, pour  celui  qui  confondra  à la  Paix, 6c rendra  obcïffancc 
,,  au  St.  Siégé,  nous  lui  accorderons  la  protection  invincible  de  St.  Pier- 
„ re.  Nous  lui  procurerons  toute  forte  de  fccours , pour  obtenir  l’heritage 
„ de  fon  Père,  6c  nous  ordonnerons  à tous  les  Chrétiens  de  ces  Quartiers- là 
„ de  l’aider  6c  fàvorifer  en  toutes  chofcs.  ,,  C’cft  ainfi  que  Grégoire  vou- 
loir perfuader  à tout  le  Mondf , que  toutes  les  Puiffances  dependoient  de  la . 
Puirfànce  Spirituelle  du  Pape. Etrange  8c  criminel  Paradoxe!  Au  refle,puis 
que  Grégoire  s'ingéroit  dans  les  Affaires  des  Pais  les  plus  éloignez,  il  n’cft 
pas  étonnant  qu’il  regardât  comme  fes  Domaines  les  Iflesdc  Corfe  6c  de  Si- 
cile, qui  étoient  a fa  bienféance,la  Pouillc,  la  Calabre,  en  un  mot  toutes 
les  Provinces  d’Italie.  Les  Papes  d’aujourd’hui  ôfent  encore  foutenir,  que 
la  plupart  de  ces  Principautez  font  des  Fiefs  de  l’Eglife. 

C’cfi:  ici  le  lieu  de  raporter  ij.  Maximes  attribuées  au  Pape  Grégoire, 6c 
qu’il  fit  recevoir  dans  fon  premier  Concile  de  Rome.  Les  voici  dans  l’ordre 
qu’on  leur  donne  (86)  : 

1.  Que  l’Eglife  Romaine  n’a  été  fondée  que  par  Notre  Seigneur. 

1.  Que  l’Evêque  de  Rome  efl:  le  feulqui  mérite  de  Droit  le  Titre  d’Evêque 
Univencl. 

3.  Que  lui  fcul  peut  depofer  les  Evêques,  ou  les  rétablir. 

4.  Que  le  Légat  du  Pape , quoiqu’il  foit  d’un  Rang  inferieur,  prefidc  tous 
les  Evêques  dans  les  Conciles,  6c  qu’il  peut  prononcer  contr’cux  fentcnce 
de  dcpoütion. 

f.  Que 

(84)  Lit/.  Il  £ pi/l.  74.  (8  G)  Bwius  » Ttm.  3.  Ccncil.  Gtntr*l  p.xi 

(85)  Ui.  VI.  Bpifi.  i6.  * Lié.  i,£fifloUrnm  Grtiorii , fejl  Eptfi.  5 y. 
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f . Que  le  Pape  peut  depofer  un  Evêque  abfent.  . 

6.  Qu’il  ne  faut  point  fréquenter  les  excommuniez,  ni  demeurer  avec 
eux  dans  une  même  Maifon. 

7.  Que  le  Pape  feul  peut  transférer  les  Evêques,  ériger  de  nouveaux 
Evêchez , divifer  les  anciens,  ou  les  unir  : que  lui  feul  peut  faire  de  nouvel- 
les Loix. 

8.  Qu'il  n’y  a que  lui,  qui  puifle  porter  les  Ornemens  Impériaux. 

p.  Que  tous  les  Princes  doivent  baifer  les  pieds  du  Pape. 

10.  Qu’il  n’y  a que  lui  dont  on  doit  reciter  le  nom  dans  les  Eglifes. 

11.  Qu’il  n’y  a qu’un  nom  dans  le  monde, (favoir, apparemment, le  nom 
du  Pape.  ) 

1 z.  Qu’il  cfl  permis  au  Pape  de  depofer  les  Empereurs. 

IJ.  Qu’il  peut  transférer  les  Evêques  d’un  Siégé  à l’autre  par  néccf- 
üté. 

14.  Qu’il  peut  donner  les  Ordres  par-tout  où  il  veut,  dans  toute  l’E- 
glifc. 

i y . Qu’un  Clerc  ordonne  par  le  Pape  ne  doit  point  recevoir  d’un  autre 
Evêque  un  degré  fuperieur. 

1 6.  Qu’aucun  Concile  ne  doit  être  appcllé  Univerfcl,  fans  l’ordre  du 
Pape. 

17.  Qu’aucun  Livre  ne  doit  être  reconnu  pour  Canonique,  que  par  fon 
Autorité. 

18.  Que  les  Sentences, prononcées  par  lc.Pape,  ne  peuvent  être  annullccs 
par  qui  quc.ee  foit:  mais,  qu’il  peut  caflèr  celles  de  tous  les  autres  Evê- 
ques. 

ip.  Que  perfonne  ne  peut  juger  le  Pontife  de  Rome. 

ao.  Que  qui  que  ce  foit  n’ôfc  condamner  le  Siégé  de  Rome. 

11.  Que  lcsCaufcs  Majeures  de  toutes  les  Eglifcs  doivent  être  portées  au 
Pape. 

zi.  Que  l’Eglifc  Romaine  n’a  jamais  erré,  8c  qu’elle  ne  peut  faillir,  fé- 
lon le  témoignage  de  l’Ecriture. 

z j.  Que  le  Pape  élu  canoniquement  devient  Saint  indubitablement,  fui- 
vant  le  témoignage  d’Ennodius  approuvé  par  le  Pape  Symmaquc. 

Z4.  Que  les  Inferieurs  peuvent  accufcr  leurs  Supérieurs,  quand  le  Pape 
l'ordonne  ou  le  permet. 

zf.  Que,  fans  l’Avis  d’un  Concile,  il  peut  depofer  les  Evêques. 

z6.  Qu’on  ne  tient  point  pour  Catholique  celui  qui  n’cft  pas  d’accord 
avec  l’Eglifc  Romaine. 

Z7.  Que  le  Pape  peut  enfin difpcnlér  du  Serment  de  Fidelité  fait  aux  Prin- 
ces injufles. 

Telles  font  les  Maximes  que  le  Pape  Grégoire  s’efforça  d’établir 
dès  le  commencement  de  fon  Pontificat.  Quelques-uns  de  nos  Auteurs  (87) 

• pré- 

(87)  Naialii  Altxandar,  H’tjl.  £«l.  ad  Ste.XI.DiJftri.  3.  Imwi  , in  Efijl,  ad  Ant.  Fannam, 
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An  de  J.  C.  prétendent  que  ces  Articles  font  fuppofez:  Se  Mr.  Fleury  dit  (88),  qu'il 
1081.  n’y  a aucune  Preuve  que  Grégoire  V il.  les  ait  dictez , ni  au  Concile  de  l’an 

1076.  ni  ailleurs.  Qu’ainG,ils  n’ont  aucune  Autorité  par  eux-mêmes.  Il 

avoue  de  plus, que  parmi  ces  Articles,  il  y en  a de  mani Tellement  faux.  Ce* 
pendant,  le  Cardinal Baronius  les  avoue, & entreprend  même  de  les  défendre 
comme  autorifez  par  un  confiant  ufage  (89).  Onuphre,  2c  l'diultre  Pico- 
re de  Marca  (90) , conviennent  aufli , que  ces  Maximes  font  véritablement 
du  Pape  Grégoire,  fans  compter  les  Témoignages  de  Cafaubon  191),  de 
Conringius  (91),  de  Dithmar  (9 5) , Se  de  plufieurs  autres  Ecrivains  de  no- 
tre Communion,  8c  de  celle  des  Proteftans.  La  Conduite  du  Pape  Grégoi- 
re a beaucoup  de  raport  à celle  du  Tribun Clodius,  qui,  voulant  faire  exi- 
ler Cicéron , fit  palier  en  Loi,  que  l’on  appcllcroit  en  Jugement  quiconque 
aurait  fait  mourir  un  Citoïen  Romain  fans  l’Approbation  du  Peuple.  Là- 
defliis,  Clodius  accufa  Cicéron  d’avoir  fait  mourir  clandcftincmcnt  dans  les 
Prifons  plufieurs  Complices  de  Catilina,  & il  obtint  un  Arrêt  de  Bannifie- 
ment  contre  cet  illuülre  Orateur,  qui  avoit  tant  fait  pour  la  Patrie  (94). 
C’eft  ainfi  que  Grégoire  jetta  les  fondemens  de  fa  Tyrannie,  8e  que, par  des 
Loix  impies,  il  voulut  d'abord  autorifer  les  crimes  qu’il  médirait.  C’ctl 
dans  la  vue  de  s’attirer  plus  de  refpeét,  qu’il  ordonna, par  l’un  des  Articles  - 
prccedens,que  le  nom  de  Pape  ne  ferait  plus  donné  qu'au  Pontife  Romain  j 
Se  cela  pafla  fi  fort  en  opinion,  pour  ne  pas  dire  en  faélion , qu’Anfelmc, 
Evêque  de  Luques,  l’un  de  fes  Adhcrcns,pfa  dire,  que  le  pluriel  du  nom 
Papa  n’étoit  pas  moins  impropre,,  ni  moins  impie,  que  celui  du  nom 
Deus  (pf),  Revenons  à l’Hilloire. 

E L’Empereur  Henri,  aiant  fournis  tout  ce  qui  fit  quelque  rdïïlànce  fur  la 

marchc,  vint  camper  dans  les  Prairies  de  Néron,  fous  les  Mufs  de  Rome, 
je  Home.  Son  Pape  Clément  l’accompagnoit.  Les  Romains  refuferent  de  recevoir 
cet  Anti-Pape}  2i,  de  defi'us  leurs  Murailles,  ils  le  chargcoicnt  d’injures. 

Se  fe  defendoient  à main  armée.  Ils  firent  paraître  tant  de  refolution,  que 
l’Empereur, desefpcrant  de  les  forcer,  fe  contenta  de  faire  le  degat  aux  en- 
virons, Se  il  revint  en  Lombardie  avec  fon  Pape  ( 96 ).  Ce  fut  la  Comtefle 
Mathilde, qui  rcfilla  le  plus  à l’Empereur  en  cette  occafion,  par  le  moïen  • 
des  Forterefles  imprenables  qu’elle  avoit  en  plufieurs  endroits.  Pendant 
tout  le  tems  que  dura  cette  Guerre,  elle  n'épargna,  ni  fes  Vafiaux,  ni  les 
Richcflcs,  pour  la  defenfe  de  Grégoire.  Elle  ctoit  le  refuge  de  tous  les 
Evêques,  les  Clercs,  Se  les  Moines  Italiens  ou  Allcmans,  que  le  Roi  chaf- 
foit  Se  dcpouilloit  de  leurs  biens  j Se  elle  ne  les  laifloit  manquer  de  rien. 

Elle 


($T)  F'iury  , H',jî.F.c,l.Lh.  IM.  i.u. 
(%q)  baronius.  Annal.  Lui.  ad  an.  1076. 

f 3«-  ... 

1 Onaphriut  t .in  l'iuGre^.  7.  Pitrui  dt 
Marin,  4»  CantarJ.  Saur  J.  v lmptr.  IH.  7. 
*.i6t  {.4. 

(91)  Çafauhn  , Extriil.  Anti-Bartn.X!'. 


(i/i)  Cenrmjim . Bxirrit.  Aiad.V.  $.10. 

(93)  Dithmar,  VtlaGrtf.  7.  p.  ICI. 

(94)  Dit  Caftai,  /ii.  38.  Citire  r Ui.  3.  ai 
Atticum.  l’riitlut  Patertuixt , hh.i.c.  45, 

(çî) 'Fr* -Patlt , Mal.  Etttif.  p,  78. 
{y6)A3*  Gril.  1. 3.  ap.Betl.  p.  153, 
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Elle  emploioit  tuflî  toutes  fortes  de  moïens,  pourôter  des  Partifans  à l’Em-  An*  j -C* 
percur } les  uns,  en  leur  donnant  des  fiefs,  ou  d’autres  prefens ; les  autres,  10  *' 
en  leur  failânt  la  Guerre, & en  brûlant  leurs  Châteaux.  Elle  envoioit  fou- 
vent  à Rome  des  fecours  d’argent  au  Pape  Grégoire.  Elle  fuivoit  princi- 
palement les  Conlcils  de  St.  Anfclmc  de  Luques,  que  le  Pape  lui  avott  don- 
ne pour  Directeur  (97). 

Henri,  fans  fc  rebuter  du  mauvais  fucccs  de  fa  première  entreprife,  vint  An  de  J C, 
remettre  le  Siege  devant  Rome  (9 11  demeura  prefque  tout  l’Eté  devant 
la  Ville,  fans  y pouvoir  entrer.  Les  chaleurs  l’obligèrent  à fc  retirer  $ 
mais,  il  laifla  des  Garnirons  dans  quelques  Châteaux,  pour  incommoder  les 
Romains,  & l’ Anti-Pape  Clcmeijt  demeura  à Tibur  pour  commander  ces  Prife  de 
troupes.  Les  Rebelles  d’Allemagne  avoîent  élû  pour  Roi , à la  place  de  Romc- 
Rodolfe,  le  Comte  Herman  de  Luxembourg  -,  mais , ce  Prince  fe  rendit  fort 
peu  coniidcrablc,  & ne  donna  jamais  la  moindre  inquiétude  au  véritable 
Empereur,  qui,  l’année  fui  vante  108  remit  le  Siege  devant  Rome.  Henri, 
periuade  que  les  Romains  ne  fc  defendoient  avec  tant  d’opiniâtreté,  que 
par  ce  qu’ils  le  regardoient  comme  excommunié,  n’oublia  rien  pour  effacer 
cette  tache.  Dans  cette  vue,  il  renvoia  l’Evéquc  d’Oltie  6c  plusieurs  au- 
tres qu’il  avoit  pris.  Il  donna  fureté,  même  par  Serment,  à tous  ceux  qui 
voudraient  aller  à Rome  , vifiter  les  Saints  lieux } & dit  publiquement , 

Îu’il  vouloit  recevoir  la  Couronne  Impériale  de  la  main  du  Pape  Grogoire. 

,e  Peuple  Romain,  & les  perlonncs  pieufes,  aiant  appris  ces  nouvelles,  en  eu- 
rent une  grande  joiej  &,  le  jettant  aux  pieds  du  Pape,  ils  le  prioient  mllam- 
ment , & avec  larmes  , d’avoir  compaflion  de  leur  Patrie  prefque  perdue. 

Grégoire  leur  répondit:  J’ai  fouvent  éprouvé  Us  Artifices  du  Roi-,  mais , s'il 
veut  fat is faire  à Dieu  (fi  à PEglife , je  l'abfoudrat  volontiers , (fi  lui  donnerai 
la  Couronne  Impériale',  autrement,  je  ne  puis  vous  e couler.  Comme  l’Empe- 
reur refofoit  de  faire  cette  fatisfaétion , & que  le  Pape,  malgré  lesinffanccs 
du  Peuple,  demeurait  ferme  à la  demander,  le  Roi  gagna  infcnfiblcment 
le  Peuple  par  argent  & par  crainte,  outre  qu’ils  croient  fatiguez  du  Siege 
qui  durait  depuis  près  de  trois  ans.  On  convint  donc,  aue  le  Pape  aficm- 
bleroit  à la  Mi-Novembre  un  Concile,  où  laQueftion  du  Roiaume  ferait 
décidées  & que  Henri , les  Romains, Se  tous  les  autres , feraient  tenus  d’en 
obfcrvcr  les  Decrets.  L’Empereur  promit  par  Serment  de  donner  fureté  à 
tous  ceux  qui  iraient  à ce  Concile.  L’Aflcmblée  commença  le  10.  de  No- 
vembre (99).  Le  Pape  y parla  fi  fortement  de  la  Foi,  de  la  Morale  Chré- 
tienne, Se  de  la  Confiance  neceffairc  dans  la  Pcrfccution  prefente,  qu’il  tira 
des  larmes  de  toute  l’Affembléc.  11  céda  à peine  aux  Prières  du  Concile  , 
pour  ne  pas  renouveller  l’Excommunication  contre  Henri.  Cependant  , 
les  Romains,  à l’infçu  du  Pape,  av oient  juré  à l’Empcrcurl’été  précédcnr, 
d’obliger  Grégoire  à le  couronner,  ou  d’clire  un  autre  Pape  à la  place.  Le 

terme 

{97)  Dtmnizâ  , ctp.  i.  thtid.  Cenlant.**.  toSl. 

(y8)  Alt*  tSrtg.  1 3.  * p.  BtU.  p.  ijj,  Bir-  (99)  Tem.  X.  Concil. p.  4 Jt. 
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terme  de  leur  promefle  étant  ecliû , ils  la  déclarèrent  au  Pape  ; ajoutant, 
qu’ils  n’avoient  pas  promis  qu’il  le  couronnât,  mais  fimplcment  qu’il  lui 
donnât  une  Couronne.  Le  Pape  y confentit , pour  les  acquiter  de  leur  fer- 
ment. Ainli,les  Romains  mandèrent  à Henri,  qu’il  vint  prendre  la  Cou- 
ronne} ou  avec  jullicc,  en  fuisfâifant  le  Pape}  ou  contre  ion  gré,  auquel 
cas,  il  la  lui  jctccroit  par  une  baguette  du  Château  St.  Ange.  Henri  refu- 
fa  l’un  & l’autre,  & les  Romains  lui  deelarérenr,  qu’ils  etoient  quittes  de 
leur  ferment.  Lui, de  fou  côté,  s’appliqua  de  plus  en  plus  à les  gagner  par 
menaces  & par  promefles.  Depuis  iept  ans  que  durait  cette  divilion  entre 
le  Pape  Grégoire  Sc  l’Empereur  Henri,  il  rcuoit  dans  fes  Etats  peu  d’ Evê- 
ques fidèles  au  Pape,  encore  croient -ils  la  plupart  chaflcz  de  leurs  Sièges  ,8c 
réduits  à fe  cacher  dans  des  Monaftercs.  Voici  comment  l’Empereur  fc 
rendit  enfin  Maître  de  Rome  (ioo).  Alexis, Empereur  de  ConUantinople, 
voulant  arrêter  Robert  Guifchard  en  Italie , avoit  écrit  au  Roi  Henri , pour 
l’exciter  à lui  faire  la  Guerre, & lui  avoit  envoié  144000.  fous  d’or  & cent 
pièces  d’ccarlate.  Mais,  Henri  fc  fervit  de  cet  argent,  pour  gagner  le  Peu- 
ple de  Rome  } & , par  fon  fecours,  il  entra  dans  le  Palais  de  Latran  avec 
l’Anti-Pape  Guibert  le  11.  de  Mars  1084.  Les  Nobles  Romains  demeurè- 
rent la  plupart  fidèles  à Grégoire,  qui  fe  retira  au  Château  St.  Ange.  Le 
Dimanche  fuiv;ant  Henri  fit  intronifer  Guibert  fou*  le  nom  de  Clément 
III.  par  les  Evêques  de  Boulogne,  de  Modcnc,  8c  de  Cervia.  Le  jour  de 
Pâques,  Clément  donna  à Henri  la  Couronne  Impériale.  Enfuite,  l’Em- 
pereur afliegea  Grégoire  dans  le  Château  St.  Ange.  11  avoit  fait  elever 
une  muraille  au  tour  de  cette  ForterefTe } 8c  il  la  prdfoit  vivement.  Il  l’au- 
rait prife  en  peu  de  tems,  n’eut  etc  que  quelques  Maifons  fortes  tenoient 
encore  pour  le  Pape:  outre  que  Ruftiquc,  fon  neveu,  fc  defendoit  au 
milieu  ac  Rome  dans  le  Septizomum  de  Sevcrc , ainfi  nommé  , parce- 
que  c’étoit  un  Edifice  à fcpt  etages,  dont  on  voit  encore  les  relies. 

Cependant,  l’Empereur  alloit  tous  les  jours  dans  une  Eglifc,  où  il  avoit 
choili  un  endroit  retiré,  pour  prier  avec  plus  d’attention  (1).  Un  Ami  du 
Pape,  aiant  obfcrvé  ce  lieu,  mit  une  groile  pierre  fur  la  poutre  qui  foutc- 
noit  le  lambris,  auquel  il  fit  une  ouverture.  Il  prit  bien  fes  melures  avec 
une  corde,  pour  faire  tomber  la  pierre  prccifémcnt  fur  la  tête  de  l’Empe- 
reur. S’etant  donc  caché  la  nuit  fur  ce  Lambris,  quand  il  vit  l’Empereur 
en  prières,  il  poufla  la  pierre;  mais,  elle  l’entraîna  par  fon  poids.  11  tom- 
ba } 8c  l’Empercur',  qui  heureufement  s’etoit  un  peu  retiré,  n’eut  point  de 
mal.  Le  bruit  de  cet  énorme  Attentat  fût  bientôt  répandu  dans  toute  la 
Ville.  Le  Peuple  fc  faifit  du  coupable;  8c,  malgré  l’Empereur,  le  mit  en 
pièces,  en  le  trainant  fur  des  rochers  8c  de  pierres.  On  ne  manqua  pas 
de  publier  que  Grégoire  étoit  le  véritable  Auteur  de  cette  horribleTrahÜon: 


(100)  BtrihoU.  «a.  1084.  Anna  Cm».  Ut.  Alt»  Grtf.  *p.  Bclland.  t.  3.  a.  14. 

3.  Epijl.  Hnr.tom.  il. SpiciKp.iiÿ.  Cbr.Viri.  (l)  Vit»  Utnr.  tdit,  1585.  p.  38J. 
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fc  le  Cardinal  Bcnnon  n'cn  a pas  douté  (i).  Mais, on  affurc(j) , que  l’Empe-  An  deJ.C, 
peur  ne  le  crut  pasj  „ fajchant  bien  que  le  Pape,  tout  fon  ennemi  qu’il  le  loti4- 
,,  croioit,  avoit  l’Ame  trop  grande,  ou,  comme  il  parloit,  trop  hautaine, 

„ pour  être  capable  d’une  li  noire  & lî  dctellablc  Action. ,,  Cependant, 
cette  trahifon  fortifia  beaucoup  le  Parti  de  l’Empereur  contr  e le  Pape,  qu’on 
ne  pouvoir  croire  innocent  de  ce  crime. 

Sur  ces  entrefaites,  Robert  Guilchard,  que  le  Pape  preflbit  depuis  deux 
ans  de  quitter  la  Grèce,  pour  venir  à fon  fccours,  arriva  en  Italie  (4).  Il  d^Vtc  ie 
le  prefenta  devant  Rome  au  commencement  de  Mai  1084.  Mais,  bien  que  Pipe. 
l’Empereur  eut  quitte  cette  Ville  pour  retourner  en  Lombardie,  les  Ro- 
mains , révoltez  contre  le  Pape,  firent  d’abord  quelque  rcültance.  Le  Duc 
Robert  entra  de  vive  force,  pilla  la  Ville,  & en  brûla  une  grande  partie 
(f).  11  tira  le  Pape  du  Château  St.  Ange,  & le  remit  au  Palais  de  Latran. 

Enfuite,  il  fit  quelques  courfcs  aux  environs  de  Rome,8c  il  enleva  aux  Im- 
périaux plulïeurs  Ports  & plulieurs  Villes.  Grégoire,  rétabli  dans  fon  Pa- 
lais, & loutenu  des  Armes  viétorieufes  de  Robert  Guilchard , tint  à Rome 
un  dixième  Concile, où  il  réitéra  l’Excommunication  contre  fon  Anti-Pape 
Guibert,  l’Empereur  Henri , 8c  leurs  Partifans.  11  en  fit  publier  la  Senten- 
ce deçà  les  Monts  par  fes  Légats  : en  France  par  Pierre  Evêque  d’Albane  , 

& en  Allemagne,  par  Otton  Evêque  d’Ollic.  Ce  fut  en  ce  tcms-là,  que 
le  Pape  délivra  l’Eglife  de  St.  Pierre  de  foixante  Manfionaires  , qui,  s’en 
étant  emparez,  en  occupoient  tous  les  Oratoires,  à la  referve  du  grand 
Autel,  8c  tournoient  à leur  profit  toutes  les  Offrandes  des  Pèlerins  (6). 

C’étoit  des  Citoïcns  Romains,  qui  avoient  des  Femmes  ou  des  Concubines  : 
mais,aiant  la  barbe  raie  comme  les  Clercs,  8c  portant  des  mitres,  ils  perfua- 
doient  aux  Pèlerins,  8c  particulièrement  aux  Païfans  de  Lombardie,  qu’ils 
étoient  des  Prêtres- Cardinaux  j 8c, aiant  reçu  leurs  Offrandes,  ils  leur  don- 
noient  l’Abfolution  de  leurs  Péchez.  La  nuit,  ils  fe  levoient,  fous  pré- 
texte de  garder  l’Eglifc , £e  ils  commettoient  à l’entour  des  vols , des 
impuretez,&  des  hommicides.  Le  Pape,  les  aiant  chaflez  avec  beaucoup  de 
peine,  domina  la  garde  de  l’Eglifc  de  St.  Pierre  à des  Clercs  & à des  Prêtres 
réglez. 

L’Armée  du  Duc  Robert  n’étoit  pas  fort  nombreufe.  Selon  toutes  les  Le  Pape 
apparences,  il  ctoit  à craindre  que  l’Empereur  ne  revint  au  Printems  l’atta-  rct,re  * 

Îucr  dans  Rome.  Les  Romains  etoient  contraires  au  Pape  } 8c  tous  les  Si  crnc' 
.ombards  favorifoient  ouvertement  Henri.  Toutes  ces  raifons  obligèrent 
le  Duc  Robert  à quitter  Rome , où  il  n’étoit  pas  en  fureté.  Et , ne  vou- 
lant pas  abandonner  le  St.  Pcre , après  l’avoir  gencreufement  délivré  des 
mains  des  Impériaux , il  lui  perfuada  de  fe  retirer  a Salcrne.  Grégoire  fui- 
vit  ce  Confeil,  comme  le  feul  qu’il  eut  à prendre  dans  le  fâcheux  état  où 

. fes. 

(1)  Hcnnu  , Tafùc.  Rtrum  fufitnti.  ©•  tx-  (4)  Gxafr.it  MjUier.  lik.  3,  t 33. 
ptttni,  ' (5)  BtrthtU.  .tn  1084. 

(3)  MximUari,  Dimd.  it  lEmp.Uv.  111,  (6)  Ad*  tp.BeiUad.t.  3.^.  153» 
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les  Affaires  croient  réduites.  Salcme  ctoit  fous  la  Puiffance  de  Robert  Guif- 
chard , & le  Pape  y demeura  jufqu’à  fa  mort  fou?  la  protcélion  de  ce  Duc. 
J 1 ctoit  défraie  , avec  les  Evêques  8c  les  Cardinaux  qui  l’avoicnt  fuivi , par 
l’Abbc  du  Mont-Caflîn  (j). 

La  Guerre  ctoit  allumée  dans  toutes  les  Parties  de  l'Italie,  entre  les  Impé- 
riaux, & les  Sujets  de  la  Comtcflc  Mathilde.  Les  premiers  perdirent  une 
Bataille  qui  abailîà  conCdcrablement  leur  Parti  (8).  Mais  l’Empereur,  à 
fon  retour  d’Allemagne,  où  il  ctoit  allé  pacifier  de  nouveaux  troubles,  ré- 
tablit fes  Affaires  en  peu  de  temps.  11  reprit  le  chemin  de  Rome  à la  tête 
de  fon  Armée,  & il  fut  reçu  avec  joie  dans  cette  Capitale,  au  meme  tems 
à peu  près  que  le  Pape  6c  le  Duc  Robert  en  fortoicnt.  Il  y rétablit  fon 
Pape  Clement,  6c  il  eut  le  plaiûr  de  voir  fon  ennemi  prendre  la  fuite  au 
bruit  de  fon  arrivée. 

Grégoire  fut  à peine  arrivé  à Salernc, qu’il  y tomba  dangereufement  ma- 
lades & il  mourut  le  if.  de  Mai  xo8f.  (9).  Quand  on  le  vit  à l’cxtrcrai- 
té,on  lui  demanda  s’il  vouloit  ufer  de  quelque  Indulgeuce  envers  ceux  qu’il 
avoit  excommuniez.  11  répondit:  Excepté  le  prétendu  Roi  Henri , r Anti- 
Pape  Guibert , £j?  les  principales  per/onnes  qui  les  Joutiennent  par  leurs  Conflits  & 
leurs  Secours,  j'abfous  & je  bénis  tous  ceux  qui  croient  que  j'en  ai  le  Pouvoir.  Ce 
dernier  trait  d’Impcnitence  6c  d’Orgueil  elt  bien  plus  conforme  au  Caraûerc 
de  Grégoire,  que  l’aveu  qui  lui  cil  attribué  par  Sigcbert  (10).  Cet  Au- 
teur dit, que  le  Pape,  fe  voiant  à l'extrémité,  appelia  un  de  fes  Confidcns, 
6c  qu’il  lui  avoua,  qu’à  l’inftigation  du  Diable,  il  avoit  rempli  la  Terre  de 
defordres  6c de  confufion,6c  qu’il  ordonna  à fes  Amis  de  fc  retirer, 6c  d’aller 
trouver  les  Amis  de  l’Empereur.  Mr.  Dithmar  a raifon  de  ne  pas  ajouter 
foi  à ce  Récit  (11).  On  dit  que  les  dernières  paroles  de  Grégoire  furent: 
J'ai  aimé  la  jufiiee , £5?  haï  T iniquité ; c'eft  pourquoi  je  meurs  en  exil.  Ce  Lan- 
gage dévot  ne  lui  convcnoit  gucre.  Au  relie,  il  n’ell  pas  facile  d’arriver  à la 
certitude  par  raport  au  detaildc  fes  actions;  car,  outre  que’ les  Ecrivains  qui 
parlent  de  lui  fe  réfutent  les  uns  les  autres,  je  puis  affùrer  qu’il  n’y  eut  jamais 
de  Pape  dont  on  ait  dit,  ni  plus  de  mal,  ni  plus  de  bien,  que  de  Grégoire 
VII.  On  s’eft  jette  dans  les  deux  extremitez;  les  uns  contre  ce  Pape,  les 
autres  contre  l’Empereur  Henri  IV.  Grégoire  a été  celui  de  tous  les  Papes, 
qui  a le  plus  hardiment  êc  le  plus  heureufement  travaillé  à l’augmentation 
de  la  Puiffance  Pontificale.  11  fera  tout  auflï  méchant  que  l’on  voudra; mais, 
on  ne  lui  fauroitcontciter  les  qualitezd’un  fort  grand  homme.  Elles  fc  trou- 
vent, ces  qualitcz,  dans  ces  paroles  du  Sr.  N audé  ( t z)  : ,,  11  a clic  un  des  plus 
,,  grands  pillicrs  qui  full  jamais  de  l’Eglilè  ; 8c,  pour  en  parler  avec  finccritédc 
„ fans  paffion,  ç’a  eflé  lui,  qui  l’a  mis  le  premier  en  pofleffion  de  fes  franchifes, 
,,  qui  a tiré  les  Souverains  Pontifes  hors  de  Page  6c  de  la  Servitude  des  Empe- 
reurs. 

(7)  Chr-Cnf  lib.  J.  «.3;.  (ai)  Dithmar  ,VitaGrt[.f.t^y. 

(8)  i’ il  a S.  Anftl.n.vt.  BtrthdJ.  an,  1084.  (11)  Xasdt  , Aftl.  dti  grands  Hemmt:  , 

(9)  ritf  Ptr  Paulam  , t.  il.  fag.  5 77. 

(10)  Sig'ltrt , an.  io8j. 
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n reurs.  „ Acquérir  la  Liberté,  fccouer  le  Joug,  fc  mettre  dans  l’Indepen- 
dance,  fubjuguer  fes  propres  Maîtres,  font,  fi  l’on  veut,  des  aérions  très- 
criminelles,  mais  non  pas  l’ouvrage  d’une  perfonne  dépourvue  des  plus 
grands  talcns  de  l’cfprit  & du  courage.  Il  en  cft  de  ce  Pontife,  comme  de 
certains  Conqucrans,  qui  font  d’ailleurs  tout  couverts  de  crimes.  „ Je  me 
„ fers  d’autant  plus  hardiment  de  cette  Comparaifon(i }),  que  je  luis  per- 
„ fuadé  que  la  Conquête  de  l’Eglife  a etc  un  ouvrage,  où  il  n’a  pas  falu 
»,  moins  de  cœur  8c  moins  d’adrelfe,  qu’il  en  faut  pour  la  Conquête  d’un 
„ Empire.  L’Autorité  où  les  Papes  font  parvenus  cft  plus  digne  d 'admira* 
,,  tion , que  la  vafte  Monarchie  de  l’ancienne  Rome  : de  forte  qu’on  peut  af- 
»,  furer  que  la  Providence  avoit  deftiné  cette  Ville  à être  en  dieux  manières 
»,  différentes  la  fourcc  8c  le  grand  mobile  des  qualitez  les  plus  relevées  qui 
»,  foient  néccflaircs  pour  fonder  un  très- grand  Etat.  Si  cela  ne  prouve  pas 
„ que  les  Romains  en  fait  de  vertus  morales  aient  égalé  les  autres  Peuples, 
„ c’ell  pour  le  moins  une  preuvequ’ils  ont  eu,  ou  plus  de  courage, ou  plus 
„ d’induftrie.  On  ne  fauroit  confidcrer  fans  étonnement, qu’une  Eglife,qui 
„ n’a,  dit-elle,  que  les  Armes  Spirituelles  de  la  Parole  de  Dieu,  St  qui  ne 
„ peut  fonder  les  Droits  que  fur  l’Evangile,  où  tout  prêche  l’humilité  8c 
,,  la  pauvreté, ait  eu  la  hardieflcd’afpirer  à une  domination  abfoluc  fur  tous 
„ les  Rois  de  la  Terre.  Mais,  il  cft  encore  plus  étonnant  que  ce  Deflcin  chi- 
„ merique  lui  ait  fi  bien  réuffi.  Que  l’ancienne  Rome,  qui  ne  fc  piquoit 
„ que  de  Conquêtes  8c  de  la  Vertu  Militaire,  ait  fubjugué  tant  d’autres  Peu- 
,,  pics , cela  elt  beau  8c  glorieux  félon  le  Monde  •,  mais , on  n’en  cft  pas  fur- 
„ pris,  quand  on  y fait  un  peu  Reflexion.  C’efl  bien  un  autre  (ujet  de 
„ lurprife,lquand  on  voit  la  nouvelleRome,  ne  le  piquant  que  du  Miniilere 
„ Apollolique,  acquérir  une  Autorité  fous  laquelle  les  plus  grands  Monarques 
„ ont  été  contraints  de  plier,  car, on  peut  dire,  qu’il  n'y  a prcfque  point 
„ d’Empereur,  qui  ait  tenu  tête  aux  Papes,  qui  ne  fe  foit  enfin  très-mal 
„ trouve  de  fa  refifiance.  Encore  aujourd’hui, les  Démêlez  des  plus  puiflans 
„ Princes  avec  la  Cour  de  Rome  fe  terminent  prcfque  toujours  à leur  con- 
„ fufion.  Les  exemples  en  font  fi  récens,  qu’il  n’eft  pas  nécefl’aire  de  les 
„ marquer.  Selon  le  monde,  cette  Conquête  clf  un  Ouvrage  plus  glorieux, 
„ que  celles  des  Alexandres  8c  des  Cefars  ; 8c  ainfi  Grégoire  VII , qui  en  a 
„ été  le  principal  Promoteur,  doit  avoir  place  parmi  les  grands  Conquc- 
,,  rans,qui  ont  eû  les  Qualitez  les  plus  éminentes.,, 

C’eft  ainfi  que  Mr.  Bayle  relevé  le  mérité  du  Pape  Grégoire  VII.  par  les 
difficultez  innombrables  que  ce  Ponrifc  dût  rencontrer  dans  l’execution  de 
fes  ambitieux  deffeins.  Mais,  n’cft-il  pas  dit, comme  l’a  remarqué  un  ingé- 
nieux Ecrivain  (14),  que  tout  genouil  terreftre  fléchira  au  nom  du  Chef 
invifiblc?  Comment  le  Chef  vifiblc  ne  terraficra-t’il  pas  tous  fes  ennemis? 
Comment  n’auroit-il  pas  confondu  tous  ceux  qui  ont  ôfé  lui  refifter?  Le 

Chef 

(13)  ËJyU , D'Ul,  Htft . C Crie,  Grégoire  (14)  V Auteur  tit  TEfprit  des  Cours  de  t'E #• 

*V1I.  Rem. B,  repe.  Sevtmbrt  1699.^,663, 

Tom.  IL  ’ Q.qq 


An  de  J.C, 
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Chef  vifiblc  n’agit  <jue  parle  pouvoir  du  Chef  invifiblc,  Si  le  Maître  eft  tou- 
jours victorieux,  il  faut  bien  que  le  Vicaire  le  foit  aulli.  Ce  Miracle  eft  un  ar- 
ticle de  foi:  c’clt  trop  peu  dircj  il  eft  le  grand  mobile  de  la  Religion.  La 
Religion  ne  doit  pas  moins  aflujetir  le  Corps  quel’Efprit  à fon  Empire.  Pcr- 
fonne  ne  le  difputc.  Elle  a.droit  fur  l’homme  tout  entier.  Comme  les  rc- 
compcnfcs  font  propofées  à la  fubltance  materielle  aulli  bien  qu’à  la  fpiri- 
tuellc}  l’une  & l’autre  doivent  fubir  également  Le  joug  des  Loix,  8c  les 
menaces  regardent  indifféremment  toutes  les  deux.  Ce  Principe  une  fois 
rcnverlï,  que  deviendrait  la  Sainte  Inquifition  ? Ce  divin  Tribunal  n’auroit 
plus  d'autre  fondement  qu’une  cruauté  barbare }&  cet  Arfenal  facrc  ne  ren- 
fermeroit  pas  une  Arme  qui  n’eut  été  forgée  au  feu  de  l’Enfer.  Le  Pape 
eft  donc  le  Maître  des  Corps  auffi-bicn  que  des  Ames  j 8c  comme  fon  Autori- 
té fur  les  Conlcicnccs  n’a  point  de  bornes,  fon  pouvoir  fur  les  Corps  doit 
être  invincible.  D’ailleurs,  n’étoit-il  pas  de  la  julte  ceconomie  du  falut,  que 
la  Puiflance  ne  fût  pas  moins  étendue  que  la  lumière  ? De  quoi  ferviroit  à un 
Chef  divinement  établi  de  connoitrc  tout,  s’il  n’avoit  pas  le  pouvoir  de  dif- 
pofer  de  tout  ? Il  feroit  fort  inutile  à cet  Hercule  d’ecrafcr  les  Montres  de 
l’Erreur, s’il  n’avoit  pas  droit  de  terrafler  les  Monllrcs  de  l’Impiété.  Ce 
Droit  embrafle  les  Rois  8c  les  Empereurs , qui , pour  commander  à des  Peu- 
ples, ne  font  pas  moins  les  fujets  de  l'Egide.  Les  Papes  ont  tenu  tête  à ces 
premiers  fujets:  toutes  les  fois  qu’ils  fe  font  révoltez  contre  cette  bonne  Mere, 
ils  leur  ont  oppofé  une  puiflance  infinie.  Comment  les  Papes  auroient-ils 
eu  le  dcilous?  Et  voilà  le  véritable  dénouement  des  glorieux  8c  inimaginables 
fuccès  de  la  nouvelle  Monarchie  Romaine. 

Mais,  c’en  eft  afièz  fur  ce  fujet.  Finiflons.  Grégoire  VII.  avoit  tenu  le 
St.  Siégé  près  de  douze  ans.  Plufieurs  Auteurs  difent  qu’il  fc  fit  grand 
nombre  de  Miracles  à fon  Tombeau  (if).  On  raporte  entr’autres,  qu’U- 
balde  Evêque  de  Mantoué,  affligé  depuis  long-tems  de  maladie  de  rate,  8c 
ulcéré  par  tout  le  corps,  principalement  aux  jambes,  apres  avoir  beaucoup 
depenfe  inutilement  en  Médecins , aiant  appliqué  la  Mitre  de  Grégoire  à 
l’endroit  où  il  fentoit  le  plus  de  douleur,  recouvra  une  parfaite  fanté.  Gré- 
goire avoit  envoié  en  mourant  cette  Mitre  à St.  Anfelme  de  Luques  fon 
Ami  & fon  Imitateur,  qui  en  fit  encore  d’autres  Miracles  (16).  La  Vie  du 
Pape  Grégoire  fut  écrite  environ  quarante-cinq  ans  après  la  mort  par  Paul 
Chanoine  régulier  de  Bemcried  en  Bavière.  Cet  Auteur  relève  principale- 
ment les  Faits  qu'il  cftime  miraculeux  8c  propres  à montrer  la  Sainteté  de 
Grégoire.  Le  Pape  Anaftafe  IV.  le  fit  peindre  à Rome,  dans  une  Eglife, 
entre  les  Saints,  environ  foixante  ans  apres  fa  mort.  En  1777.  Marc  An- 
toine Colomne,  Archevêque  de  Salernc , trouva  fes  Reliques  entières , avec 
les  Omemcns  Pontificaux,  8c  lui  fit  une  Epitaphe  (17).  En  ifSq..  fon  nom 

fut 


(15)  VoyC7.  l'HiJltin  du  Ouvrais  dis  Sa- 
vins.  Avril  11S89,  p.  166. 167.  dant  l’Extrait 
de  % AUa  SanfUrum , Mail , 19. 6.  <7  7.  OU  Cil 
U Va  di  Gratin  VU, 


(16)  VitaGrtf.c.l  3.  visa  Anfil.  ».  2.1S. 

(17)  Paptir.  15 . Mai.  f.loj.crCanat.p.xOf: 
Voyei  luijt.  du  Ouvrants  du  Savant,  ai» 
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fut  infère  au  Martyrologe  Romain,  corrige  par  les  ordres  du  Pape  Grégoi- 
re Xlll  (18).  Enfin,  le  Pape  Paul  V.  par  un  Bref  de  l’an  1609.  permit 
à l’Archevêque  & au  Chapitre  de  Salcmc  de  l’honnorcr  comme  Saint, par 
un  Office  public. 

Tout  récemment,  on  a public  & inféré  dans  les  Bréviaires  un  Office  de 
Grégoire  VII.  dans  lequel  on  loue  ce  Pape  de  fes  plus  grands  excès.  Ce 
qui  doit  rendre  fa  mémoire  éternellement  ouieufe  eftpréconifé  dans  cet  Ecrit 
impie Sefeditieux  comme  des  Aâions  héroïques.  DivcrfcsPuiffanccs,êcpar- 
ticulierement  fa  Majefte  Impériale,  ont  fupprimé  cet  Office}  8c  même, ce 
qu’il  y a de  curieux , les  Pui (lances  Proteltantes,  comme  les  Etats  Gene- 
raux des  Provinces-Unies,  ont  paru  allarmccs  des  Confequenccs  dangereu- 
fes  du  Culte  Religieux  que  l’Eglifc  Romaine  defere  au  Pape  Grégoire.  Pref- 
que  toute  l’Europe  s'eft  interefiee  dans  cette  Affaire, dont  voici  les  Progrès. 
Alexandre  VII.  jugea  à propos  d’introduire  l’Office  de  Grégoire  dans  tou- 
tes les  Bafiliques  de  Rome,  quoiqu’avec  des  Expreffions  un  peu  moins  fortes 
que  celles  que  nous  avons  lues  depuis  peu,  & qui  ont  révolte  tant  d’efprits 
de  tous  côtes , & particulièrement  en  France.  En  1704.  ou  i7oy . Clcment 
XI.  l’accorda  à l’Ordre  de  Citeaux,  à la  prière  du  Cardinal  Gabrielli,  le 
même  qui  avoit  écrit  fi  vivement  contre  la  Régale.  En  1710.  il  permit 
suffi  cet  Office  avecpluûcurs  autres  à tous  les  Bcnedi&imj  en  étant  requis 
par  le  Procureur  General  de  cet  Ordre.  Ceux-ci  mirent  quelque  différence 
dans  les  termes  dont  ils  fe  fervirent,  & gardèrent  moins  de  mefures.  On 
dit  que  cela  commença  en  Sicile.  Benoit  XIII.,  aiant  vû  une  Hiftoi- 
re  Manulcritedc  Grégoire  VII.  dit  à Monfignor  Maïella,  qu’il  en  étoic 
charmé,  6c  qu’il  vouloir  abfolurnent  qu’on  en  recitât  l’Office  dans  tou- 
te l’Eglifc.  Là-deflus,  Mr.  Tcdcfchi , Secrétaire  de  la  Congrégation 
des  Rites , eut  ordre  de  rendre  cet  Office  public.  Et  comme  il  cft  Bcnc- 
diôin,&  oui  plus  cft  Sicilien,  de  ceux  qui  fortirent  du  Pais  pour  les  Con- 
tellations  lur  la  Monarchie  il  y a environ  quinze  ans,  il  fuivit  plutôt  les 
Leçons  qu’il  connoiffoit,  que  celles  qui  fe  lifoient  dans  les  Bafiliques  de 
Rome.  De  juger  quelle  part  eut  enfuite  à cela  la  Congrégation  entière  , 
& quelles  vues  peuvent  être  cachées  fous  cette  démarché,  c’eft  ce  qui  n’eft 
point  de  notre  reffort  (ip).  Comme  la  Lcgende,dont  il  s’agit,  n’eft  guère 
connue  deçà  les  Monts,  que  par  quelques  Extraits  qu’on  en  a vû  ni  diver- 
fes  Pièces,  je  me  periuade  qu’il  fera  bon  de  l’infcrer  ici  toute  entière  d’après 
la  Feuille  imprimée  à Rome.  La  voici  : 

Die  Zf.  Mail,  in  Fefio  S.  Gregorii  VII.  Papa  & Conf efforts. 
DUPLEX. 

O R A T I O. 

DEas  in  te  fperantium  fortitude , qui  Bcatum  Grrgoritim  ,Confefforcm  turnn  , 
atque  PonUficem , pro  tuenda  Ecclcfia  Libertate  virilité  Confiant;  a robo- 

rafii  -, 

(19)  Biblift.  lulia.  10m,  VI.  p.xu.a’/niv. 
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An  de  J.C  rafii  > da  nobis  ejus  exemplo  (fl  intercédant , omnia  advtrfantia  ftrtittr  fuperare. 
lo8î-  Per  Domtnum , (fl c. 

In  fccundo  Nodurno 
L E C T I O IV. 

Grtgorius  Papa  feptimus , anteà  Hildebrandus , Soin*  in  Etrurid  natus  T 
DoBrinâ , SanBitate  , omnique  virtutum  gener»  rient  primis  nabi  lis,  rniri- 
ficè  unherfam  Dei  illuflravit  Ecriefiam.  Cùm  parvulus  ad  Fabri  ligna 
edolantis  pedes , jam  Lit  ter  arum  infcius,  luderet,  ex  rejeSis  tamcn  fegmentis , il- 
ia Davidici  elementa  Oraculi , Dominatur  à mari  ufquc  ad  marc,  cafufor- 
majje  narratur , manum  puer  s duriante  Numine , quo  Jignificaretur  ejus  fore  am- 
pli fifimam  in  Mundo  Aulloritatem.  Romam  deind'e  profeclus , fub  protedione  fane - 
ti  Pétri  t ducat  us  efl.  Juvenis  Ecrit  fi*  Libertatem  à Laids  oppreffam , ac  dé- 
pravât os  Ecclefiajlicorum  mores , véhément  ms  dolens , in  Cluniactnfi  Monafterio , ubi 
fub  Régula  Sartfti  Benedirii  aufleritatis  vit * obfervantia  eo  tempore  maxime  vige- 
bat , Monacbi  habit um  induens , tant'o  pietatis  ardort  Divin*  Majeflati  dejer- 
viebat,  ut  à S and  i s ejufdem  Canobii  Patribus  Prier  fit  rie  dus.  Sed  divines 
Providentia  majora  de  eo  difponente  in  falutem  plur imorum , Cluniaco  edurius  Hil- 
debrandus , Abbas  primiem  Monaflerii  Sti.  Pauli  extrà  mur  os  Urbis  elerius , ac 
poftmodum  Roman * Ecdefiut  Cardinalis  creatus , fub  Jummes  Pontificibus , Leo- 
ne Nono,  FiBore  ftcundo,  Stephano  Neno , Nicolao  fecundo , (fi  Alexandre  fe- 
cundo  prxcipuis  muneribus  (fl  largitionibus  perfiunBus  efl , fandififimi  (fl  purijfimi 
Confilii  vir  à Beato  Petro  Damiano  nuncupatus.  A Vttiore  Papa  fecundo  Lega - 
tus  à Latcrc  in  Galliam  mijfus  Lugduni  Epifcopum  Simoniaca  labe  inferium  ad  fub 
eriminis  confie Jfiontm  miraculo  adegit.  Berengarium  in  Concilio  Turonenfi  aditera- 
tam  H*refis  abjurationem  compulit.  Cadolai  quoque  Scbifma  fua  virtute  com- 
frejflt. 

jjt.  Inveni  David  fervum  meum,  oleo  fanrio  mto  unxieum:  * Marnes  enim 
vie  a auxiliabitur  ei. 

f.  Nibil  proficiet  inimicus  in  eo,  (fl  filius  iniquitatis  non  nocebit  ei.  Manus. 

. L e c t i o V.. 

Mortuo  Alexandra  IL  invitas  (fl  moerens  unanimi  omnium  confenfu , decimo 
Kalendas  Mail,  anno  Cbrifli  mille fimo  feptuagefemo  tertio,  Summus  Pont  if  ex 
eledus  ,ficut  folefifulfit  in  Domo  Dei •,  nam  pot  ens  Opéré  (fl  Sermone , Eccltfiafti- 
c*  Dijciplisi * re par  and*.  Fi  dei  propagand* , Liber  tati  Ecrie  fi*  reflituend*,  ex- 
tirpandis  Erroribus  (fl  Corruptelis  tanto  fludio  incubuit,  ut  ex  Apoftolorum  atate 
nullus  Pontificum  fiuifife  tradatur  ,qui  majores  pro  Ecrie  fia  Dei  labores  ,moltfliaf- 
que  pertulerit , aut  pro  ejus  Libertate  acriiis  pugnaverit.  Aliquot  Provincias  à 
Simottiacâ  labe  expurgavit.  Contrà  Ilenrici  Imper at or is  impios  Connus  fortis 
per  omr.ia  Atbleta  impavidus  permanfit  , feque  pro  mura  Domui  Ifratl  ponere 
non  timuit,  ac  eundem  Henricum  in  profundummalorum  prolapfum  fidelium  Com- 
munient, Regnoqut  privavit , atque  fubditos  Populos  fidc  et  data  liber avit. 

J£.  Po • 
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T}i.  Pofui  adjutorium  fuptr  potentem , (3  exaltavi  elcBum  de  plcbe  mea;*  AndeJ.C. 
Manus  cnim  mea  auxiliabitur  et.  »°8;. 

f.  Inverti  David  fcrvum  mtum , olee  fanBo  meo  unxi  eum.  Minus. 

Lkctio  VI. 

Dum  Mi jf arum  folemnia  perageret , vifa  ejl  viril  piis  Columba  i ccelo  àelapfa , 
bumero  ejus  dextro  inftdens , ait  s extenfis  caput  ejus  velare , quo  fignificatxm  ejl, 

Spiritûs  SanBi  aÿl.itu , non  humante  Prudent  ire  rationibus , ipfum  du  ci  in  Ecclefi* 

Regimine.  Cumab  iniqui  Henrici  exercitu  Rom*  gravi  obf.dionc  premerelur,  ex- 
ci  tatum  ab  bojlibus  incendium  ftgno  Crucis  extinxit.  De  ejus  manu  tandem  à 
Robert 0 Guifcbardo  Duce  Nortbmanno  ereptus,  CaJJinum  fe  contuln , atqueindi 
Salernum , ai  dedicandam  Ecclefiam  SanBi  Matiheci  yipoftoli  contcndit.  CUm 
aliquandb  in  ed  civitate  Sertnonem  babuijjet  ad  Populum,  eerumnis  confeBus  in 
morbum  incidit , quo  je  inleriturum  prefcivit.  Pojirema  morientis  Gregorii  Ver- 
ba  fuére  : Dilcxi  Juftitiam,  Sc  odivi  Iniquitatem , proptereà  morior  in  Exilio. 
Innumcrabilia  funt , que  velfortiter  fujlinuit , vel  multis  coaBis  inUrbe  Synedts 
fapienter  conjlituit , Vir  verè  Sanctus  , criminum  vindex  , (3  accerrimus  Eccleft <e 
de f en for.  ExaBis  i laque  in  Pontificatu  annis  duodecim,  migravit  in  Curium , an- 
mfalutis  mille/tmo  oBogefimo  quint»,  pluribus  in  vita  (3  poft  mortem  Miracu- 
lis  clarus , ejufque  Jacrum  Corpus  in  Catbedrali  Baftlica  Saler  ni tana  eji  bonori- 
ficè  conditum. 

Fi.  Ifte  ejl , qui  ante  Deum  magnas  virtutes  operatus  ejl , 13  omnis  terra 
DoBrinâ  ejus  replet  a ejl:  * Ipfe  intercédât  pro  peccatis  omnium  P opulorum. 

jr.  Ijle  ejl  qui  contempjit  vitam  mundi,  (3  pervenit  adcotlcÜia  régna.  Ipfe. 

Gloria  Patri.  Ipfe. 

Cette  Legende  eft  fuivic  de  l’Approbation  du  Pape  Benoit  XIII,  lignée 

Îar  le  Cardinal  Cofcia,  8c  par  le  Secrétaire  de  la  Congrégation  des  Rites. 

1 eft  certain,  que  l’on  n’a  pas  tant  été  furpris  en  France  de  la  Pièce  en  elle- 
même,  qui  paroit  n’avoir  pas  été  concertée  de  longue  main,  que  du  Bref 
du  Pape , qui  condamne  au  feu  le  Mandement  de  Mr.  l’Evêque  d’Auxerre 
fur  ce  fujet,  8c  flétrit  egalement  les  Oppofitions  faites  par  d’autres  Evêques 
& par  les  Parlcmens.  Je  produirai  ce  Bref  dans  la  Vie  de  Benoit  XIII. 

A p refont,  il  ne  me  refte  qu’un  mot  à dire  fur  les  Ecrits  du  Pape  Grégoire. 

Il  a laifle  une  Explication  de  l’Evangile  félon  St.  Mathieu.  Cet  Ouvrage 
eft  en  manuferit  dans  la  Bibliothèque  de  Lambcth.  On  lui  attribue  encore 
un  Commentaire  fur  les  fept  Pfcaumes  Penitentiaux  : 8c  fes  Lettres, divifées 
en  9. Livres, fe  trouvent  dans  le  Recueil  des  Conciles  (10).  Sur  les  Ecrits 
d’Hildebrand,  voiez  les  Auteurs  citez  en  marge  (zr). 

(10)  Bmiui , trm.c.perl.y  CmtU.Gthtrtl.  (u)  Gavi,  Hifi.  Litttr.  Script.  Ectl,  /-43J. 
fat  faut , ttm.X.Cenfil.  JHUut.  du  Autturi  Eut.  ad  Set.  XI. 
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An  de  J.  C. 

«°8i*  Alexis  Comnene,  \7  T f’  TT  H T?  ITT 

■ Emtereur  d'Ur.ent.  T A A V/  AV  J*I. 


Phimpu  I, 
Roi  de  trame. 


C L X 1 1 1.  TAPE. 


Commen- 
crmetis  de 
Valoir  III. 


LE  prévoiant  Grégoire  VII.,  trois  jours  avant  fa  mort, pria  les  Evêques 
8c  les  Cardinaux  fes  Amis  d’élire  à fa  place  Didier,  Abbé  du  Mont- 
Cafiin,  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  St.  Cécile,  qui  avoit  beaucoup  de  cré- 
dit auprès  des  Princes  de  ce  tcms-là  (i).  Il  étoit  de  l’illufirc  Famille  des 
Princes  de  Bcncvcnt.  Dés  l’enfance  (i)  il  frequentoit  les  Eglifcs,  ecou- 
toic  volontiers  les  faintes  Lectures  , & s’en  entretenoit  avec  des  perfonnes 
pieufesj  mais  fon  Pere,qui  n’avoit  que  lui , vouloir  l’engager  dans  le  monde, 
& fi-tôt  qu’il  fut  en  âge,  il  le  fiança  avec  une  fille  noble  contre  fon  incli- 
nation. Peu  de  tetns  après,  le  Pcrc  aiant  été  tué  par  les  Normans,  le  jeu- 
ne Dauficr,  car  c’étoit  le  premier  nom  de  Didier,  âgé  d’environ  vingt  ans, 
refolut  de  fc  retirer  fccretcment}  &,  par  le  fccours  d’un  Moine  nommé  Ja- 
quint,  il  fe  déroba  de  fes  Parens,  & reçut  l’habit  Monaltique  de  la  main 
d'un  laint  Hermitc  nommé  Santari.  Mais,  les  parens , l’aiant  découvert,  lui 
arrachèrent  l'habit  de  Moine,  8c  le  ramenèrent  par  force  à Benevent,  où  il 
demeura  prés  d’un  an  étroitement  gardé  dans  fa  Maifon  de  la  Mcre.  Il 
s’échapa  pour  la  féconde  fois,  8c  vint  à Salcrne  trouver  le  Prince  Gaïmar  fon 
Parent,  &i  lui  dit:  Puis  que  je  ne  puis  être  Moine  en  mon  Pais , fouffrez  que 
je  le  fois  ici  fous  votre  protection.  Gaïmar,  admirant  la  refolution  de  ce  jeune 
homme,  lui  promit  ce  qu’il  defiroit,  8c  fur-tout  de  ne  le  point  rendre  à fes 
Parens  malgré  lui.  Ainfi  Daufier  demeura  quelque  tems  au  Monalterc  de 
la  Trinité  de  Cave  près  de  Salerne.  Enfin  Landulfc,  Prince  de  Benevent, 
cedant  aux  importunitez  déjà  Mcre,  vint  lui-même  à Salcrne  & le  ramena, 
à condition  qu’il  auroit  la  Liberté  de  vivre  au  Monaftere  de  Ste.  Sophie 

Iirés  de  Benevent.  Il  y fut  reçu  avec  plaifir  par  l’Abbé  Grégoire,  qui 
ui  changea  fon  nom  en  celui  de  Defidtrius  ou  Didier.  .Aiant  vécu  quelques 
années  dans  ce  Monallere  avec  grande  édification,  if  pafla  à celui  de  Trc- 
mite  dans  une  lflc  de  la  Mer  Adriatique,  dite  autrefois  de  Diomede.  Mais, 
voiant  que  l’Abbé  le  vouloir  mettre  à fa  place,  il  s’en  retira,  & demeura 
trois  mois  avec  des  Hermites:  enfin,  par  ordre  du  Pape,  il  revint  à Ste. 
Sophie.  C’étoit  Leon  IX.,  qui, peu  de  tems  après  étant  venu  à Benevent, 
connut  le  mérite  de  Didier  par  le  Cardinal  Humbert  8c  le  Chancelier  Fridc- 
ric;  8c  le  prit  tellement  en  amitié,  que  fouvent  il  le  faifoit  fervir  à l’Autel 
& chanter  l’Evangile  à fa  Méfie.  Enfuitc  Didier  alla  à Salcrne  , pour  fc 
faire  traiter  d’une  grande  maladie  cauféc  par  fes  abrtincnces  8c  fes  veilles.  Il 
y fit  amitié  avec  Alfanc  Clerc  trcs-noblc  8c  très-fage , lui  perfuada  d’em- 
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braflêr  la  vie  Monaftique , 8c  l'emmena  à Stc.  Sophie  de  Benevent.  Vic- 
tor il.  aiant  lucccdc  à Leon  IX.  Alfàne  & Didier  vinrent  à Rome,  où  ils 
acquirent  bientôt  une  grande  familiarité  auprès  du  Pape.  Mais  Didier, 
conliderant  que  le  fejour  en  cette  Cour' ne  couvenoit  point  à fa  profcflion, 
perfuada  à Alfàne  de  s’en  retirer.  Ils  vinrent  fc  prollemer  aux  pieds  du 
Pape,  lui  demandant  leur  Congé,  & la  permiflion  de  palier  au  Mont-Cailîn 
pour  y vivre  plus  régulièrement  ; Se,  l’aiant  obtenue,  ils  s’acheminèrent  à ce 
Monallcrc , avec  deux  Moines  que  l’Abbé  Pierre  avoit  envoiez  au  Pape , 
pour  lui  faire  favoir  fon  Election.  Didier  6c  Alfàne  y demeurèrent  quelque 
tcmsjfe  faifant  aimer  de  tous  les  frores.  Quelque  tcms  apres,  Didier  fut  en- 
voie au  Monafierc  de  St.  Benoit  de  Capouc,  pour  le  gouverner  comme 
Prévôt,  6c  en  renouvclla  l’Eglilè.  L’Abbé  Frideric  étant  devenu  Pape 
fous  le  nom  d’Etienne  X.  il  le  fit  venir  à Rome , 8c  peu  de  tcms  apres  il  hit 
lui-méme  elû  Abbé  6c  delliné  à la  Légation  de  Conilantinoplc.  11  renou- 
vclla tous  les  Batimens  duMont-Caflîn,8c  en  fut  compté  pour  le  quatrième 
Reftaurateur  après  St.  Benoit , Petronax,  8c  Aligerne.. 

Sous  le  Pontificat  d'Hildebrand , il  tint  toujours  le  Parti  de  ce  Pape  avec 
un  Zèle  incomparable}  6c,  il  porta  les  chofesfi  loin,  qu’on  ncfàuroit  l’ex- 
eufer  du  crime  de  Rébellion.  L’Empereur  Henri , étant  devant  Rome  , 
l’avoit  mandé  plufieursfoisj  mais, il  refûfa  toujours  de  l’aller  trouver,  juf- 
ques  à ce  aue  craignant  que  le  Prince,  irrité  de  fa  desobéi  fiance,  ne  ruinât 
Ion  Monaltere,  il  y alla  avec  les  Normans  6c  le  Prince  de  Capouc.  11  le 
garda  néanmoins  de  communiquer  avec  ceux  que  le  Pape  Grégoire  avoit 
excommuniez.  Etant  arrivé  à Albanc,  il  n’alla  point  trouver  l’Empereur,  8c 
ne  lui  envoïa  perfonne.  Enfin,  il  le  vit  avec  le  Prince  de  Capoue;  6c  com- 
me le  Roi  le  preflbit  encore  de  recevoir  l’Inveftiture  de  fon  Abbaïc,  il  ré- 
pondit: Quand  je  vous  verrai  couronné  Empereur , alors  je  la  recevrai,  fi  je  le 
juge  à propus.  D’autre  côté,  l’Abbé  difputoit  fouvent  fur  les  Droits  du  St. 
Siégé  avec  les  Evêques  de  la  fuite  de  l’Empereur  , particulièrement  avec 
l’Evéque  d’Oftie,  qui  néanmoins  étoit  pour  le  Pape.  Cet  Evêque  alle- 
guoit,  en  laveur  du  Prince,  le  Decret  du  Pape  Nicolas  II.  fait  avec  cent 
vingt-cinq  Evêques,  6c  avec  Hildebrand  lui-même,  alors  Archidiacre} 
portant , qu’on  ne  fèroir  point  de  Pape,  fans  le  confcntemcnt  de  l’Empereur. 
Mais,  Didier foutenoit,  que  ni  Pape,  ni  Evêque,  ni  homme  vivant,  ne 
pouvoir  validement  faire  un  tel  Decret,  parce  que  le  St.  Siège  eft  au-defius 
de  tout,  6c  ne  peut  jamais  être  fournis  à perfonne.  Il  ajoutoit  : Si  le  Pape 
Nicolas  Ta  fait , il  Ta  fait  imprudemment  (fi  injuftement:  ta  faute  d'un  homme 
ne  doit  pas  faire  perdre  à TEglife  fa  Dignité  -,  (fi  nous  ne  confentirons  jamais  que 
le  Roi  des  Allerrw.ns  étahliffe  le  Pape  des  Romains.  L’Evêque  d’Oltic  répon- 
dit: Si  tes  Ultramontains  entendaient  ce  Di/cours,  ils  fe  réuniraient  tous  contre 
vous.  Didier  répliqua:  Quand  tout  le  Monde  Je  réunirait  fur  ce  point,  il  ne 
nous  fer  oit  pas  changer  de  fentiment.  L'Empereur  peut  prévaloir  pour  un  tcms, 
fi  Dieu  le  permet,  (fi  faire  violence  à TEglife  .mats, il  ne  nous  y fera  jamais  con- 
fentir.  Didier  difputa  fur  ce  fujet  avec  Guibert  ou  Clément  III. Pape  des 
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Allemans,  & lui  reprocha  fon  Intrufion  dans  le  Saint  Siégé } fur-quoi  Gui- 
bert  fc  Tentant  prefie  lui-dit  qu’il  l’avoit  fait  maigre  lui , parce  qu’autrement 
le  Roi  Henri  auroit  perdu  là  Dignité.  L'Abbé  Didier  obtint  du  Prince, 
au  quel  il  ctoit  fi  contraire,  une  Bulled’Or  en  laveur  de  fon  Monafterc,  fie 
s’en  retourna  avec  fon  Congé. 

Cette  Fermeté  Heroique,  ou  plutôt  cette  fougueufe  Obftination , 8c  cet 
aveugle  Entêtement  de  Didier  fit  juger  à Grégoire  VII.  que  cet  Abbé, étant 
à peu  près  du  meme  temperamment  que  lui , feroit  très  propre  à mettre  la 
dernière  main  aux  importantes  Entreprilcs  qu’il  avoit  ébauchées.  De-là  vint 
fans  doute, qu’il  le  defigna  pour  fon  Succefleur.  De  forte  qu’apres  fa  mort, 
les  Evêques,  les  Cardinaux,  8c  les  Laïques,  qui  lui  étoient  demeurez  fidèles, 
prièrent  inilammcnt  l’Abbé  Didier  de  fe  rendre  à ce  choix,  fie  de  fubvenir 
au  befoin  preflant  de  l’Eglifc  ($).  Il  rcfufa  nettement  le  Pontificat,  moins 
par  humilité  peut-être,  que  parce  que,  dans  la  circonftancc  prefente , monter 
fur  le  St. Siège,  8c  s’expofer  à des  périls  affreux , étoit  précifcmcnt  la  même 
chofc.  Mais  , Didier  joignit  à ce  refus  une  affurance,  qu’il  rendrait  à l'E- 
glilè  Romaine  tous  les  fcrviccs  dont  il  feroit  capable.  Le  jour  de  la  Pente- 
côte 8.  de  Juin  io8f , l’Evêque  de  Sabine  8c  Graticn  venant  de  Rome, 
Didier  alla  au  devant  d’eux , 2c  leur  fit  part  de  la  converfation  qu’il  avoit 
eue  avec  le  Pape  Grégoire,  touchant  l’ordre  que  l'on  devoit  mettre  aux  af- 
faires de  l’Eglifc.  Il  alla  trouver  avec  eux  Jourdain  Prince  de  Capoué  8c 
Rainulfc  Comte  d’ Averti:,  8c  les  aiant  exhortez  a fecourir  l’Eglife  Romai- 
ne, il  les  trouva  difoofez  à tout.  Enfuite,  il  prefla  les  Cardinaux  de  délibé- 
rer au  plutôt  fur  l’Elcétion  d’un  Pape  •,  8c  d’ccrire  à la  Comtcfle  Mathilde, 
afin  qu’elle  agit  de  fon  côté, pour  faire  venir  à Rome  les  Evêques  8c  les  au- 
tres perfonnes  que  l’on  jugeroit  capables  de  cette  Dignité.  Mais,  au  lieu  de 
fuivre  fes  avis , ils  prenoient  des  mefurcs  fecrcttes  pour  faire  Pape  Didier  lui- 
même,  2c  s’efforçoient  de  lui  perfuader,  de  quelque  manière  que  ce  fut, de 
venir  à Rome,croiant  qu’ils  pourraient  le  forcer  à accepter.  L’Abbé  Di- 
dier, s’en  étant  apperçu , s'oppofa  ouvertement  à euxj  8c,  étant  retourné  au 
Mont-Cafîîn,  il  s’appliqua  encore  à attirer  au  ferviccdc  l’Eglifc  Romaine 
les  Normans,  les  Lombards,  8c  tous  ceux  qu’il  put,8c  en  trouva  pluficurs 
bien  difpofcz.  Mais,  parce  que  la  Chaleur  de  l’Eté  étoit  exceffive,  ils  dif- 
férèrent d’aller  à Rome,  julqucs  à ce  que  la  faifon  des  maladies  fut  pafîce. 
Or, le  Prince  de  Capoue  s’étant  mis  en  marche  avec  fes  Troupes,  accompa- 
gné de  quelques  Evêques  2c  de  l’Abbé  Didier,  quand  ils  furent  arrivez  en 
Campanie, l’Abbé, qui  fc  doutoit  de  leur  deffein,  rcfufa  de  palier  outre,  s’ils 
ne  lui  promettoient  par  Serment  de  ne  lui  faire  aucune  violence  fur  cefujct, 
8c  ils  le  refilèrent. 

Près  d’une  année  s’écoula  dans  ces  incertitudes,  8c  le  Pape  Clcment  III. 
fe  prévalut  adroitement  de  la  confufion;  mais, les  Evêques 8c  les  Cardinaux, 
cnnuiez  de  ces  delais,  s’étant  afiemblez  à Rome  de  divers  lieux  vers  la  Fête  de 
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Piques,  ils  firent  fignificr  à l'Abbé  Didier  de  venir  les  trouver  au  plutôt;  An  *|LW 
avec  les  Evêques  Se  les  Cardinaux  qui  l’accompagnoient  alors , Se  Gifulfc  10 
Prince  de  S i.crnc.  Didier , croïant  qu’on  ne  longeait  à plus  à lui , parce 
qu’on  n’en  parloir  plus,  vint  à Rome  avec  tous  ceux  qu’on  y avoir  mandez. 

11  arriva  la  veille  de  la  Pentecôte  aj.de  Mai.  Les  Clercs  Se  les  Laïques 
s’affemblérent  en  grand  nombre.  Se  vinrent  lur  le  foir  tous  enfemble  dans  la 
Diaconie  de  Ste.  Luce,  prier  inftamment  l’Abbé  Didier,  de  ne  plus  refu-  , 

fer  le  Pontificat,  Sc  de  lecourir  l'Eglife  dans  le  péril  prefent.  11  fc  jetterent 
plulieurs  fois  à fes  genoux,  Sc  quelques- uns  verférent  des  larmes.  Mais  Didier, 
refolu  depuis  long-teras  de  vivre  en  repos,  refula  fortement.  11  protella, 
qu’il  n’y  confcntiroit  jamais.  Comme  ils  inûftoicnt , il  leur  dit  : Sachez 
certainement , que  fi  vous  me  faites  quelque  Violence  fur  ce  fujetyje  retournerai  au 
Mout-Caffin , (fi  ne  me  mêlerai  plus  de  cette  Affaire  : mais , vous  vous  donnerez  un 
grand  Ridicule , à vous  (fi à l'Eglife  Romaine.  Comme  il  croit  prcfque  nuit, 
ils  s’en  retournèrent  chacun  chez  foi.  Le  lendemain  jour  de  la  Pentecôte, 
ils  revinrent,  dès  le  grand  matin,  lui  foire  les  mêmes  initances}  il  perfifta 
dans  fon  refus.  Voiant  donc  qu’ils  n’avançoient  rien , les  Cardinaux  Piè- 
tres Sc  Evêques  lui  dirent  qu’ils  étoient  prêts  d’élire  celui  qu’il  leur  confeil- 
leroit.  Didier,  aiant  conlulté  avec  Ccncius  Conful  des  Romains,  leur  con- 
feilla  d’éürc  Otton  Evêque  d’Oftic.  Enfuite,  ils  lui  demandèrent  qu’il  reçut 
au  Mont-Caflin  le  Pape  qui  feroit  clû,Sc  l’y  entretint  avec  fa  fuite,  jufqucs 
à ce  que  la  Paix  fut  rendue  à l’Eglife,  comme  il  avoit  foit  à l’égard  du  Pa- 
pe Grégoire.  Didier  le  promit  très-gracicufcment , Sc  leur  donna  pour  gage 
de  fa  foi  la  Ferulc  ou  Bâton  Pafloral  qu’il  tenoit  à la  main.  Ils  alloient  donc 
élire  l’Evêque  d’Ollic,  quand  un  des  Cardinaux  s’écria  que  cette  Election 
étoit  contre  les  Canons,  Sc  qu'il  n’y  confcntiroit  jamais.  On  reprefenta  à 
cc  Cardinal, que  la  nécellité  du  tems  le  demandoit  -,  mais, on  ne  put  jamais  le 
fléchir.  Alors,  toute  l’Aflemblée,  irritée  de  la  dureté  de  Didier,  Sc  voiant 
qu’on  ne  gagnoit  rien  avec  lui  par  les  prières,  refolut  de  finir  l’Affaire  par  la 
violence.  Ils  le  prirent  donc  malgré  lui,  Sc  le  traînèrent  à l’Eglife  de  Ste. 

Luce  , où  ils  l’élurent  Pape  dans  les  formes  d’un  confentcment  una- 
nime, Sc  lui  donnèrent  le  nom  de  Victor  III.  Ils  le  revêtirent 
de  la  chape  rouge j mais,  ils  ne  purent  lui  mettre  l’aube  à caufc  de  fa  rc- 
fillance.  Cependant , le  Gouverneur  de  Rome  pour  l’Empereur  Henri 
fc  faifit  du  Capitole,  d’où  il  incommodoit  beaucoup  le  nouveau  Pa- 
pe, qui  fortit  de  Rome  quatre  jours  après  fon  Election.  Etant  arrivé  à 
Terracine,  il  y quitta  la  croix,  la  chape,  Sc  lés  autres  marques  du  Pontifi- 
cat. On  ne  peut  lui  perfuader  de  les  reprendre}  car , il  étoit  refolu  de  pafler 
le  relie  de  fa  vie  en  pèlerinage,  plutôt  que.  de  fc  charger  de  cette  Dignité. 

On  le  prioit  avec  larmes, on  le  conjuroit,on  lui rcprefcntoit  pathétiquement 
le  fachcux  état  de  l’Eglife,  le  befoin  qu’elle  avoit  d’un  bon  Pape,  Sc  l’ In- 
dignation de  Dieu  qu’il  s’attiroit  par  une  rcûltance  trop  cruelle.  Tous  ces 
motifs  furent  emploiez  inutilement.  Rien  ne  put  le  fléchir.  Il  retourna 
ainfi  au  Mont-Caflin,  Sc  fut  long-tcms  inflexible.  A force  de  prières,  les 
Tom.  JL'  Rrr  Evc- 
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Andej.C.  Evêques  & les  Cardinaux  engagèrent  Jourdain  Prince  de  Capoue  à tacher 
10  7‘  de  le  ramener  à Rome  pour  Ion  facre.  Ce  Prince  vint  en  effet  au  Mont* 
CafTin  avec  beaucoup  de  Troupes  j mais,  il  n’cxecuta  rien. 

Didier  Grand  nombre  d’Ecclefiaftiques  ôt  de  Perfonnes  diilinguées  s’étant  aflem- 
«ccepte  le  blécs  à Capoue,  Didier  s’y  trouva  avec  les  autres  Cardinaux  (4).  C’étoit 
ontificat.  unc  efpece  de  Concile  : & , quand  il  fut  fini , tout  à coup , lorsque  Didier  s’y 
» attendoit  le  moins,  tous  les  affiltans, tant  Ecclefialliqucs,  que  Laïques,  le 

prièrent  de  reprendre  le  Pontificat.  11  demeura  deux  jours  inflexible.  En- 
fin, Roger  Duc  de  Calabre,  Jourdain  Prince  de  Capoue,  les  Evêques  6c 
tous  les  autres, fe  jetterent  à les  pieds,  fondant  en  larmes,  6c  lui  alléguèrent 
tant  de  raifons,  qu’il  céda  & confirma  l’ Election  faite  de  fa  Perfonne  en  re- 
prenant la  croix  6c  la  pourpre  le  Dimanche  des  Rameaux  11.de  Mars.  11 
retourna  au  Mont-Canin,  où  il  célébra  la  Pâques,  6c  apres  la  Fête  il  alla  à 
Rome  avec  le  Prince  de  Capoue,  & le  Prince  de  Saleme,  6c  campa  près  la 
porte  St.  Pierre:  il  ctoit  dangereufement  malade.  Le  Pape  des  Allcmans 
vouloit  défendre  l’Eglifc  de  St.  Pierre , qu’il  occupoit  avec  des  gens 
armer  : mais , elle  fut  prife  en  moins  d’un  jour  par  les  gens  du  Prince  de  Ca- 

rouej  6c  le  Dimanche  apres  l’Afcenfion  neuvième  de  Mai,  le  Pape  Victor 
II.  fut  facré  folcmnellemcnt  par  les  Evêques  d’Oflie,  de  Tufculum  , de 
Porto,  6c  d’Albanc,  en  prcfencc  de  pluficurs  Cardinaux , de  grand  nombre 
d’Evêques  6c  d’Abbez,  6c  d’un  prodigieux  concours  de  Peuple.  Apres 
avoir  demeure  environ  huit  jours  à Rome,  il  retourna  au  Mont-Caflin. 
Ptiin’îi de  Cependant,  Hugues  Archevêque  de  Lion,  un  des  trois  que  Grégoire 
Hugues  de  VII.  avoit  defignez  pour  lui  fucceder , voiant  la  longue  refillance  de  l’Abbé 
Lion  con-  Didier,  avoit  conçu  de  grandes  6c  de  fiateufes  efpcrances  de  devenir  Pâ- 
tre V.Aor.  pC  (j-).  Ces  idées  agréables  s’etant  évanouies,  il  s’abandonna  aux  accès 
d’un  furieux  dépit.  Lorfquc  Didier  alloit  à Rome  pour  fc  faire  facrer, il  fc 
plaignit  de  lui  à laComtefle  Mathilde  en  ces  termes:  ,,  Vous  favez  que  l’E- 
„ leétion  de  l'Abbé  du  Mont-Caffin  fut  faite  avant  que  je  fùflc  arrivé  à Ro- 
,,  me*  6c  il  eft  vrai  que  mes  Confrères  6t  moi  y confentimcs  par  foibleflc, 
„ pour  nous  accomoder  au  tems.  Mais, quand  nous  fumes  avec  lui  au  Mont- 
„ Caffin,  nous  comprimes,  par  fes  Difcours,  combien  nous  avions  offen- 
,,  fc  Dieu  en  le  choififTam.  „ Il  l’accufe  d’avoir  dit,  qu’il  avoit  promis 
d’aider  le  Roi  Henri  à obtenir  la  Couronne  Impériale}  6c  qu’il  l’avoir  ex- 
horté à venir  à Rome  envahir  les  Terres  de  St. Pierre}  enfin, d’avoir  blâmé 
les  Decrets  du  Pape  Grégoire.  „ Maintenant,  ajoute-t’ii,  lorfquc  nous 
,,  pen fions  faire  à la  fin  une*  Election  libre,  il  a convoqué  fous  ce  prétexte 
,,  un  Concile  à Capoue,  comme  Vicaire  Apollolique  de  ces  Quartiers.  J’y 
,,  fuis  venu  de  Salerne,  avec  l’Abbé  de  Marfeillc,&  l’Archevêque  d’Aix}6c 
,,  comme  nous  voulions  traiter  l’Affaire,  l’Abbé  Didier,  feignant  toujours 
,,  de  refufer,  a commence  par  des  geltcs  affrétez  à exciter  le  Prince  de 
„ Capoue  à le  contraindre.  Nous,  connoiflant  fon  artifice,  tinmes  Con- 

fcil 


(4)  Chr.  C a/.  Ui.  j . t.  68. 
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„ (cil  avec  l’Evêque  d’Oftie  & le  Moine  Guitmond;  &,  desapprouvant  fa 

,,  Legcrcté,  nous  déclarâmes  devant  tout  le  Monde, que  nous  ne  confcnti-  1_ 

„ rions  point  qu’il  reprît  les  marques  du  Pontificat,  s’il  n’etoit  auparavant 
,,  examiné  Canoniquement  fur  quelques, cas  contraires  à fa  Réputation  & à 
,,  la  Dignité  du  St.  Siège,  qui  étoient  venus  à notre  connoilTance  depuis 
„ fon  Eleétion.  Il  en  fut  indigné.  Il  déclara  publiquement,  qu’il  ne  iubj- 
„ roit  point  d’examen,  8c  n’acceptcroit  jamais  l’Eleétion.  11  s’éloigna  de 
,,  nous,  fecoüant  les  bras.  Nous  nous  retirâmes  auili , parce  que  la  nuit 
„ approchoit.  Mais , le  Duc  Roger  demeura  avec  lui  j & il  retint  l’Evêque 
„ d’Oilie,  & les  autres  Evêques  Romains  8c  les  Cardinaux.  Le  Duc  prefla 
„ long-tcms  l’Abbé  Didier  de  focrcr  Evêque  de  Salcrne  un  certain  Alfanc: 

,,  mais,  l’Evêque  d’Oftie  s’y  oppofoit,  8c  Didier  n’ofoit  y confentir,  parce 
„ qu’Alfonc  étoit  convaincu  de  Brigue  manifefte.  Ainfi,lc  Duc  lequitta  fort 
„ en  colcre.  Mais  Didier,  qui  defeiperoit  de  parvenir  au  Pontificat , fans  le 
„ fecours  de  ce  Prince,  lui envoia  unMeflager  bien  avant  dans  la  nuit.  Ils  fe 
j,  virent.  Ils  convinrent  que  Didier  lcroit  Pape, 5c  Alfanc  Evêque.  11  fut  en 
„ effet  facré  le  lendemain  Dimanche  des  Rameaux } 8c  le  même  jour, après  le 
,,  dinc  & le  fommeil  de  la  Méridienne,  l’Abbé,  foutenu  de  l’Autorité  du 
„ Duc,  prit  lui-même  la  chape,  fans  la  participation  de  VEvêque  d’Oftie, 

,,  ni  la  nôtre.  Alors,  cet  Evêque,  qui  juiques-là  avoit  marché  de  bon  pied 
„ avec  nous,  voiant  que  l’Aboé  alloit  à Rome  fe  foire  facrer  par  le  crédit 
„ du  Prince  Jourdain,  & craignant  de  perdre  fa  Dignité,  û un  autre  foi- 
„ foit  le  Sacre,  manqua  de  cœur  dans  l’occafion  ; 8c,  oubliant  lapromeflè 
,,  qu’il  avoit  faite,  il  fit  honteufement  fa  Paix  avec  l’Abbé,  8c  lui  rendit 
„ en  tout  rcfpcél  comme  à un’  Pape.  Vous  apprendrez  mieux  du  por- 
„ tcur  comment  il  fe  préparé  pour  aller  à Rome.  „ 

La  ComtefTe  Mathilde  arriva  à Rome  peu  de  tems  après  que  le  Pape  Suites  de 
Viûor  en  fut  parti.  Elle  envoia  le  prier  inftamment  qu’elle  pût  avoir  la  Schifrae. 
confolation  de  le  voir  6c  de  l’entretenir  (6).  Le  Pape  revint  par  Mer  à Ro- 
me, malgré  fa  mauvaile  foncé.  A fon  arrivée,  il  fut  reçu  par  la  Comteflè 
& fon  Armée, 6c  par  tous  les  Ennemis  de  l’Empereur  avec  beaucoup  de  ref- 
peêl.  11  demeura  huit  jours  à St.  Pierre,  il  y célébra  la  Meflè  folemnelle- 
racntlcjour  de  St.  Barnabe.  Le  même  jour,  la  Comteflè  le  fit  entrer  à 
Rome.  Il  y fut  Maître  de  toute  la  partie  d’au  dc-là  du  Tibre  nommée 
Traftevcrc,  du  Château  St.  Ange,  de  la  Bafiliquc  de  St.  Pierre,  des  Vil- 
les d’Oftie  8c  de  Porto,  8c  de  l’ Jiîc  du  Tibre,  où  il  demeurait.  Il  avoit 
pour  lui  la  plus  grande  partie  des  Nobles, 8c  prefquc  tout  le  Peuple.  Mais, 
le  Pape  Clément  étoit  Maître  du  relie  de  Rome}  c’eft-à-dire,  prefquc  de 
toute  la  Ville,  & demeurait  au  milieu  à la  Rotonde  , nommée  alors  Ste. 

Marie  des  Tours,  parce  qu’elle  avoit  deux  Clochers  (7).  La  veille  de  St. 

Pierre,  les  fideles  Sujets  de  l’Empereur  voulurent  Ce  rendre  Maîtres  d«  l’E- 
glife  de  cet  Apôtre } mais,  les  Rebelles  la  défendirent  fi  bien,  qu’ils  les  cm- 

pê- 

(<)  Chr.  Caff.  lit.  3.  c.6ÿ.  (7)  BtnkelJ.  **.  1087. 
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péchèrent  d’y  entrer.  Amfi , le  jour  de  la  Fête,  on  ne  célébra  aucun  Offi- 
ce dans  cette  Eglife.  Le  lendemain,  les  Partil’ans  de  Clement  III.  y en- 
trèrent, lavèrent  l’Autel,  comme  profané  par  les  Rebelles,  & y dirent  la 
MelTc;  mais, ils  le  retirèrent  le  jour  fuivant , & l’Eglifc  de  St.  Pierre  revint 
au  pouvoir  du  Pape  Viftor. 

. Ce  Pontife  témoigna  bientôt  le  zélé  ardent  qu’il  avoit  pour  la  dcftruc- 
tron  des  ennemis  de  Jelus-ChrilL  Par  le  Confeil  des  Evêques  Sc  des  Car- 
dinaux, il  mit  fur  pied  une  nombreufe  Armée  qu’il  envoia  contre  les  Sarra- 
zins  d’Afrique  (8).  Il  donna  à ces  Troupes  l’Etendard  de  St.  Pierre,  avec 
promefle  de  la  remiflion  de  tous  leurs  péchez.  Elles  attaquèrent  la  Ville 
de  Mchedia,  nommée  aulîi  Afrique,  la  prirent,  Sc  défirent  une  Armée  de 
cent  mille  Sarrazins.  On  allure  que  la  Nouvelle  en  vint  le  même  jour  en  Ita- 
lie > ce  qui  pafla  pour  un  Miracle. 

Le  même  Viétor  III.  envoia  des  Lettres  en  Allemagne,  pour  donner 
part  de  fa  Promotion  aux  Seigneurs  du  Roiaume,8c  confirmer  la  Condam- 
nation que  le  Pape  Grégoire  VIL  avoit  prononcée  contre  l’Empereur  Hen- 
ri (9).  Ces  Lettres  furent  lues  dans  une  Aflêmblée  generale  tenue  près  de 
Spire  le  premier  jour  d’Aout  1087.  par  les  Seigneurs  qui  rcconnoifloicnt  le 
Pape  Viétor , 8c  ceux  qui  favorifoient  l’Empereur  Henri.  Ce  Prince  y 
étoit  prefent.  Les  Seigneurs  Catholiques  lui  promirent  leur  fecours  pour 
recouvrer  le  Roiaumc,  s’il  vouloit  fc  faire  abfoudre  de  l’Excommunication. 
Mais,  il  connoifToit  trop  bien  les  Droits,  pour  avouer  qu’H  fût  cxcommunié> 
&,  parce  qu’il  refufa,  avccraifon,  de  reconnoître  le  Pape  pour  fon  Juge, 
lu  Révolte  devint  plus  generale  Sc  plus  furieufe  qu’auparavant.  Ladillas  Roi 
de  Hongrie  envoia  déclarer  à ccttc  Afl'cmblée,  qu’il  demcurcroic  fidcle  à 
St.  Pierre,  c’cft-à-dire  au  Pape  Viétor  j & il  promit  de  venir  au  fecours 
des  Rebelles  que  l’Hilloire  appelle  les  Catholiques,  s’il  étoit  beloin,  avec 
vingt  mille  chevaux,  contre  les  Schématiques;  c’eft  ainfi  qu’on  nommoit 
l’Empereur  Sc  fes  fidèles  Sujets.  J’avoue  que,  fi,  pour  être  cenfé  Ca- 
tholique , il  falloir  être  Rebelle  à mon  Prince , je  prefcrerois  de  palier 
pour  Hérétique  , & pour  Schématique,  dans  l’Efprit  étroit  du  Clergé. 

Peu  de  jours  après,  dans  le  même  mois  d’Aout  1087,  le  Pape  Viétor 
fe  rendit  à Bencvcnr,  pour  y tenir  un  Concile  avec  les  Evêques  de  la  Pouil- 
le,dc  Calabre. & des  Principautcz  (10).  Il  y reprefenta  l’Intrufion  de  Gui- 
bcrt,&  laPcrfccution  qu’il  avoit  faite  à Grégoire  VII.  Il  prononça  contre 
lui  une  Sentence  de  Dcpolition &d’ Anathème  j & il  ajouta:  ,,  Vous  favez 
„ auffi  la  Perfccurion  qui  m’a  etc  faite  par  Hugues  Archevêque  de  Lion  & 
„ Richard  Abbc  de  Marfeille,  qui  font  devenus  Schifmatiques,  quand  ils 
„ ont  vû  qu’ils  ne  pouvoient  reuflîr  dans  le  defir  fccret  qu’ils  avoient  de 
„ monter  fur  le  St.  Sicge.  Richard  avoit  fait  notre  Elcébion  à Rome  avec 
„ les  Evêques,  ôc  les  Cardinaux.  Hugues  ctoit  venu  peu  de  tems  apres 

nous 


(8)  In  OJUmjîi , Chr.  Ctff.  lii.  3.  t.  71. 
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„ nous  baifcr  les  pieds,  Se  nous  rcconnoiflant  pour  Pape  maigre  nous.  11 
,,  avoic  demandé  Se  obtenu  la  Légation  des  Gaules,  l'ant  qu’ils  ont  vù 
,,  que  nous  rcliilions  à l'Election  qu’ils  avoient  approuvée , ils  nous  ont 
,,  prefl'é  de  l’accepter.  Mais,  quand  ils  ont  vù  que  nous  nous  étions  laifl'é 
„ tléchir,  ils  n’ont  pû  le  retenir  plus  long-tcms , fans  faire  éclater  leur 
,,  Ambition-,  8c,voiant  que  nosFrcrcs  s’oppofoient  conllamment  à ce  fean- 
„ dalc,  ils  le  font  lcparez  de  leur  Communion  Se  de  la  nôtre.  C’ell  pour- 
,,  quoi , nous  vous  ordonnons  de  vous  abltenir  de  la  leur.  Se  de  n’avoir  au- 
,,  cunc  communication  avec  eux.  Nous  ordonnons  aulli , que  li  déformais 
,,  quelqu’un  reçoit  un  Evéché  ou  une  Abbaie  de  la  main  d’une  perfonne 
,,  Laïque,  il  ne  foit  point  compté  entre  les  Evêques  ou  les  Abbez,  Se 
„ n’ait  aucune  audiancc  en  cette  qualité.  Nous  le  privons  de  la  grâce  de 
„ St.  Pierre  Se  de  l’entrée  de  l’Eglilc , jufqucs  à ce  qu’il  quitte  la  place 
„ qu’il  a ulurpée.  Nous  ordonnons  la  même  chofe,  touchant  les  Digni- 
,,  tcz  inferieures  de  l'Eglifc.  De  même,  li  quelque  Empereur,  Roi, 
„ Duc,  Marquis  , Comte,  ou  autre  Perfonne  lcculicrc,  préfume  donner 
„ rinvclliturc  des  Evêchcz,  ou  des  autres  Digni tcz  Eccleûaltiques,  il  lc- 
„ ra  compris  dans  la  même  Condamnation.  Quand  donc  vouj  n'evitez 
,,  point  de  tels  Evêques,  de  tels  Abbez,  de  tels  Clercs:  quand  vous  en- 
„ tendez  leuis  Mcfl'es , ou  que  vous  priez  avec  eux , vous  encourez  avec 
„ eux  l’Excommunication  ; car,  c’clt  fc  tromper,  que  de  croire  même  qu’ils 
„ foient  Prêtres.  Ne  recevez  la  pénitence  Se  là  communion  que  d’un 
,,  Prêtre  Catholique.  S'il  ne  s’en  trouve  point,  il  vaut  mieux  demeurer 
,,  fans  communion , Se  la  recevoir  de  Notre  Seigneur  invifiblement.  „ 
Voilà  une  Dccifion  tout-à-fàit  digne  (i  1)  d’un  Serviteur  des  Serviteurs  de 
Jefus-Chrilt,  qui  ufurpe  de  vive  force  les  Droits  de  l'Empereur  fon  Souve- 
rain ! Qu’il  y a d'Humilité  Se  de  Droiture  dans  ce  Decret  ! Mais,  doit-on 
s’attendre  à des  Décidons  moins  équitables,  moins  judicicufcs,  de  la  part 
d’un  homme  infpiré,  d’un  homme  infaillible,  du  Lieutenant  de  Jefus-Chrilt 
en  Terre,  d’un  Vice-Dieu?  Non.  Les  Papes  font  trop  prudens  Se  trop 
fages  pour  agir  d’une  autre  façon. 

Pendant  ce  Concile,  où  l’on  avoit  réglé  tant  de  belles  chofcs,  le  Pape 
Viétor  tomba  dangereufement  malade  (n);Se,  quand  il  fut  fini,  il  retourna 
au  Mont-Cafiin,  où  il  établit  pour  Abbé  Orderife,  Diacre  de  l’Eglifc  Ro- 
maine, Se  Prévôt  du  Monallcrc.  Car,  le  Pape  avoit  jufques-là  gardé  cette 
Abbaie,  n’étant  pas,  fans  doute,  fujet  aux  Loix  de  l’Eglife,  qui  defèn- 
doient  la  ^Pluralité  des  Bénéfices.  Aiant  appelle  les  Evêques  Se  les  Cardi- 
naux , il  leur  recommanda  d’élire  pour  Pape  Otton  Evêque  d’Oltic  , fui- 
vant  l’intention  de  Grégoire  VII.  Et  comme  Otton  ctoit  prefent,  Viétor 
le  prit  par  la  main;  Se,lc  prefentant  aux  autres  Evêques,  il  dit:  Recevez -l* 
(ÿ  Ordonnez  four  figlsfe  Romaine.  Je  vous  donne  en  tout  mon  Pouvoir  juf- 

qiïà 
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^DoS*'C  u iue  VMS  Ie  Pu'Ifîc~  foire-  II  fit  bâtir  fon  Tombeau  dans  le  Chapitre, 

2c  mourut  trois  jours  après,  le  1 6.  de  Septembre  1087.  11  avoit  été  19. 

ans  Abbc  du  Mont-Cafhn,2c  Pape  depuis  (on  Sacre  quatre  mois  2c  fept  jours. 
Hugues  de  Flavigni  dit(i  $)  que  ce  Pape,  aiant  célébré  la  Melle  à St.  Pierre, 
fut  frapé  de  la  main  de  Dieu,  2c  qu’aiaut  reconnu  fa  faute,  quoique  trop 
tard , il  fc  depofa  lui-méme  : qu’enluite , il  ordonna  aux  Moines  du  Mont- 
Callin  de  le  faire  enterrer  comme  Abbé , 2c  non  comme  Pape.  On  traite 
(14)  cela  de  Calomnie;  mais,  apres  de  mures  Réflexions,  il  m’a  paru  que 
l’entrée  de  Didier  au  Pontificat  n’étoit  pas  tout  à fait  pure.  Je  fonde  mon 
doute  fur  les  aveux  mêmes  de  ce  Pape.  Il  déclare  au  Concile  de  Benevcnt, 
que  Hugues  Archevêque  de  Lion  l’avoit  reconnu  pour  Pape  légitime , 
apres  la  première  Elcâion  ; qu’il  lui  avoit  baifé  les  pieds  en  cette  qualité. 
11  n’y  a point  de  bon  Critique,  qui  ne  convienne  que  cela  établit  la  bonne 
foi  de  Hugues.  Or,  quelle  raifon  peut-on  avoir  de  douter  qu’il  n’ait  ra- 
porté  les  faits  comme  ils  s’étoient  pafiez , lorfque,  dans  fa  Lettre  à la  Com- 
tefle  Mathilde,  il  reproche  diverfes  Obliquitcz  à l’Abbé  Didier.  Dira-t’on 
que  la  jaloufie  2c  le  dépit  lui  ont  fait  fuppofcr  des  faufletez?  Mais,  les  mê- 
mes Pallions  ne  l’auroient-clles  pas  engagé  à faire  la  même  chofe  , quand 
Didier  fut  elû  la  première  fois?  Les  Auteurs,  qui  aiment  à flater,  pour- 
ront concilier  cela,  s’ils  veulent,  avec  l’emincnte  Sainteté  2c  la  rare  Sagcf- 
fe,  qu’ils  attribuent  à Victor  III  (if).  Pour  moi , je  dirai  lînccrcment, 
que  ce  Pontife  croit,  au  fupréme  degré, orgueilleux,  ambitieux,  opiniâtre. 
Voilà  fon  Eloge  en  trois  mots.  Nous  avons  de  fa  compofition  trois  Li- 
vres de  Dialogues  fur  les  Miracles  de  St.  Benoit  2c  des  autres  Moines  du 
Mont-Caflin.  Cet  Ouvrage  mérite  bien  d’être  placé  à côte  des  Dialogues 
de  Grégoire  I. 


Alexis  Comnene,  [T  n RAT  NJ  TT  Philippe  I. 
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Vlétor  aiant,  pour  ainfi  dire,  refigne  le  St.  Siégé  à Otton  ou  Eudes 
de  Châtillon,  Cardinal  Evêque  d’Oftie,  on  ne  pouvoir  manquer  de 
confirmer  ce  choix.  Mais, le  Parti  des  Rebelles  étoit  dans  une  grande  con-  - 
fternation  (t).  Ils  ne  favoient  plus  comment  s’y  prendre  pour  confcrver 
l’Eglife  que  le  Pape  Grégoire  avoir  expofee  aux  plus  affreux  périls.  Les 
Evcques  étoient  difpcrfcz.  Il  leur  vint  de  frequentes  Députations  tant 
des  Romains  que  de  ceux  de  deçà  les  Monts  2c  de  la  Comtcfle  Ma- 
thilde , pour  les  prier  de  s’alfembler  2c  de  donner  un  Chef  à l’Egli- 
fe  prête  a tomber.  S’étant  réunis , ils  écrivirent  à Rome  aux  Clercs 

8c 


(131  H*%.  TlavinUcwfs , Chr.  Viritin. 
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& aux  Laïques  Catholiques,  que  tous  ceux  qui  pourraient  vinflent  à Ter- 
racine  la  première  Semaine  de  Carême,  & que  ceux  qui  ne  pourraient  pas, 
envoïallcnt  un  Député  avec  pouvoir  par  écrit  de  conlcntir  en  leur  nom  a ce 
qui  ferait  llatué  pour  le  Bien  de  l’Eglife.  Ils  écrivirent  de  même  à tous  les 
Évêques  & les  Abbez  de  Campanie,  des  Principautez,  8c  de  la  Pouille.  L’Ai- 
fcmblée  le  tint  en  eftet  à Tcrracinc  le  Mccrcdidela  première  Semaine  de  Ca- 
rême, qui  étoit  le  8.  de  Mars  1088.  De  la  part  des  Romains,  Jean,  Evê- 
que de  Porto,  avoir  pouvoir  de  tous  les  Cardinaux,  & de  tout  le  Clergé 
Rebelle  }8c  le  Préfet  Benoit,  de  tous  les  Laïques.  Ils  étoient  en  tout  quaran- 
te, tant  Evêques,  qu’Abbez.  Le  lendemain  Jeudi,  ils  s’aflcmbicrcnt  dans 
l’Eglife  Cathédrale  dédiée  à St.  Pierre  8c  à St.  Cefairej  6c, quand  ils  furent 
aflîs,  l’Evêque  de  Tufculum  fe  leva,  6c  raporta  ce  que  le  Pape  Grégoire, ôc 
enfuitc  le  Pape  Viétor,  avoient  ordonné  pour  le  Gouvernement  de  l’Eglife, 
6c  quel  étoit  le  fujet  de  l’Aflemblée.  L’Evêque  de  Porto  & le  Préfet 
Benoit,  reprelénterent  leurs  pouvoirs.  Orderife  Abbé  du  Mont-Cafiîn, 
l’ Archevêque  de  Capoue,6ctous  enfin  approuvèrent  ce  qui  avoit  été  dit, 6c 
l’on  convint  de  palier  le  Jeudi,  le  Vendredi , 6c le  Samedi  fuivans,  en  jeûnes 
&cn  prières , accompagnez  d’aumoncs,pour  demander  à' Dieu  de  faire  con- 
noitre  fa  volonté.  Le  Dimanche  douzième  de  Mars, ils  s’allêmblérent  tous 
de  grand  matin  dans  la  même  Eglifcj  6c, après  qu’ils  eurent  délibéré  quel- 
que tems,  les  trois  Cardinaux  qui  étoient  à la  tête  du  Concile,  favoir  les 
Evêques  de  Porto,  de  Tufculum,  6c  d’Albanc  ,fe  levèrent,  montèrent  fur 
l'Ambon,  6c  prononcèrent  tout  d’une  voix , qu'ils  étoient  d’avis  d’élirepour 
Pape  l’Evêque  Otton.  Ils  demandèrent,  félon  la  coutume,  l’avis  de  l’Af- 
femblécj  6c  tous  répondirent  à haute  voix, qu’ils  approuvoient  ce  choix, 6c 
qu’Otton  étoit  digne  d’etre  Pape.  L’Evêque  d’Aibane  déclara  qu’on  de- 
voir le  nommer  Urbain,  6c  tous  fe  levèrent,  le  prirent,  lui  ôtèrent  fa  cha- 
pe de  laine,  le  revêtirent  d’une  de  Pourpre,  6c  avec  des  acclamations  ôc 
l'invocation  du  St.  Efprit,  le  traînèrent  à l'Autel  de  St.  Pierre,  & le  mirent 
dans  le  Thrônc  de  l’Evêque.  Il  célébra  la  Méfie  folcmnellement , 6c  tous  fc 
retirèrent  chez  eux  avec  joye  8c  aétion  de  grâces. 

Ce  Pape  s’étoit  fignalé  au  Service  de  l’Eglife  avant  fon  Elévation.  11  étoit 
fils  du  Seigneur  de  Lagcri  près  de  Châtillon  fur  Marne.  Il  naquit  vers  l’an 
104Z.  à Châtillon,  à Lagcri,  ou  à Rhcims;  car,  les  Auteurs  ne  s’accordent 
pas  fur  ce  fait  (1)}  mais,  tous  conviennent  qu’il  fut  élevé  dans  l’Eglife  de 
Rhcims,  fous  la  conduite  de  St.  Brunon  alors  Chancelier  de  cette  Eglilè, 
6c  qu’il  y fut  Chanoine:  8c  comme  le  Chapitre  de  cette  Métropole  oolcr- 
voit  une  grande  régularité,  quelques-uns  ont  écrit,  qu’il  avoit  été  Chanoi- 
ne Régulier.  Il  étoit  Archidiacre  de  Rhcims  en  1070.  Mais,  peu  de  tems 
après,  il  refolut  de  quitter  le  Monde.  Il  fc  retira  à Cluny,  où  il  eut  pour 
Maître  le  même  Pierre  avec  lequel  il  fut  depuis  envoié  à Rome  par  l’Abbé 

• Hu- 


it) V.  OrJiric,  lit.  4.  an.  1073.  Hijl.  S.  Ccjla  Htm.  Pim  if.  in  frit*.  U.  1. 3. 
Man.  Tirnac.  tem.  ix.  Sfitil.  /.  464.  Pmi, 
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Hugues, à la  prière  du  Pape  Grégoire.  Vers  l’an  1076.  St.  Hugues,  voiant 
la  capacité  d’Odon,  le  fit  Prieur  de  Cluny  j Se,  deux  ans  après,  le  Pape  Gré- 
goire Vil.  l’aiant  fait  venir  à Rome,  lui  donna  l’Evêché  d’Ollie,  pour 
l'oppofer  à un  fidèle  Serviteur  de  l’Empereur,  qui  l’avoit  obtenu  de. la 
Cour,  après  la  mort  de  Gerauld  fameux  par  les  Légations.  Odon  devint 
alors  le  principal  Confident  du  Pape  (}),’Sc  fut  quatre  ans  durant  continuel- 
lement auprès  de  lui.  En  108}.  il  fut  arrêté  avec  quelques  autres  Rebelles, 
par  ordre  de  l’Empereur  Henri.  Il  avoit  déjà  été  arrêté  une  fois , & remis 
en  Liberté,  comme  il  le  fut  encore.  11  publiacn  Allemagne,  où  il  faifoit  l’Of- 
fice de  Légat  l’Excommunication  que  le  Pape  Grégoire  fulmina  de  nouveau 
dans  fon  dixième  Concile,  contre  l’Empereur,  le  Pape  Clcment  III,  & 
leurs  adhcrans.  Il  fit  un  allez  long  l’ejour  dans  le  Roiaume  de  Germanie.  Il  y 
ordonna  pluficurs  Evêques  dans  les  Eglilcs  vacantes.  Il  conféra  les  Ordres 
fierez  Se  l’Evêchc  de  Conllancc  à Gebehard  fils  du  Duc  Berthold}  Se, en 
l’ordonnant  Prêtre,  il  lui  donna  Pouvoir,  par  l’Autorité  du  Pape,  de  rece- 
voir les  Penitens,  ce  qui  mérite  d’être  .oblcrvé.  Il  allilta  à la  Confèrence 
tenue  à Bercach  en  Tnuringe,  entre  les  Saxons  Rebelles,  Se  les  Amis  de 
l'Empereur  Henri.  Mais, on  n’y  conclut  rien  pour  le  bien  de  l’Eglilè  Se  de 
l’Empire.  Je  ne  touche  point  ici  les  autres  Particularitcz  de  fa  Vie  que  j’ai 
détaillées  ailleurs. 

Dès  le  lendemain  de  fon  Elcûion,  il  écrivit  àtous  les  Rebelles,  pour  leur 
en  donner  part,  & déclarer  qu’il  fuivroit  en  tout  les  traces  de  Grégoire 
VIL  (4).  De  ces  Lettres,  on  a celle  qu’il  écrivit  à l’Archevêque  de  Salf- 
bourg,Sc  aux  autres  Evêques  d’Allemagne  s celle  qu’il  écrivit  aux  Evêques 
de  la  Province  de  Vienne } St  la  Lettre  à St.  Hugues  de  Cluny  dont  il  le 
reconnoifloit  Dilciple.  Peu  de  tems  apres,  le  Pape  Urbain  II.  vint  au 
Mont-Caflin,  d’où  il  tira  le  Moine  Jean  Gaëtan,  qu’il  fît  Diacre  Cardinal 
de  l’Eglifc  Romaine,  Se  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Gclafc  IL 

De-la,  à la  prière  du  Duc  Roger, le  Pape  alla  confacrer  l’Eglifc  du  Mo- 
naftere  de  Bantin  en  Pouille,  Se  lui  accorda  de  grands  Privilèges  (f).  En- 
fuite,  il  pafla  en  Sicile  où  commandoit  le  Comte  Roger  Oncle  du  Duc  de 
Pouille,  Se  allicgeoit  alors  une  Place  nommée  Buterc.  Le  Pape  l’envoia 
prier  de  le  venir  trouver  à Traîne,  ou  Troïne  Ville  Epilcopalc,  dont  le 
Siege  fut  depuis  transféré  à Meffinc.  Le  Comte  avoit  peine  à quitter  fon 
Siège»  mais, il  ne  put  refufer  le  Pape,  qui  l'etoit  venu  chercher  de  fi  loin. 
Le  iîiiet  de  leur  entrevue  fut, que  le  Pape  avoit  cnvoié,peu  de  tems  aupara- 
vant, Nicolas  Abbé  de  la  Grotte  ferrée , St  Roger  Diacre,  à l’Empereur  Ale- 
xis Comnenc,pour  l’avertir  paternellement, qu’il  avoit  tort  de  défendre  aux 
Latins, qui  demeuroient  dans  fes  Terres, l’ulage  des  Azymes  au  St.  Sacrifi- 
ce, voulant  les  réduire  au  Rit  des  Grecs.  L’Empereur  Alexis  avoit  bien 
reçu  la  Remontrance  du  Pape.  Parles  mêmes  Nonces  il  lui  avoit  écrit  en  Let- 
tres 

(})  Bmhtli.  an.  1071.  (ç>  Vrbtni  II  F pi  fi.  i.cr<5.  icm.  X.  Concit. 

(a)  Ktnntld.  an.  1388.  Chr.  Câff.  hb,  4.  Csafr.  MaLai.  IV.  I.  II. 
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très  d’or,  qu’il  vint  à Conftantinople  avec  des  hommes  fâvans,  qu’on  y affemblât  An  «Je  J.Cf 
un  Concile, qu’on  y eximinât  la  queftion  des  azymes  entre  les  Grecs  & les  ,o88- 
Latins,  promettant  de  s’en  tenir  a ce  qui  ferait  déterminé, fuivant  les  auto- 
rités des  Pcres  -,  & donnant  au  Pape  un  an  & demi  de  terme  pour  venir  à 
Conl&ntinoplc.  Le  Comte  de  Sicile  confeilla  au  Pape  d’y  aller,  pour  ôter 
ce  Schifme  ael’Eglifc}  mais, le Schifme  plus  preflant  de  Guibcrt,  qui  étoit 
Maître  de  Rome,  empêcha  le  Pape  Urbain  de  faire  ce  voiage  -,  & le  Comte 
de  Sicile  le  renvoia  chargé  de  prefens. 

Comme  Richard,  Abbc  de  St.  Viâor  de  Marfcillc,  que  le  Pape  Gregoi-  AflWrei 
re  avoit  envoié  en  qualité  de  Légat  en  Efpagne,  fe  comportoit  fort  mal  d'Efpagne, 
dans  fa  Légation,  Bernard , Archevêque  de  Toîcde,  vint  à Rome  en  porter 
fes  plaintes  au  Pape  (6).  Il  trouva  fur  le  St.  Siégé  Urbain  II.  qui  le  re- 
çut très-favorablement,  & lui  donna  le  Pallium , à la  prière  d’Altonfc  VI, 

Roi  de  Leon  Sc  de  CatUlle,  avec  un  Privilège,  qui  l’établifïbit  Primat  fur 
toute  l’Efpagne.  Et, pour  appuicr  fes  Droits  par  l’éclat  d’une  nouvelle  Di- 
gnité que  les  Peuples  rcfpcâoient  infiniment,  il  le  fit  fon  Légat  en  Efpagne 
a la  place  de  l’Abbé  Richard.  Il  en  écrivit  à Alfbnic.  Il  exhorta  ce 
Prince  à obéir  à Bernard  comme  à un  Pere,  & à protéger  fon  Eglife.  Il 
ajoute , dans  fa  Lettre  (7)  : „ N ous  avons  appris  avec  douleur , que  vous  avez 
„ faitarrêter  l’Evêque  de  St. Jacques, & que, pendant  fa  Prifon , vous  l’avez 
„ fait  depofer  de  la  Dignité  Epifcopale  % ce  qui  cft  entièrement  contraire 
„ aux  Canons.  Et  ne  vous  exeufez  point  fur  ce  que  c’eft  le  Cardinal  Ri- 
,,  chard  qui  l’a  fait,  puifquc  le  Paj>e  Vi&or  III.  l’avoit  privé  de  la  Lega- 
„ tion.  RetablifTez  donc  cet  Evêque  dans  fa  Dignité  , & nous  l’en» 

„ voicz  avec  vos  Députez  , pour  être  jugé  Canoniquement  : autrement, 

„ vous  nous!  obligerez  à faire  .contre  vous  ce  que  nous  ne  voudrions 


Cependant,  le  Schifme  s’affoiblifloit  en  Allemagne  (8)  •,  ScGebehard,  dont 
j’ai  déjà  parlé,  travailloit  avec  beaucoup  d’application  & de  fucces  pour  les 
intérêts  du  Pape  Urbain.  11  envoia  à Rome  Eginon,  depuis  Abbc  de  St. 
Ulric  d’Augsbourg,  qui  s’étant  deguifé,  échapa  aux  Schilmatiques  (p). 
•Il  portoit  des  Lettres  par  lefquelles  Gcbehard  confultoit  le  Pape  fur  pluficurs 
Qucttions  touchant  les  Excommuniez.  Surquoi  le  Pape  lui  répondit  par 
cette  Dec retale  : „ Nous  tenons  (to)  pour  excommunié  au  premier  degré 
,,  l’Hcrefiarquc  de  Ravennc  Ufurpatcur  de  l’Eglifc  Romaine,  avec  le  Roi 
,,  Henri.  Au  fécond  rang, ceux  qui  les  aident  d’argent, de  Confeil,ou  d’o» 
,,  béiïfancc,  principalement  en  recevant  d’eux  ou  de  leurs  fauteurs  les  Di- 
„ gnitez  Ecclefialliqucs.  Au  troifiemc  rang  font  ceux  qui  communiquent 
„ avec  eux.  Nous  ne  les  excommunions  pas  nommeraient } mais , nous  ne 
,,  les  recevons  point  en  notre  Société  fans  pcnitence:  que  nous  modérons. 


An  deJ.C, 
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Sentiment 
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(6)  Mariant,  Ht/!.  Lit.  IX.  c.  17.16. 

(7)  Trm.  X.  Canal  p.  458. 

l8)  Voyez  BmhtUm  Canjlantitnjii  , an. 
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(9)  l Méfiai,  ttm.x.  Canif. 
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AnieJ.C.  » Won  qu’ils  ont  agi  par  ignorance,  par  crainte,  ou  par  neceffité.  Car 
1089.  „ nous  voulons  qu’on  traite  avec  plus  de  rigueur  ceux  qui  font  tombez  vo- 

„ lontaircment,  ou  par  négligence*  ce  que  nous  lailîons  à votre  Difcre-  * 

„ tion.  Quant  aux  Clercs  ordonnez  par  des  Evêques  excommuniez,  nous 
,,  n’en  portons  pas  encore  de  Jugement,  parce  qu’il  faut  un  Concile  genc- 
,,  ral.  Nous  vous  répondons  neanmoins,  quant  à prefent,  que  vous  pou- 
,,  vez  laifler  dans  les  Ordres  qu’ils  ont  reçus  ceux  qui  ont  etc  ordonnez  par 
,,  des  Evêques  excommuniez,. mais  auparavant  Catholiques,  pourvu  que 
,,  ces  Evêques  ne  fuflent  pas  Simoniaques,  & que  les  Clercs  dont  il  s’agit 
,,  n’aient  pas  reçu  les  Ordres  par  Simonie  : pourvû  aufli  qu’ils  foient  rc- 
,,  coromandablcs  par  leurs  Mœurs  & leur  Doctrine.  A ces  conditions,  vous 
,,  pourrez  les  laifler  dans  leurs  Ordres,  après  leur  avoir  impofe  la  pénitence, 

,,  que  vous  jugerez  convenable.  Mais,  nous  ne  leur  permettons  point  de 
„ monter  aux  Ordres  fuperieurs , fi-non  pour  une  grande  utilité  de  l’Eglifc  & 

„ rarement.  Le  Pape  permet  de  même , pour  la  néceflîte  prefente  de  l’E- 
,,  glife  contre  les  Schifmatiqucs,  de  laifl'cr  ou  de  rétablir  dans  leurs  fonc- 
,,  rions  les  Prêtres , & les  autres  Clercs  tombez  dans  le  crime.  „ Le  Pape 
donne  enfuite  à Gcbchard  la  Jurifdiôion  fur  l’Ifle  de  Richcnou,  fliuf  l’e- 
xemption des  Moines,  auxquels  il  lui  commande  de  donner  un  Abbé  Ca- 
tholique ^aufli  bien  qu’à  St.  Gai  &C  aux  autres  Monafteres  qui  en  manquoicnr. 

Il  lui  enjoint  encore  de  pourvoir  aux  Evêchez  d'Aouilc  & de  Coirc,C5c  aux 
autres  ou  l’Evêque  de  Pafl’au  ne  pourra  venir.  ,,  Gir,  ajoute-t’il,  nous 
,,  lui  avons  donné, comme  à vous, la  commiflion  de  gouverner  à notre  pla- 
„ ce  la  Saxe, l’Allemagne,  & les  autres  Pais  voiftns  j,  afin  que  vous  reprou- 
„ vicz  les  mauvaifes  Ordinations,  que  vous  confirmiez  les  bonnes,  8c  que 
„ vous  regliés  toutes  les  Affaires  Ecclefiailiques,  apres  avoir  pris  confeil  des 
„ hommes  pieux , jufqucs  à ce  que  vous  puifîicz  recevoir  un  Légat  plus 
,,  particulier  du  St.  Siège.  „ La  Bulle  eft  dattée  de  Rome  le  18.  d’ Avril* 

Sc  elle  fert  d’introduction  aux  Faits  curieux  que  je  vais  raconter. 

Suites  du  Cependant,  le  Pape  Guibcrt  faifoit  de  l’on  côte  un  grand  nombre  d’Ordi- 
sdiifme.  nations  dans  les  lieux  de  l’obcïflànccdc  l’Empereur  (i  i)j  ce  qui  multiplioit 
tellement  le  nombre  des  Excommuniez,  que  les  Catholiques  avoient  bien 
de  la  peine  à les  éviter.  Le  Pape  tint  cette  année  un  Concile  de  cent  quin- 
ze Evêques,  où  il  y apparence  que  l’on  confirma  l’indulgence  à l’égard  des 
Schifmatiques : car, il  n’étoit  (12)  pas  aife  de  tenir  alors  le  julte  milieu, en- 
tre la  trop  grande  indulgence  qui  eut  affoibli  la  Difcipline,  6c  la  rigueur 
excdfive  qui  eut  révolté  les  coupables.  Les  Romains  chaflérent  honteufe- 
ment  l’Anti-Pape  Guibcrt,  & lui  firent  promettre  par  Serment,  qu’il  n’u- 
lurperoit  plus  le  "St.  Siège.  Il  confcrvoit  toujours  celui  de  Ravennc,  Sc 
dans  toutes  les  Chartres  de  cette  Eglifc,  il  le  nomme  Guibcrt  Archevêque* 
5c,cc  qui  cil  de  plus  fingulicr,  celles  où  il  fe  nomme  Guibcrt  font  dattées 
du  Pontificat  de  Clément,  comme  fi  c’étoient  deux  hommes  différends. Les 

deux 

(il)  tt’lhiid.  An.}  089,  (il)  Fltury , Hijl.  Eui,  Liv.  LXlll.  5.  ifi. 


Digitized  by  Google 


URBAIN  II.  CLXIV.  Pape.  foy 

deux  Partis  chcrchoicnt  à faire  la  Paix  (i  j).  Il  y eut  même  une  Conféren- 
ce des  Ducs  8c  des  Comtes  Catholiques, avec  l’Empereur  Henri.  Ils  lui  pro- 
mctoicntlcur  fêcours  pour  le  rétablir  dans  ion  Roiaume,  s’il  vouloir  abandon- 
ner Guibert  & reconnoîtrc  Urbain.  Ce  Monarque  ne  s’en  éloignoit  pas 
beaucoup  j mais  il  vouloir  avoir  le  contentement  des  Seigneurs  de  Ion  Parti. 
Entre  ceux-ci  croient  les  Evêques  ordonnez  par  les  Schématiques , qui , voiant 
qu’ils  feraient  infailliblement  depofés  avec  Guibert,  détournèrent  absolument 
l’Empereur  de  fe  réconcilier  avec  le  Pape. 

D’autre  côté,  Urbain  faifoit  tout  ion  poffiblc  pour  fortifier  fa  Faction. 
Dans  ce  deflein,  il  perfuada  à la  ComtdTe  Mathilde  d’époufer  Guelfe,  fils 
de  Guelfe  Duc  de  Bavière,  & petit-fils  d’Azon  Marquis  de  Ferrarc.  Ma- 
thilde ctoit  veuve  depuis  treize  ans,  & en  avoit  quarante  trois.  Auffi  ne  fit- 
elle  ce  Mariage  que  par  obcïfTancc  au  Pape,  pour  être  mieux  en  état  de 
foutenir  l’Egliic  Romaine  contre  les  Schifmatiques  ■,  8c  Guelfe  protella  de- 
puis, qu’il  ne  l' avoit  jamais  touchée.  11  aurait  fallu  fe  crever  les  yeux  pour 
ne  pas  voir  que  ce  Mariage  étoit  une  nouvelle  Ligue  contre  l’Empereur  : 
auffi  ce  Monarque  en  fut-il  fort  afflige. 

Mais  le  Pape, content  d’avoir  fi  bien  reuffi  dans  fes  defleins,  continuoit 
toujours  à faire  les  fonâions  de  Souverain  Pontife.  Il  accorda  cette  mê- 
me année  1089.  à Bérenger  Evêque  d’Aufonc  ou  Vie  en  Catalogne  le  reta- 
blilîemcnt  de  la  Métropole  de  Terragone,  Ville  fâmeufe  du  tems  des  anciens 
Romains, & qui  avoit  etc  depuis  entièrement  ruinée  par  les  Mores (14).  La 
Bulle  du  Pape  fur  ce  fujet  cft  adrcflec  aux  trois  Comtes  Bérenger  de  Barce- 
lone, Ermengaud  d’Urgel,&  Bernard  de  Befalu,aux  Evêques  de  la  Provin- 
ce, 8c  atout  le  Clergé  8c  la  Noblcffe.  Le  Pape  les  exhorte  à faire 
tous  leurs  efforts  pour  rétablir  la  Ville  de  Terragone,  enforte  que  l’on  puif- 
fe  y mettre  un  Siégé  Epifcopal.  Il  leur  donne  cette  bonne  œuvre  pour  Pé- 
nitence, 8c  promet  à ceux  qui  dévoient  aller  à Jerufalem  ou  ailleurs,  la  mê- 
me Indulgence  que  s’ils  avoient  accompli  leur  pèlerinage.  Cette  Ville  étant 
rétablie  pour  leTemporel,il  promet delui  rendre  les  Privilèges  pour  le  Spi- 
rituel, c’eit-à-dirc,  le  Droit  de  Métropole:  fauf  nénanmoins  le  Droit  de 
l’EgüfC  de  Narbonne,  fi  elle  peut  montrer  que  la  Province  de  Terragone 
lui  appartienne,  par  l’Autorité  du  St.  Siégé.  Cette  Bulle  efl  dattéedu  t. 
de  Juillet  1089.  Elle  fut  expédiée  par  jean  Gaëtan,  qui  dcs-lors  ctoit 
Chancelier  de  l’Eglifc  Romaine. 

Le  Pape  pafia  enfuite  dans  la  Poüille,  où  le  10.  de  Septembre,  il  tint 
un  Concile  à Melfc.  Tous  les  Evêques  du  Pais  y affilièrent  au  nombre  de 
foixante  8c  dix,  5c  douze  Abbez  (if).  Le  D c Rogfer  s’y  trauva,  avec 
tous  les  Seigneurs  , 8c  y fit  hommage  lige  au  Pape.  Le  fécond  jour  du 
Concile-,  on  y publia  feize  Canons,  qui  ne  font  que  confirmer  les  anciens 
contre  les  Inveftitures.  On  défend  d’ordonner  un  Soudiacrc  avant  quatorze 

ans, 

(13)  Ttm.  X.  Ceatil.  f.  18  18.  «x  Sjeb,  Hijl,'  (14)  Muret  Hifp.hb.  17.  Jpptnd.  ».  303. 
htvén.Ui.%.  (15)  lem.  X.  Ceneït.  f.  478. 
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An  de  J.  C.  ans>  un  Diacre  avant  vingt-quatre,  un  Prêtre  avant  trente,  8c  de  mettre 
,089.  dans  le  Clergé  des  hommes  de  condition  fervilc.  On  condamne  les  Clercs 

—  acéphales,  ou  indépendans,  8c  les  Moines  vagabons.  On  permet  aux  Sei- 

gneurs de  réduire  en  fervitude  les  Concubines  des  Clercs.  Défenfe  aux 
Laïques  de  donner  aux  Monafteres  les  Dîmes  ou  les  Eglifes  qui  leur  appar- 
tiennent, fans  le  confcntemcnt  de  l’Evêque  ou  du  Pape.  Après  ce  Conci- 
le, Urbain  fc  rendit  à Bari  pour  y facrcr  l’Archevêque  Elic,  à la  prière  du 
Duc  Roger  & de  Ton  frère  Bocmond  fi6).  Il  confirma  à cet  Archevêque 
fa  JurildiCtion  fur  tous  les  Monafleres  d’hommes  8c  de  femmes,  de  Grecs  & 
de  Latins,  & lui  accorda  le  Pallium.  C’cft  ce  qui  fc  voit  par  ia  Bulle  donnée 
à Bari  le  p.  d’Oétobrc  108p. 

Ad  de  J.  C.  L’Empereur , voulant  s’oppofer  aux  progrès  de  la  puifTante  Ligue,  que 
lo,-,°-  le  Pape  avait  faite  çontre  lui,  vint  en  Lombardie, où  il  pilla,  brûla, & ra- 
vagea les  Terres  du  Duc  Guelfe  (17).  La  Comteflc  Mathilde  encouragcoit 
le  Prince  fon  Epoux  à refifter  toujours  à Henri,  en  faveur  d’Urbain  ; ÔC 
dans  cette  Guerre  Godcffoi , Evêque  de  Luques,  conl'ulta  le  Pape,  s’il  fal- 
loit  mettre  en  pénitence  ceux  qui  avoient  tue  des  Excommuniez.  Le  Pape 
répondit:  ,,  Impofez  leur  une  fatisfaûion  convenable,  félon  leur  inten- 
,,  tion,  comme  vous  avez  appris  dans  l’ordre  dcl’Eglife  Romaine.  Car  nous 
n’eftimons  pas  homicides  ceux  qui,  brûlant  de  zelc  pour  l'Eglife  contre 
,,  les  Excommuniez , en  auront  tue  quelques-uns  ; mais,  pour  ne  pas  aban- 
„ donner  la  Difcipline  de  l’Eglife,  impofez  leur  Penitence  de  la  manière 
,,  que  nous  avons  dit, afin  qu’ils  puiflent  appaiferla  Jufticc  divine,  s’ils  ont 
,,  mêlé  quelque  foiblcflc  humaine  à cette  aétion.  „ Cette  Morale  cfl  Dia- 
bolique. Ne  fcmble-t’il  pas,  à entendre  parler  le  Pape, qu’un  Excommunié  • 
cefle  d’être  homme,  8c  qu’on  n’elt  plus  obligé  envers  lui  aux  Devoirs  que 
les  Loix  de  la  N aturc  exigent  ? Quoi  de  plus  noir , & de  plus  infâme , que  ces . 
Maximes  infernales  ? 

An  de  J.  C.  Cependant , les  Rebelles  prenoient  le  dcflùs  en  Bavière  (18);  mais,  à Ro- 
1091.  me , les  fidèles  fujets  de  l’Empereur  étoient  les  Maîtres.  Ils  furprirent  le 

—  Château  St.  Ange,  qui  jufqucs-là  avoit  tenu  pour  Urbain  ; & la  prife  de 

Concile ue  Mantoue  fortifia  leur  efperance.  Car, l’Empereur  Henri,  qui affiegeoit ccc- 

Benevem.  tc  dCpUjs  un  an,  s’en  rendit  Maître  le  Vendredi  Saint  onzième  d’A- 

vril,  après  Quoi  les  Romains  permirent  à l’ Anti-Pape  Guibert  de  rentrer 
dans  Rome  d’où  ils  l’avoient  charte  depuis  deux  ans.  Alors  le  Pape  Ur- 
bain tint  un  Concile  à Bcnevcnt  le  z8.de  Mars,  où  l’on  réitéra  l’ Anathè- 
me contre  Guibert  8c  fes  complices,  fie  on  fit  quatre  Canons.  ,,  On  n’eli- 
„ ra  point  d’Evêquc  à l’avenir , qu’il  ne  foit  dans  les  Ordres  facrez,  c’elt  â 
„ dire  la  Prétrifc,  ou  le  Diaconat;  car  ce  font  les  feuls  fur  lelquels  l’Apô- 
„ tre  nous  donne  des  Réglés.  Nous  ne  permettons  d’clire  Évcques  des 
„ Soudiacrcs  que  très-rarement  8c  par  pcrmillïon  du  Pape  8c  du  Metropoli- 
. tain. 

(î6)  liai.  Sac.  t cm.  7,  Urlani  11.  Efifi.  5,  (17)  BerlhtUui  Ctnfiaatitnjis , an.  1090. 

:tm.X.  Candi,  /.414.  (l8)  BtrthtU,  an.)  090.1091. 
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,,  tain.  Nous  interdirons  les  Prêtres , qui  fervent  dans  les  Egides  au  de-là 
„ du  nombre  prcfcrit,  (ans  pemnflion  de  l’Evêque,  & qui  ont  obtenu  des 
„ Dîmes  des  Laïques.  Aucun  Laïque  ne  mangera  de  la  Chair  depuis  le 
„ jour  des  Cendres  -,  6c  ce  jour  là  , tous  Clercs,  Laïques,  hommes  & fêm- 
,,  mes,  recevront  des  cendres  fur  leur  tête.  Dcfènfe  de  contraéïcr  maria- 
„ ge  depuis  la  Septuagefimc  julques  à l’Oétavc de  la  Pentecôte,  6c  depuis 
„ P A vent  jufqu’à  l'Octave  de  l’Epiphanie.  „ 

Le  Pape, qui  avoit  les  Armes  vieforieufes  de  l’Empereur  Henri  (ur  les 
bras,  voulut  encore  éprouver  l’Indignation  de  la  Cour  de  France.  Voici 
ce  qu’il  fit  pour  cela.  Philippe  I.  répudia  Berte  pour  epoufer  Bertrade, 
troificme  femme  de  Fouques  Rechin,  Comte  d’Anjou.  IVlais,  Ives  de  Char- 
tres s’oppofa  à cette  honteule  Alliance } êc  les  Remontrances, .qu’il  fit  fur  ce 
lu jet  au  Roi  lui-même,  le  firent  difgracier  (ip),  & lui  attirèrent  une  fa- 
cheufc  Guerre,  dans  la  quelle  les  Terres  de  fon  Eglife  fiirent  pillées,  6c  lui- 
même  mis  en  Prifon,  par  Hugues  Seigneur  de  Puifec  Vicomte  de  Chartres. 
Le  Pape  Urbain,  l'aiant  appris,  écrivit  à l’Archevêque  de  Rheims  6c  à fes 
Sufïïagans,  leur  reprochant  d’avoir  fouffert  (to)  un  crime  fi  fcandalcux. 
„ Nous  vous  ordonnons,  ajoute-t’il,  quand  vous  aurez  lû  cette  Lettre, 
„ d’aller  promptement  trouver  le  Roi,  pour  l'avertir  de  la  part  de  Dieu 
,,  5c  de  la  nôtre,  6c  l’obliger  à fe  relever  d’un  crime  fi  horrible}  que  s’il 
„ mcprile  vos  avis,  nous  ferons  obligez,  6c  nous  ôc  vous  d’cmploïcr le 
„ glaive  fpirituel  contre  fes  Adultérés.  Faites  aufli  la  même  inflance pour 
,,  la  délivrance  de  notre  Confrère  l’Evêque  de  Chartres.  Que  fi  celui  qui 
,,  l'a  pris  ne  vous  obéit  pas,  excommuniez  & mettez  en  interdit  les  Châ- 
„ teaux  où  il  le  retiendra  6c  fa  Terre } afin  que  l’on  ne  fafTc  plus  de  telles 
,,  entreprilês  contre  des  Perfonnesdece  rang.  „ La  Lettre  eft  du  zy.d’Oc- 
tobre  lopz.  Le  Pape  écrivit  fur  le  même  ton  à tous  les  Evêques  de  Fran- 
ce} car,  lvcs  de  Chat  très  en  parle,  écrivant  à Gui  Sénéchal  du  Roi,  qui 
vouloit  le  reconcilier  avec  ce  Prince.  ,,  J’ai  vû,  dit-il,  des  Lettres  que  le 
„ Pape  Urbain  à envoiées  à tous  les  Archevêques  6c  les  Evêques  de  fbn 
„ Roiaumc  , afin  qu’ils  le  mettent  à la  raifon.  Elles  auroient  déjà  été 
,,  publiées}  mais,  pour  l’amour  de  lui, je  les  ai  fait  retenir  jufqu’à  prefent, 
,,  pareeque  je  veux  empêcher,  autant  qu’il  eft  en  moi,  que  fon  Roiaumc 
,,  s’eleve  contre  lui.*,,  A prendre  la  chofc  dans  le  fens  le  plus  favorable. 
Ives  de  Chartres  n’étoit  pas  coupable.  Son  deflein  ctoit  bon  6c  tres-jufte: 
6c  l’on  voit  qu'il  aimoit  le  Roi  fon  Maître,  non  à la  maniéré  des  Courti- 
fans  lâches  6c  flatteurs  , qui  applaudiflent  à tous  les  crimes  dés  Souverains, 
comme  à des  aérions  Héroïques,  mais  en  Ami  fidèle,  fincerc,8c  généreux, 
qui  ne  reprend  les  defauts  que  pour  les  corriger}  6c  qui  cenfurc  le  vice  avec 
toute  la  Liberté  qui  convient  à un  homme  d’une  probité  parfaite.  Mais, 
pour  le  Pape,  il  agiflbit  avec  trop  de  hauteur,  & il  auroit  bien  mérité 

que. 

(19)  Odtrtt  , lii.  8.  lvt  , Efi/I,  19.  ij,  (io)  Epifl.  35.  nm.  10.  Cincit.p.  461. 
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AndeT  C.  9UC  Ie  R°*  Philippe  eut  tourné  fes  Armes  contrcjui,  en  les  joignant  à 
iuyi.  celles  de  l’Empereur, dont  la  Caufe  intereffoit  tous  les  Etats  Chrétiens,  & 

— qui  avoit  etc  contraint  de  repaffer  le  Pô,  pour  s’oppofer  aux  entreprifes 

du  vieux  Guelfe  Duc  de  Bavière.  C’etf  ce  qu’il  faut  raconter. 

Perfidie  Urbain,  par  une  iniigne  Perfidie,  & par  de  lâches  Pollicitations , fit  re- 
ilul’ajT.  voiler  Conrad , fils  de  l’Empereur,  contre  fon  propre  Père,  crime  enorme 
& au-deffus  de  toute  exprellion.  11  fit  couronner  Roi  d’Italie,  ce  fils  re- 
belle, par  les  mains  d’Anfelmc  , Archevêque  de  Milan  (zi).  On  donne  un 
horrible  prétexte  à cette  Révolte.  On  dit  (zz)  qu’elle  fut  fondée  fur  ce  que 
l’Empereur  prit  en  haine  Adélaïde  fon  Epoufe,  la  mit  en  prifon,  &c  per- 
mit à pluficurs  hommes  de  lui  faire  violence,  exhortant  meme  fon  fils  à en 
abufer.  Comme  il  rcfufa  de  commettre  ce  crime  avec  fa  belle-Mere , 
Henri  dit  qu’il  n’étoit  pas  fon  fils,  mais  d’un  Seigneur  de  Suabc  à qui  en 
effet  il  rdfembloit  fort.  Le  jeune  Prince  irrite  ie  retira  d’auprès  de  fon 
Père,  & fc  joignit  au  Parti  de  Guelfe  Duc  de  Tofcanc,  & des  autres  Re- 
belles. J’avoue  que  ce  prétexte  me  paroit  trcs-mal  imaginé  , & j’aime 
mieux  croire  que  Conrad  fut  feduit  par  Urbain  & par  la  Comteffe  Mathil- 
de} c’cll  le  fentiment  de  deux  Auteurs  (z?)  modernes.  Je  ne  veux  pour- 
tant pas  nier,  que  l’Empereur  ne  maltraitât  fon  Epoufe  Adélaïde,  & qu’il 
ne  dit  quelques  paroles  facbeufes  (Z4)  à fon  fils  Conrad } mais, de  croire  que 
les  choies  fur«nt  portées  à l’infamc  excès  que  le  dit  Dodechin  (zp),  c’clf , 
je  l’avoue,  ce  qui  ne  peut  entrer  dans  ma  penféc.  Comme  les  Rebelles 
étoient  alors  en  droit  ( z6)  de  débiter  toutes  fortes  de  Calomnies  contre 
l’Empereur,  je  fuis  pcrl’uadé  que  cette  nouvelle  Accufation  doit  être  mife 
au  rang  d’une  infinité  d'autres  qui  ne  méritent  nulle  créance.  Quoi  qu’il 
en  foit,  les  Italiens, ravis  d’avoir  un  jeune  & nouveau  Maître,  fe  rangèrent 
à l’envî  fous  fes  Etendarts } & l’Empereur  Henri  fut  contraint  de  fc  retirer 
dans  quelques  Places  fortes , en  attendant  qu’il  pût  retabir  fes  Affaires. 

• Andej.C.  Quelques- uns  ont  loué  la  Rébellion  de  Conrad}  mais, pour  moi,  je  me 
i°93-  garderai  bien  d’épargner  ce  Prince  , qui,  par  quelque  raifon  qu’on  lui  pût 
Châtiment  alléguer  au  contraire  (Z7),  ne  pouvoit  trahir  l’Empereur  fon  Père,  fans 
de  Cou-  violer  tous  les  Droits  les  plus  iaints  de  la  Nature,  de  la  Grâce, & de  la  Loi 
de  Dieu, qui  défendent  très-ctroitemcnt  aux  Enfans  & aux  Sujets, fur  peine 
de  fa  Malédiction , de  désobéira  leur  Pere,  & de  fe  révolter  contre  leur 
Prince.  Audi  ne  fut-il  pas  long-tems  fans  recevoir  la  punition  de  fon  cri- 
me} car,  outre  que  fon  Père  le  déshérita,  en  faiiânt  déclarer  le  Prince  Hen- 
ri 


(il)  Paftkrcih , Calai,  ttm.  18.  BirlhtlJ. 
Ccuflantunfli,  Dtdtch.  an.  J093. 

(ZZ)  Fhury  , Hifl.  Etcl.  Liv.  LXIV.  J.  iz. 
Ex  aultrik.  Jnfr.  la udtiit, 

(zj)  Maimktnrf  , Deiad.  di  l’Emf.  Liv. III. 
J.30J.  St  ru  vint , Hifl.  Gtrm.  Peritd.  VI.  $.47. 
SiH.  HL 

(Z4)  Hlift , Hifl.itl  Emf.Liv.  ILckap,  9. 


(Z5)  Dadith'nut , ad  an  1093. 

(z6)  Il  y îvoit  Prelcription  , de  ce  Droit 
étoit  fondé  U-delTus;  car.  depuis  le  Com- 
mencement de  Grégoire  VII.  on  ne  trouve 
plus  qu’une  horrible  Partialité  dans  l'Hif- 
to.re. 

(Z7)  MaimUurf  , Hifl.  Jl  U Dtud.  dt 
l'Emp.  Liv.  3./.  304. 
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ri, fon Cadet, Succeffeur  à l’Empire,  & en  rendant  à Godeffoi  de  Bouillon 
le  Duché  de  la  Baffe  Lorraine  poffede  par  ce  jeune  Prince } Dieu,  nonob- 
ft.int  toutes  fes  belles  Qualitez  qu’il  deshonnora  par  cette  Révolte ; l'enleva 
de  ce  Monde  fix  ans  apres,  dans  la  fleur  de  l'on  âge.  Ainfi  fut  vérifié  l’O- 
racle divin,  qui  ordonne  aux  Enfans  d’honnorer  leur  Pcrc  Sc  leur  Mère , 
s’ils  veulent  joiiir  d’une  longue  vie. 

Comme  l’Empereur  étoit  retourné  en  Allemagne:  que  les  Soldats  qu’il 
avoit  mis  en  garnifon  à Rome  étoient  presque  tous  morts  de  maladie  con- 
tagieufe  : qu’enfuitc  les  Rebelles  étant  dev  enus  les  plus  forts  avoient  chaffc 
le  Pape  Clément  III.  & qu’enfin  le  jeune  Conrad , Roi  d’Italie,  qui  n’a» 
gilloit  que  par  les  Confeils  de  la  Comtcfle  Mathilde,  n’avoit  garde  de  s’op- 
pofer  au  Pape  Urbain,  ce  Pontife  alla  prendre  poffeflion  du  St.  Siégé,  8c 
célébra  la  Fête  de  Noël  à Rome  (i8).  11  cmploia  toute  l'année  à y fortifier 
fon  Parti.  11  ne  négligea  rien  pour  chaffer  les  Guibcrtins  de  Rome  ; 8c , ne 
pouvant  le  faire  par  la  force,  il  y emploia  l'argent.  11  avoit  écrit  pour  le- 
ver des  Colleétcs  fur  les  Eglifes  , comme  il  paroit  par  fa  Lettre  aux  Evê- 
ques d’Aquitaine  (zp).  Celui , qui  le  fervit  le  plus  utilement  en  cette  occa- 
lion,  fut  Geoffroi  nouvel  Abbc  de  la  Trinité  de  Vendôme  (50).  Car,  aiant 
appris  la  peine  8c  la  difcttc  où  étoit  le  Pape  Urbain,  il  vint  à Rome,  où, 
pour  n’être  pas  reconnu,  il  paffoit  pour  valet  de  les  Domcftiques.  Il  vint 
voir  le  Pape  de  nuit  dans  la  Maifon  de  Jean  de  Frangipane,  où  il  fc  tenoit 
caché,  6c  le  trouva  dénué  prefque  de  tout,  Sc  accablé  de  Dettes.  Il  y 
demeura  avec  lui  pendant  le  Carême  de  l’an  topq.  6c  le  foulagca  autant 

Jju’il  put  de  l’argent  qu'il  avoit  apporté,  montant  à plus  de  douze  mille 
ous,  qui  valoient  cent  marcs  d’argent.  Quinze  jours  avant  Pâques,  Fer- 
ruchio,  à qui  Clément  III.  avoit  donné  la  garde  du  Palais  de  Latran,  fit 
parler  au  Pape  Urbain,  demandant  de  l’argent  pour  livrer  ce  Palais  8c  la 
Tour.  Le  Pape,  en  aiant  conféré  avec  les  Evêques  6c  les  Cardinaux  qui 
ctoicnt  avec  lui , leur  demanda  de  l’argent  -,  mais , il  en  trouva  peu  chez  eux, 
par  ce  qu’ils  étoient  dans  la  pcrfccmion  comme  lui.  L’Abbc  GcofÏToi, 
voiant  le  Pape  fi  affligé  6c  fi  embarraffé  qu’il  en  repandoit  des  larmes  ( 6c 
en  effet  qui  n’auroit  pleuré  de  fc  voir  au  pied  du  Thrônc  Papal , fans  y 
pouvoir  monter  faute  d’argent?)  l’Abbé  Geoffroi,  dis-je  , s’approche 
d’Urbain,  8c  lui  dit  qu’il  traitât  hardiment  avec  Fcrruchio.  Il  y cmploia 
fon  argent  jufqucs  à fes  Mules  5c  lès  Chevaux.  Ainfi  le  Pape  entra  dans  le 
Palais  de  Latran,  Sc  Gcoft'roi  fut  le  premier  qui  lui  baifa  les  pieds  dans  la 
Chaire  Pontificale.  En  ce  même  tcms-là,  le  Pape  Urbain  ordonna  Prêtre 
l’Abbé  Geoffroi  , 5c  le  remit  en  poffeflion  de  l’Eglifc  de  Stc.  Prifquc  , 
que  le  Pape  Alexandre  II.  avoit  donnée  àOderic  fon  Predcceffeur , pour  lui 
5c  fes  Succcffcurs  (51),  avec  la  Dignité  de  Cardinal;  mais,  les  Guibcrtins  les 
en  avoient  depoffedez.  Les  Abbez  de  Vendôme  ont  gardé  le  titre  de  Car- 
dinal pendant  trois  cens  ans. 

Hu- 

(18)  XJrfftn.  Btrthtld.  Cmfltintttnf.  ’ (30)  G«jf.  I,  Eftfl.  8. 

î»9)  Efiji.aÿ.  À1S,  (31)  iirmiud  ud  Efifl.ÿ. 
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yti  HISTOIRE  DES  PAPES. 

Hugues,  Archevêquedc  Lion, qui  avoit  été  excommunié  l’an  1087. com- 
me je  l’ai  dit  ci-ddlus  (31),  reconnut  le  Pape  Urbain  (33),  8c  fc  réconci- 
lia fi  bien  avec  lui, que  ce  Pontife  le  rétablit  Légat  en  France,  comme  il 
avoit  été  lous  Grégoire  VU.  A peine  fut-il  revêtu  de  cette  Dignité,  que, 
pour  témoigner  Ion  Zclc  à Urbain, il  imita  fa  Révolté,  en  s’élevant  contre 
le  Roi  Philippe,  par  une  Entrcprife  de  plus  criminelles.  11  tint  un  Conci- 
le a Autun  (*)  le  wS.  d'Oétobrc  de  l’année  1094.  où  alliftércnt  trente-deux 
Evêques  8c  plulîeurs  Abbcz.  On  y rcnouvclla  l’Excommunication  contre 
l’Empereur  Henri  & le  Pape  Guibert  ou  Clément  111.  8c  l’on  excommunia 
Philippe  Roi  de  France,  pour  avoir  epoufé  Bcrtrade  du  vivant  de  fa  femme 
légitime.  Un  pareil  Attentat,  de  la  part  d’un  Pape , cft  un  Crime  & un  très- 
grand  Crime}  mais,c’eft  une  Aûion  infâme  de  la  part  des  Sujets  d’un  Sou- 
verain, tels  qu’étoient  les  Membres  du  Concile  d’ Autun. 

Le  Roi  Philippe, aiant  été  excommunié  dans  le  Concile, envoia  des  Dé- 
putez juPape  pour  l’appaifcr,  en  affirmant,  par  leur  Serment,  qu’il  n’a- 
voit  plus  de  commerce  criminel  avec  Bertrade  j 8c  fàifant  entendre  au  Pape, 
que  s’il  ne  levoit  l’Excommunication,  ce  Prince  fe  retirerait  de  fon  obéïf- 
lancc.  ivesde  Chartres  avertit  le  Pape  par  avance,  que  cette  Députa- 
tion n’étoit  que  Menfongc  8c  Artifice  j que  le  Roi  n’étoit  point  con- 
verti, 8c  que  fon  Abfolution  ferait  cfpcrer  l’impunité  à tous  les  Pé- 
cheurs. Toute  la  déférence  d’Urbain  fc  borna  donc  a accorder  au  Roi  (54) 
un  delai  jufques  à la  ToufTaints  I09f . pendant  lequel  il  leva  la  Cenfurc,  8c 
lui  permit  d’ufêr  de  la  Couronne  à fon  ordinaire.  La  Lettre  cft  du  14.  d’A- 
vnl.  Pour  entendre  ce  qui  cft  dit  ici  de  la  Couronne,  il  faut  fâvoir,  qu’en 
ce  tcms-là(jf)  ,les  Rois  paroifToicnt  aux  jours  deFête  en  Habit  Roïal,avcc 
la  Couronne  en  tête,  & la  rcccvoicnt  de  la  main  d’un  Evêque.  Ainfi,  Ives 
de  Chartres  témoigne (36) que  le  même  Roi  Philippe  reçut  une  fois  à Noël 
la  Couronnnc  de  la  main  de  l’Archevêque  de  Tours } 8c  une  autre  fois  à la 
Pentecôte  de  quelques  Evêques  de  la  Province  Belgique:  ce  qui  n’avoit  rien 
de  commun  avec  le  Sacre,  qui  ne  fc  fait  qu’une  fois  au  commencement  du 
Règne  -,  & Philippe  avoit  été  facré  à Rheims  dès  l’an  tofp.  par  l’Arche- 
vêque Gervais.  Auffi  ne  paroit-il  point  que,  pour  avoir  été  excommu- 
nié, il  ait  jamais  rien  perdu  de  l’Autorité  Roaïlc. 

Cependant,  le  Pape  Urbain  avoit  tellement  pris  le  deflùs,  qu’il  célébra 
un  Concile  (37)  à Plaifanceau  milieu  de  la  Lombardie  8c  des  Schifmatiqucs. 
11  y appclla  les  Evêques  d’Italie,  de  Bourgogne, d’Allemagne,  de  Bavière, 
8c  d’autres  Provinces.  Deux-cens  Prélats  s’y  rendirent  avec  près  de  quatre 
mille  Clercs  8c  plus  de  trente  mille  Laïques.  Et  comme  il  n’y  avoit  point 
d'Eglife,  qui  put  contenir  une  fi  grande  Multitude,  il  fallut  tenir  les  AI- 

fem- 

(31)  Vu  dt  Vifltr  III.  (34)  Vrt.  EfiJI.  3 6.  tcm.  I".  Cfdt,  p 4*4. 

(33)  Vuycz  /»  Ltitri  AU  Ctmiijfi  M.t-  (35)  Voyez  fliury,  Uiji.  Etei,  Liv.LXIV. 
tkiûi  , itm.  la.  Ctneil.  p.  416.  ix  ttm.  IV.  $.  11. 

S fit  U.  (31S)  Iv*.  Epifl.M.6  7.  84. 

(*)  Chr.Virdxa.  , (37;  U n.  10.  Ctxcil.  f.  501. 
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fctnblées  en  pleine  Campagne.  Le  Concile  commença  le  premier  jour  de  Ande  J-<5 
Mars  iopp.  qui  ctoic  le  Jeudi  de  la  mi- Carême,  de  dura  fept  jours.  L’Im- 
peratrice  Adélaïde,  que  d’autres  appellent  Fraxede , vint  s’y  plaindre  de 
l’Empereur  Henri  l’on  Epoux.  S’etant  fauvéc  de  la  Prifon  ou  il  l’avoit  mi- 
le, elle  s’étoit  retirée  auprès  de  la  Comtefle  Mathilde,  qui  la  reçut  avec  beau- 
coup d’amitié, & l’amena  à ce  Concile,  d’où  elle  fc  retira  dans  un  Monaltc- 
re.  Les  plaintes,  qu’elle  fit  contre  l’Empereur,  aiant  été  divulguées  par  les 
Rebelles  avec  quelques  additions,  excitèrent  plufieurs  de  les  Partifans  à l’a- 
bandonner. Philippe  Roi  de  France  envoia  une  Ainbafiadc  à ce  Concile, 

& manda  qu’il  s’étoit  mis  en  chemin  pour  y aller  j mais,  qu’il  en  avoir  été 
empêché  par  des  raifons  très-legitimes.  C’eft  pourquoi  il  demandoit  un  de-  • -v 
lai  jufques  à la  Pentecôte,  que  le  Pape  lui  accorda,  à la  prière  du  Concile. 

Mais  Hugues,  Archevêque  de  Lion,  qui  avoit  été  appelle  au  Concile,  tut 
iuipendu  de  fes  fonctions , pour  n’y  être  pas  venu,  Se  n’avoir  point  envolé 
d’exeufe  Canonique.  Il  vint  aufli  au  Concile  de  Platûncc  des  AmbalFadeurs 
d’Alexis  ComnencjEmpcrcur  de  Conllantinople,  prier  humblement  le  Pape 
Se  tous  les  Chrétiens  de  lui  donner  quelque  fecours  contre  les  Infidèles,  pour 
la  dcténfe  de  l'Eglife,  qu’ils  avoient  prefquc  détruite  en  Orient.  Car,  ils  y 
étoient  fi  puüfans,  qu’ils  venoient  jufqu’aux  murs  de  Conllantinople.  Le 
Pape  excita  les  fidèles  à accorder  ce  fecours,  enforte  que  plufieurs  s’enga- 
gèrent par  Serment  à faire  le  Voiage,  Se  à aider  fidèlement  l’Empereur  de 
Conllantinople,  félon  leur  pouvoir. 

On  rcnouvella  en  ce  Concile  la  condamnation  du  fcntimcnt  de  Bérenger  Canons  4u 
touchant  l’Eucharillie}  Se  on  déclara  que  le  pain  Se  le  vin,  quand  on  les  p“"^e(cde 
confacre  fur  l’Autel , font  changez , non  feulement  en  figure , mais  véritable- 
ment Se  elfentiellement  au  Corps  & au  Sang  de  Notre  Seigneur.  On  con- 
damna auflî  l’Herefiedes  Nicolaïtes,  c’eft-à-dire  des  Prêtres  Se  des  autres 
Clercs  Majeurs,  qui  prétendoient  n’êtTC  pas  obligez  à la  continence:  on 
leur  défendit  de  faire  leurs  fonétions.  Se  au  Peuple  d’y  aflîfter.  On  confir- 
ma tous  les  Rcglcmens  des  Papes  précédons  fur  la  Simonie,  en  défendant  de 
rien  exiger  pour  le  St.  Chrême, le  Baptême,  Se  la  Sépulture.  On  déclara 
nullcs  les  Ordinations  faites  par  l’Anti-Pape  Guibcrt,Sc  par  les  autres  Evê- 
que intrus,  ou  nommément  excommuniez:  mais, on  uia  d’indulgence,  à 
l’égard  de  ceux  qui  ont  été  ordonnez  fans  Simonie  par  des  Schitmatiqucs 
ou  des  Simoniaques,  fans  les  connoitre  pour  tels,  ou  qui  ont  renoncé  aux 
Eglifes  qu’jls  avoient  obtenues  par  Simonie  j fans  toutefois  que  cette  indul- 
gence porte  préjudice  aux  Saints  Canons,  hors  les  cas  de  néceflïté.  Le 
Jeune  des  quatre Tems  eft  fixé  aux  memes  jours  où  nous  l’obfcrvons  encore. 

On  défend  de  recevoir  à la  pénitence  ceux  qui  ne  voudront  pas  renoncer  au 
•concubinage’,  à la  haine, ou  à quclqu’autrc  péché  mortel.  Qu’aucun  Prê- 
tre ne  reçoive  perfonne  à pénitence , fans  commiflïon  de  l’Evêque  ; & qu’on 
ne  refufe  pas  les  Sacrcmens  à ceux  qui  ne  demeurent  avec  les  excommuniez 
que  par  la  prcfcnce  corporelle,  fans  participer  à leurs  Sacrcmens.  On  dit 
que  ce  fut  en  ce  Concile  de  Plaifance,  que  le  Pape  inftitua  la  dixième  pré- 
face pour  la  Melfe,  qui  eft  celle  de  la  Vierge. 

Tome  II.  Ttt  . Apres 
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Après  ce  Concile,  le  Pape  pafTa  à Crémone  où  Conrad  Ufurpateur  du 
Roiaumc  d’Italie,  fie  fils  rebelle  de  l’Empereur  Henri,  vint  au  devant  de 
lui,  fit  lui  fervit  lâchement  d’Ecuicr  (jf).  Le  Pape  y fit  ainfi  Ton  entrée 
le  dixième  d’ Avril.  Le  Roi  Conrad  lui  fit  Serment  de  fidelité,  promet- 
tant de  lui  confervcr  la  Vie,  les  Membres,  8c  la  Dignité  Pontificale.  Le  Pape 
de  fon  côte  le  reçut  pour  fils  de  l’Eglilc  Romaine,  fie  lui  promit  aide  fie 
Confcil,  pour  fe  maintenir  dans  le  Roiaumc,  fie  acquérir  la  Couronne  Im- 
périale, à la  charge  de  renoncer  aux  Invellitures.  lves  de  Chartres,  écri- 
vant au  Pape  (}p) , lui  témoigna  fa  joie  de  la  reduétion  du  Roiaume  d’Ita- 
lie à fon  obéïflancc,  fie  de  la  foûmiflion  du  nouveau  Roi. 

En  Angleterre,  Anfclmc  Archevêque  de  Cantorberi  rcconnoifl'oit  Ur- 
bain pour  le  Pape  légitimé;  mais,  le  Roi  Guillaume  le  Roux,  qui  n’avoit 

1 joint  encore  pris  de  parti  entre  les  deux  concurrens,  fut  fort  irrité  contre 
‘Archevêque,  8c  lui  dit:  Nous  n’avons  pas  accoutumé,  mon  Pcrefic  moi, 
de  fouffrir  qu’on  reconnoifïc  un  Pape  en  Angleterre  fans  notre  permitlîon  ; 
8c  quiconque  voudrait  m’ôter  ce  Droit,  c'eit  comme  s’il  vouloit  m’ôter 
ma  Couronne.  Ce  Prince  avoit  envoie  à Rome  deux  Clercs  de  fa  Chapel- 
le,Girard  fie  Guillaume,  pour  favoir  le  quel  étoit  le  Pape  légitime,  Sc  l’en- 
gager, s’ils  pouvoient,à  adrefler  au  Roi  le  Pallium  de  l’Archevêque  de 
Cantorberi.  Ils  reconnurent  Urbain;.  2c,  aiant  obtenu  de  lui  ce  que  le  Roi 
délirait,  ils  amenèrent  en  Angleterre  Gautier  Evêque  d’Albane,  qui  ap- 
portoit  fccrctcmcnt  le  ■ Pallium . Le  delTcin  du  Roi  étoit  de  faire  dcpolcr 
Anfelme;  8c  le  Légat, paflant  à Cantorberi, évitai’ Archevêque, & le  pref- 
fa  d’aller  trouver  le  Roi,  fans  rien  dire  du  Pallium  qu’il  apportoit,  ni  par- 
ler familièrement  à perfonne  en  l’abfencc  des  deux  Chapelains  du  Roi  qui 
le  conduifoicnt.  Le  Roi  l’avoit  ainfi  ordonné,  pour  ne  pas  publier  fon  def- 
fein.  Le  Légat  parla  à ce  Prince  fuivant  ce  qu’il  avoit  appris  qui  lui  fe- 
rait plaiiir,  fans  rien  dire  en  faveur  dlAnfclme.  Ceux,  qui  avoient  conçu 
de  grandes  efpcrances  de  la  venue  du  Légat,  en  furent  l’urpris,  8c  dilbient: 
Si  Rome  préféré  l'Argent  à la  JuJlice  , quel  j ecours  en  peuvent  attendre  ceux  qui 
n'ont  rien  à donner  ? Le  Roi  fe  laifla  tromper,  8c  fut  la  Duppe  des  Fourbe- 
ries Italiennes.  Voiant  la  complaifancc  au  Légat,  qui  lui  promettoit  de  la 
part  du  Pape  tout  ce  qu'il  defiroit,  pourvû  qu’il  voulût  le  rcconnoîtrc, ac- 
cepta la  condit  ion,  ôc  ordonna  par-tout  fonRoiaume  de  recevoir  Urbain  pour 
Pape  légitime;  enfuite,  il  voulut  perfuader  au  Légat  de  dcpolcr  Anfelme  de 
l’Epifcopat,  par  l’Autorité  du  Pape,  promettant,  s’il  le  f.ufoit,  d’envoïer 
à Rome  tous  les  ans  une  grande  fomme  d’argent.  Mais,  le  Légat  l’aiant  re- 
fufé,  il  fut  extrêmement  affligé  de  la  Tromperie,  qu’on  lui  avoit  faite,, 
comptant  qu’il  n’avoit  rien  gagné  à rcconnoitrc  le  Pape  Urbain.  Et,  pour 
l'auver  fa  Dignité,  il  rendit  les  bonnes  grâces  à l’Archevêque  (^o). 

Le  Pape  Urbain  aiant  réglé  les  Affaires  de  la  Lombardie,  où  il  affermit 
• • au* 


(;8)  Birlistitai  CcnjlantUnfii . ^o)  Biimtr.  a.  Kever, 

(39)  R»,  Efijl. 4j. 
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autant  qu’il  put  fon  Autorité,  pafla  en  France  par  Mcr&  vint  A Valen- 
ce  (41).  Dc-là,  il  fe  rendit  au  Puy  en  Velay,  ou  il  célébra  l'Aflomption  ,c>î' 
de  Notre-Dame,  & y indiqua  un  Concile  à Clermont  pour  l'Oétave  de  la 
St.  Marcin.  Il  .y  invita  par  (es  Lettres  les  Evêques  de  diverfes  Provinces. 

Du  Puy,  le  Pape  pafla  à la  Chaife-Dicu,  puis  il  retourna  vers  le  Rônc,  à 
Tarrafcon,8c  à Avignon.  Enfuite,  il  vint  à Mâcon  fur  Saône  & à Clu- 
ny  (41),  où, le  if.  d'Oétobrc,  il  confiera  le  grand  Autel  delà  nouvelle 
Eglilcj  & le  même  jour,  il  y fit  confacrer  trois  autres  Autels  par  Hugues 
Archevêque  de  Lion,  Daïbert  Archevêque  de  Pife,  & B ru  non  Evêque  de 
Segni. 

En  cette  ceremonie,  le  Pape  parla  ainfi  au  Peuple,  en  prcfeuce  des  Evê-  Pririleges 
ques  & des  Cardinaux  : ,,  Les  Papes  nos  Prédecdleurs  ont  particulièrement  pour  Cl** 
„ aimé  & protégé  ce  Monaftere,  depuis  là  fondation  ; 8c  avec  raifon,  puis  nT* 

,,  que  le  pieux  Duc  Guillaume  fon  Fondateur  a voulu  qu’il  n’eut  d’autres 
„ Protecteurs, apres  Dieu , que  St.  Pierre  Sc  les  Papes  fes  Succcffeurs.  Je 
,,  me  trouve  de  ce  nombre  par  la  divine  Providence,  après  avoir  été  Moi- 
,,  ne  & Prieur  de  ce  Monallcre  fous  le  vénérable  Hugues , qui  Grâces  à 
,,  Dieu  cft  encore  en  bonne  Santé  j mais , aucun  de  mes  Prédcccffeurs  n’a 
„ vifité  ce  lieu  en  Perfonne,  & Dieu,  comme  vous  voie?,,  m’a  fait  cette 
„ gracej  c’cft  même  la  première  Sc  la  principale  caufe  de  mon  voiage  en 
„ France.  ,,  Enfuite,  le  Pape  accorda  à Cluny  une  Immunité,  Sc  en 
marqua  les  bornes,  dans  l’ctendue  des  quelles,  il  défendit  dé  faire  aucune 
violence,  incendie,  pillage,  capture,  homicide,  ou  mutilation  de  Mem- 
bres , fous  peine  d’Excommunication.  Il  avoit  déjà  accordé  la  même 
année , étant  à Plaifance , une  confirmation  de  tous  les  Privilèges  de 
Cluny. 

Le  Papcfc  rendit  à Clermont  au  tems  marqué,  & il  s’y  trouva,  félon  Concile  de 
Bertold,  treize  Archevêques  Sc  deux  cens  cinq  Prélats  portant  crofie,  tant  Clermont, 
Evêques,  qu’Abbez.  D’autres  en  comptent  jufques  à quatre  cens.  Le 
Concile  commença  le  18.  de  Novembre  topf.  On  y fit  pluficurs  Canons, 
dont  nous  n’avons  que  des  Sommaires  pour  la  plupart } Sc  de-là  vient  qu’-ils 
font  raportez  diverlcment.  On  y confirma  (43)  tous  les  Decrets  des  Con- 
ciles, que  le  Pape  Urbain  avoic  tenus  àMclfc,à  Benevent,à  Troye,  & à 
Plaifance.  On  rcnouvella  les  defenfo  d’ufurper  lesbiens  des  Evêques,  ou 
des  Clercs,  à leur  mort } Sc  on  ordonna  qu’ils  feroient  diftribuez  en  œuvre* 
pies,  félon  leur  intention,  ou  rclèrvez  au  SuccefTeur.  Defcnfc  aux  Evêques 
d'inllitucr  un  Archidiacre,  qui  ne  foit  Diacre } Sc  un  Archi-Prêtre,ou  un 
Doyen,  qui  ne  foit  Prêtre.  Defenfe  d’élire  un  Evêque,  qui  ne  foit  au 
moins  Diacre.  Les  Monaflcrcs  étoient  en  pofleflion  de  pluficurs  Egli- 
fes  (44) , dont  les  revenus  avoient  été  ufurpez  par  des  Laïques , qui  les  leur 

avoienc 

(41)  Brrlhcld.  Cettfl.  (44)  Sirmand , ad  Gtfr.  llt.Ef  iJl.  ti.  Mar- 

(41)  Uiilut.  Clnniac.p,  518.  ta  , ad  Can.  7 . a fudtUnrj,  Hifl.  hui.  Liv, 

(43)  Tom.  X.  Ccscü.  f.  5ofi,  Strthtld.  an,  LXIV.S.iy. 
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avoient  en  fui  te  donnez,  pour  en  décharger  leur  Confciencc.  Leconfcnte- 
ment  de  l’Erêcjue  y ctoit  ncceflàire , parce  qu’originaircment  toutes  les 
Eglifes  étoient  à fa  difoofition;Sc,en  y confcntant,  il  obligeoit  les  Moines, 
à mettre  dans  chaque  Églifc  un  Clerc  capable  de  la  deflervir,  8c  lui  donner 
un  entretien  fuffifant.  Ce  Clerc  titulaire  de  l’Eglife  le  nommoit  la  Perjonne  ; 
& quelque  fois  l’Evéquc  fc  iâifoit  paicr  un  Droit  en  lui  donnant  l’Inveftitu- 
rc,Sc  exigeoit  des  Moines  le  même  Droità  toutes  les  mutationsde  P tr forint- 
Ce  Droit  fe  nommoit  rachat , à l’imitation  du  rachat  des  fiefs  aux  muta' 
tionsde  Seigncurj.  Sc  on  le  nommoit  Rachat  U’ Autels  (4f),  parce  qu’on 
diltinguoit  l'Eglifc  & l’Autel.  On  appelloit  Eglifes  les  Dîmes  & autres  rc* 
venus  fixes, & Autels  les  Oblations  fie  le  Cafucl,  que  les  Laïques  laiflbient 
ordinairement  aux  Clercs  oui  dclfervoient  l’Eglifc.  Le  Concile  de  Cler- 
mont condamna  ce  Rachat  a’Autels  comme  une  efpcce  de  Simonie,  confer- 
vant  neanmoins  aux  Mona itères  les  Autels,ou  les  Dimes,  dont  ils  étoient  en 
poflëflïon  depuis  trente  ans  ; fauflc  cens  annuel  aux  Evêques,  c’cit-à-dirc 
l’ancienne  Redevance  nommée Synodique, ou  Cathcdratique.  Et  parce, au’il 
y avait  des  Moines,  qui  s’attribuoient  toute  l’Autorité  furies  Egides  de  leur 
dépendance;  le  Concile  ordonne,  que  dans  les  Eglifes  Paroiflralcs  dont  ils 
font  en  poiTelfion,  ce  fera  un  Evêque  qui  mettra  un  Curé  du  contentement 
de  l’Abbc,  Sc  que  le  Curé  rendra  compte  à l’Evêque  du  Gouvernement  de 
la  Parodié,  St  fera  fournis  à l’Abbé  pour  le  Temporel.  Aucun  Clerc  ne 
pourra  avoir  deux  Prébendes  en  deux  Villes  différentes,  parce  qu’il  ne  peut 
avoir  deux  titres,  St  chacun  fera  ordonné  pour  le  titre,  pour  lequel  il  a été 
ordonné  d’abord  ; c’elt-à-dirc  que  celui  qui  cil,  par  exemple,  Sous-Diacre 
d’une  certaine  Eg!ife,en  fera  ordonné  Diacre  St  Prêtre.  Le  Concile  défend 
aufli  d’avoir  deux  Dignitez  dans  une  même  Eglifc.  Il  défend  de  recevoir  de 
la  main  dlun  Laïque  aucune  Dignité  Ecclefiaftique,  ni  de  lui  en  faire  hom- 
mage-lige; St  à aucun  Prince  d’en  donner  l’Invcrtiture.  Détente  aux  Laï- 
ques d’avoir  des  Chapelains  qui  ne  leur  foient  donnez  par  l’Evêque  pour  la 
conduite  de  leurs  Ames.  Le  Jeûne  du  Samedi  Saint  fera  poufTc  jufques  vers 
la  nuit.  Lcjcûne  du  Printems  fera  toujours  la  première  Semaine  de  Carê- 
me, St  celui  de  l’Eté  dans  la  Semaine  de  la  Pentecôte.  Perfonne  ne  com- 
muniera, fans  prendre  feparcment  le  Corps Sc  le  Sang,  fi' non  par  néccifitc  S: 
avec  précaution;,  ce  qui  fait  voir  que  la  Communion  fous  les  deux  cfpéces 
étoit  encore  d’ufage.  ün  confirma- en  ce  Concile  la  Trêve  de  Dieu  pour 
tous  généralement, depuis  le  commencement  de  l'Avent  jufques  à l'Octave  de 
l’Epiphanie, Sc  depuis  la  Septuagefime  jufques  à l’Oétave  de  la  Pentecôte  : 
le  relie  de  l’année,  pendant  les  quatre  jours  de  la  Semaine,.  Jeudi , Ven- 
dredi, Samedi,  Sc  Dimanche.  En  tous  teins, pour  les  Moines  Sc  les  Clercs; 
& tous  les  jours  pendant  trois  ans,  pour  les  Païfans  Sc  les  Marchands;  à 
caufc  de  la  difette  des  vivres,  dont  la  plupart  des  Provinces  de  Gaule  ctoient 
affligées.  Les  Croix  plantées  fur  les  chemins  étoient  des  Azylcs  comme  les 
Eglifes. 
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Philippe  Roi  de  France  fut  encore  excommunié  dans  cc  Concile,  pour  fon 
mariage  avec  Bertradc  (46).  Plu  (leurs  perfonnes  confiderables  voulurent 
prévenir  ce  coup  fatal  ,St  l’on  offrit  au  Pape  de  grands  prefens  : mais,  tout 
cela  ne  put  détourner  le  St.  Pcre  du  violent  deflcin  qu’il  avoit  formé.  Le 
Roi  Sc  Bertrade  furent  donc  excommuniez,  comme  aujji  tous  ceux  qui  F appel - 
kroient  Roi , qui  le  reconnaîtraient  pour  Souverain , taudis  qu'il  croupirai t dans 
ce  péché  (47).  Mais,  cette  Excommunication  ne  fit  aucun  préjudice  à l’Auto- 
rité Roiale.  Car  nous  ne  voions  point , dit  Mr.  Fleury  (48),  que  depuis 
il  ait  été  moins  obéi  que  devant,  ni  que  l’on  ait  penfé  à mettre  un  autre  Roi 
en  fa  place. 

On  régla  dans  ce  même  Concile  plufieurs  Affaires  particulières.  Premiè- 
rement, le  Pape  Urbain  confirma  la  Primatie  de  Lion,  fuivant  la  Bulle  de- 
Grégoire  VII.  donnée  en  faveur  de  l’Archevêque  Gcbuin.  Hugues  fon 
SuccefTeur,  plus  autorifé  par  fa  qualité  de  Légat,  le  plaignit  que  cette  Bulle 
n'étoit  pas  exécutée, quoique  l’Affaire  eut  déjà  été  agitée  en  plufieurs  Con- 
ciles Provinciaux.  On  lut  dans  le  Concile  de  Clermont  les  Privilèges  du 
St.  Siège,  qui  établiflbient  cette  Ppmatic.  Comme  Richcr,  Archevêque 
de  Sens,  refùfoil  de  s’y  foûmettre,on  lui  accorda  plufieurs  delais  j Sc  enfin  , 
le  fixiéme  jour  du  Concile  étant  pafle,  fans  qu’il  eut  propofé  fes  defenfes, 
il  fut  jugé,  de  l’avis  de  tout  le  Concile,  que  l’Archevêque  de  Sens  devoir 
à celui  de  Lion  foûmiflion  8c  obéiflancc,  comme  à fon  Primat,  fuivantl’Au- 
torité  des  Catalogues  8c  les  Decrets  du  St.  Siégé.  Par  ces  Catalogues,  on 
entendoit  l’ancienne  Notice  (49)  des  Provinces  de  Gaule,  inférée  dans  la 
Collcétion  d’Ifidore.  Les  Suffragans  de  la  Métropole  de  Sens,  qui  étoient 
prefens,  déclarèrent  ou’ils  obéiraient  au  Decret  du  Concile,  qui  prononça 
de  même  touchant  l’Eglifc  de  Rouen.  Pour  celle  de  Tours,  il  n’en  étoic 
point  Queflion,  parce  que  l’Archevêque  Raoul  s’étoit  déjà  fournis.  Vers 
la  fin  du  Concile  (fo),  le  Pape  fit  lire  publiquement  la  Bulle  du  Rctablifié- 
ment  dePEglife  d’Arras  ;êc  à cette  fcancc afliftoient  quatorze  Archevêques, 
deux  cens  vingt-cinq  Evêques,  Sc  plus  de  quatre  vingt-dix  Abbez.  La  Bulle 
fut  approuvée  8c  confirmée  de  tout  le  Concile,  où  Lambert  nouvel  Evêque 
d’Arras  avoit  pris  féancc,  y étant  nommément  appellé  par  le  Pape.  Mais 
Gaucher,  qui  fe  prétendoit  Evêque  de  Cambrai,  fut  depofé  de  toute  fonc- 
tion d’Evêquc  Sc  de  Prêtre,  avec  menace  d’Anathême  contre  lui  & fes  fau- 
teurs , s’il  occupoit  d'avantage  ce  Siégé , parce  qu’il  l’avoit  acheté  à prix 
d’argent,  Sc  avoit  reçu  laCrofieSc  l’Anneau  de  la  main  de  1 Empereur,  Hen- 
ri (pi).  Le  Concile  confirma  l’Eleétion  de  ManafTés,  Archidiacre  de 
Rheims,  Sc  ordonna  qu’il  ferait  facré  Evêque  de  Cambrai  j ce  que  Gau- 
cher avoit  empêché  jufijucs-là  par  l’Autorité  de  l’Empereur  : Sc, après  le 
Concile , il  fc  foutint-eheore  par  la  mcmc  Protcétion. 

De: 

Btrthtld:  (jy)  Marti  , it  Prim.  n.  59.  60. 

(47)  Mtzaray,  Alrtyi  Cbron.ad  un.  109$.  (50)  Le  lit.  [Novembre  1095. 

ttm.  x.p  1 33.  Edit,  d' Amfltrdam  17131111a.  (51)  Narrai.  Ternit,  rem,  si,  Spitil.  p,  445, 

(48)  EUitry,  H.ji.  Eeii.Uv,  LXiV.  S.  16. 
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De  tous  les  Aéles  du  Concile  de  Clermont , le  plus  fameux , 8c  celui  dont 
les  fuites  furent  plus  importantes,  cil  la  Publication  de  la  Croifadc.  11  cil 
à propos  de  remonter  à la  fource  de  cette  fainte  & pieufe  Extravagance  , qui 
dépeupla  l’Europe,  & qui  attira  des  Malheurs  horribles  fur  toute  la  Terre. 
Vers  l’an  1093.  il  fc  trouva,  parmi  le  grand  nombre  de  Pèlerins  qui  failbient 
le  Voiagc  de  la  . Terre  Sainte,  un  François  d’Amiens  en  Picardie,  nommé 
Pierre  l’Hermitc,&  Solitaire  de  Prolcflion(fi).  Etant  à Jerulalem,  il  eut 
quelques  Entretiens  avcfc  le  Patriarche  de  cette  Ville,  qui  lui  fit  une  vive 
peinture  des  maux  que  les  Chrétiens  fou ffroient, fous  la  Domination  des  In- 
fidèles, &dcla  profanation  des  Lieux  Saints.  Pierre,  touché  de  ces  Dif- 
cours,  fit  cfperer  au  Patriarche  quelauc  fccours  de  la  part  des  Chrétiens 
d’Occidcnt.  De  retour  en  Italie,  il  s'aareffa  au  Pape  Urbain  IL,  qu'il  trou- 
va dilpofé  à féconder  les  vûcsj  Sc  l’on  (fj)  croit,  avec  beaucoup  de  vrai- 
femblance,  que  Pierre  étoit  fon Suppôt,  „ un  homme  envoie  en  Jcrufalcra 
,,  exprès,  pour  jouer  la  Comedie  qu’il  joua  dans  la  fuite,  pour  dépeindre 
„ en  termes  pathétiques  le  trille  Etat  de  l’Eglilc  d’Orient,  Sc  pour  lollicitcr 
,,  les  Princes  Chrétiens  à la  Conquête. de  la  Terre  Sainte.  Tout  au  moins 
„ clt-il  certain, que  les  Papes, dans  la  fuite,  fe  font  fervis  avec  une  merveit- 
„ leufe  Adreffe  de  ces  Guerres  Saintes, pour  augmenter  & affermir  lcurTy- 
„ rannie  fur  le  Monde  Chrétien.  Et  il  cil  confiant,  qu’ils  avoient  dans  ccttc 
,,  affaire  des  vues  purement  charnelles,  comme  il  a affez  paru  par  l’cvcnc- 
„ ment.  ,,  Une  chofe  indubitable,  c’ell  que  Pierre  l’Hcnniteeut  com- 
miffïon  de  prêcher  la  Croifadc  de  tous  cotés  } & il  le  fit  avec  tant  de 
fuccès,  que  les  Grands  & le  Peuple  s’enrolloient  à l'cnvi  dans  la  Sainte 
Milice. 

Il  faut  avouer, que  les  Affaires  des  Chrétiens  étoient  alors  dans  un  pitoïa- 
blc  Etat  en  Orient,  les  Turcs  étant  Maîtres  de  la  Syrie,  de  TIfaurie,  de  la 
Pamphilic,  des  deux  Cilicics,  de  la  Lycie,  de  la  Pifidic,  de  la  Lycaonie, 
de  la  Cappadoce,de  la  Galacie,de  l’un  8c  de  l’autre  Pont, de  la  Bytinic,cn 
un  mot  de  la  plus  grande  partie  de  l’Afie  Mineure  (f4).  Ils  mettoient  en 
Prifon,  8c  ils  egorgeoient  impitoïablcmcnt,  les  pieux  Pèlerins  qui  alloient 
au  St.  Sepulchre.  L’Empereur  Grec,  qui  avoit  déjà  perdu  plus  de  la  moi- 
tié de  fon  Empire,  ctoit  dans  des  allarmes  continuelles  de  fc  voir  envahir 
Conllantinople  ; 8c  il  ne  manqua  pas  d’envoierdes  Ambaffadcurs  au  Concile 
de  Clermont,  pour  exciter  la  compallion  des  Chrétiens  Occidentaux.  Mais, 
fes Remontrances  n'eurent  pas  tant  de  poids, que  celles  de  Pierre  l’Hcrmite, 
dont  la  vehemente  Eloquence  fut  appuicede  l’Autorité  du  Pape,  qui  fit  au 
Concile  la  Harangue  fuivante  (f  f). 

„ Si  dans  la  joyc  generale  que  je  vois  éclater  de  toutes  parts  en  ccttc 

gran- 


(çi)  CuiUl.Tyr,  de  Belle  Suert  lit.  r.  t. II. 
Baldric.  Dt/tif.  lit.  l.  Altéré.  Arjuenf.  lit. 
Gniltrt.  Aàidi  Hifl.  Hieref.  M-umbeuri , Hijl. 
de  1 Creifadti , liv.  t. 

($3)  3«riiH,  Purateiie  i»  Calvin,  (f  du 
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(54)  y.  Letefant,  Mil.  du  Cenci't  de  Pi/e, 
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»»  grande  & illuftre  Aflcmblce , vous  ne  voiez  fur  mon  vifage  que  des 
„ marques  d'une  extrême  triftellc,  ccficz  de  vous  en  étonner,  mes  vene- 
„ râbles  Freres,  & mes  très- chers  Enfans,  en  Jefus-Chrift,  en  confidcrant 
,,  avec  moi,qu’aprcs  tout" ce  que  nous  avons  faic  pour  foulager  nos  maux, 
,,  nous  avons  toujours  néglige  d’apporter  un  remede  efficace  au  plus  grand 
„ de  tous  ceux  que  nous  louftions.  A la  vérité,  nous  avons  affoibli  les 
,,  forces  du  Schifme,  désarmé  l’Hcrcfic,  reforme  les  Abus,  & remis  l’E- 
,,  glifc  en  polfciîion  des  Droits  qu’elle  avoir  laiffé  perdre.  Mais,  le  moien 
„ de  goûter  la  douceur  de  tous  ces  biens,  pendant  que  nous  avons  les  plus 
,,  impitoïablcs  ennemis  du  nom  Chrétien  qui  nous  deshonnorent , qui 
,,  nous  outragent,  qui  nous  tyrannifent , Sc  nous  déchirent  dans  la  plus 
„ belle  partie  de  nous-mêmes.  Oui,  mes  Frères,  La  Terre  Sainte,  la  Cité 
,,  de  Dieu  , l’Héritage  de  Jefus-Chrift,  qu'il  a lailfé  à fes  Enfans,'  apres 
y,  l’avoir  tiré  des  mains  des  Payons, & des  Juifs*  cet  admirable  milieu  de 
„ la  Terre,  où  le  Sauveur  du  Monde  a opéré  tous  les  Myllcres  du  Salut 
,,  des  hommes,  & que  nous  pouvons  enfuite  appeller  le  Cœur  de  la  Chrê- 
„ tienté,  eft  déjà  depuis  plulicurs  Siècles  occupé  par  les  Infidèles,  par  les 
„ Sarrazins  , parles  Turcs,  que  nous  lai  (Tons  iniolemmcnt  triompher,  fi 
„ je  l’ofe  dire,  de  Jefus-Chrift  même,  qu’ils  ont  comme  ch  allé  de  la  Ca- 
„ pitalc  de  fon  Empire,  pour  y établir  leur  cruelle  Tyrannie,-  fur  les  rui- 
„ nés  de  tant  de  facrcz  Monumens  de  fes  Vidoircs.  Qui  pourroit  expri- 
„ mer  les  effroiablcs  profanations  qu’ils  y font  tous  les  jours  de  ces  lieux 
„ faints,  que  lesadions,  les  miracles,  le  fang,& les  fouffranccs  du  Sauveur 
y,  du  Monde  ont  confacrez,  pour  les  rendre  adorables  aux  Chrétiens,  qui 
„ y vont  de  toutes  les  parties  du  Monde,  pour  les  révérer  d’un  Culte  reli- 
„ gicux,  comme  s’ils  y voioient  encore  Jefus-Chrift  prefent.  Que  fi  par- 
„ mi  tant  d’horribles  marques  qu’ils  ont  lailTée  de  leur  barbare  impiété 
„ dans  le Renvcrfement  des  Temples  & des  Autels,  ils  ont  épargné  l’Egli- 
„ le  du  Saint  Sepulchre, ce  n’ell  qu’à  leur  Avaricequ’on  eft  obligé  de  cette 
„ cfpecc  de  Bienfait  de  ces  Brigands,  qui  ont  mis  à un  prix  cxccffif  la  dc- 
„ votiondes  fideles,  auxquels,  apres  les  avoir  dépouillés  de  leurs  Biens, 
„ s’ils  ne  peuvent  ravir  la  Foi,  ils  ôtent  encore  bien  fouvent  la  Vie  par  des 
„ Tourmens  épouvantables.  Cependant , les  Chrétiens  de  l’Occident, 
„ dont  une  feule  Nation  pourroit  affranchir  l’Orient  de  cette  indigne  Ty- 
„ rannie,  regardent  froidement,  fans  s’émouvoir,  cette  opprdfion  de  leurs 
„ Frères*  & comme  s’ils  n’avoient  aucune  part  dans  l’injure,  que  le* 
,,  Barbares  font  à Jefus-Chrift,  dont  ils  ont  envahi  l’ héritage,  qui  appar- 
„ tient  aux  fculs  Chrétiens  en  qualité  de  fes  Enfans,  ils  les  laiflcnt  jouir 
,,  paifiblcmcnt  d'une  Conquête  fi  honteufe  à toute  la  Chrétienté,  tandis 
„ qu’ils  demeurent  enfevelis  dans  une  lâche  oifiveté,  fans  qu’il  ofent  cou- 
„ rir  aux  Armes.  Que  dis-je?  fans  courir  aux  Armes?  Hclas!  on  ne  voit 
„ aujourd'hui  par  toute  l’Europe  que  des  Chrétiens  qui  les  prennent  les  uns 
„ contre  les  autres, pour  s’entre-detruire ! Ces  armes,  qui  devroient  ancan- 
„ tir  les  ennemis  de  Jefus-Chrift,  font  cmploiécs  contre  lui-  même,  par  fes 
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„ propres  Enfans,  qui  les  tournent  contre  lès  Membres,  quand  ils  rcpan- 
„ dent  le  fang  de  leurs  Frères.  On  diroit  qu’ils  agiflent  de  concert:  avec 
„ les  Infidèles,  pour  ruiner  le  Chrillianilmc.  Car  , en  meme  tans  que  ces 
,,  Barbares  emploient  toutes  leurs  forces,  leur  malice,  & leur  cruauté, 
,,  pour  le  perdre  dans  l’Orient,  ceux-ci  l'afMbliflcDt  dans  l’Occident  par 
„ leurs  guerres  & leurs  querelles,  & diminuent  tous  les  jours,  partant  de 
„ maflacrcs,  le  nombre  de  ceux  qui  pourroient  exterminer  ces  cruels  cn- 
„ nemis  du  nom  Chrétien,  qui  ne  font  forts  que  par  l’avantage  qu’ils  ti- 
,,  rent  de  nos  divifions.  Un  feul  de  nos  Royaumes  pourrait  aifément 
„ triompher  de  ces  Barbares,  s’il  n’étoit  occupe  à fe  détendre  d’un  autre, 
,,  ou  à l’attaquer.  Que  ne  feraient- ils  donc  pas  tous  enfemble,  fi  l’Efprit 
,,  de  Dieu  les  rcdniiîoit  dans  une  fi  belle  Entreprife?  C’elt  pour  cela,  mes 
,,  chefs  Enfàns,  que  je  me  fuis  rendu  dans  ce  Royaume  trés-Chrêtien , 
„ afin  d’obliger  les  François,  dont  les  Ancêtres  ont  eu  tant  de  zélé  pour 
„ la  Religion  , à fuivre  leur  exemple,  pour  en  donner  un  qui  lcrafuivi  de 
,,  toute  l’Europe.  Les  Armes  des  François,  qui  ont  autrefois  été  fi  heu- 
,,  reufa  contre  les  Maures  Africains , contre  les  Arabes , Se  contre  les 
„ Huns,  fous  la  conduite  de  Charles- Martel,  Se  de  l’Auguite  Charlema- 
,,  gne,  ne  le  feront  pas  moins  fous  celle  du  grand  Dieu  des  Armées,  qui 
„ vous  exhorte  à le  fuivre,  pour  reconquérir  l'Héritage  de  fon  Fils,  Se 
„ pour  en  chafler  les  Infidcllcs  qui  le  desnonnorent , Se  le  profanent  tous 
les  jours  par  mille  abominables  facrileges.  Suivez,  généreux  François, 
le  Chef  invifible  de  cette  gloricufe  Entreprife,  à laquelle  l’honneur, 
l’intérêt,  la  Religion,  tous  les  Chrétiens  de  l’Orient,  le  Vicaire  de  Je- 
fus-Chrilt  en  Terre,  Se  Jefus-Chrift  lui-même  vous  appelle.  Reprefen- 
tez-vous  ce  divin  Sauveur,  qui,  du  St.  Sepulchrc,  d’où  il  fortit  viélo- 
rieux  du  Monde,  de  la  Mort, Se  de  l’Enfer,  Se  qui  eft  maintenant  cap- 
tif entre  les  mains  des  Sarrazins , vous  prefente  fa  Croix.  C’eft  cette  fainte 
Croix, qu’il  montre  à tous  les  Chrétiens  d’Occident,  comme  l’Etcndart 
fous  lequel  ils  ne  peuvent  manquer  de  vaincre  Se  d’acquérir  une  Gloire 
immortelle,  foit  en  retournant  de  la  Guerre  fainte,  chargez  des  dépouil- 
les des  Infidèles,  foit  en  rependant  leur  Sang  pour  l’amour  de  lui, 
par  une  gloricufe  Mort,  qui  leur  donnera  la  Couronne  du  Martyre.  Ce- 
pendant  fi  l’Eglile „ 

Le  Pape  alloit  continuer , lorfqu’il  fut  interrompu  par  de  grands  cris 
d’une  infinité  de  perfonnes , qui , fondant  en  larmes , fe  frapant  la  Poitrine, 
& levant  les  yeux  & les  mains  au  Ciel,  s'écrièrent  de  toutes  les  parties  de 
cette  grande  Aflcmbléc,  tous  enfemble  comme  de  concert:  Ditx  tl  volt. 
Dieu  le  veut,  Dieu  le  veut  (f<5).  Le  Pape, profitant  adroitement  de  cette 
ardeur,  fe  leva  de  dclïùs  fon  Thrône j Se,  quand  il  eut  fait  faire  filcnce,  il 
protefta  : „ Qu’on  ne  pouvoit  avoir  une  plus  mamfêfte  (y 7)  expreflion  de 
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„ la  volonté  de  Dieu,  que  cette  parole,  laquelle  étoit  fortic  tout  à la  foi* 
,,  de  bouches  differentes,  qui  ne  pouvoicne  avoir  parlé  de  la  forte  unitor- 
„ moment,  qu’étant  animées  par  un  même  Efprit,  qui  ctoit  celui  de  Dieu 
,,  même.  Qu’il  la  recevoic  donc  comme  un  Oracle,  qui  lui  repondoit  de 
„ l'heureux  lucccs  de  cette  Guerre  que  Dieu  vouloir  faire. ,,  Il  ajouta  en- 
luite:  „ Qu’il  falloir  qu’une  parole  de  fi  heureux  préfage  lut  la  Dcvife  de 
>,  l’Armce,  qu’on  la  portât  lur  les  Drapeaux, & fur  les  EtendartSiSc  qu'ci  - 
„ le  fut  le  Cri  des  Soldats  ,2c  des  Chefs,  dans  lesCombats,  pour  s’animer 
,,  a bien  faire,  Se  pour  le  donner  par  elles  les  uns  aux  autres  un  gage  al- 
„ furc  delà  Viétoirej  Sc, qu’afin  que  l’on  fc  fouvint  que  dans  cette  laintc 
„ Expédition  l’on  luivoit  Jefus-Chrift  portant  fa  Croix  , il  vouloir  que 
tous  ceux,  qui  auraient  la  Dévotion  de  s’cnroller  dans  cette  Milice,  por- 
,,  taffent  une  Croix  rouge  fur  l’Epaule  droite,  Sc  qu’on  diltinguât  par  ce 
„ ligne  ceux  qui  avoient  l’honneur  d’être  les  Soldats  de  celui  qui  avoic 
,,  vaincu  par  la  Croix.  „ Le  Pape  voulut  que , pour  les  Croifcz , la  Trêve 
établie  par  le  Concile  durât  tout  le  tems  de  leur  l’ervicc,  & qu’on  ne  les 
pût  attaquer,  ni  dans  leurs  Pcrfonncs,  ni  dans  leurs  Biens,  julqu’à  leur  re- 
tour de  la  Terre  Sainte.  11  y ajouta  les  Indulgences,  8c  la  remillion  de 
toutes  les  peines  encourues  par  les  Canons  (f 8).  Enfuite,  il  déclara  Légat 
Apoltoliquc,  durant  cette  l’ainte  Expédition , Aymar  de  Monteii , Evêque  du 
Puy,  Prélat  d’une  prudence  confomméc,  d’un  courage  héroïque,  6c  qui 
avait  tait  éclater  la  grandeur  de  fon  zélé,  en  demandant  au  Pape,  en  plein 
Concile,  le  premier  de  tous,  la  Croix  St  la  Pcrmiilion  de  fe  de  vouer  au 
fervice  de  la  Chrétienté  dans  ce  Voiage.  Après  cela,  Urbain  aiant  excité 
tous  les  Evêques  â faire  publier,  6c  à prêcher  eux-mêmes  la  Croifade  dans 
leurs  Diocclcs,  termina  le  Concile  le  t8.  de  Novembre.' 

Il  cil  permis  aux  Auteurs  accoutumez  au  deguifement  ,dc  louer  les  Croi  • 
fades  comme  des  Expéditions  Saintes , quoiqu'ils  avouent  en  même  tems  (ce 
qui  fait  un  Contralto  allez  fingulicr)  qu'elles  furent  accompagnées  fc?  / uivies  de 
Dejordres  affreux  (fp).  Pour  moi,  jeoefaurois  trahir  la  Vérité,  quand  clic 
m’efi  connue,  qu'elle  cil  utile  au  Public,  Sc  qu’il  itnportedcla  connoitre. 
J’avouerai  donc  ingénument,  que  cette  Expédition  étoit  injulle  à tous  égards 
(do).  Un  célébré  Auteur  de  notre  Communion  n’en  jugeoit  pas  plus  fa- 
vorablement j St  je  me  fais  un  devoir  de  raporter  fes  propres  paroles,  afin 
qu’on  ne  m’accufc  pas  de  n’appuicr  les  fentimens  délicats  qui  le  trouvent 
répandus  dans  cet  Ouvrage,  que  fur  le  témoignage  d’ Auteurs  fufpcéls. 
„ Tout  cela,  dit  Etienne  Pafquicr  (6i),  lcmbloit  fpecieux  St  plein  de 
,,  Religion.  Toutefois,  le  malheur  voulut  que  le  Levant  fût  le  Tombeau 
„ des  Chrétiens,  que  nos  Cray fades  fc  foient  évanouies  en  fumée, Sc  que 
„ tous  les  Pays  que  nous  efperions  convertir  par  les  Aimes  foient  demeu- 
res 
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An  de  J. C.  M rez  dans  leurs  anciennes  mescreanccs.  Et  qui  plus  cft,  que  nous  ayons 
„ tourné  avec  le  temps  ces  premiers  fondemens  de  nos  Croy  finies  en  une 
„ ruine  & dcfolation  de  notre  Lglifc.  Par  ce  qu’en  premier  lieu  depuis 
,,  les  Papes  cxerccant  inimiticz  particulières  contre  quelques  Princes  bou- 
M verains  lorrqu’ils  s’en  voulurent  venger,  les  excommunièrent,  puis  à f'au» 
,,  te  d’abfolution  les  déclarèrent  Hérétiques.  Et  à la  fuite  de  ce.a  firent 
„ fouvent  trompeta-  des  Croyfades  contr’eux  comme  s’ils  cuilent  été  infi- 
,,  deics,  afin  que  les  autres  Princes  s’armalleut  & s’emparaüent  de  leurs 
„ Principautés  & Royaumes.  Ce  qui  caufa  une  infinité  de  de. liions,  de 
,,  troubles,  & de  partialité  dans  notre]  Ciircllientc.  D’avantage,  lorfquc 
„ les  Courtifans  de  Rome  vouioient  lous  laudes  atteignes  faire  un  grand 
„ anus  de  deniers,  on  faifoit  publier  une  Croyfade  contre  lçs  Turcs»  6c, 
„ pour  exciter  chalcun  à y aller,  ou  contribuer  à cette  fainte  Ligue,  les 
,,  Papes  envoyoient  par  toutes  les  Provinces  pluficurs  gens. porteurs  de  leurs 
,,  Indulgences,  afin  d’en  faire  part  plus  ou  moins,  lclon  le  plus  ou  moins 
,,  de  deniers  que  l’on  financerait  pour  l’expédition  de  tels  voyages.  Corn* 
,,  me  de  fait  il  advint  fous  Clément  Cïnquiefmt.  ,, 

Zcledes  Quoi  qu’il  en foit,  Urbain  couvrant  les  vues  intéreflees  du  prétexté  de 
Croiitz  & Ja  Religion,  qui  a toujours  un  grand  poids  furies  Peuples,  à proportion 
dicte C°n  ^cur  'gnorancC!  Urbain,  dis-je,  vint  à bout  d’aifcmbler  en  fort  peu  de 

tems  une  Armée  de  fix-cens  mille  Hommes,  6c  de  cent  mille  Cuirai]] ers, 
(6i).  Ou  ut  connoijfoit,  dit  un  Hilloricn  ;<S  3 ),  à a us  les  Royaumes  d'Oceidcnt 
nulle  diflinilion  d'agt , ni  de  condition  \ tout  U . Peuple  ft  rendait  en  fouie  par 
tout  ou  il  y avait  des  Princes , qui  voulurent  ft  mettre  à la  tête  d'une  Armée. 
On  remarqua  même  dans  les  Femmes  une  ardeur  toute  Martiale,  6<  une 
intrépidité  d’ Amazones.  Les  Miracles  ne  manquèrent  pas  a i beloin.  On 
en  fuppota  dans  toutes  les  circonlianccs  où  ils  étoient  ncccilaircs  » 6c  les’ 
Hiitoriens  qui  les  ont  compiles,  comme  Bzotius,  nous  ont  appris  quelc 
ficelé  onzième  a vû  renaitre  des  Superltitions  plus  grofiieres  6c  plus  rijicu- 
les  que  celles  qu’on  fiile  dans  les  Mctamorpholcs  d’OviJc  , Ce  dans  les  An- 
naliitcs  Payens.  Ce  n'eloit  pas  Dieu  (64!,  ni  la  Prudence  Mac  des  Vertus , 
qui  par  toit  les  Croifez  à faire  tes  Voeux.  Mais , les  uns  allaient  pour  ue  pas  aban- 
donner leurs  Amis , les  autres  pour  avoir  de  l'occupation , d'autres  purement  par 
legireté , d'autres  pour  je  mettre  à couvert  des  Pour  fuites  de  leurs  Créanciers. 
Les  autres  y ctoicnt  portés  par  le  Libertinage,  par  l'dpcrance  du  pillage, 
par  le  dcilcin  d’enter  le  châtiment  dû  à leurs  crimes,  6c  par  mille  autres 
motifs  fembubl«,qui  ne  venoient  pas  apparemment  du  St.Elpric.  il  en- 
tra, dans  ce  prodigieux  Corps,  des  Evêques,  des  Abbc2,  des  Clercs  ,dcs 
Moines,  des  Laïques  , des  Princes,  & tout  le  Peuple,  challes  êc  inccf- 
tueux,  adultères, homicides,  larrons, & parjure»,  comme  le  remarque  un 
Auteur  digne  de  foi  (6 y).  11  n’y  a rien  dans  cette  aiFrcuiè  Peinture,  qui  ne 

foit 
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foit  aotbrife  de  l'Aveu  du  Pere  Maimbourg.  Oferoit-on  dire  que  cesMonf-  ^ndcj.ri 
très, -qui  fc  croifoient  avec  tant  d'empreilèment  pour  l'Expédition  de  là  1095. 
Terre  faintej  n’avoient  aucune  Religion j eux,  oui  (55) quittaient  leur  Pa-  - — r~~ 
trie  pour  aller  foire  la  Guene  aux  Infidèles-,  eux,  qui  croioient  voir  des  ô”  restes 
Anges  & des  Saints  à la  tête  de  leurs  Armées  mettre  en  fuite  les  Ennemis:  eux,  Croifadcs 
qui  ne  parloient  que  de  Prodiges  6e  que  de  Miracles?  11  faudrait  avoir  perdu  avoient  U 
le  fens,  pour  foupconncr  d’Atheïfme  des  gens  comme  cela,  qui  cependant  Rr,,6'p1’ 
commettoient  les  plus  cffroïables  ddbrdres  dont  on  ait  jamais  oui  parler:  (r,°£r 
de  forte  que  les  Ch  retiens,  qu’ils  alloient  défendre,  avoient  autant  de  hai-  ’’ 
ne  pour  eux,  que  pour  les  Turcs  & les  Sarrazins.  Les  Croifades  font  af- 
furement  un  des  plus  vilains  Endroits  du  ChriÜianifmc.  Du  refle,  bien 
qu’elles  fuffent  une  Entreprifedc  Dévotion  , je  ne  prêtons  pas  nier  qu’il 
n’ait  pu  y avoir  des  Athées  qui  en  voulurent  être,  ioit  pour  le  foire  louer, 
foit  pour  éviter  le  reproche  de  Poitronerie,  où  même  celui  d'irréligion,  * 
loir  pour  latisf.nre  leur  inclination  belliqueuic,  ou  leur  ambition , ou  leur 
curiofitc  , foit  enfin  pour  commettre  mille  defordres.  Je  fuis  perfuadé 
qu’on  peut  foire  par  des  motifs  d’amour  propre  tous  les  exercices  extérieurs 
de  la  pieté,  quelque  pénibles  qu’ils  puiflènt  être.  Voici  donc  ce  que  je 
dis } c’elt  que  la  plus  grande  partie  des  Croifez  ctoient  des  gens,  que  les 
Prédications  6c  les  Indulgences  avoient  animez  à cette  Entrcprife,  & qui 
allùrcmcnt  n’abjuroient  pas  leur  Religion  dans  l’Ame,  lorfqu’ils  s’abân- 
donnoient  à commettre  tous  les  Ravages  qu’ils  commettoient.  ’ « 

Tandis  que  l’Armée  des  Croifez  fc  formoit,  le  Pape  Urbain  parcourut  An  de  J. C. 
quelques  Villes  de  France,  où  il  dédia  pluficurs  Eglilcs.  Il  préchoit  par-  1096. 
tout  la  Croifodc,  ôc  il  fixa  le  départ  des  Troupes  au  jour  de  l’Affomption  venges  ' 
de  Notre  Dame,  la  même  année  1096.  (67).  Au  commencement  du  du  Pape, 
mois  de  Mars , il  vint  à Tours,  Se  logea  à Marmouftier.  Le  Dimanche  Concile* 
9.  du  mois , . il  prêcha  fur  le  bord  de  la  Loire,  en  prcfcnce  de  Foulques  *îu  !Î  ’’nt 
Comte  d'Anjou,  de  plufieurs  Seigneurs,  8c  d’une  infinité  de  Peuple.  Le  tU  110 
lendemain,  il  dédia  l’Eglifc  Je  Marmoutief.  11  vifîtort  fouvent  celle  de  Sr. 

Martin,  6c  il  s’en  déclara  fcul  Evêque} car-, elle  fc  prétendoit  depuis  long- 
tems  exempte  de  la  Jurifdiâion  de  l’Archevêque  de  Tours.  La  Semaine 
fùivante  , oui  croit  la  troifieme  de  Carême,  il  tint  un  Concile  à S.  Mar- 
tin (58),  ou  il  confirma  les  Decrets  de  celui  de  Clermont.  Là,  quelques 
Evêques  de  France  s’efforcèrent  d'obtenir  l’Abfolution du  Roi  Philippe} 
mais, les  an très  s’y  oppoferent,  5c  le  Pape  la  refufe.  Le  Concile  finit  le 
quatrième  Dimanche  de  Carême  , par  une  Proccflïon  folcmnclle  , où  le 
Pape  fo  couronna  d’une  Couronne  de  Palmes  , fuivant  l’ufage  de  Rome,  6c 
donna  au  Comte  d’Anjou  la  rôle  d’or,  que  les  Papes  bcnîifoicnt  ce  jour- 
là.  Enfuitc,  il  indiqua  un  autre  Concile  à Arles  pour  la  fin  de  Juin.  Sur 
la  fin  de  Mars,  il  retourna  à Poitiers,  d’où  il  pail'a  à Saintes,  6c  enfuitc  à 

Bour- 
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Andej.C..  Bourdeaux,  Sur  la  fin  de  Juin,  il  vint  à Maguclone,  à la  prière  de  l’E- 
,096’  véque  Godefroi  j & le  Dimanche,  jour  de  Sic.  Pierre  (6p)  , après  avoir  " 
prêché  devant  le  Clergé  & le  Peupie  allcmbjé  , il  confiera  lolemnclle- 
ment  toute  l’illc  de  Maguelonc:  donna  l’Abfolution  de  tous  leurs  Péchez, 
à tous  ceux  qui  y ctoicnt  enterrez,  & qui  le  feroient  à l’avenir,  & il  ac- 
. corda  à cette  fcgliic  pluGeurs  autres  Privilèges. 

Concil-  de  Saint  Père  étoit  à Nimes  au  commencement  de  Juillet.  Il  y célébra 
Nimei.'  Concile  qu'il  avoir  indiqué  pour  être  tenu  a Arles  (70).  On  y fit  lcize 
Canons,  qui  ne  font  la  plupart  que  ceux  de  Clermont,  que  le  Pape  confir- 
ma 5c  pubLia  dans  tous  les  Conciles  qu'il  tint  cnfuitc.  Le  plus  fingulicr  du 
Concile  de  Nimes  eft  celui  qui  maintient  les  Moines  dans  le  Droit  d’exer- 
cer les  Fonctions  Sacerdotales.  En  voici  la  fubllancc:  „ Quelques  ignorans, 

,,  pouffez  d’un  zcle.amer, afi’urent, que  les  Moines, qui  font  morts  au  Mon- 
„ de,  font  indignes  des  Fonctions  Sacerdotales , 6c  ne  peuvent  donner,  ni  la 
,,  Pénitence,  ni  le  Baptême,  ou  l’Abfolution  j mais,  ils  lé  trompent.  Au- 
„ tremenr.  Saint  Grégoire  étant  Moine  ne  feroitpas  monté  fur  le  Saint  Sic- 
,,  gc,  Se  fon  Difcipic  Saint  Augtillin  l’Apôtre  des  Anglois, Saint  Martin, 

,,  & tant  d’autres  Saints,  qui  étoient  Moines,  n’auroient  pas  été  élevez  à l’E- 
„ pifeopat.  Audi  Saint  Benoit  n’a  point  fait  aux  Moines  de  telle  detènfe. 

„ Il  a dit  feulement,  qu’ils  ne  dévoient  point  fe  mêler  d’Aiïaircs  temporelles. 

„ Ce  qui  elt  étroitement  défendu  aux  Chanoines aufii-bicn  qu'aux  Moines, 

,,  puifque  les  uns  Se  les  autres  font  morts  au  Monde.  Les  uns  Se  les  autres 
„ iont  femblables  aux  Anges,  puilqu’ils  annoncent  les  Ordres  de  Dieu  : mais, 

,,  les  Moines  rcdcmblcnt  aux  Séraphins , dont  leur  habit  rcprcfcntc  les  fix 
,,  ailes.  . . . Nous  ordonnons  donc,  que  ceux, qui  attaqueront  les  Moine* 

„ fur  ce  fujet,  foient  reprimez  par  l’Autorité  Sacerdotale.  Des  hommes, 

,,  qui  ont  quitté  le  monde  pour  mener  une  Vie  Apolloiiquc,  doivent  avoir 
„ plus  de  pouvoir  de  délier  les  pcchez,que  les  Prêtres  feculicrsj  6e  lont  plus 
„ dignes  dc.préchcr,de  baptizer  , de  donner  la  communion  ,6e  d’impo- 
,,  fer  la  pénitence  : c’clt  pourquoi  nous  leur  permettons  toutes  ces  F onc- 
„ tions.  „ 

Voii<e  Cependant,  les  Croifez  commençoient  à marcher  de  toutes  parts > 6e, 
des  Croi-  animez  d’un  zèle  furieux , ils  firent  fur  leur  route  decruclles  cxecutjons  con- 
tre les  Juifs,  êc  menoient  une  vie  très-infame.  Ils  avoient,  fans  nul  ferupu- 
lc,  des  Commerces  criminels  avec  les  femmes  qui  les  fuivoienc  (71).  A 
Cologne,  £c  à Mayence,  ils  firent  main  baffe  fur  les  Juifs  avec  tant  de  Bar- 
barie, que  ces  pauvres  gens  s'étant  barricadés  dans  leurs  M.iijons , les  Mens 
dr-'cnués  furicu/es  y coupèrent  la  gorge  aux  Enfaus  qu elles  allait  oient,  les  Maris 
à leurs  femmes  (fi  à leurs  filles  ; (fi  les  Pères,  (fi  les  fils,  (fi  les  galets , s'entre- 
tuerait , pour  tu  pas  tomber  entre  les  nutins  de  ces  impiuiables , qui  profanaient  (fi 

1 ren- 

(A(f\  Tjm,  t.Biil.  Lai.p  iqy,  (7»)  Gùll,  Tyr  ht.  r.  e.  17. 1 S.  SirthoU.  oit. 
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rendaient  odieux  le  nom  de  Chrétien.  Il  étoit  même  fi  fatal  (71)  à l’Efprit  de 
la  Croifadc  de  devenir  un  El'pnc  de  Fureur  8c  d’impureté, que  les  meilleurs 
s’y  corrompoicnt.  Le  premier  des  Croifcz,  qui  parut  pour  la  Terre  Sainte, 
fut  Gautier  Sans-avoir,  homme  noble  & brave,  mais  dont  le  furnom  fait 
voir  qu’il  n’étoic  pas  riche.  11  fc  mit  en  chemin  le  8.  de  Mars  iop<S , con- 
duisant une  grande  multitude  de  gens  de  pied,  & pafTa  par  T Allemagne  6c 
la  Hongrie  jufqu’à  Conllaminople.  Il  fut  fuivi  de  près  par  Pierre  l’Hcrmi- 
tc,  avec  une  Troupe  d’environ  quarante  mille  hommes,  qu’il  avoit  ramaf- 
fez  de  differentes  Nations  en  France  6c  en  Allemagne.  Ain  fi,  plu  fleurs  au- 
tres Troupes  partirent  pendant  le  même  Etc,  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu’au 
mois  d’O&obic.  Pierre  l’Hermitc  fut  fuivi  d’un  Moine  Allemand  nommé 
Godelcalc,  avec  quinze  mille  hommes,  mais  fi  mal  diteiplinez,  qu’ils  ne 
paflèrcnt  pas  la  Hongrie.  Ils  y furent  taillez  en  pièces.  Peu  de  tems  après 
lüivit  une  autre  Troupe  de  gens  de  pied  au  nombre  d’environ  deux  cens  mil- 
le , fans  Chef  6c  fans  Difcipline  , quoiqu’il  y eut  quelques  Nobles  avec 
eux.  Mais,  ils  ne  leur  obcïlToient  point,  & lé  donnoient  toute  forte  de  li- 
cence. 

Le  Pane  étoit  rentré  en  Italie.  Il  avoit  célébré  à Mortarc  près  de  Pavic 
la  Fcte  Je  T Exaltation-  de  Sainte  Croix  (7})  j & il  fut  conduit  à Rome  com- 
me en  triomphe  par  une  troupe  de  Pèlerins  François,  qui  avoient  à leur  tête 
Robert  Duc  de  Normandie,  8c  Etienne  Comte  de  Blois:  & par  la  Com- 
tellc  Mathilde.  Il  ne  reftoit  plus  aux  Guibertins  que  le  Château  Saint 
Ange.  Prefquc  tout  le  relie  de  Rome  étoit  fournis  au  Pape,  par  les  fc- 
cours  des  Croifcz  qui  s’y  trouvèrent  en  fi  grand  nombre , qu’ils  furent 
obligez  de  camper.  L’Empereur  Henri  fut  auifi  chafié  de  la  Lombar- 
die par  les  Troupes  de  la  Comtefic  Mathilde,  & réduit  à fc  retirer  en  Al- 
lemagne. 

Les  Croifcz  s’embarquoient  en  grand  nombre.  BoëmonJ  voulut  être  de 
la  partie  (74).  Le  Pape,  qui,  à Thictc,  avoit  en  une  Conférence  avec  les 
Evêques  8c  les  Seigneurs  touchant  la  Croifade, écrivit  en  même  tems  (77) 
à l’Empereur  Alpxis,  qu’après  la  refolution  prife  au  Concile  de  Clermont 
de  fa  ire.  la  Guerre  aux  Snrrazin$,lc  nombre  des  Croifcz  s’ell  trouvé  monter 
à trois  cens  mille  hommes.  Il  lui  en  nomme  les  Chefs,  entre  lcfqucls  il  dit 
que  Boëniond  mené  fept  mille  hommes  choifis.  Il  prie  l’Empereur  de  don- 
ner les  ordres  néccfiaires  pour  la  fubfillanccde  fes  Troupes, Sc  de  fiivorifer  de 
tout  ion  pouvoir  une  Guerre  fi  juflc  & fi  gtorieufe.  Mais,  l’Empereur  Ale- 
xis y étoit  peu  difpofé  (76).  Il  craignoit  fur-tout  Boëmond,  dont  il  avoit 
éprouvé  la  valeur  8c  la  conduite,  8c  dont  il  connoifibit  les  dcficins.  En  ef- 
fet, fi  nous  en  croions  Anne  Comnene,  c’ctoit  un  Fourbe,  qui,  fous  le 
prétexte  de  Pieté , cachoit  le  defléin  de  s’emparer  de  Confhintinople.  Son 

Am* 


(ni  J?»'.'»»,  PérjltUe , 3. fart.  f.  119. 
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Ambition  donnoit  de  l'inquiétude  aux  premières  Perfonnes  de  l’Empire,  lors, 
qu'elles  rappelioient  dans  leur  Efprit  les  anciens  Différends  qu’il  avoilcusavcc 
Alexis,  & les  menaces  qu’il  avoir  toi  tes  de  te  venger.  Ces  foupçons  bien 
fondez  portèrent  Alexis  à traiter  les  Seigneurs  Cramez  avec  honneur.  11  en- 
voi:; même  quelques  Officiers  aux  environs  de  Duras  & d’Auionc,  avec  or- 
dre d’eublir  des  Marches  pour  fournir  des  vivres  aux  Troupes  Se  ies  empê- 
cher de  piller.  Il  envoia  auffi  des  Perfonnes,  qui  favoient  la  Langue  Latine, 
pour  appaifer  les  différends  qui  pourraient  naître.  Mais,  toutes  ces  figes 
précautions  furent  inutiles.  Caries  Troupes  (77),  qui  campoicnt  près  de 
Conllantinoplc,abbatoicnt  Scbruloicnt  les  belles  Maifons  qu’ils  trouvoient 
dans  la  Campagne,  Se  découvraient  les  Eglifcs  pour  vendre  le  plomb  aux 
Grecs  mêmes}  ce  qui  prctlii  l’Empereur  de  leur  taire  palier  l’Hellcl'pont, 
nomme  dès-lors  le  bras  St.  George:  mais,  ils  ne  fc  conduilîrcnt  pas  mieux 
eu  A fie,  oîi  ils  pilloicnt  Se  bruioient  les  Maifons  & les  Ëghlcs.  Le  faint 
Homme  Pierre  l’Hcrmitc  était  aufli  violent  que  les  autres  Chefs.  Ses  Trou- 
pes firent  d’horribles  violences  aux  environs  de  Niccc.  Elles  hàelierent  des 
enfin  s en  pièces.  Elles  en  mirent  d’autres  à la  broche,  & les  rôtirent  i 
fc  elles  exercèrent  toutes  fortes  de  cruautcz  contre  des  Perfonnes  plus 
âgées. 

11  y avoit  dans  l’Année  des  Croifez  pluficurs  Seigneurs  François,  qui, 
pofi'edez  depuis  long-tcms  d’ardente  Ambition  de  parvenir  a l’Empire, 
croient  ravis  de  la  pouvoir  couvrir  fous  le  prétexte  de  la  Prédication  de  Pier- 
re l’Hcrmitc,  de  qui  impofoient  aux  fimplcs,cn  tachant  de  ieur  faire  croire 
que  ce  n’ctoit  que  pour  délivrer  lcScpulchrc  du  Sauveur, qu’ils  avoient  pris 
les  Armes  (70).  Hugues  le  Grand,  Frere  du  Roi  de  France,  extraordinai- 
rement enflé  de  la  Vanité  que  fa  Noblefic  5c  faPuiffancc  lui  inlpiroient,  écri- 
vit fur  fon  départ  une  Lettre  fort  impertinente  à l’Empereur  Alexis,  par  la 
quelle  il  l'averti  Hoir  de  venir  au  devant  de  lui  avec  ponipe  & avec  magnifi- 
cence. Sachez,  Empereur , lui  dit-il,  que  je  fuir  le  Roi  des  Rois , (si  le  plus 
grand  qui  fuit  fous  le  Ciel.  Il  ejl  donc  jufle  que  vous  veniez  ne  recevoir  avec  les 
Honneurs  qui  jont  dûs  à F Eminence  de  ma  Dignité.  Quand  l’Empereur  eut  lû 
cette  Lettre,  il  écrivit  à Jean  fils  d’ifaac,  qui  étoit  a Duras,  & à Nicolas 
Maurocatacalon , qui  commandoit  la  Flotte  dans  le  même  lieu, à l’un  d’ob- 
lèrver  l’arrivée  du  Prince  de  France,  5c  de  lui  en  donner  avis,  5c  à l’airre 
de  veiller  inceflammenc , de  peur  d’etre  furpris.  Lorlquc  Hugues  fut  aux  Cô- 
tes de,  Lombardie,  il  envoia  vingt-quatre  Ambafladeurs, couverts  deCuiraffes 
d’Or  Se  de  cuiflârs,à  Jean  Gouverneur  de  Duras.  Le  Contre  Charpentier, 
& Elic  qui  avoit  autrefois  abandonné  le  Parti  de  l'Empereur,  étoient  avec 
eux.  Quand  ils  furent  devant  lui,  ils  lui  dirent  : Sachez , Duc,  que  Hugues 
notre  Maître  ejl  près  d'arriver  ici,  après  avoir  pris  CEtenàart  de  St.  Pierre  à 
Rome.  Il  eü  General  de  toutes  les  Armées  des  François.  Préparez-vous  donc  à 

le 

• « 
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U ravoir  d'une  manière  convenable  à fa  Dignité , £•?  allez-lui.  rendre  les  Hon- 
neurs qu'il  mérité.  Comme  mon  deflein  n'cft  pas  de  fuivre  les  Croifcz  dans 
leurs  Conquêtes,  je  me  contenterai  d’avoir  donné  une  Idée  generale  de  leurs 
Moeurs } 8c  je  ne  toucherai  à l’avenir  que  les  Evcnemens  de  la  Croifade,qui 
auront  quelque  lin: l'on  avec  mon  fujet. 

Les  Amis  de  l'Empereur  Henri,  8c  de  Clément  III,  pilloient  tous  ceux 
.qui  alloient  à Rome,  principalement  les  Ecclelinltiqucs  8c  les  Religieux. 
Guibcrt  lui-même  ctoit  alots  prés  deRavcnne  Ion  ancien  Siège,  ou  il  tenoit 
une  fortcrcfic  qui  le  rendoit  Maître  du  Pafiage  du  Po  (79).  11  drefloit  des 

Embufcades  à tous  ceux  qui  alloient  à Rome  -,  enforte  que  fes  gens  prirent 
des  Evêques, des  Clercs, 5c  des  Moines , les  pillèrent, leur  firent  divers  outrages, 
fit  en  tuèrent  quelques  uns.  Voilà  les  effets  ordinaires  du  Schii'me:  &i  dans 
celui-ci, qui  £it  un  des  plus  funclics  à l’Eglilc  & au  Monde  entier,  Aven? 
tin  (80)  obfcrve,  que  Clément  111.  aiant  été  chafle  de  Rome , 8c  Urbain 
rétabli,  ils  fe  donnèrent  au  Diable  l’un  l’autre.  „ Urbain,  ajoutc-t’il,  fou* 
„ tenoit  le  Parti  d’Hildcbrand , 8c  en  detcndoit  les  Actes  j fie  Clement  les 
,,  abrogeoit.  L’Empereur  cmploia  tout  fon  pouvoir  contre  Urbain.  Ce- 
„ la  divifa  encore  une  fois  l'Egide  Chrétienne,  8c  il  y en  avoitpeu  qui  pre- 
„ feraflent  la  Pieté  à une  injultc  Puiflance.  Pendant  que  chacun  veut  fup- 
,,  planter  fon  Compagnon,  Urbain  calomnie  l’Empereur,  8c  flattant  la 
„ Populace  8c  la  gagnant  par  largcfl’e,  par  indulgence,  par  promefle,  l’ex- 
„ cite  contre  iui,dciortc  que  fc  fiant  en  l'on  autorité  8c  fon  pouvoir,  il  abu- 
,,  l'oit  de  fa  Victoire,  8c  iaiilbit  à fes  Succell'curs  plutôt  des  Epines,  que 
„ des  exemples  de  pieté  8c  de  charité.  Sous  le  nom  de  Jefus-Chrifl,  il  au- 
„ gmentoit  là  Puilîàncc, 8c,  pour  tout  dire  en  deux  mots,  tous  ceux  qui 
,,  pi  échoient  alors , faifant  fcmbLmt  de  défendre  les  Droits  de  l’Eglifc , 8c  la 
,,  Liberté  de  la  Religion,  travalloicnt  à augmenter  leur  propre  Grandeur. 
„ L’Empereur,  de  fon  coté , s’oppofoit  a cela  de  toute  la  force, 8c  chaque 
„ Parti  le  defendoit  par  des  Miracles.  „ 

Mais,  les  Miracles  ne  furent  pas  à beaucoup  près  fi  utiles  au  Pape,  que 
la  Guerre  Sainte.  Avec  force  Brefs,  le  Saint  Siégé  reçut  fous  l'a  Pro- 
tefition,  8c  fous  celle  des  Prélats  , les  Maifons  fie  les  Affaires  des  Croi- 
fez  } fie  les  Eglifcs  en  tirèrent  le  profit  (81)  qui  revient  d'ordinaire  d’ê- 
tre Tuteur,  Curateur,  ou  Procureur  des  Veuves,  des  Pupilles,  fie  des  Mi- 
neurs, fans  que  le  Magillrat  feculier  6 fat  y faire  aucune  oppolition,  à cau- 
fc  des  Ccnfures  qui  alors  étoient  fort  appréhendées  , 8c  fc  fulminoicnt  fans 
aucun  ménagement.  Toutes  les  plus  belles  Poflcflions  des  Princes  8c  des 
Seigneurs  croiic/.  vinrent  au  pouvoir  des  Ecclefialliques  faineans.  Pour  n’en 
produire  qu’un  leul  Exemple,  qui  fera  fuivi  d’un  imponant  Aveu  de  Mr. 
Maimbourg , je  remarquerai  que  Godefiroi  de  Bouillon  le  dépouilla  de  pref- 
que  tout  fon  Patrimoine,  afin  de  pouvoir  faire  de  plus  belles  8c  déplus  nom- 

breu- 

(79)  Btnhold.  Conjhntitnf.  (Si)  Irn-Pseit  , Trtiii  dit  A te.  Btntfr 
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brcufcs  Troupes  (81).  ,,  Pour  cet  effet,  il  vendit  ou  engagea. le  Comte 
,,  de  Bouillon  Se  d’Ardenne,  à Aubert  Evêque  de  Liege,  dont  les  Succcf- 
,,  feurs  l’ont  toujours  pofl'cdé  depuis  ce  tcms-la,  comme  ils  font  encore 
,,  ajourd  hui,  (du  moins  en  partie.)  Richer,  Evêque  de  Verdun, fe  lervic 
,,  auili  de  l’occafion , pour  racheter  de  lui-même  la  Ville  & le  Château  de 
„ Sienay  & ics  appartenances,  & du  Prince  Baudouin  tout  le  relie  du 
,,  Comte,  que  le  Duc  Godefroi  fon  frère  lui  avoit  laifi’é.  Deforteque, 
„ par  une  Aventure  allez  furprenantc,  les  Princes  leculiers  s’appauvriiToient 
„ pour  fervir  Jcius-Chrill  j Se  ceux  de  l’Eglifc,  prolîtant  pour  le  Temporel 
,,  d’une  Dévotion  dont  ils  dévoient  donner  l’exemple,  s’cnrichilloicnt  de  icurs 
„ dépouilles-,  Se  l’argent  qu’ils  pou  voient  donner  aulii  bien  qu’eux  pour  une 
,,  œuvre  aulTi  Sainte  que  la  Délivrance  du  St.  Scpulchrc,  ils  l’cmploioicnt 
„ pour  s’aggrandirdes  Etats, que  ces  Princes  abandonnoient  gcncrcuiement 
„ pourl’AmourdeDieu.,,  Notez,  qu’on  ne  doit  pas  prendre  cette  cxprcllion 
du  Père  Maimbonrg  dans  un  lcns  littéral.  Et, pour  achever  le  Portrait  des 
Crotlades,  je  dirai  qu’une  multitude  dcccs  Intentez, qui  alloicnt  à la  Terre 
Sainte,  fous  la  conduite  de  Pierre  l’Hermite,£cauiprctendoient  commettre 
impunément  les  chofcs  du  Monde  les  plus  exécrables , adoraient  une  Oye  & 
une  Chèvre,  qu’ils  faifoient  marcher  à la  tête  de  l’Armce,  comme  iî  ces 
Animaux  eufitnt  été  divinement  inlpircz  pour  les  conduire  (85).  N’cft-ce 
pas  là  un  Exemple  de  la  plus  haute  Extravagance  dontlaSuperltition  puilîc 
rendre  l'homme  capable?  Et, après  un  trait  de  cette  forte, voudroit-on  que 
les  Croifez  n’culTcnt  pas  été  capables  de  tout  ? 

Tandis  qu’une  partie  des  Croifez  étoient  pafiez  au  fil  de  l’Epéeen  Orient, 
& que  les  autres,  mieux  conduits  & mieux  difei  pli  nez,  triomphoient  des  en- 
nemis de  Jcfus-Chrilt,  Roger, Duc  de  la  Pouille,faifoit  le  Siege  de  Capouë. 
l.c  Pape  vint  le  trouver  à ce  Siege.  Aiant  appris  que  le  Duc  de  Calabre, 
& le  Comte  de  Sicile  fon  Oncle, étoient  à Salcrne,il  s’y  rendit,  & s’entre- 
tint familièrement  avec  le  Comte  pour  lequel  il  avoit  une  amitié  particuliè- 
re (84).  Depuis  long-tems  il  avoit  établi  Légat  en  Sicile  Robert  Evêque 
de  Traîne.  Le  Comte  n’étoit  pas  fatisfâit  de  cet  établificment,  pour  lequel 
on  ne  l’avoit  pas  confulté.  Il  ne  pouvoit  confcntir,  que  ce  Légat  exerçât 
fes  pouvoirs.  Le  Pape  révoqua  fa  commiffion:  Se,  connoifiant  le  zèle  du 
Comte  dans  toutes  les  Affaires  Eccleliatliques , il  lui  donna  à lui-même  la 
Légation  Héréditaire  fur  toute  la  Sicile;  avec  promriTe,  que  tant  que  le 
Comte  vivrait,  ou  qu’il  relierait  quelqu’un  de  les  Heritiers  Succcfleurs  de 
fon  zclc,  le  Saint  Siège  ne  mettrait  point  en  Sicile  d’autre  Légat  malgré 
eux.  Mais,  que  fi  l’Eglife  Romaine  avoit  quelque  Droit  à exercer  fur  cette 
Province,  lur  les  Lettres  envoiées  de  Rome,  ils  les  décideraient  par  le  Con- 
feil  des  Evêques  du  Païs.  Si  les  Evêques  font  invitez  à un  Concile,  le  Com- 
te 


Cf»)  Sd’Jrit.  I.  4.  T..  Ltv.  JVjfi i.  lit.  4. 
afrnl  Mjimtjurf,  ItiJ!.  d.i  Cm/nJil , Uv,  1. 
f.  46  w jmv. 
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te  oa  fcs  Succefleurs  y envoicront  ceux  qu’il  leur  plaira  s fi  ce  n'eft  que  An  dej.c» 
dans  ce  Concile  on  doive  parler  de  quelqu’un  d’eux,  ou  que  l’affaire  ne  1598. 

puifle  être  terminée  en  Sicile,  ou  en  Calabre  en  prcfcncc  du  Prince.  Ce  

font  les  paroles  du  Moine  Geoffroy  de  Malctcrrc , Auteur  du  Tems 
Sc  du  Pais , à la  fin  de  fon  Hiftoire  de  l'Etablifiêment  des  Normans  en 
Sicile.  Enluitc , il  rapporte  la  Bulle  du  Pape  Urbain , où  il  par- 
le  ainfi  au  Comte  Roger  : „ Comme  par  votre  valeur  , vous  avez 
„ beaucoup  étendu  TEglife  de  Dieu  dans  les  Terres  des  Sarrazins,  Sc  que 
„ vous  avez  toujours  témoigné  un  grand  dévouement  pour  le  St.  Sie- 
,,  ge,  nous  vous  confirmons  par  Lettres  ce  que  nous  avons  promis  de  vi- 
,,  vc  voix,  que  pendant  tout  le  tems  de  votre  vie,  ou  de  votre  fils  Si- 
„ mon,  ou  a’un  autre  qui  foit  votre  légitimé  Heritier,  Nous  ne  met- 
,,  irons  aucun  Légat  de  l’Eglifë  Romaine  dans  les  terres  de  votre  obéïf- 
„ fancc,  contre  votre  volonté.  Au  contraire,  Nous  voulons  que  vous  faf- 
„ fiez  ce  que  nous  ferions  par  notre  Légat,  quand  même  nous  vous  en- 
voïerons  quelqu’un  d’auprès  de  nous,  pour  le  falut  des  Egliics  qui  font 
„ fous  votre  Puiffance  fie  pour  l’honneur  du  St.  Siège.  Que  fi  l’on  tient 
„ un  Concile,  3c  que  je  vous  mande  de  ra’envoior  les  Evêques  fie  les  Abbez 
,,  de  votre  Pais,  vous  en  envoierez  ceux  qu’il  vous  plaira,  5c  vous  retien- 
„ drez  les  autres  pour  le  fcrvice  des  Egliics.  „ La  datte  cft  de  Salcrnc 
le  f.  de  Juillet  l’an  ioj>8.  En  venu  de  cette  Bulle,  les  Siciliens  préten- 
dent que  leur  Roi  cil  Légat  né  du  Saint  Siège,  Sc  nomment  ce  Droit  la 
Monarchie  de  Sicile:  mais,  il  leur  cft  contcfté  par  la  Cour  de  Rome,  qui 
fouticnt,que  fi  cette  Bulle  eft  vraie,  elle  a été  révoquée  dans  la  fuite  (8 y). 

Quelques-uns  croient  (86)  que  cette  Conccflion  cft  Apocryphe:  d’au-  PenCéeide 
très  la  jugent  entièrement  fauïïc.  Voici  comment  le  doâe  Mr.  Simon  Simon 
en  parle  : Le  Droit  de  la  Monarchie  dcSicile  ,,  cft,  dit-il  (87) , le  plus  ^rchit  de 
,,  grand  Droit  fpiritucl  que  les  Princes  fc  foient  jamais  attribue.  11  fur-  Sicile. 

„ paffe  même  celui  que  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  ôfa  prendre, 

„ quand  il  fe  fepara  de  l’Eglifc  Romaine.  Le  Roi  d’Efpagne  prétend  , 

,,  en  qualité  de  Roi  de  Sicile,  être  Légat  à Lattre,  Sc  Légat  né  du  St. 

„ Siège ; deforte  que  lui,  ou  fcs  Vice- Rois  en  fon  abfencc,  ont  le  même 
„ pouvoir  fur  les  siciliens  pour  le  fpiritucl,  qu’auroit  un  Légat  à Latere. 

„ C'cft  pourquoi  ceux,  qui  exercent  cette  JurifdiÛion  en  Sicile  pour 
„ le  Roi  d’Efpagne,  ont  Droit  d’abfoudrc,  de  punir,  Sc  d’excommunier 
„ toutes  fortes  de  Pcrfonncs  , foit  Laïques  ou  Ecclelïalliqucs , Moines, 

„ Prêtres  , Abbez,  Evêques,  ou  même  les  Cardinaux,  qui  réfident  dans 
,,  le  Royaume.  Ils  ne  rcconnoiflent  point  l’Autorité  du  Pape,  étant  Souve- 
,,  rains  fie  Monarques  pour  le  Spirituel.  Ils  avouent,  que  le  Pape  leur  a 
„ autrefois  donné  ce  Privilèges  mais,  ils  prétendent  en  même  tems,  qu’il 
„ n'cft  point  en  fon  pouvoir  de  le  révoquer  j 6c  ainfi  ils  ne  reconnoiflcnt 

point 

f8{)  E.iron.tn.  iog~.£dit.  Rosi.  Efil  Sfond.  Irait)  des  Bimf.  rit  RràPao’.o.  f.ut.  not.  y. 
ihU.  (87)  Richard  Simon  , Hift.  dt  l’Orif.  CS  d:t 
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,,  point  le  Pape  pour  Chef,  au  Tribunal  du  quel  on  ne  peut  appeller, 
„ puisque  leur  Roi  n’a  point  de  fupericur  pour  le  fpirituel.  De  plus:  ce 
„ Droit  de  fuperiorité  n’cll  pas  conlideré  comme  delegué  , mais  comme 
„ propre  j & le  Roi  de  Sicile,  ou  ceux  qui  tiennent  cette  Jurifdiétion  en 
„ l'a  place,  & qui  font  des  perfonnes  Laïques,  prennent  la  qualité  de  bca- 
,,  ùjfimo  y fanüijfmo  Padrt,  s’attribuant  en  effet , à l’égard  de  la  Sicile,  les 
,,  mêmes  Privilèges  que  le  Pape  s’attribue  à l'égard  de  toute  l’Eglife}  Sc 
„ ils  prcGdcnt  aux  Conciles  Provinciaux.  On  s’ell  étonné  de  voir  en  no- 
,,  tre  lïécle,  continue  Mr.  Simon,  que  la  Reine  Elizabeth  prit  la  quali- 
„ té  de  Chef  de  l’Eglife  Anglicane}  mais , comme  le  Royaume  de  Sicile 
,,  tombe  en  qucnoiiillc,  aufli  bien  que  celui  d’Angleterre  , une  Princdle 
„ pourra  prendre  la  qualité  de  Chef  de  l’Eglifc  de  Sicile,  & de  JJeahjfîme 
,,  y SancliJJlmo  P acre.  Cela  cil  meme  déjà  arrivé  du  teins  de  Jeanne  d’ Ar- 
,,  ragon  & de  CaiiiHe,  Mcre  de  l’Empereur  Charles  V.  „ 

Mr.  Simon  dit  encore  , que  le  Cardinal  Baronius , qui  réfuté  dans  fes 
Annales  (88)  cette  prétendue  Monarchie  Spirituelle,  a cru  que  la  Belle 
qu’on  attribue  à Urbain  II.  a été  donnée  par  l’Anti-Pape  Ânaclct , 8c 
qu’elle  n’a  pas  été  rapportée  fidellement  j mais,ilya  beaucoup  plus  d’ap- 
parence qu’elle  eft  faufle , & qu’elle  a été  forgée  pendant  que  la  Sicile  n'eut 
aucune  communication  avec  l’Eglifc  de  Rome,  dont  elle  s'étoit  feparée} 
refufant  de  rcconnoitre  le  St.  Siège,  tant  pour  le  Spirituel,  que  pour  le 
Temporel.  11  fut  alors  facile  aux  Officiers  Royaux  de  fuppofer  cette 
Bulle,  & de  la  mettre  à execution  >car,  la  Sicile  demeura  dans  l'Interdit  po. 
ans,  depuis  l’an  iz8z.  jufqu’à  la  fécondé  année  du  Pontificat  de  Grégoire 
XI.  qui  leva  l’Interdit.  Pendant  ce  tems-là , Martin,  Roi  d’Arragon,  fit 
fit  de  grandes  entreprifes  fur  la  Jurifdiétion  Ecclefiaftiquc  , & ordonna 
même  que  les  Evcqucs  ne  pourroient  excommunier  perfonne , fans  fa  per- 
miflion,ou  celle  de  fon  Vice-Roi.  Mais ,1a  Sicile  étant  cnpofi’dlîon  de  cetre 
Monarchie  Spirituelle  , les  Rois  d’Efpagne  , qui  prennent  la  qualité  de 
Rois  Catholiques,  l’ont  plutôt  augmentée  que  diminuée.  Charles  V.  fit 
faire  des  recherches  exaftes,  pour  trouver  dequoi  juftifier  cette  prétendue 
Monarchie:  mais, on  ne  la  trouva1  que  dans  le  Livre  des  I’andeétcs,  qui  fut 
imprimé  en  ifi 6.  & confirmée  par  lui  le 7.  de  Décembre  de  la  meme  an- 
née. On  publia  en  iff 6.  un  Livre  nommé  La  Monarchie , où  les  Droits 
de  cette  Jurifdiéfion  font  contenus.  Et,  pour  rendre  le  Livre  plus  authen- 
tique,il  fut  flâné  par  tous  ceux  qui  étoient  du  facré  College,  c’cfl-à-dirc, 
par  le  Confeil  du  Royaume.  On  en  conferve  une  copie  dans  la  Chancelle- 
rie Roiale  de  Sicile , & une  autre  copie  fut  envoiee  au  Roi.  La  Bulle 
d’Urbain  II, qui  elt  le  principal  fondement  de  la  Monarchie  Sicilienne,  eft 
raportee  au  long  par  Fazellc  (8p).  Mais , les  Hilloriens  qui  l’on  précédé 
n’en  ont  point  fait  mention}  & il  y a bien  de  l’apparence,  qucFazclle  l’au- 
ra 


(88)  Bj/cniui,  jinn.il,  Ectl.  1cm.  XI.  ad  un.  (Sj>1  FaziUi , Tti fi.  fit  SiciU  Dtcud.x,  Ltv.  7. 
loy;.  tb.  1.  Edit.  J»  Pnkrtw  1558, 


Digitized  by  Google 


U R B A I N II.  CLXIV.  Pape.  fît 

n prife  de  Jean  Lucas  Barberius,  Sicilien,  qui  compofa  vers  l’an  iftj.  en 
feveur  du  Roi  Ferdinand,  un  volume  de  tous  les  Privilèges  6c Titres  du 
Roiaume  deSicile,  qu’il  nomma  Caput  Brévium  : 6c  il  rcgiitra  dans  ce  vo- 
lume la  Bulle  d’Urbain  II.  dont  nous  avons  parjé  ci-ddîùs,  comme  fi  l’O- 
riginal eut  été  dans  la  Chancellerie.  On  ne  lauroit  s’imaginer  combien  ce 
nom  de  Monarchie  a deplû  à la  Cour  de  Rome  (po).  Le  Cardinal  Baro- 
nius , qui  exprime  les  fentimens  du  St.  Siege  dans  l’es  Annales  Ecclefiafti- 
ques,  dit  que  les  Rois  d’Efpagnc,  en  qualité  de  Rois  de  Sicile,  prennent 
un  titre  que  les  Tyrans  6c  les  plus  grands  ennemis  de  Rome  n’ont  jamais 
ofé  prendre.  Enfin,  ce  Cardinal  prétend  que  c’clt  renverfer  les  Loix  di- 
vines , que  d’attribuer  à la  Sicile  une  Monarchie  Spirituelle , ôc  qu'il  n’y  a 
que  i’Eglife  de  Rome  à qui  notre  Seigneur  ait  donné  ce  titre.  Mais,  les 
Rois  d’Efpagnc  ont  méprifé  toutes  les  Plaintes  de  la  Cour  de  Rome  fur  ce 
fujet.  Us  continuent  toujours  de  jouir  des  Droits  de  leur  Monarchie  Spi- 
rituelle dans  la  Sicile,  où  l’on  ne  reconnoît  point  d’autre  Pape  que  le  Roi, 
ou  ceux  qu’il  commet  en  fa  place.  Ænji , Ton  peut  dire  qu'il  y a deux  Papes 
deux  Sacrez  Colleges  dans  l'Egltfe,  / avoir  le  Pape  de  Rome  & le  Pape  deSicile: 
aux- quels  on  peut  encore  ajouter  le  Pape  S Angleterre  ; car,  le  Roi  cT  Angleterre 
prétend  aujji  être  le  Pape  de  rEglifi  Anglicane.  Ce  font  les  termes  de  Mr. 
Simon.  Et  quoique  ce  Droit  (oit  contcfté,  les  Rois  de  Sicile  s’en  préva- 
lent à toute  rigueur,  julqu’à  excommunier  les  Prêtres,  les  Moines,  les 
Abbez,  les  Evêques, & les  Cardinaux  même,  qui  refident  dans  le  Roiau- 
me. Le  Cardinal  Baronius,  qui,  comme  je  l’ai  dit  ci-deflùs,  a écrit  vi- 
vement contre  cette  Souveraineté  Spirituelle  dans  l’onzicme  Tome  de  fes 
Annales,  n’a  pas  reufli  à ce  qu’il  prétendoit.  Bien  loin  de  cela,  les  Vicc- 
Rois  de  Naples  6c  de  Sicile,  & le  Gouverneur  de  Milan,  fupprimérent  ce 
Volume,  fans  que  les  Plaintes  que  leCardinalen  fit  par  Lettres  au  Roi  d’Ef- 
pagne  Philippe  III.  fuflent  jamais  écoutées  (pi). 

Cependant , les  principaux  des  Anti-Urbaniftcs  tinrent  un  Concile  en 
l’abfencc  de  leur  Pape  Guibert  qui  étoit  en  Lombardie  (s>z).  Ils  écrivi- 
rent une  Lettre  Synodale,  qui  porte  en  tête  les  noms  de  huit  Cardinaux, 
quatre  Evêques,  6c  quatre  Prêtres,  dont  les  deux  plus  connus  font  Hugues 
lc-Blanc  , Evêque  de  Prencflc,8c  le  Prêtre  Bcnnon.  La  Lettre  eft  adrefTéc 
à tous  ceux  qui  craignent  Dieu , 6c  qui  aiment  le  falut  de  la  République 
Romaine.  Elle  ell  conçue  en  ces  termes:  ,,  Nous  ne  voulons  pas  que 
„ vous  ignoriez, que,  pour  détruire  lcsHerefies  introduites  de  nouveau  par 
„ Hildebrand , ou  par  lui  renouvellécs,  6c  pour  exterminer  l'Impiété  de 
„ ceux  qui  n’ont  pas  craint  de  déchirer  nouvellement  la  foi  Catholique, 
,,  nous  nous  fommes  aflemblez  au  nom  de.  Dieu  le  cinquième  de  ce  mois 
,,  à St.  Bafite,  le  fixiéme  à St.  Celle,  6c  le  ieptieme  à Sainte  Marie  de  la 

RO- 


(qo)  Vient  a haSitnn  in  wtnum , luncfre • 
mul^atur  in/aj/lum , udfrituur  Cbarsis  ( y. 
mimer is  fur/eluui  uafecralur , jam  Rigiii  ». 
fum  tyfH  <7  Imjuraieria  [remul^atum  t dit  le. 
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„ Rotonde,  où  nous  avons,  comme  nos  Peres,  condamné  ces  Herefies  St 
„ ceux  qui  les  fuivcnt  de  peur  que  fi  nous  nous  taifions  nous  ne  paroif- 
,,  fions  y confentir.  Nous  appelions  neanmoins  ceux  qui  communiquent 
,,  avec  les  Auteurs  de  ces  erreurs,  leur  donnant  furetc  pour  venir  8c  retour- 
,,  ncr  librement , & nous  les  admonellons  de  plaider  leur  caufe  par  les 
,,  principaux  d’entr’eux  , le  Seigneur  Rainicr  8e  Jean  le  Bourguignon. 
„ Nous  leur  promettons, autant  qu’il  efl  en  nous,  une  entière  furetc  juf- 
,,  qucs'à  la  Fête  de  la  Touflaints,  quand  même  ils  feraient  condamner.. 
,,  Car, nous  ne  fommes  point  altérez,  de  fang;&  nous  croïons  que  ccux- 
„ là  fc  défient  de  leur  caulc  qui  excitent  des  Sédition*.  Nous  ne  cherchons 
„ que  la  Paix,  la  Vérité,  8c  l’Unité  de  l’Eglilc.,,  CctteLcttre  cil  dattee 
du  Concile  tenu  à Rome  contre  les  Schématiques  le7.d’Août  iop8.Mais, 
clic  fut  fans  effet , 6c  les  Urbanilfcs  méprilerent  ces  efforts  du  Parti  mourant 
de  Guibcrt. 

J’ai  parlé  ci-defTus  du  différend  qui  étoit  en  Angleterre  entre  le  Roi 
Guillaume  le  Roux,  6c  Anfclmc  Archevêque  de  Cantorbcri.  En  voici  les 
fuites.  Le  Roi  permit  à l’Archevêque  d'aller  à Rome.  11  y vint:  il  fut 
bien  reçu  du  Pape  j 6c  il  fit  de  grandes  Plaintes  contre  le  Roi  fon  Maître. 
Urbain  ordonna  à Anfclmc  de  demeurer  pour  le  Concile  qu’il  devoit  y 
tenir  pour  te  premier  jour  d’Octobre  iop8.  avec  promcflè  de  lui  faire  jul- 
ticedu  Roi  d’Angleterre,  6c  de  tous  ceux  qui  s’oppofoient  à la  Liberté 
de  l’Eglifc  Çpj).  Le  Pape  tint  en  effet  le  Concile  de  Bari,  comme  il  l’a- 
voit  indiqué.  Il  s’y  trouva  cent  quatre  vingt  trois  Evêques,  entre  lcfqucls 
ctoit  Anlelme.  lis  étoient  tous  revêtus  de  chapes,  excepté  le  Pape,  qui 

Îiortoit  une  chafublc  6c  le  Pallium  par  deffus.  Les  Grecs  y propoicrent 
a queltion  de  la  Proceffion  du  St.  Ll'prit,  prétendant  prouver  par  l’Evan- 
gile , qu’il  ne  procède  que  du  Pere.  Le  Pape  y répondit  par  pluficurs 
raifons , 6c  en  emploia  quelques  unes  tirées  du  Traité  de  l’Incarnation 

3u’ Anfclmc  lui  avoir  autrefois  envoié.  Mais,  comme  la  difpute  continuoit, 
fit  faire  filence,  6c  dit  a haute  voix:  Anfelmc , Archevêque  des  Angloist 
notre  Pere  £jf  notre  Maître , vu  êtes- vous  ? Anfclmc  fc  leva  6c  repondit:  Saint 
Pere , qu'ordonnez-vous  ? Me  voici.  Le  Pape  le  fit  approcher,  6c  feoir 
auprès  de  lui.  Le  Concile  en  fut  étonné.  Tous  demaniloicnt  qui  il  étoit, 
& d’où  il  venoit.  Après  que  ce  mouvement  fut  appaifé,  le  Pape  déclara 
publiquement  la  vertu  6c  le  mérité  d’ Anfclmc,  8c  avec  quelle  injuftice  il 
avoit  été  chaffé  de  fon  Pars.  Anfelme  étoit  prêt  de  repondre  à la  queftion 
propofccj  mais, on  jugea  plus  à propos  de  remettre  au  lendemain}  6c  alors 
il  traita  la  matière  avec  tant  de  force  6c  de  netteté,  que  tous  en  demeurè- 
rent fatisfaits,  6c  lui  donnèrent  de  grandes  louanges.  On  prononça  Anathè- 
me contre  ceux  qui  nieraient  que  le  St.  Efprit  procède  du  Pere  8c  du  Fils. 
Enlùite,on  parla  du  Roi  d’Angleterre  dans  le  Concile  de  Bari,  8c  on  fît 
beaucoup  de  plaintes  contre  lui  : cntr’autrcs  touchant  la  Simonie  6c  l’op- 

, picflion 
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preffion  des  Eglifes  , dont  le  Pape  parla  fortement,  2c  de  cc  qu’il  avoit 
tait  fouffrir  à Anfclmc.  11  ajouta,  qu’il  avoit  admonefté  pluficurs  fois  ce 
Prince  de  fe  corriger.  11  demanda  l’Avis  des  Evcques.  Tous  répondirent: 
Si  vous  l'avez  appelle  jufques  à trois  fois,  il  eft  évident  qu'il  ne  rtfle  qu'à  le  f râ- 
per d' Anathème  jufques  à cc  qu'il  fe  cot  rige.  Le  Pape  en  convint.  Anfelme 
étoit  demeuré  julqucs-là  ailis  & baillant  la  tête,  lans  dire  mot:  mais  alors 
il  le  leva,  & s’ étant  mis  à genoux  devant  le  Pape,  il  fit  tant  qu’il  en  ob- 
tint de  ne  pas  prononcer  l’Excommunication  contre  le  Roi.  Tous  les  af- 
iillans  admirèrent  fa  Charité  pour  (on  Perfecuteur. 

Apres  le  Concile  de  Bari,  Anfclmc  retourna  a Rome  avec  le  Pape.  Ce- 
pendant, ion  Envoyé  revint  d’Angleterre  & rapporta,  que  le  Roi  avoit  reçu 
la  Lettre  du  Pape,  mais  qu’il  n’avoitpas  voulu  recevoir  celle  d’ Anfelme,  Sc 
que  lâchant, que  celui  qui  les  avoit  apportées  étoit  à lui,  il  avoit  jure, qu’il 
lui  feroit  arracher  les  yeux, s’il  ne  fortoic  promptement  de  fes  Terres.  Quel- 
ques jours  aprèsque  le  Pape  fut  de  retour  a RomeTi!  vint  un  Envoie  du  Roi 
d’Angleterre  chargé  de  fa  Reponfe  au  Pape,  à qui  il  dit  : Le  Roi  mon  Maître 
s'étonne  qu'il  ait  pU  vous  tomber  dans  C Efprit  de  lefolliciter  pour  la  reflitution  des 
biens  <P  Anfelme.  La  raifon  e/l  que  quand  ce  Prélat  voulut  fortir  duRoiaume , le  Roi 
lui  déclara  nettement , que  s'il  for  toit , il  ft  faifiroit  de  tout  l’ Archevêché.  Cepen- 
dant , il  n'a  point  été  retenu  par  cette  menace.  Le  Pape  dit:  L'accufe-t'il  d'autre 
ebofe?  Non , reprit  l’Envoyé.  Et  le  Pape  ajouta  : J Qui  a jamais  oui  parler  de 
rien  de  femblable  ? Il  a dépouillé  de  tout  le  Primat  de  fon  Royaume , pour  cette 
feule  rai  fon,  qu'il  n'a  pas  voulu  manquer  de  vif  ter  la  Mere  commune,  TEglif:  Ro- 
maine. Et  vous  avez  fait  un  fi  grand  voiage  pour  nous  apporter  une  telle  Reponfe  ! 
Retournez  promptement  dire  à votre  Main  e , qu'il  le  retabliffe  dans  tous  fes  biens , 
s'il  ne  veut  être  excommunié , (fi  qu'il  me  faffe  f avoir  fon  intention,  avant  le 
Concile  que  je  tiendrai  en  cette  Fille  la  troifiemc  Semaine  d' après  Pâques.  L’En- 
voie demanda  au  Pape  une  Audience  fecrcte  avant  que  de  partir.  Il  demeu- 
ra loug-tems  à Rome.  A force  de  prefens , il  attira  pluficurs  rerfonnes  dans 
les  intérêts  de  fon  Maître.  Il  eft  même  vrailémblablc,  qu'il  gagna  le  St. 
Perc  par  cc  moïcnjCar,il  eft  certain  qu’Urbain,  qufavoit  d’abord  pris  la  cho- 
ie fur  un  ton  li  haut  ,fe  relâcha  & accorda  au  Roi  un  delai  jufqu’à  la  Saint 
Michel  de  i’anncc  fuivante.  Car  ceci  fe  paftoit  à Noël. 

Urbain  tint  un  Concile  à Rome  dans  le  tems  marqué  (94).'  H s’y  trou- 
va cent  cinquante  Evêques.  Nous  avons  dix-huit  Canons  de  ce  Concile, 
dont  les  onze  premiers  font  les  mêmes  mot  pour  mot,  que  les  douze  pre- 
miers du  Concile  de  Plaifance  tenu  en  ropf.  touchant  les  Ordinations  des 
Simoniaques  & des  Schiftnatiques:  le  Pape  les  avoit  déjà  fait  confirmer  dans 
le  Concile  de  Clermont  & dans  les  fuivans.  Dans  celui-ci , on  défendit  en- 
core auxAbbcz,  & autres  Supérieurs  des  Eglifes, de  recevoir  de  la  main  des 
Laïques  des  Dîmes  ou  d’autres  Droits  Ecclefiaftiques  fans  le  confcntctncnt 
de  l’Evêque.  On  défendit  tout  cc  qui  fent  la  Simonie,  même  d’exiger  à 

l’Or- 

(94)  Tem.X.  Cemit.  p.ôsj.  Btrtbili.  ta.  1099.  Chr.  MjUhc, 
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l'Ordination  des  Evêques,  des  chapes,  des  tapis,  ou  d’autres  petits  préféra. 
On  ordonna  que  tous  les  Fidèles  ]CÛneroient  tous  les  Vendredis  pour  leur* 
péchez,  fur-tout  pour  ceux  dont  ils  auroient  oublié  de  le  confdlêr.  Le 
Concile  fe  tenoit  (pf)  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  & le  bruit  de  ceux  qui 
y entroient  8c  fortoient  continuellement,  pour  y faire  leurs  prières, empê- 
choit  que  l’on  entendit  diftmdtcmcnt  ce  qui  étoit  relolu  dans  le  Concile  .-ou- 
tre la  grande  Multitude  de  ceux  qui  y alîîlloient.  C’eft  pourquoi  le  Pape 
ordonna  à Rcinger  Evêque  de  Luqucs,  qui  avoit  la  voix  forte, de  le  lever 
au  milieu  de  l’Alfcmblée,  & de  prononcer  les  Decrets  du  Concile.  Mais, 
après  en  avoir  dit  quelques-uns,  tout  à coup  changeant  de  vifage,  de  voix, 
& de  gcllc , il  s'interrompit  j & , tournant  les  regards  vers  les  affiltans , il  dit  ?• 
Mais , que  faijons-nous  ? Nous  chargeons  d' Ordonnances  ceux  qui  nous  font  faûmis , 
& nous  ne  nous  oppofons  pas  aux  Violences  des  Tyrans  qui  oppriment  FEglife , (ft 
dont  tout  le  Moule  fe  plaint.  Nous  avons  ici  un  Prélat  venu  des  extremitez 
du  Monde , qui  demeure  affis  modeftement , mais  dont  le  Jilence  crie , deman- 
de juftice  des  cruels  traitemens  qu'il  a foufferts.  V oici  la  fécondé  année  qu'il  eft 
ici , fans  avoir  encore  reçu  aucun  fecours.  Si  vous  n'entendez  pas  tous  de  qui  je 
parle , c'eft  <T Anjelme  Archevêque  iT  Angleterre.  L’Evêque',  aiant  ainfi  parlé, 
frapa  trois  fois  la  Terre  de  la  CrolTc  qu’il  tenoit  à la  main,  Ôc  témoigna  en- 
core fon  Indignation  en  ferrant  les  dents  & les  lèvres.  Le  Pape  lui  dit  : 
C'eft  ajjez , mon  Frere , c'eft  affez.  Nous  y donnerons  bon  ordre.  Rcinger  re- 
prit enfuite  le  relie  des  Decrets  du  Concile:  mais,  avant  que  de  s’aOeoir,  il 
recommanda  encore  de  foire  juftice  à Anfelme,  qui  garda  toujours  le  filen- 
ce.  Mais, je  ne  voudrois  pas  affirmer, comme  Mr.  Fleury  (jxS)>  qu’il  n’eut 
aucune  paix  à cette  faillie. 

Bilancc  Archevêque  de  Trani  vint  à ce  Concile,  avec  des  Députez  de 
fon  Clergé  & de  fon  Peuple,  pourfuivre  la  Canonization  de  St.  Nicolas  Pc- 
regrin,  mort  depuis  près  de  cinq  ans  (97).  On  ne  s’aviferoit  pas  de  cher- 
cher des  Saintsdans  ce  Siècle  d’horreur  & de  corruption , fi , pour  peu  qu’on 
foit  irtfiruit  de  l’Hiftoirc  de  ce  malheureux  tems,  on  ne  favoit  qu’ils  y font 
frequens,  de  même  que  les  Miracles  5 juftement  par  la  raifon  que  la  corrup- 
tion & l’ignorance  étoient  alors  à leur  dernier  excès.  Mais,  fans  m’arrêter  â 
devcloper  cette  pcnféc,qui  trouvera, fans  doute, un  grand  nombre  de  Ccn- 
feurs,  je  dirai’quc  l’Archevêque  expliqua  en  peu  de  mots  au  Concile  la  Vie 
du  Saint,  la  Mort , üc  les  Miracles  qui  l’avoient  fuivic.  Le  Concile, l'aiant 
écouté  attentivement,  rendit  grâces  à Dieu.  On  prefenta  à fa  Sainteté  la 
Relation  écrite  des  Miracles  de  Nicolas  Pcrcgrin.  Le  Pape  la  lût  avec  em- 
preflèment  j puis, de  l'Avis  du  Concile, il  répondit,  qu’ils  croioicnt  tout  ce 

3ui  étoit  raportc  du  Saint  fur  un  témoignage  fi  authentique  j qu’ils  accor- 
oient  à l'Évcquc  ce  qu’il  demandoit,  & laifioient  le  tout  à la  volonté. 
L’ Archevêque  pria  le  Pape  de  prononcer  lui-même:  il  obtint  une  Bulle, où 

le 

(gj)  limer.  r (97)  Vite  S,  Sicel.  ptr.J.t.l.  Bell.tem.lf. 

(96 j Henry , Bift.  Eed.  lâv.  LX1V.  $.  61.  p.  149. 
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le  P*pe  difoit:  ,,  L’Archevêque  Bilançe,  nous  aiant  prié  inftatnment  de  Andej.c; 
„ mettre  au  Catalogue  des  Saints  le  vcncrable  Nicolas  furnoramé  Peregrin,  1099. 
'y,  nous  lui  avons  commis  l’affaire,  par  la  confiance  que  nous  avons  en  la  ver-  “ — —~ 
,,  tu  Sc  en  fa  l'cicnce , afin  qu’apres  en  avoir  plus  mûrement  dclibe- 
„ ré , il  faffe  ce  que  Dieu  lui  infpirera. ,,  En  vertu  de  cette  commifiion, 
l’Archevêque  fitbâtir  une  nouvelle  Eghfe  en  l’honneur  du  Saint, &fon  corps 
y fut  depuis  transféré. 

Sur  la  fin  du  Concile,  le  Pape  Sc  tous  les  Evêques  prononcèrent  Excotn-  Decret 
munication  (98)  contre  tous  les  Laïques,  qui  donneroient  les  Iavellitures 
des  Eglifes,  Ce  contre  tous  les  Ecclenaftiques  qui  les  rccevroicnt,  ou  qui  tulCs_,c  ‘’ 
donneroient  la  confecration  à ceux  qui  les  auroicnt  reçues.  On  comprit 
fous  le  même  Anathème  ceux  qui  failoient  hommage  aux  Laïques  pour  les 
Dignitcz  Ecclcfialliques.  Car,  difoit  le  Pape,  0:1  ne  peut  voir  fans  horreur. , 
que  des  mains , elevées  à cet  honneur  fuprime  de  créer  le  Créateur  & /’ offrir  à fort 
Perepourle  filut  de  tout  le  Monde , /oit ni  réduites  à cette  infamie , de  Je  Jofimettre 
à des  mains  qui  Jont  continuellement  fouillées  iTattoucbemens  infâmes , de  rapi- 
nes fj  iTeffufion  de  Sang.  Tous  crièrent,  Atnfi  fait  il , Sc  le  Concile 
finit. 

Depuis  ce  Concile  de  Rome  l’Hiftoircnc  parle  plus  du  Pape  Urbain  II.  Find’Ur- 
11  mourut  à Rome,  le  zp.  de  Juillet  de  la  même  année  topp  (pp).  Gui-  bain  H. 
bert  Abbé  de  Nogcnt,qui  vivoit  alors,  dit  (too)  qu’il  fc  fit  plulieurs  Mi- 
racles à fon  Tombeau.  Quinze  jours  avant  fa  mort , Jerufalem  avoir  été  pri- 
fe  par  les  Croifez.  11  protegeoit  les  Savans,&  il  aimoit  tendrement  les  Moi- 
nes. L’orgueil,  i’avaricc,  l’ambition,  la  duplicité,  la  prefomption , fai-  * 
foient  fon  Caractère.  J’en  ai  donné  de  bonnes  Preuves  dans  fon  Hilloire. 

Mr.  Maimbourg  affure  (1)  qu’il  aroit  l’Efprit  plus  condcfcendant  2c  plus 
doux  que  Grégoire  Vil.  Mais , c’efl:  ce  qu’on  aura  de  la  peine  à remarquer 
dans  fa  V te.  On  y voit  par-tout  un  homme  opiniâtre  julqu’à  la  folie.  S’il 
eut  été  fage,  n'aurolt-il  pas  fait  quelque  bon  accord  avec  l'Empereur  Hen- 
ri, touchant  les  Invelliturcs,  au  heu  de  s’expofer  à une  vie  errante  Sc  fort 
traversée,  par  fon  obllination?  11  accorda  au  Roi  Alphonfc  V I.  le  Patronat 
de  toutes  les  Eglifes  de  fon  Royaume  (z)  : Sc  il  donna  le  Droit  de  Mitre  aux 
Abbcz  de  Cluny. 

I D E’  E 

des  Affaires  Politiques  durant  le  XI.  Siecle. 

A Près  avoir  parlé  fur  la  fin  du  10.  Siècle  de  la  mort  funefte  de  l’Empe-  BjfileEn^ 
f\  rcur  Jean  Zimifcès , je  dois  dire  ici  que  Bafilc  & Conftantin,  fils  p«««. 
de  Romain  lejeune,  lui  fucccdercnt,  fous  laTutcllc  de  l’Accubiteur  Bafilc 

& 

(98)  E dater , i.Xover.  ( i)  Maimbeur%  , Hift.  de  la  Deejd.  di 

(99)  Btnbeld.ua.  1099.  TEmf,  Llv.  3,^306. 

jtoo)  GtjU  Dei  fer  Francei.  Lit.i.  (i)  Srà-Paele,  Traiii  du  Hat  ,Benef.  f.l  39, 
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5c  de  l’Impcratricc  Théophanie  leur  Mere  (r).  L’Empereur  B a file  cft  (#• 
meux  par  les  Victoires  fur  les  Bulgares, qui  lui  valurent  le  furnomde  Bulga- 
rodonus.  Il  étoit  cruel  8c  avare.  Il  lit  crever  yeux  à 1 foo.  PrifonniersBulga- 
res , & les  renvoia  à leur  Roi  Samuel , en  mettant  par  grâce  un  borgne  a la 
tête  de  chaque  centaine  de  Soldats}  & enfin  il  fubjuguala  Servie.  11  tut  afTcz 
heui eux  poui  rendre  inutile,  par  Bardas  Phocos,  lu  révolte  de  Bardas  Sclcru* 
General  des  Armées  en  Orient,  oui  afpiroit  à la  Tyrannie.  Bardas  Phocas, 
apres  fa  Viéloirc,cut  la  même  ambition  que  celui  qu’il  venoit  de  vaincre  }& 
il  fut  tue  apres  avoir  pouffé  fon  che.al  contre  Baffle, au  commencement  de 
la  Bataille  qui  dccidoit  de  leur  différend,  ou,  félon  d'autres,  empoifonné 
par  fon  Echanfon,  que  l’argent  de  Baille  avoit  corrompu.  Il  fit  la  Guerre 
à l’Empereur  Othon  II  pour  la  Poüille  & pour  la  Calabre,  qui  avoient 
etc  accordées  en  dot  à Théophanie.  11  reprit  ces  deux  Provinces  par  le  fc* 
cours  des  Sarrazins,  qui  le  fervirent  pour  Ion  argent.  Enfin,  l’an  iozy.  il 
tomba  fubitement  malade,  Sc  mourut  le  jour  même,  apres  un  regne  d’envi- 
ron d’environ  cinquante  ans. 

Conilantin  VIII.  fon  frère  régna  encore  trois  ans  feul.  Selon  Ccdrcne, 
ce  Prince  ne  fongeoit  qu’à  les  plaifirs.  Il  ctoit  tout  occupé  de  courfcs  de 
Chevaux , entoure  de  Bouffons  6c  de  Plaifans.  Il  donnoit  les  Gouvernc- 
mens  & les  Emplois  à des  Eunuques  yvrognes, & à d’autres Pcrfonnes  indi- 
gnes. Comme  cet  infâme  Empereur  fentit  qu’il  devoit  mourir  de  la  mala- 
die dont  il  fut  furpris,  il  fit  venir  Romain  Ârgyropulc,  Sénateur,  5c  lui 
donna  le  choix,  ou  d’cpoufcr  fa  fille  Zoë  qu’il  lui  offroit  avec  l’Empire,  ou 
de  fe  refoudre  à perdre  les  veux.  La  femme,  qui  avoit  de  la  tcndieffe  pour 
fon  mari,  entra  dans  un  Cloître,  dans  la  peur  qu’elle  eut  de  la  cruauté  de 
l’Empereur  qu’elle  connoifToit } &,  par  ce  moïen,  Romain,  à Page  de  foixan- 
te  ans,  époula  Zoë  oui  en  avoit  environ  cinquante.  Coaftantin  mourut  3. 
jours  après,  l’an  1018.  âgé  de  70.  ans. 

Romain  Argyrc  fut  donc  reconnu  Empereur,  & régna  cinq  ans  & de- 
mi (i).  Il  ctoit  d’une  maifon  ancienne  6c  illuflrée  par  pluficurs  Dignitez. 
11  fit  beaucoup  de  bien  au  Clergé  pendant  fon  regne.  Sachant  que  la  gran- 
de Egliic  de  Conlluntinople , dont  il  avoit  etc  Econome,  n’avoit  pas  alfcz 
de  retenus,  il  lui  afîîgna  quatre-vingt  livres  d’or  par  an  fur  leThrefor  Im- 
périal. Il  éleva  trois  Syncelles  à la  Dignité  de  Métropolitain.  11  foulagea 
pluficurs  pcrfonnes  tombées  dans  la  Pauvreté,  particulièrement  des  Minif- 
très  de  l'Eglifc.  11  fit  de  grandes  aumônes  pour  le  repos  de  l’Ame  de  l’Em- 
pereur fon  beau-Pere,  6c  donna  des  biens  ou  des  honneurs  à ceux  que  ce 
Prince  avoit  maltraitez.  Romain  Argyre,  étant  trop  âgé  pour  s’acquitcr  en 
galant  homme  des  Devoirs  noâ urnes  que  la  voluptucuie  Zoë  exigeoit  im- 
pitoïablcmcnc  de  lui,  cette  PrincefTc  s’avifa  de  fc  faire  fervir  par  un  jeune 
homme  appelle  Michel , qui  ctoit  d’un  temperamment  robuflc,  8c  parfai- 
tement b*au.  Elle  s'en  trouva  G bien, qu’elle  fit  empoifonner  fon  Mari  ; 6c 

com- 
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comme  le  Poifon  n’operoit  pas  allez  promptement  à fon  gré , elle  le  fit 
c tou  tlcr  dans  le  bain  par  un  Eunuque  nomme  Jean,  qui  avoit  acquis  beaucoup 
d’autorité,  & qui  eut  eniuite  l’ambition  de  montrer  iur  IcThrône  Patrurchal 
de  Conllantinoplc,  à quoi  il  ne  put  rculfir. 

La  même  nuit  de  la  mort  de  l’Empereur  Romain  Argyre , on  envoia  dire 
au  Patriarche  Alexis,  de  la  part  de  l’Empereur, de  venir  promptement  au 
Palais: mais, il  fut  bicnlurpris  de  trouver  que  Romain  étoit  mort.  On  avoit 
paré  la  Chambre  dorée , 3c  Zoé  affile  fur  le  Trône  prefenta  Michel  au  Patriar- 
che, le  prdTant  de  leur  donner  la  bencdiâion  nuptiale,  afin  de  changer  en 
commerce  légitimé  les  conjonctions  criminelles  qui  avoient  précédées.  Le 
Patriarche  demeura  tout  interdit:  mais  Zoë,&  l*EunuqucJcan,lui  donnèrent 
cinquante  livres  d’or,  8c  autant  au  Clergé  j ce  qui  fut  pour  le  Prélat,  8c  pour 
fes  Clercs, un  argument  trcs-perfuafif , Sc  il  bénit  le  Mariage.  Michel  fut 
donc  déclaré  Empereur.  On  le  diftingue  par  le  ltirnom  dcPaphlagonien,8c 
il  régna  fept  ans.  Zoé  croioit  régner  fous  fon  nom}  mais, l’Eunuque  Jean 
le  rendit  le  Maître  abfolu.  Michel  tomba  peu  de  tems  après  en  démence, 
ce  que  l’on  appclla  pofleflîon  du  Démon.  11  avoit  pourtant  de  bons  inter- 
valles i car  l’an  iop8.  étant  à Theflalonique,  dl  reçut  des  plaintes  du  Cler- 
gé contre  le  Métropolitain  Theophane,  qui  ne  leur  païoit  pas  leurs  pen- 
iions.  L’Empereur  l’exhorta  premièrement  avec  douceur  a les  latisfoire  : 
mais, il  s’emporta, Screfula  d’obéir.  Michel  crut  qu’il  falloit  ufer  d’adrcfic. 
Il  lui  envoia  demander  par  un  de  fes  Officiers  cent  livres  d’or  à emprunter, 
jufqu’à  ce  qu’il  lui  en  vint  de  Conllantinople.  L’Archevêque  proteila  avec 
Serment,  qu’il  n’en  avoit  pas  plus  de  trente  livres  j mais, l’Empereur  envoia 
ouvrir  fon  trel'or,  8c  on  y trouva  trente-trois  centenaires  d’or,  c’cll-à-dirc 
trois  mille  trois  cens  livres.  Il  prit  iur  cette  Tomme  tout  ce  qui  étoit  dû  au 
Clergé,  depuis  la  première  année  du  Pontificat  de  Theophane,  & les  fit 
païcr  jufques  au  courant.  Il  diltribua  le  relie  aux  pauvres,  chafla  l’Arche- 
vêque de  fon  Siège, ‘le  relégua  à uncMaifon  de  Campagne, 8c  mit  à fa  place 
Promethéc,  qu’il  chargea  de  lui  foire  une  penfion.  Michel  IV.  fut  battu 
en  Syrie  l’an  1040.  mais  il  vainquit  les  Bulgares  la  même  année  qu’il  mou- 
rut. Sc  Tentant  prellc  de  fa  maladie,  il  1b  fit  couper  les  Cheveux  8c  reçut 
l’habit  monailique  des  mains  du  Moine  Cofme,  qui  étoit  toujours  avec  lui, 
& l’allilloit  de  fes  Confcils.  Enfin,  il  mourut,  témoignant  de  grands  fen- 
timens  de  Pénitence  des  crimes  qu’il  avoit  commis  contre  fon  Prédecef- 
feurj  car, du  relie,  il  avoit  allez  bien  vécu.  On  raportc  fa  mort  fous  l’an 
1041. 

Michel  de  Paphlagonie,  du  contentement  de  l'Impératrice Zoë  & à fa  re- 
commendation, nom  ma  Ccfar  fon  neveu  Michel  furnommé  Calafote,fils  du 
Patrice  Etienne,  dont  les  parens  avoient  autrefois  gagné  leur  vie  à calfater 
des  Vaifièaux.  Quoique  Zoé  l’eut  engagé, même  par  ferment,  de  ne  rien 
foire  qui  né  répondit  à l’obligation  qu'il  iui  avoit,  il  ne  lailfa  pas  de  la  ren- 
fermer dans  un  Momallcre  : ik  l’Itnperatrice  en  aiant  été  tirée  dans  une  fedi- 
tion  du  Peuple,  on  creva  les  yeux  à cet  ingrat,  qui  n’avoit  régné  que  qua- 
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tre  mois  & cinq  jours.  Il  s'enferma  dans  le  Monaftcre  de  Stude,  oü  il  pr;t  • 
l’habit  Monaftique,  le  zt.  il’Avril  1041.  Le  Peuple  l’en  tirade  force, fie  il 
fut  relègue  dans  un  autre  Monaftcre. 

Zoc  vouloit  encore  régner  feule;  mais  le  Peuple  l’obligea  d’afiocicr  àl’Em- 
pire  fa  fœur  Theodora;  fie  elles  regnerent  environ  trois  mois  cnfemble.  Ce 
fut  la  première  fois  qu’on  vit  l’Empire  fournis  à deux  femmes  ; Se  neanmoins 
tout  trcmbloit  devant  elles,  tant  on  avoit  de  rcfpeccpour  le  fang  de  Baille  le 
Macédonien  (}).  Zoc,  quoique  plus  vive  dans  fcslentimcns,  étoit  plus  retenue 
à parler;  mais,  elle  ctoitliberalc  julqucs  à la  prodigalité.  Theodora,  plus 
tranquille, parloit  plus,8c  donnoit  moins;  mais, ni  l’une,  ni  l'autre  n’etoit 
capable  de  gouverner.  .Elles  méloient  aux  affaires  les  plus  fcriculcs  des  amu- 
fcmens  de  femmes, Se  leur  principale  occupation  étoit  de  compofcr  des  par- 
fums. C'etoit  l’unique  plaiftr  de  Zoé.  Son  appartement  étoit  un  Labora- 
toire, où  on  voioit  un  grand  amas  de  Drogues  aromatiques,  fie  des  four- 
naux  allumez,  même  dans  la  plus  grande  chaleur  de  l’étc.  Elle  ne  laifloit 
pas  d’avoir  de  la  pieté,  au  moins  à l'extérieur;  mais, c’écoit  une  pieté  pué- 
rile, fie  fuperftiticufc ; car, elle  honnoroit  particulièrement  la  famculc  Ima- 
ge de  Jefus-Chrift  nommée  Antiphonetes,  qu’elle  avoit  ornée  avec  grand 
loin.  Elle  Ce  prollcrnoit  fouvent  devant  cette  Image,  fc  frapant  la  Poitri- 
ne, Se  répandant  beaucoup  de  larmes.  Elle  lui  parloit  comme  à une  perfon- 
ne  vivante;  fie,  félon  que  l'Image  lui  paroiffoit  avoir  plus  ou  moins  d'éclat, 
elle  en  tiroit  des  prefages  pour  l’avenir. 

Enfin,  au  bout  de  trois  mois,  Zoé  vit  elle  même  la  néceflîté  de  faire  un 
Empereur;  8t,  apres  avoir  éloigné  de  la  Cour  fa  fœur  Theodora,  elle  rap- 
pella  Conftantin  Monomaque,  Ion  Amant , à qui  elle  avoit  fouvent  accordé  les 
dernières  faveurs,  dont  elle  étoit  extrêmement  libcra'e.  Quoiqu’elle  eut 
plus  de  foixantc  ans,  elle  avoit  encore  tant  de  difpofition  aux  divertifTemens 
amoureux,  qu’elle  epoyfa  Conftantin  en  troifiemes  noces.  Us  furent  ma- 
riez l’onzième  de  Juin  1041.  Se  le  lendemain,  Conftantin  Monomaque  fut 
couronné  Empereur,  par  le  Patriarche  Alexis.  11  régna  douze  ans  (4).  H 
étoit  naturellement  gai  Se  jovial  ; Se , depuis  qu’il  fut  devenu  Empereur,  il 
ne  fongea  qu’au  repos  Se  au  plaifir.  Sa  nonchalance  contribua  infiniment  à. 
affoibhr  l’Empire.  Les  Normans  lui  enlevèrent  laPouille;  Se  les  Turcs 
ufurperent  la  Perfe.  Il  aima  Sclerenc  femme  d'une  grande  famille,  jufques 
à la  faire  paroître  à côté  de  lui,as'ec  l’Impératrice  Zoc,  lui  au  milieu.  Zoc, 
à qui  il  devoit  l’Empire,  mourut  avant  lui;  Se, malgré  tes  defauts  Se  fes  cri- 
mes , il  voulut  la  faire  reconnoitre  pour  Sainte.  Apres  fa  mort , il  prit  une 
Concubine  barbare  de  la  Nation  des  Alains.  11  lui  donna  le  titre  d’Auguf- 
tc,  n’ôfant  la  déclarer  Impératrice.  Cependant,  il  faifoit  bâtir  un  Mobiliè- 
re magnifique  en  l’honneur  de  St.  George  au  lieu  nommé  Mangane  ; mais, 
pour  fournir  à cette  depcnle,  il  chargea  le  Peuple  d’impofitions  odieufes 
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Le  jo.  de  Novembre  iof4-  il  mourut  de  la  goûte  qui  l’avoit  affligé  peu-  A.  JeJ.C. 
dant  prcfque  tout  fon  règne.  Apres  lui , Theodora  fœur  de  Zoc  fut  recon-  ,c?!>' 
nue  feule  Impératrice,  6 c régna  un  an  6c  p.  mois.  Avec  elle  s’éteignit  la 
race  de  Baille  le  Macédonien.  Les  Eunuques  difpofoicnt  de  tout  fous  Ion  au* 
toritc.  Seduite  par  la  force  6c  la  vigueur  de  fon  temperamment , 6c  par  les 
promellcs  de  quelques  Moines  fourbes,  elle  s’étoit  imaginée  qu’elle  vivroit 
des  Siècles  entiers. 

Comme  elle  étoit  à l’extrémité , fis  Eunuques  l’engagèrent  à déclarer  Michel 
Empereur  le  Patrice  Michel  Scrationiquc,  qui  étoit  tres-vieux  6c  ne  favoit  Strationi* 
que  la  Guerre,  étant  au  relie  incapable  du  Gouvernement.  Aufli  s’éleva-  <*u*’ 
t’il  bien-rôt  des  révoltés  contre  lui,  6c  enfin  le  ro.  de  Juin  de  l'an  1 4f7. 

Ifaac  Comnene  fut  déclaré  Empereur.  Michel  voulut  quelque  tems  foutc- 
nir  la  Guerre  contre  lui}  mais, il  fut  obligé  de  céder  l’Empire  avant  deux 
mois. 

Quand  on  vit  Ifaac  proche  de  Conflantinoplc,  les  Grands,6clc  Peuple,  I?îC 
qui  le  tournent  toujours  vers  le  Soleil  levant , le  proclamèrent  Empereur,  °",Dcne' 
déclarant  ennemi  ac  l’Etat  tous  ceux  qui  n’y  conlcntiroient  pas.  Le  Pa- 
triarche Michel  Ccrularius  fut  le  premier  a témoigner  qu’il  approuvoit  cet- 
te éleélion}  ôc  le  Patriarche  d’Antioche, qui  étoit  prêtent,  ait  qu’il  falloit 
abbatre  les  Maifons  des  Grands  qui  n’y  confentiroient  pas.  Michel  Straiio- 
nique  céda  l’Empire,  6c  fortit  du  Palais.  Le  lendemain  i.  de  Septembre 
Comnene  arriva  à Conflantinoplc,  où  il  fut  couronne  folcmncllcment  dans 
la  grande  Eglife  par  le  Patriarche,  llaac  Comnene  étoit  d’une  ancienne  fa- 
mille (y)  ,quc  l’on  croit  originaire  d'Italie.  Son  Père  Manuel  eut  le  Gou- 
vernement de  tout  l’Orient,  fous  l’Empereur  Bafile  Bulgaroélonc}  8c  mou- 
rut avant  ce  Prince, à qui  ,cn  mourant,  il  recommanda  les  Enfans.  11  avoit 
deux  fils  Ifaac  6c  Jean,  que  fon  frère  étant  devenu  Empereur  fit  Curopala- 
tc,  puis  grand  Domeflique,  8c  dont  la  Poflerité  donna  pluficurs  Empe- 
reurs. llaac  étoit  homme  de  Guerre.  Il  s’appliqua  à réparer  la  foiblcflc 
des  règnes  précedens  8c  l’epuifementdcs  Finances.  Pour  cet  effet,  il  retran- 
cha les  revenus  de  quelques  Monallercs } 6c, après  avoir  fait  calculer  ce  qui 
leur  fuffifoit  pour  vivre ? fuivant  la  Pauvreté  qu’ils  avoient  vouée,  il  leur 
ôta  le  furplus  6c  l’appliqua  au  profit  de  l’Etat.  Les  uns  traitoient  cette 
conduite  d’Impicté  ce  de  Sacrilège.  Les  autres  plus  raifonnablcs  difoient, 
que  c’étoit  bien  fait,  d’ôter  aux  Moines  l’occafion  de  vivre  dans  les  délices 
6c  d’inquiéter  leurs  voifins.  On  croit  que  le  Duc  Regent  avoit  defiein  de 
réduire  les  Monallcres  de  France  fur  ce  pied. 

Enfin , cet  illuflrc Prince , étant  un  jour  à la  Chalfe,  fut  frapé  d’un  éclair  I/iac  aMi- 
qui  le  fit  tomber  de  cheval  écumant  & fans  connoifiancc  (6).  11  lui  en  ref-  l’fin»; 
ta  une  efpcce  de  mal  caduc,  8c  il  crut  que  cette  maladie  étoit  une  punition  pire* 
de  fes  Péchez.  Les  Ecclefiafliqucs, qu’il  avoit  humiliez  par  une  très-fage 
Politique,  fortifièrent  ces  fcrupulcs,  s’ils  ne  les  firent  pas  naitre.  De  forte 
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que, pour  appaifer  la  colere  de  Dieu,  Ifaac  renonça  à l’Empire  qu’il  avoic 
ufurpe,  & prit  l’habit  Monallique.  Sa  pénitence  fut  h lincere,  qu’il  ne 
choifit  pour  Succcffcur,  ni  Jean  l'on  frère,  ni  fon  neveu  Théodore,  ni  au- 
cun autre  de  fa  famille,  mais  Conllantin  Ducas,  qu’il  crut  le  mieux  inllruit 
des  affaires,  8c  le  plus  capable  de  les  rétablir.  L'Impératrice  Catherine, 
Epoul'c  de  Comnene , lui  pcrl’uada  d’entrer  dans  le  Monallcre  de  Stude  l’an 
lOfp.  après  avoir  règne  deux  ans  & trois  mois.  Il  fut  toujours  fournis  à 
l’Abbé.  11  devint  même  Portiers  & il  exerçoit  avec  humilité  toutes  les 
autres  fonûions.  11  fut  tort  châtie  tout  le  tems  de  là  vie.  L’impcra- 
tricc  fa  temme,  8c  la  Princcfl'c  Marie  fa  fille,  embrafferent  aulli  l’état  mo- 
nallique. 

Conllantin  Ducas  fut  couronné  Empereur  le  if.  de  Décembre  iofp.  5c 
Kgna  lept  ans  & demi.  11  avoit  de  très-belles  qualitez.  Mais,  on  l’accufe 
d’une  enorme  avarice.  On  dit  que, pour  n'étre  point  obligé  de  paier  les 
Troupes  qu’il  entretenoit,  il  s’avila  de  les caffcr » s’imaginant  que  les  prefens, 
qu’il  pourroit  faire  à les  Ennemis,  lui  coutcroient  moins  que  ne  lui  cou- 
toient  les  Officiers  & les  Generaux  de  les  Armées.  Les  Turcs,  qui  favoient 
ul'er  de  leurs  avantages,  profitèrent  de  la  négligence  de  cet  Empereur,  & 
allèrent  même  chercher  du  butin  julques  aux  Portes  de  Conllantinople. 
Conllantin  Ducas  aimoit  tellement  les  Lettres,  qu’il  eut  fouhaité  qu’elles 
eufl'ent  rendu  l'on  nom  célébré,  plutôt  que  la  Dignité  Impériale.  11  mou- 
rut au  mois  de  Mai  de  l’an  1067.  De  la  femme  Eudoxic,  il  tailla  trois  fils, 
Michel,  Andronic,  &C  Conllantin. 

Lorfquc  l’Empereur  Conllantin  l'entit  les  approches  de  la  mort,  il  fit  dref- 
1er  un  Acte,  où  tous  les  Grands  fouferi virent,  8c  s’engagèrent  de  ne  point 
reconnoïtrc  d’autre  Empereur  que  les  Enfans.  L’Impératrice  Eudoxie  pro- 
mit auffi  par  écrit,  8c  lous  ferment, de  ne  fe  point  remarier  , &C  cette  pro- 
meffe  fut  mile  en  dépôt  entre  les  mains  du  Patriarche  Jean  Xiphilin.  Eu- 
doxic régna  donc  avec  l'es  Enfans  le  relie  de  l’année  1067.  Les  Turcs  firent 
alors  de  grands  progrès  fous  le  Commandement  d’Olub-Arfclan.  L’Jmpc- 
ratiice  n’étoit  pas  capable  de  s’oppofer  à leurs  Conquêtes.  11  falloit  un  Em- 
pereur pour  les  arrêter.  Elle  jetta  les  vues  fur  Romain  fils  de  Diogene, 
qu’elle  ht  grand  Maître  des  Offices,  & General  des  Armées.  Elle  vouloit 
lui  donner  l’Empire  en  l’époul'ant»  mais,  elle  craignoit  le  Sénat  Se  le  Patriar- 
che. Pour  lever  ces  obilacles,  elle  s’avili»  d'un  fubril  expédient»  car  les 
femmes,  dont  l’ci'prit  elt  délicat,  n’en  mettent  guère  d’autres  en  ulagc.  El- 
le envoia  au  Patriarche  un  Eunuque  l'on  confident,  qui  lui  dit  avec  un  cer- 
tain air  mylterieux,.  tout  propre  à icduirc,que  s’il  vouloit  abolir  la  promef- 
fe  injullc  dont  il  étoit  depolitaire, l’Impératrice  cpouleroit  Bardas  fon  frère. 
Le  bon  Ecclefiallique  ne  joignoit  pas  le  defintéreflement  à fon  caraélcrc. 
Son  Ambitinnlui  fit  faire  pluticursdemarchcs  auprès  des  Sénateurs»  Se,  après 
avoir  eu  des  entretiens  particuliers,  il  leur  perfuada,  foit  par  raifons,  l'oit 
par  prefens,  que  la  promcfic,quc  le  feu  Prince  avoit  exigée  de  fon  Epoufe, 
croit  contraire  aux  Loix,  8c  au  bien  de  l’Etat, 8c  qu’il  falloit  l’annullerjce 
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qui  fut  fait  fans  n lie  difficulté.  Mais  l’Imperatrice, fc  voiant  libre,  fe  gar- 
da bien  d’époufer  Bardas,  frère  du  Patriarche,  qui  étoit  un  débauché,  8c 
ün  homme  tout  adonné  à les  plaifirs.  Elle  reçut  entre  lès  bras  Romain  Dio- 
gene,  qui  fut  déclaré  Empereur  le  i.  jour  de  Janvier  1068. 

11  fit  iaGuerre  aux  Infidèles  avec  quelque  avantage  les  deux  premières  an- 
nées de  fon  régné.  Mais, l’an  1070.  les  Turcs  poulfcrent  leurs  Conquêtes 
en  Natolie  fie  en  Phrigic.  L’année  fuivantc  1071.  Diogcne,  après  avoir  ré- 
futé la  Paix  que  le  Sultan  Olub-Arfclan  lui  offrait,  fut  pris  dans  un  Com- 
bat où  fon  Année  fut  mile  en  déroute.  Le  Sultan, le  l’étant  fait  amener, lé 
leva,  fie  le  foula  aux  pieds,  félon  la  coutume.  Puis,l’aiant  fait  relever,  il 
l’embrafla , le  traita  très- humainement.  Scie  retint  huit  jours, le  faifant  man- 
ger avec  lui.  11  demanda  un  jour  : Si  tu  m' areu  fris , comment  m'aui  ois-tu  trai- 
té? Diogene  lui  répondit  franchement:  Je  t’aurois  fait  mourir  fous  les  coups. 
Le  Sultan  répliqua  : Et  moi  je  n'imiterai  pas  ta  dureté.  Car  ,j'apprens  <juc  vo- 
tre Cbrift  vous  a commandé  la  Paix , (ÿ  l'oubli  des  Injures.  En  effet,  il  fit  avec 
Diogene  un  Traité  honnête  8c  le  renvoia. 

Mais, la  nouvelle  de  fa  défaite  étant  venue  à Conftantinople,  le  Cefarjean 
Ducas  frère  du  défunt  Empereur, Sc  les  Sénateurs  de  l'on  parti, firent  rafer 
l’Impératrice  Eudoxie,  Sc  l’cnvoierent  en  exil  dans  un  Monallerc  qu’elle 
avoit  fondé,  comme  fi  elle  eut  été  caulè  du  malheur  de  fon  Epoux.  Enfui- 
te,  ils  déclarèrent  lèul  Empereur  Michel  Ducas  fon  fils  ainé  ; fie  ils  écrivi- 
rent par-tout  que, Romain  Diogene  ne  fut  plus  reconnu  pour  Empereur.  Il 
fut  pris  à fon  retour}  8c  quoique  trois  Archevêques  euflent  été  envoiez  pour 
promettre  qu’on  ne  lui  léroit  point  de  mal , on  lui  arracha  les  yeux  fi 
cruellement , que  la  tête  enfla.  Les  vers  s’y  mirent , fie  il  mourut  en 
peu  de  jours , bonifiant  Dieu  , êc  fouffrant  fes  maux  avec  une  extrême 
patience. 

Le  jeune  Michel, furnomme  Parapinace, régna  fix  ans  & demi.  Ce  fut  à 
lui  que  le  Pape  Alexandre  II.  envoia  pour  Légat  Pierre,  Evêque  d’A- 
nagni,  célébré  par  la  vertu  Sc  par  fa  Doétrine,  qui  demeura  un  an  à Con- 
llantinople  (7).  L’Empereur  Michel  ne  fongeoit  qu’à  étudier  fous  le  Phi- 
lolophe  Pfellus,  qu’à  faire  des  vers, fie  à déclamer  contre  les  Rhéteurs.  Il 
ktifia  l’adminillration  de  l’Etat  à des  Eunuques,  8c  Olub-Arlêlan  n’ avoit  de 
penfées  que  pour  aflùjetir  fes  Provinces,  fie  fe  vanger  du  traitement  que  l’on 
avoit  fait  à Diogene,  qu'il  avoit  aimé.  Michel,  le  voiant  contraint  de  faire 
autre  chofc  que  le  bel  Efprit, donne  une  Armée  à Ifaac  Comnene,  qui  perd 
la  Bataille,  fie  qui  cft  fait  Prifonnicr.  11  renvoie  contre  le  Sultan  Ifaac 
fon  frère,  qu’il  avoit  nommé  Cefar,  fie  qui  eut  la  même  deltinée.  Pour  lui, 
il  s’amufoit  à des  jeux  d’Enfans. 

Sa  foîbleflc  fie  fa  négligence  donnèrent  lieu  à deux  Révoltés  en  même 
tems}  celle  de  Nicephore  Bryenne  en  Occident,  Sc  celle  de  Niccphore 
Botoniate  en  Orient.  Us  furent  tous  deux  proclamez  Empereurs  dans  leur 

Par- 

(j)  Vin  ftr  Brun.  Jtjt.  tem.  1.  J 55. 
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Parti i mais,  Botoniate  l’emporta.  Il  étoit  Curopalatc,  8c  il  fut  décla- 
ré Empereur  le  premier  (.l’Octobre  1077.  Appuie  par  les  Turcs,  il  marcha 
vers  Contlantmople,  où  il  fut  proclame  le  jour  de  l’Annonciation  zy.  de 
Mars  1078.  par  Emilien  Patriarche  d’Antioche,  8c  le  Métropolitain  d l- 
conc,  du  contentement  du  Clergé  Sc  du  Sénat.  Ils  dcpolcrcnt  l'Empereur 
Michel, qui  s’en  ctoit  fui  au  Palais  de  Blanqucmes  avec  Marie  fonEpoufe, 
& leur  fils  Contlantin  Porphyrogénète  •,  8c  il  l’envoiercnt  fur  un  méchant 
Cheval  au  Couvent  dcStude,  pour  y mener  la  vie  Monallique. 

Enfin,  Niccphorc  Botoniate  entrai  Confiant inop le  le  Mardi  de  la  Se- 
maine Sainte  1078.  8c  il  fut  couronné  par  le  Patriarche  Col'mc.  Aiant  ré- 
galé l’on  Prcdccelleur  d’un  habit  noir,  il  relégua  l’Imperatrice  Marie  dans  un 
Cloître}  & Contlantin  Porphyrogénète  dans  un  autre.  Mais,  il  fubit  enfin 
le  meme  fort:  car,  étant  trCs-vieux , 8c  mou  naturellement  (8),  il  s’aban- 
donna i deux  Efclavcs  dont  l'infolence  le  rendit  odieux.  Tant  il  cil  vrai 
que  les  fautes  des  Pomctliqus  rejailliflcnt  toujours  fur  les  Maîtres  j ce  qui 
doit  apprendre  aux  Souverains  à ne  jamais  s’abandonner  qu’à  des  Minittrcs 
fidèles,  dont  toute  l’ambition  te  réduite  i procurer  la  gloire  de  leur  Souve- 
rain! De  pareils  Gens  font  rares } 8c  c’cft  pourquoi  il  eft  ncccffairc  qu’un 
Monarque  gouverne  par  lui-même.  Mais,  le  bon  Niccphorc  en  étoit  inca- 
pable. Il  ne  fongeoir  qu’à  Ce  parer,  8c  à fe  divertir:  8c  l’amitié, qu’il  tc- 
moignoit  aux  deux  freres  Comnencs  ll’aac  8c  Alexis,  les  rendit  fufpeéls  aux 
deux  Tyrans  qui  regnoient  fous  le  nom  de  lîotoniate.  Ces  lâches  Efclavcs, 
voulant  perdre  les  deux  Princes  dont  ils  ne  pouvoient  fupporter  la  faveur, 
les  engagèrent  à prétendre  ouvertement  à l’Empire.  Mais,  iis  eurent  un  fuc- 
ccs  plus  heureux  que  les  autcursd’un  fi  horrible  Confcil  ne  te  l’ctoient  ima- 
ginez. Alexis  fut  déclaré  Empereur  par  les  Troupes  à Andrinoplcj  8c  il 
entra  à Confiantinoplc  par  intelligence  le  Jeudi  Saint  1.  jour  d’ Avril  10S1. 
La  Ville  fut  pillée  pendant  tout  le  jour.  Niccphorc  fc  retira  dans  un  Mo- 
naftere  dont  il  étoit  bienfaiteur}  & il  y prit  l’habit  Religieux.  Anna  Da- 
laflcne  Mcrc  des  Comncnes  eut  un  fi  grand  crédit  fous  leur  règne,  qu’on  la 
nommoit  timplcment  la  Dame.  Au  mois  d’Aout  de  la  même  année  1081. 
l’Empereur  Alexis  apprit  que  Robert  Guifohard  avoit  pafic  la  Mer  avec 
une  grande  Flotte.  En  effet, il  prit  Duras  en  Epirc,  8c  quoiqu’il  n’eut  que 
quinze  mille  hommes,  il  battit  8c  mit  en  fuite  Alexis  qui  étoit  venu  au  de- 
vant de  lui  avec  170.  mille  (9). 

Pour  fomcnirlcs  depenfes  delà  Guerre,  l’Empereur  Alexis  eut  recours  aux 
threfors  fuperfius  8c  inutiles  que  les  Eglifês  renfermoient  (to).  Car,  à fon 
avenement  à l’Empire,  il  trouva  les  finances  tellement  epuifées  par  la  mau- 
vaife  conduite  de  fon  Prédeceffeur,  qu’on  ne  fermoit  pas  même  les  Portes 
duThrcfor,8c  y paffoit  qui  vouloir.  En  cette  extrémité,  IlaacComncne, 
qui  étoit  demeuré  à Confiantinople,  tandis  que  l’Empereur  fon  frère  étoit 


(8)  Ztntrt,  Liv.  j8.  (lo)  Anru  Cwunt , Uijl.  d' Ahxit , Liv. 

{y)  Cbr.  Cxjf.  Ci».  3.  £.  49.  5.  »,  1. 
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à 1*  Guerre,  aflembla  le  Concile  des  Evêques  prefens  fie  du  Clergé  dans  la  Andel.C. 
grande  Egide-,  & reprefenta  que  le»  Loix  Se  les  Canons  permettoient  de  icÿ *'  _ 

vendre  les  vafes  facrcz,  pour  le  rachapt  des  captifs,  fie  que  ce  qui  reffoit  de 
richcfles  dans  les  Eglifes  û'Allc  étoit  expofé  au  pillage  des  Infidèles  j en- 
forte  qu’il  feroit  emploie  plus  utilement  en  monnoie  pourpaier  les  Troupes. 

11  n’y  eut  qu’un  nommé  Metaxas,  qui  rejetta  cette  Propolition  par  un  long 
difeours,  plein  de  railleries  fie  de  mépris.  Mais , l’affaire  fut  conclue  contre 
fon  avis*  fie  l’on  fondit  l’argenterie  des  Eglifes  à Conilantinoplc  Se  dans  tout 
l’Empire.  . , 

Cette  entreprife  attira  de  grands  reproches  aux  Comnencs  : 8c , entr’autres 
Ecclcfialliqucs,  qui  fignalcrent  leur  zèle,  leur  generofité , fie  leur  defintc- 
reflement , Leon  Evêque  de  Calcédoine  s’en  plaignit  fi  haut  fie  fi  long-tcms, 
qu’à  la  fin  l’Empereur  fit  depofer  ce  Perturbateur  du  repos  public. 

Pourappaifcrl’lndignation  publique  du  Clergé,  l’Empereur  Alexis  publia,  Bu'le  d'Or 
la  féconde  année  de  fon  régné,  une  Bulle  d’Or(t  i),  où  il  avoue  qu’il  a fail- 
li  en  touchant  aux  Threiors  des  Egides, quoiqu’il  l’ait  fait  fans  mauvailc  in-  s 
tention,  contraint  par  la  néccflitc  des  affaires  publiques.  Caignant  nean- 
moins d’avoir  attiré  la  colcre  de  Dieu  par  ce  prétendu  péché,  il  en  deman- 
de pardon  publiquement, fie  promet  de  rendre  tout  ce  qu’il  a pris  aux  Egli- 
fes , quand  les  affaires  de  l'Empire  feront  revenues  en  meilleur  Etat , en  t.u- 
fant  fa  dette  propre.  Il  s’engage,  lui  fie  fes  Succefleurs,dé  ne  jamais  en  ufer 
ainfi  à l’avenir,  fie  de  ne  point  toucher  aux  chofcs  facrees,  fous  prétexte  de 
quelque  néccflitc  que  ce  loit.  11  prononce  même  de  terribles  malédictions 
contre  quiconque  ofera  faire  un  pareil  attentat.  Cette  Conftitution,  qui 
vrailèmblablcmcnt  fut  extorquée  par  le  Clergé,  ell  du  mois  d’ Août  1082. 

Elle  ell  une  Preuve  maniteffe  du  danger  auquel  les  Princes  s’expofent,  en 
ne  choquant  les  Ecclcfialliques  qu’à  demi.  11  faut,  ou  les  adorer  conftam- 
ment,  ou  abatre  leur  trop  grand  pouvoir  fans  mifcricorde,  fi  l’on  veut 
vivre  en  fuiété  parmi  eux.  11  n’y  a point  de  milieu  entre  ces  deux  extré- 
mités. 

Sous  le  règne  d'Alexis  Comncnc , les  T urcs  jettoient  avec  avantage  les 
fbndcmcns  de  l’cnorme  Puifîance  qu’ils  pofl’edcnt  aujourd’hui.  Ils  s’empa- 
rèrent des  IflesdcChio,  deLesbos,  de  Rhodes,  fie  de  Samos.  L’Empe- 
reur Grec  eut  recours  aux  Puiffanccs  d’Occidenr,  pour  arrêter  les  Conquêtes  ' 
des  Infidèles  ) fie  le  Pape  Lffbain  II.  ne  manqua  pas  de  féconder  fes  vues, 
pour  fon  propre  intérêt,  en  faifant  prêcher  la  Croifade  avec  un  prodigieux 
fuccès  (ri).  Mais,  Alexis  fut  effraie  de  voir  fes  Etats  inondez  de  ccsTrou- 
pes  innombrables  de  Francs,  qui  n’avoient  que  des  vues  chamelles,  couver- 
tes de  l’extcricur  de  la  Religion  ) fie  qui  faifoient  inhumainement  fouffrir 
mille  maux  aux  Amis  fie  aux  Ennemis.  L’Empereur  avoit  tous  les  fujets 
poflibles  de  fc  défier  des  chefs  de  cette  entreprife } fie  comme  toutes  les  rè- 
gles d’une  bonne  Politique  l’obligcoicnt  à fc  tenir  fur  les  gardes,  les  zélés 


(tl)  j fui  Grtit  Remaii.M.l, 
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de  ce  tems-là  en  ont  pris  occafion  de  le  noircir  horriblement.  Mr.  Màim- 
bourg,  fondé  fardes  témoignages  (ij)  authentiques,  affirme  que  c’ctoit 
,,  un  Prince  (14)  extrêmement  adroit,  fin, 6c  diflimulé,  avare  & cruel, 
,,  & qui  faifoit  allez  facilement  ceder  aux  Loix  de  la  Politique  du  Monde, 
„ 8c  de  fon  intérêt,  ccllcsdc  l’honneur,  de  la  Confcicnce,  & de  la  bonne- 
„ foi:  8c  pourtant  je  ne  laifl'e  pas  de  croire,  que  comme  c’étoit  fon  intérêt 
„ même,  qui  lui  avoit  fait  fouvent  demander  au  Pape  le  fccours  des  Latins 
„ contre  les  Turcs,  qui , s’étant  rendus  Maîtres  dcl’Aûc  mineure,  mena- 
„ çoient  déjà  la  Ville  Impériale, il  avoit  effeétivement  deffein  de  bien  rccc- 
,,  voir  les  croilcz , 8c  de  joindre  les  forces  aux  leurs,  pour  fe  défaire  de  ces 
„ dangereux  voifins,  8c  pour  recouvrer  les  Provinces  que  fes  Prcdcccflcurs 
„ avoicnt  perdues.  ,,  Mais,  redoutant  la  Valeur  & l’Ambition  des  Princes 
François,  il  changea  d'avis } 8c, d'ailleurs , il  étoit  impofiiblc,8c  à lui,  & à 
fes  Peuples, de  fupporter  l’inlblence  des  Troupes  de  Pierre  l’Hermitc.  De- 
là vint  qu’ Alexis  fit  tous  fes  efforts, pour  s’affurer  delà  Pcrfonne du  Prince 
Godefioi  -,  mais,n’aiant  pû  y reuflir , il  négocia  la  Paix  avec  les  Princes  croi- 
fés,  qui  la  conclurent  tous  ces  Conditions  (if).  Que  l'Empereur  Grec 
promet  toit  de  bonne- foi,  8c  même  avec  ferment,  d’aider  les  Princes  de  tout 
l'on  pouvoir  par  Terre  6c  par  Mer  j de  joindre  lès  forces  aux  leurs*  de  les 
conduire  lui-même  en  Pcrfonne  j de  foire  fournir  des  vivres  à l’Armée  par  fa 
Flotte , Sc  de  ne  fouffrir  jamais  qu’on  fit  aucun  tort  à ceux  qui  fèrviroient 
en  cette  Guerre,  z.  Que  les  Princes  réciproquement  lui  promettaient  de 
ne  rien  foire  contre  fon  lcrvice  (16)  ; de  lui  remettre  entre  les  mains  les 
principales  Places  de  l’Empire  qu’ils  prendraient  en  A fie  * 8c  que  dès- 
lors  ils  lui  feraient  hommage,  & lui  prêteraient  ferment  de  fidelité,  com- 
me fes  hommes , pour  les  autres  Terres  qu’ils  retiendraient  du  même 
Empire. 

Ce  Traité  étant  conclu,  Alexis,  qui  ctoit  auflî  magnifique,  8c  même  pro- 
digue, pour  fe  foire  honneur  en  donnant  aux  Etrangers,  qu’il  croit  avare 
8c  cruel,  pour  s’emparer  des  biens  de  fes  fujets,  par  des  exactions  infuppor- 
tables, 'combla  ccs  Princes  d’honneur,  8c  leur  fit  de  trcs-riches  prefens  (17). 
Et, pour  lafubfiltancc  de  l’Armée  du  Duc  Godcfvoi,  il  lui  fit  porter  toutes 
les  fcmaincs , durant  près  de  cinq  mois,  tout  autant  d’argent  qu’il  lui  en  fol- 
loit,  8c  qui  ne  manquoit  pas  pourtant  de  rentrer  bien-tôt  dans  l’Epargne* 
parce  que  ce  Prince,  fordidement  avare,  s’étant  rendu  Maître  de  toutes  les 
denrée*  de  fon  Empire,  il  n’y  avoit  point  de  Marchand  qui  ne  fût  fon  com- 
mis à gages,  8c  qu’il  n’obligeàt  à lui  raporter  exactement  le  prix  de  tout  ce 
qu’il  vendoit.  Alifcrable  (18  J condition  des  fujets  qui  vivent  fous  de  /emblables 
Princes , qui  veulent  que  tout  J oit  à eux  * fs1  plus  malheur  eu  fe  encore  celle  de  ces  Prin- 
ces, qui  n'ont  enfuite  que  des  gueux  E/c/avts  pour  J uj et  s ! 

Voi- 


(13)  Il  cite  Zsnort , lit.  3. 

(14)  Msiml.  urg , H1JI.d1sCrsif.1J11,  Liv.l. 
f.  6(>. 

(I;)  CM.  Alb.e.x.'  Robert.  Minuits,  lib.  î. 
(16)  FuUb.  Cm rn.  lit.  1. 1, 4.  Alb.  Aju.  Cpr, 


ttitrof.  lit.  I .t.  16.  Bjldrii, 

(17)  dit.  Aju.  C hr.  Huref.  lit.  X.  t.  l6. 
Cuit!.  Tyr.  lib  1.  e.  : l. 

(18)  Maimbsurç  , H-Jt.  Jss  Crçif.  Liv.  I, 
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Voilà,  dans  l’cxaéle  vérité,  le  Portrait  que  Guillaume  de  Tyr,  Albert 
Aquenfis,  l’Abbé Guibert,  & le  Moine  Robert,  font  de  l’Empereur  Ale- 
xis) mais  on  aurait  tort  de  blâmer  ce  Prince  dans  toutes  fes  Actions,  par 
raport  aux  Croifcz , fur  le  témoignage  de  ces  Auteurs.  L’cquitc  naturelle 
exige,  que  l’on  confulte  ce  qu’en  a écrit  la  PrincefTe  Anne  Comnene  fille 
de  ce  Monarque,  dans  fon Alexiade : &, après  cet  examen,  on  conviendra 
fans  peine  , pourvu  qu'on  fc  dépouille  de  préjugé , que  fi  Alexis  eut  de 
grands  defauts,  il^eut  auffi  de  tres-grandes  qualitcz,  qui  le  rendoient  digne 
de  gouverner  dans  des  circonitances  plus  favorables.  S’il, 'lit  de  la  peine  aux 
Croifcz les  raifons  d'Etat, qui  font  toujours  la  fuprême  Loi  de  la  Condui- 
te des  Princes,  l’obligèrent  à le  faire.  S’il  ne  les  accompagna  pas  dans  la 
Palcftine  > c’effc  que  la  prudence  ne  vouloit  pas  qu’il  fe  livrât  entre  les  mains 
de  gens  qui  lui  étoient  lufpcéts  , ni  qu’il  huilât  là  Capitale  expofee  aux  in- 
fultes  des  Infidèles.  Mais,  comment  pourroit-on  juttificr  la  violence,  les 
excès  de  toutes  fortes , lamauvaitc  foi,  l’ambition  demefurée,  des  Princes 
Croifcz  ? Je  voudrais,  pour  l’honneur  du  ChrilUanifmc,  & de  nos  Peuples 
d’Occidcnt,  qu’il  fût  pofliblc  d’accuferlcs  Grecs  feuls  de  tous  les  maux  de 
la  Croifadc.  Mais,  au  contraire,  il  cft  aile  de  les  juflifier)  Sc  tout  le  blâ- 
me retombe  fur  nos  Croifcz. 

En  France,  le  Roi  Robert  II.  regnoit  en  Paix  depuis  quelques  années) 
& il  jouit  encore  du  renos  tout  le  relie  de  fon  règne.  11  ecoit  bien  fait  de 
corps  & d'cfprit,  de  belle  taille,  d’un  air  doux  Sc  grave,  d’une  humeur  fa- 

§c  Sc  pofée,  après  que  le  grand  feu  de  fa  première  Jeuneflc  fut  éteint.  Il  eut 
e cruelles  affaires  avec  le  St.  Siégé  -,  Sc  ce  qu’il  y a d’admirable,  c’cll  qu’il 
ne  chercha  point  à s’en  venger , comme  il  lui  eut  été  facile  d’en  trouver 
cent  occafions.  Le  cclcbre  Gerbcrt  l’avoit  rendu  fort  favant.  D’ailleurs,  il 
avoit  du  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu.  11  étoit  jufte,  débonnaire,  compa- 
tiflant.  11  ferait  feulement  à fouhaiter  que  fa  pieté  eut  été  plus  majcllueu- 
fe,&plus  digne  d’un  Roi  ; il  me  femble, qu’il  fortoit  de  fon  caraétcre,cn  la- 
vant aflez  Couvent  les  pieds  à deux  cens  pauvres  qu’il  entretenoit  à fa  fuite. 
11  m’cll  encore  impoflible  d’approuver  les  dévots  Pèlerinages  qu'il  fit  fur  la 
fin  de  fes  jours.  Enfin,  ce  Prince  mourut  le  ao.  de  Juillet  ioji.  à l’age 
de  <St.  ans  , après  un  règne  de  4f.  Sc  demi.  Le  plus  bel  Eloge  qu’on 
lui  donne  ell  d'avoir  été  Roi  de  fes  Mœurs,  auffi-bicn  que  de  les  Peuples. 
11  cfl  rare  de  trouver  des  Princes  qui  s'efforcent  de  vaincre  leurs  Pal- 
lions. , 

Robert  eut  pour  Succefleur  fon  fils  Henri  I -,  &,  comme  la  Fortune  s’dl 
déclarée  contre  nos  Rois  de  ce  nom,  Henri  eut  pour  ennemi  fa  propre  Mere, 
qui  vouloit  faire  tomber  la  Couronne  fur  la  tête  de  Robert  fon  fils  bien  ai- 
mé. Mais  Henri , injuftement  perfccuté  par  celle  qui  l'avoit  mis  au  Monde, 
eut  pour  Ami  Robert  Duc  de  Normandie,  qui  le  rétablit,  Sc  contraignit 
la  Rcine-Merc  à bien  vivre  avec  fon  fils.  L’an  io<5o.  étant  à Vitiy  près  de 
Paris,  il  fut  attaqué  d'une  petite  fievre.  11  prit  une  violente  Médecine  j Sc 
il  fut  enfuite  fi  fort  altéré,  qu’il  but  un  verre  d’eau  fraîche)  Sc  il  mourut 
Tm.  il.  ’Lzz  le 
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fe  jour  même  4.  d’Août,  à l’âge  de  ff.  ans,  dont  il  a»oit  régné  ip.  fl  fût 
guerrier,  franc,  liberal,  religieux.  Il  confideroit  beaucoup  les  Ecclefiaûi- 

S ics  & les  Savons.  C’eft  lui  qui  fonda  le  célébré  Prieuré  de  St.  Martin  des 
h.imps,  qui  eft  aujourd’hui  renfermé  dans  l’enceinte  de  Paris. 

Le  Roi  Henri  avoir  eu  la  précaution  de  faire  couronner  fon  fils  Philippe 
l’année  avant  fa  mort , bien  que  ce  jeune  Prince  ne  fût  encore  qu’un  Ln~ 
font.  Philippe  fut  mis  fous  la  Tutelle  de  Baudouin,  Comte  de  Flandres, 
eue  toutes  les  Provinces,  excepté  la  Gafcogne,  reconnurent  pour  Regent 
au  Roiaume,  durant  la  Minorité  du  Roi  -,  fit,  quand  le  Mormquc  for  et» 
âge  de  gouverner  lui-même  les  Etats  qu'il  tenoit  de  Dieu,  & de  l’Epée  de 
fes  Prcaeccfleurs,  il  eut  de  fâcheux  Dcmelez  avec  la  Gourde  Rome.  Il 
étoit  bien  fait,  & de  belle  taille.  11  avoit  beaucoup  d’Efprit}  mais,  peu  de 
pieté, 3c  peu  de  gencrofité.  ,,  Les  Voluptez  (s  9) , dont  la  queue  cil  tou- 
,,  jours  venimeufe  & mortelle,  lui  rendirent  le  corps  mallif  & priant,  & lui  en- 
,,  gourdirent  la  confcience  ôc  le  courage.  „ Dciorte  que  fon  règne  fut  fans 
éclat,  & plus  digne  de  mqms  que  de  louanges.  Enfin,  apres  avoir  langui 
oüclquc  tems,  il  mourut  à Melun  le  2p.  de  Juillet  1 10S.  âgé  de  f&.  ans, 
«font  il  en  avoit  régné  4p.  3c  deux  mois. 


Henri  IV. 
Empereur  d’Ocàdent. 
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du  XII. 
Siècle. 
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PltlLIPRE  I. 
Louis  VI. 

Ksu  de  brimer. 


L’Hilloire  du  douzième  Siècle,  que  je  commencerai  par  la  Vie  de  Paf- 
cal  II.,  fatigue  l’attention  par  une  fuite  horrible  de  crimes  atroces  & 
de  corruption  infâme.  Baronius  en  a été  fi  frapé,  qu’il  a avoué  que  le  bruit 
Courut  alors,  que  l’Antc-Chrift  alloit  être  revclc.  Et  St.  Bernard,  qui  vi- 
voit  dans  ce  malheureux  Siècle,  en  écrit  ainfi  àGaufrid:  ,,  Aiant  eu  de- 
,,  puis  quelques  jours  le  bonheur  de  voir  Norbert  8c  d'entendre  pluiicurscho- 
„ les  de  la  bouche, je  lui  ai  demandé  ce  qu’il  penfoit  de  PAnte-Chriif.  Il  m’a 
„ protefte  qu’il  favoit  certainement  que  cette  génération  ne  pafleroit  point, 
,,  qu’il  ne  fut  révélé.  Et  lui  aiant  demandé  fur  quoi  il  fondoit  ccue  afiii- 
„ rance,  il  m’a  répondu  des  chofes,  que  je  ne  crois  pas  devoir  tenir  pour 
„ certaines.  Quoiqu’il  en  fort , il  m’aUuroit  qu'il  ne  verroit  point  la  mort, 
„ qu’il  ne  vit  auparavant  une  Pcrfecution  generale  dans  l’Eglife.  „ Guil- 
laume de  Malmesbury  dit  qu’Hildcbcrt , Evêque  du  Mans,  fit  des  vers  con- 
tre les  Romains,  autrefois  les  Maîtres  du  Monde  & aujourd’hui , c’eft  Hilde- 
bert  qui  parle  ainfi,  les  plus  lâches  de  tous  les  hommes , qui  ptfent  la  jafttte  a» 
poids  de  l’or , £5?  la  rendent  argent  content.  Rome , difoit-il  encore,  ferait 
heureufe  elle  n' avoit  point  de  Àlmtres , ou  Ji  c' étoit  un  crime  ou  une  boute  à fit 

Maîtres  que  de  n'avoir  point  de  foi.  Un  certain  Bernard  de  Morlaix,  Moi- 

■ ne 
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ne  de  Cluny , fe  plaignoit  ainfi  de  ces  tems-là  : „ Les  Siècles  d’Or  font  paf- 
m fez.  Les  Ames  pures  ont  fait  leur  teins.  Nous  vivons  fous  les  derniers 
„ teins,  8c  les  plus  dctcftablcs.  On  ne  fonge  qu’au  gain  8c  qu’à  l’orgueil. 
*,  On  fait  une  Paix  plus  cruelle  que  la  Guerre.  La  fraude,  l’impurcte,  les 
,,  rapines,  les  fchifmes  , les  querelles,  les  guerres,  les  trahifons,  les  hom- 
„ micidcs,  8cc.  font  en  vogue.  Adieu  la  Pietc  8c  la’ Religion  ! Helas  ! le  Roi 
,,  de  Babylonc  tire,  tout  à lui , 8c  croit  que  tout  cft  à lui.,,  Honorius  Prétir 
d’ Aucun  décrit  de  même  la  Babylonc  de  fon  Siècle: ,,  Regardez  les  Princes 
,,  & les  Juges.  Voici,  le  Thrônede  la  Bétc  clt  mis  parmi  eux.  Ils  ne 
„ fongent  qu’à  mal  faire.  Ils  ne  s’occupent  fins  celle  qu’au  métier  d’Ini- 
»,  quité.  Ils  ne  s’en  foulent  jamais.  Non  feulement  ils  commettent  mille 
„ crimes,  mais  ils  portent  aulfi  les  autres  à les  commettre.  On  vend  les 
„ chofcs  faintes,  8c  les  crimes  les  achètent.  On  fait  tous  fes  efforts  pour 
,,  ne  pas  tomber  fculs  dans  les  Enfers.  Tourne-toi  vers  le  Clergé  : tu  y 
,,  verras  la  Tente  de  la  Bête.  Ils  négligent  le  Service  Divin.  Ils  fouillent 
,,  le  Sacerdoce  par  leurs  impurctez , ieduilcnt  le  Peuple  par  leurs  hypocri- 
„ fie,  renient  Dieu  par  leurs  œuvres,  rejettent  les  Saintes  Ecritures  que 
,,  Dieu  leur  a données  pour  les  fauver.  Ils  fe  rendent  le  fcandalc  du  Peuple 
„ en  toutes  maniérés , 8c  lui  font  en  lacets  d’iniquité.  Ce  font  des  aveugles 
,,  quife  précipitent  dans  l.imort,8c  y précipitent  ceux  qui  les  fuirent  aveu- 
„ glcment.  Le  Throne  de  la  Bête  8c  fou  Pavillon  clt  encore  parmi  les 
„ Moines.  Ils  fe  moquent  de  Dieu  par  leur  hypocrific, excitent  la  colère, 
„ foulent  aux  piéds  la  règle  des  mœurs , trompent  les  fcculiers  par  leur  ha- 
„ biti8c,en  les  trompant,  ils  fe  trompent  eux-mêmes.  Ils  ne  fc  mêlent 
,,  que  des  affaires  du  Monde  : ils  ne  cherchent  qu’à  l’atisfiire  leur  cupidité, 
,,  Ce  font  des  gens  adonnez  à la  bonne  chcre,8c  à tous  les  plaifirs  infâmes. 
„ Regarde  enhn  les  Cloîtres  des  Noncs.  La  Bête  y a drefic  fon  Lit.  Son 
„ Image  eft  dans  le  Peuple  * ou  plutôt  fon  Idole  y cft  adore.  „ Enfin, 
pour  comble  de  malheurs  , ce  fut  dans  ce  Siècle,  que  les  Papes  oppoferent  le 
maudit  Droitmouvcau , à l’ancien  Droit  des  CcfarS}  8c  que  la  Théologie 
Scholaftique  fortit  du  fond  de  l’Enfer, 8c  enerva  la  Religion, en  y introdui- 
fant  de  nouveaux  8c  de  monftrucux  Dogmes,  à la  faveur  de  quelques  termes 
fi  obfcurs,quc,ni  ceux  qui  les  propofoicnt  d’un  ton  Doâoral,  ni  ceux  qui 
les  ccoutoient  avec  foumiflîon,  n’y  pouvoient  rien  comprendre.  Et  com- 
ment en  auroit-on  compris  le  lens  dans  ce  Siècle  d'ignorance  > puifqu’on  ne 
fait  pas  encore  aujourd’hui  ce  qu’ils  peuvent  lignifier?  C’cft  pourtant  fur 
ces  termes  barbares,  8c  abfolument  inintelligibles j c’cft  fur  ces  vains  fons, 
que  l’on  fonde  la  plupart  des  Articles  de  Foi.  O’!  que  les  hommes  font  mal- 
heureux! .... 

Pascal  II.  étoit  digne  de  remplir  le  St.  Siégé  dans  ce  tems  d’hor- 
reur. Il  fc  nommoit  Rainerius  ou  Regincrus:  l’Italie  ctoit  1a  Patrie}  car,  il 
étoit  né  à Blcdc  en  Tofcanc  à huit  licuës  de  Rome;  mais  il  fut  mis  dès  fon 
Enfance  à Cluny,  où  il  emb rafla  la  Profeffion  monalüque  (i).  Il  n’avoit 

que 
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que  vingt  ans,  lors  que  l’Abbé  de  Cluny  l’aiant  envoié  à Rome , pour  ha 
affaires  de  fon  Monaftere,  le  Pape  GregoireVII.  connut  fa  vertu  & fa  ca- 
pacité, le  retint  auprès  de  lui  à Rome,  Se  apres  l’avoir  éprouvé  quelque 
tems , l’ordonna  Prêtre  Cardinal:  enfuite,  il  fut  élû  Abbé  de  St.  Paul 
hors  de  Rome. 

Après  la  mort  du  Pape  Urbain,  le  St.  Siège  aiant  vaqué  quinze  jours,  les 
Cardinaux,  les  Evêques,  le  Cierge  de  Rome,  fie  les  principaux  de  la  Ville 
s’affcmblercnt  dans  l’Eglilc  de  St,  Clément,  pour  procéder  à l’Eleétign. 
On  propofa  pluficurs  fujets  j mais,  on  s’arrêta  au  Cardinal  Rainicr,  qui,  l’aiant 
appris,  s’enfuit  fie  le  cacha:  mais , il  fut  .découvert , 8c  ramené  par  force  à 
l’Affcmblce.  Douce  Violence,  affurement , pour  un  homme  de  fon  Carac- 
tère! On  lui  fit  des  reproches  de  fa  fuite, fie  malgré  les  protciiacions  de  fon 
incapacité,  on  lui  déclara  qu’il  étoit  élû  Pape,  fie  qu’il  devoitfe  foumettre 
à la  Volonté  de  Dieu.  Alors,  quelques-uns  du  Clergé,  changeant  Ion  nom, 
crièrent  trois  fois  : Pafcal  Pape  , St.  Pierre  l'a  il h:  à quoi  i’Affcmbléc  ré- 
pondit de  même,  ajoutant  plufieurs  autres  acclamations  de  louanges.  En- 
fuite,  ou  le  revêtit  de  la  c happe  d’écarlatte,  qui  étoit  alors  un  ornement 
particulier  du  Pape*  car, les  Cardinaux  ne  portoient  encore  que  le  Violet. 
On  lui  mit  le  Casque  Papal  en  tête.  11  monta  à cheval,  fie  fut  conduit  en 
chantant, Sc  avec  une  nombreufe  fuite,  au  Palais  de  Latran.  11  defeendit  de 
cheval  à la  porte  méridionale  de  la  Baûlique  du  Sauveur,  fie  fut  rais  dans  le 
Siège  qui  y étoit.  Puis,  étant  monté  au  Palais, il  vint  à l’endroit  où  étoient 
deux  Sièges  d’Yvoire.  Là,  on  lui  mit  une  ceinture  où  pendoient  fept  clefs 
& fept  féaux,  lignifiant  les  lept  dons  du  St.  Efprit,  fuivant  lcfquels  le  Pa- 
pe doit  ufer  du  pouvoir  d’ouvrir  fie  de  fermer.  On  le  fit  afieoir  dans  l’un  8c 
dans  l’autre  Siège,  fie  on  lui  mit  en  main  la  férule, ou  bâton  Pattoral.  C’cft 
ainfi  qu’il  prit  poffellîon  du  Palais  de  Latran.  Le  lendemain  Dimanche  14. 
Jour  u’Aout  tepp.  il  fut  facré  à St.  Pierre  par  Odon  Evêque  d’OH ie,  af- 
filié de  Maurice  de  Porto,  Gautier  d’Albane,  Bofon  de  Lavici , Mi- 
lon  de  Prenrfte  , fie  Otton  de  Ncpi.  Enfuite  v il  célébra  à Rome  en 

frandePaix  la  FctcdcNoël  de  cette  année,  fie  il  confirma  par  les  Lettres  la 
egation  d’Allemagne  donnée  par  fon  Prcdeceffcurà  Gcbenard , Evêque  de 
Confiance.  On  dit  (1)  que  fon  Elcélion  fut  miraculculê  fie  divine}  fie  que 
Dieu  l’avoit  révélée  à un  Saint  Moine. 

Le  Pape  Pafcal  reçut  bien- rôt  des  Nouvelles  de  l’Armée  des  Croifcz  , 
par  une  Lettre  adreflcc,non  feulement  à lui,  mais  à tous  les  Evêques,  fie  .à 
tous  les  fidèles.  Elle  contenoit  un  Récit  abrégé  de  toutes  les  Conquétes,des 
Croifez, depuis  la  prife  de  Nicée,  jufqu’à  celle  de  Jerufalem  ($).  Le  Pape 
leur  écrivit  de  fon  côté  une  (4)  Lettre  où  il  les  félicité,  principalement  de 
la  decouverte  de  la  Sic.  Lance,  Sc  d’une  partie  de  la  Croix  trouvée  à Jeru- 
falem. Et  comme  le  Légat  Dâùnbcrt  avoit  été  élû  Patriarche,  il  leur  cn- 
, voie 

(i)  EtnhtU.  * ».  topo.  DoiUchinm.  Petrut  (f)  Dotnbin,  *».  I tOO. 
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roic  pour  Légat  Maurice , Evêque  de  Porto,  avec  pouvoir  de  régler  toutes  And«J.C 
choies  dam  les  Eglifes  nouvellement  délivrées.  La  Lettre  cil  du  4.  de  Mai,  uco!  ’ 

indidion  8.quie(U’an  t too.  Mais,  les  affaires  des  Croifez  ne  demeurèrent  pas  

long-tems  dans  cet  Etat  de  Profpcritc,  où  elles  croient  alors.  J’aurai  peut- 
être  occafion  d’en  parler  dans  la  fuite. 

Dès  le  commencement  du  Pontificat  de  Pafcal,lcs  Romains  le  prefférent  Soitu  <fa 
d’abbatre  l’Anti-Pape  Guibert,  trouvant  honteux  , qu'il  eut  rclillé  à les  Schi.'me. 
trois  Prcdcccflcurs  (y).  Ils  lui  offroient  de  l’argent}  fie  les  Députez  du 
Comte  Roger,  venant  le  complimenter  de  la  part  de  leur  Maître,  mirent  à 
fes  pieds  mille  onces  d’or.  Le  Pape,  encourage  par  ces  lccours,  commença 
à agir  contre  Guibert.  Il  le  chaffa  d’Albane}  «, par- là, il  ruina  fon  parti 
dans  Rome.  Guibert  fe  retira  à Citta-di-Ca(lello } fie  dans  ccttcfuite,  il 
mourut  fubitement.  Mais, le  Schifme  ne  fut  pas  éteint.  Son  Parti  lui  lub- 
llitua  un  nomme  Albert,  qui  fut  pris  par  les  Catholiques , le  jour  même 
de  fon  Election,  & enfermé  à St.  Laurent.  Les  Schifmatiques  élurent  en- 
fuite  Theodoric,  qui  fut  pris  au  bout  de  trois  mois  fie  demi,  fie  enferme  au 
Monallere  de  Cave.  Enfin,  ils  élurent  Maginulfe,  qui  feduifoit  le  Peuple, 
par  des  Prédictions  fie  des  Superffitions  magiques  : mais,  il  fut  auili  chaiïe  de 
Rome.  Il  mourut  en  exil,  réduit  à une  extrême  mifcrc.  C'eft  ainfi  que 
l’ambition  précipite  dans  les  plus  grands  malheurs  ceux  qui  s’ckyent  par  des 
voies  iniques. 

Le  Pape  avoit  envoie  en  France  deux  Légats,  Jean  fie  Benoit,  qui,  fecon-  Concile  ik 
dant  les  vues  Tyranniques  de  leur  Maître,  réglèrent  à leur  gré  les  affaires  dePoi- 
Ecclefiafliqucs  dans  les  Gaules.  Le  dix-huiticme  de  Novembre  nco.  ils 
tinrent  un  Concile  à Poitiers,  où  ils  firent  recevoir  1 6.  Canons  (6),,  qui 
portent , Qu’il  n’y  aura  que  les  Evêques,  qui  donnent  la  tonfure  aux  Clercs, 
fie  les  Abbezaux  Moines;  fie  qu’on  n’exigera  pour  cette  fond  ion,  ni  eifeaux, 
ni  ferviettes.  On  défend  de  même  d’exiger  aucun  repas  pour  la  Collation 
des  Prebendes,  des  chapes,  des  tapis,  des  badins , ou  des  ferviettes,  pour 
le  fecre  des  E\  êques  ou  la  benedidion  des  Abbez.  L'Evêque  fcul  bénira  les 
ornemens  faccrdotaux  ou  les  vafes  facrcz.  Les  Moines  ne  porteront  point 
de  manipules, s’ils  ne  font  Sous-Diacres.  Les  Abbez  ne  porteront,  ni  gans, 
ni  fandales,  ni  anneaux,  finon  par  Privilèges  du  St.  Siège.  Defenfe  d’ac- 
corder l’Inveiliturc  d’une  Prébende,  ou  d’une  Eglife,  du  vivant  du  pofîc£ 
feur.  Defenfe  aux  Clercs  de  rendre  hommage  à aucun  Laïque,  ou  de  re- 
cevoir de  lui  aucun  Bénéfice  Ecclelïailiquc.  11  cil  permis  aux  Chanoines 
réguliers  de  baptizer,  prêcher,  donner  la  pénitence  ou  la  fepulturc, par  or- 
dre de  leur  Evêque;  mais,  ces  fondions  tont  défendues  aux  Moines.  On 
n’adipettra  point  à la  prédication  ceux  qui  portent  des  reliques  pour  quêter. 

Defenfe  aux  Avpués,  ou  à qui  q.  e ce  l'oit, de  s’attribuer  les  biens  de  l'Evê- 
que, foit  pendant  fa  vie,  l'oit  apres  fa  mort,  fous  peine  d’ Anathème.  Voilà 
les  Canons  du  Concile  de  Poitiers.  Mais, il  s’y  fit  une  chofc  plus  importan- 
te 


(j)  Chr.  Virât».  Demnitj.  Pttr.Pifimu, 
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An  de  J.  Ç.  te  (7).  Les  deux  Légats  «voient  été  trouver  le  Roi  Philippe,  & ils  avoietlt 
I,0J'  fait  tous  leurs  efforts  pour  lui  perïuadcr  de  quitter  Bcrtraae.  Mais  , n’aiant 
plus  aucune  cfperance  d’y  reufiir,  ils  prononceront  l’Excommunication  con- 
tre lui,  6c  contre  fon  E poule,  à la  fin  du  Concile.  Il  y eut  un  grand  tu- 
multe à ce  fujet.  Plufieurs  Evêques  s'oppoférent  à cette  in jufte Sentences 
& prefquc  tou3  les  Laïques  la  delapprouvcrcnt , à l’exemple  de  Guillaume 
IX.  Comte  de  Poitiers,  de  Cafcogne,  8c  de  Touloufc. 

Différend  Cependant, la  facheuie  Querelle  des  Invcltiturcs  vint  troubler  le  repos  de 
de l»  Cour  l’Angleterre.  L’Archevêque  Anfelme,  qui,  comme  je  l’ai  dit,  avoit  été 
avec °ccnè  de  fon  Siège  de  Cantorberi , &c  qui  etoit  venu  à Rome,  revint  en  An- 

d Angle-  glctcrre,  où  il  fc  déclara  hautement  contre  le  Droit  que  le  Roi  pofledoit  de 
terre  au  donner  PInveftiture  des  gros  Bénéfices.  Le  Pape  écrivit  (8)  à ce  Prclar, 
Sujet  des  pDur  jc  fcjjqiter  de  fon  retour, & l’exhorter  à travailler  efficacement  auprès 
^nvc  iru-  p0Ur  j’affcftioner  au  St.  Siégé,  8c  faire  paicr  le  Denier  de  St.  Pier- 

re , dont  l’Eglifc  Romaine  avoit  alors  un  très-grand  befoin.  11  ajoute  : 

„ Le  Duc  de  Normandie  s’eft  plaint  à nous  du  Roi  d’Angleterre,  qui  s’eft 
„ emparé  de  ce  Roiaumc,  au  préjudice  du  ferment  qu’il  lui  avoit  fait  j Sc 
„ vous  favez  que  nous  lui  devons  protection,  pour  avoir  travaillé  à la  deli- 
„ vrancc  de  l’Eglifc  d'Afic.  C’eft  pourquoi  Nous  voulons  que, s’ils  n’ont 
„ pas  encore  fait  la  Paix,  yous  la  procuriez  entr’oux,  avec  l’intervention 
,,  ue  nos  Nonces.,,  Ces  Nonces  étoient  Jean  Evêque  de  Tufculum,&Ti- 
berc  Domcflique  du  Pape. 

AodeJ.C.  Le  Duc  de  Normandie  fit  uneDcfccnte  en  Angleterre,  & les  Seigneurs 
ll0T-  du  Pais  étoient  fur  le  point  de  fe  déclarer  pour  lui  (p).  Mais , l’Archevêque 
Anfelme  foutint  en  cette  occaûon  les  intérêts  du  Roi  fon  Maître  avec  beau- 
coup de  generofité , Sc  retint  dans  fon  Parti  les  Seigneurs  dont  la  fidelité 
,étoit  chancelante.  Tout  le  monde  attendoit  que  le  Roi  Henri  donnât  à 
Anfelme  quelque  marque  de  reconnoiffance,  quand  il  lui  manda  de  venir  à 
la  Cour,  pour  s’expliquer  fur  l’Affaire  des  Invcltiturcs.  Car,  les  Députez 
Anglois  étoient  revenus  de  Rome,  Sc  avoient  apporte  une  Lettre  du  Pape 
Palcal  au  Roi,  où  il  difoit  (10):  „ Vous  demandez  que  lEglifc  Romaine 
„ vous  accorde  le  Droit  d’établir  les  Evêques  6c  les  Abbcz  par  l’Inveftitu- 
,,  rc,  & qu’elle  attribue  à la  Puiffance  Roiale  ce  que  le  Tout-Puifiant  tc- 
„ moigne  n’appartenir  qu’à  lui  l'eul.  Car,  le  Seigneur  dit.  Je  fuis  la  Por- 
„ te  (11)}  &,  par  conl’cquent,  fi  les  Rois  s’attribuent  d’être  la  Porte  de 
„ l’Eglife,  ceux  qui  entrent  par  eux  ne  font  pas  des  Paftcurs,  mais  des  Lar- 
„ rons.  Cette  pretenfion  eft  fi  indigne,  que  l’Eglifc  Catholique  ne  peut 
„ l'admettre  en  aucune  manière.  Saint  Ambroife  aurait  plutôt  (ouffert  les 
„ dernières  cxtrémitez,que  de  permettre  à l’Empereur  de  difpofer  de  l’E- 
glife:  Car, il  répondit  (n):  Ne  vous  faites  pas  ce  tort  de  croire  que,  com- 

< nie 

(7)  lue,  Epifl.çç. 103.  Cbr.Vird.  Edmrr. 

' ' (8)  Anftl.  lH.Epifi. 41.  (Il)  Jtait.X.  7. 
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„ me  Empereur , vous  usez  quelque  Droit  fur  les  Cbofts  divines.  Les  Palais  ap- 
„ partiemcnt  F Empereur.  Les  Eglifes  à P Evêque.  Qu'avez- vous  de  commun 
„ avec  une  Adultéré?  Car , celle-là  tft  une  Adultéré,  qui  n'efl  pas  unie  à Jefus- 
„ Chrift  par  un  mariage  légitimé.  Ecoutez , Prince,  continue  le  Pape;  l’E- 
„ poux  de  l’Eglife  eit  l’Evêque,  & par  confcqucnt  quelle  honte  eft-ce, 
„ que  la  Mere  l'oit  expoféc  à l’adultcre  par  les  propres  enfans.  Si  vous  êtes 
,,  Enfant  de  l’Eglife,  permettez  lui  de  contraâer  un  mariage  legiti- 
„ me,  dont  Dieu  foit  l’Auteur , 8c  non  pas  l’Homme.  Car , c’cft 
,,  Dieu  qui  choifit  le*  elûs  canoniquement.  „ il  raportc  enfuite  une 
Loi  de  Jultinien  , pour  montrer  que  l’Evcque  doit  être  élû  du  con- 
tentement de  tout  le  Peuple,  8c  non  par  la  feule  volonté  du  Prince:  puis 
il  ajoute:  ,,  Ne  croicz  pas,  Seigneur,  que  nous  voulions  rien  diminuer  de 
,,  votre  Puillance,ou  nous  attribuer  rien  de  nouveau  dans  la  promotion  des 
„ Evêques.  Vous  ne  pouvez  felon  Dieu  exercer  ce  Droit,  8c  nous  ne  pou- 
,,  vons  vous  l’accorder  qu’au  préjudice  de  votre  falut  8c  du  nôtre.  „ 
Mr.  Fleury  remarque,  avec  beaucoup  de  bon-fens  (13),  que  le  Pape  avoit 
rail'on  de  vouloir  maintenir  la  Liberté  des  Elections  ; mais,  ajoute- 1’ il , pres- 
que tous  les  raifonnemens  de  cette  Lettre  portent  à faux , roulant  lur  des 
Equivoques.  Les  Princes, en  donnant  l’Inveftiture  fuppofoient  toujours  une 
Election  Canonique.  Nous  en  avons  vû  cent  exemples.  Par  cette  ceremo- 
nie, ils  ne  prétendoient  pas  donner  à l’Evêque  la Puiflanee Spirituelle,  qu’il 
ne  devoir  recevoir  qu’à  fon  fàcrcj  mais  feulement  le  mettre  en  pofTciEon  des 
autres  biens  temporels  relevant  de  leur  Couronne.  Quant  à St.  Ambroife, 
il  cft  évident , par  les  circonftances  du  fait , que  l’ Adultéré  dont  il  par- 
le ell  l’Eglife  aes  Ariens  j 8c  qu’il  ne  s’agiflbit  pas  de  donner  des  Evê- 
chez  j mais  de  livrer  à ces  Hérétiques  des  Lieux  dcltinces  aux  Aflemblées  des 
fidcles. 

Cependant , l’Empereur  Henri  aiant  été  contraint  de  repafler  en  Allema- 
gne, pour  éviter  les  Armes  Viéloricofe  de  fon  fils  Conrad , qui  le  pourfiii- 
voit  comme  ennemi , par  k plus  noire  ingratitude  que  l’on  puifle  imaginer  : 
l’Empereur,  dis-je,  fut  reçu  dans  fes  Etats  avec  tous  les  rcfpeéts  dûs  à fa 
Dignité  (14).  11  n’y  a point  de  doute,  que  l'horreur  qu’on  eut  de  la  Révolte 
du  Jeune  Conrad , 8c  de  la  Perfidie  du  Pape,  ne  produifit  cette  heurcufe  Ré- 
volution en  faveur  du  Prince  injuftement  pcrfecuté.  Dcforte  que  la  Paix, 
qui  avoit  été  fore  long- tems  bannie  de  l’Empire,  y fut  rétablie,  quoique 
le  Schifme  y durât  toujours}  jufques  à ce  que  l’ Anti-Pape  Guibert  étant 
mort,  8c  fes  trois  Succefleurs,  crées  par  Richard  Prince  de  Capoue,8c  par 
Vcrner  Lieutenant  de  l'Empereur  en  Italie, aiant  été  accablez  par  les  Amis 
de  Pafcal,  la  Paix  fut  enfin  rendue  à l’Eglife.  Conrad,  qui  gouvernoit  en 
Italie  par  les  Confcils  du  Pape  Sc  de  la  Comteflè  Mathilde,  mourut  fur  ces 
entrefaites.  Quelques-uns  difoient,  qu’il  étoit  mort  de  Poifon,  8c  qu’il  s’e- 
- - toit 


f»3)  Fliurj  , ttif.  Etcl.  Liv.  txv.  J.»4.  tbîn , Sirtiirt , [ Abbi  iTUrJftr^  ; la  Chrt**- 

(14)  Auil.riu  Henri*.  Voyci  auffi  , Du  Je-  jut  Saxonnt , cri. 
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toit  fait  des  miracles  à fes  funérailles}  ce  qui  ne  peut  palier  que  pour  d'infa* 
mes  Impoftures,  publiées  avec  artifice  par  les  Partifans  du  St.  Siège.  Paf- 
cal , votant  qu’il  avoit  perdu  en  la  Pcrfonne  de  Conrad  un  puiflânt  Protec- 
teur, écrivit  à l’Empereur  Henri,  pour  le  prier  de  fe  trouver  au  Concile 
qui  fe  devoit  tenir  à Rome  en  i toz.}  8c  l’Empereur, qui  ne  chcrchoit  qu’à 
maintenir  la  Paix  6c  les  Droits  de  fa  Couronne,  déclara,  dans  une  Aflèmb.ée 
qu’il  tint  à Mayence,  qu’il  y aflcmblcroit  un  Concile  vers  le  i.  jour  de 
Fevrierj  8c  qu’il  y feroit  examiner  fa  Caufe  & celle  du  Pape.  Sur  cette 
p rom  elle,  les  Saxons  rentrèrent  dans  leur  devoir}  & tous  ceux,  qui  ctoicnt 
prclèns  à l’Afletnblée,  jurèrent  foi  ôc  obéiflance  à l’Empereur. 

Mais,  vers  la  fin  du  mois  Mars, le  Pape  aiant  aflcinblc  un  grand  Concile 
à Rome,  où  fe  trouvèrent  tous  les  Evêques  de  la  Pouillc,  de  Campanie, 
de  Sicile,  de  Tofcanc,  en  un  mot  de  toute  l’Italie, 6c  les  Députez  de  plu- 
fieurs  Ultramontains, on  fût  furpris  de  n’y  pas  voir,ou  l’Empereur, ou  quel- 
qu'un de  fa  part,  pour  y faire,  difoient  les  Romains, (oumillion  au  St.Sicge. 
Et  même  on  accula  Henri  d’avoir  voulu  faire  clire  un  autre  Pape  que  Pafcal  j 
ce  qui  pafla  pour  un  crime  irrémilfiblc.  Alors,  on  drefla  cette  Formule  de 
Serment  contre  les  Schifmatiques  : „J’anatbematil'c  toute Hcrcfie,  5c  prin- 
,,  cipalement  celle  qui  trouble  l’état  prefent  de  l’Eglife,  6c  qui  enfeigne, 
„ qu’il  faut  méprifer  l’ Anathème  6c  les  Ccnfures  de  l’Eglifc}  6c  je  promets 
„ obéiflance  au  Pape  Pafcal  6c  À fes  Succeflcurs  en  prefcncc  de  Jcfus-Chrift 
„ 6c  de  l’Eglife -,  afirmant  ce  quelle  affirme,  6c  condamnant  ce  qu’elle  con- 
,,  damne.  ,,  Enfuitc,  on  confirma  l’Excommunication  prononcée  contre 
l’Empereur  Henri  IV.  par  Grégoire  VU.  6c  Urbain  II.  Le  Pape  Pafcal  1a 
publia  de  fa  bouche  le  Jeudi  Saint  $.  d’ Avril,  dans  l’Eglile  de  Latran,  en 
prefcncc  d’un  Peuple  infini  de  divcrlcs  Nations,  6c  avec  des  Ccrcmoniçs  ca- 
pables d’imprimer  une  extrême  terreur  dans  les  Ames  (impies,  qui  ne  ju- 
gent des  chofcs  que  par  les  apparences.  Le  St.  Pcrc  déclara , qu’il  vouloit 

3ue  cette  Excommunication  fut  connue  de  toute  la  Terre,  principalement 
es  Ultramontains , afin  qu'ils  s’abftinflent  de  la  Communion  de  l’Em- 
pereur. 

On  raporte, au  ferment  dtcfTé  en  ce  Concile,  une  Lettre  de  Pafcal  II. 
adreflcc  a l’Archevêque  de  Gncl'ne,où  il  dit  (if)  : „ Vous  nous  avez  man- 
,,  dé,quclcRoi  8c  les  Seigneurs  s’étonnoient  que  nosNonces  vous  aiant  of- 
„ fort  le  Pallium , à condition  de  prêter  le  ferment  qu’ils  avoient  porté  d’i- 
„ ci  par  écrit.  Ils  dil'cnt  que  Jcfus-Chrilt  a défendu  tout  ferment  dans  l’E- 
„ vangile}  6c  qu’on  ne  trouve  point  que  les  Apôtres,  ni  les  Conciles  en 
„ aient  ordonné.  Enfin,  ils  ont  été  d’avis  que  vous  ne  deviez  point  prêter 
,,  ce  ferment.  Mais,  c’eit  la  néceflité  qui  nous  oblige  à l’exiger,  pour  con- 
„ ferver  la  foi,  l’ obéiflance,  6c  l’unité  de  l’Eglife.  Ce  n’elt  pas  pour  no- 
,,  tre  interet  particulier } c’eft  feulement  pour  montrer  que  vous  êtes  mem- 
„ bre  de  l’Eglifc  Catholique,  8c  uni  avec  fon  Chef.  Les  Saxons  6c  les  Da- 
„ nois  font  plus  éloignez  que  vous,  6c  neanmoins  leurs  Métropolitains  prê- 
tent 

(l  j)  Pj/c.  II.  Ef  'fl.  6. 
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j,  tentlemême  ferment,  reçoivent  avec  honneur  les  Légats  du  Saint  Sie-  An«?ej.C. 
„ gcj  6c  envoient  a Rome,  non  feulement  tous  les  trois  ans,  mais  tous  les 
,,  ans.  ,,  Dans  cette  Lettre , le  Pape  foutient  que  les  Conciles  n’ont  point 
fait  de  Loi  pour  l’Eglifc  Romaine,  puifquc  c’cft  elle  qui  donne  l’Autorité 
aux  Conciles.  Mais,  dit  Mr.  Fleury  (t<S),  avant  les  fauffes  Décrétales, 
nous  ne  voions  point  de  Fondement  a cette  Maxime.  Il  faut  remarquer, 
que  le  Pape  exigeoit  des  Ecclefiaftiques  le  Serment  dont  on  avoir  dicifc  la 
Formule  au  Concile  de  Rome.  Iifalloitmcmc  que  les  Métropolitains  le  fil- 
fent,  avant  que  de  recevoir  le  Pallium.,  comme  il  paraît  par  la  Lettre  à l’Ar- 
chevêque de  Gnefne,  & par  celle  que  le  même  Pafcal  écrivit  fur  ce  fujet  a 
l’Archevêquede  Païenne,  6c  qui  n’eft  qu’un  abregéde  celle  dont  je  viens  de 
donner  un  Extrait.  • . 

L’Affaire  des  Inveflitures  continuoit  à foire  du  bruit  en  Angleterre.  J’ai  , ,'^c' 

déjà  infinuc,que  les  Rois  de  cette  lile  célébré  avoient  toujours  conféré  les  

Evêchez  2c  les  Abbaïcs.  Mais  qu‘ Anfelme , Archevêque  de  Cantorbery , (c  Suites  de 
^conformant  aux  Decrets  des  Papes,  ne  voulut  pas  facrcr  les  Evêques  nom-  l'Affaire 
mcz  par  le  Roi  i 6c  la  Conteftation  dura  plulieurs  années,  le  Roi  défendant 
fon  autorité , 6c  foutenant  que  l’Inveftiture  des  Evêchez  ctoit  un  Droit  de  ai  An^lc- 
faCouronne}6c  l’Archevêque, appuié  dujPapcjfoutenantfonoppofition  (17).  terre. 
Enfin,  dans  une  Aflcmblcc  tenue  à Wincheftrc,on  rdoîut  d’envoicr  à Ro- 
me des  Pcrfonncs  confiderables , pour  déclarer  au  Pape,  qu’il  folloit  qu’il 
fc  relâchât, autrement  qu’Anfelme  feroit  chafle  d’Angleterre  avec  fes  Amis, 

6c  qne  le  Pape  perdrait  l’Obéïflance  de  ce  Roiaume,  6c  le  Revenu  qu’il  en 
tiroit  tous  les  ans.  Trois  Evêques  furent  Députez  de  la  pan  du  Roi , 6c 
deux  Moines  delà  part  d’ Anfelme.  Ces  Envoiez  étant  arrivez  à Rome , 8c 
aiant  expliqué  au  Pape  le  fujet  de  leur  voiage,  6c  les  intentions  du  Roi  leur 
Maître , le  Saint  Perc  ne  trouva  point  de  paroles  pour  exprimer  fon  étonne- 
ment} 3c,  comme  il  étoit  naturellement  violent,  il  leur  répondit  avec  indi- 
gnation, que,  quand  il  y irait  de  fa  tête,  les  menaces  d’un  homme  ne  lui 
feraient  jamais  abolir  les  Decrets  des  Saints  Peres  (t8).  Il  écrivit  deux 
Lettres  fur  ce  fujet,  l’une  au  Roi  Henri,  l'autre  à l'Archevêque  Anfelme. 

Dans  la  Lettre  au  Roi  (ip) , il  commence  par  le  féliciter  fur  fon  Avcncment 
à la  Couronne,  6c  fur  ce  qu'il  n’imite  par  le  mauvais  exemple  du  Roi  fon 
frère,  fur  lequel  ia  vangeancc  divine  à éclaté.  Il  l’exhorte  à fuir  les  mau- 
vais Confeils  qui  attirent  l’indignation  de  Dieu  fur  les  Rois,  par  les  Invclti- 
tures  des  Evêchez  8c  des  Abbaïcs,  6c  lui  promet  une  amitié  inviolable,  s’il 
renonce  à cette  pretenfion.  „ Car,ajoute-t’il,  nous  avons  défendu  à tous 
„ les  Laïques,  par  le  Jugement  du  Saint  Efprit,  les  Inveflitures  des  Egli- 
„ fes;  6c  il  ne  convient  pas  à un  fils  de  réduire  fa  Merc  en  fervitude,  pour 
„ lui  donner  un  Epoux  qu’elle  n’a  pas  choifi.  „ Dans  la  Lettre  à l’Arche- 
vêque 


(1 6)  fleury , Hijt  Ecil.Liv.LXV.l  io.  Mi/eel.  lem.y.p.lô. 

(17)  Mathieu  Parie  ,in  Henriea  I.  Juretue,  (18)  Editer,  ).  Kcvtr. 

ia  .S’iis  ad  Epijl.  tyo.  Tvcaii  , ey  Baluze,  (iy)  Tem.X.  Cemil.  Epi  fl.  97. 
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vêque  (10) , il  l’exhorte  à continuer  dans  fa  fermeté  à réfifter  au  Roi  3 & il 
ajoute: ,,  Dans  le  Concile  que  nous  venons  de  tenir  au  Palais  de  Latran , nous 
„ avons  renouvelle  les  déférées  à tout  Clcrc.de  faire  hommage  à un  Laïque  ou 
„ de  recevoir  de  fa  main  des  Eglifcs,  ou  des  Biens  Ecclclialtiques.  Ce  delîr 
,,  de  plaire  aux  fcculiers , pour  parvenir  aux  Dignitcz  de  l’Eglilê,c(l  la  four- 
,,  ce  de  la  Simonie.,,  Il  finit  en  déclarant  à Anlclmc,  qu’il  veut  confcrver  en 
entier  les  Droits  de  la  Primatie,&quc,de  fon  vivant, il  n’y  aura  point  d'au- 
tre Légat  en  Angleterre.  Cette  Lettre  fut  accompagnée  d’une  Rcponfe  à 
plufieursQuellions  qu'Anfclmc  avoit  envoiées  par  les  deux  Moines  les  Dé- 
putez , Baudouin  Sc  Alexandre.  Les  principales  Décidons  du  Pape  font  les 
tuivantes.Un  Evêque  peut  recevoir  des  mains  d’un  Laïque  des  Eglifcs  fltuces 
dans  fon  Diocefe,  parce  que  c’cft  moins  une  Donation  qu’une  Reflitution, 
puifquc  toutes  les  Eglifcs  d’un  Diocefe  doivent  être  en  la  puiflâncc  de  l’E- 
vcque.  Celui  qui  elt  en  péril  de  mort  doit  recevoir  le  viatique  de  la  main 
d’un  Prêtre Concubinairc,  plutôt  que  de  mourir  fans  viatique.  En  general, 
k Pape  permet  à Anfclmc  ti’ufer  de  difpenfe  en  cas  de  nécellité  contre  la  ri- 
gueur des  Canons. 

Quand  les  Députez  furent  de  retour  en  Angleterre , le  Roi  Henri  allem- 
bla  les  Seigneurs  à Londres  3 & il  fit  dire  à Anlclmc  de  fe  foumettreaux  ufa- 
ges  du  Royaume,  & aux  Droits  incontefbibles  de  la  Couronne,  ou  de  for- 
tir  de  fes  Etats  (zi).  Anlèlme  voulut  faire  bouclier  des  Lettres  du  Papcj 
mais, les  Evêques  députez  à Rome  affirmèrent  que  le  Pape  leur  avoit  dit  de 
bouche  autre  chofc  que  ne  contcnoient  ces  Lettres •,  & déclarèrent, foi "d’E- 
vêqucs,que  le  Pape  les  avoit  chargez  de  dire  au  Roi, que, tant  qu’il  vivroit 
d’ailleurs  en  bon  Prince,  il  lui  paàeroit  les  Invcftitures  des  Egliies,  pourvu 
qu’il  les  donnât  à des  Perfonncs  vertueufes.  Or,  ajoutoicnt-ils,  le  Pape  n’a 
pas  voulu  faire  cette  conccffion  par  ccric,  de  peur  que  fi  elle  venoit  à la 
connoiflâncc  des  autres  Princes,  ils  r.c  s’attribuafîcnt  le  même  Droit  au  me-  • 
pris  de  l’Autorité  du  Pape.  Les  Dcputcz  de  l’Archevêque  foutenoient  que 
le  Pape  n’avoit  rien  dit  à perfonne  de  contraire  à les  Lettres  -,  mais , les  Evë- 

3ucs  difoicnt  : Outre  ce  que  nous  avons  traité  avec  vous , nous  en  avons  eu 
es  Audiences  fccrctes.  Les  Seigneurs  fe  trouvèrent  partagez  fur  ce  fujet. 
Les  uns  vouloient  qu’on  s’en  rapportât  aux  Lettres  du  Pape  -,  & les  autres 
prétendoient  que  le  témoignage  des  Evêques  Députez  devoit  finir  la  Dilpu- 
tc.  Anfelme,  voiant  que  le  Parti  du  Roi  était  non  feulement  le  mieux  fon-- 
dé,  mais  encore  le  plus  fort,  & ne  voulant  pas  démentir  ouvertement  les 
Eyêques,  dit,  que,  pour  éviter  toute  furprile,  il  étoit  d’avis  de  renvoier  à 
Rome  confultcr  le  Pape:  que,  cependant,  fi  le  Roi  donnoit  l’Inveftiturc  de 
quelque  Eglifc,  il  ne  le  regarderoit  point  comme  excommunié, ni  celui  qui 
l'auroit  reçue: mais, qu’il  ne  le  facrcroit,ni  ne  permettroit de  lciacrer.  Cet- 
te propofition  fut  approuvée. 


(lo)  Tem.X.  CcaciL  Eftfl.  41.  Axf.lll.  (il)  EJ  mtr  , 3 ,Ktv*p. 
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Tandis  que  les  Affaires  commcnçoicnt  à fe  brouiller  en  Angleterre}  la  AndeJ.C.  ’ 
Comtcfic  Mathilde,  qui  favorifoit  toujours  le  Pape  avec  un  y. cle  extraordi-  1103. 
nairc,  rcnouvellala  Donation  qu’elle  avoit  faite  en  fâveurde  l’Eglife  Romai-  nonatiTm* 
ne, par  un  Acte,  où  elle  parle  ainfi  (ii):  „Autcms  du  Pape  Grégoire  VII.  de  Mathij- 
„ dans  la  Chapelle  de  Stc.  Croix  au  Palais  de  Latran,  en  prefcncc  de  plu-  deàl'Egli- 
„ fleurs  Nobles  Romains,  je  donnai  à l’Eglifc  de  St.  Pierre,  le  Pape  ac-  Ron>»t 
,,  ccptant,  tous  mes  Biens  prefens  & à venir,  tant  deçà  que  dc-là  les 
„ Monts,  Sc  j’en  fis  foire  une  Charte.  Mais , pareeque  cette  Charte  ne  fe 
„ trouve  plus, craignant  que  ma  Donation  ne  loit  révoquée  en  doute,  je  la 
,,  renouvelle  aujourd’hui  entre  les  mains  de  Bernard  Cardinal  Légat,  avec 
„ les  ceremonies  ufitées  en  pareil  cas,  fie  me  défiai  fis  de  tous  mes  Biens  au 
,,  profit  du  Pape,  fie  de  l’Eglife  Romai  ne,  fans  que  moi, ou  mes  heritiers, 

„ puiffions  jamais  venir  à l'encontre,  fous  peine  de  mille  livres  d’or,  fie 
„ quatre  mille  livres  d’argent.  Fait  à Canoffc , l’an  1 toi.  le  17.  de  Novcm- 

Mais,  fi  le  Pape  fut  bien  fatisfoit  de  la  Gcnerofité  de  La  Comteflè  Mathil-  Suites  de 
de,  comme  le  chagrin  fuit  allez  fouvent  le  plaifir  de  fort  près,  il  fut  extré-  l’Affaire 
mement  mortifie  de  la  Conduite  du  Roi  d’Angleterre,  qui  maintenoit  fes  d’Anglc- 
Droits  avec  vigueur  (2}).  Ce  Prince,  vers  la  mi-Carcroe  de  l’an  iioj.  tcrte' 
vint  à Cantorbcrî , fous  prétexte  d’allcrà  Douvres  traiter  quelque  Affaire  avec 
le  Comte  de  Flandres  -,  mais  en  effet  pour  preffer  l’Archevêque  Anfelme  de  ne 
lui  plus  contcfler  fesanciens  Droits.  Anlclmc  répondit  : Ceux  que  j’ai  envolez 
à Rome,  pour  s' informer  du  Raport  des  Evêques,  font  revenus  & ont  rapporté  des  Let- 
tres. Je  prie  qu'on  les  Ji[e,  pour  voir  s'il  s'y  trouvera  quelque  choft,  qui  mepermette 
de  condefcendre  à la  volonté  du  Roi.  Le  Roi, qui  connoiffoit  parfaitement  les 
bornes  de  fa  Puiffance,  fie  de  celle  du  Pape,  fie  qui  ne  fupportoit  qu’avec 
chagrin  l’Obllination  d’un  fujet  qui  lui  contefloit  fes  Droits,  fans  aucune 
raifon,  répondit  en  grand  Prince:  Je  ne  fou  frirai  plus  de  ces  Détours.  Je 
veux  une  Decif.on.  Qu’ai-jt  a faire  du  Pape  pour  régler  mes  Droits  ? Quicon- 
que me  les  veut  ôter  efi  mon  Ennemi.  Mais , comme  l’Archevêque  demeurait 
ferme,  le  Roi , pour  éloigner  de  fon  Roiaumc  un  Prélat  fi  dangereux,  qui 
allumoit  le  flambeau  d'une  cruelle  Difcordc,lui  fit  dire  qu’il  le  prioit  d’al- 
ler lui-même  à Rome,  & de  s’efforcer  d’obtenir  pour  lui  ce  que  les  autres 
n'avoient  pû.  Anfelme  comprit  que  cette  Propofition  tendoit  à lui  faire 
fubir  un  honnorablc  Exil.  11  demanda  un  delai,  qui  lui  fut  accordé  jufqu’à 
Pâques.  Alors, il  vint  à la  Cour.  Les  Seigneurs  fie  les  Evêques, que  le  Roi 
y avoit  affcmblez,  le  prièrent  d’un  commun  avis  de  faire  le  voiage  de  Ro- 
me. 11  n’y  eut  pas  moïen  de  s’en  défendre.  Puifqut  vous  le  voulez , dit-il, 
je  le  ferai , malgré  mon  âge  & la  foiblefe  de  ma  famé-,  mai  s,  fâchez  que  je  ne  ~ 
demanderai  rien  au  Pape , qui  ptiife  nuire  à mon  Honneur, ou  à la  Liberté  des 
Eglifes.  On  convint  que  le  Roi  cnvoicroit  un  Député  de  fà  part. 

An- 
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?o  ^ Anfclmc , s’ctant  embarque  bien-tôt  après,  vint  au  Bec,  où  il  ouvrit  la 
lt>3*  demierc  Lettre  du  Pape.  Elle  étoit  dattee  du  1 z.  de  Décembre  1 1 01.  fie 
Conférai-  portoit  un  Dciavcu  formel  de  ce  que  les  Evêques  envoiez  par  le  Roi  d’An- 
gleterre lui  avoient  raportéj  c’elt-à-dire,quc'le  Pape  ne  condamnoit  point 
les  Inveftitures,  mais  qu’il  n’avoit  pas  voulu  le  déclarer  par  écrit,  de  peur 
de  s'attirer  les  Plaintes  des  autres  Princes.  Le  Pape  ajoute  (14)  ; ,,  Nous 
,,  prenons  à témoin  Jcfus  qui  fonde  les  cœurs,  que  jamais  une  penfee  fi  cri- 
,,  minelle  ne  nous  etl  tombée  dans  l’Efprit , & Dieu  nous  garde  d’a- 

,,  voir  autre  choie  à la  Bouche  que  dans  le  Cœur Quant 

„ aux  Evêques  , qui  ont  changé  la  vérité  en  mcnlongc,  nous  les  cx- 
„ cluons  de  la  Grâce  de  St.  Pierre,  êc  de  notre  Société  , julqu’à  ce  qu’ils 
,,  latisfaflênt  à l'Eglife  Romaines  & nous  déclarons  excommuniez  ceux, 
,,  qui , pendant  ce  delai  , ont  reçu  l’Invcftiture,  ou  l’Ordination, êc  ceux 
„ qui  les  ont  ordonnez.  „ Anfclmc  arriva  heureufement  à Rome.  11  y 
trouva  le  Député  du  Roi,  qui  l’avoit  prévenu  de  quelques  jours.  C’étoit 
Guillaume  de  Varclvalt,  depuis  Evêque  d’Exccltrc,  le  même  que  le  Roi 
Guillaume  le  Roux  avoit  envoié  à Rome  pour  la  même  Affaire  quelques  an- 
nées auparavant.  Le  Pape  Pafcal,  aiant  marqué  le  jour  pour  examiner  l'Af- 
faire, Guillaume  de  Varclvalt:  plaida  la  caulc  du  Roi  avec  beaucoup  d’elo- 
quencc,  reprefentant  l’état  du  Roiaumc,  les  bienfaits  des  Rois  envers  la 
Cour  de  Rome,  qui  leur  avoient  attiré  des  Privilèges  du  St.  Siégé:  qu’il 
feroit  dur  & honteux  au  Roi  fon  Maître  de  perdre  les  Avantages  defes  Prc- 
dcccffcurs}  6c  que  les  Romains  mêmes  en  louffriroicnr  un  préjudice  nota- 
ble, qu’ils  ne  reparcroient  pas,  quand  ils  le  voudroient.  Ce  Difcours  tou- 
•cha  tous  les  a(Tillans,qui  fe  déclarèrent  hautement  pour  le  Roi,  excepté  le 
Pape  ôc  l’Archevêque  Anfclmc,  qui  demeuraient  immobiles,  fans  rien  té- 
moigner de  leurs  fentimens.  Alors,  Guillaume,  tirant  avantage  de  ce  fiien- 
ce,  auflï-bicn  que  de  l’applaudiffemcnt  des  autres,  comme  fi  le  Pape  eut  été 
déjà  fort  étonné  de  voir  que  tous  étant  perfuadez  par  la  force  de  ce  Dif- 
cours, alloient  conclure  pour  le  Roi,  ajouta,  avec  une  extrême  affurancc, 
pour  l’étourdir  encore  davantage:  Enfin,  quoique  l'on  dife  de  part  ou  d'autre , 
je  veux  que  tous  Us  afli flans  fâchent , que  le  Roi  mon  Maître  ne  foujfrira  point 
qu'on  lui  ôte  les  Invefli titres , quand  il  en  devrait  perdre  fon  Royaume.  Alors  le 
Pape, dans  qui  ce  coup  rappella  lcsEfprits,  interrompant  leDifcours  de  l’E- 
vêque d’Exceftrc}8c,lc  regardant  d'un  certain  air  d'autorité  ficrc  6c  impe- 
rieufê,  capable  d’arrêter  tout  court  êc  de  faire  taire  les  plus  affurez,  lui  dit 
d’un  ton  ferme  êc  violent:  Sachez  aujjî , je  le  dis  devant  Dieu , que  k Pape 
Pafcal  ne  lui  permettra  jamais  de  les  garder  impunément , lui  en  dut- il  coûter  la  tê- 
te. Exemple  d’une  fingulicre Modération,  dans  un  Souverain  Pontilc, qui 
ne  parle  que  par  l’infpiration  du  St.  Efprit  ! Les  Apôtres  auroient-ils  jamais 
tenu  un  pareil  Langage  pour  des  Affaires  temporelles?  Les  Cardinaux  au- 
raient dû  faire  ces  Réflexions,  êc  mépriicr  la  Fureur  du  Pape.  Mais, com- 
me il  ne  faut  qu’un  ligne  de  la  V olonté  abfoluc  d’un  Souverain  qui  fait 

bica 
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bien  l’art  de  fe  faire  obéir,  pour  tourner  auflî-tôt  de  ce  côté-là  les  Efprits  An  de  J.Ci 
& les  Avis  de  tes  fujets,  il  n’en  fallut  pas  d'avantage,  pour  faire  changer  li0>- 
tout  a coup  la  feene  dans  le  Confiltoire,où  tous  les  applaudiffemcns,  aban  ■ 
donnant  le  Parti  de  l’Evêque,  fc  tournèrent  à l'inltant  même  du  côte  du 
Pape,  avec  tant  de  bruit,  que  le  pauvre  Evêque  fut  contraint  de  le  taire. 
Neanmoins,  par  le  Conleil  des  Romains,  qui  ne  jugeoient  pas  à propos 
d'irriter  abfolument  le  Roi  d’Angleterre, à caufc  des Richclîcs qu’ils  tiroient 
de  fou  Roiaumc,  le  Pape  accorda  à ce  Prince  quelques  L iages  de  lcs  Préde- 
ceflcurs,  lui  défendant  abfolument  i’Jnvclliturc  des  Eglifes.  Il  le  délia  de 
l’Excommunication  prononcée  par  le  Pape  Urbain  j mais,  il  n’en  déchargea 
pas  ceux  quiavoient  reçu  de  lui  lcsInvcilitures,ou  qui  les  recevroicnt  à l’a- 
venir. Anfclmc  prit  enfuite  congé  du  Pape,  qui  lui  donna  une  Lettre  con- 
iirmativc  des  Droits  de  fa  Primatie,  dattcc  du  16.de  Novembre  noj  (if). 

Guillaume  de  Varelvall  demeura  à Rome,  fous  prétexte  d’un  vœu,  qu'il 
difoit  avoir  fait  d’aller  à St.  N icolas  de  Bari , mais  en  effet  pour  effaicr , fi , 
en  l’ablcnce  d’Anfelme,  il  pourroit  faire  changer  au  Pape  de  refolution.  11 
n’y  réuflit  pas.  11  obtint  feulement -une  Lettre  (i 6)  pour  le  Roi  d’Angle- 
terre, dattée  du  z$.  de  Novembre, où  le  Pape  témoignant  à ce  Prince  une 
amitié  linguliere  l’exhorte  par  les  motifs  les  plus  prefians,  principalement 

Î>ar  fa  propre  gloire  , à renoncer  aux  lnvcllitures,&  à rappcllcr  Ànfelmc, 
ui  demandant  une  prompte  Reponfe.  Guillaume  rejoignit  Anfclmc  à Plai- 
fancc,  8c  l’aiant  accompagné  jufqu’à  Lyon  il  lui  dit  en  partant:  Comme 
j'efperois  que  notre  Affaire  auroit  à Rome  un  autre  Succès,  j’ai  différé  jufques  ici 
de  vous  déclarer  les  ordres  du  Roi.  Sachez  donc , que  fi  vous  retournez  en  Angle- 
terre, dans  le  dejjcsn  de  vivre  avec  lui  comme  vos  Predeceffèurs , il  vous  y recevra 
volontiers.  C’étoit  lui  défendre  l’Entrée  du  Roiaumc  ; defortc  qu’  Anfclmc  fut 
contraint  de  demeurer  à Lion , où  l’Archevêque  tacha  de  lux  donner  quel- 
que forte  de  confolation,  en  l'honnorant,  comme  s’il  eut  été  lui-même  Ar- 
chevêque & Seigneur  de  la  Ville. 

En  France,  le  Roi  Philippe  étoit  toujours  excommunié.  Mais  Galon,  AndeJ.C. 
Evêque  de  Beauvais,  qui  fut  transféré  au  Siégé  de  Paris,  étant  à Rome,  I104,  - 
obtint  du  Pape  Pafcal,  que  le  Roi  feroit  abfous,  à certaines  conditions.  En  Abfolu- 
même  tems,  le  St.  Pereenvoia,  pour  cefujet,  Richard  Evêque  d’Alba-  d0" py. 
ne.  Légat  en  Finance.  Richard  allcmbla  un  Concile  à Troycsj  mais  il  ne  y„pe-  * 
leva  l’Excommunication  du  Roi,  que  dans  un  autre  Concile  qu’il  tint  à Bau- 
gcnci  en  1104.  8c  donc  nous  ne  lavons  que  ce  qu’Ives  de  Chartres  en  écri- 
vit au  Pape  en  ces  termes  (17):  ,,  Nous  fàifons  favoir  à votre  Paternité, 

,,  que  le  trentième  de  Juillet  plutîeurs  Evêques,  tant  de  la  Province  de 
,,  Rheirns  que  de  celle  de  Sens  entre  lcfquels  j’écois,  invitez  par  Richard 
„ votre  Légat, fc  font  affemblez  à une  Ville  du  Diocefe  d’Orléans  nommée 
„ Baugcnci , pour  donner  au  Roi  l’ Abfolution , fuivant  la  teneur  de  vos 

Lct- 
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,,  Lettres.  Le  Roi  s’y  ell  aulfi  trouvé  avec  fa  Compagne  ; 8c , conformc- 
,,  ment  à votre  ordre,  ils  ont  offert  de  jurer  fur  les  Saints  Evangiles, qu’ils 
„ renonçoient  à tout  commerce  nuptial  , & même  à fc  parler,  fi  non  en 
„ prcfence  de  témoins  non  fulpcéts,  juiques  à votre  difpenfc.  Mais,  parce 
,,  que  votre  Lettre  portoit,  que  le  Légat  prendrait  le  Confcil  des  l'crfon- 
,,  nés  prudentes , pour  donner  cette  Ablolution,  il  a remis  le  tout  à la  Dif- 
,,  crction  des  Evêques;  & les  Evêques,  nous  ne  favons  par  quel  motif,di- 
,,  foicm  tou  jours,  qu’ils  ne  dévoient  que  le  fuivre,3cnonle  conduire  en  cct- 
„ te  Affaire.  Neanmoins, quelques-uns d’entre-nous  croioicnt,qucl’Abfolu- 
„ tion  pouvoir  être  donnée  à çcs  conditions,  êc  qu’elle  ne  devoir  pas  être  re- 
„ tardée  par  l’ammofité  de  quelques  particuliers.  La  chofc  demeurant  ainû 
„ indécife , le  Roi  croioit , qu’il  ctoit  maltraité , & il  vous  prie  encore  de  re- 
„ gler  fon  affaire  ,fuivant  le  tempérament  porté  par  vos  Lettres , S C l’ordre  que 
,,  vous  avez  donné  de  bouche  a l’Evêque  Galon.  Enfin,  nous  vous  prions 
„ de  condcfccndrc  à la  foiblefie  de  ce  Prince,  autant  qu’il  fc  peut, fans  pré- 
,,  judice  de  fon  Salut;  & de  délivrer  le  Roiaumc  du  péril  ou  il  eft  expofé 
„ par  fon  Excommunication.,,  En  confcqucnce  de  cette  Lettre  d’Ives  de 
Chartres,  le  Pape  Pafcal  écrivit  (i8)  aux  Evêques  des  trais  Provinces  de 
Rhcims,  de  Sens , & de  Tours,  que  fi  le  Légat  Richard  n’étoit  plus  en 
France, il  commcttoit  l’Affaire  de  l’Abfolution  du  Roi  à Lambert  Évêque 
d’Arras,  pour  la  terminer  avec  eux,  aux  conditions  du  ferment,  qui  avoir 
été  propolé.  La  Lettre  eit  du  cinquième  d’Oélobre.  Elle  fut  exécutée  le 
z.  de  Décembre  à Paris,  dans  une  nombreufe  Aflcmbléc  du  Clergé.  Apres 
la  Leéturc  des  Lettres  du  Pape, on  envoia  au  Roi,  Jean  Evêque  d’Orléans, 
& Galon  de  Paris,  lui  demander  s’il  vouloit  prêter  le  ferment:  à quoi  il  ré- 
pondit d’un  ton  de  Moine,  qu’il  vouloit  fatisfairc  à Dieu  & à l’Eglifc  Ro- 
maine, à l’Ordre  du  Pape,  & au  Confcil  des  Evêques.  Il  vint  donc  dans 
l’Affcmbléc  nuds  pieds,  & avec  de  grandes  dcmonllrations  d’humilité,  ou 
plutôt  de  lâcheté,  indigne  de  fon  rang  ; & il  reçut  l’Abfolution  de  l'Excom- 
munication. Puis,aiant  touché  les  Evangiles,  il  fit  le  ferment,  otr  adreflant 
la  Parole  à l’Evêque  d'Arras, comme  Delegué  du  St.  Siège,  il  renonça  à 
tout  commerce  criminel  avec  Bcrtrade,  & à fc  trouver  avec  elle,  finon  en 

Ercfcncc  de  témoins  non  fufpects.  Bcrtrade  fit  le  même  ferment  3 & Lam- 
crt,les  aiant  abfous,  envoia  au  Pape  la  Relation  de  ce  qui  s'étoit  pafië. 
L’écueil  des  Papes  a été  d’attaquer  les  grands  hommes,  qui  nous  ont  laif- 
fé  des  Portraits  fidèles, mais  horribles,  de  la  Corruption  de  l’Eglifc Romai- 
ne. Pendant  que  le  Légat  Richard  étoit  en  F rance,  on  lui  donna  des  Avis 
contre  lvcs  de  Chartres.  On  accufoit  ce  Prélat  de  permettre  que  l’on  exer- 
çât publiquement  la  Simonie  dans  fon  Eglilè.  Le  Légat  lui  en  aiant  fiait 
une  lèvera  Réprimandé,  il  répondit  ainfi  (ip):  ,,  J’ai  toujours  eu  horreur 
„ de  ce  crime,  dès  le  commencement  de  laClericature;  &,  depuis  que  je  fuis 
„ venu  à l’Epifcopat,  je  l’ai  retranché  autant  qu’il  m’a  été  polfiblc.  Que 
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„ s’il  y a encore  quelques  Droits  que  le  Doien,  le  Chantre,  & d’autres  Offi-  je  j ^ 

ciers  de  ceux  qui  font  reçus  Chanoines,  malgré  mes  oppofitionsj  ils  le  1104. 

„ défendent  par  l’Ul'age  de  l'Eglifc  Romaine, où  ils  difent,  que  les  Came-  

„ riers  8t  les  Miniltres  du  Palais,  exigent  plutieurs  chofes  a la  conlècration 
„ des  Evêques  & des  Abbez , lous  pretexte  d'OiVrande,ou  de  Bénédiction, 

„ & que  l’on  n’y  donne  rien  gratis,  jufques  à la  Plume  fie  au  Papier.  A <■ 

„ quoi  je  n’ai  autre  choie  à répondre  que  cette  parole  de  l’Evangile  (}o); 

„ Faites  ce  qu'ils  difent , & non  ce  qu'ils  font.  ,, 

L’année  iuivantc  1 iof,  le  Pape  tint  un  Concile  au  Palais  de  Latran , pen-  An  l?e  J-C. 
dant  le  Carême,  où  il  excommunia  le  Comte  de  Mculan  & fes  Complices,  ,,0Î’ 
que  l’on  aceufoit  d’être  caulc,  que  le  Roi  d’Angleterre  s’opiniàtroit  à fou-  c'oncilede 
tenir  Ion  Droit  des  Invcftitures.  11  cxcommunioit  aulli  ceux  qui  les  aWoient  Rome, 
reçues  de  la  main  du  Prince.  Mais,  on  ne  prononça  point  de  cenfure  con- 
tre le  Roi,  parce  qu’il  devoir  envoier  des  Députez  à Rome,  après  Pâ- 
ques. Le  Pape  écrivit  (}i)  à Anfclmc  ce  qui  s’étoit  palïé  en  ce  Con- 
cile. 

Mais, le  St.Pcre  ne  menageoit  pas  de  la  forte  l’Empereur  Henri  IV.  Il  j!rUi‘!?lce 
eft  vrai  qu’on  ne  voit  point,  qu’il  ait  fait  aucun  reproche  à l’Archevêque  chcvêque 
de  Trêves,  de  l'on  attachement  à ce  Prince,  tout  excommunié  qu’il  étoit,  de  Titres, 
non  plus  qu’à  ütton  de  Bamberg.  Au  contraire,  le  premier,  étant  allé  à 
Rome,  y fut  reçu  avec  honneur,  comme  Métropolitain  de  la  première 
Province  Belgique,  & le  Pape  lui  donna  même  \e  Pallium  (jz).  Cepen- 
dant, il  eft  certain  que  Brunon  de  Trêves  reconnut  toujours  l'Empereur 
Henri  IV.  pour  fon  Souverain.  L’Hiftoricn  remarque  même,  qu’aucun 
Seigneur  n’avoit  plus  d’ Autorité  dans  lesConfeils,  de  que  l’Empereur  l’ap- 
pelloit  fon  Pcrc.  Enluitc,  il  ajoute,  parlant  de  Brunon:  „ 11  embraflà  la 
,,  Communion  des  Catholiques , fans  manquer  au  lcrvicc  qu’il  devoit  à 
„ l’Empereur  , & ne  fe  fouilla  point  de  la  Communion  des  Impériaux , en 
„ telle  forte  que  les  Catholiques  en  fufient  choquez.  „ Rare  exemple  de 
Prudence,  qui  apprend  aux  l'ujcts  a ne  jamais  manquer  de  fidelité  à leurs 
Princes,  fous  prétexte  de  celle  qu’ils  doivent  à Dieu.  Obéir  aux  Souve- 
rains,"pour  le  repos  de  la  Société , c’eft  rendre  à Dieu  le  culte  le  plus  agréa- 
ble. Désobéir  à fon  Prince,  fous  prétexte  de  Religion,  c’ert  fouler  aux 
pieds  les  Loix  les  plus  faintes  que  la  Divinité  à preferites  aux  hommes.  C’cfi 
le  rendre  coupable  du  plus  grand  de  tous  les  crimes,  comme  le  propre  fils 
de  l'Empereur,  qui,  feduit  par  les  monltrueux  Artificcsdu  Pape,fc  révolta 
contre  fon  Pere,  au  mépris  des  Loix  facrccs  de  la  Nature. 

Le  Pape  Pafcal,  Prélat  extraordinairement  ambitieux,  voiant  que  l’Em-  ^cvo!lc 
percur  avoit  toujours  un  puiflànt  Parti  s & que,  malgré  fes  foudres,  la  plu-  Henri1*"6 
part  des  Grands  & du  Peuple  demeuroient  conftammcnt  attachez  aux  inte-  contre  fon 
rets  de  leur  Prince , en  foutenant  les  Droits  de  fa  Couronne  : que  non  feu- 

lement 
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An  de  J.C.  lement  les  ennemis  déclarez,  de  la  Tyrannie,  mais  un  allez  bon  nombre  de 
tuf.  Catholiques,  rendoient  à Henri  l’Obciflânce  qu’ils  lui  dévoient}  fit  que  tous 
’ cntcmble  ne  pouvoient  le  perfuader  qu’un  Empereur  pût  être  légitimement  ex- 

communie, parce  qu’il  vouloir  maintenir  les  Droits  de  fes  Ancêtres:  le  Pape, 
dis- je,  eut  recours  à une  lâche  Trahifon,  dont  un  Prêtre  peut  être  l'cul  capable. 
Voici  l’infâme  Hiltoire  de  cette  exécrable  Perfidie.  L’Empereur  (55  ),  lâ- 
chant qu’on  le  blàmoit  de  n’avoir  rien  contribué  à la  Conquête  de  la  Terre 
Sainte,  avoit  publié, qu’il  vouloit  laifler  l’Empire  à Henri  fon  fils  qu’il 
avoit  déjà  fait  élire  fon  SuccclTeur,  quelques  années  auparavant,  2c  fc  con- 
facrcr  dans  la  Terre  Sainte  au  Service  de  Jelus-Chrift  contre  les  Infidèles. 
Cette  Rcfolution,  qui,  vraifcmblablcmcnt  n’étoit  pas  fincere,  lui  acquit  pour- 
tant l'affection  des  Princes  5c  de  la  Noblcflc,dcs  Ecclefiafiiqucs  fie  du  Peu- 
ple, àun  fi  haut  degré, que, bien  loin  de  s’arrêtera  ce  qu’on,  avoit  fàità  Ro- 
me contre  lui,  on  le  louoit  par-tout  avec  ardeur,  Sc  on  le  préparait  de  tous 
côtés  à le  fuivre  dans  une  fi  belle  fie  fi  fainte  Expédition.  Mais,  c'clt  cela 
même  qui  fut  la  caulc  de  fa  perte  (34)  * car, comme  il  n’éxccuta  rien  de  ce 
beau  Projet,  fon  fils,  jeune  Prince  de  vingt  deux  à vingt-trois  ans,  quiavoit  en- 
core plus  d’ambition  que  n’en  avoit  eu  fon  Frcre  Conrad,  fie  qui  n’avoitricn  qui 
approchât  de  fon  beau  naturel, fclaiflâ  aifément  perfuader  par  lcsPartifans  du 
Pape,  que  l’Empereur  fon  Pcrc  lui  faifoit  injufiiee  en  retenant  le  Roiaume 
qu’il  avoit  promis  de  lui  ceder.  Si  l’on  fait  attention  au  caractère  du  jeune 
Henri, on  n’aura  pas  lieu  d’êtrcfurpris  de  fa  Revolte;car,  lesHiftoricns  aflu- 
rent  qu’il  étoit  fourbe,  impérieux , violent , fie  donnant  à tout  pour  fc  fatisfatre. 
Son  mauvais  naturel  fut  donc  la  véritable  caufb  de  fon  crime  : mais,  il  prit  pour 

E rétexte  l’Excommunication  de  l’Empereur  fie  fa  desobéiflânee  à l’Eglilc. 

,c  Pape  lui  avoit  écrit  des  Lettres  artificieufes,pour  le  porter  à cet  excès, 
fous  prétexte  de  fccourir  l’Eglife  fie  de  rétablir  la  tranquillité  publique.  C’efi 
ainfi  qu'en  parle  un  Moine  Auteur  du  tems,  qui  ajoute  (jf)  que’ le  fils  am- 
bitieux, fie  ravi  de  fc  voir  autorité,  s’arma  fièrement  contre  fon  Pcre.  Gc- 
behard.  Evêque  de  Confiance,  fie  Légat  du  St.  Siégé  en  Allemagne,  re- 
leva ce  fils  dénaturé  des  Cenfurcs  qu’il  avoit  encourues  en  demeurant  attaché 
à fon  Pcre,  fie  même,  chofe  horrible,  6c  qu’on  aurait  de  la  peine  à croire 
fi  elle  n’etoit  appuiéc  fur  un  bon  témoignage  (36)  ! le  Légat  le  difpenfa 
de  la  Fidelité  qu’il  devoit  à Henri  IV. comme  fon  fils,  fie  comme  fon  fujet. 
C’étoit  difpcnfcr  contre  la  Loi  naturelle}  fie  faire,  par  confcqucnt,  une 
chofe  que  Dieu  n’a  jamais  faite , fie  11e  fera  jamais,  puifqu’clle  efi  directement 
contraire  à toutes  les  Perfections  de  l’Etre  fuprême. 

Su'res  de  Le  jeune  Henri,  s’étant  misà  la  tête  de  la  Noblefle  de  Bavière, de  Suabe, 
la  Révolté  du  haut  Palatinat,  fie  de  la  Franconic,  qui  avoit  pris  les  Armes  en  fa  faveur, 
d'Henri,  entra  dans  la  Saxe , où  il  fut  reçu  avec  de  grands  applaudiflcmcns.  Ce  Prin- 

. • ce 
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Ce  ’fbürbe  proteftoit  toujours,  qu’il  n’avoit  pris  les  Armes,  par  aucun  defir  de  An  de  J.  C. 
régner  : qu’il  ne  fouhaitoit  point  que  fon  Seigneur  & Ion  Pere  fût  depofé  de  llc*‘  _ 
l’Empire:  Au  contraire , ajoutoit-)l  en  prenant  Dieu  à témoin , j'ai  toujours 
compajfion  dt  fa  dtiobéiffance  & de  fon  opiniâtreté  ; Ê3*  s’il  veut  fe  foûmettre  à 
St-Pierre  (ÿ àfesSucceJ/curs,  je  fuis  prit  à ceder  le  Rotaumc  & à lui  obéir  comme 
le  moindre  dt  fes  Serviteurs.  Mais*,  on  vit  bicn-tôt  après  que  ces  belles  paro- 
les ne  touchoient  pas  le  coeur  de  celui  qui  les  prononçoit  avec  une  protonde 
diilimulation  8c  une  extrême  hypocrific.  Car,  il  débaucha  les  Troupes 
de  Ton  Pcre , & le  contraignit  a fe  fauver  fccrctement  avec  très-peu  de 
fuite. 

Comme  le  prétexte  de  la  Révolte  du  jeune  Henri  croit  de  ramener  tout  L F.mpe- 
le  Roiaumc  Teutonique  à l’obéiflance  du  St.  Siégé,  l’Empereur  fon  Pc- 
rc  fut  confeillé  d’envoier  au  Pape  Pafcal  procéder  de  fit  foumitTion.  C'eft  ,u  St.S»c- 
cc  qu’il  fit  par  une  Lettre,  où  d’abord  il  le  loue  de  l'amitic  des  Papes  Nie»-  ge. 
las  éc  Alexandre,  & fe  plaint  de  la  dureté  de  leurs  Succeffcurs , qui  ont  fou- 
levé  fon  Roiaumc  contre  lui.  „ Encore  à prefent,  ajoute-t’il,  notre  fils, 

„ que  nous  avons  aimé  jufqucs  à l’éicvcr  fur  le  Thrône,  infcétc  du  même 
,,  poifon,  s’clcve  contre  nous, au  mépris  de  fes  fermons  Sc  de  la  jullice:en- 
„ trainé  par  le  Conicil  des  Mechans,  qui  ne  cherchent  qu’à  piller  Sc  à parta- 
„ ger  entr’eux  les  biens  des  Eglifes  & du  Roiaumc.  Pluûcurs  nous  confeil- 
,,  lent  de  les  pourfuivre  fins  delai  par  les  Armes  : mais,  nous  avons 
,,  mieux  aimé  différer,  afin  que  Perfonnc,foit  dans  l’Italie,  foitdans  l’Al- 
„ lemagne,  ne  nous  impute  les  malheurs  qui  en  pourront  fuivre.  D’ail- 
„ leurs , aiant  appris  que  vous  êtes  un  homme  fage  Sc  charitable , Sc 
„ que  vous  defirez  fur -tout  l’Unité  de  l’Eglife,  nous  vous  envoions  ce 
„ Député, pour favoir  fi  vous  voulez  que  nous  nous  unifiions  enfcmble,fans 
,,  préjudice  de  ma  Dignité,  telle  que  l’ont  eue  mon  Perc,  mon  Aycul,  Sc 
„ mes  autres  Prcdcceflcurs  : à la  charge  aufli  de  vous  conferver  la  Dignité 
„ Apoftoliquc,  comme  mes  Predecefleurs  ont  fait  aux  vôtres.  Sivousvou- 
,,  lez  agir  paternellement  avec  nous,  Sc  faire  finccrement  la  Paix,  envoiez- 
„ nous  avec  ce  Député  un  homme  de  Confiance  chargé  de  vos  Lettres  fe- 
„ crettes , afin  que  nous  puifiïons  favoir  furement  votre  volonté , Sc  vous 
,,  envoier  enfuite  une  Ambafladc  folemnclle , pour  terminer  cette  grande  af- 
„ faire.,,  Mais,  toutes  ces  avances  furent  inutiles  ; car,  le  Pape  encoura- 
geant toujours  par  tes  Emiffaires Henri  V.a  continuer  dans  fu Révolte;  enfin, 
le  vieux  Empereur  fut  pris  en  trahifon,  Sc  contraint  de  renoncer  à l'Empi- 
re en  faveur  de  fon  indigne  fils,  qui  lui  fit  enfuite  louffrir  mille  maux  juf- 
qu’ù  fa  mort.  En  effet,  l’Empereur  Henri,  fc  voiant  à chaque  inflant  me- 
nace de  la  mort,  fc  dépouilla  de  toutes  les  Marques  de  fa  Dignité,  Sc  il  fe 
jetta  aux  pieds  de  l’Evêque  d’Albane,  Légat  du  Pape , pour  demander  P Ab-  » 
folution  des  Cenfures  prononcées  contre  lui  ; ce  que  le  Légat  lui  rcfufa,fous 
prétexte,  qu’il  n’en  avoit  point  d’ordre  du  Pape. 

Il  fc  trouva  des  perfonnes  genereufes,  qui  curent  horreur  delà  perfidie  du  „u, 
Pape  Sc  de  la  trahifon  du  jeune  Henri , Sc  qui  entreprirent  avec  beaucoup  n cftpig- 
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de  grandeur  d’Ame  de  rétablir  l’Empereur  injuftement  dépouillé  de  fes 
Etats  (57)-  Les  Princes  3c  les  Seigneurs,  la  plupart  des  Villes  3c  des  Peu- 
ples de  deçà  le  Rhin,  8c  fur-tout  Henri  de  Litnbourg,  qui  pofledoit  le  Du- 
ché de  la  baffe  Lorraine, lui  firent  dire  fort  fecrctetnent, qu’on  avoit  deflein 
de  le  faire  périr; mais, qu’ils  étoient  prêts  à le  recevoir,  a emploier  tout  ce 
qu’ils  avoient  de  biens  & de  forces  pour  le  remettre  fur  le  Thrônc.  A cet- 
te heureufe  nouvelle,  il  fentit  renaître  les  efpcranccs  3c  fon  courage.  Il 
trouva  moïen  de  fortir furtivement  d’lngclheim,ou  il  croit  étroitement  gar- 
dé, & de  defeendre  le  Rliin  jufqu'à  Cologne,  d’où  il  vint  à Liege.  Dc-là 
il  écrivit  des  Lettres  extrêmement  fortes  à tous  les  Princes,  fie  pariculierc- 
ment  au  Roi  de  France,  dans  lcfquelles,  après  s’etre  plaint  de  la  Rébellion 
de  fes  fujets,  de  la  perfidie  de  fon  fils,  fie  ae  la  violence  qu’il  en  avoit  fouf- 
fèrte,  étant  contraint  le  Poignard  fur  la  gorge  de  le  depouiUcr  de  l’Empi- 
re , il  implore  leur  allîltancc  , noti-lêulcmcnt  pour  fon  intérêt,  mais  aufli 

four  celui  de  tous  les  Souverains,  dont  on  avoit  violé  la  Majelté  dans  fa 
erfonne.  Il  en  écrivit  d’autres  au  Pape  Pafcal , oii  s’étant  plaint  de  la  du- 
reté qu’il  avoit  toujours  trouvée  dans  fes  Prédeceflcurs,  il  protefte,  qu’il 
ne  fouhaite  rien  plus  ardemment,  que  de  fe  réunir  avec  le  St.  Sicge,  pour- 
vu que,  comme  il  eft  tout  prêt  de  rendre  au  Pape,  avec  un  extrême  ref- 
peô,  tout  ce  qui  lui  efl  dû  , le  Pape  ait  aufli  la  bonté  de  vouloir  bien  ren- 
dre à Cefir  ce  qui  appartient  à Celar.  Tout  cela  fut  encore  inutile. 

Cependant,  Robert  Comte  de  Flandres  s’etoit  déclaré  contre  les  Schif- 
matiques  du  Dioccfe  de  Cambrai,  comme  il  paroit  par  une  Lettre  du  Pape 
Pafcal,  où  il  l’cn  remercie  8c  l’exhorte  à faire  de  même  à l’égard  du  Clergé 
de  Liège  excommunié  (58).  Il  l'excite  enfuite  contre  l’Empereur  en  ter- 
mes indignes,  je  ne  dirai  pas  d’un  Souverain  Pontife, ni  d'un  Chrétien,  mais, 
d’un  homme,  qui,  avec  les  fimplcs  8c  pures  lumières  du  fens  commun,  ne 
lauroit  ignorer  les  Principes  du  Droit  naturel.  „Pourfuive7.  par-tour,  dit- 
,,  il,  félon  vos  forces,  Henri  Chef  des  Hérétiques  fie  fes  Fauteurs.  Vous 
„ ne  pouvez  offrir  à Dieu  de  Sacrifice  plus  agréable,  que  de  combattre  ce- 
,,  lui  qui  s'eft  élevé  contre  Dieu,  qui  s’efforce  d’ôter  le  Roiaumc  à l’Egli- 
„ fc,  qui  a elevé  l’Idole  de  Simon  dans  le  lieu  Saint, fie  qui  a été  chaffe  de 
„ l'Eglife  par  le  Jugement  du  Saint  Efprit,  que  le  Prince  des  Apôtres  8c 
,,  leurs  Vicaires  ont  prononcé.  Nous  vous  ordonnons  ccttc  Entrcprife,  À 
„ vous  8c  à vos  Vaflaux,  pour  la  remiflîon  de  vos  Pechez,  fie  comme  un 
„ moieo  d’arriver  à la  Jcrufalem  celcfte. ,,  Elt-ce  par  le  crime  que  l’on  par- 
vient au  Ciel  ? 

Le  Clergé  de  Liège  fut  fi  convaincu  de  l’Iniquité  du  Pape,  qu’il  répon- 
dit à cette  Lettre  par  un  long  Ecrit  ($y)  adrefle  à tous  les  hommes  de  bon- 
ne volonté.  C’ell  l’Apologie  de  tous  ceux  qui  rtconnoiffoient  Henri  le  Pe- 
re  pour  Empereur  légitimé.  Des  le  titre,  ils  fe  déclarait  Catholiques,  8c 
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attachez  inviolabletnent  à l’unitcdc  rEglifcjSc  ils  le  montrent  encore  mieux 
dips  le  corps  déjà  Pièce,  où  ils  nomment  le  Pape  Pafcal  leur  Pere,  l’A- 
poftoliquc , l’Evêque  des  Evêques, l'Ange  6c  l’Oint  du  Seigneur,  à qui  ap- 
partient la  iollicitudc  de  toutes  les  Lglifes.  ils  rcconnoiffcnt  auffi  pour  vrai  Pa- 
pe Hildebrand  ou  Grégoire  VII.  6c  déclarent  qu’ils  n'adhereront  jamais  à 
aucun  Anti-Pape  : ainli , il  n’y  a aucun  fujet  de  les  traiter  de  Schilinati- 
ques-  (40).  Ils  louticnncnt,  qu’ils  11e  doivent  point  être  reputez  excommu- 
niez, pour  rendre  à Cefar  ce  qui  cil  à Cciar,  fuivant  l’Evangile,  contre  les 
nouvelles  Traditions.  Us  rapportent  les  Préceptes  de  St.  Pierre  6c  de  St. 
Paul  touchant  l’ObéïlTancc  duc  aux  Souverains}  puis  ils  concluent:  „ C’cft 
,,  donc  parce  que  nous  honnorons  le  Roi,  parce  que  nous  fervons  nos  Mai- 
„ très,  non  feulement  fous  leurs  yeux,  mais  en  limplicité  de  coeur:  c’eit 
,,  pour  cela  qu'on  nous  traite  d’cxcommunicz.  „ Ils  inli lient  fur  la  Vali- 
dité du  ferment,  que  les  Evêques,  comme  les  autres,  ont  fait  au  Prince, 
depuis  un  tems  immémorial,  en  recevant  d’eux  les  Régales,  c’cft- à-dire  les 
Domaines  dependans  de  leur  Couronne.  Ils  louticnncnt  que  c’cft  une  très- 
ancienne  coutume,  fous  laquelle  font  morts  pluGeurs  Saints  Evêques } 5c 
que  ce  ferment,  étant  légitime,  ne  peut  être  viole,  fans  parjure.  Ils  ajou- 
tent que  la  prétention  de  difpcnler  de  ces  fermens  cil  une  nouveauté  intro- 
duite par  Hildebrand.  Us  d tient  enfuite:  „ Si  on  lit  avec  l’Efprit  de  Dieu 
„ les  Saintes  Ecritures  6c  les  Hilloircs,  on  trouvera  que  les  Rois  6c  les  Em- 
„ pereurs  ne  peuvent  point  oû  difficilement  être  excommuniez } 5c  la  quef- 
„ tion  ell  encore  indccife , quoi  qu’ils  puiflcnt  être  avertis  5c  repris  avec 
,,  difcrction. ...  Il  ne  faut  pas  trop  s’allarmcr  de  ce  qu’on  nous  traite  d’ex- 
„ communiez.  Nous  croions  que  Rome  même  nous  exceptera  de  l’Ex* 
,,  communication.  Le  Pape  Hildebrand,  qui  eft  l’Auteur  du  nouveau 
„ Schifmc,  qui  le  premier  a levé  la  Lance  Sacerdotale  contre  le  Diademe, 
„ excommunia  d’abord  indifféremment  tous  ceux  qui  favorifoient  Henri  : 
„ mais  enfuite,  corrigeant  cctexccs,il  excepta  de  l’Excommunication  ceux 
„ qui  étoient  attachez  à l’Empereur  par  devoir  Se  par  neceffitc , non  pour 
„ exécuter  volontairement  les  ordres,  ou  lui  donner  de  mauvais  Conlcils  } 
„ Se  il  en  Ht  un  Decret.  „ Sur  ce  que  le  Pape  Palcal  traitoit  l’Empereur 
Henri  d’Hcrctiquc,  ils  repondent:  „ S’il  l’eft,  nous  en  fommes  affligez 
„ pour  lui  5c  pour  Nous.  Nous  ne  difons  rien  maintenant  pour  là  defen- 
„ le;  nous  difons  feulement, que, quand  il  feroit  tel.  nous  ne  laifferions  pas 
„ de  fouftrir  qu’il  nous  comuvindàt,  parce  que  nous  croirions  mériter  par 
„ nos  péchez  d’avoir  un  tel  Maître,  5c. nous  ne  devrions  pas  même,  en  ce 
„ cas,  chercher  à nous  en  délivrer,  en  prenant  les  Armes  contre  lui,  mais 
„ en  ad  reliant  à Dieu  pour  lui  nos  prières.  Les  Rois,  pour  qui  St.  Paul 
„ conjurait  les  fûjclcs,  n’etoient  pas  Chrétiens}  6c  il  dit  pourquoi  on  doit 
„ prier  pour  les  mauvais  Princes,  afin  que  nous  menions  une  vie  tranquille. 
„ Ce  feroit  une  conduite  Apolloliquc  d’imiter  l’Apôtse:  mais,  pour  nos 
„ Péchez,  l’Apoftoliquc,  lo  Pape,  au  lieu  de  prier  pour  le  Roi  pécheur, 
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„ excite  la  Guerre  contre  lui , & empêche  que  notre  vie  ne  foît  tranquille. 
„ D'où  vient  cette  autorité  au  Pape  de  tirer  un  glaive  njpurtricr,  outre  le 
,,  glaive  fpiritucl  ? Le  Pape  Grégoire  I.dit  ques’ileut  vomu  fe  mêler  de  faire 
„ mourir  des  Lombards,  ils  n’euflent  plus  eu,  ni  Roi,  ni  Ducs.  Mais, 
,,  ajoute- t’il  (41),  parce  que  je  crains  Dieu  , je  ne  veux  participer  à la 
,,  mort  d’aucun  homme  quel  qu’il  l'oit.  A cet  exemple,  tous  les  Papes  fui- 
„ vans  fe  contentoicnt  du  glaive  fpiritucl , jufques  au  dernier  Grégoire, 
,,  c’ell-à-dire  Hildebrand  , qui  le  premier  s’elt  arme  contre  l’Empereur  du 
,,  glaive  Militaire,  8c  en  a arme  les  autres  Papes  par  fon  Exemple.  ,,  Sur 
la  dernière  claufe  de  la  Lettre,  où  le  Pape  ordonne  au  Comte  de  Flandres 
de  faire  la  Guerre  à l’Empereur,  pour  la  remillion  des  les  Pechez,  le  De- 
fenfeur  de  l’Eglife  de  Liège  dit  : „ J’ai  beau  feuilleter  toute  l’Ecri- 
„ ture  8c  tous  fes  Interprètes,  je  n’y  trouve  aucun  exemple  d’un  tel  com- 
,,  mandement.  Hildebrand  cil  le  leul,  qui,  mettant  la  dernière  main  aux 
„ Saints  Canons,  enjoint  à la  Comtefle  Mathilde,  pour  la  remiflion  de  fes 
„ Pcchez,  de  faire  la  Guerre  à l’Empereur  Henri.  Or,  nous  avons  appris 
„ qu’on  ne  peut  lier  ni  délier  perfonne  fans  examen.  C’clt  la  règle  qu’a- 
„ voit  fui  vie  jufques  à prêtent  l’Eglife  Romaine.  D’où  vient  donc  cette 
,,  nouvelle  Maxime,  luivant  laquelle  on  accorde  aux  coupables,  fans 
„ confcffion8c  fans  pcnitence,  l’impunité  des  Pechez  paJTcz  8c  la  Liberté 
„ d’en  commettre  d’autres?  Quelle  porte  ouvre-t’on  par-là  à la  malice  des 
,,  hommes?  „ , 

C’eft  ainlî  que  les  gens  de  bien  doivent  penfer  8c  agir  en  pareil  cas  •,  8c  ne 
pas  fc  laifler  feduire  par  de  trompeufes  apparences  de  Religion  8c  de  Pie- 
té. La  fainte  horreur  que  le  Clergé  de  Liège  avoir  des  Attentats  lu  Pape 
fur  la  Majelté  Impériale  doit  fervir  de  modelé,  dans  toutes  les  occaiions  de 
même  nature.  Cette  horreur  étoit  fi  grande,  que  l’Evêque, les  Chanoines, 
& les  Prêtres  de  Liège  appelaient  tout  ouvertement  l’Eglifc  Romaine  d’a- 
lors la  Babylone  de  l’Apocalyplc  (41).  ,,  Y avoit-il  autrefois,  difoit  ce 
„ généreux  Clergé  en  répondant  au  Pape,  une  plus  grande  confufion  dans 
„ l'ancienne  Babylone,  que  celle  qui  cil  dans  l’Egliie  d'aujourd’hui?  Les 
,,  Langues  des  Nations  y f iront  confondues.  Mais,  dans  l'Egide,  non-teu- 
,,  lement  les  Langues  des  fidèles  y font  confondues,  mais  aulli  les  cœurs  8 C 
„ les  penfees.  Saint  Pierre  dit  quelque  part  : VEglife  qui  tfi  en  Babylone  vous 
„ falue:  J’avois  jufques  ici  entendu  cela  de  Rome,  qui  étoit  du  tems  de  St. 
„ Pierre  une  Babylone, Sc  une  Confufion  monflrucufe  d’idolâtrie,  8c  d’Inv- 
,,  purctcz.  Mais,  hélas!  ina  douleur  méfait  entendre  aujourd’hui  que  ce 
,,  grand  Apôtre,  prévoiant  en  Efprit  Prophétique,  que  l’Eglife  (croit  un 
„ jour  au  milieu  de  Babylone,  en  a prédit  la  confufion  & la  aifeorde  qui  la 
,,  divde.  Nous  apprenons  mieux  en  lbuffrant,  qu’en  lifant,  qui  font  ces 
„ Tourbillons  qui  viennent  du  Midi.  Une  Vifion  terrible  venant  d’uneTer- 
„ rc  horrible,  c’eft-à-dirc , l’Eglife  Romaine,  m’a  frapc  l’Efprit , 8c  je 
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,,  vois  venir  dc-là  un  Tourbillon  impétueux > comme  uneTempête  quipart 
„ du  Midi.  „ Mais,  quel  et  oit  le  lùjct  de  toutes  ces  Plaintes  ? La  Ty- 
rannie du  Pape,  fon  Ambition  demefurée,  Scfon  violent  delir  de  régner  j 
le  mépris  qu’ri  faifoit  des  chofes  Taintes,  les  perlecutions,  & fes  Attentats 
contre  l'Empereur  & les  vrais  fidèles.  C’ell  ce  que  .nous  apprenons  de  la 
Nature  meme  de  ces  plaintes. 

Qu’y  avoit-il  de  plus  capable  d’irriter  ceux  qui  conlervoicnt  encore  quel- 
que lentiment  d’honneur,  que  de  voir  un  Pape  s’acharner  avec  la  dernière 
tureur  à pcrfecuter  un  grand  Prince,  qu'il  vouloir  dépouiller  de  fes  Droits  ? 
Le  pcrfecutcr,  non  feulement  durant  fa  vie,  mais  apres  là  mort,  avec  la 
demiere  fureur  ? Car,  je  crois  qu’on  peut , fans  fcrupulc,  mettre  fur  le  comp- 
te de  Pitlcal  les  excès  effroiables  auxquels  fc  porta  Henri  V.  contre  les  cen- 
dres de  fon  malheureux  Père.  Henri  IV.  étant  mort,  l’Evêque  de  Liege, 
qui  avoit  fi  genereufement  protégé  ce  Prince  contre  les  Foudres  de  Rome, 
êi  les  Armes  des  Rebelles, lui  fit  faire  de  magnifiques  oblcqucs.  Mais, quoi- 
qu’un peu  avant  que  d’expirer,  cet  Empereur  eut  envoie  Ion  anneau  & fon 
cpée  à fon  fils,  pour  montrer  qu’il  lui  pardonnoit  de  tout  fon  coeur  -,  ce  fils, 
neanmoins,  ne  voulut  jamais  pardonner  aux  Liégeois, qu’à  condition  qu’ils 
feroient  déterrer  le  corps  de  fon  Pcre,  comme  celui  d’un  excommunié.  Il 
demeura  cinq  ans  prive  de  la  Sépulture.  Action  exécrable}  que  les  Siècles  à 
venir  ne  pardonneront  jamais  à Henri  V.,&  qui  étoit  digne  des  plus  rigou- 
reux châiimcns  de  la  Divinité!  Telle  fut  pour  l’Empereur  la  malhcuraufe 
fuite  de  la  Querelle  des  Invcftitures.  On  ne  fauroic  lire , fins  indignation, 
ce  que  dit  le  Cardinal  Baronius  fur  la  conduite  du  jeune  Henri  à l’egard  de 
fon  Pcre:  Que  c' était  à Henri  V.  une  attion  de  grande  Pieté  d'avoir  été  ft  cruel 
à fon  Pere  ; fa  feule  faute  aiant  été  qu'il  ne  r avoit  pas  ajjcz  bien  encbaifné  ,juf- 
qu'à  ce  qu’il  fut  revenu  à lui.  L’Hilloirc  dit  (43),  que  cet  Empereur  Henri 
IV.  l’un  des  plus  grands  qui  foit  monte  fur  leThrône  des  Cefars  Allemands, 
s’eft  trouvé  en  <Si.  Batailles  rangées , fans  un  grand  nombre  de  combats,  & 
tout  cela  pour  fe  défendre  des  attentats  des  Papes,  ou  pour  les  en  punir. 
On  peut  juger  combien  de  gens  périrent  dans  ces  démêlez. 

Mais,  la  même  Querelle  le  termina  plus  tranquillement  en  Angleterre.  En 
dernier  lieu,  le  Roi  & l’Archevêque  Anfdme  avoient  envoie  des  Dépurez  à 
Rome, qui  rapportèrent,  entr'autres  chofcs, une  Commiiîîon  du  Pape  à An- 
fclme , pour  juger  la  caufc  de  Guillaume  Archevêque  de  Rouen, que  le  Pa- 
pe, malgré  fon  mérité,  avoit  depuis  long-tcms  fufpendu  de  fes  fonctions  ; 
8c  Aniclme  avoit  intercédé  pour  lui  par  ces  derniers  Députez  (44).  Le  Pa- 
pe lui  manda  donc  de  faire  en  fon  nom  tout  ce  qu’il  jugerait  à propos  en 
cette  affaire.  Il  alla  à Rouen.  Il  expofa  la  caufe  de  fa  venue , dans  un  Si- 
node  où  Guillaume  de  Varclvaft  Député  du  Roiprefenta  des  Lettres  du  Pa- 
pe, qu’il  «voit  apportées  de  Rome.  L’une  (4f)  étoit  adreflee  à l’Arcbevê- 
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quede  Rouen,  où  le  Pape  l’cxhortoit  à éloigner  de  lui  ceux  dont  les  mau* 
vais  Conicils  lui  avoient  t'ait  commettre  plufieurs  fautes.  L’autre  (4 6)  étoit 
pour  Anfelme,  8c  portoit  que  le  Pape,  aiant  égard  à la  fourni  dion  du  Roi 
d’Angleterre,  il  ufoit  de  cpndefcendance,  8c  donnoit  à Anfelme  le  pouvoir 
d’abloudre  ceux  qui  avoient  reçu  les  Inveiliturcs,  ordonné  ceux  qui  les 
avoient  reçues,  ou  fait  hommage  au  Roi.  A quoi  il  ajoutoit:  „ Si  quel- 
,,  qucs-tins  déformais  reçoivent  les  Prelatures , fans  Inveilitures,  quoiqu'ils 
„ aient  tait  hommage  au  Roi,  vous  ne  laiflerez  pas  de  les  ordonner,  juiques 
,,  à ce  que  vous  pcrfuadicz  au  Roi  de  s’abftcnir  de  cet  hommage.  „ il  per- 
met enfuite  à Anlclme  de  recevoir  à fa  communion  les  trois  Evêques  qui 
avoient  tait  un  faux  raport  au  Roi  en  1 101.  8c  d’abfoudre  le  Roi  5c  les  Sei- 
gneurs qui  avoient  travaille  auprès  de  lui  pour  1’afFairc  des  Inveftiturcs. 
Cette  Lettre  cft  du  13.  de  Man.  Les  circonltances , où  fe  trouvoit  alors  le 
Roi  d'Angleterre,  lui  firent  recevoir  fans  hefirer,  8c  même  avec  joyc,  les 
conditions  que  le  Pape  lui  accordoit-  Il  ctoit  alors  en  Guerre  avec  l’on  fre- 
re  le  Duc  de  Normandie,  6c  le  cruel  exemple  de  la  Révolté  du  jeune  Henri 
contre  l’Empereur  fon  Pere,lui  Faifoit  craindre  un  pareil  malheur  de  la  part- 
de  la  Cour  de  Rome.  D’autre  côte,  le  Pape  fc  relâcha,  parce  qu’il  crai- 
gnoit  de  perdre  l’Obéïffance  du  Roiaume  d’Angleterre, où  il  n’avoit  jamais 
pû  former  un  parti  formidable,  malgré  tous  les  mouvemens  que  lui  5c  fes 
fatcllites  s’étoient  inutilement  donnez , pour  en  venir  à bout.  Deforte  que 
le  Roi  8c  Anfelme, aiant  eu  une  Conférence  particulière, convinrent  de  tous 
les  Articles  qui  les  avoient  divilcz.  Le  Roi,  pour  témoigner  la  tmccritc  de 
la  réunion  avec  le  St.  Siégé,  déchargea  les  Eglifes  d’Angleterre  du  cens  que 
Guillaumc-le-Roux  leuravoit  impolc  le  premier, & promit  que,  tant  qu’il 
vivrait,  il  ne  prendrait  rien  des  Eglifes  vacantes.  Il  promit,  quanta  la 
taxe  des  Curez,  que  ceux  qui  n’avoient  pas  encore  paié,nc  paieraient  rien, 
5c  que  ceux  qui  avoient  paie  feraient  quittes  de  toute  impofition  pour  trois 
ans.  C’cftainfi  que  ce  Prince,  paffant  facilement,  félon  fon  humeur  im- 
petueufe,  d’une  extrémité  à l’autre  s d’un  excès  de  fermeté,  à un  excès  de 
ioiblcffc  j s’accorda  avec  Anfelme.  Mais,  la  Politique,  8c  la  néccilité  de 
fes  affaires,  curent  plus  de  part  à cet  accord,  que  toute  autre  choie. 

Cependant, la  Diviiion  s’étoit  mile  parmi  les  Croifcz  dans  la  Terre  Sain- 
te} 8c  comme  ces  gens, à qui  la  Religion  fervoit  de  Manteau  pour  commet- 
tre impunément  les  plus  grands  crimes,  s’étoient  affoiblis  eux-mêmes  par 
leur  mésintelligence  , ils  refolurent  d’implorer  encore  le  fccours  des  Chré- 
tiens d’üccident,  contrôles  Infidèles.  Pour  cet  Boèmond,  Prince 
d’Antioche,  partit  d’Oricnt  dans  l'Automne  de  l’annce  1 104.  amenant  avec 
lui  Daïmbcrt  Patriarche  de  Jerufalem,  qui  venoit  fe  plaindre  au  Pape  de  ce 
que  le  Roi  Baudouin  l’avoit  injuftement  chaffc  de  ion  Siège,  & rais  à fa 
place  un  Prêtre  nommé  Ebrcmar  (47).  Bocmond  vint  trouver  le  Pape 
Pafcal, auprès  duquel  il  laiffa  Daïmbert,  8c  paffa  enFrance  avec Brunon, Evê- 
que 
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que  de  Segni,qucleSt.Pcre  y cnvoioit  en  qualité  de  Légat , pour  folliciter 
le  Secours  de  la  Terre  Sainte.  Bocmond,  aiant  epoulc  la  Pnncdl'c  Confian- 
ce, fille  de  Philippe  I. Roi  de  France,  & de  la  Reine  Bcrtc, étant  àChartres, 
où  lés  Noces  turent  célébrées,  il  entra  dans  l’Eglite,  monta  fur  une  Tribu- 
ne devant  l’Autel  de  la  Vierge,  2c  harangua  l’Aliembléej  excitant,  parle  ré- 
cit de  lés  A van  turcs,  tous  les  Guerriers  a venir  avec  lui,  & leur  promettant 
des  Châteaux  & des  Villes  opulentes  pour  rccompcnlé  de  leurs  travaux.  Il  y 
en  eut  grand  nombre  quife  croifcrcnt , 2c  entreprirent  le  voiage  de  Jcrufaletn 
avec  la  même  joye  que  s’ils  alloicnt  à un  fcllin.  LaCroilade  fut  encore  plus 
iblemnelicracnt  prêchée  parle  Légat  Brunon  dans  le  Concile  (48)  qu’il  tint 
a Poitiers  le  16.  Mai  de  la  même  année  1 106.,  6c  où  Bocmond  fuenrefent. 

V ers  le  même  tems,  le  fameux  Robert  d’ArbrilTeiles,  reconnoiüant  lui- 
meme  l’mconvcnient  de  la  vie  errante  (49)  6c  des  grandes  troupes  de  l’un 
6c  de  l’autre  Sexe  qui  le  Envoient,  refolut  de  chercher  quelque  Dcfcrt,  où 
ils  pûfient  vivre,  lans  donner  aucun  prétexte  de  fcandale.  11  en  trouva  un 
à l’extrémité  du  Diocefc  de  Poitiers,  à deux  lieues  de  Oandc  en  Touraine. 
Ce  lieu,  nommé  Fontevraud,  étoit  inculte , couvert  d’epines  6c  de  ronces  > 
6c Robert,  l’aiant  obtenu  des  proprietaires,  y établit  la  nouvelle  famille  que 
Dieu  lui  avoit  donnée.  Ils  y firent  d'abord  des  Cabanes  pour  le  garantir  des 
injures  de  l'air,  6c  un  Oratoire.  Robert  i'epara  les  femmes  d’avec  les  hom- 
mes 6c  les  enferma,  les  dcllinant  principalement  à la  prière, 2c  les  hommes 
au  travail.  Les  Clercs  6c  les  Laïques  vivaient  cnfcmblc.  Telle  fut  l’origi- 
ne du  célébré  Mooaftere  de  Fontevraud.  Le  Pape  confirma  cet  établiüê- 
ment  par  une  Bulle  du  if.  d’ Avril  de  la  même  année,  où  il  rclêrvc  expref- 
lcmcnt  la  révérence  due  à l’Evêque,  félonies  Canons  \ c’cll-à-dirc,  faju- 
r ildiétion , comme  il  paroit  par  plufieurs  Actes  femblables.  Dans  cette  Bul- 
le, il  cil  fait  mention  de  quatre  Terres, que  l’on  avoit  déjà  données  au  Mo- 
nallcrc. 

Pafcal  II.  avoit  refolu  de  pafler  en  Allemagne,  pour  ruiner  entièrement 
le  Parti  de  Henri  le  Pcre,  en  faveur  du  fils  Rebelle  (fo).  11  vint  à Floren- 
ce: il  y tint  un  Concile, où  l’on  difputa  beaucoup  contre  l’Evêque  du  lieu, 
qui  foutenoit  que  l’Antc-Chrill  étoit  ne.  Mais,  la  nouveauté  du  lujct  attira 
une  fi  grande  foule  de  Peuple,  2t  le  tumulte  fut  tel,  qu’on  ne  pût,  ni  dé- 
cider la  queilion,  ni  terminer  le  Concile.  Le  Pape,  continuant  ton  voiage, 
vint  en  Lombardie,  2c  tint  un  Concile  general  à Gualtalla  furie  Pô,  le 
Lundi  ti.  d’Oüobrc  Itc6  (fi>.  L’Alîcmblée  fut  nombreufe.  Elle  or- 
donna que  la  Province  entière  d’Emilie,  avec  fes  Viiles,  Plaifance,  Parme, 
Rcge,  Modenc,  2c  Boulogne,  ne  (croit  plus  foumife  » la  Métropole  de 
Ravcnne:  ainfi,  il  ne  lui  icita  que  la  Province  Flaminie.  On  le  fit  pour 
humilier  cette  Eglife,  qui,  depuis  environ  Cent  ans,  s’étoit  elevée  contre 
r’Eglilc  Romaine,  6c  en  avoit  ufurpé,  non-feulement  les  Terres,  mais  le 
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Sicge  même,  par  l'Anti-Pape  Guibert.  En  ce  Concile,  le  Roi  Henri  le 
Jeune  fit  demander  au  Pape  de  lui  confirmer  la  Dignité  qu’il  avoit  li 
injullcment  ulurpée  , lui  promettant  fidelité  8c  obciffancc  filiale.  Ver* 
la  fin  du  Concile,  on  forma  un  Decret  fur  la  réconciliation  de  ceux  qui 
avoient  été  ordonnez  hors  de  l’Eglifc  Catholique:  il  eft  conçu  en  ces  ter- 
mes: „ Depuis  pluficurs  années, le’RoiaumeTeutoniquc  a été  feparédel'u- 
„ nité  du  Sc.  Stege  , d’où  il  cil  arrivé,  qu’il  s’y  trouve  peu  d’Evêques  ou 
„ de  Clercs  Catholiques.  Etant  donc  néceflairc  d’ufer  d’indulgence  à l’e- 
„ xemple  nos  Pères  , nous  recevons  à leurs  fonctions  les  Evêques  de  ce 
„ Roiaumc,  ordonnez  dans  le  Schifmc, pourvu  qu’ils  ne  foient,  ni  Ufurpa- 
„ tcurs,  ni  Simoniaqucs,  ni  coupables  d’autres  crimes.  „ On  fit  un  fé- 
cond Decret , qui  porte , ouc  les  Auteurs  du  Schifmc  n’étant  plus  au 
monde,  l’Eglifc  doit  rentrer  dans  fon  ancienne  Liberté  j par  où  l'on  marque 
la  mort  de  i’Empereur  Henri.  Pour  retrancher  la  caulc  du- Schifmc,  ou, 
plutôt,  pour  donner  fujet  à de  nouvelles  divifions  profitables  au  St.  Sicge , 
on  renouvelle  les  defènfes  faites  aux  Laïques  de  donner  les  Invcllitures.  En 
confcqucnce  du  Decret  de  ce  Concile , le  Pape  écrivit  (fi)  une  Lettre 
adreffee  à Gebehard  Evêque  de  Confiance , à Oderic  de  Paffau , & à toute 
la  Nation  Teutonique , ou  il  reprend  le  zélé  exccflîf  de  ceux  qui  vouloient 
quitter  le  Pais  pour  éviter  les  excommuniez , Sc  permet  de  recevoir  à la 
communion  de  l'Eglife  ceux  qui  n’ont  communiqué  avec  les  excommu- 
niez, que  malgré  eux,  par  la  néceffitc  du  fervice  ou  de  l'habitation  com-. 
munc. 

De  Guaftalla,  le  Pape  Pafcal  vint  à Parme,  où,fuivant  la  pricrequc  lui 
en  avoient  faite  les  Haoitans,  il  dédia  l'Eglife  Cathédrale  en  l’honneur  de 
la  Sainte  Vierge,  au  lieu  de  Saint  Herculan  qu’elle  avoit  pour  Patron  j Sc 
il  déclara  cette  Eglife  immédiatement  foûmife  au  St.  Sicge.  il  y facra 
Evêque  le  Cardinal  Bernard,  que  les  Parmcfans  demandoient  alors,  après 
l’avoir  rcfufé  avec  outrage  deux  ans  auparavant)  & il  le  déclara  fon  Lé- 
gat (f}). 

Les  Allcmans  étoient  perfuadez , que  le  Pape  cclebreroit  à Mayence  laFê- 
te  de  Noël,  avec  le  nouveau  Roi  Sc  tous  les  Seigneurs  du  Roiaumc  (fq). 
Le  Roi  l’attendit  quelque  tems  à Augsbourg,&  en  d’autres  lieux  de  la  hau- 
te Allemagne  j & enfin  il  pafla  la  Fête  à Ratisbonnc  avec  les  Légats.  Mais 
le  Pape,  par  le  Confcil  des  fiens,  avoit  changé  de  defTein,  craignant  l’hu- 
meur fiere  des  Allcmans,  dont  il  avoit  éprouvé  les  effets  à Veronne,  dans 
une  fedition  qui  s’emût  lorlqu’il  y étoit  logé.  On  lui  difoit,  qu’ils  n’étoient 
pas  dil'pofcz  à recevoir  le  Decret  contre  les  Invcftiturcs , & que  le  jeune 
Roi  n’étoit  pas  allez  docile; car, ce  Prince, voiant  fa  Puiffaoce  affermie  par 
la  mort  de  fon  Perc,  commençoit  à méprifer  le  Pape,  dont  il  n’avoit  plus 
befoin.  Pafcal,  ébranlé  par  tant  de  confiderations,  dit  en  foupirant,  que  la 
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porte  ne  lui  étoit  pas  encore  ouverte  en  Allemagne.  Il  prit  donc  fon  che- 
minpar  la  Bourgogne,  pour  paffer  en  France,  le  Refuge  ordinaire  des  Papes 
pcriccutez.  Le  lujet,  ou  le  prétexté,  de  ce  voiage  étoit  pour  conlultcr  le 
Prince  Louis  defigne  Roi,  8c  l’Eglife  Gallicane,  fur  quelques DitTicultcz 
touchant  l’Inveftiture  Ecclcfiaftique , qui  lui  éroient  proposées  par  le  jeune 
Empereur  Henri  (f  f).  Le  Pape  8c  (on  Confeil  avoient  refolu  , qu’a  c&ufc 
de  la  perfidie  des  Romains  faciles  à corrompre,  il  étoit  plus  lûr  de  délibé- 
rer en  France  fur  ces  Qucftions.  Ainfi,  le  Pape  vint  à Cluni  accompagne 
d’Evêqucs,  de  Cardinaux  , 8c  de  nobles  Romains.  Il  y célébra  la l’ été  de 
Noël  l’an  uo6.  De-làil  pafia  à la  Charité,  dont  il  dédia  lolemncllement 
l’Eglife  avec  une  grande  aflcmblcc  d’ Archevêques,  d’ Evêques,  d’Abbez,  8c 
de  Moines.  Là  le  trouvèrent  les  plus  grands  Seigneurs  du  Roiaume , en- 
tr’autres  le  Comte  de  Rochcfort,  Sénéchal  du  Roi  de  France,  envoie  de  fit 
part , pour  fervir  le  Pape  par-tout  le  Roiaume , comme  Ion  Pere  Spi- 
rituel. 

Le  Pape  célébra, à St.  Martin  de  Tours,  le  Dimanche  L<etare , quatriè- 
me de  Carême,  qui  cette  année  1107.  fut  le  14.  de  Mars;  il  portoit  la 
Tiare  Pontificale,  fuivant  l’ufage  de  Rome.  11  vint  enfuite  à St.  Denis  en 
France,  où  il  fut  reçu  par  l’Àboc  Adam,  avec  les  honneurs  qui  lui  étoient 
dûs.  Mais,  ce  qu’il  y eut  de  mémorable,  ajoute  l’Abbé  Suger  qui  ctoit  pre- 
fent,  c’ell:  que,  contre  la  coutume  des  Romains,  il  ne  délira,  ni  l’or,  ni 
l’argent,  ni  les  pierreries  de  ce  Monailerc,  comme  on  le  craignoit.  11  ne 
daigna  pas  même  les  regarder.  Il  fe  profterna  humblement  devant  les  Reli- 
ques, priant  avec  larmes,  8c  demanda  une  partie  des  Orncmens  Epifcopaux 
uc  St.  Denis  teints  de  fon  fang , en  dilant  : Ne  faites  pas  difficulté  de  nous  ren- 
dre quelque  peu  des  Vêtement  de  celui  que  nous  vous  avons  estvoié  gratuitement  pour 
Apôtre. 

A St.  Denis,  le  Roi  Philippe  & Louis  fon" fils  vinrent  trouver  le  Pape', 
& fe  profterner  à fes  pieds.  Le  Pape  les  releva  de  fa  main , 8c  conféra  familière- 
ment avec  eux  des  Affaires  de  l’Eglife.  11  les  pria  tendrement  8c  pathétique- 
ment de  la  protéger,  à l’exemple  de  Charlemagne  8c  des  autres  Rois  fesPrede- 
ccfl'eurs:  de  refluer  hardiment  aux  Ennemis  du  St.Sicge,  8c  en  particulier  à 
l’Empereur  Henri.  Les  deux  Rois, car  le  Prince  Louis  en  avoit  déjà  letitre, 
lui  promirent  amitié,  aide,  8c  Confeil,  8c  lui  offrirent  leur  Roiaume.  Et  com- 
me il  devoit  aller  à Châlons  (ùr  Marne  conférer  avec  les  Ambaîî'adeurs  du 
Roi  d’Allemagne,  ils  lui  donnèrent , pour  l’accompagner  en  ce  voiage,  des 
Archevêques,  des  Evcques,  8c  l’Abbé  de  St. Denis  avec  lequel  ctoit  Suger. 

Le  Pape  attendit  quelque  tems  à Châlons  les  A mbaflàdcurs  de  l’Empe- 
reur Henri , pour  conférer  avec  eux , 8c  faire  enfortc  de  foumettre  leur  Maî- 
tre. Ces  Ambafladcurs  arrivèrent.  C’étoit  l’Archevêque  de  Trêves,  l’E- 
vêque d’Halbcrllad , celui  de  Munfter,plufieurs  Comtes,  8c  le  Duc  Guel- 
fe, homme  terrible,  qui  faifoit  toujours  porter  une  Epée  devant  lui.  La 
hauteur  8c  la  groll'cur  de  (à  taille , 8t  le  ton  eleve  de  fa  voix , le  rendoient  for- 
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AndeJ.C.  midablc  aux  plus  intrépides}  2c  il  fembloit  être  car  oie  plutôt  pour  intimi- 
tioT.  der,  que  pour  railonncr.  Ces  Ambafladcurs  laifferent  à leur  Logis  le  Chan- 

celicr  Albert, en  qui  l’Empereur  avoit  une  entière  confiance,  Sc  ils  vinrent 

à la  Cour  du  Pape  avec  un  grand  appareil.  L’Archevêque  de  Trêves,  le 
. plus  cloquent  2c  le  plus  poli  de  tous,  3c  qui  parloit  bien  François,  porta 
la  parole.  Il  falua  le  Pape  3c  la  Cour  Romaine  avec  offres  de  femee  de  la 
part  de  l'Empereur,  i’auf  le  Droit  de  fa  Couronne.  Il  ajouta:  ,,  Telle  cft 
„ laCaulê  de  l’Empereur  notre  Maître, pour  laqucllcnous  fouîmes  envoicz. 
„ Des  le  tems  de  nos  Prcdcceffcurs , hommes  Saints  2c  Apolloliques,  de 
„ St.  Grégoire  le  Grand  fie  des  autres,  le  Droit  de  l’Empereur  cil,  qu’a- 
,,  vant  que  l’Election  l'oit  publiée,  elle  doit  être  portée  à la  connoilîance. 
„ Si  la  Perlbnnc  cil  convenable,  il  y donne  fon  contentement.  Enfuitc, 
„ l’Election  faite  par  le  Clergé  lur  la  demande  du  Peuple  cil  rendue  publi- 
„ que,  2c  l’Elû,  étant  facré  librement  £c  fans  Simonie, revient  à l’Empereur, 
,,  pour  recevoir  l’invclliturc  des  Regales  par  la  croffc  2c  l’anneau,  2c  lui 
„ porte  foi  £c  hommage.  Et  il  ne  faut  pas  s’en  étonner^  car,ilncdoic 
„ point  poffeder  autrement  les  Villes,  les  Châteaux,  les  Péages,  2c  les  au- 
„ très  Droits  qui  appartiennent  à la  Dignité  Impériale.  Si  le  Pape  le  fouf* 
,,  fie,  l’Etat  2c  l’Eglife  demeureront  heureufement  unis  pour  la  Gloire  de 
,,  Dieu.  ,,  Tout,  cela  étoit  jultc  , raifonmblc,  conforme  aux  anciens  ufa- 
gcs.  Mais,  les  Romains  ne  s’en  accommodèrent  pas.  L’Evêque  de  Pi.ùfancc 
répondit  au  nom  du  Pape  : „ L’Eglilc,  rachetée  par  le  précieux  Sang  de  Jc- 
,,  fus-Chriil , 2c  mife  en  Liberté , ne  doit  plus  être  remife  en  Servitude.  EN 
„ le  feroit  Elclavc  du  Prince,  fi  clic  nç  pouvoit  choifir  un  Prélat,  fins  le 
„ confultcr.  C'cil  un  Attentat  contre  Dieu,  fi  le  Prince  donne  l’invcilitu- 
„ rc  par  ia  Verge  Sc  l’Anneau  qui  appartiennent  à l’Autel  s 2c  les  Prélats  dc- 
„ rogent  à leu  rünél  ion,  s’ils  foumettent  leurs  mains  conlâcrccs  par  le  Corps 
,,  2c  le  Sang  de  Notre  Seigneur  aux  mains  d’un  Laïque  cufangUntées  par 

„ 1 Epce.  „ -y:  t . er’vv;.sl'i& 

Conduite  On  voit  bien  que  ccttcRcponfc  n’etoit  dictce  que  par  l’ambition  du  Sou- 
des Aile-  verain  Pontife.  Les  Allcroans  le  comprirent}  2c,  voiant  que  leurs  Propoii- 
nuas.  tions  les  plus  railbnnabies  étoient  rejettees  avec  infulte  2c  avec  mépris,  ils 
interrompirent  le  Difcours  de  l’Evêque  de  Plaiiance.  Iis  fremifloient  de  co- 
lère 2c  de  dépit  ( f6)  -,  2c  tout  ce  qu’ils  purent  prendre  fur  eux-mêmes , dans 
leur  jufte  Indignation,  fut  de  s'empêcher  de  lui  dire  des  injures.  Iis  s’é- 
crièrent tous  cnictnblc;  Ce  ne  fi  pas  ici  à coups  'de  Langues , par  rie  vains  Dif- 
cours -,  maïsc'efl  à Rome,  à grands  coups  d'Epcc , que  cette  Querelle  fe  doit  vui- 
iler.  Apres  quoi,  ils  fc  retirèrent,  fan#prcndrc  congé  de  la  Compagnie.  Le 
\ Pape  içut  calmer  en  cette  rencontre  les  mouvemens  de  fa  colcic.  Et, 

„ pour  nerfuader  à tout  le  monde, qu’il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  la  Paix, 

„ 2c  un  bon  Accomodcment  entre  le  St. Siégé  2c  l’Empire,  il  envoia  quel- 
,,  ques-uns  des  plus  lagcs  2c  des  plus  habiles  de  fon  Confeil  vers  le  Chance- 
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,,  lier  Adelbert,  pour  le  prier  de  les  vouloir  entendre  paifiblcment , comme  An  de  1e* 
„ ils  étoient  tout  prêts  d’écouter  aufîi  toutes  les  raifons  qu’il  aurait  à pro-  ll°7' 

„ duirc  pour  faire  valoir  les  prétendons  de  l'Empereur.  Mais  enfin,  quoi- 
,,  que  l’on  put  faire,  il  n’y  eut  pas  moïen  de  rien  conclure;  & les  Ambaf- 
„ fadeurs,  qui  «voient  ordre  de  ne  rien  relâcher  de  ce  que  l’Archevêque  de 
„ Trêves  avoir  propofé,voiant  qu’on  n’étoit  pas  en  dilpofition  de  leur  ac- 
„ corder  ce  qu’ils  demandoient , s’en  retournèrent  brui’qucmcnt  en  Allema- 
„ gne  (J7).  „ 

D’autre  côte,  le  Pape,  comptant  fur  le  fccours  que  le  Roi  lui  avoir  pro-  Concilie 
mis,  refolut  de  fuivre  l’exemple  des  trois  Papes  qui  l’avoient  précédé,  8c  Troyes. 
d’agir  aufîi  fortement  contre  le  Fils,  qu’ils  avoient  fait  contre  le  Pcre.  Il 
partit  de  Chiions,  8c  alla  tenir  le  Concile , qu’il  avoit,  depuis  long-tcms, 
indiqué  à Troyes  (f8).  On  y rétablit  la  Liberté  des  F.le&ions , 8c  on  con- 
firma la  Condamnation  des  Invefliturcs.  L’Empereur, qui  avoit  prévu  ce 
coup,  aiant  pris  l’avis  des  Princes  8c  des  Evêques  de  fes  Etats,  affemblcz,  à 
Mayence,  envoia  fes  Ambafladcurs  au  Concile  de  Troyes,  pour  y déclarer 
en  fon  nom,  que  les  Empereurs  pofledoient  le  Droit  d’Invcftiture,  depuis 
Charlemagne,  à qui  le  Pape  Adrien  I.  l’avoit  confirmé  par  un  Aéte  très 
authentique  : mais , comme  le  Pape  ne  vouloit  pas  déférer  a cet  A été,  qu’il 
feignoit  ac  croire  fuppofé , il  ne  laifla  pas  de  pafler  outre.  Et  les  AmbafTa- 
deurs  Allcmans  aiant  protefte,  au  nom  de  leur  Maître,  qu’il  ne  fouffriroit 
pas  qu’on  déterminât  rien  fur  ce  fujet  à fon  égard,  hors  de  l’Empire , 8c 
dans  les  Etats  d’un  Prince  étranger,  on  lui  donna  toute  une  année  pour  al- 
ler lui-même  plaider  faCaufe  à Rome,  dans  un  Concile  general  qu’on  y con- 
voquerait, pour  examiner  fes  raifons,  8c  lui  rendre  Julfice.  Nous  verrons 
bicn-tôt  les  fuites  de  cette  affaire,  8c  les  effets  du  refTcntimcnt  de  l’Em- 
pereur. 

Tandis  que  Pafcal  étoit  deçà  les  Monts,  il  termina  la Conteftation  qui 
durait  depuis  fi  long-tcms  entre  Gui  Archevêque  de  Vienne,  8c  Hugues 
Evêque  de  Grenoble  (fp),  au  fujet  du  Territoire  de  Salmorisc.  11  les  fit 
convenir  d’un  partage  entre  les  deux  Eglifcs.  L’accord  fut  fait  à Lion,  dès 
le  ip.  de  Janvier,  en  prefcnce  de  plufieurs  Evêques,  mais  la  Bulle  n’en  fut 
expédiée  que  le  fécond  jour  d’Août  1 107.  Apres  le  Concile  de  Troyes,  le 
Pape  retourna  lentement  en  Italie  , 8c  il  fut  reçu  à Rome  avec  une  joyc 
incroiablc  (60). 

Ce  fut  vers  le  même  teins,  que  le  Pape  écrivit  une  Lettre  à l’ Archevêque 
Anfclmc  (61),  par  laquelle  il  lui  permettoit  de  promouvoir  aux  Ordres  fi- 
erez les  Enfàns  des  Prêtres,  qui  feraient  recommandables  par  leur  fcience 
Sc  leur  vertu,  attendu  la  grande  multitude  d’hommes  de  cette  naiffancc,  qui 
fc  trouvoient  en  Angleterre,  comme  dans  les  autres  Etats.  Ce  que  le  Pa- 
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An  de  J.C  pc  n’accordoit  néanmoins, qu'à  caufe  de  lanéceilité  dutems,8c  pour  Futilité 
utl‘  de  l’Eglifc,  lins  préjudice  de  la  Difciplinc  pour  l’avenir.  En  general,  il 
permci  à Anfelme  d’accorder  pour  ces  mêmes  caufcs  toutes  les  difpenfes, 
qu’il  jugera  ncceflaires  fuivant  la  Barbarie  de  la  Nation.  Ce  font  fes  termes. 
Au  commencement  dumois  d’Aout  de  la  même  année,  l’Afiemblcc  des  Evê- 
ques St  des  Seigneurs  fe  tint  à Londres, au  Palais  du  Roi  -,  &,  pendant  troisr 
jours  de  fuite,  la  Qucilion  des  Invcltitures  fut  agitée  (di)  entre  le  Roi  Sc 
les  Evêques  en  l'ablence  d’ Anfelme.  Il  fut  arrêté , que  le  Roi  fc  conforme- 
rait à ce  que  le  Pape  avoic  réglé,  en  lui  accordant  les  dommages  que  le 
Pape  Urbain  avoit  détendus  •,  ûc  lui  détendant  feulement  les  Invcltitures. 
Enfuite,  le  Roi  s’y  fournit  publiquement  en  prefcncc  d’Anfelme;  & ordon- 
na qu’à  l’avenir  perfonne  en  Angleterre  ne  recevrait  l’Invclliturc  d’un  Evê- 
ché, ou' d’une  Abbaic  .par  la  crofie  Sc  l’anneau  de  la  main  du  Roi,  ou  de 
quelque  Laïque  que  ce  iut}  St  Aniclme  déclara  de  fon  côté,  qu’on  ne  rc- 
fuferoit  la  Confccration  à aucun  Prélat,  pour  avoir  fait  hommage  au  Roi. 
Cela  étant  réglé  de  la  forte,  le  Roi,  par  le  Confeil  d’ Anfelme  St  des  Sei- 
gneurs, donna  des  Palteurs  aux  Eglifcs  d’Angleterre,  qui  prefquc  toutes 
etoient  vacantes  depuis  long-tems  : mais,  fans  leur  donner  aucune  Invcllitu- 
re.  11  remplit  aufli  quelques  Eglifcs  de  Normandie. 

_ Depuis  plus  de  deux  ans,  Daïmbcrt,  Patriarchcde  Jerufalem, ctoit  à la 
C11"  fuite  du  Pape  Pafcal , qui  le  retenoit  pour  voir  fi  ceux , qui  l’avoient  chaf- 
fc,  allégueraient  des  caufcs  raifonnablcs  de  leur  conduite.  Mais,  pcifonne 
n’aiant  comparu , on  s’imagina  qu’il  avoic  été  chalfé  par  la  pure  violence  du 
Roi  (j6).  Deforte  qu’il  tut  renvoie  à fon  Siège  avec  des  Lettres  du  Pape, 
qui  temoignoient  qu’il  ctoit  en  fes  bonnes  grâces.  Mais,  il  mourut  à Mclfi- 
ne.  Le  bruit  de  fon  retour  s’étant  répandu  en  Orient, Èbrcmar,  qui  avoit 
été  mis  à 1a  place,  furie  Siège  de  Jerufalem,  refolut  de  venir  à Rome  te 
. juftifier,  ne  tachant  pas  encore  la  mort  de  Daïmbcrt.  Etant  à Rome,  tout 

ce  qu’il  put  obtenir  fut  qu’on  envoicroit  avec  lui  un  Légat , pour  prendre 
fur  les  Lieux  une  plus  ample  connoiflancc  de  l’affaire.  On  y envoia  Gibel- 
lin,  Archevêque  d’Arles,  qui  depofa  Ebrcmar,  & qui  fut  élû  Patriarche 
de  Jerufalem.  De  fontems,  le  Roi  Baudouin,  peut-être  à la  follicitation 
du  Clergé,  envoia  des  Députez  à Rome  demander  au  Pape,  que  toutes  les 
Villes  & les  Provinces  qu’il  pourrait  conquérir  fur  les  Infidèles,  fuflent  fou- 
mifes  à la  Jurifdiétion  de  l'Eglifc  de  Jerufalem  (64).  Le  Pape  Pafcal  l'ac- 
corda par  une  Bulle,  où  il  dit  au  Roi:  ,,  Les  Limites  des  Eglifes  de  vos 
„ Quartiers  ont  été  confondues  par  la  longue  poflefiion  des  Infidèles.  C’clt 
„ pourquoi,  ne  leur  pouvant  aligner  de  bornes  certaines,  nous  avons  crû 
. „ devoir  accorder  à votre  prière, que  comme  vous  avez  fait  vœu  d’expofer 

„ votre  Perfonne  aux  plus  grands  périls  pour  la  gloire  de  l’Eglife  de  Jcru- 
,,  falem,  toutes  les  Villes  des  Infidèles  que  vous  prendrez  ou  que  vous  avez 

prifes. 


(fo)  Tfltu.X.  Candi  -^.755.  " XI.  Bill.  Sac,  g,  4. 
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,,  prîtes,  {oient  foumifes  à la  Jurifdiâion  de  cette  Eglife , & que  les  Evê- 
„ ques  obéïflcnt  au  Patriarche,  comme  à leur  Métropolitain.  ,,  Le  Pape 
adreira  une  autre  Bulle  (df)  au  Patnarc  hc  Gibellm,  portant  la  même  Con- 
ceflion  à lui  & à fes  Succeffcurs.  Mais,  le  Patriarche  Latin  d' Antioche  cn- 
voia  des  Députez  à Rome,  pour  fe  plaindre  de  cette  Conccfiion , qui  ap- 
portoit  un  préjudice  notable  à fes  Droits.  Pour  l’appailer,  le  Pape  lui 
écrivit  une  Lettre  (66),  où  il  relevé  la  Dignité  de  î’Eglifc  d’Antioche, 
honnoréc,  comme  celle  de  Rome,  par  la  prcfence  de  Saint  Pierre,  Ce  il 
ajoute:  ,,  Si  par  hazard  nous  avons  écrit  quelque  choie  autrement  qu’il  ne 
,,  falloir  à l’ Eglife  d’Antioche,  ou  à celle  de  Jcrulalcra,  touchant  les  Li- 
„ mites  des  Dioccfes,il  ne  faut  l’attribuer, ni  à la  legereté,  ni  à la  malice, 
„ ni  exciter  du  fcandale  pour  ce  fujet.  Car  le  grand  éloignement  des  Lieux  , 
„ Ce  le  changement  des  anciens  noms  des  Villes  Sc  des  Provinces,  nous  ont 
„ apporté  beaucoup  d’incertitude , ou  d’ignorance:  mais , nous  prétendons 
„ conferver  les  Droits  de  toutes  les  Egides.  ,,  On  cil  fujet  à fe  tromper 
groflicremenc , quand  on  entreprend  de  juger  des  chofcs  qu’on  ne  con- 
noit  pas. 

Le  Roi  d’Angleterre  fe  plaignoit  que  le  Pape  n’excommunioit  pas  l'Em- 
pereur, quoiqu’il  donnât  toujours  l’Inveftiture  des  Bénéfices.  Anlclmc  en 
écrivit  à Rome,  & le  Pape  lui  répondit  en  ces  termes  (67):  ,,  Quant  à ce 
,,  que  nous  fouffrons  au  Roi  d’Allemagne  de  donner  les  invclhtui  es,  fâchez 
„ que  nous  ne  l’avons  jamais  fou  fier  t , ni  ne  le  (ouffrirons.  11  clt  vrai 
„ que  nous  attendons  que  la  férocité  de  cette  Nation  foit  domptée  : mais, 
„ fi  le  Roi  continue  de  fuivre  le  mauvais  chemin  de  l'on  Pcre,  il  fentira 
„ fans  doute  le  glaive  de  St.  Pierre*,  que  nous  avons  déjà  commencé  de  ti- 
„ rer.  ,,  La  Lettre  cft  dattée  du  douzième  d’Oélobrc  à Bcnevcnt,  où  le 
Pape  étoit  venu  tenir  un  Concile  (68).  11  y renouvclla  l’Excommunication 
contre  les  Laïques,  qui  donneraient  des  Bénéfices  Ecclcfialliqucs,  & ceux 
qui  les  rcccvroicnt  de  leur  main}  Sc  il  défendit  aux  Clercs  les  habits  fcculicrs 
& précieux. 

La  rupture  du  Pape  avec  l’Empereur  éclata  bicn-tôt  après.  Henri  étoit 
extrêmement  irrité  du  procédé  de  Pafcal  à fon  égard,  dans  les  Conciles 
tenus  à Troycs,  à Benevent,  6c  tout  récemment  dans  l’Eglifcdc  Latran, 
où  le  St.  Pcre  avoit  renou\  elle  les  Decrets  contre  les  Invcllitures,  6c  les 
Canons  qui  défendent  aux  Laïques  de  difpofcr  des  Biens  des  Eglifcs  (dp). 
Quoique  le  jeune  Empereur,  qui  étoit  extrêmement  fier,  fut  fort  choqué 
des  entreprifes  du  Pape,  il  difiimula  , jufqu’à  ce  qu’il  eut  exécuté  quelques 
entreprifes  en  Flandres,  en  Pologne,  en  Hongrie , 6c  en  Bohême.  Mais, 
quand  il  eut  tout  achevé  ce  qu’il  avoit  à faire,  qu’il  vit  que  tout  lui  étoit 
entièrement  fournis  en  Allemagne,  fie  en  Lorraine,  8c  que  le  Roi  Louis  le 
Gros  qui  avoit  fuccedé  à fon  Père  Philippe  I.  avoit  trop  d’affaires  fur  les 

bras, 

(dç)  Pafc.  hpijl.  19.  (68)  Chr.Caf.ht  IV.  c.  33. 

(66)  Ffiift.  10.  16a)  Ttm.X.Cttcil.p.lÔA. 

(67)  Efiji.  <4. 
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bras,  pour  s’oppofer  à fon  entreprife;  il  tint  une  AflTemblée  generale  de 
tous  les  Ordres  de  1‘ Empire  à Racisbonne,  au  commencement  de  l’année 
1 1 10. 11  y déclara, qu’il. avoit  refolu  d’aller  à Rome, pour  y prendre  la  Cou- 
ronne Impériale  (70J , lclon  la  coutume  de  fes  Prcdcccllcurs,  8c  pour  y fai- 
re un  bon  Accord  avec  le  Pape,  afin  qu’il  n’y  eut  plus  déformais  de  querel- 
le, ni  de  différend  entre  le  Sacerdoce  8c  l’Empire,  6c  que  l’un  6c  l’autre 
pût  jouir  fort  paifiblemcnt  de  fes  Droits.  Qu’au  relie,  il  defiroit,  que, 
pour  faire  honneur  à la  Germanie,  les  Princes,  les  Seigneurs , 8c  toute  fa 
Noblerte,  les  Evcques  mêmes,  l’y  accompagnalïcr.t , avec  le  plus  riche 
Equipage  qu’ils  pourraient,  Sc  qu’on  fût  prêt  pour  partir  au  mois  d’Août. 
Palcal  initiait,  de  ce  dcficin,  fortit  de  Rome,  6c  alla  en  Pouille,  où  il  al- 
fonblale  Duc,  le  Prince  de  Capouë,  6c  les  Comtes  du  Pais.  11  leur  fit 
promettre  de  l’aider  contre  le  Roi  Henri  d’Allemagne,  s’il  en  ctoit  befoin, 

6c  s’ils  en  étoient  requis.  11  revint  enfuite  à Rome,  où  il  fit  faire  le  même 
ferment  à tous  les  Grands  (71).  Mais,  toutes  ces  mcfurcs  furent  inu- 
tiles} car  l'Empereur, étant  parti  d’Allemagne  avec  une  nombrculê  Armée, 
entra  dans  la  Lombardie,  6c  fut  couronne  Roi  d’Italie  à Milan,  par  l’Ar- 
chevêque Chryfolaüs.  11  ruina  fur  fon  Partage  les  Villes  qui  refulercnt  de 
fe  foumettre:  5c,  tandis  qu’il  s’avançoit  lentement  vers  Rome,  fes  Ambaf- 
fidcurs  lui  apportèrent  à Sutri  le  Traité  qu'ils  .avoient  conclu  avec  le  Pape, 
félon  leurs  Inltruétions  toutes  conformes  à ce  que  l’Archevêque  de  Trêve* 
avoit  propofé  de  fa  part  à la  Conférence  de  Chàlons  j favoir,  ou  qu’il  eut 
les  lnvcliiturcs,ainli  que  fes  Prédecerteurs  en  avoient  joiii  paifiblement  pen- 
dant trois  cens  ans  , jufqu’au  Pontificat  de  Grégoire  Vil,  ou  qu’on  obli- 
geât les  Evêques  à renoncer  à tous  les  grands  Biens , 6c  à tous  les  Droits , 
qu’ils  tenoient  de  l’Empire. 

Les  Députez  de  l’Empereur  6c  ceux  du  Pape  s’afleinblerent  le  f . de  Fé- 
vrier 1 1 1 1.  au  Parvis  de  St.  Pierre  en  l’Eglifc  de  Notre  Dame  delà  Tour. 
Ils  convinrent  des  Articles  fui  vans  : ,,  L’Empereur  renoncera  par  écrit  à 
,,  toutes  les  Inverti  turcs  des  Eglifes,  entre  les  mains  du  Pape,  en  prcfence 
„ du  Clergé  6c  du  Peuple,  le  jour  de  fon  Couronnement.  Et , apres  que 
„ le  Pape  aura  de  même  renoncé  aux  Régales , l’Empereur  jurera  de' 
„ laifler  les  Eglifes  libres, avec  les  Oblations' 6c  les  Domaines,  qui  n’appar- 
„ tenoient  pas  manifcllcment  au  Roiaumc avant  que  l’Eglife  les  pofledât  ,8c 
„ il  déchargera  les  Peuples  des  ferinens  faits  contre  les  Evêques.  11  refti- 
,,  tuera  les  Patrimoines  6c  les  Domainesdc  St.  Pierre, comme  ont  fait  Char- 
„ les,  Louis,  Henri,  6c  les  autres  Empereurs,  8c  il  aidera,  félon  fon  pou- 
,,  voir,  à les  garder.  11  ne  contribuera,  ni  de  l'on  fait,  ni  de  fon  Confeil, 

,,  à faire  perdre  au  Pape  le  Pontificat , la  Vie , ou  les  Membres  : ou  le  fai-  - 
,,  reprendre,  par  ni  au  v ai  le  voie,  par  foi-même,  ou  par  perfonne  interpo- 
„ fée.  Et  ccttc  Promcflc  comprend,  non-fculemcnt  le  Pape,  mais  les  fidè- 
les 

f-ol  Ur'ptrç.  ajnd  Matmiturç  , Dm  J.  it  (71)  Cbr.CAjf.Liu.  IF.  J.  3 S* 
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„ ks  ferviteurs , qui  auront  promis  fureté  à l'Empereur  en  (bn  nom , c’eft-  An  ie  !•' c • 
„ a-dirc  Pierre  de  Leon  avec  les  Enfans  & les  autres  qu’il  déclarera  à l’Em-  ,MI' 

,,  perçut}  de  fi  quelqu'un  leur  fait  du  tort,  l'Empereur  les  fecourera  fidelle- 
„ ment.  L’Empereur  donnera  au  Pape  pour  Médiateurs  Frideric  l'on  Ne- 
,,  veu,  & d’autres  Seigneurs  qui  font  nommez  au  nombre  de  douze.  Ils 
„ jureront  au  Pape  fi  iuretc,  & demeureront  près  de  lui  pour  otages  de 
,,  i'obfervation  de  ces  Conditions.,,  Voilà  ce  qui  fut  promis  de  la  part  de 
l’Empereur  Henri.  Palcal  s’engagea  aux  Conditions  fuivantes  (7i)  : ,,  Si 
„ îe  Roi  obfervc  ce  qu’il  a promis,  le  Pape  ordonnera  aux  Evêques  prefens 
,,  au  jour  de  fon  Couronnement  de  laifi'cr  au  Roi  tout  ce  qui  appartenoit  à 
,,  la  Couronne  au  tems  de  Louis,  de  Henri , & de  lés  autres  Prédcccfleurs  j 
„ ùc  il  détendra  par  écrit,  fous  peine  d Anathème,  qu’aucun  d’eux,  foit 
„ des  prefens,  foit  des  abfcns,n’ufurpe  les  Régales } c’eft-à-dirc  les  V illes, 

,,  les  Duchez,  Marquifats,  Comtez , Monnoyes , Marchés , Avoiierics,8t 
„ Terres  qui  appartenoient  manifeftement  à la  Couronne  , ks  gens  de 
,,  Guerre,  £c  les  Châteaux}  8c  qu’on  n’inquictc  plus  le  Roi  fur  ce  fujer.- 
„ Le  Pape  recevra  le  Roi  avec  honneur,  le  couronnera,  comme  les  Pré- 
„ dcceiTcurs,  £c  lui  aidera  à le  maintenir  dans  le  Roiaumc.  „ Pierre  de 
Leon,  le  plus  puillànt  Citoïen  de  Rome,  promit  de  demeurer  auprès  du 
Roi , ii  le  Pape  n’obfervoit  pas  ces  conventions } Sc  cependant  de  donner 
pour  otages  fon  fils  Cia  tien , & le  fils  de  Hugues  fon  autre  fils. 

L’Empereur  reçut, avec  ce  Traité, une  belle  Lettre  du  Pape  (73),  dans  Rjtjfici- 
laquclle  Sa  Sainteté  lui  abandonne  toutes  les  Régales  des  Evêques,  éc  leur  tion  du 
détend  d’y  plus  rien  prétendre.  A la  vérité,  c’étoit  accordera  Henri  une  Traité, 
des  deux  chofes  qu’il  avoit  demandées, l'avoir,  ou  qu’il  donnât  aux  Evêques 
l’Invclliturc  pour  tous  les  Droits  qu’ils  tenoient  de  l’Empire,  ou  que  les 
Evêques  lui  abandonnaient  tous  ces  grands  biens  qu’ils  polîêdoient.  Mais, 
comme  il  prévit  auffi,quc  ces  Prélats  lé  garderoient  bien  d’obéir  au  Pape, 
quand  il  leur  ordonncroit  de  s’en  defl'aifir,  St  qu’ils  louticndroient  hautement 
qu'il  n’avoit  nul  pouvoir -d’ôter  aux  Eglifes  les  Liens  que  les  Empereurs  leur  ' 
avoient  donnez,  il  agit  avec  beaucoup  d’adrefle  pour  ne  fe  trouver  pas  de- 
pouiîlé  lui-même,  & pour  fc  mettre  à couvert  du  reproche  qu’on  lui  pour- 
roit  faire  d’avoir  manqué  à fa  promeflé,  en  retenant  toujours  les  invcilitu- 
rcs.  Après  avoir  lu  le  Traité,  il  le  ratifia  fur  le  champ,  & jura  qu’il  l’ob- 
tèrvcroit  exactement}  mais, avec  cette claufe, qu’il  y ajouta  (74),  à con- 
dition que  cet  échangé  qu’il  fuifoit  du  Droit  des  Inveltiturcs  avec  les  Réga- 
les, ou  les  Biens  que  les  Evêques  tenoient  des  Empereurs,  leroit  approuvé 
& fokmnellemcin  confirmé  du  commun  confcntement  de  tous  les  Princes 
du  Royaume  de  Germanie.  Voilà  ce  que  dit  en  termes  formels  l’Au- 
teur que  l’Abbé  d’Urlpcrg  transcrit  ici,  £c  qui  ajoute  (jy)  qu’on  croioit 
*.  • que 

1 

(71)  .Ida  apuJ  Pareil,  an.  un.  (15)  Pur.  Dhtexm , lib.  4.  t.  38.  39.  Voyez 

(7))  KpiJI-Pafc.zi.atl  Kinrii.  aufli  Ad.  Satriaa  tx  Ce  J.  MS.  Pâlie.  Ont 

(74)  Vrjftri.  frifin.  lib.  7.  t.  14. 
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que  cela  ne  fc  pourroit  jamais  faire,  ou  du  moins  ne  fe  ferait  qu’avec  une 
extrême  difficulté. 

Ce  Traité  étant  conclu  de  la  forte,  l’Empereur  vint  camper  devant  Ro- 
me l’onzième  de  Février j Se, le  lendemain, le  Papccnvoia  au  devant  de  lui 
divers  Officiers  de  fa  Cour.  11  y avoit  aulli  cent  Religieufes  portant  des 
flambeaux,  avec  une  Multitude  infinie  de  Peuple  portant  des  Palmes,  des 
Rameaux,  & des  Fleurs  (76).  Hors  la  porte,  il  fut  reçu  par  les  J uifs , & dans 
la  Porte  par  les  Grecs.  Là,  par  ordre  du  Pape,  fe  trouva  tout  le  Clergé 
de  Rome  j & l’Empereur  étant  defeendu  de  cheval,  ils  le  menèrent,  avec 
des  acclamations  de  louange,  aux  degrez  de  St.  Pierre.  Les  aiant- montez, 
il  trouva  le  Pape,  qui  l’attcndoit,  accompagné  de  pluûeurs  Evêques,  & 
des  Cardinaux.  L’Empereur  fc  prollema  , 6c  baiiâ  humblement  les  pieds 
du  Pape.  Enluite,  ils  s’embrafferent,  Se  le  baiferent  trois  fois*  Se  l’Empe- 
reur tenant  la  main  droite  du  Pape,  félon  la  coutume,  vint  à la  porte  d’ar- 
gent avec  de  grandes  acclamations  du  Peuple.  Le  Pape  le  defigna  Empe- 
reur} &,  apres  l’avoir  encore  baifé , l’Evêque  de  Lavici  dit  fur  lui  la  pre- 
mière Oruifon.  Apres  être  entrez  dans  l'Eglifc,  ils  s’affirent  fur  deux  fau- 
teuils dans  la  Salle  appclléc  la  Roué  de  Porpnyrc,  à caufc  du  Pavé  figuré  en 
rond.  Ce  fut  en  cet  endroit  que  le  Pape  pria  l’Empereur  de  rendre  à l’E- 
glifc  fes  Droits,  & de  renoncer  aux  Invelliturcs , par  écrit.  Mais,  le  Prin- 
ce répondit, qu’il  étoit  jufte  qu’il  en  conférât  auparavant  avec  les  Évêques, 
pour  favoir  quel  ctoit  leur  fentiment,  puifqu’ils  avoient  un  fi  grand  interet 
en  cette  affaire.  11  fc  leva,  Se  il  entra  avec  eux  dans  laSacriftie,où  ils  con- 
férèrent long-tems.  Et  comme  le  Pape  s’ennuioit  d’attendre  reponfe,  il 
énvoia  demander  au  Roi  l’execution  de  la  convention.  Mais  les  Evêques, 
après  avoir  protclté, qu’ils  ne  fouffriroient  jamais  qu’on  les  dépouillât  de  la 
forte, ils fortirent  en  foule  fort  échauffez, 8c environnant  le  Pape  en  tumulte, 
ils  ne  manquèrent  pas  de  lui  dire,  comme  Henri  l’avoit  prévît , que  le  Traité 
qu’il  avoit  fait  étoit  très-injufte  de  fon  côté;  Se  qu’il  ne  pouvoit  nullement 
difpofcr  de  leurs  Biens  , ni  ôter  à leurs  Eglifes  ce  que  les  Rois  Se  les  Em- 
pereurs leur  avoient  donné.  Le  Pape,  pour  les  appaiier,  eut  beau  leur  di- 
re (77),  Que  l'on  devait  rendre  à Ce/ar  ce  qui  appat  tient  à Ce far  j Que  celui 
qui  (ert  Dieu  ne  doit  point  s'engager  dans  les  affaires  du  Siècle  -,  & que  QTelon  St. 
yfmbroifc , ceux  qui  le  font  font  indignes  du  Sacerdoce  : comme  ces  belles  Ma- 
ximes étoient  démenties  par  l’exemple  du  Pape  meme, qui  les  debitoit  avec 
emphafe  contre  les  autres,  les  Evêques  ne  les  purent  jamais  goûter.  Ils 
protefterent  toujours  qu’ils  ne  relâcheraient  jamais  rien  de  leurs  anciens 
Droits,  Se  qu’ils  jouiraient  des  Biens  8c  du  Patrimoine  de  leurs  Evêchcz, 
ainfi  que  le  Pape  jouiffoit  de  ceux  du  St.  Siege.  Enfin,  comme  on  con- 
telloit  de  la  forte, & que  le  Pape  repondoit  toujours,  qu’aiant  accompli  de 
fon  côté  les  Conditions  duTraité,  il  falloit  que  l’Empereur  accomplît  aufli 
celles  qu’il  avoit  jurées,  un  puiffant  Allemand  s’étant  avancé  lui  dit  avec 
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fierté:  A quoi  bon  tant  de  Diftours?  Nous  n'avons  que  faire  de  vos  Conditions.  AtxteJ.Ci 
Nous  voulons  que  vous  couronniez  notre  Empereur , ainjï  que  fes  Pridecejfeurs  nu. 

Vont  été  par  Us  vôtres , fans  que  vous  entrepreniez  de  rien  innover,  ni  de  vouloir  

lui  ôter , il  nos  Evêques,  ce  qui  leur  appartient. 

L’Empereur,  prenant  le  ton  de  Maure,  dit  au  Pape  : Je  veux  que  laDtvi - Le  Pipe 
ficn  qui  efi  entre  vous  & Etienne  le  Normand finifie  maintenant.  Le  Pape,  éton-  efl 
ne  d’entendre  de  pareils  Ordres,  lui  qui  pretendoiten  donner  à toute  la  Ter- 
re, répondit:  La  plus  grande  partie  du  jour  e fi  pafice,&  P Office  fera  long-, 
commençons,  s'il  vous  fiait,  par  ce  qui  vous  regarde.  Le  St.  Pcre  protefta  en 
même  tems, qu’il  ne  feroit  point  ce  que  les  Allemands  exigeoient  de  luijSc 
l’Empereur,  jullcmcnt  indigne  de  cette  Obligation,  fit  environner  le  Pape 
de  gens  armer,  pour  le  réduire  à des  termes  raifonnables.  Cependant,  f* 

Sainteté  célébra  la  Meflc  à l’Autel  de  St.  Pierre.  Et  quand  elle  fut  ache- 
vée, S:  qu'il  penfoit  fc  retirer  , les  Gardes  l’arrètcrent.  Il  s’aflit  avec  les  Car- 
dinaux devant  la  Confcflîon  de  St.Pierrc,  & il  y fut  gardé  jufqucs  à la  nuit 
fermée:  puis,  on  le  mena  à un  logis  hors  l’enceinte  de  l’Ëgliie.  Les  Alle- 
mands piilercnt  dans  le  tumulte  tous  les  Meubles  précieux  expofez  pour 
honnorer  l'entrée  du  Roi.  Lors  qu’on  arrêta  Pafcal , ilfe  fit  dans  toute l’E- 
glilc  un  bruit  cffroiable  de  gens  qui  crioicnt  de  toute  leur  force:  On  attente 
à la  Pie  du  Pape.  En  meme  tems,les  Soldats, qui  s’y  étoient  jettez  en  foule 
pour  voir  la  Ceremonie  du  Sacre  & du  Couronnement  de  leur  Empereur, 
tirent  leurs  Epées,  fie  fans  favoir  bien  précilbmcnt  à qui  on  en  vouloit,  fc 
mettent  à fraper  brutalement  à droite  8c  à gauche  fur  cette  Multitude  de  gens 
deiarmez,  qui  penferent  s’étouffer  les  uns  Tes  autres, en  fc  preflant  dans  la  fou- 
le, pour  fuir  plus  vite,  & gagner  au  plutôt  les  Portes.  11  y en  eut  de  maf- 
facrcz  dans  ce  defordre.  Plulicurs  furent  faits  Prifonniers  & menez  avec 
les  autres  dans  un  Quartieroccupé  par  les  gens  de  l’Empereur, près  du  Va- 
tican. Tout  cela  fe  paffa  le  Dimanche  de  la  Quinquagcfime  douzième  de 
Février  l’an  1 1 1 1.  8c  le  Pape  demeura  Prifonnier  jufqucs  au  treizième  d’A- 
vril  pendant  deux  mois  entiers.  Le  prétexte  de  fa  detenfion  fut,  qu’il  n’ac- 
compliffoit  pas  ce  qu'il  avoit  promis  , d’obliger  les  Evêques  à ccder  au 
Roi  les  Régales  -,  parce  qu’en  effet  ils  réclamèrent  contre  cette  pro- 
mefl'e. 

Les  Cardinaux  de  Tufculum  fie  d’Oilie,  qui  s’étoient  échapés  dans  le  tu-  lcs  r0; 
moite,  excitèrent  lesRomainsà  laRcvoltcpar  les  peintures  pathétiques  qu’ils  mains  Te 
leur  firent  de  l’Attentat  commis  fur  la  perfonne  du  Pape  (78).  D’abord,  le  fou’evenf. 
Peuple  courut  aux  Armes, 8c  fit  main  bafi’c  fur  tout  cc  qui  fe  trouva  par  les 
ruesde  pauvres  Allemands,  qui,  n’aiant  aucuncpar  à cette  entreprilè,alloient 
innocemment  vifiter  les  Eglifes,  par  dévotion}  ou  voir  les  rarctcz  de  Ro- 
me, par  curiofité.  On  fit  plus:  dès  le  lendemain  de  grand  matin , 'toutes 
les  Compagnies  en  bon  ordre  fous  leurs  Capitaines,  aiant  pafie  les  Ponts, at- 
taquèrent h brufquemcnt  les  gens  de  l’Empereur,  qu’ils  en  mirent  une  bon- 

, ne 
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ne  partie  fur  le  Carreau»  &, revenant  à la  charge,  ils  penferent  les  chaflcr 
de  la  Galerie  de  St.  Pierre,  abbatirent  le  Roi  lui-même  deYon  Cheval,  8c 
le  bleflcrent  au  Vil'age.Otton,  Comte  de  Milan,  lui  donna  fon  Cheval, pour 
le  faire  fauver  -,  mais , il  fut  pris  lui-même  par  les  Romains, qui, l’aiant  mené 
dans  la  Ville  le  hachèrent  en  pièces, & le  laiflcrcnt  manger  aux  Chiens.  Fin 
glorieufc  à la  Mémoire  de  ce  genereux  Comte,  qui  faenfia  fa  vie  pour  le  fa- 
lut  de  fon  Prince.  Les  Soldats  s’étant  ralliez  auprès  de  l’Empereur,  qui  fc 
mit  à leur  têtc,repoulTercnt  facilement  cette  lâche  Bourgcoific,qui  ne  trou- 
voit  de  force  8c  de  courage  que  dans  fa  fureur.  Les  Romains  forent  menez 
toujours  battant  jufqu’au  Pont  Saint  Ange,  où  l’on  en  fit  un  fort  grand 
carnage  jScplufieurs,penfant  le  fauver  à la  nage,fc  précipitèrent  aveuglement 
dans  le  Tibre.  Ils  voulurent  pourtant  encore,  apres  s’être  ralliez,  revenir  à 
la  charge  par  d’autres  endroits  »mais  l’Empereur,  qui  vouloit  attaquer  laVille 
de  l’autre  côté  de  la  Rivière,  avoir  déjà  ramené  les  gens  dans  fon  Camp,  où 
il  les  retint  deux  jours  fous  les  armes.  Vers  la  nuit, l’Evêque  de  Tulculum, 
aiant  aflëmblé  les  Romains, leur  fit  unDifcours  feditieux,qui  les  anima  tel- 
lement à la  vangeance,  qu’ils  s’engagèrent  par  ferment  à rdilter  au  Roi 
Henri,  8c  refolurent  de  tenir  pour  leurs  frères  tous  ceux  qui  les  aideroient. 
L’Empereur,  aiant  appris  cette  difpofition  des  Romains,  quitta  la  même  nuit 
avec  précipitation  l’Eglife  de  St.  Pierre.  Il  emmena  le  Pape  avec  lui. 
Deux  jours  après, il  le  fat  dépouiller  de  fes  ornemens, 8c lier  de  cordesjcom- 
mc  plufteurs  autres  tant  Clercs,  que  Laïques,  que  l’on  trainoit  avec  lui» 
fins  permettre  à perfonne  des  Latins  de  lui  parler:  mais,  il  étoit  gardé  8c 
fervi  avec  honneur  par  les  Seigneurs  Allemands.  Cependant,  l’Evêque  de 
Tufculum  ne  cefloit  point  d’écrire  des  Lettres  de  tous  côtés  pour  exciter 
les  fidelesà  fccourir  rtglife,tandisque,  d’autre  côté,  les  Allemands  pilloient 
les  Terres  des  Romains,  8c  que  l’Empereur  s’efforçoit  de  les  gagner  par  ar- 
gent 8c  par  divers  artifices:  mais,  ils  demeurèrent  toujours  fidèles  au  Pape» 
& le  Roi, ne  fachant  quel  parti  prendre,  jura,  que  fi  le  Pape  ne  fe  rendoit  a fa 
volonté,  il  lui  feroit  fouffrir  à lui  8c  autres  Prilbnnlers  la  mort  ou  du  moins 
la  mutilation  des  Membres.  Enfin, il  convint  de  les  délivrer  tous,  pourvu 
que  le  Pape  lui  relaichât  les  Inverti  turcs»  afiurant,  qu’il  ne  prétendoit  don- 
ner ni  les  Droits , ni  les  fbnftions  de  l’Eglifc , mais  feulement  les  Re- 
gales , c’eft-à-dire  les  Domaines  8c  les  Droits  dependans  de  la  Couronne. 

Les  Cardinaux  , Sc  les  Perfonnes  de  qualité  , qui  étoient  enfermées 
avec  le  Pape,  voiant  qu’il  n’y  avoit  plus  moïen  d’être  fccouru  , ni  de 
fortir  de  leur  Captivité , prièrent  & conjurèrent  Pafcal  de  conten- 
ter l’Empereur.  Le  Pape  refilla  long-tcms  : mais , vainçu  par  les  inftances 
8c  par  les  larmes  de  fes  Amis,  8c  fondant  en  larmes  lui-même,  il  dit:  Je 
fuis  donc  contraint  de  faire  pour  la  Paix  U la  Liberté  de  T EgUfe  ce  que  j'aurois 
voulu  éviter  aux  dépens  de  moh  fang.  On  dreffa  le  Traité , portant  que  le  Pa- 
pe accorde  les  Invcftitures  à l’Empereur , 8c  lui  en  donnera  fes  Lettres  : puis 
on  ajoutoit:  „ Le  Pape  n’inquictcra  point  le  Roi  Henri  pour  ce  fujet,  ni 
„ .pour  l’injure  qui  lui  a etc  faite  à lui,  ou  aux  fiens,  8c  ne  prononcera  ja- 
mais 
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j,  mais  d’Anathême  contre  le  Roi  : Que  les  Invcftiturcs  feront  confirmées  An  dej.c. 
,,  à l’Empereur  par  un  Privilège  contenu  dans  une  Bulle  en  bonne  forme,  mi. 

,,  portant  defenfe  de  s’y  oppofer  fur  peine  d’ Excommunication.  Qu’enfui-  ~ “ 

„ te,  l’Empereur  invertira  comme  auparavant  par  la  crofle  & l’anneau  les 
,,  Evêques  ce  les  Abbez  qu’on  aura  élus  librement,  fans  Simonie  & de  fon 
„ confcntement,  & puis  qu’ils  s’iront  faire  confacrcr,  par  celui  auquel  ils 
,,  doivent  s’adrefler  pour  cet  effet.  Que  les  Archevêques  & les  Evêques 
„ pourvoient  librement  confacrcr  ceux  que  l’Empereur  aura  invertis  de  la 
„ forte, ficque  l’Elû  ne  pourra  être  confacré  avant  que  d’avoir  reçu  l’Invcf- 
„ ticurc.  Que  le  Pape  couronnera  inccrtamment  l’Empereur}  8c  qu'il  l’ai- 
„ dera  de  bonne-foi  a conferver  fon  Roiaume  8c  fon  Empire.  „ Cette  Pro- 
mefle  fot  fouferite  par  feize  Cardinaux.  L’Engagement  de  l’Empereur  étoit 
conçu  en  ces  termes  : „ Je  mettrai  en  Liberté  Mecrcdi  ou  Jeudi  prochain 
,,  le  Pape  Pafcal , les  Évêques  , les  Cardinaux , tous  les  Prifonniers , 8c  les 
„ Otages  qui  ont  été  pris  pour  lui  & avec  lui.  Je  ne  prendrai  plus  ceux 
,,  qui  iont  fidèles  au  Pape,  8c  je  garderai  au  Peuple  Romain  la  Paix  8c  la 
„ Sûreté.  Je  rendrai  les  Patrimoines  8c  les  Domaines  de  l’Eglifc  Romaine 
„ que  j’ai  pris  : je  l’aiderai  de  bonne-foi , à recouvrer  & portêder  tout  cc 
„ qu’ciie  doit  avoir  -,  Sc  j’obéirai  au  Pape  Pafcal  fauf  l’honneur  du  Roiau- 
„ me  & de  l’Empire,  comme  les  Empereurs  Catholiques  ont  obéi  aux  Pa- 
,,  pes  Catholiques.  „ Ces  Articles  furent  fignez  & confirmez  par  forment 
fur  les  Saints  Evangiles.  Mais,  il  y a quelque  apparence  que  le  Pape 
avoit  juré  auparavant  de  ne  rien  tenir  de  tout  cc  qu’il  promettrait. 

L’Empereur  fe  défioit  de  la  bonne- foi  de  Pafcal}  8c,pour  prendre  fos  Le  Pape 
furetez , il  ne  voulut  pas  le  délivrer  au’il  n’eût  la  Bulle  touchant  les  Invef-  clt 
ritures,fans  attendre  qu’il  fut  rentré  dans  Rome, ou  fon  Sceau  étoit  demeu-  '£  ‘ cr* 
ré.  Le  lendemain,  on  fit  venir  un  Secrétaire  de  la  Ville,  qui  écrivit  cette 
Bulle  pendant  la  nuit}  8c  le  Pape  y fouferivit,  mais  à regret.  Elle  por- 
toit:  ,,  Nous  vous  accordons  8c  confirmons  la  Prérogative  que  nos  Predc- 
„ ccflcurs  ont  accordée  aux  vôtres,  favoir  que  vous  donniez  l'Invcftiturc 
„ de  la  Verge  8c  de  l’Anneau  aux  Evêques  8c  aux  Abbez  de  votreRoyaume 
„ élûs  librement  8c  fans  Simonie,  8c  qu’aucun  ne  puifle  être  confacré  fans 
„ avoir  reçu  de  vous  l’Invcftiturc.  Car,  vos  Prcdcceffeurs  ont  donné  de  fi 
,,  grands  Biens  de  leur  Domaine  de  Votre  Roiaume,  que  les  Evêques  8c 
,,  les  Abbez  doivent  contribuer  les  premiers  à la  defenfe  de  l’Etat,  8c  votre 
,,  Autorité  doit  reprimer  les  dirtenfions  Populaires  qui  arrivent  dans  les 
„ Elcétions.  Si  quelque  Pcrfonnc  EccleGaftique  ou  feculierc  ôfe  con- 
„ trevenir  à cette  prcfcntcConceffion,  il  fera  frapé  d’ Anathème  8c  perdra 
„ fa  Dignité.  ,, 

Tout  étant  ainfi  réglé,  l’Empereur  8c  le  Pape  rentrèrent  dans  Rome  du  Couroa- 
côté  du  Vatican.  Ils  allèrent  d'abord  à la  Bafilique  de  St.  Pierre,  Tou-  "'ment 
tes  les  avenues  étoient  gardées  pour  empêcher  le  trouble  Sc  le  defordre.  Le  ^ 1 Era* 
Pape  couronna  Henri } & , enfuitc , il  célébra  Pontificalemcnt  la  Mefle.  I'creur' 
Lorfqu'il  fut  à la  Communion,  il  prit  une  partie  de  l’Hoftie  qu’il  confu- 
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ma,  &,  fc  tournant  vers  T Empereur,  il  lui  dit  ces  terribles  Paroles  (79)  * 
» c~ 


» 


E 


LePape 
eft  blâmé 
par  (on 
fefilifc. 


Le  Pape 
c l acculé 
é'ücrelie. 


Seigneur  Empereur  Henri,  Voici  le  Corps  de  Notre  Seigneur  Jcius- 
Chrift,  né  de  la  Sainte  Vierge,  & qui  a fou  fier  t pour  nous  tur  la  Croix  , 
,,  ainli  que  la  Sainte  EgLife  Catholique  le  croit  : je  vous  le  donne  en  con- 
,,  firmation  de  la  Paix  que  nous  avons  faite,  Se  de  la  concorde  qui  eft  en- 
,,  tre  nous.  Comme  cette  partie  du  Sacrement  elt  diviféc  de  l'autre,  que 
,,  celui  de  nous  deux  qui  tâchera  de  rompre  cet  accord , St  de  violer  cette 
,,  Paix,  foit  fcparc  du  Roiaume  de  Jefus-Chrirt.  „ Qui  n'auroit  crû , qu’a- 
pres  un  Engagement  li  faint  & û folcmncl,  le  Pape  aurait  été  fidèle  dans 
les  Promènes  r Neanmoins, tout  le  contraire  arriva;  fans  doute,  par  un  ef- 
fet de  l'habitude  que  les  Papes  s'étoient  faite  depuis  long-tems  de  le  jouer 
des  choies  les  plus  faintes,  Se  des  ceremonies  les  plus  augurtes  de  la  Reli- 
gion. La  Méfie  étant  finie,  l’Empereur  retourna  à fon  Camp;  & le  Pa- 
pe, enfin  délivré  avec  les  Evêques  Se  les  Cardinaux , rentra  dans  Rome,  où 
,c  Peuple  vint  au  devant  de  lui  avec  tant  d’emprefiement,  qu'il  ne  pût  ar- 
river que  le  foir  à fon  logis.  L’Empereur,  tout  fier  de  l’Avantage  qu’il 
^croioit  avoir  remporté,  reprit  le  chemin  d'Allemagne. 

Mais,  on  apprit  bientôt  à toute  la  Terre,  que  la  Parole  des  Gens  d’Eglilc 
eft  comme  un  Roleau  qui  le  cafte  facilement  pour  peu  qu’on  s’y  appuie. 
Car, il  penfa  fe  former  un  nouveau  Schiimc  à Rome,  peut-être  par  fies  Intri- 
gues du  Pape  , qui  ne  chcrchoit  qu’un  prétexte  pour  excommunier  tout 
de  nouveau  l’Empereur,  malgré  les  Imprécations  exécrables  (fi  horribles  (80) 
qu’il  avoit  faites  de  confcrvcr  la  Paix.  Les  Cardinaux,  qui  étoieni  demeu- 
rez à Rome  pendant  la  Prifon  de  Pafcal , Se  plufieurs  autres  Prélats,  con- 
damnèrent ouvertement  la  Conccftion  des  Invcllkurcs  qu’il  avoit  donnée  à- 
l’Empereur,  comme  contraire  aux  Decrets  de  fes  Prédccefleurs  ; Se  le  Pa- 
pe étant  forti  de  Rome  , ils  s’aflemblerent  aiant  à leur  tctc  Jean  Evêque 
deTufculum  Ce  Lcou  de  Verceil(8t),  & ils  firent  un  Decret  contre  ie 
Pape  & contre  fa  Bulle.  Pafcal,  en  étant  informe,  leur  ccriiit  de  Terra- 
çinclc  f.  de  Juillet  , reprenant  l’indifcrctiort  de  leur  zcle Se  promettant 
de  corriger  ce  qu'il  n’avoit  fait  que  pour  éviter  la  ruine  de  Rome  Se  de  tou- 
te la  Province.  11  ajoutoit  que,  faenant  très-bien  qu’il  n’étoit  pas  infailli- 
ble dans  fa  conduite,  il  ctoit  tout  prêt  à corriger  le  mal  qu’il  pou  voit  avoir 
fait.  Un  Procédé  fi  plein  de  tnedeJUe , de  douceur , (fi  d humilité ,impccba  tout 
Je  t>:  :l  que  ces  Cardinaux  alloient  faire  , (fi  les  arrêta  fur  le  k,td  du  précipi- 
ce (8'.). 

Un  autre  Chef  de  ce;x  qui  blamoicnt  la  Conduite  du  Pape  ctoit  Brunon 
Evêque  de  Segui , Se  Abbé  du  Mont-Caflîn  (S$).  11  avoit  attiré  à fon  fen- 
timent  quelques  Evêques  Se  plufieurs  Cardinaux,  qui  tous  cnfcmble  pref- 
fotrnt  le  Pape  de  cafter  fit  Bulle, Se  d’excommunier  l’Empereur.  Ceux , qui 

av  oient 


(-fi)  Myr.  SSi’ffsn  , in  Kit.  ntl  Ivon.  ex  (Si)  Maimloarp , Dtcad.  de  f Emp.  Lin.  lt% 
Vit.  CtJ.  Pitr.  Dinten.  ht.  4.  c.  4t.  p.  37 1. 

(£ü)  Fri  l'tolj , Tenue  dei  lliatf.  p 116.  (83)  Cires.  Ctff.  Lit.  4.  {,  41^ 

tSl)  Fafi  Ipifi.lf.np.Bertn.  n».  Il  il. 


Digitized  by  Google 


. PASCAL  ÏI.  CLXV.  Pape.  ffi 

oroient  été  Prifotiniers  avec  le  Pape,  étoient  partagez.  Les  uns  drfoient 
qu’ils  n’avoient  point  changé  de  ientimcnc,  fie  qu’ils  condamnoicnt  les  In- 
veltitures  comme  auparavant.  Les  autres  s’efforçoienc  de  foutenir  ce  qui 
avoir  été  fait.  Brunon,  aiant  appris  qu’on  l’avoit  dénoncé  au  Pape  comme 
Auteur  de  cette  Divifion,  lui  écrivit  une  Lettre  où  il  difoit  : ,,  Mesennc- 
„ mis  vous  difent  que  je  ne  vous  aime  pas , & que  je  parle  mal  de  vous  } 
,,  mais  ils  mentent.  Je  vous  aime  comme  mon  Pere  & mon  Seigneur  j fie 
„ je  ne  veux  point  avoir  d'autre  Pape  de  votre  vivant , comme  je  vous 
,,  l'ai  promis  avec  pluficurs  autres.  Mais , je  dois  plus  aimer  encore  celui 
,,  qui  nous  a faits  Y'ous  fie  moi.  Je  n’approuve  point  ce  Traité  fi  hon- 
,,  teux,  û forcé,  fi  contraire  à la  Religion } fie  j’apprens  que  vousne  l’ap- 
,,  prouvez  pas  vous-même.  Qui  peut  approuver  un  Traité  qui  ôte  la 
„ Liberté  de  l’Eglilc,  qui  ferme  l’unique  porte  pour  y entrer,  fie  en  ou- 
„ vrc  pluficurs  autres  pour  y faire  entrer  les  voleurs?  Nous  avons  les  Ca- 
,,  nons  depuis  les  Apôtres  jufqucs  à vous:  c’elt  le  grand  chemin,  dont  il 
„ ne  faut  point  le  détourner.  Les  Apôtres  condamnent  (84)  tous  ceux  qui 
„ obtiennent  uneEgltfepar  la  Puifiancc  fcculicrc;  car  les  Laïques,  quelque 
,,  pieux  qu’ils  loient,  n’ont  aucun  pouvoir  de  difpofer  des  Eglifcs.  Votre 
,,  Confiitution  condamne  de  même  tous  les  Clercs  qui  reçoivent  l’inllitu- 
,,  tion  de  la  main  d’un  Laïque.  Ces  comiitutions  font  faintes,  fie  quicon- 
,,  que  y contredit  n’cft  pas  Catholique.  Conhrmcz-les  donc  Se  condam- 
,,  nez  l’erreur  contraire  que  vous  avez  fouvent  vous  même  qualifiée  d’He» 
„ relie.  Vous  verrez  aulli-tôt  l'Eghle  paifible,  fie  tout  le  monde  à vos  pieds. 
,,  Pour  moi , je  fais  peu  de  cas  du  ferment  que  vous  avez  fait } fie , quand 
„ vous  l’auriez  viole,  je  ne  vous  en  ferois  pas  moins  fournis.  „ Le  Pape 
fut  piqué  de  cette  Lettre,  fie  plus  encore  de  eeque  Brunon  ofa  lui  foutenir 
indiferetement  en  face,  que  le  Traitéqu’il  avoit  fait  étoit  impie,  contraire 
à la  Religion  fie  à la  Foi  de  l'Egide,  fie  que  cequ’il  avoit  permis  fie  accordé 
à l'Empereur  étoit  une  Hcrcfic  condamnée  avec  tous  les  Auteurs  par  l’E- 
glifc  Catholique  dans  les  Concilcsj  ce  qui  étoit  dire  fort  nettement  au  Pa- 
pe, qu’il  étoit  Hérétique, ou  du  moins  fauteur  de  l’Hcrefic qu’il  permettoit. 
Audi  Pai'cal , qui  Ae/7,dit  Maimbourg  (8f),/a  douceur  £>?  la  bonté  même,  en  fut 
fi  fort  touché,  qu'il  ne  fc  pût  tenir  de  dire  en  particulier  à fes  Confidens: 
Si  je  n'otc  à ut  Homme-lh  jon  yjbbayc,  il  (oulevera  tous  fes  Moines  contre  moi , 
£•?  fera  en  Jette,  far  /es  Sophi/mes , en  m'accujant  j du ffement  cTHerefte , fu’en 
m'ôte  le  Pontificat.  L’Affaire  étoit  délicate.  11  falloir  prévenir  Brunon, 
dont  le  zele  aveugle  & indiferet  allumoit  un  feu  qui  auroit  embrazé  toute 
l’Eglifc,  fi  le  Pape  n’y  eut  promptement  apporté  du  remede.  Pafchal, 
craignant  de  perdre  fa  Dignité,  relblut  d’ôter  à Brunon  l’Abbaie  du  Mont- 
Caflin,  qui  lui  donnoit  un  grand  crédit.  Il  écrivit  aux  Moines  , fie  char- 
gea  de  la  Lettre  Leon  Evêque  d’Ollic,  pour  leur  défendre  de  plus  obcïr  à 
Brunon,  6c  leur  ordonner  d’elire  un  autre  Abbé.  Ce  qui  fut  exécuté}  6c 
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Brunon  retourna  à fon  Evêché  de  Segni , où  il  ne  pouvoit  nuire  au  Pape, 
n'-y  aiant  la  aucune  perfonne  confiderable  qu’il  pût  animer  contre  lui. 

Cependant, le  Pape,  voulant  conlervcr  le  Pontificat  au  mépris  de  fa  Re- 
ligion fit  de  fes  Sermons,  convoqua  un  Concile  à Rome,  dont  il  fit  l’ou- 
verture dans  l’Eglife  de  Latran  le  28.  de  Mars  de  l’an  1 1 12.  (86).  11  s’y 
trouva  douze  Archevêques,  cent  quatorze  Evêques,  fit  un  très-grand  nom- 
bre d’autres  Ecclcfiaitiqucs.  Après  avoir  traité diverfes  Affaires  dans  les  trois 
premières  Séances,  le  quatrième  jour  on  parla  des  Guibertins  qui  faifoient 
leurs  fonctions  malgré  l’interdiétion , prétendant  en  avoir  permiffion  du  Pa- 
pe. Pal'cal  dit  : „ Je  n'ai  point  ablous  généralement  les  excommuniez , 

„ comme  dilcnt  quelques- uns  -,  car,  il  eft  certain  que  Perfonne  ne  peut  être 
„ abfous  fans  pénitence  ôc  fatisfattion.  Je  n'ai  point  rétabli  les  Guiber- 
,,  tins  -,au  contraire,  je  confirme  la  Sentence  que  l’Eglife  a prononcée  con- 
„ tr’eux.  ,,  Le  cinquième  jour,  le  Pape  raconta  à tout  le  Concile,  com- 
ment il  avoit  été  pris  par  le  Roi  Henri , avec  des  Evêques , des  Cardinaux, 
& pluficurs  autres,  & force,  contre  fa  refolution , pour  la  délivrance  des 
Prifonniers,  la  Paix  du  Peuple,  & la  Liberté  de  l’Eglife,  de  donner  au  Roi 
. par  écrit  une  Conccffion  des  Inveititures  qu’il  avoit  fouvent  défendues. 
„ J’ai  fait  jurer,  ajouta-t’il,  par  les  Evêques  fie  les  Cardinaux , que  je  n’in- 
„ quictcrois  plus  le  Roi  à ce  fujet,  8c  que  je  ne  prononcerois  point  d’Ana- 
„ thème  contre  lui.  Or,  quoique  le  Roi  Henri  ait  mal  oblervé  fonfer- 
„ ment,  toutefois  je  ne  l’anathcmatizcrai  jamais,  fit  ne  l’inquieterai  jamais 
„ au  fujet  des  Invellitures.  Lui  Se  les  Cens  auront  Dieu  pour  Juge  d’avoir 
„ rejetté  nos  Avcrtiffcmens.  Mais, quant  à l’Ecrit  que  j’ai  fait  par  contrain- 
„ trainte,  fans  le  Confeil  de  mes  Freres,fic  fans  leurs  Soufcriptions,  je  rc- 
„ connois  qu’il  a été  mal  fait,  fie  je  defire  qu’il  foit  corrigé  » laiffant  la  ma- 
„ nicrc  de  la  correétion  au  Jugement  de  cette  Affcmbléc,  afin  que,  ni  l’E- 
,,  glifc,ni  mon  Ame, n’en  fouffre  aucun  préjudice.  „ Tout  le  Concile  rc- 
lolut  que  les  plus  fagesfie  les  plus  fàvans  d’entr’cuxdelibereroient  mûrement 
fur  ce  lujet,  pour  rendre  leur  reponfe  le  lendemain.  Le  fixiemefic  dernier  jour 
du  Concile,  le  Pape  commença  par  fc  purger  du  foupçon  d’Hercfic,  dont 
on  acculoit  ceux  qui  approuvoient  les  Invellitures  $ fit,  pour  cet  effet,  il  fit 
fa  profefiion  de  foi  en  prefcnce  de  tout  le  Concile.  Il  y déclara  qu’il  recc- 
voit  toutes  les  Saintes  Ecritures  tant  de  l’Ancien  que  du  Nouveau Tetla- 
ment:  les  quatres  premiers  Conciles  generaux , Sc  le  Concile  d’Aptiochc, 
les  Decrets  des  Papes  fit  principalement  de  Grégoire  VII.  8c  d’Urbain  II. 
„ J’approuve, ajouta- t’il , ce  qu’ils  ont  approuvé»  je  condamne  ce  qu’ils 
„ ont  condamné  » je  défends  tout  ce  qu’ils  ont  défendu»  fit  je  pcrfevcrcrai 
„ toujours  dans  ces  fentimens.  „ Enfuitc,  Girard  Evêque  d’Aquitaine  le 
leva  au  milieu  de  l’Aflembléc,  & ,duconfentement  du  Pape  fit  du  Concile  j 
il  lût  un  Ecrit  en  ces  termes:  „ Nous  tous , affcmblcs  en  ce  Saint  Concile, 

• • • con- 
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„ condamnons  par  l’Autorité  Ecclefultique,  5c  le  Jugement  du  St.Efprit,le  a„  deJC 
„ Privilège  extorqué  du  Pape  Pafchal,  par  la  violence  du  Roi  Henri  : nous  mi' 

„ le  jugeons  nul, Ce  le  caffons  abfolument  -,  fie  défendons,  fous  peine  d’ex- 

„ communication,  qu’il  aie  aucune  Autorité.  Ce  que  nous  failons,  à eau 
,,  le  de  ce  qui  eit  contenu  dans  ce  Privilège,  qu’un  Evêque  elû  Canoni- 
„ quement  par  le  Clergé  Se  le  Peuple  ne  fera  point  facrc,  qu’il  n’ait 
„ reçu  auparavant  l’I nveiliture  du  Roi:  ce  qui  cil  contre  le  St.  Efprit  fie 
„ l’inftitution  canonique.  „ Apres  cette  Lecture,  tous  s’écrièrent  Âmen, 

Amtn.  11  y a beaucoup  d’apparence,  que  ce  Ecrit  avoit  été  drefle  par 
les  ordres  du  Pape, 

On  raporte  à ce  Concile  une  Lettre  du  Pape  Pafcal  (87)  au  Roi  Hen-  Lettres  du 
ri  fie  aux  Empereurs  fes  Succcfïcurs , où  il  dit  : „ La  Loi  Divine  Sc  les  Saints  ”ape’ 

„ Canons  défendent  aux  Evêques  de  s’occuper  d’affaires  lcculieres,  ou  d’al- 
„ lcr  à la  Cour,  fi  ce  n’cil  pour  délivrer  les  condamnez  fie  les  autres  qui 
„ fouffrent  oppreflion.  Mais,  dans  votre  Roiaume,  on  contraint  les  Evc- 
,,  ques  Sc  les  Abbez  mêmes  à porter  les  Armes  ; ce  oui  ne  fe  fait  guère  fans 
„ commettre  des  pillages,  des  facrileges,  des  incendies,  Sc  des  hommicides. 

„ Les  Minillrcs  ae  l’Autel  font  devenus  les  Mini  lires  de  la  Cour , parce 
,,  qu’ils  ont  reçu  des  Rois  des  Villes,  des  Tours,  des  Duchez,  des  Mar- 
„ quifats,  des  Droits  de  Monnoye, St  d’autres  Biens  appartenans  à l’Etat: 

„ d’où  eft  venue  la  coutume  de  ne  point  facrer  les  Evêques,  qu’ils  n’aient 
„ reçu  l’Invelliture  de  la  main  du  Roi.  Ces  desordres  ont  excite  nosPrcde- 
„ ccffeurs Grégoire  VII. & Urbain  H.àcondamner  en  pluficurs Conciles  ccs 
„ Inveftitures , fous  peine  d’excommunication  -,  fie  nous  confirmons  leur  J uge- 
,,  ment  dans  ce  Concile.  Nous  avons  donc  ordonné,  qu’on  vous  laiflût,  à 
„ vous  notre  cher  fils  Henri,  qui  êtes  maintenant  par  noue  Minillcre  Em- 
„ pcrcur  Romain,  Sc  à votre  Royaume, tous  les  Droits  Royaux  qui  mani- 
„ feltement  appartenoientau  Royaumedu  tems de  Charles,  de  Louis,  d’Ot- 
„ ton,  fit  de  vos  autres  Predcccflcurs.  Nous  défendons  aulfi  aux  Evêques 
„ fie  aux  Abbez  d’ufurper  les  Droits  Royaux , ni  les  exercer  que  du  confen- 
„ tement  des  Rois  : mais  les  Eglifes  avec  leurs  oblations  Sc  leurs  Domaines 
„ demeureront  libres,  comme  vous  avez  promis  à Dieu,  au  jour  de  votre 
,,  Couronnement.  „ v . .c'J 

Godcfroi  de  Viterbe  (88),  Auteur  du  mêmcSiecle,  dit  qu’en  ce  Con-  P.ilcal 
cile  de  Latran , le  Pape  Pafcal  voulut  renoncer  au  Pontificat, s’en  jugeant  rcu'  re- 
indigne  $ à caufe  de  cette Conceflion  faite  à l’Empereur:  qu’il  quittalaMicrc  pom^cat* 
fie  la  Chappe,  5c  pria  le  Concile  d’ordonner  fans  lui  ce  qu’il  jugerait  à pro- 

?os:  mais,  que  le  Concile  ne  voulut  point  recevoir  faDémifiion,  Sc  l’obligea 
garder  & Dignité , tournant  toute  fon  indignation  contre  l’Empereur  Hen- 
ri, qui  fut  déclaré  Ennemi  del’Eglife,  comme  fon  Pcre.  Le  Pape  ne  garda 
gucre  plus  de  mefuresj  car,  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  à Gui, Archevêque 

de 


(87)  Ptfc.  Epïji.  iz. 


(88)  Ctdtfr.Chr.ptr.ip. 


zed  by  Google 


Digiti. 


An  deJ.C. 

1 1 J i. 


On  'refufe 
ObéilTance 
àl'Empi- 

re. 


Amb.ifT»- 
de  de 
l'Empe- 
reur A'exi» 
à Kuine, 


HISTOIRE  DES  PAPES. 

de  Vienne  8c  Légat  du  St.  Siège,  il  l’exhorte  à demeurer  ferme, en  cas  que 
les  Barbares,  c’elt-à-dirc  les  Allemans,  entreprennent  d’ébranler  fa  confian- 
ce, foie  par  menaces,  l'oit  par  careflcs.  Et  il  ajoute:  ,,  Quant  à ce  que 
,,  vous  délirez  fa  voir,  voici  ce  qui  en  cil.  Je  déclare  nuis  8c  je  condamne 
„ à jamais  les  Ecrits  faits  au  Camp, où  j’étois  retenu  Prilonnicr,  touchant 
„ les  Invcllitures , & je  me  conforme  lur  ce  lujet  à ce  qu’ont  ordonné  le* 
„ Canons  des  Apôtres,  les  Conciles,  8c  nos  Prcdéceffeurs.  „ 11  elt  vrat 
que  Pafclial  voulut  garder  l’extérieur  dans  cette  Affaire)  mais,  il  cil  allez 
probable,  que  l’Archevêque  de  Vienne  n’entreprit,  que  par  les  ordres  de  la 
Cour  de  Rome,  d’excommunier  l’Empereur  d'une  terrible  manière,  décla- 
rant, par  un  excès  de  zcle  aveugle  , que  l’Invelliture  des  Laïques  eft  une 
Hcrcfic.  C’clt  ainfi  que  le  Clergé  abufoit  de  fon  crédit.  ,,  Car,  dit  à ce 
,,  fujet  le  Pere  Maimbourg  (8p),  depuis  Grégoire  VII,qu'Othonde  Fri- 
„ lingue  dit  avoir  été  le  premier  des  Papes  qui  a foudroie  d’ Anathèmes  les 
,,  Rois  8c  les  Empereurs,  les  Excommunications  devinrent  fort  commu- 
„ ncs,  comme  plulleurs  même  des  plus  favans  êt  des  plus  faints  de  ce  tems- 
„ là  s’en  plaignirent  : en  effet } ils  dilent  fort  nettement , qu’elles  font  plus  de 
,,  mal  que  de  bien,  ainfi  que  l’cxpcricnce  l’a  fouvent  montré  par  les  horri- 
„ blés  Schifmes  qu’elles  ont  caufes ) 8c  que,  félon  St.  Augultin,  lemcil- 
„ lcurcfl  prefque  toujours  de  s'en  abftcnir,  en  fouffrant  un  moindre  mal , 
„ pour  en  éviter  un  plus  grand , qu’elles  entraînent  la  plupart  du  teins  après 
„ elles,  par  le  grand  Parti  que  les  Rois  ne  manquent  jamais  d’avoir  pour  eux, 
,,  l'oit  dans  le  bien,  foie  dans  le  mal. „ 

Cependant , plulicurs  perfonnes  conüderablesrefuferent  ObcïiTance  à l'Em- 
pereur Henri , fous  prétexte  qu’il  croit  excommunié  -,  mais,  parles  loges  rac- 
lures que  ce  Monarque  avoir  priles,  les  mécontens  ne  pouvoient  lui  témoi- 
gner qu’une  haine  impuilfante.  Dcforte  que,  làns  faire  autrement  attention 
a la  Révolté  des  Saxons, Henri  rclolut  de  paffer  une  féconde  fois  en  Italie, 
pour  fe  mettre  en  poflèflion  des  Fiefs  que  la  Comtcffe  Mathilde  avoir  tenus 
de  l’Empire  pendant  fa  vie.  Nous  verrons  bien-tôt  les  evenemens  qui  ac- 
compagnèrent 8c  qui  fuivirent  le  fécond  Voiage  de  l’Empereur. 

Ce  fut  vers  ce  tems-ci,  c’cfl-à-dire  l’an  niz.,  qu’ Alexis  Empereur  de 
Confiant inoplc,  aiant  appris  ce  qui  s’étoit  paffé  entre  le  Pape  8c  l’Empe- 
reur Henri  (po),  envoia  à Rome  une  Ambaffadc  de  Perfonnes  confidcra- 
blcs,  pour  témoigner  qu’il  étoit  lcnfiblcmcnt  affligé  de  la  prilc  du  Pape,  8c 
des  mauvais  traitemens  qu’il  avoir  foufferts.  Il  louoit  8c  remcrcioit  les  Ro- 
mains d’avoir  rcfillé  à Henri;  fie  il  ajoutoit,  que  s’il  les  trouvoit  auffi-bicn 
dilpolcz  qu’on  lui  avoir  mandé,  il  viendroit  à Rome  lui-méme,  ou  fon  fils 
Jean,  recevoir  la  Couronne  de  la  main  du  Pape,  comme  les  anciens  Em- 
pereurs. Les  Romains  lui  mandèrent  par  tes  Ambaffadcurs , qu’ils  étoient 
prêts  à le  recevoir  au  mois  de  Mai  de  la  même  année  1 1 xz.  Ils  choifirent 

en- 
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environ  fix  cens  hommes,  qu’ils  envoierent  à l’Empereur  pour  le  conduire. 
Moniteur  Fleury  (pi ) déclare, qu’on  ne  fait  à quel  deflein  Alexis  fit  cette 
démarche.  Mais,  avec  fort  peu  de  pénétration,  on  peut  faire  fur  cet  endroit 
de  l’Hiltoirc  des  Conjectures  trcs-bien  fondées.  L'Empereur  d’Oricnt  avoit 
tout  lieu  de  croire  que  les  C roi  fez  en  vouloicnt  à fa  Couronne.  Bocmond, 
cjuictoit  venu  en  Occident  follicitcr  de  nouveaux  fecours  contre  lcslnfidclcs, 
ctoit  lur  le  point  de  retourner  dans  la  Terre  Sainte.  11  étoit  ennemi  décla- 
ré d’Alexis:  & celuirci  ,pour  prévenir  les  detlcins  trop  ambitieux  de  ce  vail- 
lant Prince,  crut  que  le  meilleur  moïen  de  le  maintenir  fur  le  Thrône  ctoit 
de  mettre  le  Pape  dans  fes  Intérêts, bien  pcrfuadé,quc  les  Croifcz  n’ attente- 
raient pas  à la  Dignité  d’un  Prince, qui  ferait  reconnu  Enfant  de  l'Eglifc, 
& fous  la  proteétion  du  St.  Siégé.  11  femble  que  le  Pere  Maimbourg  ait 
eu  la  même  penféc;  car,  félon  cet  Ecrivain , il  n'efipas  trop  malaiji  de  voir  (pi) 
que  la  Politique  (JS  f Ambition  pouvoienl  avoir  plus  de  part  en  cette  atiion , que  la 
Dévotion  envers  le  St.  Siégé  (J  le  Zele  de  ta  véritable  Religion.  Cependant,  le 
Pape  fe  flatta  de  réduire  à fon  obéïflance  un  Prince  qui  le  prevenoit  avec 
tant  de  politefle.  Ce  fut  dans  cette  vue,  qu’il  envoia  à Conllantinoplc 
Chrylolanus  Archevêque  de  Milan,  l’un  des  plus  favans  hommes  de  fon  Siècle 
dans  les  Sciences  divines, & très-habde  dans  la  connoiflancc  des  Langues, 
fur-tout  de  la  Grcquc,  qu’il  pofledoit  parfaitement.  Mais , tout  cela  fut 
inutile,  parce  que  Bocmond  étant, mort,  fit  Alexis  n’aiant  plus  en  tête  ce 
redoutable  ennemi , perfevera  dans  le  Schifmc. 

Quelque  tems  apres  cette  Négociation,  le  Pape  tint  un  Concile  à Ccpe- 
ran, petite  Ville  furie  Garillan,  à l’occafion  du  defordre  arrivé  à Benc- 
vent  (P3).  Landulfc,  Archevêque  de  cette  Ville,  au  lieu  de  procurer  la 
Paix  avec  les  Normans,  félon  les  ordres  du  Pape,  y excita  une  fedition 
contre  le  Conêtable  que  le  Pape  y avoit  mis,  nomme  aulli  Landulfc;  en- 
lorte  qu’il  fut  bleflc  & contraint  de  renoncer  à fa  charge  & de  fc  retirer. 
Le  Pape  en  fut  indigné  jufqu’à  verfer  des  larmes  : il  de  pela  l’Archevêque  de 
Bcnevent , & il  excommunia  tous  ceux  de  fon  Parti  jufqu’à  ce  qu’ils  fatisfif- 
fent.  Er.fuite,il  envoia  à Bcnevent  le  Cardinal  Anallafc,  Evêque  d'Alba- 
nc,  qui  calma  le  Peuple  & le  ramena  à l’obéïflancc  du  Pape.  Au  retour 
de  ce  Cardinal , le  Pape  tint  le  Concile  (54)  de  Cepcran  au  mois  d'Oéfo- 
bre  1114.  A ce  Concile  vinrent  Guillaume  Duc  de  Calabre,  Robert 
Comte  de  Capouc,  & le  Conctablc  Landulfc  qui  avoit  été  chaflc.  L’Ar- 
chevêque de  Bcnevent  y vint  avec  le  Comte  Robert,  & y apporta  une 
grande  quantité  d’or  & d’argent.  Le  Pape  confirma  à Guillaume  le  Du- 
chç  d’Italie,  deCalabrc,Sc  de  Sicile.  A l’ouverture  du  Concile,  le  Pape 
fe  plaignit  de  l’Archevêque  de  Bcnevent, qui, n’ofant  fe  prcfentcr,fe  tenoit 
dans  une  lüe  près  de  Ceperan;  & il  fit  prier  le  Pape  par  le  Préfet  de  Ro- 
me. 

(90  Fleury,  HijI.Fcel.Liv.LXVI.i.tô.  (93)  CAr.  Et  nez  tnt.  ap.  Eatt».  tn.  1114. 
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An  de  J.  C me  & quelques  autres  Romains  de  le  rétablir  en  levant  la  Sentence  deDepo- 
__****•  fition  prononcée  contre  lui  -,  ce  que  le  Pape  lui  accorda.  Il  vint  donc  pren- 
dre fa  place  au  Concile,  8c  le  Pape  le  fit  appcller  par  un  Diacre,  pour  tai- 
re Julticc.  L’Archevêque  le  leva,  & commença  par  demander  grâce  de  ce 
qu’aiant  etc  appelle  par  des  Lettres  du  Pape,  il  n’etoit  pas  venu  à fa  Cour. 
11  propofa  des  exeufes,  que  le  Pape  fit  examiner  par  des  Cardinaux  Se  des 
Archevêques  établisjugcs  par  le  St. Siège.  Ils  fe  retirèrent  à part;  &,  après  avoir 
long-tems  conféré  cnfctnble,  ils  dirent  à l’Archevêque  de  Benevent  en  pre- 
fcnce  de  tout  le  Concile: ,,  Puifquc  vous  dites  que  ce  n’cll  pas  par  mépris,. 
,,  mais  par  crainte,  que  vous  n’ëtes  pas  venu*  la  Cour,  y étant  appelle,, 
„ nous  jugeons  que  cette  exculc  n’eit  pas  canonique.  „ On  lut  enfuite  les 
Canons  fur  ce  fu jet.  Ce  Préliminaire  étant  juge,  le  Diacre  appella  une  fe- 
t condc  fois  l’Archevêque  de  Benevent,  pour  fairejufticc.  Il  le  leva, 8c  de- 

manda: Sur  quoi?  Sur  ce,  dit  le  Pape,  que  vous  avez  pris  les  Régulés  de  St. 
Pierre,  contre  notre  volonté:  vous  vous  (tes  (ai fi  des  clefs  des  Portes,  vous  avez 
porté  un  Cafque  (fi  un  Bouclier  : vous  avez  obligé  Foulques  à prêter  j erment , in- 
troduit les  Karmans,  (fi  le  refie.  L’Archevêque  repondit  : Je  n'ai  pris  les  Re- 
gales de  St.  Pietre , que  piur votre  fervice  1 car  , quand  vous  étiez  à Benevent , 
vous  m'avez  recommmandé  la  Pille.  Je  n' avais  pas  pris  les  clefs , (fi  nous  favons 
tous  que  celui  qui  les  garde  vous  eft  fidèle.  Je  n ai  point  pris  de  Bouclier  : il  ejl 
vrai  que  j'ai  porté  un  Cafque  , pour  me  garantir  des  coups  de  Pierre.  Je  n'ai 
point  fait  entrer  de  Normans  dans  la  Ville , mais  feulement  feizt  Lombards  pour 
fecourir  le  Peuple.  Le  ferment  de  Foulques , (fi  celui  du  Peuple , n'ont  point  été 
faits  par  mon  ordre.  Sur  cette  Rcponfc,  le  Pape  commanda  encore  aux  Car- 
dinaux 8c  autres  Juges  de  dire  leur  Avis.  Alors , l'Archevêque  de  Benevent 
conjura  le  Duc  Guillaume,  le  Comte  Robert,  Pierre  de  Leon, 8c  les  Evê- 
ques , de  prier  le  Pape  de  ne  le  pas  deshonnorer  publiquement  5 offrant  d’al- 
ler en  exil , même  Outre- Mer.  Ils  fc  jetterent  aux  pieds  du  Papej  mais,  ils 
n’en  purent  rien  obtenir.  Lcsjugcs  eux -me mes, après  avoir  délibéré  ne  pou- 
voient  fe  refoudre  à pronocer,  tant  la  Pafiîon  du  Pape  étoit  marquée 8c  fes 
Accufations  mal  prouvées.  Le  Pape  leur  ordonna,  par  la  foi  qu’ils  dévoient 
à St. Pierre  8c  à lui, de  dire  ce  qui  étoit  conforme  aux  Canons. C’étoit  leur 
ordonner  en  d’autres  termes  de  condamner  à quel  prix  que  ce  fût  l’Archevê- 
que de  Bencvcnc.  L’Evêque  de  Porto  parla  le  premier,  8c  dit  avec  de  grands 
fentimens  de  douleur:  „ Parce  que  vous  avez  pris  les  Régalés  de  St.  Pier- 
„ rc,  gardé  les  clefs  des  Portes,  envahi  le  Palais,  chaflc  Landulfc,  8c  mé- 
,,  prifé  de  venir  à la  Cour  y étant  appcllé:  nous  prononçons  contre  vous  la- 
„ Sentence  de  Dcpofition. ,,  L’Archevêque  de  Capouë  Sc  le  Cardinal  Gré- 
goire prononcèrent  de  même;  8c  comme  les  autres  Juges  vouloient  parler 
en  conformité , l’Archevêque  de  Benevent  fc  leva  pâle  8c  défait , on  ôta  fon 
Siège,  ?c  il  fortit  du  Concile  comme  hors  de  lui. 

Concile  de  Peu  de  teins  après.  Conon  Evêque  de  Patcftrinc,  Cardinal  8c  Légat  du 

Beauvais.  Pape,  tint  un  Concile  à Beauvais  ,.  le  6.  de  Décembre  1114  (ÿff  On 
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y excommunia  l’Empefeur  Henri,  & on  y renouvella  plufieurs  Decrets  des 
cierniers  Papes,  touchant  la  confcrvation  des  Biens  Eccleliafliqucs,  & les 
autres  points  de  Difcipline  les  plus  nccefTaircs  alors.  C’eff  ainli  que  le  Pa- 
pe, qui  s’abftcnoit d’excommunier  lui-méme  l’Empereur,  faifoit  de  tous  co- 
tez fulminer  contre  ce  Prince  par  fc  Légats.  Lorfquc  l’Empereur  fc  plai- 
gnit de  ce  violent  procédé  , 8c  fur-tout  de  l’Excommunication  pronon- 
cée, quelque  tems  auparavant,  contre  lui  par  le  Concile  de  Latran, 
Pafcal  répondit , que  véritablement  ii  lui  avoir  promis  de  ne  l’excommu- 
nier jamais  au  fujet  des  Invcftitures,  mais  non  pas  de  ne  le  pas  faire  excom- 
munier par  un  Concile.  A quoi  Henri  pouvoir  répliquer, quecette Excom- 
munication (96)  étoit  un  fait  de  Pafcal  même,  puis  qu’il  l’avoit  confirmée 
avec  la  Révocation  des  Invcltitures  : car,  les  Papes  prétendent  que  les  Aétes 
des  Conciles  ne  font  valables , qu’en  vertu  de  la  confirmation  papale.  De- 
forte  que  la  Révocation  6c  l’Excommunication  euflent  éténulles,fi  le  Pape 
ne  les  eût  pas  confirmées. 

L’année  fuivanre  mf.  Raoul  Archevêque  de  Cantorbcri  obtint  le  Pal- 
lium (97).  Les  Députez , que  ce  Prélat  avoit  cnvoicz  à Rome  pour  ce  fujet, 
demeurèrent  quelque  tems  fans  obtenir  de  reponle  favorable,  8c  nefavoient 
à qui  s’adrefler.  11  y avoit  à Rome  un  neveu  du  fameux  Anfelme,  nommé 
Anl’clmc  comme  lui , Sc  chéri  du  Pape,  qui  l’avoit  fait  Abbé  de  St.  Sabas.  Il 
avoit  demeuré  long-tcms  en  Angleterre  du  vivant  de  fon  Oncle,  fie  il  y étoit 
aimé , comme  s’il  eut  été  du  Païs.  Quand  il  fçut  que  ces  Députez  croient 
à Rome,  il  vint  les  trouver  au  Palais  de  Latran, & leur  rendit  tous  les  Offi- 
ces d’un  véritable  Ami.  Il  leur  concilia  tellement  le  Pape  & ceux  de  fon 
Confcil , qu’on  leur  accorda  gratuitement  ce  qu’ils  demandoient } £c  le  Pa- 
pe leur  donna  Anfelme  lui-même , pour  porter  de  fa  part  le  Pallium  à 
Cantorbcri. 

Le  Légat  Anfelme  apporta  au  Roi  d’Angleterre  une  Lettre  (98)  du  Pa- 
pe , en  datte  du  jo.  de  Mars , où  il  fc  plaignoit  de  lui  en  ces  termes  : 
,,  Les  Nonces,  ou  les  Lettres  du  St.  Siège , ne  font  point  reçus  dans  vos 
„ Etats,  fans  votre  ordre.  Il  n’en  vient  aucune  plainte,  ni  aucune  affai- 
„ re,  pour  être  jugée  par  le  St.  Siège:  c’eft  pourquoi  il  fc  fait  chez  vous 
,,  plufieurs  Ordinations  illicites}  & ceux-là  pèchent  impunément,  qui  dc- 
„ vroient  corriger  les  autres.  „ 11  le  plaint  encore  à la  fin  que  l’aumône, 
c'eft-à-dire  le  Denier  de  St.  Pierre, a été  levé  fi  négligemment,  que  l’Egli- 
fe  Romaine  n’en  a pas  reçu  la  moitié.  Il  y avoit  auffi  une  Lettre  à l’Eglifc 
de  Cantorbcri,  dattéc  du  18.  de  Février  8c  apportée  par  les  Députez,  où 
le  Pape  fc  plaint  de  la  tranflation  de  l’Evêque  de  Rochefter:  ce  qui  ne  dc- 
voit  point,  dit-il,  fe  faire  fans  notre  contentement , luivant  les  Saints  De- 
crets } mais, nous  tolérons,  à caufc  du  mérité  de  la  Perfonnc.  Le  Pape  écri- 
vit une  autre  Lettre  (99)  au  Roi  en  datte  du  1 . d’ Avril  1 1 1 f . Il  y deman- 
de 

(96)  Trà-PttU  , Trahi  d,  Btuif,  AmtUt  (98)  Pafe.  Pfi/l.  IOJ. 
dt  U Haaûajê,  n,i.  16.  (99)  Paft.Bfifi,  107. 
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de  comment  il  peut  confirmer  dans  leur  Dignité  les  Evêques  d’Angleterre, 
dont  il  ne  connoit,ni  ies  mœurs, ni  la  fciencc:  ce  qui  veut  dire,  félon  Mr. 
Fleury  (100),  qu'ils  dévoient  aller  à Rome,  ou  être  examinez  par  fes  Lé- 
gats. 11  ajoute, que  Notre  Seigneur,  dillribuant  tout  le  Monde  a fes  Difci- 
ples,  a lingulicremcnt  commis  l'Europe  à St.  Pierre  Sc  à St.  Paul.  ,,  Ce* 
,,  pendant,  continuc-t’il,  vous  terminez  même  les  affaires  des  Evcques, 
„ quoique  le  Jugement  definitif  en  foit  refervé  au  St.  Siégé.  „ Surquoi  il 
cite  deux  faillies  Dccrctales,  l’une  du  Pape  Victor,  l’autre  du  Pa- 
pe Zcphyrin.  „ Vous  célébrez  des  Conciles  fans  notre  participation:  vous 
„ faites,  fans  notre  Autorité, des  trunilations  d’Evcqucs.  Si  vous  voulez 
„ conferver  la  Dignité  du  St.  Siège  fur  tous  ces  Chefs,  nous  vous  coni’er- 
,,  s erons  la  charité  que  nous  vous  devons,  comme  à nos  Frères  & à nos  En- 
„ finis.  Mais, fi  vous  demeurez  dans  votre Obitination,  nous  fccoucrons 
,,  contre  vous  la  poufiicrc  de  nos  pieds , félon  l’Evangile,  & nous  vous  li- 
„ vrerons  au  Jugement  de  Dieu,  comme  vous  retirant  de  l'Eglifc  Catholi- 
„ que.  ,,  Le  Roi  confulta  les  Evêques  de  fon  Roiaumc  fur  cette  Lettre 
infolente,  fit  fur  plulicurs  autres  fujets  de  mécontentement  contre  le  Pape. 
Car,  quelque  tems  auparavant,  le  Légat  Conon,  tenantlês  Conciles  en  Fran- 
ce,avoit  fufpendu  & excommunié  les  Evêques  de  Normandie,  pour  n’yavoir 
pas  voulu  venir,  après  y avoir  été  appeliez  trois  fois.  Le  Roi  avoit  été  ex- 
trêmement choqué  de  cette  Excommunication,  parce  qu’il  lui  lembloit  que 
le  Pape  violoit  les  Privilèges  accordez  par  l’Eglilc  Romaine  à fon  frère  & à 
lui.  Il  refolut  donc,  par  le  Confcil  des  Evêques,  d’envoierà  Rome  des 
Députez,  pour  s’expliquer  plus  fûrement  avec  le  Pape.  On  choifit  pour 
cette  Négociation  l’éloquent  Guillaume  de  Varclvalt,  Evcquc  d’Excctcr, 
quoiqu’il  eut  perdu  la  vue,  parce  qu’il  étoit  fort  connu  du  Pape,  vers  le- 
quel il  avoit  été  envoie  plulieurs  fois  du  tems  de  St.  Anfclmcj  & le  Roi 
ctoit  alluré  de  fon  habileté  & de  fa  fidelité. 

Sur  la  fin  de  cette  année  1 1 if.  plulicurs  Evêques  & plulieurs  Seigneurs 
Aliemans  s’alferablcrcnt  à Cologne  pour  la  Fête  de  Noël,  par  Je  Conlcil  & 
l’Autorité  de  Thierri,  Cardinal  Légat  (t  ).Lc  principal  fu  jet  de  cette  Aflèniblcc 
ctoit  de  publier  un  Decret  d’Excommunication  contre  l’Empereur  Henri, 
qui  cependant  tenoit  fa  Cour  de  Noël  à Spire,  où  il  ctoit  peu  accompagné. 
Indigné  de  ce  qui  le  pafloit  à Cologne,  il  y envoia  l’Evêque  de  Virsbourgj 
mais, on  ne  voulut  pas  l’écouter  qu’il  ne  fût  réconcilié  à l’Eglifc:  enlbrrc 
qu’à  Ion  retour,  il  rcfufa  lui-même  de  communiquer  avec  l’Empereur  qui 
l’avoit  envoié.  Mais,  contraint  par  la  crainte  de  la  mort,  il  célébra 
la  Méfié  devant  ce  Prince.  Dans  la  fuite,  il  en  eut  un  fi  grand  re- 
mors,qu’il  le  retira  fccrctcmcnt.  Aiant  obtenu  fon  Abfolution,  il  ne  vit  plus 
l’Empereur , & perdit  fes  bonnes  grâces.  L’Empereur  voulant  éviter  l’effet 
du  mécontcment  des  Seigneurs , qui  étoient  excités  à la  Révolté  par  les 

Emiflair- 
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Emiffaircs  de  la  Cour  de  Rome,  paflsr  en  Lombardie,  d’où  il  envoia  des  De- 

Futcz  au  Pape,  pour  terminer  les  différends  qui  étoient  entre  l’Eglile  & 
Empire.  Le  Chef  de  cette  Députation  étoit  Pons  Abbé  deCluny,  que 
l’on  dil'oit  être  Parent  du  Pape,  & travailla  à cette  grande  Affaire  avec  beau- 
coup d’application. 

Mais  le  Pape, qui  n’etoit  guère  difpofé  à obfcrvcr  fes  fermens,  ni  à tenir 
la  parole  qu’il  avoit  fi  folcmncllcmcnt  engagée,  affembla,  dans  l’Eglife  de 
Latran,  un  Concile  (i)  qui  commença  le  Lundi  de  la  troificmc  Semaine  de 
Carême,  (ixieme  jour  de  Mars  1 1 r6.  Ce  Concile  cil  qualifié  Univcrfcl.  On 
traita  d’abord  quelques  A flaires  temporelles.  Mais,  le  troifieme  jour  , un 
Evêque  fe  leva  au  milieu  du  Concile, & dit:,.  Notre  Saint  Pere  le  Pape  fe 
„ doit  fouvenir  pourquoi  ce  Concile  fi  nombreux  a été  afl'cmblc  avec  tant 
„ de  périls  par  Terre  & par  Mer  ;&  confidcrer,  qu’au  lieu  des  Affaires  Eccle- 
,,  fialtiques,  on  y en  traite  de  feculieres.  11  faut  premièrement  expédier  le 
,,  principal  fujet  qui  nous  affemble  -,  afin  que  nous  fâchions  quel  clt  le 
,,  fentiment  du  Pape,  & ce  qu’à  notre  retour  nous  devons  enfeigner  dans 
,,  nosEglifcs.,,  Alors  le  Pape  parla  ainfi:,,  Après  que  le  Seigneur  eut  fait 
,,  de  moi  ce  qu’il  voulut , & m’eût  livré  avec  le  Peuple  Romain  entre  les 
„ mains  du  Roi , je  voiois  commettre  tous  les  jours  des  pillages,  des  incen- 
„ dics,  des  meurtres,  8c  des  Adultères.  C’eft  pour  délivrer  de  ces  maux  l’E- 
„ glife  & le  Peuple  de  Dieu,  que  j’ai  fait  ce  que  j’ai  fait.  Je  l’ai  fait  com- 
„ me  homme,  parce  que  je  ne  fuis  que  poudre  & cendre.  J’avoue  que  j’ai 
„ failli) mais,  je  vous  prie  tous  de  prier  Dieu  qu’il  me  le  pardonne.  Pour 
„ ce  maudit  Ecrit , qui  a été  fait  dans  le  Camp , je  le  condamne  lo.us  un  Ana- 
„ thème  perpétuel , afin  que  la  mémoire  en  mit  à jamais  odiculbj  & je  vous 
T,  prie  tous  d’en  faire  de  même.  „ Tous  s’écrièrent:  Ainfi  Joit-il ) ainfi 
(oit-il.  Brunon  Evêque  de  Scgni  dit  : Rendons  grâces  à Dieu  de  ce  que  nous 
avons  oui  le  Pape  Pafcal  condamner  de  fa  propre  bouche  ce  Privilège , qui  con- 
tenoit  une  Herefie.  Un  autre  Evêque, pouffant  encore  plus  loin  cette  lnfultc, 
dit  avec  une  clpcccdc  fanglante  Raillerie:  Si  ce  Privilège  eft  une  Herefie,  ce- 
lui d'où  il  vient  eft  un  Heretiquel  Le  Cardinal  Jean  Cafetan,  homme  de 
grande  autorité  dans  le  làcré  College,  Sc  qui  ne  pût  foufffir  cette  injure  fi 
atroce  qu’on  faifoit  au  Pape,  fe  tournant  vers  l’ Evcque  de  Scgni, auquel  il 
s’en  prit,  comme  à celui  qui  en  ctoit  l’Auteur  : Et  quo:  donc , lui  dit-il, 
vous  o fez  appe lier  le  Pape  Herc tique  en  plein  Concile?  L'Ecrit  qu'il  a donné  efl 
mauvais , je  l’avoué  -,  mais  non  pas  Hérétique.  Bien  loin  de  cela , dit  un  autre, 
on  ne  peut  pas  même  dire  qu'il  fait  mauvais  -,  (fi  je  foutier.s  au  contraire , qu'il  efl 
tris-bon , parce  qu'on  ne  f a fait  que  pour  délivrer  d'opprejjion  l' Eglife  le  Peu- 
ple de  Dieu.  Enfin, les  Avis  croient  extrêmement  partagez  fur  ce  fujet.  Les 
uns  (j)  difoient  que  le  confcntcmcnt  donné  par  le  Pape  étoit  nul,  comme 
aiant  été  donné  par  crainte,  pendant  que  lui  5c  les  Cardinaux  fe  trouvoient 
à la  merci  de  L'Empereur)  8c  que, par  confequent,  Pafcal  avoit  raifon  de  rie 

point- 
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An  de  J.C.  point  obfcrvcr  l’Accord.  Mais,  T Empereur  avoit  prévu  (4)  Je  provenu  cot- 
iii<s.  te  objettioni car,  après  la  Ceremonie  de  Ion  Couronnement,  oit  le  Pape 
avoit  partage  avec  lui  t’Hollie  de  fa  Méfie  en  témoignage  d'une  Réconcilia- 
tion parfaite,  il  fe  fit  cxpcdicrune  lcconde  Bulle  toute  pareille  à celle  que 
Pafcal  lui  avoit  accordée,  avant  que  d’être  mis  en  Liberté, afin  que  la  Cour 
de  Rome  n’eut  aucun  prétexte  de  protefterde  nullité  Contre  la  conceflion , 
ou  plutôt  la  Confirmation  des  Invclliturcs.  D’autres,  pour  repondre  aux 
premiers, diloient  que  fi  le  contentement  du  Pape  étoit  nul  pour  avoir  été 
extorqué  par  violence,  l’on  ne  devoit  pas  moins  tenir  pour  nul  celui  que 
l’Empereur  avoit  donné,  pour  fe  mettre  à couvert  dctantd’Excommunica- 
tions  Se  d’ Anathèmes,  de  tant  de  Conjurations  faites  contre  fa  Pcrlonnc  Se 
fa  Dignité.  Pour  quelle  raifon  feroit-il  jultc  de  rc trotter  ce  que  l’on  a 
fait  par  crainte  d’être  emprifonne,  8c  non  pas  ce  qui  s’eil  fait  par  crainte 
d’etre  excommunié.  Se  de  voir  boulcverfcr  Ion  Etat  par  une  Guerre  civi- 
le? Quelques  Pères  du  Concile  oferent  bien  faire  ce  Dilemme  en  prefcnce 
de  Palcal  : Si  le  Decret  par  lequel  le  Pape  à confenti , que  l’Empereur  don- 
nât les  Jnvejlitures,  cjl  légitime,  il  faut  lobferver  : mais,  s'il  eft  injujlc,  £5?, 
comme  difent  quelques-uns , hérétique , le  Pape , qui  en  ejl  l Auteur  , eft  donc  injuftt 
(ft  Hérétique  auffi  (f).  11  efl  très. certain,  qu’une  chofe  jullc  Se  due  cil  va-; 
labié,  bien  qu’elle  foit  faite  par  craintes  & que  l’on  n’eii  jamais  cxcufablc, 
quand  on  agit  contre  la  Loi  de  Dieu,  quello  que  foit  la  crainte  que  l’on  a. 
Parce  que  la  Loi  divine  naturelle  efl  de  loi-même  bonne  Se  immuable.  Elle 
commande  des  chofes  abfolument  néccflaircs  au  falut.  Cependant,  le  Pa- 
pe, aiant  entendu  qu’on  lui  appliquoit  les  noms  horribles  d’Herefic  & d’He- 
retique,  perdit  patience.  11  fit  ligne  de  la  main,  Se, aiant  obtenu  ûlcncc, 
il  dit  : Mes  Frétés , <ÿ  mes  Seigneurs , écoutez.  Cette  Eglife  n'a  jamais  eu  d'He- 
refie  -.au  contraire,  c'eft  ici  que  toutes  Herefies  ont  été brtjées,  fuivar.t  la  PromeJJt 
du  Sauveur , que  la  Foi  de  Pierre  ne  manqueroit)point.  Ainfi  finit  cette  troifie- 
rnc  Séance.  Le  Pape  ne  le  trouva  point  à la  quatrième.  Il  en  fut  empêché 

Far  plulicurs  Affaires,  principalement  celle  de  l’Empereur  qu’il  traitoic  avec 
Abbé  de  Cluni,  Jean  de  Gacte,  Pierre  de  Leon  Préfet  de  Rome,  Se  les 
autres  qui  foutenoient  le  Parti  de  ce  Prince.  Dans  la  cinquième  Séance, 
Conon  Evêque  de  Palellrinc,  ouPrcndle,  voulut  expliquer  l’Excommu- 
nication de  l’Empereur  j mais,  les  Partifans  de  ce  Prince  lui  refillcrenc 
en  face,  Se  l’interrompirent  plulicurs  fois.  Le  Pape  appaifa  le  bruit  du 
gclle  & de  la  voix,  Se  dit:  „ L’ Eglife  primitive  du  tems  des  Martyrs 
„ a été  floriflante  devant  Dieu  Se  devant  les  hommes.  Enfuitc,  les 
,,  Empereurs  Se  les  Rois  fe  font  convertis.  Se  ils  ont  honnoré  l’Eglifc 
,,  leur  Mère,  en  lui  donnant  des  Terres,  des  Domaines,  des  Dig- 
„ nitez  teculieres , les  Droits  Se  les  Ornemens  royaux,  comme  Con- 
„ llantin  8c  les  autres  Princes  fidèles.  Alors,  l’Eglifc  a commencé  à être 
„ floriflante,  tant  devant  les  hommes,  que  devant  Dieu.  Elle  doit  donc 

con- 
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„ conferver  cequ’cllc  a reçu  dca  Rois  & des  Princes,  & le  difpcnfer  à fes 
„ Enfans,  comme  elle  le  juge  à propos.  „ Enfuitc,  le  Pape,  voulant  caf- 
ter le  Privilège  qu’il  avoir  accordé  à l’Empereur,  rcriouvella  la  Defenfe  pro- 
noncée par  Grégoire  Vil,  fojs  peine  d’ Anathème,  de  donner  ou  recevoir 
l’invelliturc.  A la  fixiemc  SelTion  , le  Pape  accorda  une  Indulgence  de 
quarante  jours  à ceux, qui,  étant  en  Pénitence  pour  des  Péchez  capitaux» 
n'fitcroicnt  les  Egliies  des  Apôtres , foit  à l'occafton  du  Concile , Toit 
par  dévotion.  Ai  nti,  donnant  fa  Bénédiction,  il  termina  le  Concile,  le  lixic- 
dk  jour. 

Quinze  jours  apres,  Pierre  Préfet  de  Rome  étant  mort,  quelques  fedi- 
tieux  (6)  élurent  pour  l'on  Succcflcur  fon  fils  qui.étoit  encore  tres-jeune  , 
& le  Jeudi  Saint,  comme  le  Pape  commençoit  la  Méfié  fie  en  étoit  à la 
première  Oraifon,  ils  le  lui  preienterent  entre  fon  Thiônc  & l’Autel,  de- 
mandant qu’il  le  confirmât  dans  la  Charge  de  Prêtée.  Comme  le  Pape  ne 
leur  répondit  point  & continuoit  l’Otficc,  ils  s’irritèrent} Se, criant  à haute 
voix,  ils  prirent  Dieu  à témoin,  que  s’il  ne  leur  repondoit  favorablement, 
il  verroit  le  jour  môme  des  accidens  funclles.  Le  Pape  leur  dit  enfin,  que 
les  fondions  de  cette  fainte  journée  l’empéchoicnt  de  vaquer  à cette  affai- 
re, & qu’il  leur  ferait  enfuite  une  rcponle  convenable.  Nous  en  ferons , re- 
prirent-ils, félon  notre  volonté » & ils  le  retirèrent  en  tumulte.  Le  lende- 
main, qui  étoit  le  Vendredi  Saint,  comme  le  Peuple,  fuivant  l’ancienne 
coutume,  alloit  nuds  pieds  vifiter  les  Lieux  Saints  & les  Cimetières  des 
Martyrs:  ces  feditieux  armez  engagèrent  par  ferment  dans  leur  Faction  le 
fimple  Peuple»  & continuèrent  le  Samedi  Saint,  Se  encore  plus  le  jour  de 
Pâques.  Le  Lundi,  qui  étoit  le  troificme  d’ Avril,  comme  le  Pape  alloit 
à St.  Pierre,  où  cil  la  ftariondc  ce  jour-là,  le  jeune  homme  fc  prefenta  à 
lui  avec  fa  Troupe  près  du  Pont  d’Adrien,  & demanda  fa  Confirmation. 
Ne  l’aiant  pas  obtenue,  il  attaqua  laFamillc  du  Pape,  qui  lùivoit,  prit  les 
uns,  & maltraita  les  autres.  Au  retour,  le  Pape  revenant  counronné,  fé- 
lon la  coutume,  & précédé  des  Cardinaux,  ces  feditieux  les  attaqûerenc 
du  haut  du  Capitole,  faifant  de  grands  cris,  & jettant  des  pierres.  Ils  cn- 
voicrent  même  après  le  Pape»  fie,  avant  qu’il  ôtât  fes  Ornement , il  fallut 
leur  promettre  que  le  Vendredi  fuivant , ii  delibereroit  fur  cette  Confirma- 
tion. Mais,  le  jeune  homme , n’étant  nas  content  de  ce  delai , fit  accomplir 
ce  jour-là  par  ceux  de  qui  il  pût  l’obtenir,  les  ceremonies  qui  reftoient  à 
faire  pour  le  déclarer  Préfet.  Le  Vendredi , il  fit  abbatre  les  Maifons  de 
ceux  qu’il  n’avoit  pû  révolter  contre  le  Pape»  & le  Pape,prévoiant  qu’on 
ne  pouroit  rcfîlkr  a ces  feditieux,  fans  répandre  beaucoup  de  fang,  le  re- 
tira à Albane.  Leur  fureur  tomba  principalement  fur  la  Maifon  fie  les 
Tours  de  Pierre  de  Leon.  Le  Pape  aiant  gagné  quelques  Seigneurs  Ro- 
mains par  les  largefles,  il  y eut  un  Combat  ou  les  feditieux  furent  battus  » 
mais, la  plupart  de  ceux  qui  avoient  fait  ferment  au  Pape  l'abandonnèrent. 


(<î)  Pitr.  Piftnui , ne.  17.  af.  Pafeb,  *(.  Baron, a».  nij.  Chr.  Ctfl».  Lii,  IV, t. 60, 
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à l'exemple  de  Ptoloméc  qui  en  étoit  le  Chef.  Tout  le  Paï<  fc  foulera  con- 
tre lui,  & la  Guerre  Civile  ne  le  rallcntit  que  par  les  travaux  de  la  Moiffon 
& les  chaleurs  de  l’été. 

Cependant,  l’Empereur  Henri  étoit  toujours  en  Lombardie,  faifant  né- 
gocier la  Paix  avec  le  Pape,  qui  difoit:  „ J’ai  gardé  01a  parole,  quoique 
,,  donnée  par  force  (7)1  je  ne  l’ai  point  excommunié)  mais,  il  l’a  été.par 
,,  les  principaux  Membres  de  l’Eglife,  & je  ne  puis  lever  cette  Excommu- 
,,  nication  que  par  leur  Conlcil , dans  un  Concile  où  les  parties  foient  en- 
,,  tendues.  Je  reçois  tous  les  jours  des  Lettres  des  Ultramontains  qui  m’y 
,,  exhortent,  principalement  de  l’Archcvèquc  de  Mayence.  „ Neanmoins, 
l’Empereur  travailloir  à recueillir  l'ample  Succcflion  de  la  (Jomtefle  Ma- 
thilde) car,  il  ne  paroit  pas  que  l'on  eut  alors  egard  aux  Donations  que  cet- 
te Princcfle  avoit  faites  à l'Eglife  Romaine,  ni  que  le  Pape  Palcal  fc  foit 
mis  en  devoir  d'en  prendre  pofleffion.  C’étoit  pour  ce  fujet  que  l’Empe- 
reur demeurait  en  Lombardie,  où  il  apprit  ce  qui  s’étoit  pâlie  à Rome  , 
& la  Sédition  qui  avoit  oblige  le  Pape  Pafcal  à fc  retirer  (8).  Il  en 
eut  bien  de  la  joyc , & il  envoia  les  prefens  Impériaux  aux  nouveau  Pré- 
fet & aux  Romains,  leur  mandant  qu’il  irait  lui-même  à Rome. 

11  y vint  en  effet  avec  une  Armée  l’année  fuivantc  1 1 17.  il  avoit  diflimu- 
lé  fon  reflentiment  contre  le  Pape,  qui  lé  moquoic  de  lui,  8c  qui  11c  chcr- 
choit  qu’à  le  perdre.  Mais,  aiant  mis  ordre  aux  Affaires  de  Lombardie,  il 
dit  enhn  hautement,  fans  néanmoins  faire  paraître  aucune  émotion  (p), 
que  puis  qu’on  croioit  que  le  Privilège  qu’on  lui  avoit  donne  fût  nul,  à 
caufc  qu’il  ne  l’avoit  tiré  du  Pape  que  par  force,  il  irait  à prefent  lui  de- 
mander la  meme  grâce  à Rome,  où  ce  Pontife  étoit  en  pleine  Liberté. 
Mais,  le  Pape  ne  l’attendit  pas  (10).  Après  avoir -fait  tout  ce  qu’il  pût  pour 
obliger  les  Romains  à fc  bien  défendre,  ce  qu’il  ne  put  obtenir,  à caulc  de 
l’intelligence  que  l’Empereur  avoit  dans  la  Ville  où  il  avoit  gagné  les  plus 
Puiflans,  il  fc  retira  dans  la  Campanie,  auprès  des  Princes  N ormans,  dont 
il  implora  le  fccours.  Ainfi,  l’Empereur,  s’étant  approché  de  Rome,  prit 
fans  beaucoup  de  peine  toutes  les  petites  Places  & tous  les  Châteaux  qui  te- 
noient  pour  le  Pape  aux  environs.  11  entra  enfuite  dans  la  Ville  où  il  fut 
reçu  comme  en  triomphe  par  Pto’otncc  & les  autres  Barons  Romains.  Et 
de  peur  qu’on  ne  dit,  qu'il  n’avoit  été  auparavant  couronné  que  par  force, 
ce  qui  aurait  pû  rendre  fon  Autorité  douteufe,  il  voulut  de  nouveau  rece- 
voir la  Couronne  Impériale.  11  alla  à St.  Pierre  (1 1)  & demanda  la  Cou- 
ronne au  Clergé  de  Rome)  difanc,  qu’il  étoit  venu 'pour  la  recevoir  de  la 
main  du  Pape,  dont  il  rcgardoit  l’abfence  comme  un  malheur  pour  lui, 
ne  délirant  que  de  rétablir  l'Union  entr’eux.  Le  Clergé  de  Rome  dit,  que 
la  Conduite  de  l’Empereur  ne  repondoit  pas  à fon  Dilcoursj  puis  qu'il  étoit 

venu 

(7)  Abb.Urfurf.an  I f 1 7.  (10)  Pitr.Diac.  Ltb.  3.  f.  63.  Ptir.  Bii/lieilt, 

( 8 ) Chr.  Cajf.  üi . IP.  t.  (o.  in  Pafcal. 
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tenu  en  armes,  & faiiant  autour  de  Rome  toutes  fortes  d’A&es  d’hoftilité, 
prenant  ia  Protection  de  l’Abbé  de  Farfe  & de Ptoloméc , tous  deux  excom- 
muniez. Sur  ce  refus,  l’Empereur  s’adrefla  à Maurice  Bourdin,  Arche- 
vêque de  Brague,  qui  ctoit  auprès  de  lui  en  qualité  de  Légat  du  Pape, 
pour  traiter  la  Paix»  Sc  reçut  de  fa  main  la  Couronne  Impériale,  devant  le 
Corps  de  St.  Grégoire , dans  l’Eglile  de  St.  Pierre.  Le  Pape  Sc  l’Empe- 
reur envoierent  de  part  & d’autre  pour  traiter  de  la  Paix  ; mais , ils  ne  pu- 
rent convenir:  Sc  l’Empereur,  craignant  les  chaleurs  de  l’Eté,  le  retira  vers 
la  Tol'cane,  avec  promefle  de  revenir,  quand  la  laiton  feroit  adoucie.  Il 
laifla  à Ptoloméc  des  Troupes  Allemandes,  qui  repoufferent  les  Normans, 
que  le  Pape  avoir  appeliez.  Le  Papfe  tint  un  Concile  (ti)  à Bcnevcnt  au 
mois  d’ Avril,  où  il  excommunia  l'Archevêque  de  Brague,  qui  avoir  cou- 
ronné l’Empereur. 

La  Négociation  de  la  Paix  ne  dura  pas  long- teins:  car, le  Pape  Pafoal , 
après  le  Concile  de  Bcnevcnt,  tomba  malade,  Sc  vint  à Anagnia  où  les 
Médecins  defefpercrcnt  de  fa  vie  (ij).  Il  revint  pourtant  en  allez  bonne 
famé,  pour  taire  àPreneile  la  Dédicacé  de  l’Eglifc  de  St.  Agapet.  Il  cé- 
lébra à Rome  la  Fête  de  Noël,  étant  rentré  dans  cette  Ville  fort  fubito- 
ment,  lorsqu’on  l’y  attendoit  le  moins.  Il  congédia  les  Ambalîadcurs  de 
Conftantinople,  & il  intimida  tellement  par  là  prefcnce  Pcolomée  de  le  nou- 
veau Préfet,  qu’ils  lui  demandèrent  la  Paix  les  premiers;  St,  craignant  de 
ne  pas  obtenir  leur  grâce,  ils  quittèrent  leurs  Maifons,  pour  le  cacncr  dans 
Rome.  Cependant , le  Pape  fàifoit  faire  des  machines  & les  autres  prépa- 
ratifs, pour  les  réduire  par  la  force,  quand  il  retomba  malade  de  fatigue, 

!jour  les  mouvemens  qu’il  s’étot  donnez.  Se  voiant  à l’cxtrcmité,  Tl  af- 
embla  les  Cardinaux,  & leur  recommanda  de  te  donner  de  garde  de  l’artifi- 
ce des  Guibertins,  Sc  de  la  violence  des  Allemans  ; & de  demeurer  unis 
entr’eux.  Enluite,  aiant  reçu  l’extremc  On&ion,  fait  la  confeilion,  & fa- 
tisfkit  aux  autres  devoirs  de  la  Religion,  il  mourut  à minuit,  le  t8.de 
JanvieT  1 118.  11  fut  embaumé,  revêtu  de  fes  ornemens  fuivant  le  cérémo- 
nial, & porté  par  les  Cardinaux  à St.  Jean  de  Latran,  où  il  fut  enterré 
dans  un  Scpulchre  de  Marbre  , artiflcmcnt  travaillé.  Entre  les  Lettres  de 
ce  Pape,  nous  en  avons  une  f 14)  à Pons  Abbé  de  Cluni,  où  il  ordonne  de 
donner  à la  communion  les  aeux  efpcces  fcparement,  Sc  non  le  pain  trem- 
pé dans  le  vin,  comme  il  fc  pr.uiquoit  à Cluni.  Il  excepte  les  Enfans  Sc  les 
malades,  qui  ne  pouvoient  avaler  le  pain. 

On  a vû  jufqu’ici , que  Palcal  ctoit  un  homme  fans  foi,  que  la  Religion 
inviolable  du  ferment  ne  pouvoit  lier.  J’en  ai  donné  un  exemple  d’eelat. 
J’ajouterai,  que  ce  bon  Pape  fe  laiffoit  facilement  corrompre  parprefens. 
Romuald,  Archevêque  de  Salerne,  dontMr.  Muratori  a public  la  Chroni- 
que, dans  le  7.  Volume  de  fon  Recueil  des  Hiiloriens  d’Italie,  en  a don- 
né 
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AnJeJ.C.  né  deux  preuves,  qu’il  eft  bon  de  produire  en  cet  endroit.  En  marquant 
iu8.  le  rctabliflcmcnt  de  Landulphe , Archevêque  deBenevent,  depofe,  com- 

me  je  l'ai  dit,  à caufc  de  la  desobéïïl’ance  au  Pape,  Rotnuald  dit  que  ce 

Prélat  fut  remis  peu  de  tems  apres  dans  fon  Siégé , moïennant  une  bonne 
l'ommc  qu’il  donna  à Pafcal.  11  raporte  encore  que  Bourdin, étant  Evê- 
que de  Conimbre  , obtint  l’Archevêché  de  Brague,  par  le  confentcmcnt 
de  Pal'cal  q j’il  paia  bien.  Mr.Safii,qui  a fait  des  notes  fur  Rotnuald , n’cll 
pas  du  fentiment  de  cet  Auteur } mais, il  faut  avouer,  qu’il  ne  prouve  pas 
le  lien.  De  forte  que  Pafcal  étoit  coupable , non  feulement  de  Parjure, 
mais  encore  d’ Avarice  5c  de  Simonie. 


Henri  V.  RT  A C 17  II  Louis-le-Gros  , 

Empereur  a'OtciJcnt.  1-  L.  H J L 11.  Je  traîne. 
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APrcs  la  mort  de  Pafcal  II.  le  St.  Siégé  vaqua  douze  jours.  Alors , Pier- 
re Evêque  de  Porto,  qui  depuis  long-tcms  tenoit  la  première  place 
apres  le  Pape,  ôc  avec  lui  tous  les  Cardinaux  Prêtres  & Diacres,  au  nom- 
bre de  y i .,  commencèrent  à deliberer  fur  le  choix  d’un  Pontife  j8c,  jettant 
les  yeux  fur  Jean  de  Gacte,  Chancelier  de  l’Eglife  Romaine, ils  envoierent 
au  Mont-Calïïn  ou  il  étoit,  le  prier  de  venir  inccflamment.  Il  partit,  fans 
lavoir  ce  qu’ils  avoient  fait  entr’eux,  monta  fur  fa  Mule  8c  vint  prompte- 
ment à Rome  (t).  Le  lendemain,  les  Cardinaux,  8c  quelques-uns  des  Sé- 
nateurs 8c  des  ConfulsRomainSjs’aiTcmblerent,  dans  un  Monaftcre  de  Bé- 
nédictins, appelle  Palladium,  lieu  qu’ils  croioicnt  très-fûr,8c  qu’ils  avoient 
choifi  pour  cette  raifon,  afin  d’éviter  les  fcandalcs  a fiez  frequens  dans  ces 
Elections.  Après  avoir  long-tcms  délibéré , ils  s’accordèrent  tous  à élire  le 
Chancelier:  ils  le  prirent  aulli-tôt,  le  nommèrent  Gel  a se,  8c  l’introni- 
zerent  malgré  1a  re  fi  fiance. 

Il  étoit  né  à Gacte  de  parons  nobles,  qui  le  firent  étudier  dès  fon  En- 
fance. Odcrife,  Abbé  du  Mont-Caflïn , le  leur  aiant  demandé,  ils  le  don- 
nèrent à ce  Monafterc,  où  il  lêdiltingua  par  fon  progrez  dans  les  Arts  libe- 
raux, 8c  dans  l’obfcrvance  rcgulicre.  11  étoit  encore  jeune,  quand  le  Pa- 
pe Urbain  II.  le  tira  du  Monaltcrc  la  première  année  de  fon  Pontificat,  8c 
le  fit  Cardinal  Diacre  del’Eglilê  Romaine,  Sc  peu  de  tems  après  Chance- 
lier, pour  rétablir  dans  le  St.  Siégé  l’ancienne  elegance  de  ltile  prcfque  per- 
due, comme  le  dit  Pandolfe  d’Alatri,  Auteur  du  même  tems.  Apres  la 
mort  d’Urbain,  le  Chancelier  Jean  de  Gacte  fut  toujours  attaché  au  Pape 
Pafcal,  avec  une  affcélion  finguliere.  Il  lui  aida  à lupporter  toutes  fes  af- 
flictions, 8c  fut  fon  bâton  de  vicillcfic.  A là  recommendation,  le  Pape  pro- 
mut au  Cardinalat  pluficurs  de  fcsScripteurs  8c  de  fes  Chapelains,  entr’au- 

tres 
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très  Pierre  de  Pife,  Hugues  d’Alatri,  Saxon  d’Anagnia,  Sc  Grégoire  de  AndtJ.C. 
Gaëte.  Jean  fit  de  grandes  liberalitez  à fon  titre  de  Sainte  Marie  en  Cof-  1118. 
medin,  tant  en  argenterie,  Sc  en  ornemens  d'Egiile,  qu’en  fonds  de  terre,  ~ 

St  fut  toujours  le  Protcâcur  du  Mont*Caflin.  Tel  étoit  le  Chancelier  Jean 
de  Gaëte,  quand  il  fut  elû  Pape,  Sc  nomme  Gclafc  II.  C’étoit,  dit  le  P. 
Maimbourg  (i),  un,  homme  de  /aime  vie , d’une  prudence  confommée,  le  plus 
[avant  du  Jacré  College,  & celui-là  même  qui  avoit  défendu  P aj cal  contre  ceux  qui 
reproeboient  que  fon  privilège  des  Invcjlitures  étoit  une  1 1er  e fie.  (Jette  Election  fut 
agréable  a plulicurs. 

Mais  Cencius,  Chef  de  la  puiflante  Maifon  des  Frangipanes  , toute  de-  LePipe 
vouée  au  fcrvice  de  l’Empereur,  voiant  qu’on  n’avoit  pas  élu  un  Cardinal  cft  mal- 
qu’il  avoit  fort  recommandé,  fort  en  furie  de  fon  Palais,  fuivi  d'une  bon-  traité, 
ne  troupe  de  gens  armez,  enfonce  les  portes  du  Monallcrc,  entre  par  force 
dans  l’Eglife  où  l’on  faifoit  encore  la  Ceremonie  de  l’Adoration,  le  jette 
comme  une  bête  feroce  toutécumant  de  rage  fur  le  Pape, le  prent  à la  gor- 
ge, le  frape  à coups  de  poing  Sc  de  pieds  jufqu’à  l’enfanglanter  de  fes  Epe- 
rons j puis , le  trainant  par  les  cheveux  & par  les  bras , il  le  mena  chez  lui , 
l’y  cnchaina,8c  l’v  enferma.  Les  Cardinaux,  le  Clergé,  & pluficurs  Laïques 
aflcmblcz  pour  l’Ele&ïon,  furent  de  même  arrêtés  par  les  fatcllitcs  de  Cen- 
cius. On  les  jettoit  à bas  de  leurs  chevaux  Sc  de  leurs  mules, on  les  depouil- 
loit,  on  les  maltraitoit.  Quelques-uns  gagnèrent  leurs  Maifons  demi-morts, 

8c  malheur  à qui  ne  pût  s’enfuir.  Au  bruit  de  cette  violence,  les  Romains 
s’afiemblere tt : Pierre  Préfet  de  la  Ville,  Pierre  de  Leon  avec  les  liens, oc 
plufieurs  N obles  avec  leurs  gens , le  Peuple  de  tous  les  quartiers 
prend  les  Atmesj  on  accourt  à grand  bruit  au  Capitole*  on  envoie  Dépu- 
tez fur  Députez  aux  Frangipanes,,  pour  redemander  le  Pape.  Aulli-tôt  les 
F rangipancs  épouvantez  le  rendent  j Sc  Leon  l’un  d’eux  fe  jette  à fes  pieds , lui 
demande  pardon,  & s’échape  ainfi.du  péril  qui  le  menaçoit.  Le  Pape, étant 
délivré, fut  couronné  par  ceux  de  fa  faôion,  mis  fur  un  Cheval  blanc,  8c 
mené  par  la  ruë  facrcc  à Sr.  Jean  de  Latran,  précédé  & fuivi  de  bannières 
fuivant  la  coutume.  Son  Pontificat  paroifloit  alfuré  8c  paiûble.  Les  Com- 
tes 6c  les  Barons  le  vifitoient:  il  donnoit  audience  à ceux  qui  venoient  pour 
quelques  affaires,  Sc  les  renvoioit  avec  fa  bénédiction.  Ceux  qui  étoient 
fortis  de  Rome  y rentroient  : on  s’aflcmbloit  pour  dcîiberer  quand  le  Pape 
devoit  être  ordonné  St  facré*  car, il n’étoit  encore  que  Diacre.  Mais,  cet- 
te Paix  r.e  fut  pas  longue*  St  une  nuit  le  Pape  fut  avciti  que  l’Empereur 
Henri  étoit  en  Armes  a St.  Pierre.  En  effet,  fur  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Palcal  St  de  l’Elcétiondc  Gclafc,  l’Empereur  étoit  venu  en  diligence  avec 
fa  Cavalerie,  Sc  il  avoit  mandé  au  nouveau  Pape  (j): ,,  Si  vous  voulez  con- 
„ firmer  le  Traité  que  j’ai  fait  avec  Pafcal,  je  vous  reconnoitrai  pour  Pape 
,,  Sc  vous  ferai  ferment  de  fidelité*  li  non, j’en  ferai  élire  un  autre,  Sc  je  le 
„ mettrai  en  poITcflion.  „ 

Gc- 

(r)  Maimfourg , flijl.  de  la  Decad.de  CEmf.  (3!  Chr.Cajf.  Lit.  4. 1.64.  Vrfperj.  Chr.  an. 

Civ,  IV.  p.  34.).  Ill8. 
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Gelafe , aiant  appris  que  l’Empereur  écoit  fi  proche,  n’étant  nullement  diA 
1 pofé  à lui  donner  iadsfoorion , fc  leva  quoiqu’il  fût  nuit,  Se  s’étant  lait  met- 
Fuitc  de  trc  *ur  un  Cheval,  malgré  fon  grand  âge  8c  les  infirmitez,  il  fc  retira  chez 
Gcîife.  un  Citoïën  nomme  Bulgamin,  où  il  demeura  caché  le  relie  de  la  nuit.  Le 
lendemain  matin,  le  Pape  8c  les  fiens  fe  trouvèrent  fort  embarraflez.  Il  a’y 
avoir  pas  de  fureté  pour  eux  de  demeurer  à Rome,  & ils  ne  pouvoient  s’en- 
fuir par  Terre,  parce  que  les  Allemans  tenoient  les  chemins.  Us  refolurent 
donc  de  gagner  la  Mer,  & s’embarquèrent  furie  Tibre  en  deux  Galeres, 
qui  les  menèrent  jufques  à Porto.  Là,  il  fallut  s’arrêter,  à caufc  du  mauvais 
tems,  & la  Mer  étoit  fi  haute,  qu’il  n’y  avoit  pas  moïen  d’y  entrer,  fans 
s’expofcràun  péril  évident.  Les  Allemans  étoient  fur  le  rivage,  qui  tiraient 
fur  le  PapeSc  fur  les  gensdes  traits  empoifonnez,  8c  mcnaçoientde  les  pour- 
fuivre  quand  leurs  Galeres  feraient  arrivées,  s’ils  ne  leur  livraient  le  Pape.  La 
tempête  s’arrêta;  & cependant  le  Cardinal  Hugues  d’ Alatri , à l’exemple 
d’Enéc  dont  la  belle  aâion  a été  immortalifee  dans  les  Ecrits  de  Virgile  (4), 
Prit  le  Pape  fur  lés  Epaules,  ôc  l’emporta  à la  faveur  de  la  nuit  au  Chatcau 
de  St.  Paul  d’Ardéc.  Le  matin,  les  Allemans  revinrent  à Porto}  on  leur 
jura  que  le  Pape  s’en  étoit  fui  ,8c  il  1e  retirèrent.  Mais,  on  ramena  le  Pape 
pendant  la  nuit:  il  s’embarqua  avec  les  fiens}  le  troifieme  jour  ils  arrivèrent 
a Tcrracine  demi-morts,  8c  le  quatrième  à Gaëte.  Il  y furent  très-bien 
reçus:  aulîi  étoit-ce  la  Patrie  du  Pape}  & quand  la  nouvelle  de  fon  arrivée 
fut  répandue  dans  le  Pais,  quantité  d’Èvêques  s’y  rendirent.  L’Empereur 
envoia  encore  à Gaëte  prier  le  Pape  (f)  de  revenir  fe  faire  facrer  à Rome, 
témoignant  qu’il  délirait  ardemment  d’alTiller  à cette  Ceremonie  5c  l’autori- 
fer  par  1a  prcfcncc}  8c  que  s’ils  conféraient  cnfcmble,  ce  ferait  le  meilleur 
moïen  de  rétablir  l’union.  Le  Pape,  qui  avoit  été  pris  avec  Pafcal  II.  & 
mis  aux'fcrs,  ne  voulut  pas  s’y  fier.  Il  répondit  donc,  qu’il  alloitfc  faire  fâcrer 
inceflamment,  3c  qu’enfuite  l’Empereur  le  trouverait  prêt  pour  la  Négocia- 
tion, par-tout  où  il  lui  plairait.  En  effet,  fans  fortir  de  Gaëte,  le  Pape 
fut  ordonné  Prêtre,  puis  facré  Evêque,  en  prefcnce  de  Guillaume  Duc  de 
la  Pouille,  de  Robert  Prince  de  Capouë,  3c  de  pluficurs autres  Seigneurs* 
qui  lui  prêtèrent  tous  ferment  de  fidelité.  Ceci  fe  paffa  fur  la  fin  de  Février. 
Le  14.0’ Avril,  le  Pape  célébra  la  Fête  de  Pâques  à Capoue. 


(4)  Firfüt,  EntiJ.  Lii.l.  (5)  Fjlce  Reruv.Cir . 
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ou  Anti-Pape. 

L’Empereur, irrité  de  la  reponfe  de  Gelafe,  refolut  de  faire  un  autre  Pa- 
pe, comme  il  l’en  avoit  menacé.  Il  choifit  l’Archevêque  de  Braguc, 
qui  l’avoit  couronne  l’annce  précédente.  C’étoit  Maurice  Bourdin, que  le 
P.  Maimbourg,  appelle  fameux  Scélérat  (i).  „ Cet  Archevêque,  ajoutc- 
„ t’il,  étoit  un  Limoufin,  qui  avoit  quelque  Efprit  -,  mais , c’étoit  un  Ef- 
„ prit  maltourné,  ambitieux , & fur-tout  extrêmement  malin, ingrat, 8c  mal 
„ foifont,  8c  qui  ne  fe  foucioit , ni  des  Loix  de  la  Religion  ,ni  de  celles  de 
„ l’honneur,  pourvû  qu’il  pût  fatisfoire  fon  ambition,  comme  il  ne  parut 
,,  que  trop  dans  toute  fa  conduite.  Bernard,  Archevêque  de  Tolède,  l’avoit 
„ pris  à fa  fuite  en  pallant  par  la  France, à fon  retour  de  Rome  en  Éfpagne 
,,  du  tems  du  Pape  Urbain,  8c  l’avoit  fait  Archidiacre  de  fon  Eglifc,  d’où 
„ il  étoit  parvenu  à l’Evêché  de  Conimbrc,  8c  de-là  à celui  de  Braga>  de 
,,  forte  que  c’étoit  à lui  à qui  il  devoit  fa  grandeur  ; mais,  cet  Efprit  vain  8c 
,,  ingrat,  ne  fe  contentant  pas  de  l’Archevêché  de  Braga,  qu’il  ne  meritoit 
„ point,  8c  qu'il  avoit  obtenu  par  de  mauvaifes  voies  ,mouroit  d’envie  d’avoir 
„ celui  de  Tolede,au  préjudice  de  fon  Bienfaiteur  qui  remplifloit  cette  pla- 
„ ce  très-dignement,  étant, fans  contredit,  l’un  des  plus  grands  hommes 
„ que  l’Elpagne  ait  jamais  portez.  C’eft  pourquoi , comme  cet  ingrat  vit 
,,  cet  excellent  Archevêque  difgracic,  dans  une  grande  pcrfecution  qu’il 
„ fouffrit  pour  la  Juftice,  il  eut  l’effronterie  de  s’aller  prefenter  au  Pape 
„ Pafcal , pour  le  prier  de  lui  faire  avoir  cet  Archevêché , en  lui  offrant 
„ même,  tant  il  étoit  brutal  8c  aveuglé  de  fon  ambition,  une  groffe  fom- 
„ me  d’argent  pour  l’obtenir.  Mais , fe  voiant  rebuté  8c  traite  de  ce  Pape 
„ comme  il  le  meritoit,  il  refolut  de  s’en  venger.  Pour  cet  effet,  il  fut  of- 
„ frirfon  fervicc  à Henri,  auquel  il  s’attacha,  fuivant  continuellement  la 
„ Cour,  où  il  fe  diftinguoit  par  fon  Orgueil  Sc  par  fa  Legereté , plus  cn- 
,,  core  que  par  la  grandeur  de  l’on  train  8c  de  fa  depenfè,  en  menant  une 
„ vie  fort  diffolue,  fans  le  foucicr  de  fon  Eglife,  quelque  commandement 
„ que  le  Pape  lui  fit  d’y  refider  }8c  c’étoit  lui  qui  aigrifîoit  toujours  de  plus 
„ en  plus  l’ Efprit  du  Prince,  8c  qui  tâchoit  de  le  porter  aux  demieres  ex- 
,,  trémitez.  „ Voilà  ce  que  dit  le  P.  Mambourg,  au  fujet  du  Pape  Bour- 
din s mais,  il  fout  avouer,  qu’il  entre  trop  de  palhon  dans  ce  Portrait.  Er, 
pour  dire  quelque  chofe  de  plus,  la  vérité  de  l’Hifloirc  y eft  entièrement  al- 
térée. Voici  quelque  chofe  de  plus  exaél.  Maurice  Bourdin,  étant  parve- 
nu 


(i)  Mairnhurr,  Demi,  de  l'Emp.  Lrv.  IV.  p.  roi. 
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nu  à PEvéchc  de  Conimbrc,  comme  il  a été  dit,  fit  le  voiage  de  Jerufa- 
lcm  vers  l'an  1108.  & palfa  i Conllantinople,  où  il  fut  chéri  des  Grand» 
Sc  de  l’Empereur  Alexis  (i).  Apres  avoir  emploie  trois  ans  à ce  Voiage, il 
revint  en  Portugal,  où  St.  Gcraud  Archevêque  de  Drague  étant  mort,  il 
fut  élu  pour  lui  lucccdcr  l’an  mo.  Pour  faire  confirmer  la  tranllation  Sc 
recevoir  le  Pallium , & il  alla  à Rome,  où  le  Pape  Pafcal  II.  lui  accorda 
l’un  Sc  l’autre,  moïennant  un  prêtent  conlidcrable.  Maurice  loutint  vigou- 
rculement  la  Dignité  de  fon  Siégé,  contre  Bernard  Archevêque  de  Tolè- 
de, qui  vouloit  l'affujcttir  à l'a  nouvelle  Primanc  confirmée  par  le  Pape 
Palcal,  & qui  fe  prévaloit  contre  lui  de  fon  Autorité  de  Légat  en  Efpagnc. 
Maurice  alla  à Rome  en  1 1 1 y . implorer  le  lecours  du  Pape,  qui , apres  avoir 
pluficurs  fois  averti  Bernard  de  ccfi'cr  lés  vexations,  lui  déclara  enfin,  qu’il 
le  dcchargeoit  de  fa  Légation  fur  la  Province  de  Braguc,  afin  que  Mauri- 
ce y put  exercer  plus  librement  fa  jurifdiéhon.  La  Lettre  elt.dattée  d’A- 
nagma  le  5.  de  Novembre.  Maurice  demeura  long-rems  en  Italie  à la  pour- 
fuite  de  cette  Affaire  j Scie  Pape  Pafcal , connoifiant  fa  Capacité,  le  fit  fon 
Légat  pour  traiter  la  Paix  avec  l’Empereur  Henri , que  Maurice,  en  cette 
qualité,  couronna  en  l’ablencc  du, Pape,  comme  il  a été  dit  : mais,  le 
Pape  le  trouva  mauvais  -,  Sc  il  excommunia  Maurice  au  Concile  de  Bc- 
nevent.  Il  demeura  donc  auprès  de  l’Empereur , qui , fe  tenant  offen- 
fé  que  Jean  de  Gaéte  fe  fut  fait  facrer  fans  fon  confcntcment , fie 
clire  Pape  celui-ci , fous  le  nom  de  Grégoire  VIII.  le  14.  de  Mars 
1 1 18. 

Le  Pape  Gclalc  étoit  encore  à Gactc,  quand  il  apprit  cette  nouvelle, 
& auflîtôt  il  écrivit  au  Clergé  & aux  autres  fidèles  de  Gaule  en  ces  termes  : 
„ Apres  notre  Elcétion  (})  l’Empereur  cil  venu  furtivement  à Rome,  ce- 
„ qui  nous  a obligé  d'en  l'ortir.  Il  a demandé  enfuite  la  Paix  par  mena- 
,,  ces,  dilant  que  fi  nous  ne  l’en  affurions  par  ferment,  il  ulcroit  de  fon 
„ pouvoir.  Nous  avons  répondu,  que  nous  étions  prêts  à terminer  le  diP’ 
,,  i’erend entre  l’Eglifc,&  l’Empire, foit  à l’amiable,  foit  par  Jultice, dans 
„ le  lieu  Sc  le  teins  convenable,  à Milan  ou  à Crcmone,à  la  St.Lucpro- 
„ chaîne;  & cela  par  le  Conteil  de  nos  freres,  que  Dieu  a établi  Juges 

,,  dans  l’Eglife  j’entens  les  Evêques Auifi-tôt,  c’cft-à-dire  le  qua- 

„ rantc  quatrième  jour  après  notre  Election,  il  a intrus  dans  l’Egiilc  M.iu- 
„ rice  Evêque  de  Braguc,  excommunié  l’année  pafféc  par  le  Pape  Palcal 
„ au  Concile  de  Bcnevent;  Sc  qui  autrefois,  en  recevant  le  Pallium  par 
„ nos  mains,  avoir  fait  ferment  de  fidelité  au  même  Pape,  & à les  fucccf- 
,,  feurs  dont  je  fuis  le  premier.  En  cette  entreprife,  l'Empereur  n’a  eu, 
,,  grâces  à Dieu,  perfonnedu  Clergé  Romain  pour  Complice,  niais  fculc- 
,,  ment  des  Guibcrtins,  Romain  de  St.  Marcel,  Ccncio  de  St.  Chryfo* 
„ gonc,  Teuzon  qui  a long-tctns  ravagé  le  Danncmarc.  Nous  vous  or- 
„ donnons  donc , qu’apres  en  avoir  délibéré  en  commun , vous  vous  prépa- 
riez 


(1)  Vit*  ftr  BaIul,  lim.  3.  AiifulL  f.  47 1.  (3)  EfiJI.  1.  U, 
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„ riez  comme  il  convient,  à vanger  l’Eglile  votre  Merc.  „ Gclafe  écrivit 
aulîi  (4)  à Bernard  Archevêque  üe  Tolède,  & aux  Evêques  d’Efpagne , 
d’clire  un  autre  Archevêque  de  Brague,  à la  place  de  Maurice.  Enfin,  il 
écrivit  au  Clergé  Si  au  Peuple  de  Rome  de  l'ev  iter  comme  un  excommu- 
nie. 11  tint  enluite  un  Concile  à Capoué,  où  il  excommunia  l’Empereur  Si 
Ion  Aïiti-Pape  ;f). 

Cependant,  Grégoire  VIII.  ctoit  à Rome,  où  il  demeura  tout  le  relie 
de  l’année  j Sc , le  jour  de  la  Pentecôte,  il  couronna  comme  Pape  l’Empe- 
scur  Henri, qui  le  retira  quelque  tems  après  en  Ligurie, Se  dc-la  en  Allema- 
gne (6).  Bourdin  cnvoioit  des  Bulles  de  tous  cotez  (en  qualité  de  Pape  Gré- 
goire} Sc  il  fut  reconnu  en  quelques  lieux,  comme  en  Allemagne,  par  Her- 
man Evêque  d'Augsbourg,  Si  en  Angleterre  par  quelques-uns  qui  tenoient 
Gelalc  pour  Anti-l’apC} Si  d'autres  ne  rcconnoifToient,ni  Gelafe,  ni  Gré- 
goire } mais, la  France,  Si  la  plupart  de  la  Chrétienté, reconnut  Gclafe. 

Quand  il  fçut  que  l’Empereur  s’étoit  retiré  , il  revint  à Rome  fccrcte- 
nient , & le  cacha  dans  une  petite  Eglilc  nommée  Stc.  Marie  du  fécond 
Cierge,  entre  les  Mailons  d’Etienne  Sc  Pandulfe  le  Normand,  2c  de  Pierre 
Lat:on,quilc  protegeoient  (7).  Le  jour  de  Sainte  Praxedc  11.  de  Juillet, 
il  refolut  d’officier  dans  l’Egliic  de  cette  Sainte,  par  le  Confeil  du  Cardinal 
Didier  qui  en  ctoit  titulaire,  contre  l’avis  de  plulicurs  qui  reprefentoienr, 
que  cette  Eglifc  étoit  dans  les  Fortcrcffcs  des  f rangipanes.  L’Office  n’étoit 
pas  encore  fini,  quand  les  Frangipanes  vinrent  avec  une  troupe  de  gens  ar- 
mez à pied  Si  à cheval , attaquer  le  Pape  & les  liens  à coups  de  pierre  & 
de  trait.  Etienne  le  Normand, & Crefcencc Gaétan  neveu  du  Pape,rdiftc- 
rent  vigoureufement , quoique  leur  troupe  fût  beaucoup  moindre.  Il  y 
eut  un  rude  Combat , qui  dura  une  partie  du  jour.  Le  Pape  s’enfuit,  faifanc 
eompaffion  aux  femmes, qui  le  voioient,  demi-vêtu  de  fes  ovnemens,  cou- 
rir fcul  par  les  champs,  autant  que  l'on  cheval  pouvoit  aller.  Son  porte- 
croix  tomba  en  le  fuivant,  & une  pauvre  femme  qui  le  trouva  le  cacha 
julqucs  au  loir  avec  fa  Croix  & l'on  Cheval.  Le  Combat  duroit  encore, 
q.iand.  Etienne  le  Normand  dit  aux  Frangipanes:  £>ue  faites  vous?  Le  Pa- 
pe à qui  vous  en  voulez  s'tjl  fauvé  : voulez-vous  anfji  nous  perdre  ? Nous  femmes 
Romains  comme  vous , if  mime  vos  Païens.  Retirons-nous  de  part  if  eP au- 
tre } nous  fommes  affez  fatiguez.  Ils  fe  retirèrent  en  effet}  & on  trouva  le 
Pape  à la  Campagne,  proche  de  l’Eglile  de  St.  Paul  las  8c  gemiffant.  Le 
lendemain, fes  Amis  tinrent  Confeil,  Sc  le  Pape  parla  ainli  après  tous  les 
autres  : Mes  Frétés , fuivons  P exemple  de  nos  Per  es , if  le  Précepte  de  l'Evangile. 
Puifque  nous  ne  pouvons  vivre  en  cette  Fille , fuions  dans  une  autre.  Puions 
cette  Sodome  if  cette  Egypte.  Je  le  dis  drjant  Dieu , j'aimerois  mieux , fi  ja- 
mais U étoit  pojfible , avoir  un  feul  Empereur , que  d'en  avoir  un  fi  grand  nom- 
bre. Un  méchant , au  moins , perdrait  Us  autres  plus  mécbans , jujqu'à  ce  qu'il 

Jentit 

(4)  Epiff.i.cr  a!U  P XoJtric.  (7)  Larntulf.  ».  11.  af.  Tleury , yifi.  Ccd. 

(5)  T*i».  X ContU.p.  813.  Allai  l/'rjpirf.  ùv.  LXV1.  J.  50, 

(fi)  Chr,  Cujjln.  U b.  4.  t.  64. 
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6C3  histoire  des  papes. 

fini u lui-même  la  ju/lice  du  feuverain  Empereur.  Tous  approuvèrent  l'Avif 
du  Pape,  8c  d’abord  il  diitribua  fes  Commiilions  pour  le  Gouvernement  de 
l’Egliié  pendant  fon  abfence.  Il  fit  fon  Vicaire  Pierre  Evêque  de  Porto, 
& lui  donna  quelques  Cardinaux  pour  lui  aider  » il  donna  la  garde  de  Benc- 
vent  à Hugues  Cardinal  des  Saints  Apôtres*  à Nicolas  laconduite  des  chan- 
tres. Il  laiffa  la  Prefeélurc  de  Rome  à Pierre  qui  l’avoit  prife  , malgré  le 
Pape  Pafcal , quoique  ce  fut  un  méchant  homme  : mais , il  donna  l'etcn- 
dart  8c  la  garde  de  la  Ville  à Etienne  le  Normand,  qui  étoit  le  plus  confi- 
derable  de  ion  parti. 

Le  Pape  Gclafe  étoit  encore  à Rome  le  premier  jour  de  Septembre, 
comme  il  paroit  par  la  Bulle  donnée  en  faveur  de  Gauthier,  Archevêque 
de  Ravcnnc,  qui,aiant  etc  tiré  malgré  lui  d’entre  les  Chanoines  réguliers, 
avoir  etc  clù  unanimement  pour  remplir  ce  Siégé,  & facré  par  le  Pape. 
Depuis  Guibert , cette  Eglifc  avoir  été  jufques-là  dans  le  Schifme,  occupée 
par  des  Evêques  que  l’Empereur  avoir  choifis:  c’cft  pourquoi  les  Papes 
avoient  foullrait  à la  Juriidiéhon  de  Ravenne  les  Eglifcs  de  Plaifance  , 
Parme,  Rege,  8c  Bologne.  Par  cette  Bulle,  le  PapeGclaiê,  enfaveur  de 
la  réunion  à l’Églilc  Romaine,  rend  à celle  de  Ravenne  fes  Droits  fur  ces 
quatre  Eglifes,  & fur  toutes  les  autres  qui  y font  énoncées,  8c  accorde  à 
Gautier  le  Pallium. 

Enfin,  Gelale,  voiant  qu’il  n'y  avoit  point  de  fureté  pour  lui  dans  Ro- 
me , en  partit  le  2.  jour  de  Septembre  1 1 18.  11  étoit  accompagné  de  fix 
Cardinaux,  Sc  de  deux  Nobles  Romains  avec  leur  fuite  (8).  Ils  furent  re- 
çus à Pile  avec  grand  honneur,  8c  le  Pape  y fit  un  Sermon  qui  parut  tres- 
cloquent.  Quelques  jours  apres,  il  fc  rembarqua  8c  arriva  en  Provence  au 
Port  de  St.  Gilles,  ou  il  fut  reçu  par  l’Abbé  Hugues  & fa  Communauté, 
8c  défrayé  libéralement  pendant  un  allez  long  fejour  qu’il  y fit.  Là,  tous 
les  Evêques  du  Pais,  grand  nombre  de  Moines,  quantité  de  Nobicffe  8c 
de  Peuple,  fc  rendirent  auprès  du  Pape ,8c  lui  offrirent  leurs  fervices.  Pons, 
Abbé  de  Cluny  ,entr’ autres  prefens  donna  au  Pape  trente  chevaux . Sc  l’Ab- 
bé de  St.  Gilles  dix  , dont  il  fe  fervit  dans  ce  Voiage.  Il  confirma  la 
Primatic  de  l’Eglilc  de  Tolcde,  par  une  Bulle  adrefféc  à l’Archevêque 
Bernard,  Sc  dattee  de  St.  Gilles  le  feptiemc  de  Novembre. 

Le  St.  Pcrc,  aiant  fçu  que  le  Roi  d’Angleterre  faifoit  tenir  un  Concile 
(9)  à Rouen,  il  y envoia  pour  Légat  un  Clerc  Romain  nommé  Conrad, 
qui  parla  très-éloqucmmcnt.  Il  fc  plaignoit  de  l’Empereur,  qui  perfccutoit 
les  Catholiques,  de  l’ Anti-Pape  Bourdin,  8c  des  vexations  que  l’Eglife 
fouffroit  en  Tofcane.  11  reprclcnta,  que  le  Pape  avoit  été  réduit  à venir  au 
deçà  des  Alpes  comme  en  exil}  8c  il  conclut , en  demandant  à l’Eglife  de 
N ormandie  le  fecours  de  fes  prières , 8c  encore  plus  de  fon  argent.  Ce 
font  les  termes  d’Odcric  Auteur  du  tems  (10).  La  même  année,  on  tint 

un 

(8)  Paniulf.  a.  16.  (lO)  Odtric,  Lit.  IX. 

lÿ)  Tom,  X.  Coutil,  f.  8x4. 
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lin  Concile  à Touloufe,  où  il  fut  refolu  que  l’on  iroit  au  fecours  d’Alfonfc»  An  de  J. Ci 
Roi  d’Arragon,  qui  afliegeoit  Sarragoce  , occupée  par  les  Mores  (il).  m8.' 

Avant  la  pril'c  de  cette  Ville,  on  avoir  elû  ,pour  en  être  Archevêque , Picr-  

rc  Librane,  qui  alla  trouver  le  Pape  Gelafe  , fut  facré  de  fa  main,  & rap- 
porta une  Bulle  dattéc  du  p.  de  Décembre  (iz). 

Par  cette  Bulle  le  Pape  accorde  Indulgence  à ceux, qui, après  avoir  reçu 
pénitence  mourroient  en  cette  entreprile,  & à tous  ceux  qui  travailleraient  pouri'Et 
au  retabliflement  de  .cette  Eglil'e,&  donneraient  pour  lafubfiihmcc  duClcr-  pagne, 
gé}  Indulgence  à la  diferetion  des  Evêques,  à proportion  de  leurs  bonnes 
oeuvres. 

Des  que  Louis  VI.  Roi  de  France  eut  appris  que  le  Pape  Gelafe  ctoit  Gelafe  t 
arrivé  en  Provence,  il  y envoia  Suger  Moine  de  St.  Denis  avec  de  riches  Cluni' 
prefens  pour  foulager  la  pauvreté  du  St.  Pcrc.  Ils  convinrent  du  jour  au- 
quel le  Roi  (c  rendrait  à Vezclai,  pour  voir  le  Pape  6c  conférer  avec  lui. 

Cependant  Gelafe  tint  un  Concile  a Vienne,  dont  les  Actes  le  font  perdus  s 
6c,  en  partant  de  cette  Ville,  il  donna  ordre  à .l’Archcvêauc  Gui  de  le  ve- 
nir trouver  à Cluni.  Le  St. Pcrc,  étant  arrivé  dans  ce  célébré  Monaftcre, 
y fut  reçu  avec  toute  fa  fuite,  félon  qu’il  convenoit  à fa  Dignité  ÔC  à l’o- 
pulence des  Moines  (t }).  Il  y reçut  pluficurs  Prélats,  6c  les  Envoyez  de 
plufieurs  Princes  , avec  quantité  de  prefens  } & il  commençoit  à refpirer 
cc  à donner  fes  ordres  pour  le  foulagement  de  ceux  qu’il  avoit  amenez  6c 
de  ceux  qu’il  avoit  laiflez  à Rome,  quand  il  fut  attaqué  d’une  pleurcfie, 
outre  la  goutte  qui  l’incommodoic  depuis  long-tcms.  II  fc  trouva  à l'extre- 
mité. 

Alors , il  fitappcllcr  l’Evêque  de  Paleftrine  avec  les  autres  Cardinaux  qui  Si. Mort, 
étoient  prefens  ,6c  il  voulut  le  defigner  pour  fonSucccflcur:  mais,  l’Evêque 
s’en  ex  eu  fa  en  difant  : A Dieu  ne  plaife  que  je  me  charge  de  ce  Fardeau , indigna 
fc?  mijerable  que  je  fuis  : vu  principalement , que  de  notre  tems  le  St.  Siégé , étant 
fous  la  Perjecution  , a befoin  pour  fe  foutenir  de  Ricbejfes  de  Puijfance  tempo- 
relle. Si  vous  voulez  croire  mon  Confeil , nous  citrons  l' Archevêque  de  Vienne, 
qui,  outre  la  pieté  & la  prudence , a encore  la  Puijfance  feculiere , 6?  la  No- 
ble je -,  car,  nous  ejpcrons  quf il  délivrera  le  Saint  Siégé  de  cette  longue  Vexation. 

Ce  Difcours  fut  approuvé  du  Pape  malade,  6c  des  Cardinaux  prefens  j 6c  An  de  J. C. 
auiïirôt  on  envoia  quérir  l’Archevêque  deViennc.  Mais,  pendant  qu’il  n«9- 
étoit  en  chemin,  le  Pape  fentant  approcher  fa  fin,  fit  fa  Confeflion  de-  ™t 

■vant  un  grand  nombre  de  Perfonncs  , reçut  la  Communion,  fe  fit  coucher 
à Terre,  fuivant  l’ufage  monaftique,  6c  rendit  ainfi  l’Efprit  le  ip.  de  Jan- 
vier mp.  apres  un  an  moins  deux  jours  de  Pontificat.  Il  fut  enterré,  à 
Cluni , 6c  le  St.  Siégé  vaqua  quinze  jours.  Le  Roi  Louis  apprit  fa 
mort , comme  il  étoit  en  chemin  pour  le  rendre  à la  Conférence  üc  Vcze- 
lai. 


(n)  Chr.  MslUae.  p,  115.  lem,  i.  Billiit. 
Lob.  BUntut.  Arrêt  en. 

Tom.  Il 


(ix)  GtUf.  F-t'tfl.  y. 

(IJ)  Ali.Ur/ptrx.eu.  tllÇ.  Ptniuif. 
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GREGOIRE  VIII.  Ion  Anti-Pape. 

T E célébré  Gui,  Archevêque  de  Vienne, étant  arrivé  à Cluni,  après  b 

I , mort  du  Pape  Gelafe , fut  élû  Pape  , 8c  nomme  Calixte  II.  Il 
fit  d'abord  quelque  refiftance,dans  la  crainte  que  l'on  Eleélion  ne  fut  pas  ap- 
prouvée à Rome  (i).  Mais,  le  Parti  de  Gelafe  l’aiant  reconnu  avec  joie,  il 
confcntit  à fon  Sacre,  cedant  à la  douce  violence  qu’on  lui  fit  fur  ce  fujet. 

II  étoit  fils  de  Guillaume  Tête-hardie  , Comte  de  Bourgogne,  parent  des 
Empereurs  8c  des  Rois  de  France  8c  d’Angleterre.  Sa  feeur  Guille  avoit 
epoufée  Humbert  II.  Comte  de  Maurienne}  8c  leur  fille  Adélaïde,  niccc 
de  Gui , étoit  Reine  de  France , Epoufe  de  Louis  VI.  dit  le  Gros.  Non  feu- 
lement l’Eleâion  de  Calixte  fut  approuvée  en  Italie}  mais  encore  en  Alle- 
magne. Tous  les  Evêques  du  Roiaume  de  Germanie  lui  promirent  obéïf- 
fancc  , 8c  approuvèrent  la  convocation  du  Concile  qu’il  devoit  tenir  vers  la 
St,  Luc}  8c  l’Empereur  lui  même  promit  de  s’y  trouver,  pour  la  réunion 
de  l’Eglife  Univerfclle. 

En  attendant  ce  Concile  qui  fe  devoir  tenir  à Rhcims,  le  Pape  Callixte 
en  tint  un  à Touloufe,  le  i }.  de  Juin,  où  affilièrent  un  gTand  nombre  de 
Prélats  (i).  On  y fit  dix  Canons,  dont  le  plus  remarquable  ell  le  troifiemc 
conçu  en  ces  termes:  „ Quant  à ceux, qui,  feignant  une  apparence  de  Rc- 
i,  ligion,  condamnent  le  Sacrement  du  Corps  8c  du  Sang  de  Notre  Sei- 
,,  gneur,  le  Baptême  desEnfans,le  Sacerdoce,  8c  les  autres  Ordres  Ecclc- 
,,  fialiiques,  8c  les  Mariages  légitimés}  nous  les  chaffons  de  l’Eglife  com- 
„ me  heretiques,  8c  ordonnons  qu’ils  foient  réprimez  par  les  PuilTances  le- 
„ culieres.  Nous  foumettons  à la  même  condamnation  leurs  Dcfenfeurs  , 
„ s’ils  ne  viennent  à refipifccnce.  „ On  défend  aux  Princes  8c  à tous  les 
Laïques  de  piller  les  Biens  des  Evêques  morts,  8c  on  prononce  Excommu- 
nication contre  les  Moines,  les  Chanoines,  Scies  Clercs, qui  renoncent  à 
leur  Profeffion,  ou  biffent  croitre  leur  barbe  8c  leurs  cheveux  comme  des 
Laïques.  Les  Hérétiques  condamnez  en  ce  Concile  éroient  les  Seâateurs 
de  Pierre  de  Bniys  8c  de  Henri  fon  Difciple.  Mr.  Fleury  6fe  avancer,  qu’ils 
étoient  Manichéens (}).  Mais,c’e(l  une  pureCalomnic,qui  fc  détruit  d’elle 
même,  8 c que  je  réfuterai  invinciblement  dans  la  fuite,  par  l’Expolition  de 
leur  Doârine. 

Cc- 

(l)  Vit»  ftr  Patuliilf.  (})  Ptmry , HiJi.Etil.Liv,  IXTll.  J 

(i)  Ttm.X.  CttuiLp.  855. 
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Cependant,  pour  préparer  la  Paix  qui  fc  devoir  traiter  au  Concile  de  Antf'ç‘Cî 
Rheims  entre  l’Eglifc  fit  l'Empire,  Guillaume  de  Champeau , Evêque  de  - 
Chiions,  fie  Pons  Abbé  de  Cluni, allèrent  à Strasbourg  trouver  l'Empereur 
Henri  (4).  Ces  Députer  rcprcfentcrent  à l’Empereur,  que  s’il  vouloic  renon-  n0nce  aux 
cer  aux  invcllitures,  Sc  rendre  les  Terres  aux  Eglifcs  Se  à ceux  qui  avoient  InvefUm- 
travaillé  pour  l'Egide,  ils  eflayeroient,  avec  l’aide  de  Dieu,  de  terminer  ICJ- 
ce  Différend.  L’Empereur  aianc  pris  le  Conicil  des  fiens,  promit  de  le  tai- 
re, s’il  trouvoit  de  la  part  du  Pape  de  la  fidelité  & de  la  juitice  j fie  û on 
lui  rendoit  à lui  Sc  aux  fiens  une  vraye  Paix,  avec  les  Terres  qü’ils  avoient 
perdues  en  cette  Guerre.  L’Evêque  en  demanda  quelque  ailiirance,  afin 
que  leur  travail  ne  fut  pas  inutile  } fit  l’Empereur  fit  ferment  par  la  Foi  « 

Chrétienne  entre  les  mains  de  T Evcque  fit  de  l’Abbé,  d’obferver  fans  frau- 
de ces  articles.  Avec  cette  aflùrance , l’Evêque  fie  l’Abbc  retournèrent 
vers  le  Papej  fie  le  trouvèrent  à Paris,  où  ibetoitlc  fixieme  d’Oéfcobre  , 
comme  il  paraît  par  la  confirmation  des  Privilèges  de  l’Abbaïe  de  Vendô- 
me, qu’il  accorda  à l'Abbé  Geoffroi.  Le  Pape  approuva  la  Négociation,  fie 
dit  : Plut  à Dieu  que  la  ebofe  fut  déjà  faite , fi  et  pouvait  être  fans  fraude  » fie, 
aiant  pris  Confcil  des  Evêques  fie  des  Cardinaux , il  renvoia  à l’Empereur 
les  memes  Députez,  fie  avec  eux  l'Evêque  d’Offic  fie  le  Cardinal  Grégoire. 

Ils  avoient  ordre  d’examiner  foigneulément  ces  Articles,  de  les  arrêter  par 
écrit,  fie  de  les  ligner  de  part  fie  d’autre,  Sc , fi  l’Empereur  les  vouloit  exé- 
cuter, de  lui  donner  jour  avant  la  fin  du  Concile.  Ils  le  rencontrèrent 
entre  Verdun  fie  Mets,  fie  lui  dirent  que  le  Pape  le  recevrait  volontiers  aux 
conditions  convenues.  L’Empereur  en  témoigna  de  la  joie,  fie  jura  de 
nouveau  entre  les  mains  des  quatre  Députez  ce  qu’il  avoit  juré  à Strasbourg} 
lavoir, que  le  Vendredi  i4.’d’Oûobre,  il  exécuterait  à Moufon,enpréfcnce 
du  Pape , la  Convention  que  l’on  avoit  rédigée  par  écrit.  L’Empereur  pro- 
mettolt  de  renoncer  aux  Invellitures  des  Eglifcs,  fie  de  donner  une  vérita- 
ble Paix , avec  rellitution  de  Biens  à tous  ceux  qui  avoient  été  en  guerre 
pour  ce  fujet.  Le  Pape  donnoit  la  Paix, avec  rellitution  de  Biens  à l’Em- 

Çreur  fie  a tous  ceux , qui  avoient  été  en  Guerre  contre  l'Eglife.  Avec  ce 
raité,  les  Députez  revinrent  trouver  le  Pape,  qui  étoic  arrivé  à Rheims 
pour  le  Concile. 

Sans  m’arrêter  à divers  incidens,  qui  ont  pourtant  quelque  liailbn  avec  Concile  de 
le  Concile  de  Rheims,  je  remarquerai  d’abord, qu’il  vint  à cette  Affemblée,  Rhciœs, 
par  ordre  du  Pape,  des  Evêques  de  toutes  les  Provinces  d’Occident, d’Ita- 
lie, de  Germanie,  de  Gaule,  d’Efpagne,  de  Bretagne,  d’Angleterre,  fie  • 
des  autres  1 lies  de  l’Océan  (f).  Ces  Prélats  étoient  au  nombre  de  quinze 
Archevêques,  fie  plus  de  deux  cens  Evêques  avec  grand  nombre  d’Aobcz, 
fie  d’autres  Ecdciiaftiques  conftitucz  en  Dignité.  Apres  les  dévots  Préli- 
minaires de  ces  fortes  d’Aflemblées,  le  Pape  dit  que  le  principal  fiijet  de  la 
convocation  du  Concile  étoit  l’extirpation  de  la  Simonie,  fie  pour  cet  ef- 
fet 

• - ’ . . 

(4)  Ctmm.  Hijftn.  Tem.X.  Ctncilp.  871.  (j)  O riait.  Vite  lii.  11.  Tcm.  X.  Ctnnif,  865. 

Ggg  g i 


Digitizsd  by  Google 


«04  HISTOIRE  DES  PAPES, 

JLndeJ.C.  fét  l'abolition  des  Inveftiturcs.  ,,  Ceft  pourquoi,  ajouta-t’il,  écoutez  at- 
1II9~  „ tentivement  de  la  bouche  de  nos  frères,  qui  ont  porte  des  paroles  de 

„ Paix  entre  nous  & le  prétendu  Roi  d'Allemagne,  tout  ce  qui  s’eft  pâlie 
„ en  cette  affaire  } & conilderez  ce  que  je  dois  faire , puis  que  c’cft  notre 
7}  caufe  commune.  „ Alors,  il  ordonna  a l’Evéque  d’Üftie  d’expofer  l’af- 
faire en  Latin  à tout  le  Concile  $ puis  à l’Evêque  de  Châlons  de  l’expli- 
quer en  François  en  faveur  des  Laïques.  Enl'uitc,  il  propofà  divers  articles 
ce  jour-là  fie  le  fuivant  ; mais , il  en  remit  la  Conclusion  à la  fin  du  Concile. 
Le  Roi  Louis  entra  dans  le  Concile  avec  les  Seigneurs  François}  monta  fur 
l’Echafàut  où  étoit  le  Siège  du  Pape, fie  dit  : ,,  Je  viens  demander  Confcil  à 
„ cette  Sainte  Aflcmbléc.  Le  Roi  d’ Angleterre  a envahi  par  violence  la 
,,  Normandie,  qui  cil  de  mon  Royaume.  Il  a maltraité  en  pluüeurs  ma- 
„ nieres  le  Duc  Robert  Ion  frère  8t  mon  VafTal}  & enfin  l’a  pris  fie  lcticne 
,,  depuis  long-tcms  en  Prilon.  Je  l’ai  requis  pluficurs  fois  par  des  Evêques 
„ & par  des  Comtes  de  me  le  rendre,  là  ns  avoir  pû  rien  obtenir,  fie  vous 
j,  votez  ici  Guillaume  fils  de  ce  Duc  dépouillé  de  fon  Heritage.  ,,  Louis 
ajouta  pluüeurs  autres  plaintes,  dont  les  François  qui  ctoient  prelcns  certi- 
fièrent la  Vérité.  Gcoffroi , Archevêque  de  Rouen , lé  leva  avec  les  Evêques 
fie  les  Abbcz  de  là  Province,  & commença  à répondre  pour  le  Roi  d’An- 
gleterre: mais, il  s'emût  un  fi  grand  tumulte  de  ceux  à qui  fonDiJcours  ne 
plaifoit  pas,  qu’il  fut  obligé  de  fe  taire.  Hildegardc  , Comte®:  de  Poitiers, 
parut  enluite  avec  fes  fuiv antes.  Elle  fit  à haute  voix  fa  plainte,  qui  fut 
ccoutée  attentivement  de  tout  le  Concile.  Elle  difoit  que  le  Comte  Guil- 
laume fon  Epoux  l’avoir  abandonnée,  & avoit  pris  à fa  place  Maubergcoa 
femme  du  Vicomte  de  Châtcllcraut.  Le  Pape  demanda  li  le  Comte  de  Poi» 
tiers  etoit  venu  au  Concile  fuivant  fon  mandement.  Alors,  Guillaume  Evê- 
que de  Saintes , & pluficurs  autres  d’Aquitaine , fe  levèrent  fie  cxculérent 
leur  Duc,  difant  qu’il  étoit  parti  pour  venir  au  Concile,  mais  qu'il  ctoit 
demeuré  malade  en  chemin.  Le  Pape  reçut  l’excufc,  & donna  au  Duc  un 
délai  pour  fe  prelcnter  à fa  Cour,  fie  reprendre  là  femme  légitimé  fous  pei- 
ne d' Anathème.  Troificmc  Scene.  Audm,  Evêque  d’Evrcux  , fe  plaignit 
d’Amauri , Comte  de  Montfort , qui  l’avoit  challc  honteufement , Ce  brûlé 
fa  Maifon  Epifcopale.  Mais,  un  Chapelain  d’Emauri  démentit  l’Evêque  en 

> plein  Concile } & foutint,  qu’il  s’étoit  attiré  la  Guerre,  qui  avoit  caufé 

ces  defordres.  Les  François,  prenant  le  parti  d’Amauri  contre  les  Nor- 
mans,  il  y eut  une  grande  alteration.  Enfin,  on  fit  filence,  Se  le  Pape 
exhorta  tous  les  afliltans  à la  Paix,  reprefentant  les  maux  de  la  Guerre, 
tant  pour  le  temporel , que  pour  le  fpiritucl.  H conclut  en  ordonnant  la 
Trêve  de  Dieu,  comme  le  Pape  Urbain  l’ avoit  établie  au  Concile  de  Cler- 
mont, dont  il  confirma  tous  les  Aâes } & il  ajouta:  „ L’Empereur  d’Al» 
„ lemagne  m'a  mandé  d’aller  à Moufon  iàirc  la  Paix  avec  lui  pour  l’utilité 
„ de  l’Eglife.  Je  mènerai  l’Archevêque  de  Rheims,  celui  de  Rouen  , fie 
„ quelques  autres  de  nos  Frères  les  Evêoucs,  que  fellimc  los  plus  nccdlài- 
^ res  à cette  Conférence.  Je  prie  tous  les  autres  d’attendre  ici,  où  je  re- 
viens 
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„ Tiendrai  au  plutôt.  Priez  pour  le  bon  fuccès  de  notre  Voiage.  A mon  AndeJ.C, 
,,  retour,  j’ecouterai  vos  plaintes' & vos  raifons}  8c,  Dieu  aidant,  jevous  m9- 
„ renvoicrai  en  Paix  chacun  chez  vous.  Enfuice  , j’irai  trouver  le  Roi  " 

,,  d’Angleterre  mon  filleul  ôc  .non  Parent, & je  l’exhorterai , lui  ScleCom- 
„ te  Thibaut  fon  neveu,  & les  autres  qui  l'ont  en  différend,  de  fc  faire  Ju- 
,,  iticc  8c  de  fc  donner  la  Paix  à eux  fie  à leurs  Sujets:  mais, je  frapperai 
,,  d’un  terrible  Anathème  ceux , qui  ne  voudront  pas  m’ecoutcr.  ,, 

Le  Pape  parloit  ai n fi  le  Mardi  z i . d’Oâobrc  fécond  jour  du  Concile , 8c  cc°jeere&: 
c’étoit  par  l'avis  des  Evêques  qu’il  avoit  refolu  d'aller  à la  Conférence  avec  Moufon. 
l’Empereur.  11  leur  recommanda  pendant  fon  abfence , 8c  principalement 
le  jour  de  la  Conférence,  d’offrir  à Dieu  des  Prières  8c  des  Sacrifices,  8c 
d’aller  en  procellion  nuds  pieds  de  l’Eglife  Métropolitaine  à St.  Remi.  11 
partit  le  lendemain  Mccrcdi,  Éc  le  Jeudi  il  arriva  fort  fatigué  au  lieu  de  la 
Conférence.  Le  Vendredi,  il  fit  venir  dans  fa  Chambre  les  Evêques,  les 
Abbez  ,£c  les  autres  habiles  gens  qu’il  avoit  amenez  en  grand  nombre,  8c 
il  fit  ljre  les  deux  Ecrits  dreflez  de  concert  de  la  part  de  l’Empereur  8c  de 
la  üenne.  On  commença  à les  examiner  foigneufement  \ oc,  fur  cet- 
te claufe  de  la  promefle  de  l’Empereur:  ,,  Je  renonce  à toute  Inverti- 
„ turc  de  toutes  les  Eglifcs,  „ ks  Évêques  dirent  : ,,  Si  le  le  Roi  agit  fim- 
„ plement , ces  paroles  fuffiiènt  \ mais,  s’il  veut  chicaner,  cet  Article  auroic 
,,  oel'oin  d’explication,  de  peur  qu’il  ne  vueillc  revendiquer  les  anciens  Do- 
„ maines  des  Eglifcs,  ou  en  inveffir  les  Evêques  de  nouveau. „ Dans  l’E- 
crit du  Pape  ils  pefoient  cette  claufe  : Jt  donne  une  vraye  Paix  au  Roi  & à 
tous  ceux  qui  ont  été  ou  /ont  avec  lui  dans  cette  Guerre.  Sous  ce  nom  de  Paix, 
ils  craignoicnt  qu’on  n’entendit  quelque  choie  de  plus  que  la  Communion  de 
l’Egliie,  8c  qu’on  ne  voulût  faire  recevoir  les  Evêques  intrus,  ou  légitime»- 
ment  depofez.  Après  cet  examen,  on  envoia  au  Camp  de  l’Empereur  l’E- 
vêque d’Oitie,  le  Cardinal  Jean  de  Crème,  l’Evêque  de  Viviers,  l’Evêque 
de  Châlons,  8c  l’Abbé  de  Cluni.  Quand  ils  furent  arrivez,  ils  montrèrent 
les  Ecrits  , 8c  déterminèrent  les  clautès,  comme  on  étoit  convenu.  D’abord 
l’Empereur  nia  qu’il  eut  rien  promis  de  tout  cela  j mais,  l’Evêque  de  Châ- 
lons dit  avec  vigueur:  ,,  Je  fuis  prêt  à jurer  fur  des  Reliques,  ou  fur  l’E* 

„ vangile,  que  vous  l’avez  promis  entre  mes  mains.  „ L’Empereur,  conp 
vaincu  par  le  témoignage  de  tou#  les  afflffans,  fut  contraint  de  l’avouer  j 
mais, il  le  plaignoit , qu’on  lui  avoit  fait  promettre  ce  qu’il  ne  pouvoit  exé- 
cuter, fans  diminution  de  fon  Autorité  Royale.  L’Evêque  lui  répondit: 

„ Seigneur,  vous  nous  trouverez  entièrement  fidèles  à nos  promeflês } car,, 

„ le  Pape  ne  prétend  diminuer  en  rien  votre  Autorité , comme  dilent  quel- 
„ ques  femeurs  de  difeordes.  Au  contraire,  il  déclare  publiquement,  que 
„ tous  vous  doivent  l'crvir  à la  Guerre  & en  tout  le  reûe,  comme  ils  ont 
„ accoutumé  de  vous  fervir,vous  8c  vos PrédccdTcurs.  Mais, fi  vous  croiet 
„ que  votre  Puiffànce  fera  diminuée  en  ce  qu’il  ne  vous  fera  plus  permis  de 
„ vendre  les  Evéchez,  vous  devriez  plutôt  compter  un  Avantage  de  renoa- 
» cer  à ce  que  Dieu  vous  défend.  » L^  Empereur  s’adoucit,  8î  demanda. 
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un  delai , du  moins  jufqu'au  lendemain  ; difant  qu’il  en  vouloir  conférer  cet- 
te nuit  avec  fés  Barons  pour  les  porter,  s’il  pouvoir,  à conlentir  a l'execu- 
tion de  fa  promdlé}  & qu’il  rendrait  reponfc  des  le  grand  maun.  Enfui  te, 
fés  gens  commencèrent  a conférer  avec  ceux  du  Pape  fur  la  manière  de  l’ab- 
folution  & de  la  réception}  difant  qu’il  leur  ferait  bien  dur,  fi  leur  Maître 
y venoit  nuds  pieds  comme  les  autres.  Les  Députez  du  Pape  répondi- 
rent , qu’ils  feraient  tout  leur  pouvoir  pour  engager  à recevoir  l’Em- 
pereur chauffe  , 6c  le  plus  en  particulier  qu’il  pourrait.  La  Conférence 
finit  ainfi  ce  jour- là,  & les  Députez  retournèrent  en  faire  leur  raport  au 
Pape.  11  defcfpcroii  de  la  Paix , & vouloit  dès  le  lendemain  retourner  à * 
Rheims  ; mais, par  le  Confcil  du  Comte  dcTroycs,  & de  plufieurs  autres, 
il  confcntit  de  demeurer  le  lendemain  Samedi  jufques  vers  le  midi,  afin 
d’oter  toute  exeufe  aux  Allemans.  Dès  le  grand  matin,  l’Evêque  de  Chi- 
ions & l’Abbé  de  Cluni  retournèrent  lavoir  la  Reponfc  de  l’Empereur.  L’E- 
vêque lui  dit:  „ Nous  pouvions  dès  hier, Seigneur,  nous  retirer  avecjuf- 
,,  tice,  puifquc  nous  avons  été  prêts  au  jour  nommé  d’accomplir  notre  pro- 
„ mefle}  mais,  nous  n’avons  pas  voulu,  pour  le  delai  d’une  nuit , manquer 
„ un  auifi  grand  bien  qu'cfl  la  Paix } & fi  vous  voulez  accomplir  aujour- 
„ d’hui  votre  promeflé,  le  Pape  eti  encore  prêt  d’accomplir  la  ficnnc.  „ 
Alors,  l’Empereur  en  colere  demanda  encore  un  delai,  jufqu'à  ce  qu’il  pût 
tenir  une  Dicte  generale  avec  les  Seigneurs  de  fon  Royaume, fans  le  Confeil 
defquels  il  n’ôfoit  renoncer  aux  Invcftitures.  Mais , l’Evêque  lui  déclara, 
qu'il  ne  vouloit  plus  avoir  affaire  à lui,  8c  s’en  retourna,  fans  prendre  con- 

Sé.  Sur  fon  raport,  le  Pape  pafla  en  grande  diligence  à un  autre  Château 
u Comte  de  T rayes.  L’Empereur  envoia  prier  inftamment  le  Comte  de 
retenir  en  ce  lieu  le  Pape  pendant  le  Dimanche,  promettant  abfolument 
d’executcr  le  Lundi  ce  qu’il  avoit  rcfufé.  Mais  le  Pape  répondit:  „ J'ai 
„ fait  par  le  defir  de  la  Paix  ec  qui  n’a  jamais  été  fait,  que  je  fâche,  par 
,,  aucun  de  mes  PrédecefTcurs.  J’ai  quitté  un  Concile  general  affcmblc,  & 

,,  j’ai  pris  beaucoup  de  peine  pour  venir  trouver  cet  homme,  en  qui  je  n’ai 
,,  point  trouvé  de  difpofition  à la  Paix.  C'efb pour  quoi,  je  n’attendrai 
,,  pas  davantage.  Si,  pendant  le  Concile,  ou  après,  Dieu  nous  donne 
„ une  véritable  Paix , je  ferai  toujours  prêt  à la  recevoir  à bras  ouverts.  ,, 

11  partit  donc  le  Dimanche  avant  le  jour,  & marcha  avec  tant  de  diligence, 
qu’après  avoir  Laie  vingt  lieues,  il  arriva  le  même  jouràRhcims  6c  y célébra 
la  Méfié. 

Le  Lundi  vj.  d’Oétobre,  les  Séances  du  Concile  de  Rheims  recommen- 
cèrent : mais  à peine  le  Pape  y pût-il  venir  ce  jour-là,  tant  il  étoit  incom- 
mode de  la  fatigue  du  jour  précèdent}  8c  il  fc  contenta  d’y  faire  expofer  le 
fuccès  de  fon  voiage.  Ce  fut  Jean  de  Crème  Prêtre  Cardinal,  qui  en  fit  la 
Relation  en  ces  termes  : „ Vous  favez  que  nous  avons  été  à Moufon  t mais, 

,,  ç’a  été  fans  aucun  fruit.  Car,  l’Empereur  y cft  venu , comme  pour  com- 
„ battre,  avec  une  armée  de  trente  mille  hommes.  Ce  qu’aiant  vu , nous 
„ avons  tenu  le  Pape  enfermé  dans  cette  Place,  qui  appartient  à l’Arche- 
t,  chevêque  de  Rheims.  Nous  avons  demandé  plufieurs  fois  à parler  à 

l'Etn- 
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„ l’Empereur  en  particulier  •,  mais,  dès  que  nous  le  cirions  à part , nous  nous  /in  deJ.C 
„ trouvions  environnez  d’un  nombre  infini  de  gens  de  la  fuite,  qui  nous  in*  11 19. 

,,  timidoient  en  branlant  leurs  Lances  6c  leurs  Epées.  Car, nous  étions  venus  1 

„ fans  armes,  non  pour  combattre,  mais  pour  traiter  la  paix  de  l’Eglife. 

„ L’Empereur  nous  parloit  artificicufemcnt,  ufant  de  divers  détours,  6c  il 
„ attendoit  que  le  Pape  vint  en  fa  prdcncepour  le  prendre  -,  mais,  nous  eu* 

,,  mes  grand  foin  de  le  lui  cacher,  nous  lbuvenant  comment  il  avoit  pris  à 
,,  Rome  le  Pape  Pafcal.  La  nuit  nous  feparaj  6c , craignant  que  ce  Tyran 
„ ne  nous  pourfuivit  avec  fes  Troupes, nous  fommes  revenus  au  plus  vite.,. 

Le  Mardi  z8.  d’Oâobre , le  Pape  fe  trouva  fi  mal,  qu’il  ne  put  venir  au 
Concile.  LcMecredi,  il  y vint  vers  les  neuf  heures  du  matin,  reçut  di- 
verfes  plaintes,  8t  traita  plufieurs  affaires  jufques  à trois  heures.  Enfui  te,  il 
fit  lire  les  Decrets  du  Concile.  J1  y en  avoit  cinq  i le  premier  contre  la  Si- 
monie, le  fécond  contre  les  Inveftitures  des  Evêchez,  6c  des  Abbaïes,  qui 
font  défendues  fous  peine  d’ Anathème,  6c  de  perte  de  la  Dignité  ainfi  re- 
çue, fans  cfpcrancede  retour.  Le  troifiéme  cil  contre  les  Ulurpatcurs  des 
Biens  d’Eglife.  Le  quatrième  défend  de  laiflcr  les  Bénéfices  comme  par  Droit 
héréditaire,  6c  de  rien  exiger  pour  le  Baptême,  les  Saintes  Huiles, la  Sé- 
pulture, la  Vifite,  ou  l’Onftion  des  malades.  Enfin,  le  dernier  eit  pour  la 
continence  des  Clercs } article  fi  fouvent  rcnouvellé,  6c  toûjours  fi  mal  ob- 
fervé.  On  fit  auffi  en  ce  Concile  un  grand  Decret  pour  l’obfervation  de  la 
Trêve  de  Dieu.  L’Article  des  Inveftitures  avoit  d’abord  été  conçu  en  ter» 
mes  plus  generaux , comprenant  toutes  les  Eglifes  6c  tous  les  Biens  Ecele- 
fiaftiques:  mais, il  excita  un  fi  grand  murmure  de  tous  les  Laïques,  6c  de 
quelques  Clercs,  que  cette  Difputc  fit  durer  la  Séance  jufques  à la  nuit.  Car 
il  leur  fembloit,  que,  par  cet  Article,  le  Pape  vouloit  ôter  aux  Laïques  les 
Dîmes  6c  les  autres  Biens  Ecclcfiaftiqucs  qu’ils  pofledoient  depuis  long-tems. 

Le  Pape  ne  put  donc  terminer  le  Concile  ce  jour-là,  comme  il  avoit  refo- 
lu  j 6c  remit  au  lendemain,  pour  régler  cet  Article  6c  les  autres  d’un  com- 
mun accord.  Le  dernier  jour  du  Concile  fut  le  Jeudi  10.  d’O&obre  1 1 ip. 

Après  que  l’on  eut  chanté  l’Hymne  du  St.  Efprit,  le  Pape  fit  un  Sermon 
fur  fes  dons’,  entr’autres  lafageue8c  la  charité:  exhortant  cous  les  affilions  à 
la  concorde,  8c  donnant  liberté  de  fc  retirer  à ceux  qui  ne  voudroient  pas 
fe  foûmcttrc  à l’Autorité  de  l’Eglfè.  Enfin,  il  parla  fi  efficacement,  que 
tous  convinrent  du  Canon  des  Inveftitures  reftreint  aux  Evêchez  6c  aux 
Abbaïes.  On  apporta  la  nouvelle  de  la  mort  du  Cardinal  de  Tufculum , 6c 
une  Lettre  de  Clemence  fœur  du  Pape,  Comtefle  de  Flandres^  fur  la  more 
du  jeune  Comte  Baudouin  fon  fils  arrivée  au  mois  de  Juin  précédent.  Le 
Concile  fit  des'  prières  pour  l’un  6c  pour  l’autre.  L’Evêque  de  Barcelone 
parla  doâeinent  fur  la  Dignité  Royalk  6c  Sacerdotale  :puis,on  apporta  qua- 
tre cens  vingt  fept  cierges  allumez,  que  l’on  diftribua  à tous  ceux  qui  por- 
toient  croffe,  Evêques  8c  Abbcz.  On  leur  ordonna  de  fe  kver  tous  avec 
les  Cierges  à la  main  j & on  lût  les  noms  de  plufieurs  Pcrfonnes  que  le  Pa- 
pe s’étoit  propofé  d’excommunier  folcmneilement , dont  les  deux  pre- 
miers 
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miers  étoicnt  l'Empereur  Henri,  Sc  l’ Anti-Pape  Bourdin.  Enfin,  le  Pa- 
pe donna  fa  Bénédiction,  chacun  fc  retira,  & ainfi  finit  le  Concile. 

Le  Pape  Calixte  fe  donnoit,  du  moins  en  apparence,  de  grands  mou- 
vemens  pour  la  Paix.  Car,  au  mois  de  Novembre  uip.  il  vint  en  Nor- 
mandie conférer  avec  le  Roi  Henri  d’Angleterre  (6).  Ce  fut  à Gifors,& 
le  Roi  reçut  avec  toute  forte  d’honneur  le  Pape  qu’il  rcconnoiffoit  pour  fou 
parent.  Il  fc  jetta  à les  pieds  : le  Pape  le  releva , l’embrallâ,  Sc  lui  parla  ainfi  : 
,,  Au  Concile  de  Rheims,  j’ai  promis  de  travailler  pour  la  Paix  : c'cll  pour 
,,  ce  fujet  q .e  je  fuis  venu  ici  * & je  vous  prie  d’y  concourir  de  votre  part.  „ 
Le  Roi  promit  d’obéir  à tout  ce  qu’ordonneroit  le  Pape,  qui  reprit  ainfi: 
,,  Comme  il  faut,  fuivant  la  Loi  de  Dieu,  rendre  à chacun  ce  qui  lui  ap- 
,,  partient,  le  Concile  vous  prie  de  rendre  la  Liberté  à Robert  votre  frere, 
,,  Sc  le  Duché  de  Normandie  à (on  fiU.  „ Le  Roi  répondit:  „ Je  n’ai 
„ point  dépouillé  monfrcrcdela  Normandie*  mais,j’ai  delivre  cette  Provin- 
„ ce, qui  cit  l’Heritage  de  mon  Pere,8c  qui  étoit  roiferablement  ravagée  par 
„ des  voleurs  Sc  des  facrilcgcs.  On  n’y  rendoit  aucun  honneur  aux  Prêtres 
„ Sc  aux  autres  Serviteurs  de  Dieu  * on  y avoir  prefque  ramené  le  Paganif- 
,,  me.  Les  Monalteres  fondez  par  nos  Ancêtres  étoicnt  ruinez , Sc  les  Re- 
„ ligieux  difperfcz  faute  de  fubfiliance.  On  pilloit  les  Eglifcs  * onles  brû- 
„ loit  la  plupart,  Sc  on  en  tiroit  ceux  qui  s’y  cachoicnt.  Les  gens  du 
„ peuple  te  tuoient  l’un  l’autre,  ou  demeuroient  fans  défenie.  La  Nor- 
„ mandie  a été  près  de  fept  ans  en  ce  trille  état.  J’en  rcceyois  des  plaintes 
„ frequentes,  Sc  les  gens  de  bien  me  prioient  de  venir  au  fccours  du 
,,  Peuple  affligé.  J’y  fuis  venu*  & j’ai  vù  qu’il  étoit  impoffible  de  le  faire 
„ autrement  que  par  les  Armes,  parce  que  mon  frere  étoit  le  Protcéfcur  des 
„ Mechans,  oc  fuivoit  les  Conlèils  de  ceux  qui  le  rendoient  meprifablc,  Sc 
,,  dominoient  fous  fon  nom.  J’ai  donc  été  obligé  de  faire  la  Guerre.  Dieu, 
„ favorifant  mes  bons  defleins,  m’a  donné  la  Victoirc,Sc  j'ai  rétabli  les  Loix 
„ 6c  la  tranquillité  publique.  Pour  la  confcrvcr,  il  a fallu  arrêter  mon 
„ frere:  mais,  il  eft  traité  félon  que  fa  Dignité  le  demande  *&,  fi  on  ne  m’a- 
,,  voit  enlevé  fon  fils,  je  le  ferois  élever  avec  le  mien.  „ Le  Pape  parut 
fatisfiiit  de  cette  Rcponlc.  Il  propolk  enfuite  au  Roi  d’Angleterre  les  plain- 
tes particulières  du  Roi  de  France,  contre  lequel  Henri  fit  auflî  les  Tiennes: 
mais  enfin,  il  témoigna  deûrcr  la  Paix,  Sc  le  Pape  envoia  des  Députez  au 
Roi  de  France  Sc  à les  Barons  porter’ la  Reponfc  du  Roi  d’ Angleterre.  En 
cette  Conférence  de  Gifors,le  Roi  Henri  obtint  du  Pape  la  Confirmation 
de  toutes  les  Coutumes  que  fon  Pcrc  avoit  en  Angleterre  Sc  en  Normandie* 
& principalement  de  ne  lui  point  envoïer  de  Légat,  s’il  ne  le  demandoit, 

Sour  quelque  affaire  qui  ne  pût  être  terminée  par  les  Evêques  de  fon 
.oyaume  (7).  Enfuite,  le  Pape  pria  le  Roi  de  rendre  fon  Amitié  à Turf- 
tain,  Sc  de  le  rétablir  , pour  l’amour  de  lui,  dans  l’Archevêché  d’Yorc. 
Henri  dit,  qu’il  avoit  promis  par  ferment  de  ne  le  faire  de  fa  vie.  Calixte 

re- 


(6)  Or  d trie.  Lit,  II. 


(7)  iimtr. 
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repondit  : Je  fuis  Pape  -,  (J  fi  vous  faites  ce  que  je  vous  demande,  je  Veut  ebfou~ 
drai  de  ce  Serment.  Le  Roi, étonné  d’une  propofition  fi  peu  Chrétienne, dit 
qu’il  en  prend roitConfcil,  & ils  fc  feparerent  ainfi.  Enfuilc,  il  envoia  por- 
ter au  Pape  cette  Reponfc:  ,,  Il  ne  me  paroit  pas  convenable  à ma  Dignité 
,,  de  recevoir  l’ Absolution  que  vous  m’offrez.  Car,  quelle  foi  aura-t’on  def- 
„ ormais  aux  fermons,  fi  l’on  voit  par  mon  exemple,  qu’ils  puiffent  être 
„ fi  facilement  anéantis  par  une  Abfolution  ? Mais,  puifque  le  Pape  Souhaite 
,,  fi  fort  que  Turllain  l'oit  Archevêque  d’Yorc,  je  le  veux  bien,  à condi- 
,,  tion  qu!il  vienne  à Cantorbcri , & qu’il  falTc  laSoûmiflion  qu’ont  faite  fes 
*,  Prédeccflcurs  : autrement,  il  ne  fera  jamais  dans  le  Siège  d’Yorc,  tant  que 
„ je  régnerai  en  Angleterre.,,  Turftain  prit  le  parti  de  Suivre  le  Pape  ,qui 
. ne  le  retint  pas  long-tcms,  de  peur  qu’il  ne  lui  fiat  a charge*  & le  Roi  de- 
meura ferme  à ne  le  Souffrir  en  aucun  lieu  de  Son  obéïfTance.  11  ne  permit 
pas  non  plus  au  prétendu  Légat  Anfèlmc  d’entrer  en  Angleterre,  ni  de  fai- 
re aucun  Aûc  de  fa  Légation.  Mais, il  n’en  arriva  rien  a ce  Prince.  Le  Pa-‘ 
pc  mciugeoit  aulli  le  Roi  de  France,  quoique,  touchant  les  Invcllitures,  ce 
Monarque  prétendit  que  l’Eleéhon  & les  Provifions  du  Pape  ne  fuffifoient 
pas  fansfon  agrément.  ,,  Dcfortc,  dit  Mczcray  (8),  qu’on  en  avoit  vù 
„ naître  de  grands  troubles  dans  les  Eglifes  de  Bourges,  de  Rhciros,  de 
„ Beauvais,  & autres.  Mais,  ajoute  cet  Hiftorien,  les  Papes  n’oferent  pas 
,,  pouffer  ces  Rois  fi  rudemment.  11  étoit  de  la  bonne  politique  de  n’avoir 
„ point  tant  d’ennemis  à la  fois,  de  lé  referver  un  Refuge  en  France  contre 
,,  les  Empereurs , & d’abaiflcr  les  Germains  les  premiers , parce  qu’ils  les 
,,  incommodoicnt  le  plus.  „ 

Après  la  Conférence  de  Gifors,  le  Pape  Calixte  revint  en  Bourgogne, 
où, a la  prière  d’Etienne  Abbé  de  Cifteaux,  il  confirma  les  Reglcmcns  de 
cet  Ordre (v).  11  célébra  la  Fête  de  Noël  à Autun,où  il  rencontra  Brunon, 
Archevêque  de  Trêves,  qui  avoit  toujours  été  uni  aux  Catholiques,  fans 
manquer  a la  fidelité  qu’il  devoit  à l’Empereur,  Sc  qui  fut  meme  le  principal 
Médiateur  delà  Réconciliation  de  l’Empereur  avec  le  Pape  (to).  Dans  le 
cours  de  cette  année,  ce  Prélat  rcfolut  d’aller  à Rome  faire  rcnouvcller  les 
Privilèges  de  fon  Eglile,  principalement  à caufe  des  entreprilès  d’Albert  de 
Mayence, qui  prétendoit  avoir  autorité  fur  lui  en  qualité  de  Légat , quoiquo 
l’Archevêque  de  Trêves  fut  en  poffeflionde  ne  reconnoîtrc  pour  Supérieur, 
que  le  Pape,  ou  fon  Légat  à L<irere,c’cft-à-dirc  envoié  de  Rome.  Brunon 
le  plaignoit  cncorcd’ Etienne,  Evcque de  Metz,  Neveudu  Pape  Calixte, qui 
lui  avoit  accordé  le  Pallium , fauf  la  Jurifdiéfion  de  l'Archevêque  de  Trêves 
Ion  Métropolitain  : mais  Etienne,  fier  delà  faveur  de  fon  Oncle,  efpcroit  fai- 
re eriger  fon  Siégé  en  Métropole.  Brunon  aiant,  comme  j’ai  dit,  rencon- 
tré le  Pape  à Autun  en  fut  très- bien  reçu,  ôcy  célébra  avec  lui  la  Fête  de 
Noël.  Après  les  Fêtes,  il  le  fuivit  à Cluni,  où  il  obtint  du  Pape  l’Indul- 
gence 

(8)  Utxtray,  JbttyiChrcn.  td  tn.  I!  19.  (10)  HiJI.  Trrvir.  Km.  II.  Sfitil.  Dtibtr. 

(9 ) Culixti,  Efijl.x,  Extri,  AMjs.  f.  jô.  /.!•)!. 
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An  deJ.G,  gencc  de  fes  péchez  8c  la  confirmation  des  privilèges  de  fon EgÜfe , particu- 
mo~  hcrcmcnt  l’exemption  de  l’autoritc  de  tout  Légat , finon  du  Legal  à Lattre. 
La  Lettre  cil  du  i }.  de  Janvier  1 1 io.  Le  Pape  Calixte  voulut  suffi  orner 
d’un  privilège  fingulicr  l’Eglifc  de  Vienne,  oui  avoit  été  l'on  premier.  S îcge. 
Cette  Ville  etoit  depuis  long-tcms  la  Capitale  du  Royaume  de  Bourgogne, 
dont  l’Archevêque  étoit  le  Chancelier:  fit  le  Roi  Rodolfc  111.  donna  à ce 
Prélat  en  i 11$.  le  Comté  de  la  Ville.  Mais, le  Pape  Calixte  lui  donna  U 
Primatic  fur  lept  Provinces, par  une  Bulle  addreffee  aux  Chanoines  de  cette 
Eglifc,  fie  donné  à Valence  ic  16.  de  Février  i izo.  comme  le  Pape  ctQit 
en  chemin  pour  l’Italie  (t  i). 

LePspe  à Le  Saint  Pcre,  continuant  fon  voiagc,vint  à Maguelone  ou  Montpellier, 

Rome.  & dc-là  à St. Gilles  -,  8c , aiant  traverfe  la  Provence , il  pafia  les  Alpes  oc  entra  % 
en  Lombardie,  où  le  Peuple,  accourant  de  toutes  parts,  le  reçut  comme 
vrai  Pape , avec  grande  Dévotion  ( 1 1).  De  là  il  paffii  en  Tofcanc.  Com- 
me il  approchoit  de  Luqucs,  la  milice  vint  au  devant  de  lui,  8c  il  fut  con- 
duit par  le  Clergé  & le  Peuple  à l’Eglife  fie  au  Palais.  A Pifc,  il  fût  reçu, 
de  même  en  Proceffion , fie  aedia  folcmncllcment  la  grande  Eglifc.  La  nou- 
velle de  fon  arrivée  étant  venue  à Rome, la  Ville  en  eut  une  grande  joyc,& 
un  grand  defir  de  le  recevoir}  ce  qui  épouvanta  les  Amis  de  l'Empereur:  ôc 
Grégoire  VIII., ne  fc  trouvant  plus  en  fureté,  s’enfuit  à Sutri  qu’il  avoit 
ôtée  à Pierre  de  Leon,  fie  s’enferma  dans  la  Fortercflc,  attendant  du  fe- 
cours  (i  t).  La  Milice  de  Rome  vint  jufqucs  à trois  journées  au  devant  du 
Pape  Calixte  } fie, quand  il  approcha  de  la  Ville,  les  Enfans , portant  des 
branches  de  toutes  lortes  d’arbres,  le  reçurent  avec  des  acclamations  de 
Louanges.  Il  entra  couronne  dans  la  Ville, dont  les  rues  étoient  richement 
tapiflecs.  Les  Grecs  & les  Latins  chantoicnt  de  concert,  8c  les  Juifs  mê- 
mes y applaudifToient.  Les  Procédions  étoient  fi  norabreufcs,  qu’elles  durè- 
rent depuis  le  matin  jufqucs  à quatre  heures  après  midi  j fie  enfin  le  Ihipe  fut 
conduit  par  les  Juges  en  chantant  au  Palais  de  Lacran,  fuivant  la  coutume. 
C’étoit  le  troifietne  de  Juin  > 8c  le  Pape  demeura  à Rome  au  moins  le  relie 
du  mois,  recevant  tout  le  Monde  avec  une  affabilité  8c  une  grâce  digne  de 
fa  naiffancc.  Je  rapporterai  ici  une  Remarque  curicufe  de  Mr.  Amelor  de  la 
Houffayc.  Voici  les  termes  de  mon  Auteur  (14):  „ Meilleurs  de  Cler- 
,,  mont  difent,  qu’un  Sibauld  de  Clermont, aiant  chaflc  de  Rome  î’Anti- 
„ Pape  Bourdin,  ou  Burdin,  8c  remis  le  Pape  Calixte  II..  fur  le  Thrône 
„ de  St.  Pierre, Calixte,  en  reconnoilTâncc  de  ce  lcrvice,  concéda  par  une 
,,  Bulle,  à lui  fie  à les  Dcfcendans,de  porter  dans  leurs  Armes  les  Ciels  Pa- 
„ pales  paffees  en  Sautoir,  avec  cette  Légende  autour:  Eliamfi  oporluerit 
,,  nos  mort  ttcum , non  te  negabimtts.  Par  malheur, on  n’a  jamais  vû  cette 
„ Bulle, fie  nul  Hiüorien  digne  de  foi  n’en  a fait  mention.  Quelque  Gc- 
/ . nca- 

Clll  litarca  dt  Trim.  Lu$d.  »,  ,131.  133.  ttm.  1.  Canif,  f.  14c. 

Calixti  heiti.  3.  (14)  AmtUt  dt  la  Uni faye , Mrmtises 

(U)  Pantéf.  «».  ttren;  - ttrK}Hti , fetittqHts , Vf, ttm.  l.f.  94, 
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„ «ealogifte  ,payé  pour  dcbi  ter  cette  Fable,  a donné  une  datte  Romaine  à 

cette  prétendue  conceflion,  (avoir  p.  Kol.  J uni  a s anno  M.  C.  XX.  Pou-  

,,  ttficatus  noflri  Secundo.  Quoiqu’il  en  foit,  les  Clefs  de  la  Maifon  de  Clcr- 
„ mont  font  des  Armer  parlantes:  car,  en  Langue  Daufinoife  ,C/.ir  fignific 
n Clef)  8c  l’on  voit  à la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  un  Acte  pâlie  en 
„ iï6y.  par  Simon  Seigneur  de  ClermOnt,  l'cclléd’un  Cacha,  qui  porte 
„ l’empreinte  d’une  Clef  pofée  en  Pal.  „ 

Cependant,  le  Pape  aiant  befoin  de  troupes  pour  forcer  Grégoire  VIII.  t, 

à-fe  loumatre,  il  alla  dn  Pouille,  implorer  le  (ecours  des  Normans.  Il  en  Fouille, 
vint  premièrement  au  Mortt-Caffin  (t  r; , où  il  fut  défrayé  libéralement  par  bon  IC* 
l’Abbé,  non- feulement  tant  qu’il  y fut,  mais  pendant  environ  deux  mois 

K’il  fut  dans  îe  Pais.  De-là,  il  pafla  à Benevent,  où  Guillaume  Duc  de 
-pille  8c  de  Calabre  vint  le  trouver,  8c  lui  fit  hommage- lige, 


tenus 


comme 


Robert  Guifchard  fon  aïeul,  & Roger  fon  Pcre,  l’avoicnt  fait  aux  Papes  pré- 
cédons} & Calixtc  lui  donna  l’Inveftiturc  detout  le  Pais  par  l’Etendart.  Le 


il  retourna  à Rome  par  Mer  j Sc  il  y célébra  la  Fête  de  Pâques  de  l’année 

Peu  de  tems  après,  Pierre  Abélard  , l’un  des'  plus  fameux  Do&eurs  du  An  de  J.C. 
XlI.Siecle,  aîant  compofc  un  Livre  de  la  Trinité,  deux  autres  Doéteurs.  ,1XI’  „ 
Alberic  8c  Lotulfe,  qui  avoient  étudié  avec  lui , & enfeignoient  alors  à P>rticui*- 
Rheims,  excitèrent  contre  lui  leur  Archevêque  Raoul  le Verd,  qui,  avec 
le  Légat  Conon,  Evêque  de  Prcnefte, ou  Palcilrinc,  indiqua  un  Concile  à AbeUrd. 
Soifions,où  Abélard  fut  appcllé,  avec  ordre  d’y  apporter  fon  Livre.  Com- 
me il  s'agit  ici  d’un  très-grand  homme,  aufli  cclebrc  par  l’immenfe  étendue 
de  fon  Efprit , que  par  les  Amours  avec  l'a  belle  Hcloïfe , on  ne  fera  pas 
fâché  de  trouver  ici  quelques  Particularitcz  fur  fon  fujet.  Pierre  Abélard 
étoit  né  au  Village  de  Palais  à quatre  lieues  de  Nantes  en  Bretagne;  & 
comme  il  avoit  l’Kfprit  fort  fubtil , il  n’y  eut  rien  dans  fes  études  , à quoi 
il  s’appliquât  avec  autant  de  fucccs  qu’à  la  Logique.  Il  voiagea  en  divers 
lieux , par  la  feule  envie  de  s’aguerrir  dans  cate Science,  difputant  par-tour, 
lançant  de  toutes  parts  fes Sillogifmes,  8c  cherchant  avec  ardeur  les  occa- 
fions  de  fe  fignaler  contre  une  Thcfe.  Jamais  Chevalier  errant  ne  chercha 
avec  plus  d’aviditc  les  Occafions  de~romj>re  une  Lance  en  l’honneur  des 
Dames  (16).  Abélard  termina  fes  Courfcs  a Paris,  où  il  trouva  un  cclebrc 
Doftcur  en  Philofophic,  nommé  Guillaume  des.Ch am peaux , qui  parvint  de- 
puis à l’Epilcopat.  Il  n’y  demeura  pas  long-tcm$,8c  il  alla  lever  une  Ecole  à 
Melun  , ou  la  Cour  de  France  dcmcuroit  en  cc  tcms-là.  Les  fucccs  qu’il 
y eut  l’eaflerent  de  telle  forte,  qu’il  tranfpoua  fon  Ecole  à Corbcil.  Qucl- 
- ques 


fl))  Ckr.Caflil.  IV.  c.  68.  Cbr.  IttmuaU, 
failli  f*r  Air.  Marattri,  mm.  7,  Sfrift.ltal , 


(16)  Bayle,  Dift.  Art.  Abclud (Pierre). 
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3 ues  années  après,  il  s’appliqua  à l’Etude  de  laTheologie,  6c  ii  fit  à Laon 
es  Leçons  en  cette  îublime Science}  mais, la  jaloufie  ac l’Ecolitre  Anfehnc 
le  contraignit  de  revenir  à Paris,  où  il  expliqua  publiquement  le  Prophète 
Ezcchiel,  & s’acquit  bientôt  en  Théologie  la  même  réputation  qu’en  Phi- 
lofophie}  &,  outre  cela,  il  gagnoit  beaucoup  d’argent.  Pour  avoir  tous 
les  aifes  de  la  Vie,  il  crut  qu'il  lui  falloit  une  Maitrefle,  & il  jeeta  les 
yeux  fur  Hcloïfc,niece  d'un  Chanoine  nommé  Fulbert,  qui  aimoit l’argent. 
Ce  qui  fouhaitoit  avec  paflîon  qu’Heloïle  fut  favante.  Abélard  lui  tendit 
des  pieges  par  ces  deux  endroits.  Prcnez-moi  en  penfion  chez-vous,  lui* 
dit-il,  )e  vous  fais  Maître  du  prix.  Le  bon  homme,  s’imaginant  qu’il  don* 
ncroit  à fa  niccc  un  habile  Précepteur,  qui, bien  loin  de  lui  coûter  de  l’ar- 
gent, lui  paieroit  une  fort  grorfe  penfion,  donna  tête  baillée  dans  le  pie* 


prétendu  Précepteur  répondit  fort  mal  à l’attente  de  Ful- 
bert. Il  parla  bientôt  d’ Amour  à fon  Ecoliere,  ôc  il  s’amufoit  beaucoup 

S lus  à la  tâtonner  6c  à la  baifer,  qu’à  lui  expliquer  un  Auteur.  Ils  s’aban- 
onnerent  d’autant  plus  à ces  fortes  de  plaifirs , qu’ils  n’en  avoient  point 
goûté  auparavant.  Pour  mieux  cacher  le  jeu  à l’oncle,  il  fiùfoit  Semblant 
de  fc  fervir  quelque  fois  de  la  permiflîon  qu’on  lui  avoit  accordée  de  châtier 
Heloïfc.  Il  dit  que  l’Amour,  & non  pas  la  Colère  preccptorale, le  portoit 
à donner  le  touét  a fon  Ecoliere  de  tems  en  tems,  ôc  quec’étoient  les  coups 
les  plus  doux  du  monde.  Mais,  il  y eut  des  occafions,  où  tout  de  bon,  il 
voulut  recourir  au  fouet  j c’étoit  lorfqu’ellc  ne  le  trouvoit  point  d’humeur, 
ou  que  le  rcfpeét  de  quelque  Fête  folemncllc  lui  inlpiroit  quelque  fcrupule. 
Abélard  ne  faifoic  plus  que  par  maniéré  d’aquit  lès  fonctions  publiques,  ôc 
n’inventoit  plus  rien  que  des  vers  d’amour.  Depuis  qu’il  eut  goûté  les 
plaifirs  de  la  jouiflance  , il  ne  fc  plaifoit  point  à faire  leçon  ; ôc  ii  detneu- 
roit  à fon  Auditoire  le  moins  qu’il  pouvoir.  La  nuit  étoit  un  tems  tout  à 
fait  perdu  pour  fcs  Etudes.  Il  vaquoit  à d’autres  choies.  Les  Ecoliers  ne 
tardèrent  pas  à fentir  que  fcs  Leçons  étoient  fort  déchues,  6c  ils  en  devinè- 
rent bientôt  la  caufe.  Le  dernier,  qui  ouit  parler  des  Amours  de  Pierre 
Abélard,  fut  le  bon  homme  Fulbert  chez  qui  le  jouoit  la  farce.  Il  n'en 
crut  rien  pendant  quelque  tems; mais, il  ouvrit  enfin  les  yeux,  ô<  fit  fortir 
de  chez  lui  Ion  Penlionairc.  La  niccc  fe  l'entit  grofle  quelque  tems  apres  ; 
2c  enfin  le  pauvre  Abélard  fut  obligé  de  l’cpouicr  fecrctenient.  Quelque 
tems  apres,  il  envoia  fa  femme  au  Monafterc  d’Argcntueil , où  iliui  fit 
prendre  l’habit  de  Religieufc,  au  voile  près.  Les  Parcns*d’Hcloïfc  s’ima- 
ginèrent qu’il  létir  joüoit-là  un  fécond  tour  de  perfidie,  6c  furent  fi  tranf- 
portez  de  colcre,  qu’ils  envoicrent  chez  lui  des  gens  qui  entrèrent  de  nuit 
dans  fa  Chambre,  ôc  qui  lui  coupèrent  ces  mêmes  punies  viriles  avec  lcf- 
quelles  il  avoit  deshonnoré  la  famille  du  Chanoine.  Il  en  fut  fi  honteux, 
u’il  s’alla  cacher  dans  les  tenebres  de  la  Vie  monalliquc,  dans  l’Abbaie  de 
t.  Denis.  Il  lortit  enfin  de  ccttc  Retraite,  6c  leva  une  Ecole,  dans  les 
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Terres  du  Comte  de  Champagne.  Mais,  la  jaloufie  des  autres  Maîtres  lui  AndeJ.C. 
fufeita  de  nouvelles  Perfecuuons.  Deux  Ennemis  puifliins,  que  fon  favoir  & 11 

l'on  mérite  lui  avoicnt  fufeites,  cherchèrent  les  occafions  de  le  perdre.  Ils 
les  trouvèrent  dans  un  Livre  qu’il  diéta  lur  le  Myllcrc  de  la  Trinité  -,  ma- 
tière extrêmement  ddicatc,  6c  qui  a fait  périr  une  infinité  d’honnêtes  gens. 
I.’occafion,  qui  porta  Pierre  Abélard  à écrire  fur  ce  Dogme,  fut  que  les 
Ecoliers  lui  en  demandoient  des  Rail'ons  Philofophiques.  Ils  ne  fe  paioient 
point  de  paroles:  ils  aimoient  mieux  des  idées}  6c  ils  difoient  hautement, 
qu’il  n’étoit  pas  pofliblc  de  croire  ce  qu’on  n'entendoit  pas,  8c  que  c’étoit 
le  mocquer  du  monde,  que  de  prêcher  une  chofe  qui  elt  mcomprchcnfiblc, 
tant  à celui  qui  parle,  qu’à  ceux  qui  ccoutent.  La-defius,  il  le  mit  à leur 
expliquer  l’Unité  de  Dieu  par  desComparaifons  empruntées  des  chofes  hu- 
maines. Le  Traité, qu’il  compol'a  fur  ce  fujet,  plût  extrêmement  à tout  le 
Monde,  hormis  à ceux  qui  ctoicnt  du  meme  métier  que  lui,  c’elt-à-dire 
qui  étoient  ProfclTcurs  en  Théologie.  Fâchez  qu’un  autre  eut  trouvé  des 
Explications  6c  des  Eclairctlfcmcns  qu’ils  n'auroient  pas  pù  trouver,  ils  criè- 
rent à l’Hcrctique,  6c  firent  tant  de  vacarmes , que  peu  s’en  fallut  que  le  Peu- 
ple ne  lapidât  Abélard.  Ils  prétendirent  avoir  trouvé  dans  fon  Traité  une 
Herefie  cffroiablc,  6c  ils  obtinrent  la  Convocation  d’un  Concile  à Soûlons. 

Mais, une  preuve  invincible  de  l’innocence  de  ce  grand  Doéteur,  c’clt  que 
fes  Ennemis  n’étoient  ras  d’accord.  Les  uns  l’accufoient  d’enfeigner,  qu’il 
y avoit  trois  Dieux  > ce  d’autres  , au  contraire,  l'accufoicnt  de  ne  pas  allez 
dillingucr  les  pc donnes  de  la  Sainte  Trinité,  par  ce  qu’il  difoit,  par  une 
comparaison  empruntée  delà  Logique,  comme  la  Propoütion , l’Affomp- 
tion , 6c  laConclufion  ell  le  même  Difeours:  ainll,  le  Pcre,leFils,6c  le  St. 

Elpnt  eft  la  même  elfence.  Abélard  alla  d’abord  trouver  le  Légat  Conon, 

6c  lui  donna  fon  Livre  à examiner  , offrant  de  le  corriger,  s’il  y trouvoic 
quelque  choie  de  contraire  à la  Foi.  Mais,  le  Légat  provenu  lui  dit  de  le 
porter  à l’Archevcquc  6c  aux  deux  Doéteurs  Albcric  6c  Lotulfe,  qu’il  re- 
gardoit  comme  fes  parties  -,  6c  on  remit  à la  fin  du  Concile  le  Jugement  de 
Ion  Livre.  Aiqli  le  dernier  jour  , avant  qu’on  tint  la  Séance,  le  Legat  dé- 
libéra loug-tcms  fur  ce  fujet  avec  l’Archevêque,  les  deux  Docteurs,  ce  quel- 
ques autres  Perfonnes.  Geoiïroi , Evêque  de  Chartres, qui  avoit  le  plus  d’au- 
torité entre  les  Prélats  parla  ainli  : „ Vous  favez  la  réputation  de  cethom- 
,,  me,  6c  le  nombre  de  fes  partifans.  11  ne  faut  pas  lui  donner  le  prétexte 
„ de  dite  qu’on  l’a  condamne  fans  l’entendre:  mais, il  faut  l’interroger  fur 
,,  fon  Livre,  6c  lui  donner  toute  Liberté  de  répondre,  afin  de  lcconvain- 
,,  eue  canoniquement.,.  Cet  Avis  étoit  trop  lage  pour  être  luivi  j 6c  les 
Ennemis  d’ Abélard , qui  n’y  aui oient  pas  trouvé  leur  compte,  foutinrent 
au  contraire,  qu'il  n’étoit  point  à propos  d’entrer  en  Difputc  avec  ce  So- 
phillc,.  qui  ne  ceü'croit  jamais  de  parler.  L’Evêaue  de  Chartres  propofa 
un  autre  expédient,  favoir  de  remettre  la  deciiion  de  cette  affaire  à un  Con- 
cile plus  nombreux,  qui  fe  tiendroit  à St.  Denis  en  France,  dont  Abélard 
étoit  Moine.  Le  Legat  6c  tous  les  autres  fe  rendirent  à cet  Avis:  mais, 
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An  de  T.  C l’Archevêque  de  Rheims , trouvant  <ju’il  étoit  honteux  pour  lui  que  cette 
ltl1,  Caufc  fut  portée  à un  autre  Tribunal,  fit  dangereux  pour  l’Eglifc  que  l’Ac- 
cul'c  s'echapât,  fit  revenir  le  Légat,  6c  on  convint  que  le  Livre  ferott 
condamné  6c  brûlé,  fans  autre  examen,  6c  Abélard  entériné  pour  toujours 
dans  un  autre  Monaftere.  Car  ils  difoient  que  pouf  condamner  ce  Livre 
il  fuffiloit  que  l’Auteur  eut  cû  la  hardiefie  de  l'enleigner  publiquement,  6c 
d'en  lailfcr  prendre  pluficurs  copies,  fans  qu’il  eut  été  approuvé  par  l’Au- 
toritc  du  Pape  ou  de  l’Eglilc.  L’ Evêque  de  Chartres  avertit  Aoclard  de 
ccttc  Rcfolution , l’exhortant  à s’y  foumettre,  Sc  lui  fidfant  efpercr  que 
quand  le  Concile  ferait  fcparé,  le  Légat  le  tireroit  bientôt  du  Monaftere 
où  on  l’auroit  enfermé.  Abélard  fut  donc  appelle  dans  la  Séance  du  Con- 
cile, 6c  obligé  à jetter  fon  Livre  dans  le  (eu  ac  fa  propre  main.  L’Arche- 
vêque dit  enluite,  qu’il  étoit  à propos  qu’ Abélard  fit  Ci  Profeflton  de  Foi  ; 
6c  , comme  il  fe  levoit  pour  la  faire,  on  dit  qu’il  n’en  falloit  point  d'autre  que 
le  Simbole  de  St.  Athanafe;  6c  pour  plus  grande  fureté  on  le  lui  fit  lire,  ce 
qu’il  fit  comme  il  pût  avec  beaucoup  de  larmes,  de  foupirs,6c  de  fànglots. 
Enfin,  on  le  mit  entre  les  mains  de  l’Abbc  de  St.  Medard  de  Soillons , 
pour  l’enfermer  6c  le  garder  dans  fon  Monaftere  ; 8c  auditât  le  Concile  fe 
iLpara.  Mais,  le  Légat,  fe  repentant  de  ce  qu’il  avoit  fait,  6c  croiant  avoir 
latisfait  à la  paillon  de  les  ennemis,  le  tira  peu  de  jours  après  de  St.  Medard, 
6c  le  renvoia  à fon  Monaftere  de  St.  Denis. 

ASeUrd  Ce  Récit, qui  cft  tiré  des  Ecrits  mêmes  d’Abelard,  prouve  que  ce  grand 
pcr'caité  Docteur  fut  condamné,  fans  qu’on  lui  eût  donné  lieu  ae  fé  défendre.  Mais 
a St. Denis.  ccttc  Avanturc  ne  mit  pas  fina  fes  Perfecutions.  Sc  trouvant  à St.  Denis, 
où  les  Moines  croient  d’une  corruption  horrible,  il  s’eriga  en  Cenfcur,  8c 
par- là  il  fc  rendit  tellement  odieux, que  l’Abbé, plus  corrompu  que  fis  Re- 
ligieux, n’oublia  rien  pour  le  perdre.  Abélard  lui  en  fournit  une  occafion 
fort  plaufibtè  en  ce  Siocle-là  -,  car,  il  s’avifa  de  dire,  qu’il  ne  croioit  pas  que 
leur  Saint  Denis  fut  Denis  l’Areopagite,  dont  il  cft  parlé  dans  l’Ecriture. 
Cela  fut  relevé  tout  auftîtôt  6c  raporté  à l’Abbé,  qui  en  eut  beaucoup  de 
joie , par  ce  qu’il  iè  voioit  en  main  un  prétexte  de  mêler  aux  Accufations 
de  fauilc  Doctrine  les  Accufations  de  crime  d’Etat , chofe  que  ces  Mcf- 
ficurs  ne  manquent  jamais  de  pratiquer  pour  fatisf.iirc  plus  furcment  leur 
vengeance.  L’Abbé  aftembla  fon  Chapitre  fans  perdre  tems  , 8c  déclara 
qu’il  alloitslivrcr  à la  Juftice  du  Roi  celui  qui  avoit  l’audace  de  rcnverfer 
la  Gloire  8c  la  Couronne  du  Roiaumc.  Abélard,  ne  jugeant  point  que  de 
pareilles  menaces  fulfcnc  peu  de  chofe,  fe  fauva  de  nuit  en  Champagne,  6c 
obtint  après  la  mort  de  l’Abbé  la  permiflîon  de  vivre  raonaftiquernent  où  il 
voudrait.  Je  borne  ici  mes  Remarques  fur  ce  favant  Homme  j mais  j’ex- 
horte les  curieux  à lire  dans  le  Diétionaire  de  Mr.BaylerArticled’Abêlard. 
Fin  de  Cependant  , le  Pape  Calixte?  aiant  célébré  à Rome  les  Fêtes  de  Pâques, 

Grcfoite  cnvoia  à Sutri  une  grande  Armee  avec  Jean  de  Creme  Cardinal  de  St.  Chry- 
fogone.  Il  y alla  lui-même  bientôt  après  (t7).  Les  habitahs  de  Sutri,' 
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voiant  battre  leur*  murailles,  prirent  l' Anti-Pape  Bourdin,  & le  livrèrent  AndeJ.C 
aux  Soldats  de  Calixte,  qui, apres  l’avoir  charge  d'injures  , le  tirent  monter  *111- 
fur  un  chameau  à rebours,  lui  failant  tenir  la  queue  au  lieu  de  bride.  Se 
lui  mirent  fur  le  dos  une  peau  de  mouton  toute  fanglantc,  voulant  par  cet- 
te dcnlion  repretenter  le  Pape  vêtu  d'une  chape  d'ccarlattc,  Se  monté  fur 
un  grand  cheval.  Ils  firent  entrer  Bourdin  dans  Rome,  pour  intimider, 
par  cet  exemple,  ceux  qui  oferoient  à l’avenir  ufurper  le  St.  Siège  : St  le 
Peuple  l'auroit  fait  mourir,  fi  le  Pape  Calixte  ne  l’eut  délivré  de  leurs 
mains.  Se  envoie -au  Monaltcre  de  Cave  pour  faire  pcnitence  (18).  Dc-là  il 
l’envoia  l’année  fui  vante  à Janula , d’où  fon  Succcflcur  Honorius  le  ura 
pour  l'enfermer  à Fumon  près  d'Aiatri.  11  y acheva  fes  jours.  Se  telle  fut 
la  trille  fin  de  Maurice  Bourdin,  homme  de  mérite.  Se  qui  porta  trois  ans 
le  nom  de  Grégoire  V 111.  Des  qu’il  fut  pris,  le  Pape  Calixte  en  écrivit 
aux  Evêques  Se  à tous  les  fidèles  des  Gaules  en  ces  termes  (ly):  ,,  Dernie- 
,,  renient , apres  avoir  célébré  les  Fêtes  de  Pâques,  ne  pouvant  plus  fouf- 
,,  frir  les  elameursdes  Pèlerins  Se  des  Pauvres,  nous  fouîmes  lortis  de  Rome 
„ avec  les  fidcles  de  l'Egide,  Se  nous  avons  alliégé  Sutri,  jufqu’à  ce  que  la 
„ Puiiïancc  divine  a livré  Bourdin  entre  nos  mains.  ,,  La  Lettre  cil  du 
zj.  Avril.  Pour  confcrver  la  Mémoire  de  cet  menèrent , le  Pape  fit  faire 
une  peinture  dans  une  Chambre  du  Palais  de  Latran,  où  Bourdin  etoit  rc- 
prefenté  fous  fes  pieds.  Enfuite,  il  rétablit  la  Paix  à Rome,  Se  il  ne  né- 
gligea pas  la  fureté  publique  (ro).  11  démolit  les  Tours  de  Cencio  F rangi- 
pane , Se  des  autres  petits  Tyrans,  Se  fournit  quelques  Comtes  qui  pilloicnt 
les  Biens  de  l’Eglife.  Les  chemins  étoient  libres  pour  aller  à Rome,  Se 
perfonne  n’infultoit  aux  Etrangers  quand  ils  y étoicnt  arrivez.  Les  Offran- 
des de  St.  Pierre  ctoient  auparavant  pillées  impunément  par  les  Romains 
les  plus  puiflans  , devant  lcfquels  les  Papes  précédons  n’ofoient  ouvrir  la 
bouche:  mais  Calixte  fit  revenir  ces  Offrandes  à fa  difpoûtion,  pour  les  • 
emploicr  à futilité  de  l’Eglife.  Ce  n'eff  pas  qu’il  fut  interefié  -,  au  contrai- 
re, il  confcilloit  aux  Anglois  d'aller  en  Pèlerinage  a St.  Jacques  plutôt 
qu’à  Rome,  à eau  le  de  la  longueur  du  chemin  s Se  il  donnoit  la  même 
indulgence  a ceux  qui  y alloient  deux  fois,  que  s’ils  avoient  été  à Rome. 

Le  Roi  de  France,  aiant  reçu  une  Lettre  du  Pape,  où  il  lui  maDdoit  la  Liberté  de 
prife  de  Bourdin,  lui  en  fit  (es  compliroensparunc  Lettre  où  il  ajoute  (n):  l’Eglife  de 
„ En  relâchant  la  Sentence  que  vous  avez,  prononcée  contre  l’Archevêque  Scn** 

„ de  Sens,  vous  nous  avez  un  peu  appaifc:  m ais,  nous  fom mes  en  peine  de 
„ ce  que  vous  ne  l’avez  relâchée  que  pour  un  tems  -,  car,  il  lcmblc  qucl’Ar- 
,,  chcvêquc  de  Lyon  ait  encore  quelque  cfpcrancc  d’obtenir  la  foumiflion 
„ qu'il  demande.  Mais,  pour  dire  la  Vérité,  je  fouffrirois  plutôt  que  tout 
„■  mon  Roiaume  fut  en  feu , Se  ma  vie  en  péril , que  d’enaurer  cet  oppro- 
„ brc.  „ 11  lui  reprefente  enfuite  les  bons  Offices  que  la  France  à rendus  à 

l’E- 

(|8)  XH.Vrfr.  Baluz.  Vit.  Baril.  f.  169.  * fui  Fltxry  , Hifi.  Eiil*  Liv,  LXVII . . 

(19)  Tom.  X.  Cêtuil.p.  894.  $.*3. 

(«>)  P an  Juif,  uti  fufr.  J Jtlmui.  V.  A«f.  (ïi)  Ttm.  X.  Cm  cil.  f.t']  5. 
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An  de  J.C.  l’Eglifc  Rotminc , & l’honneur  qu’il  a fait  lui-même  au  Pape  d’aller  au 
tut.  Concile  de  Rhcims  tout  malade  qu'il  étoit.  il  ajoute:  ,,  Nous  vous 

— n prjoti5  donc, que  l’Eglifc  de  Sens  confervc  la  Liberté  dontclle  a joui  juf- 

,,  qu’à  prefent , fie  qu’elle  ne  reçoive  pas  de  préjudice  par  cette  fujettion , 
,,  qui  lui  a été  impofée  nouvellement  & imprudemment.  Car,  on  dit  que 
. ,,  cette  entreprife  a été  faite  en  cachette  fie  comme  à la  dérobée,  à l’infçu 
„ du  Clergé  de  Sens,  des  Evêques  de  la  Province,  8c  du  Roi,  qui  font  tou* 
,,  Confervatcurs  de  la  Dignité  d'une  Eglife.  Cette  Dignité  appartient  à 
„ l'Eglifc,  & non  à la  Perl'onne  s St  par  confequcnt,  fi  cet  Archevêque  adil- 
„ pôle  fcul  de  ce  qui  ne  lui  appartenoit  pas , St  promis  ce  qu’il  ne  dévoie 
,,  pas  promettre,  l’Eglifc  de  Sens  n’a  pas  pour  cela  perdu  fon  Droit,  ni 
,,  ion  ancienne  Liberté.  Prenez  donc  garde,  Saint  Pcre  , que  la  Ville 
„ de  Lyon,  qui  ell  d’un  autre  Royaume  (iz),ne  s’augmente  de  notre  perte, 
„ & qu’en  me  voulant  foûmettre  à un  Prince  ami,  vous  ne  nous  rendiez 
„ ennemis.  Si  un  Roi  de  France  fe  fent  mepritc  dans  une  affaire  fi  facile, 
„ il  n’efperera  pas  de  réuflir  en  de  plus  grandes,  fie  ne  s’expolcra  plus  à la 
,,  honte  d’un  refus  au  préjudice  de  la  Dignité.  „ 

AfTc  nblée  Cependant , la  Révolté  de  l’Archevcquc  de  Mayence  entraîna  celle  detou- 
dc  Virs-  tc  la  Saxe,  où  il  s’étoit  retiré  (1$).  L’Empereur,  bien  réfolu  de  foûmettre 

bourg.  les  Rebelles,  met  des  troupes  fur  pieds}  mais , les  Saxons  en  firent  autant. 

Les  deux  Armées  étoient  en  Campagne,  l’une  dans  U Saxe,  fit  l’autredans 
l’Alface}  & il  fembloit  qu’elles  n’attendoient  que  le  moment  de  le  choquer, 
lorfque  Dieu  tout  à coup  changea  les  cœurs  des  Seigneurs.  D’abord , on 
envoia  de  part  & d’autre  ceux  qui  avoient  le  plus  de  Sagclle  5c  de  Pieté , 
pour  traiter  un  Accommodement.  Ils  firent  tant  par  leurs  raifons  & leurs 
prières,  que  l’Empereur  confentit  de  s’en  raporter  aux  Seigneurs.  On  en 
nomma  douze  de  chaque  côté , fit  on  indiqua  une  Aflêinbléc  generale  à 
Virsbourg  pour  la  Saint  Michel.  Après  s’être  touché  dans  la  main,  pour 
aflurance  de  cette  Convention,  ils  fe  feparerent.  Environ  trois  mois  après, 
on  s’aflcmbla  à Virsbourg  comme  on  étoit  convenu,  fit  on  traita  uc  la 
maniéré  de  finir  lcSchifme,  St  de  rétablir  l’Union  entre  l’Empire  & le  Sa- 
cerdoce. On  établit  premiercrent  une  Paix  très- ferme  pour  toute  l’Alle- 
magne, fous  peine  de  la  vie,  avec  rcllitution  de  toutes  les  terres  ufurpées 
fur  l’Eglifc,  fur  le  Prince,  ou  fur  les  Particuliers.  Quant  à l'Excommu- 
nication, qui  étoit  la  fource  de  prefque  tous  les  defordres,  on  s’en  remit 
au  Jugement  du  Pape  , fie  on  nomma  deux  Députez,  favoir  Brunon  Evê- 
que de  Spire,  fie  Arnoul  Abbé  de  Fulde,  pour  aller  à Rome,  & prier  là 
Sainteté  d’indiquer  un  Concile  general,  où  cette  grande  affaire  fut  termi- 
née. Cependant,  on  envoia  Otton  Evêque  de  Bamberg  fie  le  Duc  Henri 
aux  Seigneurs  de  Bavière,  qui  n’avoient  pû  fe  trouver  à Virsbourg,  fie  qui, 
s’étant  affemblez  à Ratisbonne  au  premier  de  Novembre, approuvèrent  les 
refolutions  communes. 

Vers 

(n3  Lyon  étoit  fournis  à l’Empereur , à (13)  Am.  VrCptri.an.  un, 

Ciufe  du  Royaume  de  Bourgogne, 
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Vers  ce  tems-ci,  le  Pape  Callixte,  aiant  établi  Ton  autorité  par  la  prife 
de  Bourdin,  commença  à l’exercer  de  tous  côtés  par  fes  Légats.  Il  don- 
na à Pierre  Moine  de  Cluni , fils  de  Pierre  de  Leon,  le  plus  puifiànt  des 
Romains,  la  Légation  de  la  Gaule  , de  la  Grande-Bretagne,  de  l’Irlande, 
fie  des  lfles  Orcaacs.  Nous  avons  une  Lettre  (14)  dattee  de  Bencvcnc  le 
dernier  de  Septembre  , par  la  quelle  le  Pape  le  recommande  au  Roi  de 
France , pour  exercer  fa  Légation  dans  les  Terres  de  l’Obéïflance  de  ce 
Prince.  Sa  réputation  étoit  au  deflus  de  tous  les  Légats  précédcns  j & il 
avoir  envoié  devant, en  Angleterre,  des  Abbcz  fie  d’autres  Peribnnes  confi- 
dcrables , pour  annoncer  fa  venue , dont  l’attente  tenoit  tout  le  monde  en 
fufpens.  Mais , le  Roi  d’Angleterre  envoia  au  devant  de  lui  Bernard  Evê- 
que de  St.  David,  & un  Clerc  nommé  Jean.  Ils  avoient  ordre  de  venir 
trouver  le  Légat  deçà  la  Mer, où  il  attendoit  l’Ordre  du  Roi,  fie  de  l’ame- 
ner vers  lui*  à condition  que, depuis  fon  entrée  en  Angleterre,  il  ne  logeât 
ni  dans  les  Eglifcs,  ni  dans  les  Monaitcrcs,  & ne  vécut  qu’à  fes  dépens. 
Le  Roi  le  reçut  avec  honneur:  mais,  quand  il  eutexpofe  le  fujet  de  fon 
voiage , le  Roi  prit  le  pretexte  de  la  Guerre  qu’il  avoir  contre  les  Galois, 
pour  lui  dire,  qu’il  ne  pouvoit  alors  vaquer  à une  affaire  auffi  importante 
qu’étoit  cette  Légation } & qu’elle  ne  pouvoit  être  autorifëe  que  par  le 
contentement  des  Evêques,  des  Abbcz,  des  Seigneurs,  &de  l’Aflcmblcc 
de  tout  le  Royaume.  11  protefta  d’ailleurs,  qu’il  ne  fouffriroit  point  que 
l’on  donnât  atteinte  de  fon  vivant  aux  Coutumes  de  fes  Peres , que  le  Pape 
lui  avoir  accordées,  & dont  une  des  principales  étoit  que  fon  Royaume  fut 
libre  de  toute  Jurildiâion  de  Légat.  Pierre  de  Leon  vit  bien,  qu’il  ne 
lui  convcnoit  pas  de  difputcr  contre  le  Roi.  Il  demeura  d’accord  de  tour, 
fie  le  Roi  lui  aiant  fait  des  prefens  magnifiques,  lui  promit  de  travailler  de 
bonne-foi  à l’accroiflement  de  fa  Dignité  s fie  le  renvoia  avec  honneur  hors 
de  l’ Angleterre,  par  le  même  chemin  qu’il  étoit  venu,  fans  avoir  fait  aucu- 
ne fonction  de  Légat  (if). 

Nous  avons  vû  comment  les  Seigneurs  Saxons  avoient  donne  à l’Empe- 
reur des  vues  pacifiques  fur  l’Affaire  des  Invefliturcs.  Il  relie  à voir  de 
quelle  manière  on  en  vint  à l’Accommodement.  L’Evêque  deSpire,  & l’Ab- 
bé de  Fuldc,  qui  avoient  été  Députez  à Rome  pour  la  Paix,  revinrent  en 
Allemagne , amenant  avec  eux  trois  Cardinaux  Légats  du  Pape  , Lambert 
Evêque  d’Oflie  , Saxon  Prêtre  du  titre  de  St.  Etienne  au  Mont  Celius, 
fie  Grégoire  Diacre  du  titre  de  St.  Ange.  Le  Pape  les  avoit  envoiez  par 
le  Conleil  des  Cardinaux  & de  tous  les  Evêques  d’Italie.  On  avoit  indi- 

3ué  pour  traiter  avec  eux  une  Diète  generale  àVirsbourgj  mais,Pablénce 
e l’Empereur  empêcha  de  la  tenir.  Enfin,  elle  fe  tint  a VVormcs  au  mois 
de  Septembre,  à la  Nativité  de  la  Vierge  (16)  j 8c  après  plus  d’une  femai- 
ne  de  Confèrence  la  Paix  fut  conclue,  8c  on  drdTa  un  Ecrit,  où  le  Pape 

Ca- 

(14)  Ct'ixi. Epiji.  II}.  (16)  AU.  Vr/ftri . PtnAulf.  Tsm.  X,  Ctncil 

(a;)  Edmtr.  6.  ütvtr.  p, 889. 
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AndeJ.C.  Calixte,  parlant  à l’Empereur  Henri,  difoit  : „ Je  vous  accorde,  que  les 
mi.  ,,  Elcétions  des  Evêques  & des  Abbez  du  Royaume  Teutonique  le  faf- 

„ font  en  votre  prcfcncc,  fans  violence,  ni  Simonie  ; enfortc  que  s’il  arrive 

„ quelque  différend,  vous  donniez  votre  confcntement , 6c  votre  protcc- 
„ non,  à la  plus  faine  partie,  fuivant  le  Jugement  du  Métropolitain,  6c 
,,  des  Com provinciaux.  L’Elu  recevra  de  vous  les  Régalés  par  le  Sccp- 
„ tre,  excepté  ce  qui  appartient  à l’Eglife  Romaine,  6c  vous  en  fera  les 
„ devoirs  qu'il  doit  faire  de  Droit.  Celui,  qui  aura  etc  l'acré  dans  les  au* 
„ très  parties  de  l’Empire,  recevra  de  vous  les  Regales  dans  fix  mois.  Je 
„ vous  prêterai  fccours,  lelon  le  devoir  de  ma  charge,  quand  vous  me  le 
„ demanderez.  Je  vous  donne  une  vraie  Paix,*8c  a tous  ceux  qui  font, 
„ ou  ont  été,  de  votre  côté,  du  tems  de  cette  Difcordc.  „ Delà  part  de 
„ l’Empereur,  on  drefla  un  Ecrit  où  il  difoit:  „ Pour  l’amour  de  Dieu, 
„ de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  & du  Pape  Calixte  , 5c  pour  le  falut  de 
„ mon  arac,  je  remets  toute  lnveftiture  par  l’Anneau  &c  la  CrolTc;  6c  j’ac- 
„ corde,  dans  toutes  les  Eglifcs  de  mon  Royaume  6c  de  mon  Empire,  les 
,,  Elections  Canoniques,  6c  les  Confections  libres.  Je  rcllituc  à l’Eglifc 
,,  Romaine  les  Terres  8c  les  Régalés  de  St.  Pierre,  qui  lui  ont  été  ôtée* 
,,  depuis  le  commencement  de  cette  Difcordc , 6c  que  je  poflede  -,  6c  j’ai- 
,,  derai  fidellcmcnt  à la  reftitution  de  celles  que  je  ne  potlêde  pas.  Je  re- 
,,  ftituerai  de  même  les  domaines  des  autres  Eglitcs,  des  Seigneurs,  6c  des 
,,  particuliers.  Je  donne  une  vraie  Paix  au  Pape  Calixte,  6c  à la  Sain- 
„ te  Eglife  Romaine,  8c  à tous  ceux  qui  font,  ou‘ontété,dc  fon  côté} 
„ 6c  je  lui  prêterai  fccours  fidèlement,  quand  elle  me  le  demandera.  „ La 
datte  de  ces  deux  Ecrits  ell  du  zj.de Septembre.  Ils  furent  lus  6c  échangez 
dans  une  plaine  près  du  Rhin,  à caufc  de  la  nombreufe  Aflcmblée.  Un  rendit  à 
Dieu  des  aérions  de  grâces  folcmnelles  -,  puis  l’Evêque  d’Oltie  célébra  la 
Meffc,  où  il  reçut  l’Empereur  au  baifer  de  la  Paix,  6c  lui  donna  la  Com- 
munion en  ligne  de  réconciliation  parfaite.  Les  Légats  donnèrent  aufli 
l’Abfolution  à toute  l’Armée  de  l’Empereur,  6c  à tous  ceux  qui  avoient  eu 
part  au  Schilmcj  ainfi  cette  Aflcmblcc  de  Wormes,aiant  eu  la  gloire  de  ré- 
tablir la  bonne  intelligence  entre  l'Eglifë  6c  l’Empire,  fe  lepara  avec  une 
joye  infinie.  A la  Saint  Martin,  l’Empereur  en  tint  une  autre  à Bamberg 
avec  les  Seigneurs  qui  n’avoient  pas  affiliés  à celle-ci  -,  où , entr’autres  cho- 
ies, il  nomma  des  AmbaiTadcurs  pour  aller  à Rome,  avec  un  des  Légats 
du  Pape,  6c  lui  porter  des  prefens.  Le  Pape,  aiant  reçu  cette  Ambaflade, 
écrivit  à l’Empereur  une  Lettre  (17)  dattéc  au  1$.  de  Décembre,  par  la- 
quelle il  le  félicite  de  s’être  fournis  à l’Obéidancc  de  l’Eglife,  6c  témoigne 
s’en  réjouir  particulièrement',  à caufc  de  la  parenté  qui  les  unit  enfemblc. 
Il  le  prie  de  renvoicr  au  plutôt  les  autres  Légats,  pour  le  Concile  qu’il 
vouloir  tenir  bientôt.  „ Ainfi  fut  conclu  (zS)  l’ Accommodement  de  cette 
„ fanglante  2c  longue  Cont citation.  Nous  y volons  clairement  que  la  plu- 
part 

(»7)  Tan. X. Ccncil.  f. 8>4.  • (18)  Hùfi,  HiliJtCEmf.  Lh.ll.f.  187. 
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„ part  des  Affaires,  qui  font  remuer  les  Puiffances,  Sc  qui  coûtent  tant 
,,  de  peines  8c  de  fang,  ne  font  grandes  que  dans  l’imagination.  Depuis 
,,  Charlemagne  jufqu'a  l’Empereur  Henri  IV.  les  Invelliturcs  le  don- 
„ noient,  fans  confequertcc,  par  la  Crofle  8c  l’Anneau, comme  par  dcscho- 
„ fes  indifférentes.  Sous  ce  malheureux  Empereur  , on  s'imagina  que  la 
„ Crofic  & l’Anneau  étoient  quelque  chofe  de  facré  j & , ce  qui  cil  déplora- 
,,  blcjc’cftque  les  Papes  précedcns  le  (ervoient  de  cette  imagination  pour 
,,  troubler  8c  démembrer  le  corps  de  la  Société  civile.  Le  Pape  Calixtc, 
„ 8c  le  dernier  Concile  general  (zp),  furent  plus  équitables,  8c  l’Empereur 
„ fit  voir  qu’il  cnrcndoit  raifon.  Car,  fi  fa  Sainteté,  8c  les  Pcres  du  Conci- 
,,  le,  ne  voulurent  point  entreprendre  fur  l’Ordre  politique,  qui  cil  de 
,,  Droit  divin,  pour  maintenir  un  fimple  fcrupule  ; l’Empereur  le  relâcha 
„ aufli  de  cette  Ceremonie  de  la  Crofle  8c  de  l’Anneau , attendu  que  dans 
„ l’iil'age,  qui  s’etoit  introduit  dans  l’imagination  de  la  plupart,  ces 
„ chofcs  defignoient  la  Puiflancc  fpirituellc } 8c  qu’enfin  les  Empereurs 
,,  n’aiant  droit  que  fur  le  temporel , ils  ne  pouvoient , fans  témérairement 
,,  porter  les  mains  fur  l’autel,  avoir  Droit  d’invertir  Ifes  Evcques  6c  les 
„ Prélats  de  la  Puiflancc  Spirituelle.  ,, 

Pour  terminer  entièrement  cette  Querelle  , le  Pape  Calixtc  tint  un  Con- 
cile à Rome  pendant  le  Carême  de  l'an  1 1 z $ . 6c  on  le  compte  pour  le  neu- 
vième Concile  Oecuménique,  8c  le  premier  de  Latran.  Il  s’y  touva  plus 
de  trois  cens  Evêques,  8c  plus  de  fix  cens  Abbcz,  en  tout  près  de  rtille 
Prélats.  Mais,  il  ne  nous  relie  de  ce  Concile  que  les  Canons  au  nombre  de 
vingt-deux;  encore  la  plupart  font- ils  répétez  de  plufieurs  Conciles  préce- 
dens  (50).  Voici  ceux  qui  contiennent  quelque  difpofition  fingulicrc.  Les 
Ordinations  faites  par  l’Anti-Pape  Bourdin,  depuis  qu’il  a été  condamné 
par  l’Eglife  Romaine,  ou  par  les  Evêques  qu’il  a ordonnez  depuis  ce  tems, 
font  déclarées  nullcs.  On  défend  l’ufurpation  des  biens  de  l’Eglife  Ro- 
maine , 8c  particulièrement  de  la  Ville  de  Bcncvcnt,  fous  peine  d'Anathê- 
me.  Nous  accordons,  dit  le  Concile,  à ceux  qui  vont  à Jerufalcm,pour 
la  defenfe  des  Chrétiens,  la  rcmiflion  de  leurs  Pechez:  nous  prenons  leurs 
Maifons,  leurs  familles, 8c  tous  leurs  biens,  fous  la  proteÔion  de  St.  Pierre 
8c  de  l’Eglife  Romaine  ; 8c  quiconque  olera  prendre  leurs  biens  pendant 
qu’ils  feront  en  ce  voinge,  fera  excommunie.  Quant  a ceux  qui  ont  pris 
des  Croix  fur  leurs  habits  pour  le  Voiagc  de  Jcrufalem,  ou  d’Efpagne,  3c 
qui  les  ont  quittées,  nous  leur  ordonnons,  par  l’Autorité  Aportoliquc  , de 
les  reprendre  depuis  Pâques  prochain  jufqucs  au  fuivant  ; autrement , nous 
les  excommunions,  8c  interdifons  tout  fervice  divin  dans  leurs  Terres,  hors 
le  Baptême  des  Enfans,  8c  la  Pénitence  des  mourans.  Nous  défendons  aux 
Laïques, fous  peine  d’ Anathème,  d'enlever  les  Offrandes  des  Autels  de  St. 
Pierre,  du  Sauveur,  de  Stc.  Marie  de  la  Rotonde,  8c  des  autres  Eglifes, 

ou 

(19)  C’eft  le  Concile  de  Latnn  , dont  je  (30)  s«j*r , rira  lu4.  af.  Titan , 

vau  parler.  Uijt.  Hui.  Liv.  lxvh.  $.31. 
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An  de  J.C. 
ms. 


An  de  J.C. 
1113. 


Concile 
general  de 
Latnn. 
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Ci  6 histoire  des  papes. 

An  de  J.C  ou  des  Croix.  Nous  défendons  aufli  de  fortifier  les  Eglifes  comme  des  Châ- 
n*3.  tcaux,  pour  les  réduire  en  fervitude.  Si  quelqu’un  ofc  prendre,  depouil- 
~ lcr,  ou  vexer  de  nouveaux  péages,  ou  autres  exactions,  les  Pèlerins  qui 

vont  à Rome,  ou  à d’autres  ueux  de  Dévotion,  qu’il  foit  excommunie  juf- 

2u’à  ce  qu’il  fat isfkfle.  Nous  condamnons  les  aliénations  faites  parütton, 
rui,  Jcremic,  ou  Philippe,  des  biens  de  l’Exarchat  de  Ravenne*  & géné- 
ralement toutes  les  aliénations  des  tous  les  Evêques,  ou  les  Abbcz,  intrus 
ou  légitimes,  faites  fans  le  confcntemcnt  du  Clergé,  ou  par  Simonie.  Nous 
défendons  auiïï  à aucun  Clerc  d’alicner  fa  Prébende,  ou  autre  Bénéfice  Ec- 
clefïafliquc.  Nous  défendons,  dit  encore  le  Concile,  aux  Abbcz  & aux 
Moines,  de  donner  des  Pénitences  publiques, de  viûter  les  malades, de  faire 
les  on&ions , & de  chanter  des  Méfiés  publiques.  Us  recevront  des  Evê- 
ques Diocefains  les  fàiatcs  huiles , la  Confecration  des  Autels, & l’Ordina- 
tion des  Clercs. 

Plaintes  Pendant  la  tenue  de  ce  Concile,  le  Pape  Calixte  donna  la  Bénédiction 
contre  les  Abbatiale  à Odcrife  II.  qui  venoit  d’être  elû  Abbé  du  Mont-Cafiin  (J  i).  A 
ornes.  ccttc  ü remarqué  que  les  Evêques  préfens  au  Concile  de  La- 

tran  fc  plaignirent  fortement  des  Moines:  „ 11  ne  nous  refte  plus,  dirent- 
„ ils,  que  de  nous  ôter  la  Croflc  & l’Anneau,  & nous  foûmcttre  à leur  Or- 
„ dinar  ion.  Ils  pofledent  les  Eglifes,  lesTcrrcs,  les  Châteaux,  les  Di- 
„ mes,  les  Oblations  des  vivans  2c  des  morts.  „ Et  s’adreflant  au  Pape,  ils 
difoient:  „ La  gloire  des  Chanoines  5c  des  Clercs  cft  obfcurcie,  depuis  que 
,,  les  Moines,  oubliant  les  defirs  ccleftcs,  recherchent  les  Droits  des  Evé- 
„ ques  avec  une  ambition  infatiable,  au  lieu  de  fe  contenter  de  vivre  en 
„ repos  , fuivant  l’intention  de  St.  Benoit.  ,,  Ces  plaintes  , qui  n’ croient 
que  trop  bien  fondées,  fcmblcnt  avoir  donné  lieu  au  Canon  que  je  viens  de 
reporter. 

Balte <Ja  Ce  qui  eft  dit  en  ce  Concile,  de  la  Croifade  pour  l’Efpagne,  s’entend 
•^pe.  mieux  par  la  Bulle  que  le  Pape  Calixte  accorda  en  même  tems  à Ôldcgairc, 
Archevêque  de  Tarragonc.  Elle  ell  addreffee  à tous  les  Chrétiens:  Le 
Pape  les  exhorte  à s’armer  pour  la  defenfe  de  l’Eglife  d’Efpagne  opprimée 
par  les  Infidèles.  11  promet  à ceux,  qui  ferviront  en  cette  Guerre,  la  mê- 
me Indulgence  qu’aux  Dcfcnfeurs  de  l’Eglifc  d’Oricnt.  Enfuitc  il  ajoute: 

„ Et  par  ce  que  nous  ne  pouvons  vifiter  en  perfonne  votre  Armée  com- 
,,  me  nous  le  fouhaiterions , nous  avons  commis  pour  cet  effet  notre 
„ cher  frere  Oldcgairc,  Archevêque  dcTarragonc,  en  qualité  de  Legal 
,,  à Latert.  „ La  datte  cû  du  z.  jour  d’ Avril,  incontinent  apres  le  Con- 
cile. 

An  de  J.C  Le  Pape  Calixte,  toujours  attentif  à cimenter  fon  Autorité  , envoia 
IIM~  deux  Cardinaux  Légats  en  France,  Grégoire  du  titre  de  St.  Ange,  & 

Mor.de  Pierre  de  Leon,  qui  firent  tenir  pluficurs  Conciles,  à Chartres,  a Cler- 

Calutc  U.  mont,  à Beauvais  , àiViennc.  Pendant  l’Avcnt  de  ccttc  année  1114. 

Calixte  fut  attaqué  d’une  fièvre  qui  l’emporta  promptement.  Il  mou- 
rut 

(31)  Ckr.  Cajfm.  LU.  IY.  «.  77.  78.  Civ»  ».»,  t>m.  X.  Ccsdt.f.  SES. 
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CALIXTE  II.  CLXVIII.  Pape.  6it 

riit  le  iz.  de  Décembre,  fit  fut  enterre  le  lendemain  (51).  Il  avoit  tenu  An  deJ.C, 
le  Saint  Siégé  cinq  ans  fie  dix  mois  j 8c  , pendant  cc  peu  de  tems,  il 
rétablit  la  Paix  dans  l’Eglife  & dans  Rome  en  particulier.  11  fit  plu-  ~ 
ficurs  Ordinations  de  Cardinaux  fie  d’ Evêques.  11  n’entra  jamais  à Sr. 

Pierre  fans  Offrande,  fur-tout  quand  il  devoir  y dire  la  Meffc:  il  y fit  de 
riches  prefens  en  ornemens,  en  argenterie,  6c  en  fonds  de  terre:  il  ht  ame- 
ner de  l’eau  dans  Rome,  fie  y repara  quelques  Ouvrages  publics.  Cc  Pape 
crigea  Compoftcllc  ($$)  en  Archevêché  en  l’honneur  de  St.  Jacques)  8c  il 
y transféra  le  Siège  8c  la  Dignité  de  Merida,  ruinée  de  puis  quatre  cens 
ans  par  les  Mores , mais  auparavant  Métropole  de  la  Lufitanie.  Il  don- 
na pour  Suffragans  à Compoftcllc  une  partie  des  Evêques  de  Galice. 


Henri  V-, 

L o r n a 1 k e II. 
Empereur!  d'Üut.icnt. 


HONORIUS  II. 

C L X 1 X.  TAPE. 


L o u i s V’  I, 

Rot  Je  tranct. 


âPrès  la  mort  de  Calixte  II.  tous  les  Cardinaux  6c  les  plus  puiffans  Prelimi- 
Citoiens  Romains , principalement  Pierre  de  Leon,  Pere  du  Cardinal 
nom,  fie  Leon  Frangipane,  convinrent  qu’on  ne  parlerait  point  d’E-  1 
leétion,  julqucs  au  troifieme  jour  (1).  Frangipane  prenoit  cette  précaution, 
pour  avoir  le  tems  de  faire  réuffir  l’Elcélion  de  Lambert, Evêque  d’Oftie, 
qu’il  médirait  depuis  long-tems  ; car,  tout  le  Peuple  demandoit  pour  Pape 
Saxon  d’Anagnia  Cardinal  de  St.  Etienne  au  Mont  Celius  -,  8c  Leon  Fran- 
gipane feignoit  de  le  defirer  aufli  pour  le  mieux  tromper.  Le  foir,  il  fit  di- 
re à chacun  des  Chappcllains  des  Cardinaux  feparement,  devenirde  grand 
matin  avec  une  chape  rouge  fous  la  chape  noire,  fie  cela  de  concert  avec 
leurs  Maîtres  : ce  qu’il  fnifoit , afin  que  chacun  des  Cardinaux  efperât 
qu’il  le  ferait  élire  Pape*  ou  du  moins  qu’ils  vinffent  fans  crainte,  car  ils 
le  fouvenoient  de  ce  qui  s’étoit  pafle  environ  lëpt  ans  auparavant  àl’Eledion 
de  Gclafe. 

Le  lendemain,  les  Evêques  fie  les  Cardinaux  s’affemblerent  pour  faire  un  Ccleftin 
Pape , dans  la  Chapelle  de  St.  Pancrace  à St.  Jean  de  Latran.  Après  f,ulî\ipc‘ 
cjuclqucs  Difcours,  Jonathas  Cardinal  Diacre  de  St.  Cofmc  8c  St.  Damien,  Hononu»* 
au  confentcment  de  tous,  revêtit  de  la  chape  .rouge  Thibaud  Cardinal  n,  p*pe. 
Prêtre  de  Stc.  Anaftafie,  8c  on  lui  donna  le  nom  ocCelestin.  On 
commença  à chanter  le  l't  Deum  •,  8c  Lambert  Evêque  d’Oftie  cbantoit 
comme  les  autres  ; mais , on  n’étoit  pas  encore  à la  moitié , quand  Robert 
Frangipane,  fie  quelques  autres  même  de  la  Cour  du  Pape,  crièrent  : Lam- 
bert Evêque  cTOJtie  ,Pape.  Ils  l’habillèrent  aufiîtôt  devant  l’Oratoire  de  St. 

Sylvcftrc:  il  y eut  d’abord  un  fort  grand  tumulte  -,  8c  déjà  les  faintes  Ames 

fre- 

(31)  Pendulf.ap.  Baron  cr  Poptk'tcb.  iiid. 

(33)  }'tt.  Ced.  if,  lier  on,  an,  1 1 13.  V. Pay,  (1)  PanJulf. 
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Ui  HISTOIRE  DES  PAPES. 

An  de  J C.  frcmifToient  d’horreur  à la  vue  d’un  nouveau  Schifmc.  Mais, le  ion  hmmCtle- 

1 ll^‘ fini  (i) , qui  avait  toujours  protejlé  qu'il  ne  vantait  point  être  Pape  , fc  depoui.ia 

de  fa  Chape  de  pourpre,  & céda  le  Pontificat  à Ion  Concurrent  dont  le  Par- 
ti le  trouvoit  le  plus  fort  ($).  Ainli  , Lambert  prit  poflelîion  du  St.  Siège 
fous  le  nom  d’H  o no  r i u s II.  Mais,  parce  que  ton  Election  n’avoit  pas  etc 
allez  Canonique,  fept  jours  apres  il  quitta  la  Mitre  & laChape,cn  prefen- 
ce  des  Cardinaux  (4).  Quand  on  vit  fon  humilité,  on  craignit  d’introduire 
quelque  nouveauté  dans  l’Eglifc  Romaine.  On  rehabilita  ce  qui  avoit  etc 
mal  fait  j & les  Cardinaux  aïant  rappelle  Lambert,  ils  fc  prollcrncrcnt  à 
fes  pieds,  & lui  promirent  obéïflancc  comme  Pape.  L’Lmpctcur  11’eut 
aucune  part  à cette  affaire,  parce  qu’il  avoit  renoncé  à fon  Droit  d'invelli- 
tutes,  comme  je  l’ai  remarqué  ci-ocflus.  Honorius  fc  nommoit  auparavant 
Lambert  de  Fagnan,  & il  étoit  ne  d’une  condition  médiocre  dans  le  Com- 
te de  Bologne,  dont  il  fut  Archidiacre  (y),  Comme  il  étoit  favant,  fie  de 
mœurs  très-pures  (6),  le  Pape  Pafcal  le  fit  venir  à Rome,  fie  lui  donna 
l’Evêché  de  Velitrc,  c’cll-à-dirc  d’Oftic,  après  la  mort  de  Leon  de  Marfi- 
quc.  Car,  la  Ville  d’Ollic  étant  dcs-lors  ruinée,  on  donnoit  au  même  l’E- 
veché  de  Velitrc,  petite  Ville,  & les  deux  Dioccfes  furent  unis  peu  de 
de  tems  apres  par  le  Pape  Eugcne  III.  cnfortc  qu’on  ne  parle  plus  que 
d’Ollie. 

AndeJ.C.  Ce  fut  l’armée  fuivantc,  que  le  Pape  Honorius  envoia  Otton  Evêque  de 
Bamberg  travailler  à la  Converfiun  de  la  Poméranie,  dont  le  Duc  étoit  déjà 
lll6~  Chrétien,  mais  caché  à caufc  des  Payens  (7).  Sans  nous  arrêter  aux  parti- 
Scliiftne  i cularitez  de  cette  Million,  il  vaut  mieux  dire  quelque  chofc  d’un  Schifme 
Cluni.  fcandaleux, qui  s’éleva  dans  le  Monallerc  de  Cluni  (S).  L’Abbé  Pons,  en- 

nuie du  fejour  de  la  Palelline,  revint  en  Italie ^ Sc , ne  voulant  pas  aller  à 
Rome,  il  s’arrêta  dans  l'Evêché  de  Trcvifc,Sc  y bâtit  un  petit  Monallcre. 
Mais, il  n’y  demeura  pas  long-tcms.  Ses  Part ifans , s’ étant  imaginez  de  le 
faire  palier  pour  Saint,  y réuffirent,  jufqu’à  ce  que  l’cvcnemcnt  découvrit 
l’hypocrilic  de  cet  Abbc:  car, étant  entré  à Cluni  avec  des  gens  armez, en 
l’ablcnccdc  l’Abbé  Pierre,  Pons  cha(lâ  le  Prieur  Bernard  vieillard  vénérable, Sc 
les  Moines, qui fcdifpcrfcrcnt  de  côté  & d’autre:  il  entra  dans  laMaifon  avec 
toute  fa  fuite,  dans  laquelle  il  le  mêla  même  des  femmes.  D’abord,  il  fe 
rend  Maître  de  tout,  oblige  ceux  qu’il  y trouve  par  menaces  5c  par  tour- 
mens,  à lui  prêter  ferment  de  fidélité,  chalTe  ceux  qui  le  refufent,  ou  les 
met  dans  une  rude  prifon.  Il  prend  les  croix,  les  calices,  les  reliquaires, 
les  fait  fondre,  fie  en  tire  line  grande  quantité  d’or,  pour  paier  fes  Trou- 
pes, c’ell-à-dirc  les  Gentilshommes  du  Voifinage,  5c  tous  ceux  qu’il  pût 
attirer  par  l’cfperancc  du  butin.  Avec  leur  fecours,  il  fe  jette  fur  les  Cha- 

- tcaux 


(l)  l'.Maimleurj , Dccad.  ili  lEmp.  Ziv.IV. 
f.  4JO. 

(j)  Ver,. si  Damarctt,  Talluu  (Ut  Pafct. 
/■  94- 

(4)  Ctd.  Vtut.af.  Surfit. 

(j)  lut. Suc.  uni.  1.  /.  77. 


(6)  plâl'mt , il  tjtn  l'ira. 

C7 ) Vite  0:t»u.  lit.  I.  c.  41.  II.  C‘.  atui 
Canif  lem.i.  f.  344. 

(8)  Par.  II.  Mine.  Pitr.  Pitlav.  Pantf. 
Slilielh.  Çiun.  p.  61 3. 
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teaux  Sc  les  Fermes  du  Monaftcrc , Sc  ravage  tout  par  le  feu.  Cette  Guerre  An  dcl.c. 
dura  tout  l’Eté  de  l’an  uzf.  Le  Prieur  Bernard,  Sc  les  Religieux  les  plus  > 
conlidcrablcsjfcdcfcndoicnt  comme  ilspouvoient  dans  les  Lieux  les  plusfûrs. 

Le  Pape  Honorius,  aiant  appris  ce  desordre , envfoia  le  Cardinal  Pierre  de 
Fontaines  fon  Légat , qui , avec  Hubaud  Archevêque  de  Lion, prononça  un 
terrible  Anathème  contre  Pons  & les  Pontiens,  car  on  nommoit  ainfi  fes 
Partilans.  Mais  enfuite  le  Pape  appclla  devant  lui  les  Parties  à un  certain  jour 
pour  juger  ce  Différend.  Le  Parti  de  l’Abbé  Pierre  obéit  aulîi-tôt.  11 
alla  lui- même  à Rome  j &,  entre  tous  les  Prieurs  de  l'Ordre,  il 
choifit  Matthieu , Prieur  de  St.  Martin  des  Champs , pour  le  meny 
avec  lui.  Pons  vint  aufll  à Rome  avec  les  liens,  quoique  malgré  lui, 

Sc  fut  appellé  pour  fc  prefenter  au  jour  nommé.  Mais , comme  il  étoit 
excommunié,  8c  par  confequcnt  incapable,  félon  les  Canons,  de  com- 
paroicrc  en  Jugement , le  Pape  lui  envoia  dire  qu’il  fc  mit  en  état  d’é- 
trcabfous,  en  latisfaifant  pour  les  maux  qu’il  avoit  faits.  Pons  répondit, 
qu’homme  vivant  fur  la  Terre  ne  pouvoit  l’excommunier,  Sc  qu’il  n’y  avoit 
que  St.  Pierre  qui  eut  ce  pouvoir  dans  le  Ciel.  Le  Pape  fut  encore  plus 
irrité  de  cette  reponlcj  tout  Rome  en  fut  feandalifé:  Sc  on  traita  Pons  de 
Schifmatiquc.  Le  Pape  envoia  demander  à ceux  qui  ctoicnt  venus  avec 
lui , s’ils  vouloicnt  au  moins  fc  mettre  en  devoir  de  fatisfaire  : ils  en  convin- 
rent, entrèrent  au  Palais  nuds  pieds, fc  confdfcrcnt  coupables,  Sc  furent  auf- 
fi-tôt  abfous  de  l’Excommunication.  Enfuite,  ils  plaidèrent  leur  caulc,  fans 
rien  omettre  de  ce  qui  pouvoit  leur  être  favorable.  Le  Prieur  Mathieu  par- 
la pour  tous  les  autres,  Sc  fortement.  Le  Tape,  aiant  piii  les  Parties,  fc  leva 
auflî-tôcavcc  toute  la  Cour  Romaine, Sc  fc  retira  à part  pour  examiner  l’ Af- 
faire. Il  demeura  long-tems,  Sc  quelques  heures  après,  il  revint  avec  tou- 
te fa  fuite,  reprit  fon  Siège,  Sc  ordonna  à l’Evêque  de  Porto  de  prononcer 
la  Sentences  ce  qu’il  fit  en  ces  termes  : „ La  Sainte  Eglifc  Romaine  depolé  à 
,,  perpétuité  de  toute  dignité  Sc  fonction  Ecclcfiailique,  Pons, Ufurpatcur, 

„ Sacrilege,  Schifmatique,Sc  excommunié } fit  rend  Cluni, les  Moines, Sc 
„ tout  ce  qui  appartient  au  Monaftcrc,  à l’Abbé  Pierre  ici  prefcnt,  à qui 
,,  ils  avoient  étc  injuftement  ôtez.  „ La  Sentence  étant  prononcée,  ceux 
qui  s’étoient  fcparez  fc  réunirent  à l’Abbé  Pierre,  Sc  le  Schifme  fut  éteint 
en  un  moment.  Pons,  toujours  rebelle,  fut  enfermé  dans  une  Tour,  par 
ordre  du  Pape.  Peu  de  jours  apres , il  furent  tous  attaquez  d’une  mala- 
die (p)  dangereufe  qui  courait  à Rome.  L’Abbé  Pierre  en  guérit  j mais 
Pons , d’ailleurs  confumé  de  chagrin,  mourut  le  z8.de  Décembre*  8c, quoi 

Îu’aprês  avoir  été  pluficurs  fois  averti,  il  n’eut  pas  voulu  faire  Pénitence, le 
apc  nclaifla  pas  de  le  faire  enterrer  honnêtement,  en  confédération  du  MtJ- 
nafterc  de  Cluni.  Je  ne  dois  pas  oublier  une  autre  particularité  qui  fait  af-  , 
fez  connoître  le  Caraéterc  d’Honorius  IL  Ce  Pontife  retint  auprès  de  lui, 
fie  créa  Evêqué  d*Àlbane,  le  Prieur  Mathieu,  dont  j’ai  parlé  ci-ueflus.  Mais, 
ce  bon  Religieux , ne  pouvant  allier  la  vie  tranquille  au  Monaftcre  avec  le 

Faftc 


(9)  Oritric.  Lik.ll. 


An  de  J.C. 
11*6. 


Schifme 
ail  Mont- 
Ci  Itiii. 
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Farte  des  Evêques,  gardoit  la  folitude  dans  le  Palais  du  Pape,  autant  qu’il 
lui  étoit  poflïblc.  Le  Pape  s’en  plaignoit  fouvent,  8c  fc  moquoit  même  de 
la  régularité  de  Mathieu.  Voiant  que  cet  Evêque  d’Albane  venoit  à peine  fur 
les  neuf  heures  à fa  Cour,  au  lieu  que  les  autres  venoient  des  le  matin,  il  di- 
foit  par  manière  de  raillerie,  qu'il  était  trop  Moine , c’cft-à-dire,à  mon  avis, 
qu’il  étoit  trop  fage,  pour  vivre  dans  une  Cour  aulli  corrompue  que  celle  de 
Rome.  C’eft  l’Abbé  Pierre,  qui  nous  a confcrvc  cette  circonrtancc  delà  Vie 
du  Cardinal  Mathieu. 

, Après  le  Schifme  deCluni,  il  s’en  forma  un  autre  au  Mont-Cartîn,  qu’il 
eft  à propos  de  reprendre  à fon  origine.  Le  Pape  Honorius,  n’étant  que 
‘Lambert  Evêque  d’OItie,  vint  au  Mont-Caiïin,  8c  pria  l’Abbé  Oderife  II. 
de  lui  accorder  pour  hofpicc  un  Monaftere  dépendant  de  l’Abbaie,  com- 
me l’avoit  eu  Leon  de  Marfique  fon  Prédccefleur  (10).  Oderife  le  rcfufa, 
craignant  les  confcqucnccs,  & que  les  Evêques  d’Ollie  ne  s’en  firtent  un  Droit. 
Mais , Lambert  ne  goûta  point  ce  refus,  & 1c  retira  mal  fatisfait.  A fon  ave- 
nement  au  Pontificat,  il  demanda  à l’Abbé  un  lècours  d’argent  pour  les  bc- 
foins  de  l’Eglife  j mais , l’Abbé, qui  étoit  Cardinal,  répondit  en  colère,  qu’il 
avoit  dû  être  appellé  à l'Election  du  Pape,  8c  avoir  part  aux  Confeils,  com- 
me on  vouloir  qu’il  en  eut  aux  charges.  Et  fes  Moines  l’interrogeant  fur  la 
naiflanccdu  Pape,8c  fur  fes  qualitcz,  il  répondit  : Je  ne  fais  de  qui  il  eft  fils , 
mais  je  fais  bien  qu'il  eft  plein  de  Lettres  depuis  la  tête  jufqu'à  pieds.  Ces  difeours 
augmentèrent  la  mauvaife  indilpofitionduPape  à fon  égard.  Enfuite,  le  Pa- 
pe étant  au  Château  de  Fumone,  y fit  venir  l’Abbé  Oderife}  8c,cn  prefen- 
cc  de  plufieurs  Laïques,  lui  fit  une  aigre  réprimande,  difant  que  c’étoit  un 
guerrier,  non  pas  un  Abbé,  un  Prodigue  ôc  un  Dirtlpateur  des  Biens  du 
Monartere.  Quand  le  Pape  fut  retourne  à Rome,  Adenulfe,  Comte  d’A- 
quin, ennemi  mortel  de  l’Abbé,  écrivit  au  Pape  que  cet  Abbé  fâilbit  le 
Pape  de  fon  côté.  Honorius,  y ajoutant  foi,rcfolut  d’ôter  l’Abbaïe  à Ode- 
rife, & il  y envoia  aufli-tôt  Grégoire  Evêque  de  Terracine,  qui  en  avoit 
été  Moine  j mandant  à Oderilc  de  venir  à Rome  fc  défendre  fur  les  cas  qui 
lui  ctoicnt  impofez.  Oderife  réfuta  d’y  aller,  fi  le  Pape  ne  lui  rendoit  tes 
bonnes  grâces  ; difant  qu’il  étoit  prévenu  à fon  defavantage  : 8c  le  Pane , après 
l’avoir  appellé  trois  fois,  prononça  contre  lui  Sentence  de  Déposition , la 
cinquième  fcmainc  de  Carême  en  i ittf  j difant  que,  quand  il  ne  feroit  point 
coupable  d’autre  crime, fa  coutumacc  Selon  orgueil  fuffifoient  pour  le  con- 
damner. Oderife  fut  allez  mal  confeillé  pour  meprifer  cette  Sentence  i 8c , le 
pur  des  Rameaux,  il  s’affit  dans  la  Chaire , la Crofl'c  à la  main,8c  fit  toutes 
les  fonctions  d’Abbe.  Le  Pape  encore  plus  irrité  l’excommunia  le  jour  de 
Pâques  avec  tous  fes  fauteurs , 8c  tous  ceux  oui  lui  obéïroicnt  : ce  qui  produi- 
fit  une  grande  divifion  entre  les  Moines  8c  le  Peuple  de  la  Ville  de  St.  Ger- 
main dépendante  de  l’Abbaïc.  Us  en  vinrent  aux  Armes  -,  8c  IcsCitoïcns,  s’é- 
tant rendus  les  plus  forts,  contraignirent  les  Moines  à charter  Oderife,  8c  à 
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élire  un  autre  Abbé.  Ils  élurent  Nicolas,  Doien  du  Mont-Cafiih;  Sc  le  Pa-  An  deJ.CÎ 
pc  aiant  eu  des  avis  fecrcts  qu’il  avoit  ccé  clû  par  (édition  Sc  irregulicrcmcnr  * 1126, 

entreprit  de  donner  lui-mème  un  Abbé  à ce  Monallcre.  Mais,  les  Moines  - ' 

foutinrent  leurs  Exemptions.  Cependant,  il  y eut  guerre  entre  Odcrifc  6c  Ni- 
colas} 8c  celui-ci, aiant  mis  la  main  fur  icsThrcfors  de  fonEglife,  encourut 
la  haine  implacable  des  Moines.  Odcrifc  en  étant  informé.  Ce  dcselperpnt  _ 

d’un  heureux  Succès  par  les  voies  de  fait,  vint  a Rome  lé  jetter  aux  pieds 
du  Pape,  2e  renonça  entre  fes  mains  à l’Abbaie  du  Mont-Calîin.  Le  Pape, 
aiant  uepofé  Nicolas,  eut  enfin  le  crédit  de  faire  élire  Scignorcc  Prévôt  du  . 

Monallere  de  Capouë.  Honoriiis  vouloit  que  cet  Abbé  lui  pcétât  ferment} 
mais,  les  Moines  s’y  oppolcrcnt , & dirent  que  jamais  leurs  Abbez  ne  l’avoicnt 
fait  Le  Pape  dit  que  l’Abbé  du  Mont-Callïn  pouvoit  bien  faire  ce  que 
faifoient  prclquc  rods  les  Evêques  Ce  les  autres  Abbez.  C’elt,  répliquè- 
rent les  Moines,  qu’ils  fontfouvent  tombez  dans  l’Hcrcfic , 6c  ont  eu  des  fen- 
timens  contraires  à l’Eglilc  Romaine.  Le  Pape  en  dcmcura-là  , 2c  ainfi 
finit  l’Affaire  du  Mont-Caflin. 

Guillaume, Duc  de  Fouille  & de  Calabre, étant  mort  fans Enfansdans  le  An<W-c» 
cours  de  l’année  1117.  Icz8.de  Juillet ,|Rogcr  Comte  de  Sicile  fon  Oncle,  II17’ 
qu’il  avoit  inflituc  fon Heritier,  vint  à Salcrnc,où  iljfut  reconnu  pour  Sçi-  c;uerre  a, 
gneur,  2c  faerc  comme  Prince  par  Alfanc  Evêque  de  Capouë  : il  vint  cnfié-  l’apc  en 
tcàRcgc,  où  il  fut  reconnu  Duc  de  Pouille.  De*là,  il  retourna  en  Sici-  PouiUe.  . 
le,  St  dcs-lors  il  prit  le  titre  de  Duc  (riÿ  Il  envoia  une  Amballade  au 
Pape  Honorius  avec  des  prefèns,  le  priant  de  lui  accorder  ce  titre  avec  l’é- 
tendartj  6c  lui  promettant,  s’il  le  faifoit,  la  Ville  de  Troie  Sc  celle  de 
Montefofco  près  de  Bcncvcnt.  Le  Pape  refufa  fes  offres,  prétendant  que 
Roger  avoit  dû  commencer  par  recevoir  de  lui  l’Invelliturej  de  quoi  Ro- 
ger indigne  fit  ravager  par  les  Seigneurs  fes  Vaffaux  le  territoire  de  Be- 
nevent.  Pour  s’y  oppofpr,  le  Pane  vint  àXlapouc  la  même  année  le  30.  de 
Décembre,  où  il  facra  ic  Prince  Robert,  8c  harangua  ceux  qui  s’étoient  af- 
fcmblcz  pour  cette  folcmnité  : leur  rep relent ant  les  maux  que  le  Comte  Ro-  „ 

ger  avoit  faits  à la  Ville  de  Bcncvcnt  j proteftant  de  ne  jamais  écouter  les 
promefles,  maïs  de  lui  rcfilter  jufqucs  à la  mort}  & demandant  pour  cet  ef- 
fet le  fccours  des  aflillans.  Ils  le  promirent  tous,  fondant  en  larnacs,  le 
nouveau  Comte  Roger  tout  le  premier:  le  Pape  promit  à tous  ceux, qui, 
aiant  reçu  la  Pénitence,  mourroient  dans  cette  expédition,  la  rcmiffion  de 
tous  leurs  péchez  } Sc  la  moitié  de  l’Indulgence  à ceux  qui  n’y  mourroient 
pas:  ce  qui  les  encouragea  mervcillcufcmcnt  à cette  Guerre  L’année  fui-  An  de  J.  C. 
vante,  le  Duc  Roger  entra  dans  la  Pouille  avec  une  grande  Armée } 2c  le  ,,l8‘ 
Pape  marcha  de  fon  côté  pour  l’cnchaffcr,  avec  Robert  Prince  de  Capouë, 

& pluficurs  autres  Seigneurs  du. Pais:  mais  Roger, habile  Guerrier  ^ ne  leur  . 
livra  point  Bataille,  & fc  tint  avec  fon  Armee  dans  les  lieux,  où  ils  ne 
pouvoient  l’attaquer}  julqu’à  ce  qu’cnnuicz  de  tenir  h Campagne, Sc  man- 
quant 
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Î liant  de  fub  fi  (tance,  ils  fe  diflipcrent  & retournèrent  chacun  chez  eux.  Le 
'apc, fe  voiant  abandonné, revintà  Bcncvent:  le  Duc  le  fuivit  auflî  tôtj  8c 
lui  aiant  envoie  des  Députez , il  fit  fa  Paix , lui  rendit  hommage-lige, 
8c  reçut  de  lui,  par  l’Etcndart,  l’Inveftiture  du  Duché  de  PoiiiBe.  Ce 
Traite  fut  fait  le  jour  de  l’Oftave  de  l'Affomption,  iz.  d’Août  i iz8. 

Une  autre  Affaire  importante, qui  fc  pafia  dans  ce  Royaume, peut  fervir 
de  preuve  à l’Infaillibilité  Papale.  Depuis  environ  quatre  ans,  Etienne  de 
Senlis,  Chancelier  de  France, étoit  devenu  Evêque  de  Paris  j 8c  d’abord,  il 

Îerdit  toute  coraplailance  pour  le  Doyen  fie  les  Archi-Diacres  de  fon  Egli- 
:,  qui,  par  ordre  du  Roi,  faifoient  des  exaûions  furie  Clergé  (iz),  au 
préjudice  de  la  Liberté  Ecclcûaltiquc.  Ils  aigrirent  tellement  l’Efprit  du 
Roi  contre  l'Evêque,  que  lui  Sc  les  tiens  en  penferent  perdre  tous  leurs  biens, 
êc  que  le  Prélat  fut  même  en  danger  de  fa  vie:  ce  qui  le  porta,  fuivant  l’u- 
fàge  du  tems,  à mettre  les  Terres  du  Roi  en  interdit.  L’Archevêque  de 
Sens  étoit  fur  le  point  d’imiter  cette  conduite,  lorfque  le  Roi , craignant 
une  Révolte  generale  de  fon  Clergé , promit  de  donner  fatisfaûion  à l’Evê- 
que de  Paris.  Mais , en  même-tems  arrivèrent  des  Lettres  du  Pape,  qu’il 
avoit  follicitées,8c  qui  levoient  l’Interdit  déjà  prononcé  par  l’Evêque  Etien- 
ne. Alors,  le  Roi  ije  voulut  plus  rien  exécuter  de  ce  qu’il  avoit  promis,  8c 
les  Evêques  demeurèrent  chargez  de  confufion.  C’cft  ce  qui  paroit  par  la 
Lettre  (13)  que  Saint  Bernard  écrivit  fur  ce  fujet  au  Pape  Honorius,  fous 
le  nom  de  Gcoffroi,  Evêque  de  Chartres,  8c  par  celle  qu’il  lui  écrivit  au 
nom  de  l’Abbé  de  Pontigni  fie  au  fien  -,  fe  plaignant  que  le  Saint  Pere  s'cjl 
laiffé furprendre  en  cette  occafion.  Il  fe  plaint  encore  dans  une  autre  Lettre  à 
Haimcri  Chancelier  de  l’Eglifc  Romaine,  qu’il  a vû  avec  douleur  l’Autori- 
té du  St.  Siégé  donner  à la  Tyrannie  de  nouvelles  armes.  Le  Pape  Hono- 
rius prit  enfin  le  parti  de  l’Evêque  de  Paris,  &C  on  croit  que  fon  Affaire  fut 
terminée  au  Concile  de  Rheims  tenu  en  uz8.  Mais,leRoi  demeura  irrité 
contre  l’Archevêque  de  Paris. 

Le  St.  Pere  aiant  eu  quelque  mécontentement  des  Bencvcntins  (14),  Car- 
titdelcur  Ville,  8c  revint  a Rome.  Mais,  peu  de  tems  après,  il  tomba 
malade.  D’abord,  il  fe  fit  porter  au  Monalterc  de  St.  André,  où  il  mou- 
rut le  14.  jour  de  Février  1130.  8c  ne  laifla  pas  d’être  enterré  dans  l'Eglifc 
de  Latran. 
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LEs  premiers  8c  les  plus  fages  de  l’Eglilc  Romaine,  voiant  le  Pape  Ho- 
norius  à la  mort , longèrent  aux  moïens  de  prévenir  le  tumulte  qui 
pourrait  arriver  à l’Ele&ion  de  fon  Succefleur.  Ils  convinrent  de  la  faire 
a St.  Marc,  8c  tous  cnfemble,  félon  la  coutume.  Mais, les  Cardinaux, qui 
avoient  été  les  plus  familiers  d’Hor.orius,  8c  qui  avoient  été  afîidus  auprè* 
de  lui  pendant  la  maladie  avec  le  Chancelier  Haimeri , craignant  le  tumulte 
des  Romains,  s’ils  alloicnt  à St.  Marc,  fe  preflerent  de  faire  une  Elcdion , 
avant  que  la  mort  du  Pape  fut  publiée.  Ils  élurent  donc  Grégoire  Cardinal 
de  St.  Ange,  8c  le  revêtirent  des  Ornemens  Pontificaux.  Les  autres, aiant 
fçu  la  mort  du  Pape , s’alîêmblerent  le  même  jour  à l’heure  de  Tierce  à St. 
Marc  comme  on  étoit  convenu  j.  8c  ils  élurent  Pierre  Cardinal  de  Ste. 
Marie  de  Traftevcrc  , comme  les  autres  avoient  prevû  j car,  c’étoit  pour 
l’éviter,  qu’ils  s’étoient  p reflet  d’élire  Grégoire.  Pierre  fut  nommé  A n a- 
clet  II.  par  ceux  qui  l’élûrcnt j 8c  on  donna  à Grégoire  le  nom. d’I N* 
Nocent  II. 

Grégoire  avoit  été  Moine  à St.  Jean  de  I.atran  (i),  puis  Abbé  du  Mo- 
naftcrc  de  St.  Nicolas  8c  St.  Primitif  hors  de  Rome.  11  fut  fait  Cardinal 
Diacre  par  le  Pape  Urbain  II.  8c  envoié  Légat  en  France  avec  Pierre  de 
Leon  par  Calixte  II.»  en  1 114.  Pierre  étoit  petit-fils  de  Leon  Juif  converti 
8c  barrité  par  le  Pape  Leon  IX.  qui  lui  donna  fon  nom.  Ce  Leon  étoit 
très-lavant, 8c  devint  puiflant  à la  Cour  de  Rome  par  fes  grandes  richeflesj 
mais  fon  fils  Pierre  de  Leon  eut  encore  plus  de  pouvoir  8c  de  réputation  que 
lui.  11  fervit  fi  utilement  l'Eglife  Romaine  dans  la  querelle  des  Invcftiturcs, 
par  fes  Armes  8c  par  fes  Confeils,  aue  le  Pape  lui  donna  le  Gouvernement 
de  la  Tour  de  Crcfcence,  c’eft-à-dirc  du  Château  St.  Ange,  8t  le  tenoit 
pour  fon  principal  confident  j ce  qui  lui  donna  occafion  d’augmenter  tous 
les  jours  en  Biens  8c  en  Dignitez.  Il  eut  pluficurs  Enfans  de  l’un  8c  de  l’au- 
tre Sexe,  entre  lefquels  étoit  le  Cardinal  dont  nous  parlons,  que  l’on  nom- 
moit  proprement  Pierre  de  Leon  : car,  le  nom  du  Perc  fervoit  alors  ordinai- 
rement defurnom  chez  toutes  les  Nations.  Pierre  aiant  été  deftiné^rux  Let- 
tres vint  en  France  i 8c  il  étudia  à Paris.  En  retournant  à Rome,  il  s’arrê- 
ta i Cluni,où  prit  l'habit  j8c,  apres  qu’il  y eut  apris  quelque  tems  les  oblcr- 
vances  Monalhqucs,  le  Pape  Pafcal  11.  à la  prière  de  fon  Perc,  le  rappella 
à la  Cour  de  Rome,  8c  le  fit  Cardinal.  Du  tems  du  Pape  Calixte,  il  fut 
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envoie  Légat  en  France  avec  Grégoire,  & tint  des  Conciles  à Chartres  Sc 
à Beauvais.  Tels  étoient  les  deux  Concurrcns. 

Un  Auteur,  qui  a écrit  l’Hiltoire  de  ce  Schifrrte  (2),  nous  apprend  de 
plus  que  Grégoire  étoit  d’une  régularité  extraordinaire  ■,  & qu’on  ne  pou- 
voit  attaquer  la  conduite  qu’il  avoit  tenue,  même  dans  fa  Jeuncfle.  Qu’il 
jouilToit  d’une  Eftimefi  generale,  qu’avant  fon  Eleüion,  il  n’avoit  aucun 
ennemi.  Il  étoit  de  bonConfcil,  affable,  doux,  éloquent.  S’il  n’avoit 
tenu  qu’à  lui,  le  Schifmc  n’auroit  nas  duré  long-tcms,  car  il  renon- 
ça deux  fois  au  Pontificat  ; ' mais  , les  (amis  le  forcèrent  a accepter  cer- 
tc  Dignité.  Son  Election  étoit  allez  canonique , Sc  beaucoup  plus  ré- 
gulière que  celle  de  fon  Compétiteur  j car,  on  compte  de  fon  côté  dix- 
neuf  Cardinaux,  qui  l'élurent  avant  Anaclct.  D’abord  , ils  l’intronizcrcnt, 
le  menèrent  dans  les  lieux  dont  il  devoit  prendre  poffcilion,fuivant  la  cou- 
tume} Sc  lui  rendirent  tout  l’honneur  qu'ils  purent  félon  la  circonilance  du 
tems}  car  Pierre  de  Leon  étoit  le  plus  fort  à Rome:  enforte  qu’innocent 
& ceux  de  fon  Parti, n’étant  pas  en  fureté  dans  leurs  propres  Maifons,  de- 
meuroient  auprès  du  Palais  de  Latran.  Ils  furent  même  obligez  de  fc  retirer 
dans  les  Mailons  des  Frangipanes  Sc  dcsCorfes,  qui  étoient  fortifiées,  Sc 
où  ils  le  défendirent  quelque  tems.  L’ Anti-Pape,  indigné  de  cette  rcfillan- 
ce,  marcha  à St.Tierre  bien  accompagné,  s’en  rendit  le  Maître,  en  enleva 
l’argenterie,  Sc  tout  le  threfor.  11  en  fit  de  même  à Sainte-Marie  Majeu- 
re, Sc  autres  Eglifes  de  Rorac}Sc,nc  trouvant  point  de  Chrétiens  qui  ofaf- 
fent  brifer  les  Calices,  Sc  les  Crucifix  d’Or,  on  dit  qu’il  les  fit  mettre  en 
pièces  par  des  Juifs.  11  avoit  déjà  de  grandes  RichclTes,tant  celles  que  fon 
Pere  lui  avoit  [aidées,  que  celles  qu’il  avoit  amaffccs  lui-même,  par  les  Exac~ 
fions  ordinaires  dans  la  Cour  de  Rome  (}) , 8c  dans  fes Légations.  Ainfi , il  ga- 
gna par  fes  iargeffes  le  Peuple  5c  la  plupart  des  Grands  }Sc  le  Pape  Innocent 
le  trouva  allégé  de  toutes  parts  avec  les  liens,  enforte  qu’ils  n’ofoient  for- 
tir,  8c  que  perfonne  ne  pouvoit  venir  à eux,  fans  expolcr  la  vie.  En  cette 
extrémité,  ie  Pape  Innocent  rcfolut  de  lortir  de  Rome,  8c  de  le  retirer  en 
France.  Aiant  fait  préparer  fecrctcmcnt  deux  Galères,  il  s’embarqua  fur  le 
Tibre  avec  tous  les  Cardinaux  de  fon  Parti, excepté  Conrad  Evêque  de  Sa- 
bine, qu'il  lailî'a  à Rome  en  qualité  de  fon  Vicaire}  8c  par  l’embouchure 
du  Tibre  aiant  gagné  la  Mer,  il  arriva  heurcufeinent  au  Port  de  Pife.  O11 
allure  qu’avant  cette  dilgrace,  le  Pape  Innocent  (4)  avoit  entrepris  une 
Guerre  contre  Roger,  Duc  de  Sicile,  qui  s’étoir  emparé  delà  Pouillc, 
apres  la  mort  du  Guillaume  le  dernier  de  la  famille  des  Guilcards}  8c  que 
Roger,  qui  étoit  puiffânt  par  la  jonétion  de  la  Province  de  Naples  à la  Sici- 
le, vouloir  avoir  le  Titre  de  Roi.  Que  non-fculcmcnt  le  Pape  le  lui  refu- 
fa,  mais  qu’il  entreprit  de  lui  enlever  la  Ville  de  Naples, dont  il  s’étoit  ern- 

Faré  depuis  peu } mais, que  cela  ne  réuflit  pas  à Innocent,  qui , aiant  eu  de 
avantage  au  premier  Combat , fui  battu  au  fécond , & que  fa  Défaite  fut  û 

ca- 

(1)  jSriwlf  de  Schifmatt  ta.  4.  (4)  pUtint , in Innmiu  II. 

(3)  Ptinry,  Hifl.  Eut.  Llv.  LWIIl.  i.  S, 
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entière,  qu’il  demeura  Prifohnier  avec  tous  fes  Cardinaux.  C’étoit  une  cho- 
ie tort  ordinaire  en  ce  Sicclc-là,  mais  fort  peu  édifiante,  & encore  moins 
Apoitolique,  devoir  les  Papes  a la  tête  des  Armées,  plonger  leurs  cruelles 
mains  dans  le  Sang  des  Chrétiens.  Platine  ajoute, que, pendant  que  lePapcIn- 
noccnt  II.  ctoit  occupé  à cette  Expédition  guerrière,  les  Romains  élurent 
pour  Pape  Pierre  de  Leon.  , . ' 

Quoiqu  il  en  loit  de  ce  fait,  qui  ne  me  paroit  pas  fort  autorifé,  Pierre 
L\  equede  Porto,  Chef  des  Cardinaux  d’Anaclct,  écrivit  une  Lettre  aux  qua- 
tre principaux  d’innocent , lavoir  Guillaume  de  Prcncflc,  Mathieu  d’Albane, 
Conrard  de  Sabine,  & Jean  d'Ollie,  qui  lui  avoient  écrit  les  premiers  (y). 
Dans  lîi  Reponfe,  il  leur  dit  : „ L(t-cc  ainfi  que  vous  avez  appris  d’élire  un 
,,  l apc r Dans  un  coin , en  cachette,  dans  les  tenebres?  Si  vous  vouliez 
il  qu  il  fucccdât  au  Pape  mort,  pourquoi  dilîez-vous  qu’il  ctoit  vivant? 
„ V ous  pouvez  voir  vous-même,  que  l’on  doit  compter  pour  rien  ce  que 
*>  vous  a\ei  fait  contre  les  Canons:  fans  me  confulter,  moi  qui  fuis  votre 
„ Doyen,  ni  vos  anciens,  fiins  nous  appcllcr,  ni  nous  attendre,  vous  qui 
„ étiez  nouveaux  & en  pctic  nombre.  Dieu  nous  a bien-tôt  fait  voir  le 
„ moicn  de  nous  oppolcr  à votre  entreprife  j puis  que  vos  Freres  les  Cardi- 
„ naux  avec  tout  le  Clergé,  à la  priere  du  Peuple  Se  du  confentcmcnt  des 
„ 1 crlonncs  conltituees  en  Dignité,  publiquement  & en  plein  jour,  ont  elû 
„ unanimement  le  Cardinal  Pierre  pour  être  le  Pape  Anaclct.  L’Eglife  le 
*»  reçoit,  les  Barons  le  vilitent,  nous  le  vilitons,  les  uns  en  perfonne,  les 
,,  autres  par  nos  Envoyez.  Nous  ne  voions  point  cette  déprédation  Se  cct- 
” tc  <rru:uuc  1>jc  vous  nous  oppofez.  Tous  ceux  qui  viennent  le  confulter, 
„ ou  lui  propofer  leurs  affaires,  font  bien  reçus, Se  le  retirent  contents.  Ren- 
„ trez  enfin  en  vous-meincs:  ne  faites  point  de  Schifmc  dans  l’Eglifc,  Se 
„ ne  vous  appuyez  pas  lur  des  Menfonges.  J’ai  etc  de  cet  avis,  que  l’on  ne 
„ fie.  mention  du  Succelfeur , qu’apres  que  le  Pape  feroic  enterre.  „ Ana- 
oet  lui-memc  écrivit  de  tous  côtés  pour  le  faire  reconnoîtrc  Pape.  Sa  pre- 
mière Lettre  fur  ce  fu,ct  (6)  cil  ad  reliée  à Lothairc  Roi  des  Romains,  qu’,1 
fait  louvcnir  de  1 amitié  qui  a dure  long-rems  entre  ce  Prince  5c  Pierre  de 
Leon  fon  Père:  .1  ajoute,  qu’apres  avoir  été  élû  canoniquement,  il  a été 
Gtere  par  P, erre  Eveque  de  Porto,  devant  l’Autel  de  St.  Pierre,  en  prefen- 
ce  uc  pluheurs  autres  Evoques,  aux  yeux  de  tous,  & avec  grande  folcmni- 
tej  au  ucu  que  ceux  du  Parti  contraire  ont  été  réduits  à s’enfuir  la  nuit 
oc  a Maifqn  de  Leon  Frangipane  leur  principal  Protefteur,&  lé  cacher  au 
l UU  f v ‘i  s»  Nous  avons  pour  nous,  ajoutc-t’il,  tout  le  Clergé  Se 
„ toute  la  Noblcflc:  nous  exerçons  librement  toutes  nos  fonétions  au  de- 
” dans  Se  au  dehors  de  Rome.  Nous  avons  ordonné  des  Cardinaux  Se  fa- 
„ crc  des  Evêques.  . . . . Ne  vous  arrêtes  pas  aux  Menfonges  d’Haimeri 
**  Ci';U'CClMr’^0CUr  & S“noniaque,ou  de  Jean  de  Crème  hom- 

„ me  infâme  Se  vr.u  Nicolanc,  m de  ces  autres  fugitif;.  „ Cette  Lettre 

fut 

Cs)  Kov.  ; Cod.Cf^.Bfuon. 
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fut  envoice  par  l’Archcvêquc  de  Brême.  Le  Clergé  du  Parti  d’Anaclet 
évrivit  auili  au  Roi  Lothairc.  La  Lettre  porte  en  tête  les  noms  de  17. 
Cardinaux  6c  des  autres  Evcques  Suffragans  de  Rome,  des  Archi-Prétres, 
du  Primicicr,  & de  plufieurs  Abbcz.  Entre  les  Cardinaux,  on  comptoit, 
fans  doute,  ceux  qu’Anaclct  avpit  ordonnez  de  nouveau.  „ Nous  vous 
„ écrivons,  difcnt-ils,  Prince  très -Chrétien , comme  aux  autres  Egliies 
„ d’Oricnt  & d’Occidcnt, pour  diflîpcr  les  Mcnfongcs  de  ceux  qui  aflurent 
„ par  leurs  Ecrits,  que  le  Pape  Anaclct  n’a  pas  été  élû  canoniquement  6c 
„ librement,  mais  par  la  Puifl’ancc  de  fes  parens,  par  violence,  à coups  de 
„ bâtons , ôc  avec  effufion  de  fang.„  Ils  attribuent  enfuite  l’Eleâion  d’in- 
nocent au  Chancelier  Haimcri,  qu’ils  traitent  d’impudique  & de  Simonia- 
que:à  cinq  autres  Cardinaux  qui  mangeoient  à fa  table,  6c  à quelques  Evê- 
ques, qui  n’ont,  diicnt-ils,  aucun  Droit  à l’Elcétion  du  Pape.  Le  Roi 
Lothaire  n’aiant  point  lait  de  Reponfc  à la  première  Lettre  a’Anaclec,  il 
lui  en  écrivit  une  fécondé  par  un  Clerc  de  Strasbourg , en  date  du  1 f . de 
Mai  ; 6c  il  écrivit  en  meme  tems  à la  Reine  fon  Epoufc:  mais,  il  n’eut  au- 
cune Reponfc  de  l’un,  ni  de  l’autre.  Alors, il  fit  écrire  au  Roi  par  le  Préfet 
de  Rome  6c  par  quelques  Nobles  au  nom  de  toute  la  Ville,  une  Lettre  où 
il  le  prient  de  prendre  la  proteélion  d’Anaclet,  s’il  veut  être  reconnu  Empe- 
reur à Rome.  Ils  fe  plaignent  du  mépris  qu’il  leur  à témoigné , n’aiant  point 
répondu  aux  deux  Lettres  du  Pape:  ajoutant  que  c’cft  la  raifon  pour  la- 
quelle il  ne  lui  a point  encore  envoie  de  Légat.  La  Lettre  cil  du  i&. 
de  Mai. 

Anaclct  n’en  ufa  pas  avec  la  même  referve  à l’égard  du  Roi  de  France.  Il 
lui  envoia  d’abord  un  Légat,  favoir  Otron  Evêque  de  Todi , avec  une  Let- 
tre en  datte  du  t.  de  Mai,  où  il  témoigne  avoir  grande  confiance  en  l’ami- 
tié de  ce  Prince;  de  qui  il  dit  avoir  été  aimé  dés  l’enfance  & clevé  avec  af- 
feélion.  Ce  qui,  fans  doute,  fc  raportc  au  fejour  qu’il  avoit  fait  à Paris 
pour  fes  Etudes.  11  fe  remet  à fon  Légat,  pour  initruirc  le  Roi  de  ce  qui 
regarde  fa  Promotion  & le  Schifmc.  Il  chargea  le  même  Légat  de  plufieurs 
autres  Lettres  aux  Prélats  ôt  aux  Seigneurs  de  France;  dans  l’une  des  quel- 
les il  donne  pouvoir  à fon  Légat  d’y  célébrer  des  Conciles,  fie  rend  ce  té- 
moignage à l’Eglifc  Gallicane, qu’elle  n’a  jamais  été  infëélce  d’aucune  Er- 
reur, ni  d’aucun  Schifmc.  Toutes  ces  Lettres  font  du  premier  jour  de  Mai. 
En  même  tems,  il  envoia  un  autre  Légat  en  Aquitaine;  lavoir  Grégoire  Dia- 
cre Cardinal,  chargé  d’une  Lettre  très-obligeante  pour  l’Abbé  6c  les  Moi- 
nes de  Cluni,  où  il  déclare  qu’il  a prononcé  Anathème  contre  ceux  qu’il 
traite  de  Schifmutiqucs , après  les  avoir  citez  trois  & quatre  fois , pour  ren- 
dre compte  de  leur  conduite.  Le  même  Grégoire  fut  charge  de  la  Com- 
mifiion  d’Anaclct,  par  laquelle  il  fitifoit  fon  Légat  Gérard,  Evêque  d'An- 
goulêmc,  comme  il  l’avoit  etc  fous  le  Pape  Patcal  & fcs-Succelleurs  (7). 
Après  la  mort  d’Honorius,  ce  Prélat  reconnut  d’abord  Innocent.  Il  lui  de- 
manda 

(7)  OrJcric.  Lit.  I).  t».  11.36,  Ara»f.  Saj.  (.1.  SfitiLf.  33). 
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manda  la  continuation  de  fa  Légation,  ce  qui  lui  aiant  été  rcfufé,  il  embraf-  fcJ.C. 
là  le  parti  d’Anaclct,  dont  il  lut  principal  Appui  deçà  les  Monts.  Anaclet  «ijo. 
envoia  aufli  un  Légat  à l’Empereur  de  Confhntinoplc , comme  il  paroit  par  — — — 
fa  Lettre  (8)  à l’Evêque  de  Drivalto  en  Albanie:  enfin,  il  écrivit  au  Roi 
de  Jerufalcm.  Mais,  tous  ces  mouvemens  furent  fans  effet  pour  l’O- 
rient. 

Cependant,  Anaclet  fut  reconnu  par  la  plupart  des  Italiens,  & fur-tout  Roger, 
par  Roger  Duc  de  Calabre.  Car,  l’Anti-Pape  alla  cette  année  à Bcnc-  «le Si- 
vent  (p),  8c  dfc-là  à Avelline,  où  il  traita  avec  ce  Duc,  lui  donna  fa  fœur  CI,C- s- hlf- 
cn  mariage,  8c  lui  accorda  le  titre  de  Roi  de  Sicile,  avec  la  permiilion  de  ‘u" 

fe  faire  couronner  par  les  Archevêques  du  Pais  affiliés  des  autres  Evêques. 

11  lui  donna  aufli  la  Principauté  de  Capouc  8c  la  Seigneurie  de  Naples  ■,  5c, 
à fa  prière,  il  permit  à l’Archevêque  de  Palcrme  de  lacrer  trois  Evêques  de 
Sicile,  favoir  ceux  de  Syracufe,  de  Gcrgcnti,  Sc  de  Mazare,  ou  de  Ca- 
tane  : le  tout  à la  charge  de  faire  hommage  au  Pape , 8c  de  lui  paicr  tous  les 
ans  fix  cens  fehifates:  c'écoit  une  monnoie  d’or  portant  la  figure  d’une  cou- 
pe. La  Bulle  eft  du  iy.  de  Septembre  1 1 50.  8c  c’elt  le  premier  titre  in- 
conteffablc  du  Royaume  de  Sicile.  Peu  de  tems  après,  l’ Anti-Pape  envoia 
en  Sicile  le  Cardinal  Comti,  qui  couronna  Roger  Roi  à Palcrme  Je  jour  de 
Noël. 

Tandis  qu’ Anaclet  fc  donnoit  tous  les  mouvemens  imaginables , & que,  Innocent 
foutenu  des  armes  du  nouveau  Roi  de  Sicile,  il  le  fàifoit  reconnoîtrc  par  cn  France, 
force, ou  par  crainte, dans  toute  l’Italie,  Innocent  11e  négligeoit  pas  les  in- 
térêts. Il  envoia  des  Nonces  pour  inftruire  l’Eglife  Gallicane  de  ce  qui  s’e- 
toit  paffé,  8c  exhorter  les  Evêques  à condamner  le  Schilme  (10).  11  avoit 
été  reçu  à Pife  avec  tout  l’honneur  pofliblc.  11  y fejourna  queique-tems  } * 

8c,  ufant  de  fon  Autorité, il  régla  pluficurs  affaires,  tant  dans  cette  Ville» 
que  dans  le  telle  de  la  Tofcanc.  Enfuitc,  il  prit  congé  des  Pifans,  les  re- 
mercia de  leurs  bons  Offices}  8c,  s’étant  rembarque,  il  paffa  à Gènes  8c 
aborda  à St.  Gilles  cn  Provence  (11).  De -là,  il  vint  à Viviers,  au  Pui 
en  Auvergne,  & à Clermont,  où  il  tint  un  Concile,  8c  reçut  Conrad  Ar- 
chevêque de  Salsbourg  8c  Eribert  dcMunfter,  Envoyez  du  Roi  Lothairc.  Le 
Pape  vint  enfuite  à Cluni,  dont  les  Moines  aiant  appris  fon  arrivée  en 
France  lui  avoient  envoicz  foixantc  Chevaux  ou  Mulets,  avec  tout  l’equi- 
page  convenable,  tant  pour  lui,  que  pour  les  Cardinaux  8c  leur  fuite.  Ils 
retinrent  le  Pape  onze  jours,  8c  il  dédia  leur  nouvelle  Eglife  en  l’honneur  de 
St.  Pierre.  Cette  réception  donna  au  Pape  Innocent  une  grande  Autorité 
dans  tout  l’Occident,  quand  on  vit  que  ceux  de  Cluni  l’avoient  préféré  à. 

Pierre  de  Leon,  qui  avoit  été  Moine  chez  eux.  Tandis  que  le  Pape  étoic 
à Cluni , le  Roi  Louis  envoia  l’Abbé  Sugcr  lui  faite  fes  premiers  compli- 
mens.  Enfuitc,  il  s’avança  lui-même  avec  la  Reine  Sc  les  Princes  les  En- 
vsyjfefi.  fcns 

(8)  jtnttltl.Epifl.14.  (loi  Erntli.Vit 4 S.  BtrnarJ.  lit.  IJ.  t.t. 

(çj  Ci r.  Çtff,  Lit.  IV.  Cbr.  Stntv.  C Dift,  (il)  Alla  ap.  Bartn.  Otlo  Fnf.  lit.  VWj 
*?■  Bartn.  «,  16 . Ordtrit , lit.  1 J. 
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AnHeJ.C.  &ns  julques  à Sr.  Benoit  fur  Loire,  où  il  fc  profterna  à Tes  pieds»  & lui  of- 
1130.  fut  les  lcrviccs  à lui  & à l’Eglilc.  Pluficurs  Evêques  vinrent  autli  au  devant 
‘ du  Pape,  entr’autres  Geoffroi  de  Chartres,  qui  le  conduiiit  a fa  Ville.  Ce- 

pendant, Saint  Bernard  étoit  allé  trouver  le  Roi  d’Angleterre  Henri,  pour 
lui  perfuader  de  reconnoitre  le  Pape  Innocent,  dequoi  fes  Evêques  le  de- 
tournoient.  Comme  ce  Prince  ne  pouvoit  s’y  refoudre,  le  Saint  Abbé  lui 
dit:  .,  Que  craignez- vous  ? Elt-cc  de  commettre  un  péché  fi  vous  obciïlcz 
,,  à Innocent  ? Songez  comme  vous  rendrez  compte  à Dieu  de  vos  autres 
,,  péchez  : je  prens  lur  moi  celui-ci.  „ A ce  mot  ,1c  Roi  le  rendit , & fortifc 
des  terres  de  fon  obcïllancc  pour  venir  a Chartres  trouver  le  Pape, avec  une 
grandc/uitc  d’ Evêques  ik  de  Seigneurs.  Ainfi,  fuivant  l’exemple  du  Roi 
de  France,  il  lé  proilerna  aux  pieds  d’innocent,  6c  lui  promit  Obéiffançe 
filiale,  pour  lui  & pour  l'es  Sujets.  11  le  mena  enfuitc  à Rouen,  où  il 
lui  fit  des  prcl'cni,  & lui  en  fit  faire  par  les  Seigneurs  & même  parles 
Juifs.  ' . î 

An  JeJ.C.  Innocent  II.  avoit  envoie  en  Allemagne, Vers  le  Roi  Lothaire,  Gautier 
,,31.  ’ Archevêque  de  Ravennc  fon  Légat  (1  ij.  11  le  trouva  à un  Concile  de  lei- 
înitoc -nt  ' ZC  ^v<^tlucs>  (luc  cc  Prince  aficmbla  à Virsbourg  au  mois  d’Oélobrc  1 1 $0. 
reconnu  & là  le  Pape  Innocent  fut  élû  & confirmé  par  le  Roi  Lothaire  & par  tous 
en  Aile-  les  afiïïlans.  Les  Légats  du  Pape  étant  donc  revenus  d’Allemagne,  lui  appor- 
inajnc.  tcrentdc  Lettres,  par  ldqucllcs  le  Roi  & les  Evêques  le  prioient,  au  nom  de 
• toute  la  Nation,  de  venir  les  honnorer  de  fa  prelcncc:  mais , l’affeâion  & la 

dévotion  de  l’Eglilc  île  France  l’y  retint  quelque  teins.  Après  l’avoir  vifitee 
comme  l’occaüon  le  demandoit,  il  pafla  en  Lorraine,  & vint  à Liege,où  il 
y eut  une  Aflemblce  très-cclcbrc  d’ Evêques  & de  Seigneurs  le  Dimanche 
avant  la  mi-Carcme  iz.  de  Mars  11  ji.  Le  Roi  Lothaire  y étoit  avec  la 
Reine  fon  Epoulëj  & comme  on  vint  en  proccflion  recevoir  le  Pape,  il  s’a- 
vança à pied  dans  l’Eglife  Cathédrale,  tenant  d’une  main  une  verge  pour 
écarter  le  Peuple, & de  l’autre  la  bride  du  Cheval  blanc  quemontoit  le  Pa- 
pe, à qui  il  fervoit  lâchement  d’ Ecuyer } & il  le  foutint,lorfqu’il  defeendit 
de  Cheval.  Le  Roi  Lothaire,  voulant  profiter  de  l’occafion,  prefl’a  le  Pape 
de  lui  rendre  les  lnveiliturcs,  que  l’Empereur  Henri  fon  Prédeceficur  avoit 
codé  avec  les  difficultés  que  nous  avons  vues  (I }).  Les  Romains  pâlirent  à 
cette  Propofition,  croiant  avoir  trouve  à Liege  un  plus  grand  péril  que  ce- 
lui qu’ils  avoient  évité  à Rome.  Us  ne  favoient  quel  parti  prendre.  Mais 
St. Bernard, qui  ctoit  prclcnt,  s’oppofa  hardiment  à la  pretenfion  du  Roi , 
montra  la  Malignité  de  la  Propofition,  6c  appaila  le  Différend  avec  une  Au- 
torité mcrveiileufe.  Cependant,  „ Pierre  Diacre  (14)  dit,  au  raport  du 
„ P.  Maimbourg  (if),  qu’innocent  accorda  les  lnveiliturcs  à l’Empereur: 
,,  mais , cc  Moine  Ju  Mont-Caùin»qui,  comme  fon  Abbé  & tous  les  autres 

Moi- 


(tl)  Cbr.  Mtgi.  MS.  44.  AU'.ill.  Puf  in  (14)  Petr.  V/.ic.  lib.  4 *.99. 

Imi.x.41,  (15,  Maiwéwrj , WJi.  Ji  Ij  Dltad.  JifEaf. 

. (13)  Vuye*  6-Jcvint  la  Vie  de  Calixte  II.  Ih.iV.  f.  433. 
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,,  Moines  de  cette  Abbaic,  ctoit  alors  pour  l’ Anti-Pape,  aura  voulu  rendre 
,,  par-là  Innocent  odieux  aux  Italiens,  ou  du  moins  n’étoit  pas  G bien  in- 
,,  formé  que  Bernard  Abbc  dcBonncval,  qui  ctoit  fur  les  Lieux,  ôc  qui 
,,  nous  allure  qu’encorcque  les  Cardinaux  euffient  grande  peur  qucLothaire, 
,,  en  cas  de  refus,  ne  fit  à Innocent  ce  qu’Henri  avoir  fait  à Pafcal,  le  Pape 
,,  protctla  toujours  qu’il  ne  les  lui  pouvoir  donner}  Se  il  ajoute  que  St.Bcrnard, 
,,  qui  ctoit  prefent  a cette  Conférence,  fçut  fi  bien  manier  l’Efprit  de  Lo- 
,,  thaire  par  les  fortes  5t  figes  Remontrances , qu’il  fc  rendit  enfin  à la  railbn  , 
,,  & fc  contenta  de  l’Inveltiture  par  le  Sceptre,  comme  Calixte  l’avoir  ac- 
„ cordée  à Henri.  ,, 

De  Liege,  le  Pape  revint  en  France,  & célébra  à l’Abbaie  de  St.  Denis 
la  Fcte  dcPàques,  qui  cette  année  1131.  ctoit  le  ip.  d’ Avril  (t6).  11  y 
arriva  le  Mecrcdi  de  la  Semaine  Sainte}  & l’Abbé  Suger  alla  le  recevoir  en 
proccllion  avec  fa  Communauté.  Le  Pape  officia  le  Jeudi  Saint,  lèlon  l’u- 
lâge  Romain,  Se  fit  une  largcffc  magnifique  nommée  le  Presbytère.  11  fit 
auffi  l’Office  du  Vendredi  Saint  5c  celui  du  Samedi,  veillant  toute  la  nuit. 
Le  Dimanche  dès  le  grand  matin,  il  paflapar  dehors,  comme  en  lccret,  à 
St.  Denis  de  l’Eftrcc  avcc  ceux  de  fa  fuite.  Là,  il  fc  revêtirent  à la  Ro- 
maine }6c  le  Pape  fortit,  monté  fur  un  Cheval  blanc  orné  d’une  bouffie,  Sc 
portant  en  tête  la  Tiare  en  broderie  avec  un  cercle  d’or.  Ceux  de  fa  fuite 
marchoient  auffi  à cheval  deux  à deux  avec  des  manteaux , & leurs  chevaux 
étoient  couverts  de  houfles  blanches.  Les  Barons  vaflàux  de  l’Eglilc  de  St. 
Denis,  & les  Châtelains , marchoient  à pied,&  fervoient  d’Ecuiers  au  Pa- 
pe. Ils  menoient  fon  cheval  par  la  bride.  Quelques-uns  marchoient  devant, 
& jettoient  de  la  monnoic  en  abondance  pour  écarter  la  foule.  La  rue  étoit 
tupiffiéc}  les  Nobles  & le  Peuple  venoient  au  devant  par  honneur.  11  n’y 
eut  pas  iufqucs  aux  Juifs  de  Paris  qui  n’y  vinflènt.  Et  comme  ils  prcfëntc- 
rent  au  Pape  le  Livrcde  la  Loi  en  rouleau,  ôc  couvert  d’un  voile,  il  leur  dit: 
Plaife  au  Dieu  tout-puiffant  d'oier  le  voile  de  vos  caurs  ! 11  arriva  ainfi  à la 
grande  Eglilè  parce  de  fes  plus  riches  ornemens,  & où  brilloientde  tous  cô- 
tés l’or  & les  pierreries, & il  célébra  foleinnellcmcnt  laMcffie  affilié  de  l’Ab- 
bé & des  Moines.  Apres  quoi,  le  Pape  ôc  la  fuite  allèrent  dîner  dans  le  Cloî- 
tre, qui  étoit  tapiffié,  Sc  où  l’on  avoit  drefié  des  tables.  D’abord,  ils  man- 
geront un  Agneau,  étant  à demi- couchez , à l’antique:  le  relie  du  fellin  le 
Ht  à l’ordinaire.  Le  lendemain,  la  Procelüon  alla  de  St.  Rcmy  à la  grande 
Eglifè.  Après  avoir  ainfi  paffié  les  trois  jours  d’apres  Pâques,  ils  vinrent  à 
Paris,  où  le  Pape  rendit  au  Roi  les  actions  de  grâces,  Sc  le  Roi  lui  promit 
Aide  & Confeil.  Le  Pape  continua  de  vifiter  les  Eglifes  de  France,  lùp- 
pleant  charitablement  à les  befoins  de  leur  abondance  : ce  qui  leur  fut  une 
grande  charge.  Car,  il  trainoit  à fa  fuite  les  Officiers  de  la  Cour  de  Rome, 
& quantité  de  Clients,  5c  ne  pouvoit  rien  tirer  des  Revenus  du  St. Siège  en 
Italie.  Il  fejourna  quelque  teins  à Compicgnc,  5c  paffia  en  France  toute 
l’année  1 1 3 1 . 
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HISTOIRE  DES  PAPES, 

Il  convoqua  un  Concile  à Rhcims  pour  la  SaintLuc,iS.d’OÛobre.  Il 
s’y  trouva  treize  Archevêques, 2.6 3. Evêques, Sc  un  grand  nombre  d’Abbcz, 
de  Clercs,  & de  Moines  François,  Allcmans,  Sc  Lfpagnols.  Le  Pape  In- 
nocent fit  approuver  fon  Election  en  ce  Concile,  Sc  Pierre  de  Leon  y fut 
déclaré  excommunié,  s’il  ne  revenoit  à reûpifcence.  On  y publia  aulli  dix- 
fept  Canons  de  Dil'cipline,  auxquels  je  ne  m’arrêterai  pas  (17).  Le  14. 
d’Üctobrc,  le  Roi  Louis-lc-Gros  vint  au  Concile,  accompagné  de  Raoul 
Comte  de  VermandoisSc  Sénéchal  de  France,  l'on  Parent,  fie  de  pluficurs  autres 
Seigneurs.  Le  Roi  monta  lur  laTribunc  où  étoitle  Pape,  lui  baila  les  pieds, 
& s’allie  auprès  de  lui  dans  une  chaire.  11  parla  en  peu  de  mots  de  l’Accident 
funeftequi  lui  avoit  enlevé  le  Prince  Philippe  fon  fils  ainé.  Le  Pape  lui  Ht  un 
Dil'coursde  confolation.  11  l’exhorta  à élever  ièspcnfécs  au  Roi  des  Rois,Sc 
àfe  l'oumeitrc  aies  Jugcmens.  „I1  a piis,  dit-il,  votre  fils  ainé  dans  l’innocen- 
„ ce,  pour  le  faire  régner  dès  à prêtent  avec  lui  dans  le  Ciel.  11  vous  en  a 
„ laiflc  pluficurs  autres,  pour  régner  ici  bas  apres  vous.  C’elt  à vous  à 
„ nous  conl'olcr,  nous  autres  Etrangers  chafTez  de  notre  Païs,  comme  vous. 
„ avez  fait  en  nous  recevant  avec  tant  d’honneur.  „ Le  lendemain  Di- 
manche, le  Pape  donna  lui-méme  l’Onâion  Royale  à Louis  Vil.  qui  ré- 
gna après  fon  Pere  Louis  VI.  dit  le  Gros.  Le  Lundi,  Norbert,  Archevê- 
que de  Magdeboug,  prefenta  au  Pape  en  plein  Concile  des  Lettres  du  Roi 
Lothaire,  par  lctquelles  il  promette it  de  nouveau ObcïïTance  au  Pape,  Sc 
lui  dcclaroit  qu’il  l'c  préparait  pour  le  Voiaged’Italic  avec  toutes  les  forces 
de  fon  Royaume.  Henri  Roi  d'Angleterre  envois  aulîï  des  Lettresd'Obe- 
diencc  au  Pape,  par  Hugues  Archevêque  de  Rouen  ; Sc  les  deux  Rois  d’Ef- 
pagne  en  envoierent  de  fcmblables  par  les  Evêques  du  Païs. 

Ainfi  le  Pape,  fier  de  tant  de  protections  illuilrcs,  penfoit  aux  moïens  de 
terrafler  fon  Concurrent  ; fie  en  attendant  l’effet  des  promcllcs  des  Monarques 
quile  rcconnoiffoient , il  voulutviliter  leMonaflere  deClairvaux.  11  y fut  re- 
çu avec  une  affeélion  Hnguliere  par  les  Moines  vêtus  pauvrement , poitanc 
une  croix  de  bois  mal  polie,  fie  chantant  avec  modcllic.  Les  Evêques,  le 
Pape  lui-même,  pleuraient, fie  tous  admiraient  la  gravité  de  cette  Commu- 
nauté }Voiant  que, dans  une  joye  fi  publique,  ils  avoient  tous  les  yeux  arrê- 
tez à terre,  fans  les  tourner  de  côté  ou  d'autre  par  curiofité}  enfortc  qu’ils 
ne  voioient  perfonne , quoiqu’ils  fufTent  regardez  de  tout  le  Mon- 
de. Les  Romains  ne  virent  rien  dans  cette  Eglilc  qui  excitât  leur  cupidité. 
11  n’y  avoit  que  les  murailles  toutes  nues  ■,  Sc  ces  Moines  n’avoient  rien  de 
defirable  que  l’imitation  de  leurs  vertus.  La  joye  de  cette  récep- 
tion fut  toute  fainte>  on  fervoit  à manger  du  pain  bis,  des  herbes,  des  lé- 
gumes } Sc , s’il  fc  trouva  quelque  poiflon,  ce  fut  pour  le  Pape. 

Cependant,  St.  Bernard  écrivoit  de  tous  côtés  des  Lettres  très-fortes  à 
ceux  qui  ne  rcconnoifloient  pas  encore  le  Pape  Innocent,  pour  les  réduire 
à fon  Obéïiïancc.  Il  evaporoit  1a  bile  contre  l’Anti-Papc  Anaclctj  fie  Ar- 

noul. 
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■oui  Archidiacre  de  Sées,  depuis  Evêque  de  Lifieux,  imita  le  zcle  un  peu 
violent  de  St.  Bernard  : car, dans  fon  Traité  du  Schifme,  il  maltraite  beau- 
coup Pierre  de  Leon  (ip).  11  parle  premièrement  de  Girard  d’Angoulefme 
Prélat  Schifmatiquc.  Il  dit  que  la  baflefle  de  la  n ai  (lance,  8c  la  pauvreté  de 
les  parens, l’obligèrent  à quitter  la  Normandie, 8c  à pafleren  un  Pais  étran- 
ger, c’cil-à-dire  en  Aquitaine}  & qu’il  fut  élu  Evêque,  non  par  fon  méri- 
té, mais  par  hazard, parce  que  deux  Partis  divifez  ne  trouvèrent  point  d’au- 
tre moïen  de  finir  & de  faire  une  Eleétion.  „ Tu  fis,  lui-dit-il,  bâtir  une 
,,  Eglife,  pour  avoir  un  prétexte  d’amafler  de  l’argent:  tu  elevas  aux  Di- 
„ gnitez  Ecclcfiartiques  tes  neveux,  gens  (ans  Lettres  & fans  mérité,  8c  tu 
„ leur  confias  le  Gouvernement  de  l’Eglilc.  Tu  donnois  les  autres  Bcncfi- 
„ ces  à ceux  qui avoient  le  plus  d’argent , 8c  ne  faifois , ni  Dédicacés  d’Egli- 
„ fes,  ni  Benediétions  d’ Autels,  ni  Ordinations,  fans  en  tirer  quelque  pro- 
„ fit.  „ Il  vient  enfuitc  à la  Légation  de  Girard,  qui  lui  donnoit  Jurif- 
diétion  fur  cinq  Archcvêchez.  Il  convient  qu’il  avoit  de  l’habileté  pour  les 
Affaires,  de  la  Science,  8c  de  l’Eloquence:  mais,  il  pretend  qu’il  abulâ  de  fon 
pouvoir , pour  contenter  fon  av  ance  8c  fon  ambition } aficmblant  des  Con- 
ciles fans  befoin,  pour  avoir  le  plaifir  d’y  prefider}  8c  aviliflant  la  Dignité 
de  ces  Saintes  Aflcmblécs.  Quant  à Pierre  de  Leon,  Arnoul  de  Lizieux, 
dit  que  le  Juif  fon  Aieul,aiant  amafle  desRicheflès  parles  ufures,(c  fit  Chré- 
tien, pour  devenir  plus  puiiïant  j & que  Pierre,  dont  il  étoit  queftion,por- 
toit  encore  fur  fon  vilage  les  marques  de  fon  origine.  „ Il  fut,  ajoutc-t’il, 
,,  envoie  en  France,  pour  acquérir  la  bienveillance  de  la  Nation  par  la  con- 
„ formité  des  mœurs  8t  du  langage}  8c  s’étant  étrangement  décrié  pendant 
„ fa  Jeunefle  par  fon  Infolence  8c  lès  Débauchés,  il  entra  à Cluni,  pour 
„ couvrir  l’Infamie  de  fa  vie  paflëe,  par  la  réputation  de  ce  Monaftcrc , le 
,,  plus  illuftre  des  Gaules.  Etant  devenu  Cardinal  par  le  crédit  de  fa  Famil- 
,,  le,  il  fut  envoié  en  diverfes  Légations,  où  ilncfongcoit  qu’à  fatisfaire 
„ fa  cupidité,  8c  vivoit  avec  un  Luxe  fcandalcux  : deux  grands  repas  par 
,,  jour,  des  viandes  exquifes  8c  parfumées,  une  profuiion,  qui  epuifoit  les 
„ revenus  des  Evêques  8c  des  Abbcz:  encore  pilloit-il  les  ornemens  des 
,,  Eglifes.  Enfin,  on  l’accu loit  des  Débauches  les  plus  abominables,  d’a- 
,,  voir  eu  des  Enfans  de  fa  propre  Sœur,  8c  de  mener  avec  lui  une  Fille 
„ deguifée  en  Homme.  ,,  Telle  ctoit  la  belle  réputation  du  Pape  Ana- 
clct. 

Enfin,  le  Pape  Innocent  aiant  fejoumé  en  France  environ  dix  huit  mois, 
& impoie  une  Collecte  d’argent  pour  les  frais  de  fon  voiage,  reprit  le  che- 
min a*  Italie  au  Prinrems  de  l’an  n$z.  (lo).  Il  célébra  a Cluni  la  fête  de 
la  Purification  de  Notre-Dame.  Il  y reçut  les  Lettres d’Obcdience  de  Guil- 
laume Patriarche  de  Jcrüfaîem.  Il  confirma  les  Privilèges  de  Cluny,  parti- 
culièrement l’immunité  du  lieu,  Sc  la  fureté  contre  les  violences,  comme 
il  paroit  par  deux  Bulles,  l’une  adrefféc  à l’Abbc  Pierre,  dattéc  de  Vienne 

le 
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le  feconJ  jour  de  Mars,  l’autre  dactée  de  Valence  le  huitième  du  même 
mois,  8c  adrcflec  à tous  les  Evêques.  Mais,  en  même- teins, ce  Pape  accorda, 
à St. Bernard,  en  confideration  des  fcrviccs  qu’il  avoit  rendus  à l’Eglife  pen- 
dant ce  SchiùnCjUn  Privilège, tant  pour  fa  Maifon  de  Clairvaux,  que  pour 
tout  l’Ordre  deCilteaux,  où  il  dit  entr’autres  choies  : „ Nous  ordonnons 
„ que  perfonne  ne  préfume  de  vous  demander, ou  recevoir  de  vous,  les  Di- 
„ mes  des  terres,  que  vous  8c  tous  les  Frères  de  votre  Congrégation  cultives 
„ de  vos  propres  mains,  8c  à vos  dépens,  ni  les  Dimcs  de  vos  belüaux.  „ 
Ce  Privilège  cil  dance  de  Lion  le  17.de  Février  1 1 3 1 , 8c  cauia  dans  la  fui- 
te de  grands  Différends  entre  les  Moines  de  Cilteaux  8c  les  autres , particu- 
lièrement ceux  de  Cluni. 

Innocent, aiant  ravagé  les  plus  confiderables  Eglifesde  France,  entra  en 
Lombardie,  par  les  Montagnes  de  Genes,  8c  célébra  à Ail  la  Fête  de  Pâ- 
ques, qui  cette  année  1131.  étoit  le  10.  d’ Avril  (11).  Dc-là  il  vint  à Plai- 
fancc,  où  il  appella  les  Évêques  8c  les  autres  Prélats  de  Lombardie,  de  la 
Province  deRavenne,  8c  de  la  balfe  Marche, 8c  tint  avec  eux  un  Concile. 
Cependant, le  Roi  Lothairc  vint  en  Lombardie,  avec  une  Armée,  comme 
il  avoit  promis,8c  célébra  la  Fête  de  Noël  àMeduine  dans  la  Marche  Tré- 
vifane.  Il  menoie  avec  lui  St.  Norbert,  qui  en  ce  voiage  faifoic  la  fonc- 
tion de  Chancelier  d’Italie,  parce  que  le  Siégé  de  Cologne  ctoit  vacant. 
Lothairc  tint  à Roncaillc  une  Aflcmblce  generale  avec  le  Pape  8c  les  Lom- 
bards, touchant  l’état  de  l’Eglifc  8c  de  l’Empire.  Le  Pape  paffa  outre j 8c, 
entrant  en  Tofcanc  , il  vint  à Pile,  où  aiant  appcllé  les  Génois,  il  les  ac- 
comoda  avec  les  PiLns,  leur  faifant  taire  ferment  de  part8cd’autre,qu’ils  s’en 
tiendroient  à fon Jugement,  touchant  la  Guerre  qui  s’cxcitoit  entr’eux  -,  8c 
il  leur  ordonna  de  vivre  déformais  en  Paix.  Saint  Bernard,  qui  avoit  fuivi 
le  Pape  en  ce  voiage,  fut  le  Médiateur  de  cette  Paix,  pour  laquelle  il  fut 
envoie  à Genes',  8c  y parla  fi  efficacement, qu’il  conclut  l’Affaire  prefqu’en 
un  jour.  Pour  éteindre  entièrement  cette  Guerre,  Sc  rccompcnfer  la  fi- 
delité de  la  Ville  de  Genes,  le  Pape  Innocent  l’erigea  en  Archevêché,  ac- 
cordant le  Palüum  à Syrus  Ion  Evêque,  lui  donnant  pour  Suffragans  trois 
Evêques  de  l'Itlc  de  Corfe,  ScTaffranchiflant  lui-même  de  toute  fujetion', 
c’ell-à-dirc  de  la  Jurildiétion  de  l’Archevêque  de  Milan,  dont  jufqu’alors  il 
avoit  été  Suffragant  ; enforte  que  le  nouvel  Archevêque  de  Genes  ne  dépen- 
drait que  du  Pape,  8c  ne  lirait  facré  que  par  le  Pape,  comme  celui  de  Pi- 
le. C’ell  ce  qui  parait  par  la  Bulle  du  ip.de  Mars  1133  (il).  Ainfi, 
Innocent  II.  corrigea  ce  qu’avoit  faic  Urbain  II.  en  topi.  donnant  l’Iflc 
de  Corfe  à la  Ville  de  Pilé,  8c  foumettant  à fon  Archevêque, tous  les  Evê- 
ques de  cette  Iilc}  ce  qui  avoit  excité  une  grande  jaloufie  entre  ces  deux 
puiflantes  Villes.  Le  Pape  Innocent  attendoit  à Pife  le  Roi  Lothairc,  qui, 
étant  arrivé  en  Tofcanc,  eut  encore  avec  lui  une  Conférence,  8c  ils  coa- 
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vinrent  de  marcher  inccflamment  à Rome.  Le  Roi  alla  par  le  grand  che-  An  J-c* 
min,  le  Pape  le  long  de  la  Côte  jufqu’à  Viterbe.  Le  Roi  célébra  la  Pà- 
ques  à St.  Flavicn  à douze  milles  de  Rome  ■,  puis,  s’ étant  joint  avec  k Pape, 
ils  paflerent  par  la  Sabine,  8c  campèrent  près  de  l’Eglife  de  Stc.  Agnes, où 
Thibaud  Préfet  de  Rome  Se  d’autres  Nobles  vinrent  les  recevoir.  Ils  en- 
trèrent ainfi  dans  Rome,  le  premier  jour  de  Mai.  Le  Pape  logea  au  Palais 
de  Latran  j Se  le  Roi, dont  l’Armée  n’étoit  que  de  deux  milles  Chevaliers, 
campa  fur  le  Mont- A vent  in.  Cependant,  les  Pifans  Se  les  Génois  vinrent 
au  fccours  du  Pape  Innocent  avec  une  Armée  navale,  Se  lui  fournirent  Ci- 
vita-Vecchia  8e  toute  la  Côte. 

Je  ne  dois  pas  oublier  d’inferer  ici  l’Extrait  d’une  Lettre  que  le  Roi  Lo-  Lettre  <iu 
lhaire  écrivit  à tous  les  Rois,  les  Evêques,  les  Princes,  Se  généralement  à IhTae 
tous  les  fidèles.  Elle  contient,  quelques  Particularités,  qui  ne  fe  trouvent 
pas  ailleurs.  En  voici  la  fubilancc  (15)  : ,,  Dieu  nous  aiant  établi  Defen- 
,,  feur  de  la  Sainte  Eglifc  Romaine, nous  fommes  allez  pour  la  délivrer, ac- 
„ compagnez  d’Evêques,  d’Abbez,  de  Princes, Se  de  Seigneurs  -,  8 1 allant 
„ à Rome,  nous  avons  fouvent  reçu  des  Députez  du  Schifmatique  Pierre 
„ de  Leon,  qui  pretendoit  qu’on  ne  devoir  pas  l’attaquer  à main  armée,  ni 
,,  lui  refijfcr  audiance , puil’qu’il  étoit  prêt  à comparaître  en  Jugement. 

„ Nous  l’avons  fait  favoir  aux  Evêques  & aux  Cardinaux  qui  étoient  avec 
„ le  Pape  Innocent}  Se  ils  nous  ont  répondu  comme  bien  inilruits  des  Ca- 
„ nons,  que  l’Eglife  Univcrfclle  aiant  déjà  prononcé  fur  ce  fujet  Se  corv- 
,,  damné  Pierre  de  Leon,  aucun  particulier  ne  pouvoit  s’en  attribuer  le  Ju- 
„ gement.  Nous  avons  donc  mené  gloricufement  à Rome  le  Pape  Inno- 
„ cent,  Se  nous  l’avons  rétabli  dans  la  Chaire  de  Latran.  Cependant,  nous 
,,  campions  fur  le  Mont  Aventin,  où  Pierre  de  Leon  n’a  cefîë  de  nous  fol- 
,,  liciter,  jufques  à nous  offrir  pour  fureté  des  Eortereffes  Se  des  Otages. 

,,  Voulant  donc  rétablir  la  Paix  dans  l’ Eglifc  fans  effuiion  de  Sang,  noos 
„ avons  communiqué  ces  Propofitions  à ceux  qui  étoient  avec  le  Pape  In- 
„ notent, qui  de  leur  côté  nous  ont  offert  des  Otages  Se  des  Places.  Alors, 

„ l’autre  Parti,  voulant  gagner  du  tems,  nous  a amufez  quelques  jours  par 
„ de  vaines  promeffes.  Mais, comme  ils  ne  les  accompliffoient  point, après 
„ les  avoir piuûcurs  fois  avertis,  ilsontété  enfin  condamnez  comme  Cri- 
„ mincis  de  Leze-Majeilé  Divine  Se  Humaine  par  les  Seigneurs  de  notre 
n Cour.  ,,  . rtv  <■*  à • 

Un  des  principaux  motifs  du  Voiage  de  Lothaire  en  Italie  étoit  de  rc-  Couron- 
cevoir  la  Couronne  Impériale  de  la  main  du  Pape.  C’eû  dans  cette  vue  ncnient  de 
qu’il  avoit  menée  avec  lui  la  Reine  Richildefon  Epoufe.  Innocent,  pour  Lotbwre' 
latisfairc  aux  iuffes  defirs  Je  fon  Protecteur  , fie  la  Ceremonie  du  Sacre 
dans  l’Eglifc  du  Sauveur  à Latran , pareeque  l’Anti-Pape  étoit  Maître  de 
l’ Eglifc  de  St.  Pierre.  C’étoit  le  quatrième  de  Juin  , troiGeme  Dimanche 
d’apres  la  Pentecôte.  AvaDt  le  Couronnement,  Lothaire  fit  ferment  au 
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Pape  (14)  de  loi  conferver,  à lui  & à les  Suctcfleurs,  la  Vie  & les  Mem- 
bres: de  défendre  le  St.  Siège  & l’honneur  du  Papcj  de  maintenir  le  fou- 
verain  Pontife  dans  la  jouiflance  des  Regales  de  St.  Pierre,  qu'il  pofledoit  1 
Sc  de  travailler  de  tout  l'on  pouvoir  au  recouvrement  de  celles  qu’on  lui 
avoit  enlevées.  Le  Pape,  de  Ion  côté,  donna  à l’Empereur  l’Ufufruit  des 
Domaines  de  la  Comtcllc  Mathilde,  pour  lui,  fa  fille,  & ion  Gendre  Hen- 
ri Duc  de  Bavière.  L’Aétc  cft  datte  du  8.  de  Juin  (if).  Cependant,  l’ An- 
ti-Pape fe  tenoit  a couvert  dans  les  hauteurs  & les  Tours,  d’où  ilincommo- 
doit  par  les  Machines  les  gens  de  Lothaire,  fans  permettre  aux  liens  d’en 
venir  aux  mains  avec  eux.  11  réfuta  opiniâtrement  toute  Conférence  avec 
ce  Prince,  & ne  voulut  ecouter  aucun  Conlcil  fur  fon  état , ne  révoquant 
point  en  doute  fon  Droit.  Ainfi,  I.othairc  fut  contraint  de  le  ictirer  apres 
lept  Semaines  de  fejour,  n’aiant  pas  aflez  de  forces  pour  prendre  le  Châ- 
teau St.  Ange,  3c  les  autres  Fortcrellès  de  l’ Anti-Pape,  bien  loin  de  pou- 
voir attaquer  le  Roi  Roger  fon  Protecteur.  Lothaire  n’avoit  pas  même 
de  quoi  faire  fubiiiler  fa  petite  Année.  11  fut  donc  réduit  à retourner 
en  Allemagne.  11  célébra  à Virsbourg  la  Nativité  de  la  Vierge.  Le  Pa- 
pe Innocent,  ne  fe  trouvant  plus  en  furctc  à Rome  apres  fon  départ,  revint 
a Pifc. 

Ce  fut-là, qu’il  mit  encore  en  ulâge  les  Armes  de  faProfcfîion  : car , il  tint 
un  grand  Concile  a Pifc  (i<5)j  où  l’on  excommunia  de  nouveau  Pierre  de 
Leon,  3c  on  dépota  lès  fauteurs  lins  cfpcrance  de  retablilTemcnt.  Alexan- 
dre Ufurpatcur  de  l’Evcché  de  L.icge  y fut  depoféj  & il  mourut  de  cha- 
grin peu  de  tems  apres  qu’il  en  eut  appris  la  nouvelle.  On  raportc  aufli  à 
ce  Concile  la  Canonisation  de  St.  Hugues  de  Grenoble  faite  a Pilé  , par 
le  Pape  Innocent,  de  l’avis  des  Evêques  3c  des  Cardinaux  5 comme  il  pa- 
rait par  fa  Lettre  du  2.1.  d’ Avril  addreflee  à Guigucs,  Prieur  de  la  Char- 
treufe,  à qui  il  ordonne  d’écrire  la  Vie  du  Saint,  comme  en  aiant  unecon- 
noiflancc  particulière,  & Guigucs  l’cxecuta. 

Les  Milanois  avoient  fuivi  le  Parti  de  l’Anti-Pape  Anaclet,  & de  Con- 
rad qui  s’étoit  fait  rcconnoitrc  Roi  d’Italie  -,  mais,  voiant  que  ce  Prince 
avoit  fait  fa  Paix  avec  l’Empereur  Lothaire  par  la  Médiation  de  St.  Ber- 
nard , ils  prièrent  le  St.  Abbé  de  les  reconcilier  aufli  avec  l’Empereur  , 3c 
avec  le  Pape  Innocent,  qui  les  avoit  excommuniez,  3c  otc  à leur  Ville  la 
Dignité  de  Métropole.  St.  Bernard  leur  écrivit, pour  les  féliciter  de  leur  re- 
tour à l’unité  de  l’Eglilc,  3c  du  defir  qu’ils  temoignoient  de  rétablir  la 
Paix  dans  le  Païs  j s’exeufant  de  ne  pas  aller  chez  eux , par  ce  qu’il  ctoit 
prefle  de  fe  trouver  au  Concile , 3c  promettant  de  les  fatisfairc  au  retour. 
En  effet,  après  le  Concile  de  Pifc,  le  Pape  envoia  St.  Bernard  à Milan 
où  il  ctoit  tantdeüré,  & avec  lui  deux  Cardinaux  (17),  Gui  Evêque  de 
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Pifc  & Mathieu  Evêque  d’Albane,  pour  réconcilier  à l’Eglife  les  Mila- 
nois  , & les  abfoudrc  duSchilme  où  leur  Archevêque  Aniclme  les  avoir 
engagez.  On  traira  en  public  de  cette  affaire}  toute  la  Ville  fc  fournit, 
l’Èglitc  fut  rcconcilce  , 6c  la  Pais  établie  entre  les  Peuples. 

Le  Papc,fc  voiant  preflë  par  (es  ennemis, eut  cncoreiccours  à la  Protec- 
tion de  l’Empereur  Lothaire,  qui  l’avoit  rétabli  li  genereufement  fur  le  St, 
Siège.  Des  l’année  précédente  ujf.  il  lui  avoit  envoié  le  Cardinal  Gé- 
rard , & Robert  Prince  de  Gapouc  charte  de  fon  Etat  par  le  Roi  Roger 
(zb‘).  C’étoit  contre  ce  Prince,  l’unique  Protecteur  de  l’Anti-Pape  Ana- 
clet,  que  le  Pape  Innocent  imploroit  le  fecours  de  l’Empereur.  Sur  ces 
inîtanccs,  Lothaire  repafia  les  Alpes  en  1 1 }<S.  avec  une nombreufe  Armée, 
qui  répandit  la  terreur  dans  toute  l'Italie.  Mais,  les  affaires  de  la  Lombar- 
die l’obiigerent  à fejourner  dans  cette  Province  le  relie  de  l’année.  Au 
mois  de  Mars  ii}7-  le  Pape  Innocent  partit  de  Pifc  & vint  à Vitcrbe, 
pour  conférer  avec  l'Empereur  , qui  lui  envoia  Henri  Duc  de  Bavière  fon 
Gendre  avec  trois  mille  chevaux,  lui  ordonnant  de  fc  tenir  aux  environs  de 
Rome,  & de  rétablir  Robert  dans  fa  Principauté  de  Capouc.  St.  Bernard, 
qui  étoit  alors  comme  la  Colomnc  de  l’Eglife,  fit,  à la  prière  du  Pape,  & 
des  Cardinaux,  un  troifieme  Voiage  en  Italie.  On  le  confulta  fur  les  af- 
faires prefentes.  Comme  ce  faint  Pcrfonnagc  ne  fe  conduifoil  pas  toujours 
par  révélations,  infpirations,dircétions  intérieures,  ou  Enthoufiasme,ôt  qu’il 
confultoit  quelque  fois  les  réglés  de  la  Politique,  il  n'approuva  pas  les  moïens 
dont  on  vouloir  fc  iérvir  pour  l’cxtinCtion  du  Schilme.  Il  fut  d’avis  de 
conduire  cette  grande  affaire  par  une  autre  voye.  Il  s’informa  par  diverfes 
convertirions  quelle  ctoit  la  Pui (Tance  des  Schifmatiques  St  la  dilpofition  de 
leurs  Protecteurs:  fi  c’étoit  par  erreur,  ou  par  malice,  qu'ils  entretenoient 
le  mal.  Il  apprit  de  ceux  qu’il  entretint  en  particulier,  que  les  Ecclcfialti- 
ques  attaches  à l’Anti-Pape  étoient  en  peine  de  leur  fituation}  qu’ils  con- 
noiffoient  bien  leur  faute } mais, qu’ils  n’ofoient  revenir,  de  crainte  d’être 
meprifez  & couverts  d'infamie:  qu’ils  aimoient  donc  mieux  demeurer  ainlà 
fous  une  ombre  d’honneur,  que  d’etre  chalfcz  de  leurs  Sièges  S<  expofez  à 
mandicr  publiquement.  Les  Parens  de  Pierre  difoient  que  Perfonne  ne  fc 
ficroit  plus  à eux,  s’ils  contribuoicnt  à la  ruine  de  leur  Maifon,  & s’ils  eu 
abandonnoient  le  Chef.  Les  autres  s’exeufoient  fur  le  ferment  de  fidelité 
qu’ils  lui  avoient  prêté  } St  perfonne  ne  s’attachoit  à ce  Parti  par  un  vrai 
motif  de  Confcicncc.  Saint  Bernard  , qui  avoit  le  don  de  perfuader  les 
Paradoxes  les  plus  étranges,  comme  les  Vcritcz  les  plus  claires,  leur  décla- 
rait,que  les  Confpirations  criminelles , contraires  aux  Loix  & aux  Canons  , 
ne  pouvoient  être  autorilces  par  les  (êrmens,ni  foutenuës,  fous  prétexte  de 
Religion,  puiique  l’Autorité  divine  oblige  à les  difloudre.  Ces  Dilcours 
retiraient  plufieurs  perfonnes  du  Parti  de  Pierre,  qui  fe  diflipoit  de  jour  en 
jour.  Lui-même  perdoit  courage,  voiant  augmenter  le  crédit  d lnnocent, 
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à mefurcquelc  fien  diminuoit.  L’argent  lui  manquoit,  on  voioit  fondre 
fa  Cour  & fes  domcltiques.  Sa  table  peu  fréquentée  n’étoit  plus  fervic 
que  de  viandes  communes  : fes  Officiers  n’avoient  plus  que  de  vieux 
habits  : ceux  qu’il  tenoit  à fes  gages  étoient  maigres  , fie  chargez  de 
dettes.  La  trille  Image  de  fa  Mailon  montrait  la  Ruine  prochaine. 

Après  la  Conférence  avec  l’Empereur  àViterbe,  le  Pape  s’approcha  de 
Rome>  mais, il  ne  voulut  pas  y entrer,  ne  connoillant  pas  bien  les  dilpoli- 
rions  des  Romains  à fon  egard  (ip).  Cependant,  il  fournit  à ton  obeïdance 
la  Ville  d’Albanc  fie  toute  la  Campanie.  Le  Duc  Henri  de  Bavière  Gen- 
dre de  l’Empereur  étoit  avec  lui  •,  & comme  ils  fe  trouvèrent  prèsdu  Mont- 
Caffin,  ils  y envoyèrent  Richard  Chapelain  du  Pape,  fie  Moine  de  cette 
Abbaic  , favoir  fi  on  les  y vouloir  recevoir  8c  reconnoitrc  le  Pape  Innocent, 
auquel  cas  ils  mettraient  le  Monailcrc  fous  la  Protection  de  l'Empereur. 
L’Abbé  Rainald,  qui  s’étoit  livré  au  Roi  Roger,  6c  à P Anti-Pape,  refila 
d'abord,  fie  chafi'a  l’Envoyé  du  Pape  : mais,  au  bout  d'onze  jours,  il  (ê 
rendit  au  Duc  Henri,  fie  reçut  dans  le  Monailcrc  l’Etendartdc  l’Empereur. 
Capouë  lé  rendit  enfuitc,  avec  toute  la  Principauté,  fie  Robert  y fut  ré- 
tabli. Le  t).  de  Mai,  le  Pape  6c  le  Duc  Henri  campèrent  près  de  Bene- 
vent,  où  le  Pape  envoia  le  Cardinal  Gérard  propofer  un  Accomodcmcnr. 
L’Archevêque  Rofccman,  intrus  par  l’Anti-Pape  Anaclct  s’y  oppofa , 8c 
excita  les  Citoïcns  à fe  dclëndre } mais,  apres  quelque  combat  contre  les 
Allemans,  la  Ville  fe  rendit:  le  Pape  la  garantit  du  pillage,  délivra  les 
Prifonniers,  6c  permit  aux  exilez  de  rentrer.  On  lui  amena  le  Cardinal 
Crcfccnce,  qui  loutcnoit  dans  la  Ville  le  Parti  d’Anaclet,  6c  le  Pape  y mit 
de  lit  part  le  Cardinal  Gérard.  L’Archevêque  Roiccman  prit  la  fuite.  A- 
pres  quoi,  le  Pape  alla  joindre  l’Empereur  au  Siège  de  Bari,  qu'il  prit,  6c 
le  fournit  toute  la  Poüiîlc.  Alors,  il  ht  donner  ordre  à Rainald  Abbé  du 
Mont-Caffin  de  fe  trouver  à Melfe,  pour  la  Cour  qu’il  y devoit  tenir  à la 
St.  Pierre.  Après  plu  (leurs  ordres  réitérés,  l’Abbé  fe  mit  en  devoir  d’o- 
béir. Mais,  quand  lui  fie  quelques-uns  de  fes  Moines  furent  arrivez,  le 
Pape  Innocent  leur  envoia  dire, qu’avartt  que  d’entrer  au  Camp, ils  vinflent 
nuds  pieds  lui  faire  fatisfaâion,  demander  Pénitence  d’avoir  adhéré  auSchif- 
me,  anathematizer  Pierre  de  Leon,  fie  promettre  ObéïlFance  au  Pape  par 
ferment.  L’Abbé  Rainald,  étonné  de  ces  dures  Propofitions , appclla  à 
l’Empereur , 8c  dit  qu’il  Suivrait  fon  Confcil.  L’Empereur  voulut  bien 
fe  rendre  Arbitre  entre  le  Pape  6c  les  Moines , pour  lavoir  s’ils  dévoient 
palier  pour  excommuniez , fie  l’on  députa  devant  lui  de  part  fie  d’au- 
tre. 

L’Affaire  fut  traitée  avec  toute  l'cxaétitude  poffiblc,  dans  pluficurs  Séan- 
ces, 5c  il  fallut  que  Lothaire  priât  le  Pape  de  pardonner  aux  Moines } ce- 
qu’il  ne  put  obtenir,  qu’avec  beaucoup  de  peine.  Enfin,  le  Pape  (ë  rendit 
aux  inftanccs  de  l’Empereur  6c  confcntit  de  pardonner  aux  Moines  fie  à 
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l’Abbé  du  Monc-Caffin.  Ainfi,  le  tS.  de  Juillet,  l'Empereur  envoia, avec 
l'Abbé  Rainald  Sc  les  Moines  , fon  Gendre  Henri,  Duc  de  Bavière,  Scplu- 
ficurs  autres  Seigneurs  Sc  Prélats.  Quand  Us  approchèrent  de  la  tente  du 
Pape,  quelques  Cardinaux  vinrent  au  devant  & firent  faire  à Rainald  un 
ferment,  par  lequel  il  renonçoit  au  Schifme,à  Pierre  de  Leon, 5e  à Roger 
de  Sicile*  & promettoit  obeïffancc  au  Pape  Innocent,  & à fes  Succcfleurs. 
Les  Moines  faifotent  difficulté  de  prêter  ce  ferment  > mais,  Rainald  les  y 
obligea  par  l’obétffimce  qu’ils  lui  dévoient.  Alors, étant  abfous  de  l’Excom- 
munication, ils  entrèrent  nuds  pieds, & fc  jetterent  aux  pieds  du  Pape,  qui 
les  reçut  au  baifer  de  Paix. 

Sur  ces  entrefaites , les  Ambaffadeurs  de  Jean  Comnene,  Empereur  de 
Conllantinoplc , arrivèrent  auprès  de  l’Empereur  Lothairc,pour  le  féliciter 
de  fa  Viétoire  contre  le  Roi  Roger.  Il  y avoir  parmi  eux  un  Philofophc, 
qui  cenfura  avec  beaucoup  de  force  Sc  de  ration  le  St.  Siège,  & la  con- 
duite des  Ecelefiartiqucs  Occidentaux.  Il  dit  que  le  Pape  ctoit  un  Em- 
pereur Sc  non  pas  un  Evêque } Sc  il  traita  le  Clergé  Romain  d’cxcommu- 
nicz  Sc  d’azimites.  Pierre  Diacre  entreprit  de  lui  repondre , Sc  l'Empe- 
reur Lothaire  voulut  fe  donner  le  plaifir  de  les  entendre  difputcr.  Le  Grec 
répéta,  qu’il  tenoit  les  Latins  pour  excommuniez,  pareequ’ils  avoient  ajou- 
té au  Symbole j Sc  il  ajouta:  „ Nous  volons  maintenant  l’accompliflement 
,,  de  ceqite  Dieu  dit  par  le  Prophète:  Le  Prêtre  fera  comme  le  Peuple  (jtf) , 
„ puifque  les  Evêques  vont  à la  Guerre,  comme  fait  votre  Pape  Innocent. 
„ Ils  affemblent  des  Troupes,  ils  diftribuent  de  l’argent,  ils  portent  des 
,,  habits  de  pourpre.  „ Les  Grecs  voioient  chez  eux  plus  de  modeftic,  Sc 
plus  de  régularité.  Dclorte  qu’ils  étoient  choquez  des  manières  trop  mon- 
daines du  Clergé  d’Occident. 

L’Empereur  Lothaire  (}i)  marcha  enfuîte  à Salcrnc  avec  fon  Armée,  8c 
une  Flotte  commandée  par  Guibald  Abbé  de  Stavelo.  La  Ville  fe  rendit  à 
composition  -,  ce  qui  caufa  un  grand  Différend  entre  le  Pape  Sc  l’Empereur, 

3ui  prétendoient  chacun  que  Salernc  lui  appartenoit.  Ils  furent  aufli  en 
ifputc  à qui  etabliroit  un  Duc  de  Pouillc,  ce  qui  les  divifii  pendant  près 
d’un  mois.  Enfin  , du  confcmcment  de  l’Empereur,  le  Pape  choifit  pour 
ce  Duché  le  Comte  Rainulfe,  Sc  ils  lui  donnèrent  enfetnble  l’Etendart  pu- 
bliquement. Ils  vinrent  enfuite  à Benevcnt , où  le  Pape  mit  un  Archevê- 
que nommé  Grégoire,  après  avoir  demandé  en  prcfcnce  du  Clergé  Sc  du 
Peuple,  fi  l’on  avoic  quelque  chofe  à dire  contre  fa  Perforine,  ou  Ton  Elec- 
tion. Comme  il  n’y  eut  aucune  oppofition,  le  Pape  le  facra  le  Dimanche 
y .de  Septembre  1157.  Cependant,  l'Empereur  aiant  appris  que  Rainald, 
Abbé  Mont-Cailin,  tenoit  toujours  le  Parti  du  Roi  Roger,  fit  examiner 
cette  Affaire  en  plein  Chapitre  Sc  il  obtint  des  Parties , qu’elles  fc  foumec- 
troient  à ce  que  le  Pape 3c  lui  en  ordonneroient.  Mais, le  St.  Pere,qui  ctoit 
à St. Germain  au  pied  du  Mont-Cailin,  trouva  fort  mauvais, que, lui  prê- 
tent. 
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fcnt,  l’Empereur  eut  ôfé  faire  cet  examen,  avec  les  Seigneurs  de  la  Cour, 
Sc  menaça  de  depofer  les  Prélats  qui  y avoient  a flirté.  L’Empereur  répon- 
dit, qu’il  n’y  enicndoit  aucune  fineflb}  Sc  que, loin  de  vouloir  taire  injure  au 
Pape,  on  avoit  tout  remis  à fa  diieretion.  Ainfl,  le  Pape  envoia  au  Mont- 
CalEn  des  Commiflaires  qui  déclarèrent  nulle  l’ Election  deRainald,  & qui 
firent  dire  Guibald.  Enfuite,  l’Empereur  revint  avec  Sa  Sainteté  vers 
Rome>  fie,  comme  il  rctournoit  en  Allemagne,  il  mourut  dans  un  Village 
à l’entrée  des  Alpes,  le  4.  de  Décembre  1 137.  Dés  que  le  Roi  Roger  en 
fçut  la  nouvelle,  il  revint  de  Sicile,  entra  en  Pouille,  mit  tout  à feu  fie 
àfang,  reprit  la  plupart  des  Villes,  entr’autres  Capouc,  qu'il  ruina  par 
le  fer  fie  par  le  feu  , fans  épargner  les  Eglifes.  Benevent  le  rendit  par  la 
crainte  du  même  traitement,  fie  reconnut  de  nouveau  l'Anti-Papc. 

Mais,  le  miicrable  Anaclct  n’eut  pas  la  joie  de  gourer  la  bonne  fortune  > 
car,  au  commencement  de  l’année  fuivante  1138.  il  mourut  de  douleur  de 
fe  voir  abandonné  prefquc  de  tout  le  Monde.  Il  fut  enterré  fccretemcnt 
pour  dérober  aux  Catholiques  la  connoiflance  de  fa  Sépulture.  C’étoit  un. 
nomme  infâme  dans  fa  conduite,  fie  fouillé  des  plus  grands  crimes.  L’am- 
bition, l’avarice,  les  Débauches  de  toutes  fortes,  les  excès  en  vin  fie  en 
femmes,  les  Adultérés,  les  Incertes  , ôte.  croient  fes  vertus  (31).  Après  là 
mort,  les  Cardinaux  de  fon  Parti,  de  concert  avec  fcsParcns,  donnèrent 
avis  au  Roi  Roger  de  ce  qui  fepafloit,  fie  demandèrent  s’il  lui  plaifoit  qu'ils 
éludent  un  autre  Pape.  Il  le  leur  permit}  ôc,aiant  reçu  ta  reponfc,  ils  al- 
femblcrent  ceux  de  leur  Parti , 5c  à la  mi-Mars  ils  durent  Grégoire  Prê- 
tre Cardinal , qu’ils  nommèrent  Victor.  Mais,  ils  ne  le  firent  pas  tant 
dans  l’intention  de  perpétuer  lcSchifme,  que  pour  gagner  du  tems,  fie  fe 
réconcilier  plus  avantageufement  avec  le  Pape  Innocent.  En  effet , les. 
Frères  de  l’Anti-Papc  Anaclct,  c’clt  à dire  les  Enfans  de  Pierre  de  Leon, 
ennuicz  de  ce  trouble,  rentrèrent  en  eux  mêmes,  Sc  firent  leur  Paix  avec 
Innocent , qui  leur  donna  de  grandes  fommes  d’argent.  Le  prétendu 
Viélor  vint  cle  nuit  trouver  Saint  Bernard , qui , lui  aiant  fait  quitter  la  Mi- 
tre fie  la  Chape,  le  mena  aux  pieds  du  Pape,  après  qu’il  en  eut  porté  le 
vain  Titre  environ  deux  mois.  Ainfi  finit  le  Schifine  le  jour  de  l'Octave 
de  la  Pentecôte  zp.  de  Mai  1 1 38.  Les  Enfans  de  Pierre  ae  Leon  vinrent 
les  premiers  auprès  du  Pape,  Sc  lui  firent  hommage-lige:  les  Clercs  Schif- 
matiques  v inrent  enluitc  lui  promettre  Obéïflancc } la  joie  fut  grande  parmi 
le  Peuple.  Mais,  Gilon  Cardinal  Evêque  de  Tufculum, demeura  encore 
quelque  tems  dans  le  Schilmc  après  la  mort  de  l’Anti-Papc  } comme  il 
paroit  par  une  Lettre  que  Pierre  le  Vénérable  lui  écrivit  pour  le  rame- 
ner. 

Le  Pape  Innocent,  n’aiant  plus  d’ennemis  en  tête,  reprit  dans  Rome 
l’Autorité  toute  entière  (33).  On  venoit  le  vifiter  de  tous  côtés,  les  uns 
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pour  affaires,  les  autres  feulement  pour  lui  faire  des  complimens  de  con- 
jouiffance.  On  faifoit  par  les  Egiiles  des  Proceflïons  folcmnellcs.  Le  Peu- 
ple, aiant  quitté  les  armes,  accouroit  pour  entendre  la  parole  de  Dieu.  La 
fureté  fie  l’abondance  fc  retabliflbient.  Avec  le  tems,  le  Pape  rétablit  auf- 
G le  fervice  des  Eglifa,  5c  en  repara  les  ruines.  Ilrappclla  les  exilez  fie  re- 
peupla les  Colonies  defertes.  Innocent  étoit  à Rome  dès  le  premier  jour 
de  Mai,  comme  il  paroit  par  fa  Bulle  donnée  en  faveur  de  Baudoiiin,  qui 
cette  année  même  fut  eleve  à l’Archevêché  de  Pifc  ( 54) , 5c  à qui  le  Pape 
accorda  jurifdiétion  fur  trois  Evêchez  de  l’Hlode  Corle,  &furdcux  deSar- 
daigne,  avec  la  Légation  en  celle-ci. 

Je  pafle  fous  filencc  quelques  particularités  que  l’Hiftoire  d'innocent  II. 
raporte  à cette  année  n}8.  Mais,  je  n’oublierai  pas, que  le  Pape  tint  dans 
le  Palais  de  Latran , le  8.  d’ Avril  ujp,  un  Concile  general  (}f),  où  il  fc 
trouva  environ  mille  Evêques  j ôc  on  le  compte  pour  le  dixième  Concile 
œcuménique.  UnAutcur  du  tems , rapportant  la  Harangue  qu’y  fit  le  Pape, 
lui  fait  dire  entr’autres  chofcs  : „ V ous  favez  que  Rome  cft  la  Capitale  du 
„ Monde } que  l’on  reçoit  les  Dignitez  Ecclcfiaftiques  par  la  permiffion  da 
„ Pontife  Romain,  comme  par  Droit  de  Fief,  fie  qu’on  ne  peut  les  pofle- 
,,  der  légitimement  fans  fa  permiffion.  „ Le  Dilcours  du  Pape  tendoit 
principalement  à la  réunion  de  l’Eglife  après  le  Schifmej  aulTî  e toit- ce  le 
principal  objet  du  Concile.  On  y fit  trente  Canons , qui  font  prclque  les 
mêmes  que  ceux  du  Concile  de  Rhcimscn  nji.  répétez  mot  pour  mot} 
mais  divifez  autrement.  Le  Concile  de  Latran  répété  la  defenfe  des  Tournois, 
Sc  fit  un  nouveau  Canon  contre  les  Arbalétriers  5c  les  Archers,  leur  défen- 
dant d’exercer  leur  art  contre  les  Chrétiens  Ôc  les  Catholiques  ; mais , il 
ne  paroit  pas  que  cette  defenfe  ait  été  mieux  obfervée  que  l’autre  (36).  On 
défend  aux  Laïques  de  poffeder  les  Dîmes  Ecclcfiaftiques,  fbit  qu’ils  les  aient 
reçues  des  Evêques,  des  Rois,  ou  de  quelques  perfonnes  que  ce  foit  ; 5c  on 
déclaré,  que  s’ils  ne  les  rendent  à l’Eglife,  ils  encourent  le  crime  de  Sacrüc- 
gc,  5c  le  péril  de  la  damnation  éternelle.  Le  Concile  défend  aux  Chanoi- 
nes, fous  peine  d’Anathêmc,  d’exclure  de  l’élcétion  de  l’Evêqucs  les  hom- 
mes religieux  : mais  il  veut  que  l’élcétion  fê  fàffe  par  leur  Confcil , ou  du 
moins  de  leur  confentemcnt , fous  peine  de  nullité.  On  condamne  certai- 
nes femmes,  qui,  fans  obferver  la  Règle  de  St.  Benoit,  de  Sc.  Bafilc,  ni 
de  St.  Auguftin,  5c  fans  vivre  en  communauté,  vouloient  palier  pour  Re- 
ligieufes.  Elles  demeuraient  dans  leurs  Maifons  particulières, ou  , fous  pré- 
texte d’hofpitalité,  elles  reccvoicnt  toutes  fortes  d’hôtes,  même  peu  ver- 
tueux. On  défend  aulfi  aux  Rcligicufcs  de  venir  chanter  dans  un  même 
Chœur  avec  des  Chanoines,  ou  des  Moines. 

C’étoitdans  ce  tems-là,  qu’  Arnaud  de  Brcfle  femoit  (es  Erreurs  jufquesdans 
Rome.  Il  avoit  été  Difciplc  d’Abélard.  11  ne  manquoit  pas  d’Elprit:  il 

par- 
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AndeJ.C.  parloit  avec  beaucoup  de  facilité}  & il  aimoit  les  opinions  nouvelles  & Gn» 
ll39'  guliercs.  Othon  de  Frifinguc,  qui  le  connoifloit  très-bien , nous  en  a lai  (le 
un  Portrait  qui  ne  caraéterilc  pas  mal  un  Heretique:  „ Cet  Arnaud,  dit- 
„il  (17) j ne  manquoit  ni.  d’Efprit,  ni  d’adrefle,  ni  d'cloquence,  ni  de 
„ Politeflc  en  fa  langue  naturelle } quoique  dans  la  vérité  ce  ne  fut  qu’une 
„ faufle  éloquence,  qui  ne  confilloit  que  dans  une  grande  abondance  de 
„ mots,  & un  flux  de  belles  paroles,  qui  n'avoient  rien  de  fort  & de  foli- 
„ de:  defortc  qu’il  n’y  avoir  gueresque  ceux,  qui  n’étoient  pas  trop  fins  8c 
„ connoifleurs , qui  s’y  laifaflent  prendre.  De  plus,  c’étoit  un  Efprit  qui 
„ aimoit  extrêmement  la  nouveauté,  & à le  dillingucr  par  une  conduite 
,,  extraordinaire,.  & par  des  pratiques  8c  des  opinions  fort  fingulieres}  6c 
„ c’eft-là  juftementtout  ce  qu’il  faut  pour  faire  un  homme  propre  à fabriquer 
„ une  nouvelle  Hcrefic , & à former  quelque  dangereux  Schilme  dans  l’E- 


Scbifma-- 
tiques  dc- 
polcx. 


„ vangilc,  fous  une  peau  de  Brebis  la  fureur  d’un  Loup,  mordant  8c  dechi* 
„ rant  inhumainement  tous  ceux  à qui  ilenvouloit,  fans  pardonner, ni  à 
,,  Evêque,  ni  à Pape,  Sc  fur-tout  ennemi  irréconciliable  des  Religieux 
„ qu’il  ne  pouvoii  fouffrir.  „ Avec  ces  DilpoGtions,  Arnaud  étant  reve- 
nu en  Italie,  après  avoir  étudié  long-tcms  en  France,  commença  à flatter 
les  Laïques.  Il  difoit  hautement , qu’il  n’y  avoit  point  de  Salut  pour  les 
Clercs , qui  avoient  des  Biens  en  propriété , pour  les  Evêques  qui  avoienc 
des  Seigneuries,  ni  pour  les  Moines  qui  pofledoient  des  Immeubles}  que 
tous  ces  Biens  appartenoient  au  Prince } que  lui  fcul  pouvoit  les  donner  & 
feulement  à des  Laïques}  que  le  Clergé  devoit  vivre  des  Dîmes  & des  Obla- 
tions volontaires  du  Peuple,  fc  contentant  de  ce  qui  fuffit  pour  une  vie  fru- 
gale. On  difoit  d’ailleurs , qu’il  n’ avoit  pas  de  bons  fèntimens  du  Saint  Sa- 
crement de  l’Autel  8c  du  Baptême  des  Enfàns.  Par  fes  Difcours,  il  trou- 
bloit  l’Eglilc  de  Brcfle  fa  Patrie}  &,  expliquant  malicieufcmcnt  l’Ecriture 
Sainte,  il  animoit  les  Laïques  déjà  mal  aifpofez  contre  le  Clergé.  Car,  le 
fafte  des  Evêques  6c  des  Abbcz,  & la  vie  molle  8c  licenticufc  des  Clercs  Sc 
des  Moines,  ne  lui  donnoit  que  trop  de  matière  : mais  il  nefe  tenoit  pas 
dans  les  bornes  de  la  Vérité.  Ses  Difcours  firent  un  tel  effet,  qu’à  Brcfle,  8c 
dans  pluficurs  autres  Villes,  le  Clergé  tomba  dans  le  dernier  mépris,  8c  de- 
vint l’objet  de  la  raillerie  publique.  Arnaud  fut  donc  accufé  dans  le  Concile 
de  Larran  par  fon  Evêque  ,.  8c  le  Pape  lui  impofa  filence.  11  s’enfuit  de 
Brcfle, pafla  les  Alpes,  8c  fc  retira  à Zurick,  ou  il  s’arrêta,  recommença  à 
dogmatizcr,Sc  en  peu  de  tems  infeéta  tout  le  Païs  de  fes  Erreurs. 

Le  dernier  Canon  du  Concile  deLatran  déclare  nulles  les  Ordinations  fai- 
tes par  Pierre  de  Leon,  8c  par  les.  autres  Schématiques  8c  Hérétiques  (38) }. 

c’cllr 
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c’cft-à-dire,  comme  l’explique  un  Auteur  du  tems,  que  le  Pape  interdit 
pour  toujours  & depofa  ceux  qui  avoienc  etc  ordonnez  par  les  Schifmati- 
ques,  principalement  par  l’Anti-Pape  3c  par  Girard  d’Aneoulefme,  avec 
detenfe  de  monter  à un  Ordre  fupericur.  Enfuite,il  appcüa  parleur  nom 
chacun  des  Evêques  prefens  au  Concile,  ordonnez  dans  le  Schifme, 8c  après 
leur  avoir  reproché  leur  faute  avec  indignation,  il  leur  arracha  les  croflcs 
des  mains , les  anneaux  des  Doigts , Sc  les  Paliiums  des  épaules.  Pierre  de  Pi- 
fc  ne  fut  pas  exempt  de  cette  rigueur,  fie  le  Pape  le  priva  de  fa  Dignité, 
quoiqu’il  la  lui  eut  rendue,  quand  il  quitta  le  Schifme,  à la  pcrfuauon  de 
St.  Bernard.  C’eft  dequoi  lcSt.Abbé  fc  plaignit  au  Papc,par  une  Lettre  très- 
vigoureufe, où, louant  fon  zclc  contre  les  Schématiques,  il  dit  que  la  peine 
ne  doit  pas  être  égale,  auand  la  faute  ne  l’elt  pas,  6c  qu’il  importe  pour  fa 
réputation,  de  ne  pas  défaire  qu’il  a fait. 

Le  Roi  Roger,  qui  foutcnoit  le  refte  du  Schifme,  fut  publiquement  ex- 
communié au  Concile  de  Latran  avec  tous  les  Partifans  ($p).  Mais,  à pei- 
ne le  Concile  étoit  fini,  quand  ce  Prince  étant  parti  de  Sicile  arriva  à Sa- 
ltmc  le  7.  de  Mai  1 1 jji.  fie  parcourut  la  Pouille,  dont  toutes  les  Villes  fe 
rendirent  à lui,  excepté  Troyc  6c  Bari.  Le  Pape,l’aiant  appris,  fortit  de 
Rome  avec  les  Troupes  qu’il  put  ramallèr,  6c  s’avança  jufques  à St.  Ger- 
main au  pied  du  Mont-Caflin.  On  envoia  des  Députez  de  part  fie  d’autre 
pour  négocier  la  Paix  : mais,  cependant,  le  Fils  duRoi,à  la  tête  de  mille  che- 
vaux, attaqua  par  derrière  le  Pape  dans  une  Marche, le  prit, 6c  l’amena  au 
Camp  de  fon  Pcre  le  10.de  Juillet.  Aulli-tôt,lc  Roi  Roger  envoia  des  Dé- 
putez au  Pape  fon  Prifonnier , lui  demander  la  Paix  dans  les  termes  les  plus 
fournis}  6c  le  Pape,  fe  voiant  abandonné,  fins  forces,  ôc  fins  armes,  y 
confcntit.  On  drefla  les  Articles  du  Traité,  dont  les  principaux  furent,  que 
le  Pape  accordoit  à Roger  le  Roiaume  de  Sicile,  à un  de  les  fils  le  Duché 
de  Pouille,  fie  à l’autre  la  Principauté  de  Capouc.  Quand  on  fut  convenu 
de  tour, le  Roi  6c  les  deux  fils  vinrent  en  prcfencc  du  Pape } 8c, fe  jettant  à 
fes  pieds,  lui  demandèrent  pardon  8c  lui  promirent  obcïflancc.  Ils  lui  jurè- 
rent fidelité, à lui,  6c  à fes  SuccelTeurs, fie  auffi-tôt  le  Pape  donna  à Roger 
l’inveftiture  du  Roiaume  de  Sicile  par  l’Etendarr.  C’eft  ainfi  qu’il  fc  fit 
confirmer  le  Titre  qu’il  avoit  reçu  de  l’Anti-Pape  Anaclet.  Cette  Paix  fût 

Ele  jour  de  St.  Jacques  Zf.  de  Juillet}  6c  le  Pape  en  fit  expédier  fa 
, où  fans  parler  de  laC’onceffion  de  l’Anti-Pape,  il  parle  des  fervices 
rendus  à l’Eglife  par  Robert  Guifchard  Aieul  du  nouveau  Roi , 6c  par  fon 
Pcre  Roger , 6c  de  la  Dignité  que  le  Pape  Honorius  lui  a accordée  à lui- 
même,  c’eft-à-direle  TitredeDuc.  „ C’eft  pourquoi , dit-il,  nous  vous 
„ confirmons  le  Roiaume  de  Sicile  avec  le  Duché  de  Pouille  8c  la  Princi- 
„ pauté  de  Capoue,.  à vous  8c  à vos  SuccelTeurs,  qui  nous  feront  homma- 
„ gc-ligc,  à la  charge  d’un  cens  annuel  de  fix  cens  Schifâtcs.  „ Le  Pape 
vinteniuite  à Bencvent,  où  il  fut  reçu  comme  fi  ç’eut  été  St.  Pierre  en 
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Pcrfomic  (4'.)  -,  8c  il  en  chafla  pour  la  fcconde  fois  l’Archevêque  Rofcetna» 
i'acré  par  l' Anti-l’apc.  Le  fécond  jour  de  Septembre,  il  retourna  à Rome, 
où  il  ctoit  cxrrémemnt  délire  : ôc  comme  les  Romains  l’cxhortoient  à rom- 
pre la  Paix  qu’il  avoit  faite  avec  le  Roi  Roger,  il  rejetta  abfolument  ce 
Confcil j difant , que  ç’avoit  été  la  volonté  de  Dieu,  que  fa  prife  fut  l’occa- 
fion  de  cette  Paix.  Audi  fut-elle  approuvée  de  tout  le  Monde,  6c  Roger 
fut  reconnu  pour  Roi  légitime  de  ceux  qui  le  traitoient  auparavant  d’Ulur- 
patcur. 

Vers  le  même  tems,  St.  Malachic  vint  à Rome,  demander  le  Pallium 
pour  Ion  Eglifc  d’Armac,  6c  pour  un  autre  Siège  Métropolitain  établi  de- 
puis peu  (41).  11  fut  reçu  très- favorablement  par  le  Pape  Innocent  : 6c  il 
demeura  environ  un  Mois  à Rome.  Quand  il  fut  fur  Ion  départ,  le  Pape  lui 
donna  fes  pouvoirs,  6c  le  fît  fon  Légat  par  toute  l’Irlande.  Malachic  de- 
manda enfuitc  la  confirmation  de  la  nouvelle  Métropole,  dont  le  Pape  lui 
donna  audit  ôt  la  Bulle  ; mais,  quant  aux  Palliums , il  lui  dit:  „ 11  faut  y 
„ obfervcr  plus  de  ceremonie.  Quand  vous  ferez  en  Irlande,  vous  aficm- 
„ blcrcz  un  Concile  general,  ÔCd’un  commun  confcntement  vous  envoie- 
,,  rez  demander  le  Pallium , qui  vous  fera  accordé.,,  Enfuite  ,1e  Pape  ôta 
la  Mitre  de  fa  Tête,  6c  la  mit  fur  celle  de  Malachic.  Il  lui  donna  auffi 
l’Etolc  Ôc  le  Manipule  dont  il  fc  fervoit  à l’Autel,  6e  l’aiant  falué  par  le 
baifer  de  Paix , il  le  renvoia  avec  fa  bénédiction. 

Nous  avons  laide  Pierre  Abélard  dans  un  trille  état  jhonteufement  mutilé, 
dégradé  du  rang  des  hommes , perfccutc  injuftement,  8c  contraint  de  fc  fau- 
ver  comme  un  Hérétique  au  premier  Chef,  un  Perturbateur  du  repos  pu- 
blic, un  criminel  de  Lezc-Majeité  divine  ôc  humaine.  Tel  a toujours  été 
le  fort  des  grands  hommes.  L’envie, que  leur  mérite  ne  manque  jamais  d’ex- 
citer, le  prend  à tout  pour  les  perdre  j 8c, au  defaut  d’accufations  réelles, 
ceux  qui  haïdent  un  habile  homme  ne  manquent  pas  d’en  fabriquer  de  fâuf- 
fcs.  C’elt  le  cas  où  fc  trouva  notre  célébré  Abélard.  Ses  ennemis  avoient 
fait  accroire  qu’il  admettoit  trois  Dieux  : ,,  Cependant  (41) , il  cil  certain 
„ qu’il  étoit  tres-ürthodoxe  fur  le  Myllerc  de  la  Trinité,  6c  que  tous  les 
„ Procès  qu’on  lui  fit  fur  cette  matière  font  de.mauvaifcs  chicaneries,  qui 
„ proccdoicnt , ou  de  malice,  ou  d’ignorance.  La  comparaifon  qu’il  cm- 
„ prunta  de  la  Logique  (c’étoit  fon  fort  que  la  Logique)  va  plutôt  à rc- 
„ duirc  à une  les  trois  Pcrfonnes  divines , qu’à  multiplier  en  trois  l’eflcnce 
„ de  Dieu  i 8c  voilà  neanmoins  qu’on  l’accufe,  non  pas  de  Sabellianifme , 
„ mais  deTritheifmc.  Sa  comparaifon ell que, comme  les  trois  Propofitions 
„ d’un  Sillogifmc  ne  font  qu’une  même  vérité, de  même,  le  Pere,lc  Fils , Sc 
,,  le  St.Efprit,  ne  font  qu’une  même  cflcnce.  Les  inconvenicns,  qui  peu- 
„ vent  fort ir  d’un  tel  Paralclle , n’égalent  point,  ou  du  moins  ne  furpaflent 
„ point,  ceux  qui  naifi'cnt  du  Paralclle  de  la  Trinité  avec  les  trois  dimen- 

iions 

(40)  Chr.  Stnrv.  (at)  Etylt , Dût . Art.  Abélard  (Pierre) 

(41)  Vu*  Aucl.S.  Btrn.  Rtm.  M. 


» 


Digitized  by  Google 


INNOCENT  n.  CLXX.  Pape.  <f4/ 

y,  fions  de  la  Matière.  Ainfi,  puifqu’on  ne  doute  pas  de  l’Orthodoxie  de 
„ Mr.  Wallis,  Mathématicien  d’Oxford,  qui  a fait  extrêmement  valoir  le 
„ paralclle  des  trois  dimeniions , on  ne  doit  pas  douter  de  celle  de  Pierre 
„ Abélard,  fous  prétexte  de  la  comparaifon  du  Sillogifmc.  Ce  qu’il  y a 
,,  de  certain,  c’ell  que,  fur  le  pied  du  Sillogifmc,  ôc  iur  celui  des  trois  di- 
„ mentions,  il  s’en  faudrait  bien  que  le  Myllerc  de  la  Trinité  ne  fut  ce 
„ qu’il  eft.  „ 

Cependant,  Abélard  eut  un  nouveau  Procès  d’Herefie,  qui  lui  eau  fa  bien 
du  chagrin.  A ce  coup , il  tomba  dans  les  plus  dangereufes  mains  du 
Monde  i je  veus  dire  qu’il  fut  en  butte  à deux  foi-dilans  Rellauratcurs  de 
l’ancienne  Difeipline,  8c  grands  zélateurs,  qui  comme  de  nouveaux  Apô- 
tres s’étoicnc  acquis  la  faveur  des  Peuples.  C’etoit  St.  Norbert  Se  St.  Ber- 
nard. ils  répandirent  tant  des  Mcdifances  contre  la  perfonne  d’ Abélard, 
qu’ils  lui  débauchèrent  les  principaux  de  les  Amis , Se  qu’ils  contraignirent 
ceux  qui  l’aimoient  encore  à n’ôlcr  le  lui  témoigner.  Ils  lui  rendirent  la  vie 
tellement  amere,  qu’il  fut  fur  le  point  d’abandonner  le  Pais  de  Chrétienté  •, 
mais, fon Etoile  ne  lui  permit  pas  de  fe  procurer  ce  repos, & l’attacha  tout 
de  nouveau  à des  Chrétiens,  & à des  Moines  pires  que  les  Turcs.  Les 
Moines  de  l'Abbaic  de  Ruys  au  Diocefe  de  Vannes  l’élurent  pour  leur  Supé- 
rieur: il  efpera,quc  ce  ferait  pour  lui  un  azile  -,  mais,  il  éprouva  qu’il  n’avoit 
fait  que  changer  de  mal.  Les  mœurs  incorrigibles  des  Moines,  oc  la  violen- 
ce d'un  Seigneur  qui  leur  ôtoit  la  meilleure  partie  de  leurs  revenus, de  forte 
qu’ils  étoient  contraints  de  nourrir  de  leur  propre  leurs  Concubines  & leurs 
Enfms , l’expofercnt  à mille  chagrins , & même  aux  plus  grands  dangers. 
Les  Moines  tâchèrent  fouvent  de  l’cmpoifonncr,&  ne  pouvant  en  venir  à 
bout  dans  les  viandes  ordinaires,  à caufe  de  fes  précautions,  ils  eflâierent 
de  l’empoifonner  par  le  pain  8c  par  le  vin  de  l’Euchariilic.  Un  jour,n’aiant 
pas  mangé  d’une  viande,  qui  lui  avoit  été  préparée,  il  vit  mourir  fon 
Compagnon  qui  la  mangea.  Les  Excommunications,  dont  il  foudroioit  les 
plus  mutins  de  les  Religieux,  ne  remedierent  pas  au  defordre.  Enfin,  il 
craignit  plus  le  Poignard  que  le  Poifon  -,  8c  fe  compara  à celui  que  le  Ty- 
ran de  Syraeufe  fit  mettre  à fa  table  fous  une  Epée  qui  ne  pendoit  qu’à  un 
fil.  Pour  furcroit  de  malheurs,  Guillaume,  Abbé  de  St. Thierri,  écrivit 
contre  lui  une  Lettre  fulminante  à Geo tf roi  Evêque  de  Chartres,  8c  à St. 
Bernard  (4}).  „ Pierre  Abélard , dit-il,  recommence  à enfeigner  des  nou- 
„ veautez  Ce  à en  écrire  : fes  Livres  partent  les  Mers  & traverlent  les  Alpes. 
„ Ses  nouveaux  Dogmes  fe  répondent  dans  les  Provinces  : on  les  publie  : on  les 
»,  défend  librement  : iufques-la  qu’on  dit  qu’ils  font  eftimez  même  à la  Cour 
„ de  Rome. Je  vous  le  dis,  votre  filenceeft  dangereux,  tant  pour  vous,  que 
y,  pour  l’Eglife  de  Dieu.  Dernièrement,  je  rencontrai  par  hazard  un  Ouvra- 
„ ge  de  cet  homme , intitulé  : Théologie  de  Pierre  Abélard.  J’avouë  que  ce 
„ Titre  excita  nw  curiofité  j8c  comme  j’y  trouvai  pluficurs  chofcs  qui  me 

frap- 
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» frappèrent,  je  les  marquai,  avec  les  rations  pourquoi  elles  m’avoient  tra- 
„ pé,  & je  vous  lésai  envoiées  avec  le  Livre-,  vous  en  jugerez.  Je  n’ai 
„ trouvé  que  vous  à qui  je  pûffe  m’adreffer  en  cette  occafion.  Il  vous  craint. 
,,  Fermez  les  yeux , qui  craindra-t’il?  & que  ne  dira-t’il  pas,  s'il  ne  craint 
„ Perfonne?  Voici  donc  les  Articles  que  j’ai  tirez  de  fes Ouvrages.  I.llde- 
„ finit  la  Foi,  L'eftimation  desebo/es  qu’on  ne  voit  point.  II.  Il  dit  qu’en  Dieu, 
„ les  Noms  de  Pcre,dc  Fils,Sc  de  St.  Efprit  font  impropres}  mais,  que  c’cllunc 
,,  Dclcription  de  la  Plénitude  du  Souverain  Bien.  III.  Que  le  Pere  cfi  la 
„ pleine  Puiflancc,  le  Fils  une  certaine  Puiflance,  8c  que  le  Sr.Efpnt  n’efi 
„ aucune  Puiflancc.  IV.  Le  St.  Efprit  n’efi  pas  de  la  Subftancc  du  Pcrc 
,,  & du  Fils,  comme  le  Fils  eft  de  la  fubltance  du  Pcrc.  V.  Le  St.  Efprit 
,,  eft  l’Ame  du  Monde.  VI.  Nous  pouvons  vouloir  le  bien, N le  faire  par 
„ le  librc-aibitre,  fans  le  fecours  de  la  grâce.  VII.  Ce  n’clk  pas  pour  nous 
„ délivrer  de  la  fêrvitude  du  Démon,  que  Jcfus-Chrift  s’eft  incarné,  & qu’il 
,,  a fouffert.  VIIl.Jcfus-ChrifiDicu8cHommcn’eft  pas  une  troificmc  Per- 
„ ionne  dans  la  Trinité.  IX.  Au  Sacrement  de  l’Autel, la  forme  de  la  fub- 
„ fiance  precedente  demeure  en  l’air.  X.  Les  lugge  fiions  du  Démon  fe 
,,  font  dans  les  hommes  par  des  moïens  phyfiques.  XI.  Nous  ne  tirons 
,,  point  d’Adam  la  coulpc  du  Pechc  originel , mais  feulement  la  peine. 
„ XII.  Il  n’y  a pechc  ,quc  dans  le  confcnteracnt  au  pechc,  8 C le  mépris  de 
„ Dieu.  XIII.  On  ne  commet  aucun  péché  par  la  concupilcencc , 
„ la  déclaration,  ni  l’ignorance:  ce  ne  font  que  des  Dilpoûtions  naturcl- 

v)  I» 

Abélard , aiant  eu  avis  de  1*  Confpiration  qui  fe  formoit  contre  lui , offrit 
de  foutenir  8c  défendre  fa  Doétrine  8c  fes  Livres  en  plein  Concile.  On  con- 
voqua donc  à Sens  une  Affembléc  qui  le  tint  le  1.  de  Juin  1140.  Le  Roi 
Louis  VII.  y voulut  aflifter  en  perfonne.  St.  Bernard  y fut  mandé,  pour 

Î'  foutenir  l’odieux  Pcrfonnage  d’Acculateur.  On  lut  d’abord  à l’ Affembléc 
es  Propofitions  qui  avoienteté  extraites  des  Livres  de  Pierre  Abélard.  Cet- 
te Lcûurc  fit  tant  de  peur  à l’Accufé,  qu’il  interjetta  Appel  au  Pape.  Le 
Concile  ne  laifla  pas  de  condamner  les  Propofitions}  mais, il  n’ordonna  rien 
contre  la  Perfonne  accufée,  8c  rendit  compte  de  tout  au  Pape  Innocent  II. 
en  le  priant  de  confirmer  la  Condamnation.  Le  Pape  n’y  manqua  pas.  Il 
rendit  fon  Jugement  contre  Abélard  par  une  Lettre  adrcfléc  à Henri,  Ar- 
chevêque de  Sens,  à Samfon  de  Rheims,à  leurs  Suffragans,8c  à St. Bernard 
(44).  Aiant  marque  qu’il  n’eft  plus  permis  dcdifputcrde  ce  qui  a été  une  fois 
jugé  dans  les  Conciles,  il  ajoute:  „ Apres  avoir  pris  le  Confcil  de  nos  Frc- 
„ res  les  Evêques  8c  les  Cardinaux,  nous  avons  condamné  les  Articles  que 
„ vous  nous  avez  envoiez , 8c  tous  les  Dogmes  pervers  de  Pierre  Abélard , 
„ avec  leur  Auteur}  8c  lui  avons  impofé  un  perpétuel  filencc, comme  étant 
„ heretique.  Nous  difons  aufli,  que  tous  les  Sectateurs  8c  les  Defcnfeurs  de 
,,  fon  Erreur  doivent  être  excommuniez.  Donné  à Latranle  16. dé  Juillet.,,  A 
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cette  Lettre,  le  Pape  en  joignit  une  autre, dattéc  du  jour  précédent  ,&  adref-  AndeJ.C. 
fcc  aux  mêmes  Archevêques  en  ces  termes:  „ Nous  vous  ordonnons  par  ,14°' 

„ ces  prefentes, de  faire  enfermer  feparcmcnt , en  des  Monafteres  où  vous  ju- 
,,  gerez  le  plus  à propos,  Pierre  Abélard  & Arnaud  deBrcfTe,  Auteurs 
„ d’un  Dogme  pervers,  8c  ennemis  delà  Foi  Catholique,  & de  faire  brûler 
„ les  Livres  de  leur  Erreur,  quelque  part  qu’ils  foient  trouvez.,,  Et  au- 
defius  étoit  écrit:  „ Ne  montrez  ces  copies  à perfonne,  jufqu'a  ce  que  les 
„ Lettres  aient  été  prefentées  aux  Archevêques,  dans  la  prochaine  Confe- 
„ rcncc  de  Paris.  „ Cependant,  le  Pape  s'appaifa  quelque  tems  après  à la 
lollicitation  de  Pierre  le  Vénérable,  oui  avoit  reçu  fort  humainement  l'Hc- 
retique  Abélard  dans  fon  Abbaïc  de  Cluni , & qui  l’avoit  même  réconcilié 
avec  St.  Bernard  le  Promoteur  de  l'Opprctlion  que  l’Innocence  avoit  touf- 
fe rte  au  Concile  de  Sens.  Pierre  Bérenger  de  Poitiers,  Difciplc  d’ Abélard, 
prit  fort  à coeur  des  intérêts  de  fon  Maître.  11  jetta  le  plus  grand  feu  de  fa 
colere  contre  St.  Bernard.  Il  écrivit  une  Apologie  (qf)  pour  Abélard,  où 
il  expofe  qu’on  prépara  le  Jugement  du  Procès  parmi  les  verres  ôt  les  pots* 

& que  rAccufc,voiant  la  mauvaife  difpofition  de  fes Juges, demanda,  com- 
me nous  l’avons  dit, que  la  caufe  fut  renvoiée  au  Pape*  qu’on  ne  laifla  point 
de  le  condamner  j & que  St.  Bernard  prévint  avec  tant  de  promptitude 
TEfprit  du  St.  Pcre,qu’ Abélard  fut  bien-tôt  condamné  à Rome,  (ans  avoir 
été  oüi,&  fans  meme  qu’on  lui  eut  donné  le  tems  de  fe  prefenter  au  Tribu- 
nal devant  lequel  il  avoit  évoqué  fa  Caufe.  D’ailleurs , il  efl  indubitable, 
qu'on  ne  peut  tirer  d’affaire  celui  qui  fut  leFaifeur  d' Extraits  en  cette  ren- 
contre » étjfoit  que  St. Bernard  ait  pris  feul  toute  cette  peine,  foit  qu'il  ait 
produit  avec  fes  Extraits  ceux  que  d’autres  lui  fournirent , il  elt  certain  que 
cet  endroit  de  fa  V ie  ne  fait  pas  beaucoup  d’Honncur  à fa  Mémoire.  La  Lif- 
te qu’il  produifitcontenoitdes  choies  qu’Abclard  n’avoir,  ni  dites,  ni  écrites» 

& des  chofes,  que  le  même  Abélard  n’avoit  jamais  entendues  félon  le  fens 
qu’on  lui  imputoit.  La  Mauvaife-Foi  de  Su  Bernard  venoit  de  ce  que  le  Zé- 
lé & la  Solitude  lui  communiquèrent: beaucoup  de  Bile,  & beaucoup  de  Cré- 
dulité. „ Voilà  comment  (4/S)  la  Providence  de  Dieu  difpenfc  lesbiens 
„ les  maux  : la  plupart  de  ceux  qui  ont  un  grand  zélé  deviennent  crédules 
„ & foupçonneux,  & conçoivent  aifement  une  extrême  animofité  contre 
„ les  Pcrfonnes  qui  leur  font  fufpeétcs.  Ils  écrivent  contre  ces  gens-là  Let- 
„ très  fur  Lettres:  ils  allarmcnt  les  Confciences  1 & ils  ne  fe  donnent  point 
„ de  repos,  qu’ils  n’aient  infpiic  à tout  le  Monde  leurs  Préventions.  S'il 
„ s’agit  d’examiner  les  Livres  d’un  Homme,  Dieu  fait  la  peine  qu’on  a d’en- 
,,  trer  dans  le  véritable  fens  de  l’Auteur,  & dans  l’interprétation  la  plus 
„ équitable.  „ 

Au  relie,  la  Retraite  de  Cluni  fut  la  dernicre  dont  Abélard  eut  befoin.  Il  Fn  d'A- 
y trouva  toute  forte  de  Charité.  11  y fit  des  Leçons  aux  Moines.  Il  y bc!lr<1* 

fut 

Ujl  Elle  elt  imprimée  avec  les  Oeuvres  (tf)  tts't,  Dict.  Art.  Berenger  (Pierre) 
d'AbeUrd  à Puis  1616.  jum.  D. 
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fut  egalement  humble  & laborieux.  Enfin,  étant  devenu  infirme,  perfé- 
cutc  de  la  gale  (47),  & de  pluficurs  autres  incommodités , on  l’envoiadans 
le  Prieuré  de  St.  Marcel,  lieu  très-agreablc  fur  la  Saône,  auprès  de  Châlon. 
Il  y mourut  le  21.  d’ Avril  1 142.  à l’agedc  6\.  ans.  Il  eft  remarquable, qu’il 
ne  fc  fit  nul  Scrupule  de  fon  Mariage,  quoiqu’il  fût  dans  la  Cicricaturc  6c 
poflefleur  d’un  Canonicat. 

On  croit  que  ce  fut  cette  même  année  1 140.,  que  le  Patriarche  de  Con- 
llantinoplc  Leon  Styppiot  fit  condamner  dans  un  Concile  les  Ecrits  de 
Chryfomalc,  remplis  d’Herefies.  L’Empereur  Jean  Comncnc  fut  le  pro- 
moteur de  cette  affaire.  Mais,  cette  étincelle  de  zclccontre  les  Hérétiques 
n’ouvrit  pas  les  yeux  aux  Schifmatiqucs  d’Orient.  Les  Grecs  perfifterent 
dans  leur  haine  contre  les  Latins.  On  tint  pourtant,  lous  le  regne  de  Jean 
Comncnc,  ,,  une  célébré  Confèrence  (48) , en  laquelle,  par  une  A voiture 
„ affèz  furprenante,  & qu’on  ne  verra  peut  être  jamais,  on  demeura  d’ac- 
„ cord  le  plus  paifiblcmcnt  du  Monde  fur  tous  les  points  que  l’on  avoit 
„ examinez  a tond , fans  que  neanmoins  elle  aie  rien  produit.  L’Empc- 
„ reur  Lothairc  II.  avoit  envoie  en  Ambafiade,  d Conffantinoplc,  Anlcl- 
,,  me  Evêque  d’Havclbcrg , Ville  de  la  Marche  de  Brandebourg.  Comme 
„ cet  Evcfquc  étoit  -très-lavant  & fon  honnête  homme,  & que  ce  qu’il 
„ avoit  à négocier  avec  l’Empereur  Jean  Comnene  le  retint  long-tems  à 
„ Conffantinoplc,  il  eut  le  loifir  de  traiter  fouvent  avec  les  plus  habiles 
,,  gens  d’entre  les  Grecs,  furies  points  qui  croient  en  controvcrfc.  ,,  Les 
Grecs  convinrent,  félon  Mr.  Maimbourg,  ,,  qu’il  falloir  un  Concile  ge- 
„ neral  des  deux  Nations  auquel  le  Pape  prelidât,  6c  que  ce  qu’on  y defi- 
„ niroit  fur  la  manière  d’expliquer  le  Dogme  du  St.  Efiprit,  6c  fur  les  dif- 
„ ferends  Liages  des  Eglifcs,foit  qu’on  les  reduifit  à un  feul,  loit  que  l’on 
„ laiffàt  à chacune  la  Liberté  de  pratiquer  le  lien , fût  lui vi  de  tous,  avec 
„ une  parfaite  foumiffion  d’Elprit  & de  Volonté.  A quoi  l’Evêque  Anlclmc 
,,  s’étant  accorde,  toute  l’ A fi  emblée  fc  prit  à crier  avec  de  grands  Applau- 
,,  diffemens,  par  trois  fois,  qu’elle  y confcntoit  ; 6c  neanmoins  sienne  Ce 
„ fit,  parce  que  Jean  Comnene  entreprit  la  Guerre  contre  les  Latins  d’O- 
„ rient,  pour  leur  enlever  une  patrie  de  ce  qu’ils  avoient  pris  fur  les  Sarra- 
,,  zins.  ,, 

Cependant,  le  Pape  avoit  de  grandes  Affaires  en  Italie.  Depuis  long- 
tems,  il  avoit  excommunié  IcsTiourtins,  6c  tcr.oit  leur  Ville  affïegee  (45;). 
Enfin,  il  les  contraignit  à fe  rendre  à des  conditions  raifonnablcs.  Mais 
les  Romains,  fur  qui  la  Doétiinc  d’Arnaud  de  Breflc  avoit  fait  impreflion, 
n’en  furent  pas  contents.  Comme  ils  fe  fouvenoient  d’avoirété  battus  l’an- 
née precedente  en  une  forticquc  firent  les  Affiegez,  ils  vouloient  que  le 
Pape  ne  pardonnât  aux  Tiburtin*,  qu’à  condition  d’abbatrc  leurs  Murail- 
les , 6c  de  foi  tir  de  la  Province.  Irritez  de  ce  qu’il  les  avoit  traitez  plus  hu- 

BUt- 


(47 J V.  Alalarii  Otera  , ya%.  341.  Ziv.  III.  P.  350. 

I48 J iZiimioari , Uijl.d»  Sibifrr.t  dci  Crets,  (49)  Ol:«  FriJ.  L:ù.  YILCbr. 
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mainement,ils  fe  foulevérent , s'aficmblérent  au  Capitole , remirent  fur  pied  le  An(!ej.c. 
Sénat  aboli  depuis  long- tems,  prétendant  rétablir  ainlï  l'ancienne  Dignité  de  1143. 

Rome,  fie  recommencèrent  la  Guerre  contrcles  Tiburtins.  Le  Pape  s’oppofa 

autant  qu’il  put  à leurdeflein.  il  emploiales  Menaces  fie  les  Prefens  j mais , tout 
fut  inutile.  Les  Arnaudillcsfoutcnoicnt  toujours, qu’il  ne  devoir  rien  pofle- 
der.„  Ils  écrivirent  même  à (l'Empereur)  Conrad  une  Lettre  fort  artifi- 
„ cieufe,pour  l’engager  à les  i‘outenir,en  l’afl'urant  que  ce  qu’ils  avoient  fait 
„ n’avoit  éréquepour  lcremcttrcenpofrdfiondc  la  Capitale  de  l'on  Empire, 

„ fie  des  autres  Villes, que  les  Papes  avoient  ufurpées  iur  les  Empereurs,  8c 
„ fur-tout  Innocent,  qui  venoit  même  de  fc  liguer  avec  Roger  Roi  de 
„ Sicile,  ennemi  de  l’Empire,  6c  auquel  il  avoit  accordé  les  Invellitures 
„ par  la  Crollc,  6c  par  l’Anneau } ce  qu’ils  difoient  três-faufl'cmcnt,  pour 
„ le  rendre  encore  plus  odieux  à l’Empereur  , auquel  il  refufoit  la  même 
,,  grâce.  Mais  Conrad , qui  étoit  un  Prince  fort  fage  6c  modéré , dccou- 
„ vrit  ailcmcnt  ce  malicieux  Artifice  j 6c,  comme  il  ne  vouloir  pas  avoir  le 
„ Pape  pour  ennemi,  particulièrement  durant  la  Guerre  qu’il  avoir  alors 
„ contre  les  Bavarois  fie  quelques  autres  Princes  fes  Confeacrez,  il  fe  mo- 
„ qua  de  leur  vanité,  fie  reçut  au  contraire  parfaitement  bien  ceux  que  le 
,,  Pape  Innocent  lui  avoit  envoicz  en  meme  tems,  pour  lui  demander  fa 
„ Protedion  contre  les  Rebelles  (fo).  „ Dans  l’embarras  où  fc  trouvoit 
l'Empereur,  tout  ce  qu’il  pouvoit  faire  étoit  de  témoigner  un  defir  im- 
puiflant  de  i'ccourir  le  St.  Siégé.  Mais , le  Pape  prevoioic  que  l’Eglifc  pour- 
roit  perdre  un  jour,  par  les  Maximes  des  Arnaudiflcs, l’Autorité  temporel- 
le fur  Rome.  Et  comme  le  Peuple  ctoit  le  plus  fort , il  eut  tant  de 
chagrin  de  ne  pouvoir  s'en  rendre  le  Maître,  qu’il  tomba  malade  Sc  mourut 
le  z+.  de  Septembre  1 145.  11  fut  enterré  à St.  Jean  de  Latran.  On  raporte 
(fi)  un  Serment  qu’innocent  II.  fâifoit  prêter  aux  Avocats,  par  lequel  il 
paroit  qu'il  y avoit  alors  à Rome  des  Juges  fie  des  Avocats  gagez  par  le  Pa- 
pe, à la  charge  d’exercer  leurs  fonctions  gratuitement.  Le  St.  Siège  ne  va- 
qua qu’un  jour. 


Conrad  III. 
Empereur  d'Occitlcnt. 


CELESTIN  II. 


Louis  V IL 
Ko:  de  France . 


C L X X I.  PAT  E. 


A peine  Innocent  cut-il  les  yeux  fermez,  qu’on  élut  Pape  Celestim  AndeJ.C. 

II.  Il  fc  nommoit  auparavant  Gui  de  Caltel.  11  étoit  Tofcan  de  Na-  M-t3* 
tion,  fie  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  St.  Marc.  Comme  ce  nouveau  Pon-  r teflioa 
tife  favoit  que  Pierre  Abbé  de  Cluni  étoit  en  peine  de  l’état  de  l’Eglife  Ro-  & Mort 
mainc,  en  ce  tems  de  trouble  fit  de  fedition,  il  lui  écrivit  comment  il  avoit  j£Cekma 
été  elû  le  troifieme  jour  apres  la  mort  d'ln»occnt,  par  les  Cardinaux  Prê- 
tres 

* 1 ’.'l  M ) 1 ^ * 

(50)  tiùmlnr’,  Dtitd.dt  CEmf.  fjv.1V.  ({l)  4p.  Barem.  *»,  11 4). 
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Ad  de  J.  C.  trcs  & Diacres,  aficmblez  dans  l'Eglife  de  Latran,  avec  les  Evêques  8c 
1144.  les  Soudiacrcs,  aux  Acclamations  du  Clergé  & du  Peuple  Romain  : ce  lom 

fes  termes  (*).  La  Lettre  cil  dattée  du  ûxicmc  de  Novembre,  & l'Abbc 

Pierre  la  reçut  le  ip.  du  même  Mois  veille  de  St.  André,  & la  fit  lire  en 

Elcin  Chapitre.  C’eft  ce  qu’il  témoigné  dans  faReponfe  (+),  où  il  félicite 
: Pape  de  ce  que  fa  promotion  a etc  plus  pacifique  que  elle  de  tous  fes 
Prcdecefleurs  depuis  Alexandre  II.  11  témoigne  un  grand  defir  de  l'aller 
trouver,  8c  de  renouveller  leur  ancienne  amitié.  Mais, il  n'en  eut  pas  le 
teins  j car, le  Pape  Cclcitin  mourut  l’année  fuivantc  1 144.  le  neuvième  jour 
de  Mars,  apres  cinq  mois  8c  treize  jours  de  Pontificat.  11  fut  enterré  à St. 
Jean  de  Latran. 


Conrad  III.  ¥ IT  f 1 rj  Ç TI  Louis  VII. 

Lmptrtur  d'Uetuext.  “ VJ  1 C O 11»  iCm  de  tniMtt; 

C L X X 1 I.  TATE. 

Eleôion  T E St.  Siégé  ne  vaqua  encore  qu’un  four  après  la  mort  de  Cclellin,  8c 
de  Luciui  | , le  lendemain  10.  de  Mars,  on  élût  Gérard  Prêtre  Cardinal  du  titre  de 
R StëT  Croix  en  Jcrufalem,  qui  fut  nommé  Lucius  II.  & couronné  le 

Dimanche  de  la  Paillon  12. jour  de  Mars  (1).  Bologne  étoit  fa  Patrie.  Hono- 
rius  II.  le  tira  d'entre  les  Chanoines  rcgulicis  pour  le  faire  Cardinal  8c  Bi- 
bliothécaire de  l’Eglife  Romaine.  Il  rebâtit  ion  Eglifc,  dont  il  augmen- 
ta les  revenus,  & y établit  une  Communauté  de  Chanoines  Réguliers.  Le 
Pape  Innocent  1 1. , connoifl’ant  fa  vertu  8c  fa  capacité  , le  fit  Chancelier 
apres  la  mort  d’Aimeri)8c,  en  mourant,  il  le  fit  Camcricr,  lui  confiant 
les  Biens  de  l’Eglilc  Romaine. 

A Aon»  Pendant  fon  Pontificat,  il  fe  pafla  des  chofes  affez  fingulieres,  & qui 
4irP**>e.  peuvent  fervir  à orner  ccttc  Hifloirc.  Premier  Fait.  Lucius  termina  le 
Différend  qui  duroit  depuis  fort  long-temscntrc  l’Archevcquc  de  Tours  8t 
l’Evéque  de  Dol,  touchant  la  Jurifdiétion  fur  les  Evêques  de  Bretagne, 
que  le  Pape  Urbain.II.  avoit  adjugée  à l’Archevêque  de  Tours  fo.  ans  au- 
paravant. Le  Pape  Lucius  confirma  cc  Jugement  par  une  Bulle  (1)  adref- 
fee  à Hugues  Archevêque  de  Tours,  où  il  dit  que  le  Pape  Innocent  avoit 
commis  cette  Affaire  à Geoffroi  Evêque  de  Chartres  fon  Légat,  qui  ne 
l’aiant  point  terminée,  l’Evéque  de  Dol  avoit  prié  le  même  Pape  de  l’cvo- 
qucr  à foi  8c  l’ avoit  obtenu.  „ Mais, la  mort  du  Pape  Innocent  étant  fur- 
,,  venue,  continué  Lucius,  vous  vous  êtes  prefentez  l’un  8c  l’autre  devant 
„ nous:  vous  Archevêque  de  Tours  avez  produit  les  titres  de  Votre  Egli- 
„ fe,  entr’autres  la  Bulle  du  Pape  Urbain,  à quoi  l’Evêaue  de  Dol  n’a 
„ rien  répondu  de  raifonnablc,.  ni  ibutenu  la  prétention  par  l'autorité  d’au- 
cun. 


(*)  Celefl.F.hifi  t.  Ttm.  X.  Conctl.  f.  IOJt?  (t)  Ccd.  Vélit.  dp.  B eren. 

(f,  Pur.  cUaitt,  lii.  il.  tpijl.  rS.  ’ (x)  Marwun , Ctüi H. r*».r .p, 80»- 
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if  cun  Pape.  C’cft  pour-quoi , de  l’Avis  de  notre  Confeil,  où  étoient  plu-  jcJ.C. 
„ fleurs  Evêques,  Cardinaux,  Abbcz.ôv  Nobles  Romains,  nous  avons  nm- 
„ confirme  ce  Jugement  du  St.  Siège,  S C vous  avons  inverti  de  notre  pro- 
„ pre  main,  par  un  Bâton,  de  l’Obéïfl'ancc  de  ces  Evêques:  ordonnant 
,,  que,  tant  l’Evêque  de  Dol,  que  tous  les  autres  de  Bretagne,  lojcnt  de- 
,,  lormais  fournis  à l’ Eglife  de  Tours , comme  à leur  Métropole.  Avec 
,,  cette  rcrti&ion  neanmoins,  que  notre  frère  Geoffroi  Evêque  de  Dol, 

„ tant  qu’il  gouvernera  cette  Eglife,  aura  le  Pallium,  & ne  fera  fourni» 

,,  qu’au  Pape.  „ Cette  Bulle  eft  dattée  de  Latran  le  t f.  de  Mai  1 144.  On 
garde  encore  à Tours  le  Bâton,  par  lequel  le  Pape  donna  cette  lnveltiture. 

En  confcquence  de  cette  Bulle,  Lucius  écrivit  aux  Evêques  de  St.  Bricu 
Se  deTreguier,  pour  les  abfoudrc  de  l’obcïfTance  qu’ils  avoient  promife  i 
l’Evêque  de  Dol,  & leur  enjoindre  de  la  rendre  à l’Archevêque  de  Tours, 
il  écrivit  auflï  au  Comte  Geoffroi,  2c  aux  Seigneurs  de  Bretagne,  pour 
leur  enjoindre  de  ne  point  s’oppofer  à l’execution  de  ce  Jugement. 

Second  Fait.  Raimond  Archevêque  de  Tolede  étant  a Rome,  obtint  la 
confirmation  de  la  Primatie  déjà  donnée  à cette  Eglife  parUibain  11.  fur 
toute  l’Efpagne  , f<S.  ans  auparavant.  La  Bulle  de  Lucius  dattéc  du  1 J.  de 
Mai  1 144.  porte  entr’autres  chofes  que  les  Diocefcs  des  Villes, qui  ont  per- 
du leurs  Métropolitains  par  l’Invafion  des  Sarrazins , feront  fournis  à l’Ar- 
che vêque  de  Tolède,  tant  qu’ils  demeureront  en  cet  état  (}).  Sous  ce  me- 
me Pontificat,  Alfonfc  Duc  de  Portugal,  2c  depuis  Roi,  promit  à l’Eglife 
Romaine  un  cens  annuel  de  quatre  onces  d’or,  paiablcs  par  lui  2c  par  fes 
heritiers. 

Cependant,  les  Romains,  pouffant  toujours  leur  Entreprife,  ajoutèrent  Suites  de 
un  Patrice  aux  Sénateurs  qu’ils  avoient  déjà  établis.  Ils  donnèrent  cette  J*  K"°lie 
éminente  Dignité  à Jourdain  fils  de  Pierre  de  Leon,  & ils  fe  fournirent  à lr^lni°' 
lui  comme  à leur  Prince,  2c  de  la  même  manière  que  leurs  Ancêtres  l’a-  contre  le 
voient  été  à Charlemagne  , 2c  au  grand  üthon.  Ils  allèrent  trouver  le  H»pe- 
Pape  (4),  Se  lui  demandèrent  tous  les  Droits  Régaliens  dont  il  jouiffoit , 
tant  à Rome  que  dehors , comme  appartenans  a leur  Patrice.  Car,  ils 
foutenoient  que  le  Pape  devoit  fe  contenter  pour  fa  fubfillance  des  Dîmes 
& des  Oblations  des  Fidèles , comme  les  anciens  Evêques. 

Les  Séditieux,  aiant  entrepris  d’ôter  au  Pape  la  Jurifdiétion  Séculière,  Lettres 
commencèrent  par  le  rendre  Maîtres  des  Rentesde  la  Ville,  mettant  denou-  ^'iniTir 
veaux  Officiers  à la  place  de  ceux  que  le  Pape  y avoir  établis.  Lucius  & R„j  Con- 
fes  Cardinaux  s’oppoferent  à ces  violentes  Entreprifes.  Ils  n’oubliercnt  rien  rad. 
pour  défendre  leur  Autorité.  Mais,  comme  la  force  leur  tnanquoit,  il  fut 
conclu  qu’on  auroit  recours  à l’Empereur  Conrad.  On  envoia  donc  une 
Ambaffade  à ce  Prine,  qui  tenoit  alors  une  Diète  à Spire.  Le  Pape  lui 
ccrivit  une  Lettre  fort  foumife,  pour  l’inviter  à prendre  la  Protcélion  de 
l’Eglife  Romaine.  Les  Romains  Séditieux  écrivirent  de  leur  côté  à Con- 
. rad- 

(3)  l’Ut.  111.  Lit.  I.  Ejift.  $>9.  (a\  On*  Trif  Vll.Cb - jl, 
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An  de  J.C.  Jaci  une  Lettre,  où  ils  foutiennent  qu'ils  n’agiffent  que  pour  fon  (êrvice,  8c 
pour  remettre  t’fcmpire  Romain  en  l'état  où  îi  ctoit  du  tems  de  Conllantuî 
& de  Jultinicn.  „ Pour  cet  effet , ajoutent-ils,  nous  avons  pris  les  Tours 
„ Se  les  Mailons  tortes  des  plus  puillans  Romains  qui  vouloicnt  reiiller 


«M4- 


îi 


V otre  Majcltc , avec  le  sicilien  Sc  le  Pape.  N ous  en  gardons  quelque» 


,,  unes  pour  votre  bcrvice,  gç  nous  avons  abbatu  les  autres"  Nous  tommes 


,,  t rayeriez  en  ce  deflein,  par  le  Pape,  les  Frangipanes,  les  fils  de  Pierre  de 
Leon,  excepté  Jourdain  notre  Chef  j par Ptoloméc & pluficurs  autres.,, 
" ’ ’ lïïî 


Ils  prient  le  Roi  de  ne  point  ccoutcr  les  calomnies  qu'on  lui  raportera  con- 
tr’eux,  Ce  de  venir  s'cûblir  à Rome,  pour  commander  plus  ablolument 

r . n . ' i . . . /T”.  ! s TTT  T1  5“  ’ u H • ! *77  ÎTXTTTT"  _ 


que  les  Prcdeccflcurs  à l’Italie  êc  à l'Aicmagne,  aiant  ôtè  l’obllaclc  qu’y 
mettent  les  Clercs.  Ils  ajoutent:  „ Nous  avons  appris  que  le  Pape  a trai- 
„ té  avec  le  Sicilien,  & lui  a accordé  la  Verge,  l'Anneau,  la  Ualmatiqïïc, 
,,  la  JVlitre , Se  les  Sandales,  Se  de  ne  point  envoier  chez  lui  de  Légat  qu'il 
,,  ne  le  demande  y 8c  le  Sicilien  lui  a donné  beaucoup  d'argent  à votre  pre- 
,,  judice.  „ Le  Roi  Conrad  (y)  ne  fit  pas  plus  de  cas  de  cette  Lettre, que 
de  plu  fleurs  autres , que  les  memes  Romains  lui  avoient  écrites  , 8t  qui 
étoient  demeurées  fans  rcponlê.  Au  contraire  , il  reçut  fort  bien  les  En- 
voicz  du  Pape , entre  lcfqucls  ctoit  Gui  de  Pile , Cardinal  Se  Chance- 
Uct 


An  de  1.  C. 

«Mt. 

Mort  de 
Lucius  II. 


11  étoit  raifonnablc  que  le  Pape  attendît  la  Dccifion  de  l’Empereur,  puis 


qu'il  avoit  envoie  une  AmbaHadc  a ce  Prince:  mais,  les  clpnts  ctoient  en  fl 
grande  fermentation , que  Lucius,  qui  n’etoit  pas  exempt  des  mouvemens 
ce  colère  & de  vangeance,  aflcmbla  des  Troupes,  & amegea  les  Sénateurs 
dans  le  Capitole.  11  comtmndoit  lui-même  en  Perfonne  } Se  comme  il 
s’expofoit  trop,//  reçut  un  Coup  de  Pierre , dont  la  JUeJjurc  fut  fi  grande , que , 
peu  de  jours  après , il  en  mourut  (6).  Le  P.  Maimbourg  n’a  pas  jugé  à'  propos 
de  révéler  cet  Accident  funclle.  Mr.  Fleury  a imite  cette  Dilcretion.  Par 
une  Lettre  du  Pape  Lucius  à Pierre  Abbé  de  Cluni , on  voit  qu'il  avoit.  eu 
une  Conférence  avec  le  Roi  de  Sicile,  & qu’il  avoit  fait  une  Trêve  avec 
lui.  Par  la  même  Lettre,  le  Pape  mande  à l’Abbé  Pierre  de  lui  envoier 
treize  de  l'es  Moines, pour  les  placer  à Rome,  comme  il  fît,  en  leur  don- 
nant le  Monaflcre  de  St.  Sabas,  fondé  des  le  tems  de  St.  Grégoire,  afin 
d’y  rétablir  rObfervancc , à la  charge  que  ce  Monailcre  feroit  dans  la  Dc- 

Îendancc  de  l’Abbé  de  Cluni.  C’elt  ce  qui  paroit  par  fa  Bulle  du  ip.  de 
anvier  1 14p.  11  ne  tint  le  St.  Siege  qu’onze  mois. 


($)  H'Jt.  Eu'..  L'.v,  LX1X  i.6. 


(6)  Htift , ni/l.  il  l’Emp,  lit1.  II, 


Fin  du  Tome  Second. 


TABLE 


Digitized  by  Google 


iss 

TABLE 

ALPHABETIQUE 

* D ES  PAPES 

CONTENUS  DJNS 

LES  DEUX  PREMIERS  VOLUMES 

1 ' DECETTE 

H I S T O I R E: 

avec  la  Notice  de  la  Dl^ree  de 
leurs  Pontificats. 


ADrien  L 
Ad  r i f.  n II. 
Adrien  III. 
Agapet  L 
Ag  apet  II. 
Acaihon, 
Alexandre  L 
Alexandre  II. 
A N a c i.  E T. 
Anastase  L 
An  a stase  II. 

■A  N A S T A SE  III. 

A N I C E T. 

A N T E R O S. 


Année  de  leur 

Année  de 

Tome. 

Page» 

Pontificat. 

leur  Mort.  (*) 

• 

77z 

791 

L . 

ni 

867 

872  ^ 

II.  . 

102 

884 

88f 

II.  . 

122 

nr — 

— ni 

L * 

30  6 

P4<S 

gc6 

n.  . 

H7 

678 

— ûSI 

L . 

471 

ni 

i;i 

L . 

49 

ic6i  

— 1221 

II 433  &417 

1Ql 

1 I 2 

L . 

*z 

398 

402 

L . 

iff 

i£l 

498 

L . 

z67 

IflD  

PI  2 

II.  . 

22f 

1 âz 

122 

L . 

îf 

HZ 

zJÈ 

L . 

ï± 

Benoit  L ou  Bonose. 

Benoit  II. 

Benoit  III. 

B e no  i t IV. 

Benoit  V. 


684- 

& 

ypf- 

S>6  4- 


“ *17 

~ 68c 

..  8*8 


L 

L 

II. 

II. 

H. 


Î4° 

i* 


(*)  CcuxdecesPapes,  <]ui  ont  doubles  Chiffres  dans  la  LColomne,  font  ceux  qui  après 
iToirèic  Jépoffcdea  ont  été  rétablis  ; fc  ceux , qui  n'ont  point  de  Chiffres  dans  la  II,  Co- 
lotnne,  font  mous  dans  le  Cours  de  l'Année  de  leur  Election, 


1 


Digiti^ÿtty  Googli 


TABLE  ALPHABETI  Q.U  E 


Benoit  VI. 
Benoit  VII. 
Benoit  VIII. 


Année  de  leur 
Pontificat. 

p7j 

97f 

ioi  z 


Année  de 
leur  Moi  t. 


Benoit  IX.  iojî  — 1044, 8c puis  1047- 
Benoit  X,  iofo- 


Boniface  I. 
Boniface  II. 
Boni  face  III. 
Boniface  IV. 
Boniface  V. 
Boniface  VI. 
Boniface  VII. 


418- 
fip- 

606  - 

607  - 
617  • 
8 ptf  ' 

974,  & pui*  p8f  ■ 


P84 

IOZ+ 

1048 

4*î 

n» 

614 

tflf 


Bourdin  Voyez  Grégoire  VIII. 

Adaloüs.  Voyez  Honorius  II.  Anti-Pape. 


Tomei 

II.  . 
II.  . 
II. 


Page 

Zi 

!■» 


n.îi7,&îjiî 
n.  . JPt 

I.  7 tp9 

J. 

I. 

1. 

I. 

II. 


ÎOI 

409 

410 
4IZ 

ipz 
II.  I6f,&ci7i 


V^Cai  trs. 

18} 

196 

I.  . 

78 

Calixtb  I. 

zzi 

116 

I.  . 

48 

Cal. ix te  II. 

mp__ 

1114 

II.  . 

601 

Celestin  I. 

4*5 

— 41* 

I.  . 

tpp 

Celestin  II. 

u+4 

— 

II.  . 

6fi 

Crristofle  I. 

P07 

- 

II.  . 

111 

Cl  et. 

78 

pi 

I.  . 

10 

CLEMENT  I. 

pi 

10} 

I.  . 

11 

CLEMENT  II. 

1047 

— 

II.  . 

534 

C ON»  N. 

686 

687 

I.  . 

487 

Constantin  I. 

709 

714 

I.  . 

7‘° 

Constantin  II. 

767 

768 

I.  . 

f68 

Cornei  LLE  I. 

Xfl  — 

— *75 

I.  . 

f8 

T\Amase  I. 

}66 

— 184 

I.  . 

‘*3 

| JDamase  II. 

1048 

— 

II.  . 

357 

Denis. 

*f9 

1 6p 

I.  . 

7* 

Deodat  I. 

614 

617 

I.  . 

4” 

Deodat  II. 

676 

«77 

I.  . 

468 

Domnus  I. 

677 

— 678 

I.  . 

469 

Domnus  11. 

P7+. 

1 " •• 

II.  . 

166 

T!  Lçvthere. 

179 

iP4 

I.  . 

J» 

i*. Etienne  I. 

*75 

*77 

I.  . 

«3 

Etienne  II. 

77* 

— 

I.  . 

rr* 

Etienne  III. 

77* 

777 

I.  . 

773 

Etienne  IV. 

768 

77* 

I.  . 

77° 

Etien- 

n 


Digitized  by  Google 


D E S P APE  S» 


Année  de  leur 

Année  de- 

Tome. 

Pontificat. 

leur  Moir. 

Etienne  V. 

8i<î 

- — m 

II. 

Etienne  VI. 

88r 

— Spi 

II. 

Etienne  VII. 

8Ô7 

poo 

II. 

Etienne  VIII. 

pzp 

- 

H. 

Etienne  IX. 

P40 

— P4Î 

II. 

Etienne  X. 

«£ Tl 

— iof§ 

II. 

Èvariste. 

112 

LLI 

L 

Eu GENE  L 

gff— — 

— <îf8 

L 

Eugene  II. 

m 

II. 

Eusebb. 

jio 

L 

Eutychien. 

z7f 

- ^ 

L 

Page: 


m 

IPX 

H4 

ib’d 

zS 

461 

7 

M 

11 


Ï"?Abien. 
"•Félix  L 
ELIS  II. 
Feux  III. 
Félix  IV. 
For m ose  L 


xjo 

A1A 


z}8 

220 

166 

4^T 4&Z 

fâ—  r 


4py 

1 iiS- 


GElase  L 
Gel  a se  II. 

Gerbert.V oicz  SylvestreII. 
S.  Grégoire  L fpo. 

Grégoire  II.  llî." 

Grégoire  III.  7M- 

Gregoire  IV.  - EÏB  . 

Grégoire  V.  . pptf- 

Gregoire  VI.  • i°4f- 

Gregoire  VII.  -1075- 


• 

■m  p 


L 

L 

I. 

I. 

I. 

II. 


n 

Z4 

121 

Zf2 

2pp 

!& 


L . 2fp 
II.  fp48c5oi 


Grégoire  VIII.  ou  Bourdin.  iii8- 

HIlaire.  46t. 

Hildebrand.  Voiez  Gré- 
goire VII. 

Homoiivs  L \ 6zf. 


Honoriüs  II, 


Anti-Pape. 
Honoriüs  II. 
Hormisdas. 
H Y G I N. 

font.  JL 


ou  Cadalous, 
1061 
1124. 


VA' 

UA- 


Ooo 


. 504 

I.  . ?4«  r 1 

* 7H 

ï*  • f‘f 

• 74« 

rf  t & 

■ bM 

IL  . 15 

- PPP 

II.2S8  &2p2 

-1046 

II.552  &g5<S 

-io8f 

htt  424 

, mais  d(fen - 

, tfc. 

IL  L_  4P1 

-1 121 

II.fp78ctfi4 

- 4^Z 

L . 242  * 

- 840 

L . 410 

.10  66 

11.  ; 40X  - 

.1120 

h.  . m 

' TH 

L . 182 

■ ix» 

L . JJ 

0 

Jean 

Digitif^jjy  Google 

* 


TABLE  ALPHABETIQUE 


MArç. 

Marcel  L 
Marcellin. 


2 p6- 


3»° 

304 


Année  de  lem 

Année  de 

Tome. 

Pige 

Pontificat. 

leur  Mort. 

TEan  L 

r*î  — 

— £26 

' L : 

2P  6 

■ Jean  II. 

ni 

f 3f 

L . 

hi 

J CAN  III. 

ffp 

f72 

I.  . 

339 

Jean  IV. 

640 

— 641 

I.  . 

411 

Jean  V. 

606 

- 

L . 

407 

Jean  VI. 

701 

— 7°f 

L . 

£06 

Jean  VII. 

7°r 

— 707 

L . 

fOP 

Jeanne  la  Papcflc. 

&rf 

II.  . 

29 

Jean  VIII. 

872 

— 882 

II.  . 

L 19 

Je  a n IX. 

poo 

— pof 

II.  . 

210 

Jean  X. 

912 

— pio 

II.  . 

227 

Jean  XI. 

P3« 

93  6 

II.  . 

231 

Jean  XII.  pr6,8c  puis  963 

— 964 

lI.2î8,S£  2fO 

Jean  XIII. 

pdf 

— 972 

II.  . 

2f7 

Jean  XIV. 

984 

— . 

11.  . 

171 

Jean  XV. 

p8<S 

99*5 

11.  . 

272 

Jean  XVI. 

PP  7 

- 

11.  . 

280 

Jean  XVII. 

1103 

- 

. II.  . 

31  <5 

Jean  XVIII. 

1004 

— 1009 

II.  . 

3«7 

Jean  XIX. 

1014 

— 1033 

11.  . 

IM 

Jean  XX. 

1044 

— - 

II.  . 

33« 

Innocent  L 

402 

412 

L. 

ié>o 

Innocent  II. 

1 1 30 

— »i43 

n.  . 

627 

Jules  L 

HZ 

— ?n 

L . 

109 

T A ND  ON. 

912 

— 

II.  . 

11S 

1 ,S.  Leon  L 

440 

— 461 

L . 

218 

Leon  II. 

682 

— 6S3 

L . 

482 

Leon  III. 

79  f 

— 816 

I.  . 

£92 

Leon  IV. 

847 

- 8fr 

II.  . 

11 

Leon  V. 

90  6 

II.  . 

220 

Leon  VI. 

928 — — 

— - 

II.  . 

m 

Leon  VII. 

P3<5 

939 

II.  . 

Leon  VIII. 

96  3 

9(5  f 

0247 

8c2f4 

Leon  IX. 

1048 

12X4 

I I.  . 

HZ 

Libéré. 

3 fi 

— 3 66 

1.  . 

114 

Lin. 

56 

— Z? 

L . 

20 

Lucius  L 

2 13 

L . 

52 

Luciys  II.  , 

ii44 

«Hf 

II.  . 

6f  2 

L 

L 

L 


108 

92 

8j 

Ma* 


Digitized  by  Google 


D E S / P AP 

Annde  de  leut 
Pontificat. 

Marin.  Voiez  Martin  II. 

MiDTIU  I it.lfl 

1 .E  S. 

Année  de 
leur  Mort. 

, A <*/• 

Martin  II.  ou 
Martin  III. 
Melchiades. 

M A R IM  S Si  - 

SÿA 

/i  f A 

> >4}  

îio 

— 3>4 

Tome.  Page? 


I. 
II. 

II. 
I. 


' r» 

44Î 

>77 

23f 

94 


NIcolas  I. 
Nicolas  II. 


I 


Pi 


A'pelîe  Jeanne. 
Pascal  I. 
Pascal  II. 

Paul  I. 

Pelage  I. 
Pelage  II. 

Pie  I. 

St.  Pierre. 

P O N T I E N. 


]R^Omain  I. 

SA  BINIEN. 

Sergius  I. 

Se  R gius  II. 

Sergi  us  III. 
Sergius  IV. 
Simplicius. 
Sixte  I. 

Sixte  II. 

Sixte  III. 
Silvere. 

S i s i n n i u s, 

SoTER. 
Sylvestre  I. 
Sylvestre  II. 
Sylvestre  III. 

S Y M M A QJI  E. 
Syrice. 

THelesphore 
Théodore  I. 
Théodore  II. 


8r8 

867 

II. 

3<î 

iof8 

1061 

II. 

m 

8ff 

• 

II. 

2-9 

8t7 

814 

II. 

3 

10 99 î 

A 18 

II. 

f4« 

7f7 

767 

I. 

r<sf 

fff t — 

r 79 

I. 

33> 

fpo 

167 

I. 

I. 

34> 

33 

66 

I. 

1 

z33 

*37 

I. 

f> 

* • 

900 . 

- 

&. 

208 

«04 

<Sof 

I. 

405 

<587 

7°i 

I. 

490 

844 

847 

II. 

18 

P07 

910 

II- 

22t 

1007— 

1012 

II. 

3 >7 

4«S7 

48} 

I. 

248 

131 

142 

I. 

3° 

zf? — 

*f8 

I. 

67 

43* 

440 

I. 

2IZ 

fî« 

137 

I. 

3>î 

708 

» 

I. 

fio 

*7f 

>79 

I.  * 

37 

3>4 

33r 

'I. 

98 

999 

100  j 

II. 

304 

1044 

- 

II. 

33° 

498 

f >4 

I. 

289 

Î84 

398 

I. 

141 

142 

>14 

I. 

3* 

641 

649 

I. 

437 

900 — 

- 

II. 

209 

Oooo  z 

Va- 

% 


l 


Digilizèd^y  Google 


Digitized  by  Google 


CATALOGUE 


DES-LIVRES, 

Imprimez,  chez  HENRI  SCHEURLEER,  8 de 

ceux  dent  il  a nombre : 

* 

AMufemens  Sérieux  8c  Comiques,  An?!-  8c  François.  8. 

Anatomie  du  Corps  Humain,  par  Wmflow.  4.  Paru  17}!.  fg. 

* L'Art  de  plaire  dans  les  Converfations,  par  Vaumoricre.  u. 

* - - de  la  Guerre:  ou  Maximes  5c  lnilruftions  fur  l'AtLMilitaite,  par  le  Marquis  de 
Quincy.  8.  a.vol.  fig.  à la  Hayt.  1718.  *• 

L'Antiquité  Expliquée,  par  Montfaueoti,  avec  le  Supplément,  en  15.  vol.  fig.  iu  folio. 
Amours  de  Theagcne  5c  de  Caticlée,  traduit  du  Grec  pat  Mr.  de  Fontenelle  a.  vol.  ri. 
Paru. 

* Atlas  de  poche  pour  la  Guerre  des  Pau  du  Nord.  8.  fig. 

• dt  Ttrnuatisnt  cavtxia  , Admtniti ».  8. 

• d^tAbinet  des  Beaux  Arts,  ou  Recueil  des  plus  belles Eflaropes , gras ées 1 d'acrès  letTa- 
E blesux  Originaux  , où  les  beaux  Aits  font  reprcfentei,  avec  l'Expltéfinon  de  ces 
mêmes  Tableaux  , par  Mr.  Perault  de  l'Academie  des  Sciences.  Fol.  Paru  1699. 

* Ccnfcur  (le)  ou  Caraétcres  des  Mœurs  de  1a  Hayt.  8.  17*5. 

• Cicéron  de  la  Divination,  avec  le  Songe  de  Scipion  , par  Régnier  Defmarais.  8. 

• Comédies  de  Plaute,  traduélion  libre  5c  enjouée  par  Gueudeville.  10. vol.  fig.  11. 

Cours  de  Mathématique  à l'Ulage  de  la  Guerre,  par  Belidor.  4.  fig.  Parb  171$. 

* Conte  (le)  du  Tonneau  fur  tout  ce  que  les  Ar:s  îc  les  Sciences  ont  de  plus  fublirac  5c 
de  plus  myflcrieux,  par  le  Dr.  Swift.  1.  vol.  8.  Nouv.  Ed.  avec  figures, 

-----  Le  même  Livre  en  papier  Roial. 

* Conps  d'Etat  des  Cardinaux  de  Richelieu  ?c  Mazarin,  par  l'Abbé  Richard,  ta. 

* Cyrus,  Tragédie  parDanchet.  11. 

XI.  Chr  tsostomi  Oftra  emuia  , Gr.  Lal.EJ.  Ktvijf.  Stxdic  AJ»#.  EinidiUmtrum.  fol.  XI.  vol.  Par  if. 
Cbrijlas  Pjlunj,  Canr.t»  Htraiium.  n.  Londini  1711. 

• TAIaîogues  ÇS'euviJMx)  des  Dieux,  ou  Reflexions  fur  les  Paflâons , par  Raimond  de  St. 
i J Mard.  ri. 

• Droits  (les)  des  Souverains  défendus  contre  les  Excommunications  8c  les  Interdits  des 
Papes,  par  Frà-Paolo  Sarpi.  liai,  v Tranf.  1.  vol.it.  171t. 
r>i<ftionairc  de  Richclet,  confiderablement  augmenté  pat  Mr.  Aubert,  en  j.  vol.  fol  .Pari;. 
------  ictem , en  a.  vo1.  in  4.  petit  Cara&cre. 

------  de  Fureticre.  N.  Ed.  foi.  4.  vol.  à U Hayt. 

“ * * *,de  P.  Bayle.  N.  Ed.  fol.  4. vol.  à Amjitrdam. 

Diduaarmm  UniurfaU  Launt-Gallicmm , tx  cmmiiai  Latinilatii  AMtrilm  dUirtalij/Sml  ttl- 
liclam.  g,  cdttio  feptima  1730. 

* T Etat  prcfcnt  de  la Çr.  Bretagne  8c  de  l'Irlande  fous  JeHegne  de  George  II.  avec  l’Etat 
■*—,  »t*  Colonies  Augloilcs  en  Amérique,  Afrique,  Oc  dans  ;a Mediterranée.  8. 

3.  voi. 

■ * - * " de  l'Empire  d'Allemagne,  par  l’uffendorf,  fous  le  nom  de  Monrambano.  ta. 
LÜai  fus  1a  Raillerie  6c  l'Enjouement , Traduit  de  PAn^lois.  du  Comte  de  Sshaitsbury  w; 

O o o 0 3 ' £*. 


Di§  nlÇL  by  Google 


CATALOGUE 

Explication  des  Textes  difficiles  de  l'Ecriture  Sainte,  par  . . „ Bctiediâin  de  St.  Ma  ur. , 4, 
t.  vol.  fig.  l’.irn  1730. 

• T^Oriifications  de  Coehorn,  N.Ed.  fort  augmentée,  feue  frtffe.  8.  fig. 

1/  * Faétums  de  Mad.  Cadicre  & du  R.  P.  Girard  , avec  (a  fuite  des  Procedures , en 
3.  vol.  8.  173t.  Sur  l’Imprcffion  d'ali*  ebex  l'imprimeur  du  Roi. 


* T Tlfloire  des  Traiter  de  Paix  & autres  Négociations,  dcpu;s  l'année  1435.  jnfqucs 
X 1 l’an  1681.  Oùl'on  donne  l'Origine  des Prercnüons  Anciennes  8c  Modernes  ue 

toutes  les  PuiiTancef  de  l'Europe,  & une  Analyfe  exaéle  de  leurs  Negociiutpns 
tant  publiques  que  particulière» , par  Mr.  le  Marquée  Je  Tiquer.  A la  Haye 
171  j.  a.  voll.  folio. 

- * - — - - Roma  ne  par  le  P.  Catrou.  en  16.  roi.  4.  fig.  Parii. 

.......  idem.  Edition  8.  en  xo.  w).  Parie. 

........  de  la  Guerre  du.Pclopdnefe , par  Thucydide  âcXcnophon.  3.’ voll.  rx. 

...... .de  la  Bible,  pacÿdartin.  4.  figures. 

.......  Ecclctiafiique , )Sr  Fleury,  en  30.  vol.  8. 

.......de  Malthe,  pir  Vcrtor.  en  4.  vol.  aifcc  fig.4.  8c  en  j.  vol.  8.  fans  fig. 

.......de  l'Empire  par  Heift.  Kj.  Ed.  en  10.  vol.  fort  augmentée.  8. 

.......delà  Ville  de  Paris,  pat  Felibien  8c  Lobineau , avec  les  Preuves  auiheutù 

* ailes,  folio.  5.  vol.  Parie  1719.  fig. 

.......  univerfelle,  par  Turfelin.  3.  vol.  8.  avec  figures. 

- - - - » -‘de  la  Vie  8c  des  Miracle*de  J.  Chrfrt  par  D.  Aug.  Calmct.  Parie  17x0.  8.  lïg. 

* HiRoire  de  la  Mort  des  Perfecuteurs , par  Laitance.  ix. 

* . . a . . de  la  Nation.Hebraique, par  le  NJarquisde  St,  Philippe, traduit  de  l'Efpagnol, par 

Beaumarchais  en  a-  vol.  8. 

* - - - * - %s  Papes 'depuis  St.  Pierre  jufqu'i  Benoit  XIII.  inrlufivcment.  4.  4.  voll.  173X. 

des  Juifs,  par  Bàfnage,  pour  fetvir  de  Continuation  à celle  de  Jofcph.  îy. 
vol.  8.  Keuv.  P J.  .1  la  Haye  1716. 

des  Provinces-Unfes  depuis  l'Abdication  deChar.'es  Quint  jufqucs  à prefent,  pat 
divers  Auteurs,  en  A.  vol.  8.  fieu  preffe. 

......  de  France,  par  Mexcrai.  N.  Ed.  en  9.  vol.  8. 

......  de  France,  par  le  Gendre,  en  8.  vol.  8. 

......  de  France  par  le  P.  Daniel  in  4.  8c  in  8.  en  divers  Volumes. 


I *.....  Univerfclle  depuis  le  Création  du  Monde  jufqucs  à prefent.  traduit  de  l'An- 

<*  glois.in  4, 


Hijteria  Ecclejeajlica  Scripteree  Cran,  F.uftlim , Seiratee , Sezome eeeee , Thee  lmeui , Exagr'eut', 
Uc.  Or.  u Lai.  cura  U.  Pale/ii , cum  ejujdtm  Annotattonebue , ad  pejlrtmat  edecieeus 
Parifîcnfee  ea/H-atejJime  reculé.  Amlt.ap.  Hcnric.  Wdfeninrfi,  lépy.  Jelio  3.  tell. 

’ Hijhria  Gênera'  de  F.fpaléa  , per  el  P.  Juan  Mariana.  il.  XL  xel.  Lecei  1719. 

Harmonie  des  Textes  difficiles  de  l'Ecriture  Sainte  par  D.  Martianay.  8.  Parie.  1708. 

INflruélion  pour  les  Jardins  Fruitiers  Sc  Potagers,  parla  Quintinic,  en  x.  vol  4.  Parie. 

171A.  N.  Ed.  fig. 

* Sti.  Ixtssi  Fr  a- entre  a ar.ecdeta,  Cr.  Ltee.  cum  Satie  U Dijfertaiien'ilue  Ch.  Mal.  Pfajfii. 
8.  i7iy. 


* T Ettre  fur  rfïnthoufiafme,  trad.  de  l’Anglois  de  Milord  Schafrsbury  ix. 

1 . - - - d'un  Médecin  Arabe , fur  les  Reproches  faits  à Mahomet  de  fon  recours  aux 
Armes,  de  la  pluralité  de  fes  Femmes, de  l'entretien  de  fes  Concubines,  îc  de 
l'idce  de  fon  Paradis.  8. 

* "\  /f  Axime'  Politiques  du  Pape  Paut  III.  tirées  des  Lettres  Je  Hurtado  Je  MceuUça  £cri* 
iVX  ,cs  i l’Empereur  Charles  V.  avec  des  Réflexions  de  CticuderÜlc.  ix. 

* Mcchanique  du  Feu,  oij  Trtité  des  Cheminées,  par  Gaujcr.  8.  fig. 

Méthode  pour  apprendre  i'Hiftofre  Romaine,  Fr.  Flan.  8. 

• Me- 


<*?- 


i'  * 


Digitized  by  Google 


i.  T>  E LIVRES. 

• Mémoires  pour  l'attaque  "Se  la  défepec  jdes  Places , par  Goulon  Ingénieur  de  l'Empe» 

reur.  S.  171t.  fi:.  s 

*.....  de  Molefwonh.jdans  lefquels  on  voit  l'Etat  de  Danneraarc.  8. 

. .....  pour  l'Hiitoire  dwLouis  XIV.  par  Choily.  }.  vol.  11. 

Metamqrphofes  d'Ovide,  pa*du  Ryer;  avec  des  Explications  nouvelles  par  Beaumarchais 
*'  en  4.  vol.  3.  1718.  remplis  de  figmcs-cn  jaiile  douce. 

Monarchie  (ia}de,  Hchreux , où  Hiftoirc  dcsÆintjff  dit  Peuple  d'ifracl,  depuis  Jofué  juf- 
- ques  à Oféc  leur  dernier  Roi;  par  leMWqtSsucSt.  Philippe.  8.4.  yol.àlaHaye  1717. 

• iiômus  Fabu  ifle , ou  les  Noces  de  Vulcain  , par  Fuaclier.  8. 

* Mercure  Hilloriquc  8c  Politique,  contenant  ce  qui  fc  pafle  dans  les  differentes  Cours  de 

* l'Europe,  depuis  1686.*  jufques  à prient,  en  91.  vol.  ta.  NU.  LaSuiu  de  ut 
Ouvrait  faroit  txaftemene  le  t.  Jrur  di  tbaqtu  Mtis , V l'en  en  peut  avetr  Itli  Velumtt 
tu  Annltt  À part  qr/t  i'en  ftuhauera. 

JJiJfalt  Rtmanum , tx  décrété  Sacrejanéli  Ctntilii  Tridatini  ,crc.  Coloniæ  Agripp.  1701.  folio 
fi’.  Editio  NitidWT.  ™ 


Ouvelle  Mcchanique  par  Varignon  de  l'Academie  Rdi8e  des  Sciences  en  a.  vol.  4. 

fig.  Parti. 


N 

* /"'XEuvres  mêlées  de  Chevreau,  nouv.  Edit,  augmentée  de  fes  Pocfies,  8t  de  fa  Vie. 

1.  vol.  8.  à la  Haye  1716.  * 

• ....  de  Plaute,  traduites  en  Stile  libre  8c  enjo^jf^  j>ar  Gueudevillc.  10.  vol. 

Oeuvres  de  Riviere  du  Frcny.  en  6.  vol.U.  Paru  173t.  • , * 

- - - - - Polllmmcs  de  Claude,  Mmlrtrc:  à<Charcnton.  8.  j.  vol.  -i  T , 

* Ordonances  Militaires  de  Louis  XIV.  pour  les  Cens  de  Gyc.rc.  11.  ù U Haye  1711. 
Oeuvres  de  Molicre.  en  8.  vol.  8.  Parii.  fig. 

....  de  Scarron , en  8.  vol.  8.  Parii.  * w 

Oeuvres  de  Sr.  Evrcinont,  Nouv.  Edition  en  7.  vol.  8.  fig. 

....  d'Horace,  avec  les  Remarques  de  Dacicr.  en  10.  vol.  8.  Amjt. 

....  de  Plutarque,  avec  les  Remarque*  de  Dacier.  en  9. vol.  8.  Am/l, 

....  de  le  Grand , Comédien  du  Roi.  en  4.  voll.  8.  à Parii.  1731. 

Obfervations  Mathématiques,  Géographiques,  8c  Phyfiques  faites  à la  Chine,  par  les  R,' 
P.  Jefuites;  publiées  par  le  P.  Souciet.4.  figures.  Parii  1719. 

* T)aroles  remarquables.  Dons-mot*,  8c  Maximes  des  Orientaux-;  traduit  de  l'Arabe, 
JL  Pcrfan  8c  Turc;  avec  des  Remarques  parMr.  Saland  de  l'Academie  Fran- 

çoife.  ta. 

• Paralelle de  Richelieu  8c  de  Maiarin,  par  Richard. 41.  t 

• Placette  , Réflexions  fur  la  Prémotion  Phyfique.  ra. 

* - - - - Traitédes  jeux  deHazard.  ta. 

Parodie*  du  nouveau  Théâtre  Italien,  avec  la  Mufique.  en  3. vol.  8.  Paru.  1731. 
Perviiilmm  Ventru,  cum  Set  il  Pilbeei , Lipfii  , Saimiju,  or  élier.  AtuJJil  Au/txii  Cupide  Cruii 
adfixut , tum  liait  Varierum.  8,  17:1. 

• p Ecueil  des  Opéra , reprefcntci  par  l'Academie  Roiale  de  Mufique  , depuis  fon  éta- 

biiflemcin  jufques  a prefent.  en  13.  voll.  in  ta.  NB. On  en  vend  teh  Temei  tu 
fieces  jeparbi , qu'en  de/irt,  aujji  hm  que  des  Corps  templtt. 

Recueil  general  des  Pièces  concernant  le  Procei  entre  la  Dcmoifelle  Cadierc  8c  le  IL-Pere 


urope,  à Ut- 


Girard,  en  8.  vol.  ja.  J731. 

Recueil  des  Traiter  de  Paix  conclus  entre  les  différends  Souvenu 
rechtj  tout  en  un  petit  veUttmt. 

Roman  Comique  ,&  nouvbQeuvtcs  de  Scarron  , c„  x.^Voll.  11. 

Rcfolutions  il.-sCas  de  Confidence  touchant  la  Morale  8c  la  Difcipline  de  l’Eglife,  par  J. 
deSaintebeuve,  Dodeur  de  Soibonnc.  en  3.  vol.  gr.  8.  Parit  171;. 
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Réflexions  fut  l'Humeur  des  Anglois  , Mot  dans  la  Religion  que  dans  1s  •Po'itli 
que.  8.  -•  ** 


kJUC.  O.  y ~ 

Réponfc  à la  Diflertation  de  ML  de  la  Mcnnoie  fur  le  Traité  de  Triteet  Imfejleritui. 


Recherche  des  Motif;  fu|  Icf 
rapport  aux  Affairés  de1 
Relierions  dur).  P annote  Aile raj 
ColmdpoÜte  fur  la  m 
Remarques  d‘uq>VDiageur , fur 


fondé;  la  Conduire  de  la  Grande-Bretagne,  par 
“■'tnt  de  l'Europe,  sa.  1717  avec  la  fuite. 

natique  Impériale,  avec  les  Reflexions  d’un 
J-  '731- 

Allemagne,  la  France,  8c  l'Italie,  ix.  171$. 
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* O itiylUVatt.'cüua  , Pull.  l'irçilii  Mareme  Pat  malien , Interprétation 1 17  Suit  iUuJlralum 

Oli  . in  fe  untineni  Hijtcriae» •Cenfhmnonii  Unifeniint.  8.  17*8. 

* Miff  U Vu»,  ru  1/1  Nelit  Varier,  ex  tJit.  Drakenlmriii.  4.  fig.  Ultrtjeéli  1717. 

'jt  S[a»htmifT&Skcb.  ) iU  Prtjlanna  Jlumi/maiiem  anrujkirum.  Disert,  ftlie  a,  vel,  fe. 

-s  LonffihrBt  Amft.  1117.  Wr  *■  , 

m \ - - iJem  Làter  Charia’fitapniT^ 

* Soupir»  de  l'Europe  au  lu  Jet  de  lal’air  d'Utrecht,  par  du  Xont  , Editeur  du  Corps 

J~  Diplomatique  Scc.  8.  1713. 

,r  Syfteme  (nouveau)  du  Monde , pa*.Seb.  le  Clerc.  S.Paris.  fig.  1708, 

- - - - de  la  Viliorf,  par  Seh.  le  dise.  8.  fig.  Paris.  17'xi. 
fermons  du  R.  Pcre  U Rue  4 rotfuSi'Paris  1719. 


dw  ferviroé  Suite  Aùx  quatre  Volumes  que  Mr.  Amelot 
flÊn 

a Ç. 

4.  à la  Haye  1713. 


donné  : 
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Traité  de  la  Çjuftiùttion  8c Ufages  des  Inflrumens  de  Mrthematiques,  par  N.  Bion. 


- * des  Inflrumens  de  Chirifrgie,  8c  de  plufieiirs  nouvelles  Machines  propres  pour  les 

Maladies  des  Os,  par  CroilTant  de  Gaîeneeot.  8.  i.  vol  fig. 

Traité  du  Caflë,  Thé,  8c  Chocolat,  parle  Dr  Sylveftre.  11.  fig. 

....  du  Poème  Epoque,  par  le  P.  BolTii , fuieme  Edition.  8.  i.  vol.  tyrq. 

- ---  de  la  Divination,  trai  du  Latin  de  Cicéron  , -par  Régnier  Dcfmarais.  8. 

- ---  de  la  Dévotion,  avec  des  Prières  8c  des  Meditalionspour  chaque  jour.  11. 

- - - -.de  la  Religion  Rcvclée , par  Martin  1.  vol.  S. 

a ■»  - - de»  M iladies  des  Femmes  grofles , 8c  de  celles  qui  font  accouchées , par  Mauri- 
ftau.  Sixième  Edition,  i.voL  4.  Parie  1711.  fig.  C 
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Oyages  d’Efpagne,  par  Mai.  Daunoy.  3.  vol.  u. 


Livres  Italiens,  Anglois,  & Hollandois. 

Efcolante  d’Egidio  Menagio.  1.  Editions.  8. 

* 11  Cardinalifmu  di  Sancta  Chiefa.  3.  vol.  11. 

Ddifon’s  Remarks  on  fcvcral  Parts  of  Italy,  8cc.  8.  fig-  1718. 

E Levens-Bcfchryvingen  der  Neicrlanifche  Konft-Schildcrs  en  SchiHereflen,  met 
ccn  Uytbreyding  over  de  Schilderkonfl  der  Ouden  , door  J.  C.  Weyermin  ; en 
de  cicrlyke  Portraiten,  gcluçdcn  door  J.  HoubraUcn.  3.  delen  4.  Ha-e  1719. 

On  trouve  chez  le  dit  Libraire  des  Aflbttiments  de  bons  Livres  tant  vieux  que  nouveaux 
8c  à des  prix  raifonnablcs. 

, F I N. 


M 

A 

D 


-,  » .y  « ' . 


“7 




/ »1  ,*’* 


r* 


Digitized  by  Gotÿ^lc 


oorj(>%  s?5 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


